A PARIS, 

Chez  LOVIS  BILL  AINE  ,au  fécond  Pilliei1  de  la  grande  Salle  du  Palais 
à la  Palme, &'au  grand  Ccfar. 


HISTOIRE 

CHARLES  VI 

ROT  DE  FRANCE- 

Efcrite  par  les  ordres  & fur  les  Mémoires  & les  a vis  de  Guy  de 
Monceaux ,&  de  P bilipp  es  deV Mette , Ab  b cfde  Sain  et  Denys , 
par  vn  Autbeur  contemporain  Religieux  de  leur  Abbaye. 

CONTENANT  TOVS  LES  SECRETS  DE  LESTAT,  ET  DV  SCHISME 
de  l’Eglife  , auec  les  interdis  & le  cara&ere  des  Princes  de  la  Chrcllicnté, 
des  Papes, des  Cardinaux,  & des  principaux  Seigneurs  de  France. 

Traduite  fur  le  Manufrit  Latin  tire  de  la  Bibliothèque  de  Aile  Bref  dent  de  T hou 
Par  M*‘  I.  LE  LABO  VREVR .Prieur de  luuigné.Confcillcr  & Aumolnicr 
du  Roys>  Hiftoriographc  de  France, 

Et  par  luy  mefne  tlluflrie  de  plufieurs  Commentaires .tirefde  tous  les  Originaux  de 
ce  Régné  i Auec  vn  dt [cours  fiicctnt  des  Vies  & moeurs , & de  la  G'cncalogie}& 
des  Armes  de  toutes  les  perfonties  1 du  près  du  temps , mentionnées  en  cette  Htjhtre, 
& en  celle  de  / E A N LE  F EV  RE,  Seigneur  de  S.  Bpmy  pareillement  con- 
temporain , qui  y e(l  adtoufée , & qui  nauoit  point  encore  ejle  veuié. 

T O M E I. 


M.  DC.  LXIII. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  RO  Y. 
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Jeyyùt  l tRcy  Chartes Jùussme tnv  aune, tarse ri  detennaère,  I 
Fus  du  Roy  Charles  te  (Ju*nt . fut  répéta  quarante  Jeux  tms,pJ 
mots  et  Six  jours,  et  très  passa  le  xxi  jour  dOctobre 
Ion  mil  CCCC.  Vitu,  et  deux  .Prtes  T)tou  qu’en 
Poradioc  Soit  sort  urne  . 


Oyyist  ta  Roy  ne  i sahel  de  Panier  s,  F.speuec  JuRo  : 
Chartes  CI  et  fille  du  très  Puissant  PtrtnscJLfUennejduc 
dePauiere  et  l entePalaUn  JuRin.qut  rrana  auccjen  dit 
Espouec,  et  trespassa  tan  mil  CCCC.  xxxv.  le  dernier 
tour  Je  Sept  ombre  .Prxez^Dieu  pour  elle  . 
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AV  ROY, 


C'ejloit  fous  vn  Régné  aujfi  triomphant  & aujfi 
tranquille  que  celuy  de  voftre  Majejle  , que  l'on 
pouuoit  faire  voir  auec  plus  d admiration  que  d'hor- 
reur, l H ijloire  des  mal- heurs  qui  ont  troublé  le  long 
Régné  de  Charles  V I.  parce  que  vous  les  aue^Jî 
glorieufement  réparé ç.  Comme  les  grands  euenemens, 
ne  paroijfent  tamais  auec  plus  de, relief  3 que  parK 
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loppofition  des  cbofes  qui  leur  font  tout  à fait  con- 
traires , la  France  ne  fçauroit  efire  plus  fenfiblement 
perfuadee  des  merueilleux  auantages  dont  elle  touït  fous 
les  heureux  aufpices  de  V.  M.  que  par  vn  ample 
& fidelle  récit  des  difgraces  qui  l accablèrent  alors 
de  toutes  parts. , & qui  la  rendirent  autant  miferable 
& infortunée , que  vos  grands  fucceïfla  rendent  auj our- 
di huy  glorieufe  & floriffante.  Elle  y remarquera  , 
SIRE , quelle  ne  fit  point  de  pertes  dans  ce  temps  dé- 
plorable , dont  elle  ne  doiue  le  rètabliffement  aux  ar- 
mes viFtoneufes  , & aux  vertus  incomparables  de  V.M. 
& elle  reconnoifhra  encore  , que  la  bonne  dejhnee  de  no- 
fire  Nation , referuoit  à vojtre  Gloire,  la  refit ution  de 
tous  les  fruits  qüvn  mal-heur  impreueu  luyvint  lors  ar- 
racher dans  la  naiffance  de  leur  fleur.  Depuis  ce  fameux 
Régné  de  quarante  deux  années , remply  de  toutes  fortes 
dauantures , au  commencement  très  auantageufes  & 
enfuite  très  funefles  , vos  Peuples  ne  sefloient  point 
trouueT^  en  eflat  d aprendre  de  fi  étranges  reuolutions , 
fans  frémir , ny  fans  craindre  quelque  chofe  de  fèm- 
b labié.  Mais  déformais , S I R E , la  lecture  de  cette 
Mifloire  ne  leur  fçauroit  efire  que  très  agréable  , par 
ha  ioye  quelle  fera  fèntir  à tous  les  François , d ’auoir 
échappé  de  fi  effroyables  périls , & par  la  comparaifon 
ils  pourront  faire  , des  troubles  de  ce  fiée  le  pafiè  auec 
la:, tranquillité  du  fiecle  prefent.  On  verra  du  Régné 
de  Louis  X IV,  comme  de  la  hauteur  d'vn port  af 
ffurè , tous  les  orages  ■&  toutes  les  tourmentes  du  Rtt- 
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gne  de  Charles  VI.  on  rien  feragueres  pim  émeu  que 
de  la  veuë  dvn  excellent  tableau , & fi  l'on  plaint  le  firt  • 
dvn  Prince , qui  mérita  le  titre  de  Bien-aimé , I on  ad- 
mirera & l'on  bénira  celuy  dvn  Monarque , qui  mérité 
à vingt  & quatre  ans  tous  les  Eloges  des  plus  grands 
Roy  s qui  l'ont  précédé , & qui  par  la  guerre  & parla 
paix } a décidé  tous  les  différends  qui  fintné/fde  lama>- 
ladie  de  Charles  : que  quelques  v ns  de  fies  fitcceffeurs  ria  - 
uoient  combattu  auec  quelque forte  d'incertitude , que  pour 
laiffer  à V.  M.  I honneur  de  les  auoirpour  iamais  ter- 
minex,  Ainfi 3 Elle  aura  iointau  nom  de  Dieu- donné  celuy 
de  Refiaurateur  de  la  Monarchie  Françoifi } qui  deuoit 
efire  le  fruit  de  fa  naiffance  mvraculeufe  ; mais  Elle  ne 
peut  mieux  iuger  des  grâces  quelle  a recettes  du  Ciel que 
par  le  récit  des  dijgraces  qu  elle  a rétablies  par  fis  con- 
quejles & lofe  luy  dire  encore  , S I R E } quelle  ne  les 
pouuoit  aprendre  dvn  meilleur  Autheur , que  fi  celuy 
que  ie  me  donne  l honneur  de  luy  prefenter.  Outre  qu  il 
en  a écrit  plus  au  long , & auec  plus  de  vérité  qu  aucun 
autre , l'on  demeurera  d’accord  qu'il  ejl  le  premier  de 
nos  Hifioriens  qui  a pris  foin  de  nous  reueler  les  motifs 
des  principaux  éuenemens  de  fin  temps , & de  nous  don- 
ner l 'idée  du  Confiil  & du  Cabinet  > par  le  fideüe  cara- 
ttere  de  tous  les  Grands  de  fin  fiecle.  Il  nauoit  point  en- 
core veu  le  iour  ; & comme  cefl  vn  fingulier  bon-beur 
pour  luy  y de  renaifire fousvofire  Régné , iay  creu , SIRE, 
qüilejloit  de  fin  honneur  & demondeuoir,  de  dépouil- 
ler ce  bop  François  dvn  habit  étranger , & de  luy  faire 
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parler  vne  langue  ,-à  laquelle  vos  armes  ont  confirmé 
iauantage  d' efire  la  première  du  monde.  Il  ni  a femblè. 
encore , S IR  E,  que  V.  AI.  trouueroit  bon  , que  cèt  Ou- 
urage  parût  auectout  l'éclat  qui  luy  efi  deu , pourefire 
plus  digne  de  luy  efire  prefente.-cefi  pourquoy  ie  luy  de- 
fiine  vne  fuitte  de  deux  autres  volumes  ; où  Ion  verra 
tous  les  originaux  du  temps  qüil  traitte.  le  les  ay  ramafi 
fcz^de  tous  coflefauecvn  foin  extraordinaire pendant vn 
trauailde  plus  de  vingt  années , que  ïay  facrifiées  a lil- 
lufiration  de  ÏHifioire  de  vofire  Royaume  .*  & fi  V.  AI. 
me  fait  la  grâce  de  l’agreer , ie  m'efiimeray  bien  - heu- 
reux , dauoir  reiijfi  dans  la  pajfion  que  iay } de  laijfer 
des  marques  etemelles  d'auoir  efié  témoin  du  plus  glo- 
rieux Régné  du  monde , & dauoir  fatisfait  auec  vn  ex- 
trême refpecl,  à l honneur  & à ï obligation  que  ïay  d efire 


SIRE , 

' • . . 

De  Vofire  Majefiè. 


) 

Le  tres-humble,  très  obcïflant,  ic 
très  fidelle  feruiteur  & lujct. 

» » , * 

/ Ls  Labovr  *-vju 
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PREFACE 

'HISTOIRE  de  Charles  VI.  ayant  cfté 
traittée  par  vn  grand  nombre  d’Auchcurs , & 
M.  Godefroy  ayant  depuis  dix  ans  fait  vne 
nouuellc  Edition  beaucoup  plus  ample  de  la 
Chronique  de  Iean  Iuuenel  Archcuefquc  de 
Rheims , que  le  célébré  Théodore  Godefroy 
fon  perc  auoit  mife  en  lumière  : cclle-cy  que  ic 
donne  au  Public,  fembleroit  cftre  fuperfluë  ; fi 
ienefaifois  voir  que  nous  n’en  auons  point  de 
fi  entière, ny  de  fi  accomplie.  C’eft  vne  vérité  qui  ne  receura  point 
de  contradidion , &il  fuffirapour  leprouuer,  de  remarquer  icy  , 
que  celle  de  Iean  Iuuenel,  quia  pafle  iufquesà  prefent  pour  la  plus 
fidelle  , ne  nous  apprend  rien  depuis  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  iufquesà  l’an  mil  quatre  cens  feize , qu’elle  n’ait  emprunté  de 
cét  Original;  duquel  ellen’eftà  vray  dire  que l’Epitome  &C  l’Abre- 
gé.  le  les  ay  confrontées  cnfemble,  & i’ay  trouué  des  fautes  chez 
Iuuenel , qu’il  faut  attribuer  à la  defeétuofité  de  l’Exemplaire  qu’il 
auoit  de  noftre  Hiftorien;  dont  voicy  entr’autres  vn  témoignage 
conuainquant , fous  l’an  1381.  au  fujet  de  quelques  prodiges,  où 
l’on  pourra  voir  encore  qu’il  s’eft  trompé  dans  fatradu&ion.  Noftre 
Autheur  en  parle  ainfi  , en  la  page  39. 

Il  fcmble  qu’on  puijfe  prendre  pour  vn  prefage  certain  de  cét  horrible 
attentat  ,diuers prodiges  qui  arriuerent,  car  le  iour  precedent  de  la  Jêdi- 
tton , il  nafquit  en  la  mai  fon  de  çJXCeruilte  prés  S.  Denys,  vn  Veau 
monftrueux  qui  auoit  la  tefle  partie  en  deux , trois  yeux  au  front,  & 
deux  langues fèparées.  L' Jibbé  tout  ejlonné d’vne fi  e frange  nouueauté, 
commanda  que  ce  •Aionfre  fût  tué , & comme  il  ejloit  fort  fçauant  dans 
les  chojes  pajfées , il  ajfeura  qutl  neftoit  iamais  rien  arriué  de  pareil , 
que  pour  annoncer  quelque  inftgnc  malheur  tout  pref  d’ejelater.  Les  Ef 
colters  du  College  du  Cardinal  le  Moine  trouuerent  dans  leur  iardin , 
tout  clos  qu'lie flou  de  bonnes  murailles , vne  autre  befle  cachée  fous  terre 
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qui  te  tt  oit  vn  cry  effroyable  ; ils  la  tuerent  ,&  furent  tout  furpris  den'en 
auoirtamats  veu  de  Jemblable:  elle  e fi  oit  plus  grande  qu'vn  chat,auec 
tous  les  membres  differents  , & fes  jeux  eflotent  tout  de  feu.  Durant 
l’e/pace  de  huit  iours  entiers  auparauant  ce  tumulte , l’on  aperceut  en  l'air 
•un  globe  de  feu  fort  efclatant , qui  voltigeoit  d’vne  porte  à l’autre  delà 
Viuc:&  non  feulement  ce  mouuement  fi  faifeit  fans  aucune  agitation 
de  vent  ny  de  foudre , & fans  aucun  bruit  de  tonnerre , mais  le  Ciel , 
tout  au  contraire , demeura  toufiours  ferain.  Enfin  toutes  ces  meruetlles 
efionnerent  beaucoup  de  gens , & donnèrent  dtuerfis  pensées  de  ce  quelles 
pouuotent prédire  Jufques  à ce  que  ce  malheur  amu.it. 

Alerueilles , du  luuenel , qui  fe  trompe  dés  le  premier  mot  , en  vn 
village  auprès  S .Denis  ,< vn  tour , vne  vache  auant  ladite  commotion , 
eut  vnMonfire  en  fèmblance  d’vne  beflc  ,qui  auoit  comme  deux  vifk- 
ges  ,& trois  jeux  ,&  en  fa  bouche  fourchee  deux  langues  : qui  fimbla 
chofi  merueilleuf  a l'j4bbe' , qui  efioit  vn  bon  preud’ homme  ,&  dit  que 
telles  chojes  ïamais  ne  venoient  que  ce  ne  fuffent  mauuais  fignes  & appa- 
rences de  grands  maux.  Tarauant  aufii,  au  Cardinal  le  JVÎotne,  ( cela 
cft  encore  plus  mal  entendu  ) apparut  feu  à gros  globeaux  fur  la 
vide  de  Taris , corufcant  & courant  de  porte  en  porte  , fans  tonnerre 
ne  vent , & le  temps  efiant  doux  & firain  ; qu’on  tenoit  chof  mer - 
■ucilleufc. 

Outre  que  cette  confrontation  eftoit  neceflaire  pour  remettre 
mon  Autheuren  poffcflion  de  fon  bien,  elle  eftoit  auantageulé  à la 
réputation  de cetteHiftoirc,&  ie  la  deuois  faire  encore,pour  obuicr 
à quelqu’autre  conteftation  , pareille  à celle  que  fit  naiftre,  il  y a 
quelque  temps,  vn  fçauant  Critique , quimefoûtint  chez  l’illuftre 
éc  genereux  Moniteur  l'Abbé  de  Villeloin,que  ic  prouuerois'forc 
difficilement,  que  la  Chronique  de  luuenel, quoy  qu’il  ne  foit  mort 
qu’en  l’année  1473. fût  plûtoft  la  copie  que  l’Original,  qui  auroit 
efté  eftendupar  celuy  que  i’ay  traduit.  Neantmoins  i’eftime  qu’il 
le  rendra  au  témoignage  que  cét  Autheur  donnede  foy, quand 
il  dit  auoirvefcu  du  temps  du  Roy  Charles  V.  qu  ilaefcritl’Hiftoi- 
re  de  fon  Régné , ôc  que  dés  l’an  1381.  il  refidoit  pour  les  affaires  de 
l’Abbaye  de  S.  Denis,  dont  il  eftoit  Religieux,  en  la  Cour  d’Angle- 
terre ; où  il  fut  témoin  des  troubles  qui  affligèrent  ce  Royaume. 
Nous  apprenons  encore  de  luy  mefme  , qu’il  alfifta  à plufieurs 
avions  les  plus  confiderables  du  Régné  qu’il  traite , &c  particuliè- 
rement à la  Conférence  tenue  l’an  1393.  àLelinguehan,  dont  1*  Duc 
de  Berry,  luy  ordonna  comme,  Hiftorien.de  remarquer  l’ordre  & 
les  feances,  & depuis  au  fiege  de  Bourges, l’an  1411.  Iadioufteray 

{tour  dernière  preuue,  ce  qu’il  rapporte  deux  ans  apres,  au  fujet  de 
a mort  de  Melfire  Hutin  à’  Aumont , premier  Chambellan  du  Roy, 
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& porte  Oriflamc.  Il  dit  qu’il  auoit  labonté  de  le  faire  loger  dans  fa 
Tente,  afin  de  luy  efpargner  la  fatigue  de  coucher  fur  la  dure  à la 
fuite  des  armées  du  Roy  cette  particularité  eft  allez  remarqua- 
ble , pour  faire  voir,  non  feulement  que  ce  Seigneur  auoit  dans  vne 
cfgale  perfeétion  toutes  les  parties  d’vn  grand  Capitaine,  mais  qu’il 
auoit  encore  toutes  les  qualitcz  d’vn  honnefte  holnme , & que  la  rc- 
connoilTance  des  Perfonncs  de  lettres  eft  immortelle. 

Ce  témoignage  fuffira  pour  détromper  la  pofterité  de  l’opinion 
de  quelques  Authcurs , qui  le  confondent  auec  Philippe  de  Villctte , 
qui  fut  éleu  Abbé  de  S. Denis  l’an  1598. mais  s’il  eftoit  alors  forticunc, 
il  ne  pouuoitparconfequentauoirefté  Religieux  l’an  1380.  &il  au- 
roit  encore  moins  efté  capable  de  la  direétion  des  biens  de  l’Abbaye 
en  Angleterre  la  mefme  année.  Outre  que  fa  qualité  d’ Abbé  de  S. 
Denis,  qui  le  rendoit  Concilier  au  Parlement  de  Paris  &en  tous 
les  Confcils  du  Roy,  &l‘vn  des  plus  riches  Prélats  du  Royaume, 
l’auroit  exempté  des  incommoditez  d’armée,  aufquelles  vn  Moine 
particulier  demeure  expofé.  Cela  eft  fi  peu  vrayfcmblable  , que 
i’oublie  exprez  plufieurs  autres  raifons , qui  feroient  inutiles  & iu- 
perfluës.  Il  eft  vray  que  cét  Abbé  a pu  contribuer  à la  fuite  de 
cette  Hiftoire,dc  toutes  les  lumières  qu’il  auoit  des  affaires  du  temps 
où  il  eut  bonne  part.  C’eftce  que  fit  aufli  Guy  de  Monccaun  fon 
prcdeceffcur , au  commandement  duquel, commeaTobciffancc  de 
noftre  Authcur,on  doit  cette  belle  pièce;  mais  quelque  foin  que 
i’aye  pris  d’apprendre  fon  nom,  il  l’a  fi  bien  caché , par  vne  mode- 
ftic  peut-eftre  trop  religieufe , que  ie  ne  le  puis  deuiner  que  par 
foupçon. 

l’ay  recherché  exprez  tous  les  Manufcrits de  l’Abbaye  de  S.  Dc- 
nys  , pour  fçauoir  les  plus  doéfes  Religieux  quelle  auoit  fous  ce 
Régné:  Ils  m'ont  efté  gencrcufcment  communiquez  par  les  R. l’P. 
Religieux  qui  donnent  tout  leur  temps  à la  pieté  & à la  reftauration 
des  Abbayes  de  leur  Ordre  en  fa  première  fplendeur  de  zélé  8 c 
de  doftrine  , & de  deux  que  ie  trouue  les  plus  confiderablcs , 
&C  dcfqucls  il  eft  fait  mention  dans  cette  Hiftoirc  , comme  ie 
n’en  puis  foupçonner  Guillaume  Barraut , parce  qu’il  eftoit  d’vne 
famille  dcuoüéc  auDuc  deBourgogne  iufques  à lafureunle  conclus 
pour  ‘BenoijiGcntien,  Doéteur  en  Théologie  & grand  Orateur.  Son 
mérite  & fa  vertu  le  firent  choifir  par  l’Vniuerfité  pour  diuerfes 
aétions  d’cclat, touchant  l’extirpation  du  Schifme,  l’vnion  de  l’Egli- 
fcjôdlcfoulagemcntdcs  Peuples,  &il  fut  député  de  la  mefme  Vni- 
uerfitc  au  fameux  Concile  deConftance,  duquel  il  a donné  partie  de 
l’Hiftoirc  parmy  les  chofes  de  ce  Règne.  Toute  la  difficulté 
qu’on  peut  faire  de  le  croire , c’eft  qu’il  parle  de  cet  illuftre  Religieux 
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Cn  tierce  perforine , &c  que  s’il  luy  donne  des  eloges  en  quelques  en- 
droits , il  y en  a vn  où  il  le  fait  blâmer  par  l'Vniuerfitc,  de  n auoit 
pas  fatisfaitàrouce la  paffion  quelle  auoit  contre  quelques-vns  du 
Confeil,  qu’on  vouloir  qu’ilnommât  8c  qu’il notât,dans  vnc  Haran- 
gue qu’il  fifpoutferuirdeRemonflrance  touchant  lesdefordres  de 
l’Eflac.  Maisc’eftVn  moyen  fort  adroit  de  louer  fa  prudence  aueC 
modeftie  , 8c  ie  me  defie  moins  de  cette  obieérion,  que  de  celle 
qu’on  fera  peut-eftre  fur  ce  qu’il  traite  les  affaires  du  Concile , plû- 
toft  comme  ayant  vèu  les  relations  qu’on  encnuoyoit  que  comme 
y ayant  affidé.  le  n’ay  point  d’autre  raifon  pour  cela  , finon  que 
c’eftoit  vn  Religieux  qui  a écrit  fous  deux  Abbez,  lequel  à voulu 
taire  fon  nom  parrcfpeét  dans  les  occafions  fignalces,  & mefme 
dans  les  AlTcmblées  generales  du  Clergéjoù  il  a feulement  remarque 
comme  en  paffiant , qu’il  y auoit  fa  place  comme  Dépure  : Ce  qui  ne 
pût  dire, fans  qu’il  fut  affeurément  l’vn  des  plus  célébrés  de  fon  Or- 
dre , 8 c le  plus  confiderablc  entre  les  Religieux  de  S.  Denys , & qu’il 
ne  fut  par  confequent  Benoifl  Genticn.  En  renonçant  à la  qualité 
d’ Autheut  d’vrtc  fi  belle  picce , dont  il  facrifioit  tout  l’honneur  à Ion 
obeïïTance  ; il  s’eft  contente  de  faire  mention  de  foy  félon  fes  cm- 
ploys,  8c  n’a  pas  oublié  de  parler  auffi  de  fa  rnaifon , au  fujet  de  Pierre 
Gentien  Prcuoftdes  Marchands,  que  i’eftinie  auoir  cité  fon  frère, 
mais  il  cft  à louer  de  n’a uoir  appuyé  quefuccintcment  furl’occafion 
de  recommander  vne famille, fi  confiderable,  pour  fa  noblelfc,  de 
longtemps  acquife  auec  éclat  par  la  valeur  8c  la  fidelité  d’vn  de  fes 
anceftrcSjôCparfa  vertu  ; comme  ieferay  voir  en  mes  llluftra  rions, 
oùie  m’eftendray  dauantage  fur  cette  conicéture. 

Quoy qu’il  cnfoit,ce  célébré  Anonyme  efboic  vn  homme  d’vn 
fingulicr  mérite, pour  vn  temps  où  il  n’y  auoit  de  fimplicité  que  dans 
leftyle,  ôCoùles  mœurs  eftoient  fort  corrompues  t II  auoit  toutes 
iesqualitezd’vnexcellentHiftorien,  8c  l’on  verra  qu’il  cft  admira- 
blement inftruit  des  fecrets  du  Cabinet  de  France,  des  intrigues  de 
la  Cour  Romaine d’Auignon , des  interefts  des  particuliers,  êc gé- 
néralement de  toutes  les  affaires  de  fon  temps;  qu’il  traitte  fidellc- 
ment,  8c  fans  faire  paroiftre  de  pafïion  que  pour  lebien  delaPatrie. 
En  effet,  il  blâme  8c  loue  en  chacun  de  fes  fujets,  tout  ce  qu’ilsonc 
pu  faireen  diuers  temps  de  loüableou  de  blâmable,  fans  tenir  d’au- 
tre party,  fous  vn  Règne  fi  partagé  de  fuffrages  8c  d’inclinations , 
qucccluy  delalufticeÔcde  la  Vérité.  Quand  il  parle  des  exaérions 
du  Ducd’Orlcans,on  dirait  qu’il  eft  Bourguignon  : quandil  donne 
le  détail  des  pratiques  8c  des  iuneftes  intelligences  du  Duc  de  Bour- 
gogne, auec  des  infâmes  alfaffins,  8c auec  Ta  canaille  de  Paris,  on 
croirait  qu’il  eft  Orleanois,tantileftiuftc  dans  le  récit,  auffi  bien 
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que  dans  l'ordre  8c  dans  l’œconomic  de  fon  Hiftoire  ; tant  il  eft 
ferme  dans  fa  Morale  ôc  dans  fa  Politique. 

Pour  moy . iel’cftime  le  premier  des  François  qui  a commence 
de  donner  vne  Hiftoire  accomplie,  8c  ie  vois  fi  peu  de  modernes 
à luy  comparcr,queiclecroy  encore  capable  d'eftre  propofé  pour 
exemple  à tous  nos  Efcriuains  de  l'aducnir.  C’eftoit  le  lentiment 
de  feu  M.  du  Puy , Confeiller  d’Eftat  ÔC  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,  qui  n’a  pas  moins  mérité  des  Lettres  par  fes  bons  auis  &C 
par  fes  Confeils,  que  par  fes  recherches  infatigables  8c  par  fes  cf- 
crits , 8c  qui  a la  première  part  à cét  Ouurage  ; pour  auoir  efté  le 
premier  qui  en  a recouuré  l’Original  dans  l’augufte  Bibliothèque 
de  M.  deThou,  & pour  m’auoir  infpiré  le  deflein  de  fa  traduftion. 
Il  ioignit  à fon  fuffr âge  celuy  dcl’illuftrcM.  Bignon  Aduocat  Gene- 
ral , dont  le  nom  fuffit  pour  l’eloge  d’vn  merueilleux  fçauoir  ôc 
d’vne  vertu  acheuéc;  il  me  dit  qu’il  luy  auoit  communiqué  cette 
Hiftoire  , 8c  qu’il  luy  auoit  fait  naiftre  le  premier  defir  de  la  voir 
en  François,  par  le  fouhaitque  fit  ce  grand  Homme, d’auoiraffez  de 
loifir  parmy  les  foinsquil’attachoicncauTemplcdch  Iuftice,pour 
donner  cette  dernière  marque  d’vne  entière  deuotion  à la  gloire  de 
fa  Patrie.  Cette  conuerfation  leur  ayant  donné  lieu  de  déplorer  pour 
le  Public  toutes  ces  Paraphrafes  des  Chroniques  des  Anciens, par  des 
modernes  qui  ne  fournilfent  que  du  ftyle  pour  en  faire  des  Hiftoires 
nouuelles , Sc  qui  tombent  dans  toutes  les  fautes  des  Authcurs  qu’ils 
tranferiuent;  ils  conclurent  tous  deux,  qu’on  auroit  beaucoup  plus 
d’obligation  à ceux  qui  s’employeroient  àramafler  lesaétes  fié  les 
originaux  de  chaque  Régné  , auec  plus  de  foin  d’inftruirc  que  de 
flatter  ou  de  diuertir  : fie  M.  du  Tuy  fc  reflbuuenant  à ce  propos  que 
nous  nous  eftions  déjà  luy  fie  moy  rencontrezdu  mefmc  lentiment, 
fie  qu’il  m’auoit  encouragé  à cette  forte  d’eftude,  il  ne  luy  en  eue 
pas  pluftoft  parlé  auec  quelque  témoignage , que  ie  ne  croy  deuoir 
qu’à  fon  affe&ion , qu’il  conuint  que  i’eftois  celuy  qu’il  falloir  em- 
ployer à ce  trauail,  fie  qu’il  fe  defehargeoit  fur  luy  du  foin  de  m’y 
dilpofer. 

Quoy  qu’on  deût  receuoir  la  propofition  d’vn  fi  long  fie  fi  pénible 
Ouurage,  auec  quelque  forte  dedégouft,ôe  peu  s’en  faut  que  ie  ne 
difeauee quelque  dépit,  dans  vn  temps  où  les  Hiftoricttes  eftoienc 
mieux  receuè's  que  les  Hiftoires , fie  où  la  brigue  faifoit  la  meilleu- 
re partie  de  la  réputation,  qui  doit  eftre  le  principal  objet  de  ceux 
qui  efcriucnt  pour  le  Public;  i’auouc  que  ie  me  Iaiftay  alfez  ai- 
fément  engager  a l’honneur  d’ auoir  l’approbation  de  deux  perfon- 
nes  fi  confidcrablcs.  Iecreus  apperccuoir  dans  le  lointain  de  la  per- 
fpediuc  d’vn  Régné  allez  agité , vne  ferenité  naiftante  dans  le  cours 
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d’vn  Aftrc  fauorable,fous  l'influence  duquel  cette  Hiftoire  pourroic 
renaiftre  j&icncfongeay  qu’à  chercher  des  ornemenspour  la  ren- 
dre digne  de  paroiftrc  deuant  le  plus  grand  Roy  du  monde.  M. 
du  Puy  promit  dem’aflîftcrde  tout  ce  qu’il  auoit'deplus  curieux, 
& fa  mort  m’ayant  priuéde  ce  fecours , ic  l’ay  retrouué  tout  entier 
en  Moniteur  d’ Hcrouual , déformais  aiTez  connu  par  la  gencrofitc 
dont  il  contribue  à l’illuftration  de  noftre  Hiftoire,  pour  n’auoir 
que  faire  de  dire  icy,  que  la  France  ne  produira  iamais  vn  homme 
n généralement bien-faifant,ny  plus  cfelairé,  ny  plus  heureux  dans 
la  belle  palfion  qu’il  a,  de  rechercher  tout  ce  qui  peut  feruir  à la  gloi- 
re de  fa  Nation.  Comme  c’eft  vnc  témérité  de  rien  entreprendre 
dans  ce  genre  d’eferire  fans  auoir  fon  approbation,  ieme  fuife  ren- 
du coupable d’vncextreme  ingratitude,  fi  ie  ne  me  fuiTe  fournis  a 
les  fentitnens:  dautant  plus , que  ic  n’auois  rien  de  preft  pour  mes 
Commentaires,  que  ie  ne  deufteau  bon-heur  d’vne  longue  afliftan- 
cequei’ay  receuë  deluypour  macuriofitc,  &quc  ie  ne  deuois  ef- 
pcrerla  perfeélion  de  mon  entreprife,  que  de  la  continuation  dé 
fbn  amitié.  C’eft  luy  qui  a acheué  de  vaincre  l’apprehenfion  que 
i’auois , de  fuccomber  lous  le  poids  d’vnc  tradu&ion,  non  feulement 
fort  longue,  mais  encore  très  difficile,  & dont  ie  puis  dire  fans  faire 
tort  à la  mémoire  de  mon  Autheur  , que  la  Latinité  eft  fi  rudeôc 
quelquefois  fi  peu  reguliere,qu’il  m’auroit  efté  prefqu’impoflible  de 
la  réduire,  fi  ie  n’auois  efté  fort  inftruitdes  chofes  du  Régné  qu’il 
traite.  L’Exemplaire , d’ailleurs,cftoit  fort  mal  efcrit,&  d’vne  lettre 
ancienne  pluftoft  tronquée  qu’abregée  , fans  punéluation  & fans 
ordre  : c’eft pourquoy  i’ay  efté  contraint,  afin  de  mieux  pofleder  le 
fens,  d’en  faire  vne  tradu&ion  littérale  ; 8c  apres  l’auoir  bien  exami- 
née,i’y  ay  trauaillé  de  nouucau:  En  forte  que  ie  puis  dire  que  i’ay  fait 
la  verfion  d'vne  traduélion.  Ainfi , ie  confcffc  de  m’eftre  rendu  plus 
' fujet  à l’efprit  qu’aux  paroles  de  cet  Hiftorien , mais  ie  puis  protefter 
aufll , de  ne  luy  auoir  prefté  que  des  termes  pour  fes  penfëes , afin  de 
le  faire  parler  à la  mode , & de  deliurer  le  Lcétcur  de  l’ennuy  qu’il  au- 
roit  eu  fans  doute , de  voir  toûjours  vne  mefme  phrafe  pour  fignifier 
vne  mefme  chofe , auec  des  mots  ampoullez  d’vnc  langue  expirante 
dans  les  tourmens  duBarbarifme.  faurois  efté  plus  Religieux  auec 
moins  de  peine,  s’il  eut  efté  de  ces  Efcriuains  qu’on  peut  traduire 
élégamment  parce  qu’ils  font  elegans,ou  s’il  eut  efté  de  la  elaffe  de 
ceux  qui fefont  acquisle  droiét  d’eftre  citez  en  leur  Langue  : Mais 
i’efpere  qu’on  me  fçauraplus  de  gré  d’en  auoir  vfé  de  la  forte,  fi  ia- 
mais on  voit  l’Edition  accomplie  des  Hiftoriensdu’doétc  André  du 
Chefne.  MonGeur  Bignon  eftoit  d’auis  que  ic  le  publiaffe  auiïi  en 
Latin  , neantmoins  ie  ne  l’ay  point  voulu,  par  relpeét,  tirer  de  ce 
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grandprojet,  dont  fils  nous  promet  Inexécution;  quoy 

qu’il  me  l'eut  permis  8C  qu’il  m’aie  fauorablement  communiqué  fon 
Exemplaire, pour  le  conférer  auec ma traduction:  ôc  i'ay  confidcré 
que  tel  fe  contcnccroic  de  l’vn , qui  negligeroit  l’autre. 

le  n’y  ay  rien  adioufté  du  mien, que  les  Chapitres  auec  leurs  Som- 
maires, & les  Tables  Chronologiques  qui  font  au  commencement 
de  chaque  liurc  : & i’ay  fait  comme  ceux  qui  perçant  les  murailles 
des  anciens  Chafteaux  , les  rendent  plus  habitables  6c  plus 
commodes  que  les  modernes,  quand  ils  leur  ont  donné  plus  de  iours. 
Ces  Sommaires  font  d’vn  vfage  egalement  necclTaire , tant  enuers 
ceux  qui  ne  font  que  courir  dans  les  Liures,pour  trouuer  quelque, 
matière  qui  leur  plaile,ou  dont  ils  peuuentauoir  befoin;  que  pour 
confirmer  la  mémoire  de  quelques  autres,  qui  les  deuorent  tous  en- 
tiers, ôc  aufquels  cette  façon  de  Chapitres  fert  d’Epitome.  Quant 
aux  Tables  Chronologiques,  elles  fuppléeront  au  delfein  de  l’Au- 
theur,  qui  mettoit  en  telle  des  années,  les  dattes  du  Pontificat  des 
Papes  de  Rome  5c  d’Auignon,  des  Empereurs  ôedes  Roysde  Fran- 
ce , d’Angleterre  6 C de  Sicile  : 6c  i’ay  crû  qu’elles  feroient  auantageu- 
fes,  pour  apprendre  en  vn  inftant  les  noms  des  Souuerains  6 C des 
principaux  Princes,  Seigneurs  ÔC  grands  Officiers  de  France  , foit 
qu’ils  foient  mentionnez , ou  mefme  oubliez  dans  cette  Hilloire. 
le  lesay  recherchez  fort  exactement  fur  des  titres  originaux,  pour 
remedier  à la  confufion  ôcaux  erreurs  des  Recueils  qui  en  ont  efté 
publiez  , 6c  i’en  rendray  raifon  dans  mes  Commentaires}  où  tous 
ces  grands  Hommes  auront  leurs  eloges,  comme  beaucoup  d’au- 
tres que  ic  trouueray moyen  d’y  faire  entrer;  pour  ne  rien  lailferà 
dire  de  tout  ce  qui  appartient  au  Règne  de  Charles  V I.  où  la  Fran- 
ce puilfeauoir  quelque  intereft. 

Ce  mot  d’Elogefe  doit  entendre  icy  pour  l’Hiftoire  abrégée  de 
certains  particuliers,  non  pas  pour  vn  Panégyrique  à la  mode  donc 
onabufe  àprefent,quifcroitcroirc  par  lefeul  titre  d’Eloge,  qu’on 
nedeuroit  apprendre  que  des  mcrucilles  de  celuy  dont  ic  promet- 
trois  d’eferire.  le  le  prens  à la  façon  des  Anciens,  6c  ic  me  range  à ce 
party,parvne  iufte  douleur  de  l’iniurc  qu’on  fait  à la  Vericé,  fous 
prctextedcfatisfaircau  delTeinde  recueillir  les  noms  8c  les  aétions 
de  certaines  perfonnes  qui  ont  occupé  les  premières  Dignitez  de 
l’Eglifeou  des  autres  Eftats,  en  cherchant  de  la  matière  pour  les 
lolier  j 6c  en  affoiblilfant  celle  de  les  blafmer  de  leurs  defauts.  Cet- 
te malheureufe  indulgence  eft  vnc  infidélité  d’autant  plus  crimi- 
nelle enuers  le  Public  ôc  enuers  la  pofteritc,  qu’il  fuffiroit  d’auoir 
efte  heureux  pour  eftre  louable;  fi  l’on  n’admetcoit  aucune  différen- 
ce de  mérité  entre  diuers  fujets , qui  feroient  paruenus  par  diuers 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

moyens , à la  pourpre  des  Cardinaux , aux  Prelatures , au  Minifteriat 
des  Eftats,  & aux  principales  Charges  de  la  Cour  &c  de  la  Couronne. 
C’eft  trahir  le  mérité  de  quclqucs-vns , & cette  trahifon  feroic  d’vnc 
confcquencc  d’autant  plus  pernicieufc , dans  vn  temps  où  l’on  fc 
pourroic  contenter  d’emprunter  de  la  vertu  &C  de  la  réputation  ; 
comme  l’on  emprunte  auiourd’huy  , du  teint,  de  la  taille  , 8c  des 
chcucux , pour  paroiftre  pluftoft  ce  que  l’on  n’eft  pas  que  ce  que 
l’on  eft. 

le  parleray  moins  félon  les  Hiftoires  publiques  d'vn  Régné  diuife 
en  diuerfes  fa&ions , que  félon  les  Aéfes  & félon  les  Originaux  du 
temps;  où  il  faut  auoir  recours  pour  trouuer  la  vérité  : &C  i’y  cm- 
ploycray  vne  bonne  partie  d’vn  trauail  de  plus  de  vingt  ans, 
en  leéfure  & en  recueil  de  Manufcrits.  Si  ie  cherche  chaque  bon 
ou  mauuais  Héros  iufques  dans  fon  berceau , ic  le  fuiuray  ÔC  ie 
l’efpicray  encore  dans  fes  aétions  particulières,  aufli  bien  que  dans 
celles  qui  ont  paru  grandes  aux  yeux  de  fon  ficelé:  parce  que  c’cft 
lefcul  moyen  de  deftruire  tout  ce  que  la  flatcric  a érigé  d’iniuftes 
monumens , 8c  de  rompre  ou  de  deshonorer  le  malheureux  com- 
merce d’vn  grand  nombre  de  plumes  dediées  àvnintercftferuileSi 
deshonnefte,  qui  ont  l’imprudence  d’adrdfer à la  pofterité  ce  qu’ils 
n’ont  faitque  pour  vne  faifon.  Nous  en  auons  toute  forte  d’exem- 
ples, mais  ie  n’en  trouue  point  de  plus  condamnable  que  celuyde 
quelques  Efcriuains  affez  modernes , qui  pour  feindre  d’auoir  cfté 
violentez  par  la  vérité , quand  ils  ont  parle  à l’auantage  de  quelques 
perfonnesodieufeseu  d’vn  mérite  fort  douteux,  qui  n’auoient  rien 
de  plus  loüable  que  d'eftre  viuans  8c  en  pouuoir  de  leur  bien  faire, 
affcéfcntdcdcfchircr  ailleurs  lesfujets  les  plus  accomplis, dont  ils 
n’ont  rien  à craindre  ny  àefperer  ; les  traittent  d’vn  ftyle  de  Satyre 
pluftoft  que  d’Hiftoire,&  répandent  gratuitement  fur  leur  mémoi- 
re, toutlevenindont  vnelâche &auarc  médifancc  peut  cftrc  capa- 
ble. Ces  Efcriuains  de  louage  & C de  louanges  tout  enfcmble , de- 
uroient  cftre  chaftiez  comme  complices  des  vices  qu’ils  déguifent 
en  vertus , de  mettre  ainfi  la  gloire  au  nombre  des  biens  mal  acquis, 
par  des  Gcans  qui  ne  deuoient  attendre  que  la  foudre  du  Ciel , 
pour  expiation  des  montagnes  , c’eft  à dire  des  millions,  qu’ils 
auoient  iniuftement  entaftez  pour  aller  affronter  la  Iufticc  diuine 
iufques  dans  fon  Thrônc. 

l’ay  donné  vn  plan  de  ce  deficin,  qui  fera  de  deux  autres  volu- 
mes , dans  le  petitTraitté  fous  le  nom  d’Introduélion  à l’Hiftoire 
de  Charles  V I.  que  ic  mets  en  tefte  de  ces  deux  icy  , 6 C particu- 
lièrement par  les  quatre  difeours  de  la  vie  des  Ducs  d’Anjou  , de 
Berry  , de  Bourgogne,  8c  de  Bourbon  ; Icfquels  ie  confefle  auoir 
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moins  trairté  comme  Princes  du  Sang  de  France,  que  comme  dè 
fimples  hommes , en  qui  le  bon-heur  de  la  première  naiffancc  du 
Siècle  , n’efloit  qu’vn  hazard  6c  vn  mafquc  de  grandeur  pour  le 
perfonnage  qu’ils  auoient  à ioüer  dans  le  monde,  où  l’on  deuroit 
iuger  d’vn  chacun , de  mefmc  que  l’on  iuge  ordinairement  de  ceux 
qui  reprefentent  vne  pièce  de  Theatre.  Comme  les  fuffrages  font  li- 
bres  en  cette  occafion,les  Aétcurs  font  moins  eftimez  du  rang 
qu’ils  tiennent,  que  de  la  maniéré  dont  ils  s’acquittent  de  leur  rool- 
lc  : 6c  ainfi  l’on  n’efpârgne  pas  dauantage  à l’aducnir  vn  vérita- 
ble Prince, quel’on  fait  dans  le  tetnpsde  l'aéiion  ces  Héros  imagi- 
naires, s’ils  ne  rcfpondcnt  parfaitement  à ce  qu’ils  feignent  d’eftre. 
le  fais  patoiftre  les  trois  premiers  auec  plus  de  vices  que  de  vertus, 
6c  le  dernier,  tout  au  contraire , palfcra  pour  le  modelé  d’vn  Prince 
accomply , parce  qu’il  l’cftoit  en  effet:  ncantmoins  fi  l’on  ne  s’nrrc- 
ftoit  qu’aux  feules  allions  d’cfclat , trouuant  ces  quatre  icy  dans 
toutes  lesoccafions  fameufes,dans  les  mcfmes  employs  & les  mef- 
nies  exploits  de  guerre , on  leur  deuroit  les  mefnies  éloges  : 6c  peut- 
çftrefembleroit-il  que  le  Duc  de  Bourgogne  deût  eftrc  le  plus  con- 
fidcrable  & le  plus  illuflre,parle  titre  de  Hardy;  auec  lequel  il  auroic 
d’ailleurs  mérité  celuy  de  liberal  6c  de  pieux,  par  la  fondation  de. 
laChartreufc  de  Dijon,  qui  ne  le  ccdc  point  à celle  de  la  fainte 
Chapelle  de  Bourges  par  le  Duc  de  Berry.  Des  Princes  ÔC  des 
grands  Hommes  dont  ie  prépare  les  Eloges,  il  y en acu  de  parfaits, 
il  y en  a eu  de  vicieux,  il  y en  acu  d’heureux  , &ily  en  a eu  d’infor- 
tunez  ; 6c  ie  leur  garderay  la  iuftice  qui  leur  cil  deuë  , aufll  bien 
qu’à  beaucoup  de  Pcrfonnes  illuftres  par  leur  mérité  ou  par  leur 
naiffancc,qui  ont  eu  part  aux  affaires  de  ce  Règne,  & dont  il  n’a 
point  efté  parlé,  quoy  que  cette  rccOnnoiffancc  foit  deuë  au  fang 
qu’ils  ont  refpandu  ou  expofé  pour  la  deffenfc  du  Royaume. 

Pour  cela,  ictafcheray  défaire  en  forte  qu’il  ne  fe  foit  point  fait 
d’cntreprifcconfiderablc  , de  combats, de  fieges,  d’âffauts , 6c  mef- 
mc de  négociations  importantes;  aufujet  defquels  ie  ne  donne  les 
noms  de  cous  ceux  qui  y ont  paru , & i’en  rapporteray  les  véritables 
Mémoires  originaux,  que  i’ay  tirez  de  la  Chambre  des  Comptes, 
par  le  fecours  officieux  de  M.  d’Hcrouual , 6c  de  plufieurs  autres 
Archiues.  le  ne  donneray  pas  feulement  tous  les  employs,  ietranfi 
criray  les  rcueuës  entières , &les  Roolles  des  Compagnies  d’Or- 
donnance,qui  eftoient  tous  pleins  de  la  meilleure  & plus  ancienne 
Nobleffe,  pour  n’oublier  aucun  de  ceux  qui  ont  feruy  le  Roy  6c 
la  Patrie  : & comme  cela  fert  beaucoup  à la  curiofité  qui  régné 
auiourd’hüy,  de  fçauoir  la  vérité  de  l’origine,  de  la  grandeur,  ou 
du  progrez  des  familles  ; iemc  feruiray  de  l’occafion  pour  rcmar^ 


Digitized  by  Google 


PREFACE, 

qucr  fuccintement  celles  qui  fubfiflcnt  encore,  l’auray  le  mcfmc 
foin  pour  celles  qui  font  elleintes  , & ie  l’eftime  d’autant  plus  nc- 
ceffaire,  qucl’equiuoquc  des  furnomsa  authorifé  la  vanité  du  Siè- 
cle , à faire  diuers  larcins , qui  doiuent  cftre  auili  infupportablcs 
qu’ils  fontiniurieux  à la  mémoire  de  certaines  familles , qu’on  veut 
faire  rcuiure  comme  par  art  magique , à l’imitation  des  enchantc- 
mens  de  la  Pythoniffc , pour  apres  leur  donner  la  honte  de  périr 
auec  infamie. 

Ce  genre  d’eferire  conucnant  mieux  à des  Commentaires  & à 
des  Mémoires, où  l’oneftmaiftrcdu  fujet  que  l’on  veuttraitter,  ie 
m’en  feruiray  pour  diftribuer  par  méthode  le  profit  de  mes  longs  tra- 
uaux:  &C  iele  fais  d’autant  plus  volontiers,  que  çcla  m’a  déjaaffez 
heureufementrcüfiien  l’Edition  des  Mémoires  deCaflclnau  , quia 
interrompu  celle-cy , que  i’auois  promife  en  la  Préface  dcl’Hiftoi- 
redu  Marefchal  de  Guébriant.  l’ay  appris  par  les  fufïrages  publics, 
qui  m’ont  die  plus  fidelles  que  ceux  des  particuliers  queiccroyois 
y auoirplus  obligez,  qu’on  eft  bien  aifede  trouuerdans  vne  feule 
Hiftoire , le  moyen  de  profiter  de  la  ledure  de  toutes  les  autres, 
& d’en  reconnoiflre  le  vray  &C  le  faux.  C’eft  ce  qui  m’a  encouragé 
à faire  de  fi  amples  Illuftrations  à celle  de  ce  Régné , qui  m’en  don- 
ne d’autant  plus  de  fujet  & de  liberté,  qu’il  y a moins  de  confidcra- 
tions  à auoir,&qu'ilmefuffita  d’auoirdequoy  prouuer  ce  quci’auan- 
ccray.  Aufli  bien  ay-jc  reconnu  par  vne  expérience  dont  ie  fuis 
tres-natureliement  capable  défaire  mon  profit,  & dont  ceux  qui  li- 
ront mes  Ouurages  profiteront  pareillement,  que  de  deux  fortes  de 
gens  qu’on  oblige,  les  vns  qui  s’en  contentent, reçoiucnt ce  bon 
office  comme  vne  chofe  deuc,&les  autres,aucontraire,fc  plai- 
gnent qu’on  leur  afait  tort  fi  l’on  n’a  pas  refpcélé  leurs  chymeres, 
quand  on  ne  les  auroit  combattues  que  pour  donner  des  veritez 
plus  illullres.  Cela  neferuira  qu’à  me  rendre  plusobftinéau  party 
de  la  vérité  , que  i’ay  touûourstenu,  & dont  mon  âge  &C  mafor- 
tuue  font  des  témoins  irréprochables. 
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IX.  1.  Grand  Confeil  tenu  a Bheims  peur  le  Gouuernement  de  l'pfiat.  2.  Généreux  Confctldu 

Cardinalde  Laon  au  Roy  , ejutl  perfeadede  gouuerntr  luy  .mefme.  157 

X.  \.La  genereufe  propofttion  du  Cardinal  de  Laon , apprêta < ét  & recette  au  grand  defeUtfir  des 

Oncles  du  Roy.  1.  £)ue  le  Roy  defeharge  de  1* admi  ut  ferait  on  de  C B fiat.  3 .Le  Duc  de  Berry  te* 
moigne  en  eftre  mal  content.  4.  Mort  du  Cardinal  de  Laon  de  pot  fin.  iy8 

XI.  ï.  Le  peuple  réjouy  du  nouueau  Gouuernement.  2.  Les  bonnes  cjualittx.  du  Roy.  3 Ses  defauts. 

4 . Sa  demence  fut  la  feule  caufe  des  mal-heurs  de  fon  Régné . 1 f 9 

XII.  1.  Les  Oncles  du  Roy  tafihenten  vain  de  rentrer  au  Mtniftere.  i.  Ils  demandent  de  grandes 
recompenfes , & fe  retirent  mal  fstisfaits . 3.  Le  Roy  choifit  vn  nouueau  Confetl.  4.  j%ui  tra- 
uaiUe  eu  (bulagcment  du  peuple.  3.  /ean  luuenel  fait  parle  Roy  Prcuoft  des  Marchands  a 
Paru.  6.  Députation  pour  U Paix  auec  C Angleterre.  7*  Matftre  Oudart  des  Moulins  fait 

. premier  Prejident  au  Parlement , dont  on  exclud  les  Eccl fia  fît  que  s renuoyez,  J leur  r eft  den- 
te. 8.  UAbbtde  feint  Denis  y eft  maintenu  comme  Confia  lier  né , & rappelle  au  Confeil  du 
Roy.  9.  Ordre  apporté  pour  le  foulagement  du  Languedoc  & de  U Guyenne , vexez,  parle  fin 
Duc  eP Anjou.  10.  Louange  du  Comte  de  Foix  fin  fetccejfeur.  11.  Mal-heur  des  deux  Prouin- 
ces  pua  le  Gouuernement  du  Duc  de  Berry , ejuon  auott  mis  a fa  place . 12.  Ces  Prouincesde • 
fertées  pour  fe  tyrannie.  13.  Genereufe  rcfelution  de  Frere  Iean  de  Granfeluc.  14.  Pris  en  la 
protcllïon  du  Roy  contre  le  Duc  de  Berry.  161 

XIII.  1.  H erefee  de  T bornas  de  P Apc  ut  de.  i.Condanée  par  FEuefeue  &par  P Vniucrfttide  Paris.16 3 
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Xlv.t.z,,  Trtrei  Prefihturs  maintenais  l'opinion  de  lean  de  Meneau,  x.  Vvniuctfi.é  de  Pa’ij 
les  retranche  de  fan  Corps, & leur  interdit  les  Chaires.  3.  Et  en  pourfint  la  condamnai  an 
auprès  d»  Pape , où  ils  auotent  grand  crédit.  4.  Le  Pape  condamne  Iran  de  Mt  nçon.  5 . Fe  r y 
Cafitnel  Eucfque  t Auxerre  . /illicite  auprès  du  Roy  l execution  du  BieJ"  du  Pape.  Et  plu. 
Jicurs  Je  retraitent  de  cette  opinion.  if,^ 
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1.  Récit  de  la  Tejleejui  fefiti  S.  Vents  pour  la  Cheualeric  du  Ray  de  Sicile  (J  du  Comte  dte 
Maine  fin ficre.  1.  Grands  préparatifs  pour  la  ceremonie.  5.  Arrtuèe  des  deux  nunes  Prin- 
ces, fui  gardent  toutes  les  vieilles  Confiâmes  de  la  Chiualene.  4.  Ils  font  la  veillée.  J.  Récit 
de  la  ceremonie.  ,67 

ÏI.  1 .Des  ioufies  tfi  des  tournoie  qui  furent  faits  à cette  Pipe.  z.  Où  Ton  garda  les  Coutumes 
de  t ancienne  Cheualeriedes  Romains.  3.  Les  Seigneurs  (J  Dames  du  T ournoy.  4.  Les  Ti- 
rions (J  les  Dames  fui  les  condut firent . J.  Le  prix  donné  aux  Vainqueurs.  h.Courfi  per- 
mife  aux  Efcuyers.  7.  Le  ieu  tourne  en  di/filulion  (f  en  déhanches.  1 s 9 

III-  1.  Le  Roy  fait  faire  Royalement  les  funer ailles  de  Bertran  du  Gue filin , en  1‘  Eglifide  faim 
Denis.  1.  Récit  de  toutes  les  ceremonies.  3.  L’Oratfon  funehre  faite  par  l'tuejijue  d'Au- 
xerre. 171 

ÏV.  l.  Le  Duc  de  Berry  fi  remarie.  1.  Mort  de  la  Duchtjfc  <C Athènes , inhumée  ÙS  .Denis.  17», 
V • 1.  Le  Royconuié  par  le  Pape  eCaUer  en  Auignon.  x.  Faitvne  leu  et  fur  le  Clergé  pour  les  fiais 

duvoyage.  y Set  prodigalités,  reformées  parla  Chambre  det  Comptes.  4.  L’argent  du  Cler- 
géfendu  pour  faire  vn  Cerf  d’or.  J.  Beaux  préparatifs  pourle  Couronnement  de  la  Reyne. 
6.  ( Mariage  du  Duc  de  Touraine , depuis  Duc  d' Orléans , Frere  du  Roy.  7.  Magnificences  dba 
Couronnement  de  la  Reyne.  8.  Fan  en  la  fai  ntt  ChappeHe  à Paris.  9.  Le  Roy  courut  (ss 
perfenue  aux  Tournoya . îo.  Les  Parifitns  mal  reconnus  de  leurs  prefins  ,nouucaux  impofis  & 
décry  des  Monnayes.  173 

.VI.  1.  Le  Roy  fait  le  voyage  d" Auignon.  x.  Reçoit  les  plaintes  du  Languedoc  contre  Us  tyran . 

mes  du  Duc  de  Berry.  3.  Son  entrée  à Lyon.  4.  Sa  réception  en  Auignon.  176 

VII- 1.  Louys  Duc  <C Anjou  Couronné  Roy  de  Sicile  parle  Pape.  x.  fini  fait  le  fcfiin  du  Courent 
nement.  3.  Et  accorde  au  Roy  la  collation  de  pluficurs  Bénéfices.  4.  Ferry  Cafitnel  fait  Arche- 
uefiue  de  Rheims.  j.  Meurt  peu  apres , (fin  en  fiupçonnc  les  Dominupuams.  h.  Retour  du 
Roy  en  France.  177 

VIH-'  .Le  Rojvifite  le  Languedoc,  fr  fait  informer  des  exaltions  que  les  peuples  auoient  fiof- 
fertes.  1.  Drfiitue  les  officiers , (f  en  met  d’autres.  3.  Signale  fi  lufîtcc  par  U dchurance 
du  Bailly  deTheulouf.  4.  Et  par  la  pourfuite  faite  contre  Bêtifie  fi  parue.  J.  Brûlé  pour 
fes  crimes  dans  Tboulouft.  178 

JX.  I . Le  Roy  vtfitc  le  Comte  de  Foix.  x.  JÇ>ui  le  reçoit  d vue  maniéré  fort  galante,  y Le  Roy 
gagne  le  prix  à lancer  le  jiuelot.  4.  Et  reçoit  l hommage  du  Comee  ,qm  le  déclaré  fin  heri- 
tier. j.  Htftoire  déplorable  de  la  mort  du  filsvnique  du  Comte.  B.  Bon  fuceex.  duvoytge  de 
Languedoc.  179 

X-  I.  Mon  du  PapeVrbain.  x.  Hifioire  plat  faute  d'vn  impofieur  Grtc  qui fi  dtfbit  Patriarche 
de  Confiantinople.  3.  J j>»i  Couronne  le  Roy  de  Chypre  en  cette  qualité , & fait  des  Euefcht ^ 
en  fin  Royaume.  4.  Ilefi  emprifonnéà  Rome, où  fi  fourbe  efi  def.ouuerte.  5.  Vient  en  Sa- 
ueye  , où  il  trompe  le  Comte.  6.  loué  le  Pape  en  Auignon  auec  toute  fi  Cour.  7.  Sa  belle  rece- 
pltonen  France,  i.  Il  enjol/e  les  Moines  deS.  Denis.  9.  En  emmeine  deux  pour  aller  qu,rir 
des  Reliques  cfides  trieur  es  de  S.  Dents  Areopagite.  Il  leur  promet  des  Euefiht^.  10-  lldtfi- 
paroifi  en  chemin , & les  deux  Motnes  obfimex ^ vont  iufiyues  à Rome  , où  ils  font  ditrom- 

t'\  ,Sl 

jjj,  1.  Différend  entre  tEuefque  de  Paris  cfi Abbé  de  S.  Denis  ,àqui  f croit  le  preux.  -ï  vu  He- 
rctique.  x.gpyii  mourut  durs  les  prifins  de  S.  Denis.  183 


LIVRE 


Digitized  by 


& Chapitres'. 


LIVRE  DIXIESME. 

chapitre  i. 

1.  Le  Gouutrnement  de  Languedoc  donné  au  Sire  de  Ckcureufè , par  U defiitution  d»  Vue  de 
Berry.  ».  J^uis’en  prend  eu  Connefiabledr  aunouueau  Confiai  du  Roy.  i2j 

TI.  j .Les  Genou  demandent  fitcours  en  Roy  contre  les  Berleres  tï  Afrique,  ».  LeDncdr  Bourbon 
s'offre  pour  le  conduire.  3.  Dreffevne  Amie  .à-  prend  vit  Genou  peur  Lieutenant  Géné- 
ra/. 4. Différend  entre  le s Franpou  & Italiens , dcaufie  duSchif» e.  5.  Les  François  épou- 
moniez. a'vne  tempefie , retenus  par  le  Lieutenant  Genou.  6.  Arrimée  des  Cbre/hens  à la  Coffe 
dcTbunù.  7.  Leur  de  fie  me  par  force  d'armes  à Carthage.  %.  csu’tls  femment  de  fi  rendre, 
(!r  qu'ils  ofiiegent.  q.Vtgoureufie  refifiance  des  Afiiegez.  Ir.  Grand  tombât.  Noms  des  No. 
t/es  qui  y moururent . H.  Les  Genou  traitent  fiecrettment  auec  le  R y deThunts.  1 SS 

III.  I.  Les  Florentins  & Bolonoù  offrent  de  Je  donner  au  Roy.  ».  fui  refufi  ces  deux  Seigneu- 

rits  ,&  leur  promet  ficours.  1 9 t. 

IV.  I.  Entreprife  célébré  de  Renaud  de  Roye  , de  lean  le  Mai  note  dit  Boucicaut  , C"  du  Sire  de 

Saimpy  , pour  maintenir  contre  tous  les  Eft rangers  t honneur  de  la  Cbeualerte  F.inçoifi . 
1.  Le  pas  d'armes  afiigné  entre  Calait  & Bologne.  3.  Les  Anglais  & autres  El/rangen  fe 
piquent  S honneur , d-  y viennent  en  grand  nombre.  4.  Ils  r.fiafent  LTounoy  ,dr  acceptent 
le  duel  de  l' effet.  J.  On  donne  cinq  grands  combats.  6.  Le  Sire  de  Saimpy  fiuflient  brame- 
ment en  attendant  U guenfen  de  fis  Compagnons , dr  gagne  la  vtlfoire.  7.  Beau  combat  de 
Henry  de  Lanclafire , Comte  de  Derby , iepuu  Roy  d’Angleterre  , contre  plufteurs  Efirangers. 
S.  Autre  combat  de  Renaud  de  Roye  à- de  Boucicaut , contre  les  Anglais.  9.  Combat partiiu- 
Iterde  Boucicaut  contre  vn  Anglais.  10.  Ciuilitéde  nos  Frastfiii  V itl  O'teux . jji, 

V.  1.  De  certains  empofinnturs  de  puits  & de  fontaines , qui  furent  pris  & punis,  1.  On  cto 

aeeufiit  Us  Dominiquams , qui  s’ en  purgèrent.  19  J 

VI.  t.  Tonnerre  & tempejle  tpouuantable.  ».  fui  ftcejfir  la  deliberation  de  faire  de  nouueaute 

impofis.  1 

VII.  i.  Le  Comte  d’Ojheuant  tombe  en  la  difgrace  du  Roy  .pour  s’ejlre  alité  auec  le  Roy  dé  Angle- 
terre. 1.  Et  vient  en  Cour  faire  faltsfaélionde  fin  crime. 

VIII. I.  Admis  au  Roy  dé  Fffagne  touchant  le  Schifme  de  t F.glifi , par  vn  H ermite  qu’il  fit  empn- 

fonner.  1.  Et  qui  prédit  fa  mort  arriuie  peu  apres.  3.  Le  Roy  fin  fils  enuoye  en  France  con- 
firmer [alliante.  197 

IX.  1 . F.Jlat  diplorabU  de  [ Eglifi  & de  la  Religion  durant  le  Schifme.  1.  L 'Fniuerfité  s' employé 

pour  [vnion  de  C Eglifi.  3.  (Mal  receuedu  Boy  à la  fufittatton  des  gens  de  Cour.  4.  Stmo^ 
miel  de  la  Cour  d’Auignon.  Crédit  de  Clement  en  F ranci . y.  Il  abùfe  de  la  Dignité  Pontifi- 
cale , & miprifi  les  Lettres  Ut  gens  de fiauoir.  198 

X.  1.  Tempefie  épouuentablc  fur  Mer  dr  fur  Terre.  ijj 
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CHAPITRE  I. 

1.  N ai  fiance  de  Charles  fils  duDucdeTouraine  ,frereduRey.  ».  Le  DucdeTouraine  athepte 
U Comté  de  Blois&  autres  terres.  3.  Le  Roy  luy  donne  le  Duché  d' Orléans . 4.  Les  Habi- 
tons t’y  oppofint  ,&  C Eue/que  d' Orleant  fait  leurs  remonfirances.  3.  Le  Roy  n'y  a point  d’é- 
gard, dr  leur  ordonne  et  obi  ir. 

II.  1.  Dé fane  du  Roy  de  Hongrie  par  Baitfrt , Empereur  des  Turcs.  ».  Bonnes  qualitez.de  Ba- 

iacel.  j.  Le  Roy  defiroit  de  luy  pouuoir  faire  la  Guerre.  4.  Et  pour  cela  député  en  Angleterre 
touchant  la  Paix.  104 

III.  1.  Le  Comte  d' Armagnac  accepte  la  proieélion  des  Florentins  & Bo/ouois , contre  le  Duc 
. de  Milan  , (J  fait  ajfofitner  Mefitre  Bernard  de  ta  Salle.  1.  Il  entre  en  Italie , tfi  afiiegt 

Alexandrie.  3.  Il  tjl  défait  dr  prit  dont  1 me  tmbufiade.  4.  Sa  mort  de  fit  blejftures , dr 
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fin  clogt.  J . Titrent e (fi  S titane  faumifis  tu  Duc  de  Milan.  loç 

IV.  I.  Man  dn  Comte  de  Ftix  ,& jinehgt  i.  Le  Royremet  fi fucctfiitn  àvn fien  Befiard.  107 

V.  I.  Le  Duc  de  Br eugne  enfreint  lt  T mité  fiit  pir  le  Rty  entre  luy  (fi  te  Cennefitllc  de  Ch  fi 

fin  , & luy  fut  U guerre,  t.  Le  Boy  les  mtndt  en  Ceur.  ?.  Btenueye  le  Duc  de  Berry  en 
Bretagne  (fi  autres  Ambaffadeurs.  4.  Le  Duc  veut  tmprifenntr  les  Ambaffadeurs  y Heneft 
déteurni , & vient  trouutr  le  Rty.  S.Deferdre  furuenu  entre  ter  F rinças  (fi  les  Bretens. 
7.  Le  Roy  d>nnc  Audience  tu  Duc , (fi  iuge  le  différend.  107 

VI.  1.  Naffance  de  Chtrlcs  Dtuphin  fils  du  Rty , baptisé  à fiint  Peul.  ».  Arriuée  en  France  du 
Duc  de  Lincltfire  peur  la  Paix.  3.  Le  Rty  va  t Amiens,  eh  il  luy  denne  Audience.  4.  h fins 

fiait  par  le  Rty  au  Du.  J.  Treues  tuer  déas  entre  tes  deux  Caurcnnes.  110 
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I Meffire  Pierre  deCratn , Seigneur  de  la  Fenè  Bernard  & de  Sablé . difgracicde  la  Ceur. 
X En  accufi  le  Cennefitble  de  Clffon  , (fi  le  veut  filtre  aff jùner  à Paris  3 .le  Ctnneflable 
bleffé  penUeufiment , Pierre  de  Cratn  paurfiuuy  4 Sis  bleus  tend  finit,  (fi  dannit  au  Duc 
ef  Orléans  (fi  aux  Celejlins.  5.  L' Admirai  de  France  mal.iraiiie  la  fi  mme  (jr  la  fille  de  Pierre 
de  Cratn.  114 

II.  I.  Le  Ray  mande  au  Duc  de  Bretagne  qu'il  luy  remette  rierre  de  Cratn  qui  s'efioil  retiré  au- 

près de  luy.  1.  Le  Duc  nie  tju' il  Jiit  en  fan  pays , 1rs  Minières  du  Ray  [ aceufient  de  simpli- 
cité, & piaffent  le  Raya  luy  faire  la  Guerre.  3.  Lu  Onclit  du  Rty  mal  ciments  des  Mmi- 
Jlres  qui  abufiaient  de  leur  authtrité.  4 . Leurs  enlreprfis  firte  Clergé  .centre  1,  quel  ils  fi.ù- 
l tuent  les  Ordres  Mendient.  y L' V niucrfiiéft  1 tint  au  Clergé  , (fi  en  fait  fis  rcmtnfirtn- 
ces.  HS 

III.  I.  Le  Rty  marche  en  armes  centre  le  Duc  de  Bretagne.  X II  rend  le  Gtuuerncment  de  Lin- 

guedtc  au  Duc  de  Berry.  3.  Prefiages  de  la  maladie  mal.'ieureufi  qui  arriua  au  Ray.  4.  Il 
entre  en  fureur  & lue  quelques  Seigneurs  de  fi  finie.  y Le  Duc  de  Bourgogne  commence  i 
déclarer  fi  haine  centre  le  Site  de  la  Riuiere.  118 

IV.  1.  Prières  publiques  pour  la  fintè  du  Rty.  1.  fiui  fie  perte  mieux  (fi  fie  recenneifi.  3.  Di- 

uerfies  tpinitns  de  fa  maladie.  4.  L' Armée  hcemiée , le  Cemte de  S.  Ptlfie  fin  de  Fcccafitn 
peur  faire  la  Guerre  au  Rty  de  Bohême,  y Le  Marefihal  de  Beuacaut  enueyè  eu  Guyenne 
auec  des  troupes.  6.  Retour  du  Rcy'a  Paris.  Les  Ducs  fis  Oncles  prennent  le  Gtuutrmment. 
7.  Font  arrtjltr  les  Fautris  ,lt  Cennefiable  échappe.  %.  On  fait  le  prece\aux  Pnfienniers , 
(fi  le  Rty  Us  deliure.  110 

V.  1.  Le  Cennefiable  de  Clifftn je  retire  en  Bretagne , (fi  refufe  de  venir  en  Ctur-  x.Ilefi  pnué 

de  (à  Charge , (fi  le  Cemte  d' Eu  mis  en  fi  place.  3 Le  Duc  de  Bretagne  luy  fin  la  guerre, 
qu'il  fiufiient  brauement.  4.  Le  Duc  d Orléans  l' «fit (le  en  cette  guerre,  y Le  Rty  accomplit 
fin  vœu  à fimlDinil,  h. Et  fut  foire  laTranjl.itondu  Corps  de  faint  Lauyt.  zli 

VI-  I.  Décimé  imposée  fiurl'Eglifi  Gallicane  par  Clament , contrefis  partie,  x.  L'Fniuerfiuê  s'y 
oppofi , & le  cUrgé  en  appelle  en  vain.  3.  Pregrez  du  Comte  de  joint  Paul  en  la  guerre  de 
Luxembourg , centre  le  Roy  de  Boheme.  4.  Grande fttehereffe  partout  le  Royaume.  yLeRoy 
fiait  publier  la  Ley  pour  la  Maitrilé  des  Rcys  à quatorze  ans.  114 

VII.  l.L1  V niuerjité de  Paris  pourfiuit  Cvnstn  de  f Rglifi.  x.  Bonifiée  de  Rome  y confiât  , (fi 
enuoye  vn  bon  Chartreux  en  Autgnon.  3.  Chment  d' Autguon  fifehè  de  la  conjtnilure , le 
fiait  emprifimner . 4.  L'F niutrjiié  l'oblige  de  le  rtlajiher , t lie  mande  cr  feint  de  bennes  in- 
tentions. yll  Tenuoye  en  France , (fi  tafiche  en  vain  d’éluder  fi  Mfiion.  6.  Bienreceuidu 

‘ Roy.  7.  Le  Duc  de  Berry  fini  pafitenné  peur  Clément.  8 . Jput  de  Japon  ordonne  des  priè- 
res peur  l’vnion  , quey  qu’il  s’y  tpptfifi  formellement,  g.  Frire  Jean  Geulain  Carme , re- 
jetté comme  fimoniaque  du  Corps  de  t'Fmucrfitéde  Paru.  130 

VIII  I.  Monde  la  Duchcjfe  Doiiainere  d’Orléans  .fies  Funérailles  d S.  Dons,  & fin  Eloge.  X.  Lt 
Roy  donne  fi  fuccejsion  au  Dut  d'Orleent  fin  Frere.  13+ 

IX.  I.  Hifioire  dlvnmuueaudtfiaftre  qui  fil  perdre  Pefirit  au  Roy.  x.Aux  Ntpcei  edvne  Dame 
delà  Malfin  dt  la  Rtyne.  3.  Majcaradtt  laficiuet  damées  pat  lt  Roy  (fi  fies  Courufans.  4.  lm- 
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br a fi  ment  de  trois  etentrpux  , & particulièrement  de  Huguet  de  Cutfey , défit  or,  fe  réjouit 
pour  fit  mauuafe  vie.  y Le  Roy  fiuui  auec  grande  peine.  6.  Les  tan  feu  s émeus  an  bruit 
de  fa  mort.  »}  J 
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i.  Le  Due  d' Orléans  caufe  dtt  mal  heur  decêt  embrafiment , bafiit  par  pénitence  la  cb  if  pelle 
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& dfajfechon.  341 

VIII.  1 .Pluyes  (fi  vents  horribles , en  fititte  de  la  fi par al  ion.  i.  Le  Roy  reçoit  nsnuefles  du  Traité 

de  Gennes.  3.  Et  des  trauerfis  du  Duc  de  Milan , dont  il  mal  traite  le  Héraut  en  prefencc 
du  Roy  d'Angleterre.  4. 1 1 obtient  du  Roy  d' Angleterre  lareflitution  du  Prieuré  de  Durefi 
a C Abbaye  de  S.  Dont  ,(fi  de  la  Comté  de  Rtchemont  pour  le  Duc  de  Bretagne  , (fi  en  fi  eon- 
fileration  pardonne  a Pierre  de  Craon,  y Magnifique  arriuée  de  la  ieunc  Reyne  d' Angleter- 
re. 6.  Pre (entée  parle  Roy  fin  1ère  à fin  Mary , qui  traite  la  Cour.  y.  Le  Roy  d Angleter- 
re Cépoufi  a Calait.  8.  Articles  du  Traité  entre  tes  deux  Couronnes  , (fi  pour  l'vnion  de 
l'Eghfi.  . , . 345 

IX.  1.  Miracle  arriuc  d S.  Denis  parla  guerifion  et vn  poifon  tout  extraordinaire,  z.  Le  Roy 

d'^fngU  terre  rend  les  places  de  Cherbourg  (fi  de  Brtft.  3.  Les  Ducs  de  Gloccjlrc  (fi  de  Lan- 
cljftre  mal  contents  de  cette  reddition.  4.  Confiïrat ion  du  Duc  de  Gloccjlrc  contre  le  Roy  fon 
N eu  eu.  y Prodiges  veut  au  Ciel.  34f 

X.  1 • l, Arriuée  des  François  vers  la  Hongrie , (fi  leurs  débauches,  t.  Ils  marchent  en  Vvalaehïe , 

(fi  demandent  confiil  au  Roy  de  Hongrie.  3.  Le  confiai  des  itunes  fait  tnépri  fer  fis  aduù, 
4.  Ms  prennent  de  force  le  Chajleau  de  Rach.  y Ajsiegent  N icopely  contre  leccnfal  du  Roy. 
6.  Prières  des  Hongrois  pour  le  bon  fic:ez.du  Siégé.  7.  Dont  les  Frarçoû  fi  rendent  indi- 
gnes par  leurs  diffolutions . S.  £Hsi  donnent  horreur  aux  Turcs  mtjmcs . Vertus  de  Ba- 
jazxt.  34S 

XÏ.  1.  Marche  de  s Turcs  pour  le  ficours  de  H icopely.  z.  oi (lirait  on  furie  ufi  du  Mer  a ha  l Bou- 
de aut,  3.  Leuée  du  siégé  par  les  François  , qui  majfacrcnt  cruellement  leurs  prtfinniers. 
4.  Approche  des  Turcs,  y Bon  aduù  du  Roy  de  Hongrie  , mal  receu  du  Cornu  fiable  (fi  du 
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mrfent  Mare  Mal , 6 Louange  de  l’ Admirai  de  Vienne  , dr  fin  exhortation  aux  fildnts, 
7,  Ordre  de  C Armée  de  Sa jaz.ee.  8 Bataille  de  Ntcopoly.  9 1,;,  Franpots  abufint  des pre- 
mters  Advint* gts  de  cette  tournée . 

XII.  I.  Terreur  des  Frai, foi  à remuée  de  t Arriere-gt’dc  de  Bajazet,  imputée  à punition  di- 
urne. ».  Leur  déroute  dr  leur  e/irangedefefiesr.  3.  Belle  refiluiion  de  quelques-uns  ,mo rida 
vaillant  lean  de  Vienne.  4. if  Comte  de  Neucrs  fait  prifinnitr,  jjy 

XUI.I -Grand carnage  des  prifinnters.  1.  Bajazetne  eonferue  le  Comte  de  Neuen  nue  pour  Uy 
donner  l'afflillion  d'en  eflre  te  fmo.it.  3.  Drfcription  de  cemafaere , généra (iti de:  mourant. 
4.  Nombre  det  égorgez , S‘j  fiet  ajfouuy  fin  ctjfcr  la  tuerie.  J.  Nombre  des  Turcs  tue7  À 
la  Bataille.  6.  Les  corps  des  ChnJhens  expo  fez , é miraculeufimcnt  prefiruez  de  la  corru- 
ption , & des  keftes  de  carnage.  7.  Opinion  des  Turcs  touchant  ce  miracle  , certifié  à P Au- 
tour par  M fisse  C tutier  des  Boches.  S La  France  fort  affligée  de  cette  mauualfe  nouuel- 

3 gj 

XIV  .1  Naiffantc  delotsysdc  France  depuis  Dauphin , dr  fin  Baptefme.  1.  Amlajfadeurs  fi  Efi 
pagne  pourl'vntonde  l'Lglfi  , corrompus  par  Benotfi.  3 M‘  lean  Courtecuiffe  Député  de 
TVniucrfiti  . demande  la  jbufiraftson  a'okedience.  4.  JOge  le  Roy  tjl  confie tllé  de  faire. 
J.  Grande  furie  desvents  partout  le  Royaume.  jjj 

XV.  I.  Le  Roy  retombe  en  demence.  1.  Ambajf odeurs  enuoy  fdc  France , d'Angteterredr  d’Efi- 
pagne , aux  deux  prétendus  râpes , pour  l'vnion  de  l' bglsfi.  3.  Les  deux  Co'mpetiteurs  cher- 
chent des  éltigncmens  pour  éluder  la  voye  de  crfisor.  4 ordonnances  centre  les  Blafihema- 
teurs . mal  gardées.  5.  Laporte  et' Enfer  à Paru , nommée  la  porte  S.  Michel.  6.  On  accorde 
aux  Criminels  condamne^,  L'afisfianu  d'vu  Cors fejf car  fia  la  pour  fume  de  Mefiire  Pierre  de 
Craon  , sjui  fait faire  ta  Croix  de  Mont-faucon. 
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1.  Le  Roy  de  N .marre  vient  en  France  fi/liciter  la  reftitutiende  fis  biens.  ».  Harangue  de 
l’ Euefifue  de  Pampctune  pour luy.  3.  if  Roy  le  fitisfait  défis prêterions.  g.DtuxAugu- 
Jlins  Magiciens  tuuoytz  de  Guyenne  four  guérir  le  Roy.  y.  ütfint  qutlcft  enforcelé.  6.  Le 
Roy  en  pire  eflal  que  umais , Jeuhasttc  la  mort.  7.  Les’ deux  1 tu  10 fleur  s accu  fini  des  Officiers 
défia  Majcflé.  ‘ 

II.  ».  Mefiire  lacefues  de  Bourbon  fait  grand  Bouteilles  de  France , parla  mon  du  Sire  de  Cou- 

cy.  1.  Mefiire  Butin  d' Aumontihe.fi  pour  garde  de  C Oriflamme  , au  heu  de  fi  u Mefiire  Guil- 
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cerre  fait  Connefiable.  J.  hante  Maingredit  Bouttcaut  .fait  Manfchalcn  fi  place.  6.  Ma. 
riagede  lean  fils  duDucit  Bretagne , anec  U fille  du  Roy.  J 36S 

III.  I.  if  Roy  d'Angleterre , qui  auoit  fait  la  Paix  dr  le  Mariage  pour  fie  rendre  plus  abfiolu , l. 

Discourt  la  con filtration  du  Duc  de  Gloccflrefon  Omit,  qu'il  fait  as  refier  sues  les  Comtes 
fi  Arondel  dr  de  Vvarvtiick.  t Mon  du  Doc.  3 Proctz  fait  aux  coupables  , le  Comte  fi  A- 
rcndel  aime  mieux  mourir  que  de  demander  fi  grâce.  347 

IV.  I.  if  Roy  efi  ta  R y ne  font  Marie  de  France  leur  fille  Religieufe  de  Poiffy.  1.  Ceremonie  de  fit 
réception.  3.  Don  fuit  parle  Roy  k l Eghfè  de  fatnt  Denu  , d'vu  Reliquaire  pour  le  fiint 

V.  I . Manuel  Empereur  de  Confiant!  nef  le , demande  au  Riy  fémurs  centre  le  Ttsrc.  ».  Sa  Lettre 

au  Roy.  3.  fut  promet  de  i'.  fi  fier,  dr  rtfufc  au  Duc  d' Orléans  la  conduite  de  ce  fietnrs.  4.  Lo 
Sire  de  Vcrgy  prifinnier  des  T uses , apporte  au  Roy  des  prefents  du  General  de  l'Armée  de 
Bajazet.  }6f 

VI.  »•  Arrtuicen  France  de  W cnctjlas  de  Luxembourg,  Roy  de  Bohême  (fi  des  Romains.  1.  Jzyse 

le  Roy  va  receuoirù  Rhtsms.  3.  Rudtffcdr  inctutltti  de  ce  Prince.  4.  Jpncle  Roy  traîne  ma- 
gnifiquement. g Conflit  tenu  enlftux  pourCvnsonde  l'Eghfi,  interrompu  parla  maladif 
du  Roy , qui  reutent  à P arts.  6.  Le  Roy  de  Bohême  promet  fis  offices  pour  l'vnion . dr  accor- 
de la  Marqutfe  de  Morauie  fa  Nièce  & fin  hentiere  , au  fils  du  Duc  fi  Orléans.  37» 
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1 m nommé  Magdalein , qui  reffemblott  an  Rcy  Richard,  y .Ruine  dr  défaite  de  ce  party.  6. 
Execution  à mort  de  quelques  vns  des  Complices.  4** 

X.  Le  Peuple  de  Londres  prtffe  le  Roy  Henry  de  faire  mourir  le  Roy  Richard.  2.  Il  en  donne 
l'ordre  a Pierre  flEytw  > qui  le  tué  3.  Prifie  du  Seigneur  D* fit  fier  dr  du  Comte  de 
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Huntingdon.  4.  Exécuter.  à mort  auec  quelques  auttis  du  Conjurez.  4»» 

XI.  I.  Le  Dauphin fils  alfné  du  Roy  mené  par  UVUlc  & aux  enuirons  de  Paru  .pour  lefaire  voir 

au  Peuple.  ».  Le  Roy  d’ Angleterre  député  peur  traiter  aurc/a  France  , qui  ne  le  rrconnoifi 
point  peur  Roy.  3.  Trêves  accordées  entre  les  deux  Couronnes.  4.  Grand  Jubilé  à Rome. 
Dcffcnfis  faites  aux  François  d’y  aller , àcaufe  du  transport  d’argent.  5.  L’ Vaine  fié  mal 
contente  du  Gouuernement  de  (Eglifi  durant  la  foufirachon.  C'Jfe  pourvu  temps  fes  exerci- 
ces, & fufjuni  la  Prédication.  424 

XII.  1.  Le  Roy  Louis  prinédu  Royaume  de  Sicile  par  Lad, fias.  1.  Renient  en  France , dr  enuoye  U 
Comte  de  la  Marche  en  Italie  pour  commander  fin  par  ty.  3.  J Mort  de  Loieu  de  Berry  Comte 
d E/lampes , inhumé  à faint  Dettu.  4.  Le  Roy  enuoye  en  Angleterre pour  ta  tréue , & pour 
le  retour  de  la  Reyne.  <j.  Mort  de  Pierre  Blancbct  Secrétaire  du  Roy,  en  Angleterre.  413 
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J.  Arrivée  en  France  de  Manuel  Empereur  de  Conjlantinople.  ».  Son  enttée  à Paris  auec  U 
Roy  put  tuy  alla  au  douant.  3.  Sonhabit& fa  bonne  mire.  4 lleftltgê  au  Louurr.  Sujet  de 
finvaytgr.  5.  Mariage  de  Iean  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  auec  la  Comttfft  déüsiriere 
dé  Eu  fille  du  Duc  de  Berry.  4 1 ? 

II.  J.  Le  Roy  continué  les  députations  pour  tvnien  de  L'Eglife.  ».  Ambajfadc  des  Primes  de 

l’Empire  vers  le  Roy , touchant  la  depejïtion  de  yveneefl.it  Royde  Bohême.  3.  Plainte  faite 
au  Roy  pour  ce  fijet  par  tes  Seigneurs  de  Bohême.  4.  Audience  donnée  à Lfiscnne  Duc  de  B a. 
uieret  Pcre  delà  Ryne , Chef  de  1‘  Amhajfade  dé  Allemagne . 430 

III.  I.  Le  Duc  £ Orléans  promet  de  fcruirle  Roy  de  Brhêrne.  ».  Le  Duc  Epienne  de  Bsuiercs 

ipoufela  Dois  n riere  de  Coucy.  3.  Ambajfadc  de  France  vers  tes  Princes  d’Allemagne . 4.  Le 
Duc  d’Orléans  part  pour  le  fc  cour  s du  Royde  Bohême,  & reut  eut  fur  la  nouvelle  de  la  ruine 
de  finparty.  y Fatneantife  de  ce  Roy , emprifionnê  par  le  Royde  Hongrie  fin frtre.  6.  Retour 
de  nos  Ambajfadcurs  t Allemagne , mort  de  Mtfiire  Tauptn  de  Chantemctle.  7.  Le  Pa- 
triarchedé  Alexandrie  mal  voulu  du  Duc  dé  Orléans  , exilé  de  la  Cour  pour  le  mauvais  fuccez. 
de  cette  Amhajfade.  431 

IV.  1.  Le  Roy  de  Dannemarch  enuoye  demander  vne  plie  du  Sang  de  France.  ».  Le  Duc  de 
Bourbon  promet  lapenne.  3.  Le  Roy  retombe  malade.  4.  Maladie  C'  mort  du  Dauphin  fin 

pis,  inhumé  à S. Denis,  y Mariage  de  Louis  Roy  de  Sicile  auecTolandd’  Arragon.  43» 

V.  r.  Le  Roy  vient  à faint  Denu  auccC  Empereur  de  Confiantinoplc.  ».  Couronnement  de  Ro- 

bert de  B aui  ères  Empereur , apres  la  defittution  du  Royde  Bohême.  3.  Le  nouvel  Empereur 
voulant  pajfer  en  Italie,  le  Dut  de  Milan  luy  ferme  le  paffage.  434 

VI.  I.  Le  Roy  remet  la  Comté  de  Foix  au  Captai  de  Bue  h.  ».  .Qui quitte  le  party  Anglois  auec 

fin  (ils  ai fné.  3.  Etremet fis  places  en  Eobtijfance  du  Roy.  4.  Don  fait  à l Eglife  de  faint 
Denis  d’vne  partie  du  Chef & du  Bras  de  faint  Btnotfi , par  le  Duc  de  Berry,  y.  .Qgi  afiijh 
à leur  Tranfiation.  43Î 
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Traité  fait  auec  les  Anglois , pour  la  trêve,  & pour  le  retour  delà  Reyne  fût  du  Roy , que 
le  Roy  Henry  renuoya-  ».  Son  arrivée  en  France.  3.  Le  Duc  de  Bourgogne  la  rametne  i 
Paris.  43^ 

II.  1.  Des  vents  & des  tcmprfics  effroyables  qui  régnèrent  en  France.  ».  Et  des  deforirts  qu’ils 

firent  aux  enuirons  de  Paris.  _ 439 

III.  I.  Le  Duc  d Orléans  fait  alliance  auec  le  Duc  de  Cueldres.  ».  JÇ)u  il  détache  du  ferutee  des 

Anglois.  3.  Et  (an, une  de  M enfin  a la  Cour  de  France.  4 Les  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gogne mal-contcna de  ce  Traité.  44° 
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IV.  r.  Les  Ducs  £ Orléans,  de  Strry  & de  Bourgogne  fi  mettent  met  enfimble  four  la  j tloufic  de 
l' duthorité.  i.  Entretenue  par  leurs  Courtifans.  j.  Prières  publiques  four  leur  réconciliations 
4.  Les  Princes  font  venir  des  trouppesà  Para.  J.  Lu  vide  en  efl  émette.  6.  Le  d'Jfertnd 
accommodé, &lcs  Princet  réconciliez.  7.  A ffuntiond'vn  Comete.  44.1 
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I.  Grande  diuifion  à la  Cour  au  fa  jet  de  la  foujlraElion.  I.  Le  Duc  et  Orléans  prend  Caf- 
frmatiue  four  Benoifi , contre  les  Dues  de  Berry  & de  Bourgogne,  3.  L'Vniuerfité  foitient 
la  foujlraihon.  4.  Les  Ambajfadeurs  £ Effagnt  font  des  remonflrat.ee  s au  contraire.  J.  Les 
De  pute  f de  l'Vniec'fitc  de  Thouloufe  fi  déclarent  four  Bcnotjl.  6.  Reproches  faites , aux 
Cardinaux  far  l'Euefejue  de  S.  Pons.  7.  Le  Duc  de  Berry  fattarrrJlerlesDefuttz.de  Thon- 
loufe.  44Î 

II.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  va  11  Arras  marier  Antoine  Comte  de  Rbetel  fin  fécond  fils , depuis 
Duc  de  Brabant.  1.  Le  Dut  d'Orléans  profite  de  fin  abfence , pour  fi  faire  donner  par  le  Roy 
/'  admintftration  entière  de  P Efiat.  3.  Jfijfil  commence  far  dtue  'fs  ex.ff ions  furie  peuple  (fi 
furie  Clergé.  4.  Guy  de  ttoyt  Arcbeuefjue  de  Rbcims  s'y  opfofi  , P Arcbtueftjue  de  Sens 
prend  le  party  contraire , (file  Duc  de  Bcurgogne  maintient  le  Clergé.  J.  Le  Du.de  Btrry(fi 
luy  , defiduoiient  les  leuées.  6.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'y  oppofe , par  vn  Mantfc/le  adrrfséato 

* Parlement , (fi  au  Preuofide  Paru.  7.  Le  Roy  retombe  maladt  parfafute , (fi  par  cellede 
fis  Officiers.  • 447 

III.  1.  Sept  Cbeusliers  du  Duc  d'Orléans  défient  fipt  Anglais , qui  acceptent  le  combat.  1.  Le 

Bue  d' Orléans  blafmédauoir  fait  faire  des  prières  pour  le  futeez.  de  cette  entreprife.  3.  Les 
français  vtUorieux  dtfint  auotr  entrepris  ce  défy  pourvanger  la  mort  du  feu  Roy  d Angle- 
terre , (fi  le  mattuaù  traitement  fait  b la  Reyne  fa  femme.  4 4P 

IV.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  venant  en  Cour  1.  Le  Duc  d'Orléans  le preuient , (fi  abolit  les  nou- 

ue.tux  imptjls  y.  Le  Roy  tient  Confeil pour  refoudre  auquel  des  deux  il  donnera  l'autberite.q.Le 
Duc  de  Bourgogne  Remporte.  J.  Et  fait  vn  Edi  cl  pour  tirer  de  l'argent  par  la  recherche  des 
vftrcs.  6.  JUjai  fut  pareillement  fuprimt.  450 

V.  1.  La  Duehejfe  de  Bretagne  époufe  le  Roy  £ Angleterre,  1.  Contre  le  confeil  du  Duc  de  Bour- 

gogne. j.  Jfgt  prend  foin  de  fis  enfant , (fi  du  geuuernement  de  leurs  biens.  4.  Le  Duc 
d’Orléans  va  prendre  pejfjston  du  Duchéde  Luxembourg,  qu'il  auott  acheté,  j.  D faite  des 
Efojfots  par  les  Anglais.  6.  Contribution  leuée  en  France  pour  U rançon  du  Comte  de  Du- 
glai , (fi  de  iMefitre  Pierre  des  EJfars , pris  prifonniers  en  cette  bataille,  7.  Le  Roy  re- 
tombe malade.  41  i 

VI.  1.  Nouue/les  arr tuées  de  la  défaite  de  Bajazet  & de  fit  prife  par  Tamtrlan.  2.  JQui  prit  fa 

femme  (fi  fin  fils , dcliura  lts  Chrcfliens  efclaues . 3.  St  rétablit  V Empire  de  ConJ/antinop le. 
4.  Le  Roy  renuoyel’  Empereur  Manuel  sue  c de  grands  prefents , luy  ion  fi  i tue  vnepenfstn  , (fi 
j.  Luy  donne  vne  grande  e forte  fous  la  conduite  du  Sire  de  Chaficaumorant.  454 

VII.  I.  Les  Corfairesd' Angleterre  ptllentC  Ifie  de  R hé , (fi  font  plufeurs  dommages  à la  France, 

z.  Le  Roy  permet  d'armer  contre  eux.  3.  Exploit t a Imbert  de  Fretun  contre  ces  Voleurs , efi 
fin  mal-heureux  naufrage . 4JJ 

VIII.  1.  Le  Duc£  Orléans  tnuoye  défer  le  Roy  £ Angleterre  au  combat  de  eentcontre  cent.  ».  Ré- 

ponfc  fierc  de  t Anglais.  3.  Le  Due  H'  Orléans  luy  reproche  la  mort  de  fin  Roy , (fi  continue 
de  le  défier,  455 

IX.  1.  Les  Cardinaux  £ Auignon  ttfhent  à fi  bien  remettre  autc  le  Pape  Benoif.  ».  Le  Roy  de 

Sicile  le  vtjîte  (fi  luy  fait  hommage.  Et  tes  Ducs  de  B rry  & de  Bourgogne , font  continuer 
le  blocus  du  Palais  d.'  Auignon.  3.  Diucrs  fentimens  au  fujet  de  la  [oufirachon  , 4.  Agitée 
far  le  Confeil  du  Roy , tjui  ajftmblc  le  Clergé  pour  en  dectdef.  J.  Le  Roy  £ Efagne  déclare 
par  fis  Ambajfadeurs , qu'il  huera  la  fufiraÙion.  458 

X.  t Mort  de  LotH;  de  Sancerre  Connefable  de  France  (fi  fin  Eloge.  ».  Ses  dernières  paroles , 
(fi  fis  Funérailles  faites  à S.  Dents.  3.  Le  Roy  blafmi  du  choix  nu  il  fit  du  sire  £ Al- 
bret  pour finSucccJfcur.  4.  Natjfanccde  Charles  Dauphin  depuis  Roy  de  France  VU.  du 
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nom.  Qui  eut  pour  Pantin  le  ConneUalle  £ Albrtt. 

XI.  i.  Benoifi  toujours  afingé  dans  le  Palais  £ Auignon  médité  de  fe  fauutr.  i.  Sort  troue fiy  fi 
fie  met  en  feurcte feus  P efiorte  de  quelques  froncis,  3.  Porte  fur  foy  le  Corps  de  Nofire-Sei- 
gneur,  fi  des  Lettres  du  Roy  qui  defauoûoient  fis  perfectstton.  4.  Raillerie  du  Pope  contre  lee 
Normans.  J.  Les  Cardinaux  & outres  de  fis  ennemis  recherchent  fis  tonnes  grues.  6.  S* 
Lettre  ou  Roy  furie  fiujet  de  fin  euafton.  469 
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CHAPITRE  I. 

I.  Le  Roy  blofmi  de  quitter l'hotit  Royal.  z.  Troitté  du  Mariage  du  Dauphin  auec  Modes 
moifi te  de  Neutre.  3.  Les  Inscriptions  des  Cierges  de  Ptfijues  arrachées  en  diuerfis  Eg/ifie 
de  Paru , en  dépit  du  Pape  Benoift.  4.  Dont  on  fiupfonne  le  Duc  de  Berry  qui  s'en  ex- 
eufi. 

II.  1.  LeMarefihal  Boucicaut  Couuerneur  de  Gennes , y rétablit  l'authorité , fi  baftitvne  Ci- 

tadelle. 1.  Conque  fie  Famagoufie , dont  il  traite  auec  le  Roy  de  Chypre.  3.  Ses  exploits  con- 
treles  Sarrazms  fi  les  Vénitiens.  4.  S a défaite  (fila  prifi  du  Sire  de  Chajleoumorautparlts 
Vénitiens.  4 6% 

III.  1.  Réconciliation  des  Cardinaux  auec  le  Pape  Benoifi.  1.  Qui  leue  les  fulminations , filet 

conuic  à vu  fefitn  , où  ils  eurent  grand  peur.  3.  Il  prend  des  Gardes  , & entretient  vne  Ar- 
mée qui  le  ruï  ne.  4.  Pardonne  à ceux  £ Auignon , fimet  garnifon  au  Palau.  qiS 

IV.  1.  Le  Pape  Benoifi  député  au  Roy  les  Cardinaux  de  Poitlieri  fi  de  Salaces , pour  la  louée  de 
ta  fiufiraéhon-  1.  Toutes  lesVniuerfuez.de  France  y confiaient , fi  celle  de  Paris  efl para 
tagie.  3.  La  Cour  de  France  diuisée  pour  ce  fisjet.  4.  Le  Duc  £ Orléans  pafionné  Partifandc 
Benoifi , gagne  l’cfirit  du  Roy.  j.  Et C Ajfcmktée  du  Clergé,  qui  y confient.  6.  Refiitution 
de  l'ohedtence  au  Pape  Benoifi.  7.  Le  Duc  de  Berry  y fait  confintir  le  Duc  de  Bourgogne. 
8.  L'Vniuerfitéde  Paris  donne  les  mains , excepté  la  feule  Motion  de  Normandie.  4S7 

V.  I.  Pierre  £ Aslly  Eutfque  de  Cambray  prejehe  la  refiitution  d’oùedience  dans  Nofire-Damede 
Paris , de  la  pan  du  Roy.  1 Et  certifie  lettonnes  intentions  du  Pape , que  le  Duc  £ Orléans 
cautionne.  3.  Le  Cardinal  de  Thurey  dr  la  Nation  Normande  retournent  * l'ohcdience. 

4.  Reunion  des  Dominiquains  à l’Vniuerfité  de  Paris.  47» 

VI.  1.  Ambajfadcde  France  au  Pape  Benoifi.  t.  Qui  contcfie  fin  élection  if  Abbé  de  S.  Dents, 

quels  Ducd'Orlcansluydrputa.  3.  Et  ne  tient  compte  de  fiés  promefifes . 4.  Traité  de  Trêves 
entre  la  F rance  & l'Angleterre.  471 

VII.  I.  Les  Anglais  continuent  leurs  courfis\tn  France,  i.  Etcfoifintla  mer,  pour  empeficherles 

François  £ aller  en  Efiojfe.  3.  Oltuierde  Clififon  exhorte  les  Bretons  de  les  alltr  combattre, 
q.  Qui  les  défont  fur  mer.  47 1 

VIII  1.  Confiiratton  de  Méfie  re  Thomas  de  P erfy  contre  le  Roy  £ Angleterre.  1.  Bataille  entreux, 
fa  prifi , fi  fa  condamnation  à mort.  3.  Prifi  des  fies  de  Gcrzay  , (fi  du  port  de  Pliymouth, 
parles  Bretons.  4.  Les  Anglais  s’envangent en  Bretagne.  473 

IX.  1.  Poinfin  fi  Briquet  Sorciers  de  Bqon,  entreprennent  par  leur  art  de  découurir  la  caufii  de 

la  maladie  du  Roy.  1.  Le  Bailly  de  Dÿon  (fi  autres  s’expofint  à leurs  charmes  3.  Rendus 
vains  parle  Signe  de  la  Croix , fi  les  Sorciers  brûlez.  474 

X.  1.  Le  Comte  de  S.  Pol  déclaré  follement  la  guerre  a f Angloil.  1.  Sa  défaite  parles  Habitons 
de  C ! fie  de  The  net.  j.  Son  honteux  retour  en  France.  4.  Les  Anglais  ruinent  fa  Comté  ele 

5.  Pol.  5.  Effet  de  la  fonte  du  Roy.  47  J 

XI.  I,  Mort  du  Cardinal  de  Pampclune.  1.  Le  Bue  £ Orléans  va  en  Auignon,  pour  fimmer  le 

Pape  Benoifi  de  luy  tenir  promeffe.  3.  Cependant  le  Roy  fait  vn  R de  II  en  faneur  de  ce  qui 
sefioit  fait  durant  la  feuflralHou.  4.  Signifié  au  Pape  Benoifi.  J.  Qgi  renuoye  le  Due  £ Or- 
léans fans  rien  faite.  6.  Le  Duc  de  Bretagne  va  prendre  pofiefiion  de  fin  pays.  7.  Le  Roy 
lu j engage  la  Comté d'Eurcux  , & luy  donne  S.  Malo.  476 

XII- 1.  Mort  de  lean  Gateus  Duc  de  Milan.  1.  Son  Eloge  fi  fa  conduitte  dans  fa  tyrannie , tant 
pour  fi  maintenir , que  pour  fi  garennr  du  poifin.  3.  Ses  intelligences  auec  les  Inf  dettes. 
4,  Bologne  fi  reuolte  contre  fin  fils , fi  Factn  Can  vfurpe  partie  de  fin  Efiat.  47* 
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XIII. I.  Tamcrlan  écrit  au  Roy.  i Luy  ope  fin  amitié (fi fin  alliance,  y Et  propcfic  le  trafic  entre 
leur t Sujets  , f»»  fut  accordé.  480 
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CHAPITRE  I. 

i.  Les  f inances  du  Roy  épuisées.  z.  Les  Princes  impofint  vne  Taille  generale  montant  i 
dix  fift  milticni.  y Maniéré  de  la  leuer.  Violence  des  CaUelitun.  4.  cét  argent  dsfiipi 
parle  Due  d'Orléans.  J.  Eftat  de  la  famé  du  Roy.  481 

II.  i.  Grand  débordement  de  Riuteres.  1.  Gaufe  {vne  grande  mortalité,  y JVui  emporta  phi. 

lippe  de  franco  Duc  de  Bourgogne . 4.  Eloge  de  ce  Prince.  5.  LaDuihtjfe  fi  femme  renonce 
à la  communauté.  6.  Le  Duc  de  Berry  dangereufement  malade , fe  repend  de  fis  exactions. 
7.  Seruices  faits  pour  le  feu  Duc  de  Bourgogne.  483 

III.  i.  Des  mal-heurs  arnuefà  la  France  au  fi  pet  de  la  Comté  de  Champagne , prétendue  parle 

feu  Roy  de  N auarre . z.  Ses  diuers  attentats  contre  le  Roy  & la  Couronne  de  France,  y Char- 
tes fin  fils  fe  fiumetau  Roy  pour  ce  différend.  4.  Il  reçoit  recompenfi  de  fis  droits , (fi  vend 
au  Roy  ta  ville  de  Cherbourg.  48  j 

IV.  1.  Lesc^dngloü  font  diuerfis  hofiilitel^par  mer  (fi  par  terre.  1.  Le  Roy  refi/ude  s’en  vanger, 

fait  dreffer  vne  Armée  Nouait  en  Efiagnc  , fisse  la  conduite  du  Sire  de  Saaoefÿ.  3.  JÇ/rf  en 
accufe  i auoir  mal  fi  ru  y y (fi  qui  offre  de  s' en  iujhfier  parle  Duel.  4.  Les  Anglou  cependant 
nous  amufent  par  iesTratttz..  5.  Le  Sire  de  Courey  accusé  d'intelligence  aueceux.  6.  Ejlmio 
en prifin , (fi  fe  iuflifie  de  cette  calomnie.  487 

V.  !•  Ctindon  Prince  de  Galles  fait  la  guerre  au  Roy  d' Angleterre.  1.  Demande  fecours  au  Roy. 

3.  JQui  luy  ennoyc  vne  Armée  fins  la  conduite  du  Comte  de  la  Marche.  4.  Folle  entrepriji 
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III.  1.  Rcflutitn prifi entre  les  Ambaffadeurs  de  France.  1.  Touchant  la  conduite  qu  ils  garderont 

avec  Benoifl.  3.  R fiultat  de  cette  féconde  A fimblee.  5 7 
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CHAPITRE  I. 

I.  N ai(f*nee  d'vnmonfire  de  forme  humaine.  1.  V V niuerjic  [ollicite , dr  chient  h fo * Pra- 
tfion  d obédience  aux  deux  prétendus  Papes  y fur  les  prevues  quon  tut  de  leur  colt ufior.  3 Le 
Pape  Benoifi  refoluk  F extrémité , envoyé  des  Bulles  pleines  de  menâtes  , 4.  <$v';l  fit  adroi- 
tement couler , avec  des  Lettres  pleines  de  civilité.  y.  Marie  de  France  file  du  Roy , fait  Pro- 
f fi  on  au  Monaflere  de  Poiffy.  65*7 

IL  1.  Le  Roy  ayant  affcmblé  fin  Confiil pour  délibérer  fur  les  Rudes  de  Bcnoif? , 1.  Iean  Cour- 
tecutjfe  parlant  pour  P y mue  fut,  y Conclud  à ce  qu'il  feit  tenu  pour  f/r  relique  dr  Sihfi 
manque,  4.  Et fiuflient  t/u on pourroit  appelltr  d'vn  Pape  légitime  e/ui  agnott  contre  i un»  on 
dcl'Eglifc.  5.  Les  Rudes  de  Benoifi  lacéré. s en  plein  Cotfeil  du  R y.  6,9 

III*  1.  Le  Doyen  de  S . Germain , Confit  lier  au  Parlement , arrefté pn  Convier  dans  L C*  fie  l ycc**~ 
we  parti  fan  de  Benoif.  1.  Ordre  au  ^Maréchal  Beucicaut  d'arrtfier  aufit  Benoifi.  y L'futfique 
de  S.  Fleur  révoqué  de  F Ambaffadc  d*  Effagne , comme  fa  Créature.  4.  L'Eue  (que  de  C p dr 
F^dbbéde  S.  Denis  faits  prïfinnicrs  pour  mtfine  ratfion , 5.  Et  déboutez,  de  leur  tenu  y • su 
Parlement  & a C Euefi/ue  de  Parts*  641 

IV.  1.  Le  Roy  fait  publier  des  Lettres  de  neutralité , c*efi  adiré  de  fiufrafiion  d'obiditmc  k l vn 
& kl' autre  des prétendus  Papes.  1.  Teneur  des  Lettres  de  ladite  neutralité , 3.  Enuoyca  k roua 
les  Princes  Chrcfiicns.  64^ 

Y • I.  Les  deux  preter.das  Papes  en  fuite.  1.  Le  Roy  ajfemble  le  Clergé  pour  attfir  au  Gouver- 
nement de  l * Eghfie  pendant la  Neutralité.  L' Archcuefiq  ne  de  Sens prefidc  pour  l'abfencc  du  Pa- 
triarche d' Alexandrie.  y Forme  de  F A fie  qui  fut  drfié.  4.  Ordre  apporté  pour  iabfiolution 
de  Fr  as  refirutT^av  Pape.  y.  Renvoyée  aux  Eucfquts  dr  Chefs  d' Ordre , 6 Comme  aufit  pour 
F irrégularité.  7.  Les  Exempts  renvoyez  k F Ordinaire.  8.  Ordre  k tenir  pour  F appel  de  1 Vi- 
cegcrcns&  Adminiftratcurs , au  Concile  Provincial.  9.  Manière  dé appdler  des  Commiffiires 
au  Concile  qui  les  aura  éleus.  10.  Reglement  pour  les  eau  fies  lors  pendantes  en  Cour  de  Rome. 
H.  Procedures  k tenir  pour  en  retirer  les  pièces.  11,  Les  chofis  iugées  avant  lu  neutralité de- 
larée  s valides.  13.  Les  Abbezexempis  dr  non  exempts  renvoyez^!  F Ordinaire  pour  Lurcon- 
frmationdr  pour  leur  bencdifiïon.  14.  On  ordonne  que  les  caufis  fieront  iugé.j  félonie  Droifl 
commun.  15.  Lts  Refiripts  de  Benoifi  avant  U datte  des  Bulles  condamnées , dec  lar  invalide s . 
<>4.1. 

Ht  r ordre  quon  dtaoit  gtrdtr  en  U promjltn  & diflnbution  des  Bénéfices.  £48 

yi.  I.  Les  Liégeois  [e  révoltent  contre  Ieande  Bauicrts  leur  Euefiqve  éleu.  î.Le  Duc  dr  Bourgogne 
va  k fou  fecours , 3.  La  Reine  profite  de  F occafion  de  finabfincey  4.  Et  y fait  venir  la  Dn- 
eheffe  d'Orléans.  6yt 

VII.  1.  Sentence  prononcée  contre  les  Envoyez  du  Pape  Benoifi , 1.  Exécutée  auec  quelque  Jean -, 
dale , 3.  Continué  par  vn  Religieux  de  L Trinité.  4.  ! mufliers  des  Commtffatres  donnez 
aux  prtfinniers  pour  F affaire  de  Benoifi , y Jgve  la  Reine  fut  délivrer.  6 y» 

.VlII.t.  Les  deux  prétendus  Papes  Fefians  rctireTjfr  *yans  pris  la  faitte  ^ 1.  Les  deux  Colleges  de 
Cardinaux  tes  quittent , & entreprennent  t'vnion  de  FEglifi.  3.  Forme  du  Récrit  par  eux 
drefiè  k cette fin , 4 Où  ils  les  blafnent  cF avoir  viole  le  ferment  de  leur  promotion , y.  E?  les 
accufint  a intelligence  eut)  'eux  pour  la  durée  du  Schifme.  6.  Propofint  la  convocation  a jh 
Concile  h Ligour ne  , 7.  Exhortent  les  Princes  k ftuorifir  vnt  nouvelle  élefiion , 8.  Et  en - 
joignent  des  Prières  k cette  fin.  9.  Noms  des  Cardinaux , dr  des  témoins  pnfens  k cet  Aile. 

IX.  1 . Grand  dommage  arriuéparla  grefle , dans  le  Vtxin  , t Arrefis  donnez  au  Parlement , pour 

la  fùccefiion  de  la  Seigneurie  de  Coucy  , 3.  Et  de  la  Comté  de  Rou-y.  6 y 9 

X.  1.  La  Rry  ne  dr  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ^prennent  le  G internement , 1.  La  Duchefjc 
d'Orléans  dr  fin  fils  leur  demandent  tufiiee  contre  le  Duc  de  B urgogne  % y Et  obtiennent 
tour  pour  iufiifitrla  mémoire  du  Duc  et  Orléans  contre  fies  accufittons.  4.  L'Abbé  de  s.  De  ois 
plaide  leur  caufc  avec  grand  apparat , en  plein  Confiai.  5.  'fiknontre  que  le  Roy  Lardon  U 
tufhce  y 6.  Réfuté  les. wtboritez  alléguées  par  le  Doficur  Jean  Peut,  7*  Et  tous  les  crimcsdt 
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Jôrtilege,  de  foi  fin  , dr  d'attentat , par  luy  impofif&  Jùppofiz.  centre  la  mimait  du  Défunt. 

6(o. 

XI-  I.  Condufions  civiles prifiespart  Aduocat  de  la  Duchejfe  fi Orient!  , qui  demande  1.  £Oue  le 
Duc  de  Bourgogne  fait  mu  prifinnier , & qu’il  demande  pardon  au  Duc  & à U DucheJJi , ). 
Au  Louure , au  Palais  , à t Hcjhldc  S.  Fol,  & au  Ueudel'ajfajùnal,  4.  JjOuil  en  foie dn fié 
vn  Aile  pallie.  5.  Jjlue  fis  maifins  fiaient  rayées , dr  qu'il  fe“  obligé  à diuerfis  fsndatitns. 
6.  J>u'tl fiait  condamné  à vn  million  et  or  d’aumojhes,  7.  Exilé  pour  vingt  ans  outremer, 
éloigné  de  la  Cour  peur  iamais  , & condamnai  tout  les  fiait  du  places.  , dr  aux  dépens  de  ta 
Duchtjfe.  671 

XII.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  déclaré énnemy  du  Roy  & de  l'Eflat.  1.  fait  fiemer  tle  faux  bruits, 

qui  émauuent  le  peuple  de  Paru  contre  le  Preuafi  des  Marchands.  3.  Paru  refifi  de  l’argent  à la 
Heine,  4.  fige  fait  refiolution  de  s'en  vanger  fi  d'en  tirer  le  Roy.  673 

XIII.  1.  LcDuc  de  Bourgogne,  dr  le  Comte  de  H aintus , font  la  guerre  aux  Liegeoi , pour  la  défit - 

tutian  de  leur  Euefifue.  1.  Siégé  de  Maéfiricht par  les  Liégeois,  fixa  la  conduite  du  S ire  de 
Per  vues.  ).  Le  Duc  de  Bourgogne  fait  propofir  la  Paix,  caraélere  du  Duc  de  Bourgogne. 
4 Le  Sire  de  Pervues  refufela  Paix , & enuoye  courir  le  Humant,  j.  Le  Comte  de  Hainaut 
s'en  vange  fiuiceluy  de  Liege , 6.  Ou  il  fiait  plufieurs  conquefies.  <74 

XIV.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  & le  Comte  de  Hainaut,  marchent  au  f cours  de  Maefirich,  qui 

efion  auxabboys.  1.  N oms  des  principaux  Seigneurs  de  l’Armée  de  Bourgogne.  3.  Le  Due 
continue  à partir  de  Paix , dry  employé  le  Sire  de  Mont  jeye , qui  trahit.  4.  Sa  Harangue 
aux  Nobles  du  partydes  Liégeois , peur  les  porter  à aller  au  deuant  des  Ennemis,  j.  Autre 
Harangue  du  Sire  de  Pervues  , peur  les  animer  au  combat.  6 H leue  le  fiege  pour  aUtr  Jhr. 
prendre  les  deux  Princes.  7.  Le  Duc  de  Bourgogne , qui  en  efiauerty , fiait  aller  au  deuant  de 
luy  8 Fait  refendre  le  combat,  dr  donne  fies  ordrcspourla  Bataille.  9.  Les  Liégeois  défaits 
auec perte  de  vingt -quatre  mille  hommes.  10.  Le  Sire  de  Pieruues , & le  prétendu  E uefique  de 
Liege  fin  fils , tuez,  eu  bataille.  II.  La  Ville  de  Liege  & plufieurs  autres  fi  rendent  à dtf- 
cresson.  11.  Crûrent  te  Damoifil  de  Âoehefort,  de  autres  coupables  , qui  furentuiecapitez, 
13.  Conditions  accordées  aux  Liégeois.  14.  Le  Damo  fi.l  de  Mont-joye  fie  Jaune  en  Alfiace, 
pour  euiter  le  ihafiimcnt  de  fia  trahifin.  6 y y 

XV.  1.  Mort  de  la  Duchejfie  douairière  d'Orléans.  1.  La  Reine  dr  les  Princes  épouuantes.  de  la 

viOoire  du  Duc  de  Bourgogne  fiur  les  Liégeois,  3.  Flattent  les  Pacifient , 4,  Et  cependant 
enleuele  Rry  àTourss  j.  Où  le  Duc  de  Bourgogne , qui  venait  i Paris,  enuoye  parlerd'ac. 
tord , d'de  réconciliation  auec  le  Duc  fi  Orléans.  6Sj 

XVI. !.  Le  Duc  de  Bourgogne  refiufi  de  demander  pardon  au  Duc  fi  Orléans , 1.  Et  maltrailte  fort 

le  Sire  de  Montagu.  3.  Jgui  pour  le  fléchir , luy  promet  firuice , dr  moyenne  fieu  accom- 
modement; 4.  Sur  lequel  il pnt  mal  fismeferes.  5.  Le  Duc  entre  en  armes  dans  Paris.  6.  Re- 
fiufid'obéir  aux  ordres  du  Ry , & de  congédier  fis  troupes.  7.  Les  Parfiens  deputentau  Roy, 
pour  le  prier  de  teuenir  : 8.  £)*i  les  refait  bien  , mais  le  Due  de  Bourbon  tes  mal  trame 
fort.  687 

XVII. t.  Articles  de  la  Paix  entre  les  Maifins  fi  Orléans  dr  de  Bourgogne , i.  Purée  filemnel- 

lement  à Chartres.  3.  Mariage  accordé  entre  le  Comte  de  Vtrtua , fils  du  feu  Dut  fi  Orléans , dr 
la  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  4.  N oms  des  Princes  & Seigneurs  prefins  au  Traité,  dr  an 
ferment  Je  la  Paix.  68 9 
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s.  LeTonnerre  tombe  Jùrt  Abbaye  de  Royaumont.  1.  Toute  la  Chteflienti député  au  Concile  de 
Pifipourtvnion.  3.  Mon  f unifie  de  Guy  de  Raye,  Archeuefique de  Rjbetms , dans  C Eûat  de 
Gcnncs  , cruellement  vaugée  parle  Marefchal  Boucicaut , Gouuerueur  de  la  Seigneurie.  4. 
Première  fifinn  du  Concilaçrle  P fi , dr  tordre  de  la  Stance,  f.  Seconde  fifittn.  Création 
d’officiers.  6.  Les  deuxdfretendua  Papes  cuef,  auec  quelques-vns  des  Cardinaux  obfins. 
7.  Manitrc  de  la  citation.  8.  Troifitme  fifinn,  où  le  s Papes  furent  de  nouuean  comumafix._ 
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J.  Les  contumaces  iugées  contre  les  deuxpretendm  Papes , dr  leurs  Adhérons , dr  le  Csncile 
remis  <»  i J.  £ Avril.  69  j 

II.  j.  Conlmuaitondu  Concile  de  Pi  fi  depuis  le  ij.  £ Avril.  1.  Arriuèe  de  plufieurs  Ambaffideurs 
des  Biy  s & Princes  chrefiiens.  3.  Les  Ambajfadeurs  du  prétendu  Roy  des  Remains  tofihcnl 
£ en  arrefier  le  pngref,  fer  des  propofitions  touchant  le pouuoir  dr  la  qualité  de  ce  Concile,  & 
propofiut  vn  entre  lieu  en  feutur  de  Grégoire.  4.  Charles  UeUtefie  Seigneur  etAriminj , ijui 
Itty  suoit  donné  reireitte , fait  en  vein  les  mefmes  injlences . y.  Sixième  fefiion-  L'Eue  fine  de 
Digue pre/che , & conclud  contre  les  deux  Papes.  6.  Septième  fefion , les  deux  Tapcsçr  leurs' 
fauteurs  déclarez,  centumax  , priuez.  de  tom  offices  dr  Bénéfices , les  Rsys  dr  Peuples  abjbm  des 
ferme  ns  eèobedience , commifiien  peur faire  le  proce^aux  contumax.  7.  Arriuèe  des  Ambef- 
fadeurs  de  France  , £ Angleterre , des  Eleflcurs  Ecctcfiafiiques  £ Allemagne , Cr  autres  Prin- 
ces. i.  Huitième  ffiton.  L' Archeurfque  de  Salisbery  harangue  contre  les  deux  Papes-  9. 
Neufiéme  fefion.  Seance  des  zMmbajfadcurs.  Pierre  d'Arquarano  Delieur  de  radoue,  réfuté 
les propofttions  des  Amhajfadeurs  de  Rupert  de  Banieres , Commiffaires  donnez  déroutes  Na- 

- tiens.  Différend  pour  la  prefeance  entre  les  Amhajfadeurs  de  Mayence  dr  de  Cologne.  10. 
Dixiéme  fefiion.  Le  Patriarche  £ Alexandrie  confirme  les  fentimens  du  Doéleur  Arquarauo, 
touchant  l’authorité  du  Concile.  Séance  iugée  entre  les  deux  Archeuefques.  11.  Ordre  donné 
pour  la  députation  des  Membres  du  Concile.  II.  On  conclud  de  ne  rendre  aucun  honneur  aux 
Députez  de  Pierre  de  Lune.  13.  Onzième  fefiion.  La  feufiratiion  d’obedience  déclarée  ge- 
nerale. 14.  7 en  eur  de  l' Allé  de  foufirallitn.  697 

III.  1.  Eltiliondu  Pape  Alexandre  V.  par  les  deux  Collèges  de  Borne  dr  £ Moignon.  1.  Bien 

receueen  France.  70* 

IV.  -1.  Partie  des  troupes  licentiies  de  Bourgogne,  courent  lespays  duDuc  de  Bourbon , fout  la  con- 

duite d'AmèdtViry.  ».  Jï>ni  entreprend  cette  guerre  en  fin  nom,  par  conniuence  du  Duc  cle 
Sauoye.  3.  Le  Ducde  Bourbon  fait  vne  Armée  de  vingt  mil  hommes , 4.  Lemeten  fuirte, 
reprend  Amberien , ra^e  Us  Places  d’Amé  de  Yiry , j.  Contraint  le  Comte  de  Sauoye  de  tuy 
offrir  toute  forte  de  fatisfaflion.  6.  Le  Duc  de  Bourgogne  pacifie  tout , comme  Arbitre.  7. 
Ame  de  Yiry  liuréau  Ducde  Bourbon , 8.  jpgiluy  fitgrace par  pure generofité.  703 

y . 1.  Le  Ducde  Brabant  époufe  lafide  du  Marquis  de  Morauie.  z.  Efiatdela  fautédu  Boy.  y Le 
Comte  de  Neucrs  foupponné £ aooir  fait  prendre  vn  Sergent  Royal  chargé  de  pièces  contre  loy, 
s'en  purge  au  Parlement.  4.  Députation  à Amiens pour  la  Tréue  auec  Us  Anglais.  3.  Monde 
la  Ducheffe  £ Orléans  , fille  du  Roy.  6.  Réception  du  Cardinal  de  Bar,  Légat  en  France. 
7<>I. 

VI.  I.  Nouudles  arriuècs , de  lareuolte  des  Genou,  t.  Le  Ducde  Milan  , dr  le  Comte  de  Pauie, 
N Je  mettent  fixa  la  proteUion  dr  fut  l'obciffancc  du  Roy  , le  Marefchal  Boucicaut  les  maintient 

r.  contre  Facin  Can  de  t tfca/le , dr  reçoit  leur  ferment.  3 . Ce  Marefchal  donne  l’ordre  de  Che- 
'*■  ualerte  aux  Seigneurs  de  Lode , de  Crème , dr  de  Crémone . 4.  Le  Duc  de  Milan  fait  ferment 
de  fidélité.  J.  Cependant,  le  Mar  guis  de  Montferrat  s'empare  de  Gennes  , par  intelligence 
ante  boGibellins.  6.  Les  Franfou  majfacriz  à Gennes.  7.  La  Citadelle  afiiegée , dr  forcée 
de  fi  rendre  au  Marquis.  8.  Le  Marefchal  s'en  vange  fur  le  sJIlont ferrât.  9.  Les  Genou  s'ex- 
eufint  au  Roy , fur  la  tyrannie  du  Marefchal.  10.  Le  Pape  leur  ordonne  dedemeuret  fidetlcsi 
U France.  706 

VII.  1.  Difioursdeta  fortune  de  lean  de  Moutagu  grand  Maifirede  France. z Le  Duc  de  Bourgogne 

dr  le  Roy  de  Nauarrc  entreprennent  fi  perte , dr  y font  condt fendre  plufieurs  Princes.  3.  il 
néglige  les  unis  éU  fis  amis.  4.  Le  Preuqfi  de  Paru  Torréfié  prifinnier,  j.  Emprifonnemtnt 
de  quclques-vns  de  fis  Créatures , h. On  luy  donne  laquefiion  pour  l'obliger  à cor. fffer  ce  qu'on 
voulait.  7.  Sa  condamnation  à mort , 8.  Et  fin  execution.  7>° 

VIH. 1.  Les  Princes  trauaillent  à la  reformation  de  CEftat , en  tabfince  de  la  Reine  & du  Duc  de 
Guyenne , retirez  à Melun.  1.  Font  rendre  compte  aux  Financiers , dr  reuoquent  les  dons 
du  Roy.  3.  Dépefintlcs  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes,  4.  Donnent  des  Priutlcges  i 
la  ville  de  Paris  , cou  firme  \^par  le  Roy.  y.  l‘  Archeuefque  Je  Sens  firtre  du  Sire  de  Montagu, 
complice  de  fis  crimes , échappe  n’officier  qui  l’auoit  arrefié.  7 ■ ? 

IX.  I.  Le  Boyretournéen  fonbon  fins , apprend  la  mort  du  Sirede  Montagu.  ».  Et  affemblc  les 
Grands  pour  la  rt formation  de  t Eflat . ).  Le  Comte  de  Tancarvi/lt  parle  pour  le  Roy  en  t Af- 
femblèe,  4.  Propofi  la  Reine  dr  le  Duc  de  Guyenne  pour  le  Giuuernement  pendant  fnindif 
pofnion,  mais  d’vnc  maniéré  qui  femblotten  exclure  h Retnt.  5.  Le  Duc  de  Berry  appuyé  'la 
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6 u r„  Uy  donne U Gouuernement  & Us  rtucn*  de  U G»,'*»'  ,fi  vit durant. 
f”f£Z,r>%*Li  Bourgognepourt,  G mu, rn, ment  do  Duc  a,  Gu, eue  tex.ufi  fis 
7 CeDucprûf  j \ucrdc  fts  Ceins.  S.  Le  Dhc  de  BtHtgevnr  l tn  exelud , & n»*- 

Cour  Ÿ'/eOuc  de  Ecrr,  J. I coûtent  de  ce,  tuinguet.  ,c.  U de  /au, hari.-é  donné,  i 
,UrredZffirs.  Preuofide  Pais,  n.  Menus, fis  jualtur.  de  ce  Pttuof.  - Refendu 

Tur^CZZ^Ïlel iïCÏ-s"  ***  *'£«'»"  >“f‘Ks  ■ XTÎCi'Cti  TT 

. L.y„i»t,r,tide  Paris  ajfimblic  peur  cefujet,  mette  eu  Ce  >/  / . & fifitnd de  U ludi- 
on ceux  eut  s en  ferutroitni.  ).  Teneur  de  lu  Bulle  , fondée  fur  dtuers  AnuU,  de  M. 
le.n  de  Potlh , udu  condamnez  , aufepucls  en  en  eue,  .joute  , 'I-  elle  cend.mnedcredefi 
pour  rendrc  vel.de  la  eonfefn»  fetteeus  Regel, e, s.  4-  Les  Domtnt^.tn,  & U,  Carme, 
renoncent  eu  bénéfice  d‘  l*  Bulle.  J.  Les  outre,  Msndtans , plu,  obfitnez,  interdits  depref. 
cher,  & deconfcjfer.  • 7*7 


LIVRE  TRENTIESME. 

CHAPITRE  I. 

, Défaite  de  Lad’flaa  vfirpateur  du  Bcyaume  de  Sicile  , per  T.nnegu,  du  Chefiel,  Central 

de/' Armée  do  Ko  Louis  d'Anjou.  t Autre  défi, te  de.  Angle,  fur  m„  p.r  ceux  deH.ftu. 

1 Entre  pr.fi  duUege  de  Coll, s per  le  Duc  de  Bourgogne , manejuee,  ^.tarlast.btfinutn 
Bourse»,  de  S.  Orner.  5.  Mortoge  accordé  entre  Louts  a Anjou , fils., fi  cou  Roy  ue  Stct/e 
& Catherine  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  , ..  , 

[I  1.  Différend  entre  le  Comte  de  P, mineure  & te  Duc  de  Bretagne , 1 ■ 4L'  //  / 

éroZcfi,  Placez  3.  Le  Roy  leur  donne  des  Arbitres , 4 U le  Duc  de  Bni.gr,,  t, fi fe  k,M- 

dttions  du  Traité.  , . _ 

III.  Les  Ducs  de  Ben y & de  Bourbon  fi  retirent  de  l.  Cour  fin,  conge.  1. Trottent  muL** 
ouec d'autre,  Prince, , à G, en,  fou,  prétexté  de  reformer  tes  dtfirdre s de  l fi  ■ i J 
pofent  devenir  en  ormes  à Pons,  faire  leurs  Remontrent,  s ou  Roy.  4.  Le  J , f 
de  l',  fperonce  au  il,  ouoient des  reformations  precedentes , J.  Dent  l argent  fu  fi  t , ' 

Duc  de  Bourgogne  propefi  de  neuuellcs  leuée, , fim  prétexte  de  la  prochaine  dfie 
glois.  7.  Les  Depuitx.de s rides  e/u  il  au  ou  mandez,  refufint  de  contribuer , ■ J 

l’tntreprifi  de  crainte  de  fie  rendre  odieux.  , - r.snm 

[V.  I.  Mort  du  Pope  Alexandre  r.  & fis  dernier,  fini, mens  , 1.  Ses  funeratlle  & f f , 
funelre.  3.  Les  Cardinaux  ch  fin,  Raltazar  Ccjfa , dcpuunomme  Jean  XXL  . 7 

V.  t.  Les  Princes  font  de  grondes  leuées  de  part  & d'autre,  ».  La  f ^ j 

en  Guerre  eu, le.  3.  Lntereftsdes  Prtnces.  4.  L,  Duc  d,  Berrj  refufie  de 
déformer,  f.  Ordre  du  Roy  partout  le  Royaume , de  mettre  les  armes  bas  , d p f 

foire  clin.  Ligue  , & du  fanglar.t  combat  de  plufteurs  0, féaux  d,  dtuerfi. , effets , pffa 
pour  Augure,  f.  Défit,,  fur  merdes  troupe,  de  Loua  Roy  de 

petitcur.  4.  Grande  Bataille  gagne,  par  le,  tjfagnols  fir  le s Mort t de  Grenade.  5-  J 
des  Cheualiers  de  Pruffe  par  tes  Lithuaniens  & Poloncu.  f f 

VII.  t.  Continuation  des  defordre,  de  France  , nonolfian,  t Ordre  du  Rcy  de  mettre 

' Lt  Roy  permet  aux  pay  fans  de  prendre  Ut  armts pou,  leur  d, fine  & mfmes  de  tuer  de,  Prtn 
ÏsC, uZC;, , n,  alJricn,  c/a  leur  vtc.  5.  ^rftséaCrctlparlaC.rnfin^mH 
de  Clermont  4.  Enuoyc  le  Commandant  & fit  complice,  prtfinntets  a Pa  u , J.  / 

gr.ee  i la  pneu  de  la  Comieffe  de  Clerm.n, , & dfiofe  de  la  C. pua, nette  en  faneur  du  Dut,  de 

VIII. l  .Diuer,  fintimen,  touchant  le  différend  de,  Princes,  t.  Le  Duc  de  fu„!n,//'/u 

au  Duc  de  Brrr,  , j.  Et  fur  le  refm  de  déformer,  luy  dtput,  vue  Ambafifade jol.n.nellc  a» 
r.amàuRoy.  4.  Harangue  de Mefitre  Cutllaume  de  TegnonvtUe.  5-  Beponfe  ambigu,  du 
Chancelier  de  Bcety , de  la  part  du  Duc.  . ..  , _ , ,,  p , 

IX.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  fi  met  en  efiat  de  refifier  i C tntreprtfe  du  Duc  de  Berry  à1  des  Prtn- 
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ces , (frs'ajfearc  des  ponts  é'pajfjges , & de  U Fille  de  Paris,  i.  Les  Parfit  ns  refofint  de 
foire  vn  autre  Gouverneur  en  la  place  du  Duc  de  Berry , & les  Nobles  et cftre  commandez,  far 
le  Proue  fl  de  Paru , comme  Capitaine  Un  Ban  & arrière-  Ban.  3.  Grands  defordres  eau  fez  par 
le  pan  y des  Princes.  4.  Prières  publiques  pour  leur  réconciliation,  y.  Le  Duc  de  Berry  fait 
publier  vu  Manife fie.  1 *735 

X.  I.  Arrivée  a Chartres  du  Duc  de  Berry  & des  Princes , qui  députent  au  Roy.  z.  Réponfe  du  Roy 

4 /' Archeuefoue  de  Bourges.  3.  Drjfcnfc  de  parle  Roy , de  publier , ny  de  recevoir  le  ManifeJÎC 
du  Duc  de  Berry.  4.  Nouveaux  Députez  envoyez  au  Duc.  y.  La  Reine  s'entremet  en  vain% 
(fries  Princes perfiftent  en  leur  deffetn.  6.  Le  Duc  de  Bourgogne  fait  convoquer  te  Ban&  ar. 
riere-Ban.  7.  Le  Roy  malicieujèment  détourné  de  lever  l’ Oriflamme , dr  de  foire  vn  tiers 
party , qui  aurait  fié  U phu  fort , (fr  qui  aurait appaisé le  trouble*  736 

XI.  1 • Le  Duc  de  Bourgogne  fut  entrer  huit  mil  hommes  dans  Paris , 1.  Et  les  loge  chez  les  Bour- 

geois, qu'il  fait  taxer.  3.  Pierre  des  Ejfars  Preuojl  de  Paris , profile  de  l'occafeon.  4.  Le  Duc 
de  Brabant  loge  Jix  mille  Brabançons  dans  S.  Denis , qu'ils  pillent.  739 

XII.  1.  L'Vniuerfue  de  Paris  s'entremet  de  la  Paix , & député  au  Duc  de  Berry.  1.  Réponfe  du 

Duc an^pepute^y  3.  JOut  viennent  en  Cour  foire  leurs  Remontrances  au  Roy.  4.  Le  Roy  de 
Nauar pour  tvy  & pour  le  Duc  de  Bourgogne  „ refufi  le  Gouvernement , & acquit  fcc  aux 
propofitions  de  CVmuerfté.  5.  Le  Duc  de  Berry  vient  loger  à Btccflre , rciette  Us  propoji Lions 
de  Paix  y & U guerre  commence  aucc  Paris.  740 

XIII  1.  L’approche  de  P H y uer , & lanecefitê  des  viures , contraint  les  Princes  à traiter,  z.  Ar- 
ticles de  U Paix  faite  entr  eux.  3.  Divers  fhtimens  pour  fiauoir  à qui  demeurait  l' avantage 
de  cette  levée  d’armes . 4.  Les  Ducs  s'éloignent  de  la  Cour.  745 

XIV. 1.  No  vue  aux  Mmfircs  choifis  parle  Roy  pour  le  Gouvernement  de  l'Fflat.  1.  Pierre  dtsPjfors 
Frcuojldc  Pans , deflituê.  3.  Le  Duc  de  Bourgogne  Je  plaint  de  l'infiaflion  delà  Paix  , & des 
nouveaux  deffeinsdes  Primes  confierez , 4.  j 9ut  s’en  tufi fient  *Jfiz  mal.  y.  Ordre  donné 
pour  empêcher  tes  AJftmblée  s d’armes.  6.  Le  Sire  de  Croy  pru  par  U Duc  d'Orléans , comme 
complice  de  U mort  de  fin  Pere  , & relafché  par  ordre  du  Roy.  7 4 J 
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CHAPITRE  I. 

1.  RtublïjfcmiKt  ions  Jtcmc  du  Ptpt  It,n  , t.  ^.i  frit  le  Rty  de  Sicile , •Ctncttl  de  l'E- 
gtifi.  J.  Belle  Armé:  de  ce  Roy , cylct  nemt  Jet prtncip..x  Offieiert.  4 Le  C.ftteine  Brtc- 
cit  dcfrn  le  premier  p.rry  rnntniy , ceBd.it  per  Tenaille , J.  El  le  Bry  de  Si.He , profitent  de 
C tee.fr  n , ve  combattre  C En.emy , 6.  £j}il  de  frit  entièrement , (y  met  Ladtfxf  en  fuite. 
74*-  * / 

II.  J.  Uniu  Roy  de  Chypre  ipoufi  charlotte  de  Bourbon , x.  La  plus  belle  Princejfe  de  fin  temps. 

3.  Magnificence  du  Roy  a ce  Mariage.  4.  La  icunc  Reine  conduite  à V tni fi  où  fin  Epoux  l at- 
tendait. . 7J0 

III.  1.  Le  Roy  ajfcmbltvn  grand  Confitl  des  Principaux  du  Royaume , z.  où  l'on  fi  plaint  de  la 
defibtsffance  de  ceux  du  party  des  Princes  confédéré CT  de  Pn  jraUion  de  la  Paix . 3.  Le 
Duc  de  Bourgogne  demande  pcrmifion  d’armer,  -i.  Le  Comte  de  S.  Pol  brigue  le  Gouuer- 
nement  de  Paris.  5.  Grands  defirdres  par  des  troupes  fans  aduca , qui  pifloteni  le  Royaume. 
6.  Défaites  par  te  Comte  de  S.  Pol,  & le  Maréchal  Bouucaut , & les  prtfinnitrs  fvppliciiz. 

7Ji- 

IV.  1.  Le  Roy  s'entremet  de  la  Paix  entre  les  Princes,  & député  aux  Ducs  de  Berry , d' Orléans* 

C r de  Bourgogne , x.  Leur  commande  de po(èr  les  armes , & reuoque  le  don  qutl leur  auott  fait 
des  fubfide  s de  leurs  terres.  3.  Réponfe  du  Duc  de  Bourgogne.  4.  Le  Dm  d‘  Or U an  s écrit  au  Roy 
& demande  qu'il  fojfe  le  procez  a plficurs  perfennes  de  fa  Cour , qui  il  prétend  Criminels  de 
legg  Ma  je  fié.  ’ 755 

V . 1 . Grand  Confit l affemblê  par  le  R oy  pour  s' oppofir  aux  entreprifes  des  Princes . 1 . Ordres  don- 
nez pour  U fiuretédefa  perfonnt  & de  la  ville  de  Parts . 3.  Tethpeflc  êpyuuentabU  aux  en- 
virons  de  Paris.  4.  Autre  Confeiltenu  k Paris  , eu  le  çbaneelter  cçnclud  a la  guerre  contre  le 
party  du  Duc  df  Orléans,  y.  Qnpropfi  vnckuêe  fur  tous  les  Sujets  du  Roy.  6.  L' Archeuefoue 
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de  Rheims  confint  que  le  Clergé  y fois  compris.  7.  Le  Chancelier  de  Pan)  jÿ  opptfie , S.  Et 
fi  PurXe  ^ ^ q1*  on  pretendott  qu  il  tin  auancé  qu en  pouuoit  defiituer  vu  Roy  four  fs  exa- 
Otons.  * 

* I*  i Lr  Duc  de  Bourgogne  demeure  paifible , parmy  tous  les  préparatif  de  guerre  du  Duc  à' Or-  * 
le  an  s , 1.  Jf>ui  écrit  au  Roy , a»  Duc  de  Guyenne , à Cyuiu<rji\ê , & a la  ville  de  Paru , pour 
iuflifer  fis  armes , 3.  Et  demande  auec  fis  fier  es  , qu'on  fajje  influe  de  la  mot  de  fin  fere. 

4 . Sentiment  dfinterefi éfiur  d entre prt je  de  ce  D me.  ~}\6 

VU.  I.  Le  Duc  d' Orléans  enuoye  le  Cartel  de  défy  au  Duc  de  Bourgogne  , 2.  J£gr  de  fi- part  le  défie 
pareillement  t luy  & fies  frères  , & luy  tnueye  fies  Lettres  de  déclaration  de  guè  re.  7 61 

VIII. ».  Li  Reine& le  Duc  de  Berry  trauaiUant  a la  Paix  , demandent  au  Roy  vue  députation  des 

G arnis , & des  principaux  Officiers  du  Royaume  , & a autres  Notai  hs.  2.  joui  ne  firent 
rient , par  conniuence  auec  le  Duc  de  Berry  , 3.  Jj?ui  pour  cela  perdit  l‘<jf{£lion  des  Par  fi  us.  * 
4.  Ils  demandent  pour  G ou  uemeur  le  Comte  de  S . Pot,  qu'ils  au  oient  rtfu.é»  y Lequel  donne 
honteusement  toute  autborui  à la  Canaille  , pour  auoir  vn  party  uûjouts prfi  à toute  fi.  rte  de 
violences , & fiitvn  Corps  de  cinq  cent  Bouchers  & Ecorcbturs.  6,  InfoUnce  infiupportallt  des 
le  G six  , Chefs  de  cette  Troupe , 7.  J^ui  met  en  fui  te  U s Principaux  du  Ccnfiûb&dc  la  F elle. 
8.  Le  Rtysume  partagé  de  fintinsens  & i inclination  fur  le  différend  des  jÆs  et  Orléans  & 
de  Bourgogne , en  deux  parties , d' Armagnacs , & de  Bourguignons.  761 

IX.  1.  Confttltenu  , & refoluttons  prificspcurla  fieuretéde  lapnfionne  du  Roy  & du  Dauphin , pen- 
dant les  troubles  de  Paru.  t.  Charles  Culdar  Preuofi  des  Marchands  défit  tué , Pierre  G en - 

tien  mis  en  fit  place.  3.  Emprifennement  de  plufieur s Bourgeois  fifiitts  d'fire  du  party  d' Or- 
léans, & plu  fie  ur s autres  bannis.  764 

X.  I Lt  Picardie  pillée  & face  âgée  parles  troupes  d»  Duc  d' Orléans,  il  Député  au  Duc  de  Guyen- 

ne, & au  Confitl  du  Roy , 3 Le  Duc  d' Orléans  fit  fitfit  de  Mont- U hcr  y , 4.  Et  ruine  fict 
terres  auec  fies  troupes,  y Les  P. iy fin  s quittent  le  Laïc  ur âge  , & prennent  Us  armes  peur  le 
Roy , 6.  Et  à la  fin  picorent , chargent  les  deux  partis.  7 C 6 

XI*  i*  Grand  Confiil  tenu  d Paris  parle  Duc  de  Guyenne , t.  Jguc  les  Créatures  du  Duc  de  Bour- 
gogne perfiadent  de  t'appelles  au  feecurs  du  Riyé  du  Royaume.  3.  Lettres  écrites  à ce  Duc  au 
nom  du  Roy  y pouil'y  conuicr-  4,  La  plufiart  des  Villes , & Paris  particulièrement , en  témoi- 
gnent beaucoup  de  teye.  y Les  Bouchers  de  Paru  continuent  leurs  infiltnces , fous  la  conduite 
des  le  G six  & des  fitnt-Tons.  6.  obligent  le  Confiai  de  leur  abandonner  les  perficnnes  & les 
biens  de  ceux  du  party  d' Orléans , & û' en  donner  des  Lettres  du  Roy.  7.  Le  Sire  de  IJugue- 
viüe  dfiituc  de  fia  Charge  de  Maifire  des  Arbalftriers  , 8.  L'on  fifit  le  temporel  de  C Ar- 
cbcuefiiae  de  Sens , çf  de  l'Euefquedc  Paru.  9.  L'onnefe  dfiituerle  Conntfialle  d'Albret , 
& I on  commet  au  Gouuernemcnt  de  Guyenne , au  lieu  du  Duc  de  Berry.  768 

XII. *.  Le  Duc  Bourgogne  vient  de  Flandres  aucc plus  de  fixante  mil  hommes.  1.  Bel  ordre  dans 
fis  troupes  , qui  afitegentla  ville  de  Nam.  3.  Bernard  d'Albret  la  dtffend  d'abord  auec  toute 
forte  de  courage  & de  rtfioluticn , 4.  Et  preuoyant  la  perte  de  la^lacc , fie  retir}  à Chauny.  y 
La  Ville  pillée  & prcfquc  brûlée.  6.  Haine  entre  Us  troupes  Flatnendes  & Picardes  du  Duc  de 

Bourgogne.  77/ 

XIII. ».  Le  Comte  de  N cuer s ni ne  U Comté  de  Tonnerre , i.  En  haine  du  Comte , qui  anoit  quitté 

le  fruité  du  Vue  de  Bourgogne,  & pris  party  contre  luy  , pour  éuiter  le  châtiment  d'vn  rapt 
commue»  faMaifin , 3.  Et  quitte  le  pais  au  fini  bruit  de  la  marche  des  Orleanon.  4.  Le  Duc 
de  Bourgogne  demande  afit fiance  a /’  Anglais  , 5.  Jj)ui  hy  enuoye  du  fi  cour  s fou*  U Comte  d'A- 
rondel . 6.  Le  Duc  fifiett  par  cette  alliance  , efi  accusé  de  dtuerfts  intelligences  autc  les  En- 
nemi f de  t Efiat^,  7.  Dont  il  fie  iufifie  tnuers  le  Ducdc  Guyenne.  773 

XIV.  1.  Le  Duc  de  Guyenne  rétablit  Pierre  des  Rffiars  Créature  du  Duc  de  Bourgogne  , en  fit  charge 

de  Preuofi  de  Paris.  1.  L'on  enuoye  a la  garde  des  Ponts  & des  p-'Jfagts,  J.  Et  l'on  met  Car- 
nifinkS.  Denis.  4 La  plufiart  des  villes  de  France  , fi  déclarent  contre  les  Orléanais,  y 
Enguerran  de  Botirnonvillc  Gouverneur  de  Senhs  , fait  la  première  fouie  en  Campagne,  çf 
le  premier  ex plo  Ut  de  cette  guerre.  6.  Les  Pci  fans  défaits par  le  Comte  a*  Armagnac,  7„  Le 
Duc  d' Orléans  en  Campagne  auec  vne  grande  Armée,  8.  Va  affronter  le  Bourguignon  en  Pi- 
cardie. 9.  Le  Duc  de  Bourgogne  décampe  y & efi  abandonné  par  la  diurfion  fur uentie  entre  fis 
troupes.  10.  Les  Orleanots  perdent  l'occafion  de  le  défaire , ne fengeans  qu  a fit  fiatfir  de  Parts, 
pour  le  pi/Jet.  77 j 

XV.  1.  Jean  de  chalon  Prince  et  Orange  enuoye  à S.  Denis , met  U Ville  en  deffenfiii.  Et  des  le 
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lendemain  efi  inurfiy  f trie  Due  fi  Orléans.  3.  Le  Due  fie  iuflifiepar  Lettres , des  attenta ts  & 
des  entreprsfis  fret  enduis , à lu y imputées  de  à tom  ceux  de  fin  party , par  la  confi, film  efi  ftr 
le  teftament  de  mari  de  y inet  d'Ejftneufi.  4.  Camme  fiant  aufit  plufeurs  Seigneurs  de  fin  panJ’ 
ly  apres  nommez. , j.  Jgui  déclarèrent  tes  safics  motifs  delà  prtfè  des  armes.  7?% 

XVI.I.  Les  Orléanais  fipreparent  à l'attaquede  S.  Denis,  1.  Détournée  par  un déluge morue’ l' 
leux.  3.  La  ftde  blocquée , efi  afittgée par  les  Eretans.  4,  Ami  de  Sarrcbruche  tafihc  enva’n 
de  pratiquer  le  Prince  fi  Orange , j.  JSui  cantinue  fia  brtuc  refialutian  de  fie  bien  defifendre.  6. 
Et  qui  ne  campafe  qui  l'extrémité.  7.  Capitulatian  du  Prince  d'Orange.  î.  Autre  Traitté 
particulier.  9.  Le  Prince  d'orange  efi  les  Bourguignons  lourde  leur  banne  rendant.  10.  Et 
tes  Habitant  de  S.  Denis  taxez,  de  mauuaifi  valante  enuers  l'Abbaye.  11.  J Denis  rendu  aux 
Orléanais  , II.  Au  grand  regret  des  P enflent.  779 

XVII  '-  Mefitrt  Ietn  de  Gaucaurt  furprend S.Claud,  1.  Ptr  trahifon  de  Colin  de  Puifieux  qusy 
(cmmandett,  3-  Etenleue  vn  quartier  vers  S.  Osien.  4.  Cruautés,  des  Orléanais  aux  enuirant 
Je  Paru.  y.  Défaits  d'vn  party  du  menu  peuple  de  Paru  iaint  auec  des  Pat  fans.  6.  Le  peuple 
irrité  centre  le  Camte  de  S.  Pal  déchire  fan  Etendart,  efi  met  la  fille  au  danger  d'vne  fidi - 
tian.  7-  Le  Duc  fi  Orléans  efi  les  Princes  de  fan  party  vant  en  Jeuetian  à S. Denis.  8.  Ce  qui 
danne  lieu  de  dire  à Paria  q» il  s'y  efiait  fiait  cauranner  Ray , par  les  Religieux,  y.  Censinua- 
tian  des  cruauté  v de  celle  guerre.  10.  Les  Brelans  blafimese,  comme  autheurs  des  fer  sièges  qui 
s'y  commirent.  K.  1 ufit s /intiment  de  l' Archcuefjue  de  Sens  fur  tes  defardres.  11.  Les  Pa- 
rt  fient  brûlent  le  beau  Chafieau  de  Tvtncefht , appartenant  au  Due  de  Berry.  783 

XVII  l.i.  Lei  Orléanais  publient  Ut  alliances  prétendues , dr  tes  intelligences  du  Duc  de  Saurgagnt 
auec  les  Anglais.  I.  Arriuie  du  Duc  à Pantaifi , ai  Ht  manquent  de  l'aller  tnuefhr  , par tra- 
infon  de  quelques  vns  , 3.  Et  d'ali  il  va  à Paris  auec  tes  Anglais.  4.  Défaite  des  Brctonsdu 
party  d'Orléans , 5.  décliné  par  farriuéedu  Beurguignen.  t.  Pans  deblocqué,  dr  l' Ar- 

mée t Orléans  affiembtée  à S.  Dents , 7.  Prend  de  farce  U Vide  dr  pille  dr  factage  tante  la  val- 
lée de  Montmorency.  8.  Le  Camte  d'cÀrmagnac  fi  fiai  fit  ptr  fera  du  threfir  delà  Reine, 
gardé  ptr  les  Religieux  de  S. Denis.  787 

XIX  . 1.  LeCenfitlduRay , dr  tes  panifiant  de  Seurgtgne , déclarent  eeux  du  porsy  d'Orléans  ex- 
communiez. , en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  frbain  V.  centre  les  gens  des  Campagnies  y ai  cau- 
saient la  France  Jim  Charles  f.  1.  Laquelle  ils  fans  publier  far  tentes  les  Eghfis  de  France, 
3.  Et  cm  fermement  à icelle , fiant  le praeex.  aux  Ducs  fi  Orléans  dr  de  Beurben , eux  Camte  s 
fi^Alestfmefi  fi  Armaignac,  au  Cannefitble  fi  Albret , & a leurs  complices.  4.  Ceux  de  Itur 
party  morts  dans  les  prifins , d'autres,  traîner,  à la  voirie,  y.  Le  Duc  d"  Orléans  dr  les  fient 
tombent  dans  le  mépris  , apres  la  défaite  de  Bernard  des  Bordes.  6.  Et  l'en  n'ofi  put  mefine 
parler  de  Paix  à ceux  de  Paris.  7.  Orléans  feut  dans  le party , deseflé  des  autres  filles.  790 

XX.  î-  Les  P an  fie  ns  prient  le  Duc  de  Bourgogne , de  déboucher  les  pe/figesde  Paris.  ».  Les  Or- 
leanois  refilm  de  piller  te  Threfir  de  S.  Denis , en  font  détournes,  mtraculeufemcnt.  3.  DeJJcin 
du  Duc  de  Bourgogne  furS.Cleud.  4.  V aitlammcnt  exécuté  parles  Bourguignons  , les  An - 
glois  dr  les  Vérifient.  J.  S.  Cloud  forcé,  auec  perse  de pim  de  neuf  cent  Gentils  hommes  Or- 
leanois.  6.  Le  Duc  d'Orléans  dr  ceux  de  fin  party  prennent  l’épouuanre , abandonnent  S. Denis, 
dr  fie  retirent  en  de fordre  ■ 7.  Trahifin  du  Prtuofi  de  Paris , qui  fauorifi  leur  rctraitte.%.  Les 
Bourguignons  pillent  également  le  butin  des  Ennemis , tfi  les  biens  des  Habitant  de  S.  Denis. 
9.  Entreprennent  de  piller  le  Threfior , & font  de  grandi  defordres.  10.  L'Abbé  de  S .Dents 
fattpnfinnicr  ,drles  biens  de t Abbaycmis enproyt.  11.  L" -Abbaye donnée  en  la  garde  d'vn 
honnefle  dr  noble  Bourgeois  de  Paris,  nommé  Pierre  Auchier.  I».  Ctlinel  de  Puficux , qui 
assoit  limé  le  pont  de  Saint  Cloud  aux  Orléanais , exécuté  à mort  auec  trois  de  fis  complices . 

7 91- 

XXI.  1.  Le  Ducde  Bourgogne  viflorieux , dr  maiflrt  des  affaires , fiait profirire  tom  ceux  du  party 
fiorleans,  dr  refendre  la  guerre  pour  les  chaffirdu  Royaume.  ».  Iltnuoye  afiirger  Coucy , dr 
ruiner  la  Comté  de  Vertm.  3.  Redulhon  des  Comte  rfie  Valus  (f  de  Clermont , dr  la  Guyenne 
drle  Languedoc  fie  fiùmtttent , dr  r montent  au  Gouuernement  du  Duc  de  Berry.  4.  ordre 
donné  pour  lapnfe  des  Places  du  Sire  d' Albret.  y.  Le  Comte  de  Bruine  (f  fon  jrere  faits 
prifionniers.  Mrfitre  le  an  de  Hangcjl  Stre  de  HugutviSe , tMaifire  des  Arbaleflrstrs  quitte 
le  party  fi  Orléans.  6.  Redulhon  d'Efiampes  , le  Chafieau  ajliegé , O"  d’Jjendu  par  Mefiirc 
Lents  de  Bourredon.  7.  André  Rouf  cl  Bourgeois  de  Paris , s'oppefi  brauement  à la  louée  du 

tnirrprend  la  cenqueflc  de  cette  Place,  8.  Et  force  le  Commandant  à' fie  rendre  4 lif- 
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crctiess.  799 

XXII.i.  Le  Duc  de  Guyenne  réduit  la  ville  de  Doue  dan.  1.  Le  Comte  de  la  Marche  en/euc  dans  fin 
queuter  mec  quitte  cens  hemmes  ,(y  enuoyé  pnfinnter  à Orléans.  3.  y aillant  ex f Ut  cl  du 
dire  de  Ramlures , 4.  J£u  i par  cette  défit  te  Jiuuc  U -vie  i d'antres  prtfonr.ttrs  Orléanais , de 
crtinte  de  reprtfifaiUc.  J.  Le  Duc  de  Bourgogne  afiijle  à Paris  aux  funérailles  du  Bou- 
cherie Cois , tué  dans  cette  rencontre.  6.  Retour  du  Duc  de  Guyenne  i Paris  7.  La  ville 
de  Couey  prife , (fi  le  Chajleaurendu  pour  de  P Argent.  8.  Le  Comté  de  y errut  Jàccagc , & le 
Chafleau  de  Moymer  pris.  6.  Le  Sire  de  Rocqueaux  remet  U Forterejfe  de  Pierre  f ns , efi  ren. 
ireent'obeyfifance  duRoj.  10.  Rcducliondc  la  Fené-Milon.  11.  Prife  de  s en  fans  de  Bourbon , 
par  les  parent  du  Sire  de  Croy.  11.  Le  Sire  de  Chaumont  défait  cfi  pus  à Anneau , par  les  trou- 
pes de  Paris.  13.  Arriuét  en  Cour  du  Roy  de  Sicile.  Soi 

XXIII.T.  Ajfcmbltt  du  Clergé  de  France  à Paris  , pour  auifer  aux  moyens  de  fiulager  l'Egtifi 
Gallicane, par  l’anihorité  du  Concile  afltgné  à Confiance.  ».  Maijlre  Benoifl Gtncten  propofe 
Cabua  des  peu  fions  des  Cardinaux  fur  les  Bénéfices  du  Royaume  , des  appellations  en  Cour  de 
Rome,  (fi  de  la  promotion  des  Efirangers  aux  Bénéfices.  3.  Execution  à monde  Mefiire  Man- 
fart  du  Ros , procurée  par  le  Duc  de  Bourgogne , (fiblafimée  par  Us  nobles.  4.  Le  Roy  reutnu 
en  famé  tient  vn  Confiil pour  mettre  ordre  aux  affaires , j.  Ou  les  Panifiant  du  Duc  de  Bour- 
gogne t animent  contre  U party  i Orléans.  Sof 

XXIV.  1.  Le  Roy  defilituéle  Connefilable(fi  le  Grand  Maijlre  des  Arbalejlricrs , j.  Pouruoit  en 

buts  places  te  Comte  de  S.  Polér  le  Sire  de  Ramburcs , 3.  Faille  Sire  de  Cray  grand  Bouletller 
de  France.  4.  Et  injlttuc  le  Sire  de  Longr.y  Marefchal,  au  lieudu  Sire  de  Rtcux.  y Défaite 
dé Enguerran  de  BournanviUc parles  Orleanois.  6.  Çommififatres donnefpour iugerdes prifiès 
faites  fur  les  prétendus  Armagnacs  ou  Orleanois , afin  £ en  tirer  de  l'argent.  7.  On  délibéré  de 
taxer  toutes  les  villes  de  France.  8.  Les  Parifilens par  honneur , aiment  mieux  fournir  quir.ee 
cens  hommes  entretenus,  (fi  cinq  cent  pionniers.  9.  Eten  faueur  de  leurs  frwees  dans  fies 
Armées , le  Roy  rétablit  en  leur  faueur  le  Priutlege  de  F Efibeuinagc.  E/tflion  de  quatre 
Efiheuins.  10.  Le  Pape  demanda  feuurs  à tous  les  Princet  Cbrejlicns  , contre  Ladtfilas  , vfiûr- 
pateurdu  Royaume  de  Sicile , & ennemy  de  F F glife , 11.  Et  promet  à ceux  qui  l'afiifieroient 
les  Indulgences  du  pafiftge  d'outre-mer.  80S 

XXV. i.  Poilliers  ouure  les  portes  au  Sire  de  Heilly , General  d‘ Armée pour  le  Roy  en  Poil/ou.  ». 

chizay  traite , & promet  de  fe  rendre  fielle  n’efit  ficourué.  3.  Le  Rty  cnuoyt  du  feuurs  au  Sire  \ 
de  Heitty.  4.  Défaite  de  Mcjitre  I acquêt  de  Dreux,  Capitaine  Orléanais , 5.  Laquelle  em- 
pefihe  le  ficcoursdes  Bretons  , (fi  détourne  pour  vn  temps  le  Comte  de  Rtchemontde  prendre 
party  aucc  le  Duc  £ Orléans.  6.  Cbtfiy  efir  N tort  rendus  àcompofitton  ,<fir  tout  le  Paillon  fou- 
rnis. 7.  Prife  de  fttnt  Fargeau  , 8.  Et  de  Mont  faucon  en  Berry.  S 10 


LIVRE  T R E N T E-D  E V X I ES  M E. 

CHAPITRE  I. 

Cruautez.  étranges  de  cette  Guerre  ciuile  de,  France , parceux  des  deux  partis  , ».  El  princi- 
ftlcmcnt  par  les  Orléanais , en  Beaufife.  3.  Efilat  du  Confiil  du  Roy,  (fifis  divers  fintimens. 
4.  Frert  Iacques  le  Grand  Augufitn , enuoyè  en  Angleterre  parles  Princes  liguez,  pour  trai. 
ter  £ alliance  auec  les  Anglais,  y Ce  qui  refont  le  Roy  à leurruine , principalement  du  Duc  de 
Berry.  814 

II.  I.  Le  Roy  refolu  d'aller  en  perfinne  en  Berry.  ».  Divers  iugemens  de  celte  entreprifiè.  3.  Le 
Roy  va  louer  C Oriflamme  à S.  Denté,  & en  donne  la  garde  à Mtfitre  Hutin  a Aumont.  4. 
Ceremoniet  pour  le  ferment  du  porte -Oriflamme,  y Voyage  du  Royen  Berry , ordres  donnez, 
pour  la  guerre.  6.  Le  Roy  de  Sicile  fe  fait  auoier  du  Roy , pour  faire  la guerre  au  Comte  d'A- 
lençon. 7.  Le  Roy  blefilé  d'vn  coup  de  pied  de  cheual,  commande  à fia  douleur,  (fi  continué 
chaudement  fin  voyage.  8.  Le  Duc  de  Bourgogne  blafmé  de  i'aucir  trop  prefé,  nonobflane  le 
danger  de  ftblefifure. 

III.  r.  Le  Roy  dtfifoté  à receuoir  en  grâce  le  Vue  de  Berry , s'irrite  d'autant  plus  de  fin  opiniâtreté, 
dr  marche  vers  Bourges.  »•  Les  troupes  du  Roy  chargées  par  vn  party  des  Rebelles.  3.  Le  Gou- 
verneur de  Fontenay  femme  de  fe  rendre  , rcconnoifil  l'obeyjfance  qu'il  doit  au  Roy , mais 
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rtfufi  de  remettre  ls  rlacc  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  gouuernera . 4.  L.t  garni  fort  tffroyce 
envoyé  le  Goutter  neur  demander  pardon  ou  Roy , 5.  Il  fi  de fend  du  aimé  de  leze-At  j>flé 
devant  le  Roy  , en  pr  finie  de  t’ Au  t ben  r de  cette  H tfloirc , & offre  de  foutent r fin  honneur 
contre  quiconque  lefivoit  maintenir  Criminel.  0.  Rc du  cl  ion  du  Cbtfitau  de  Moulin- porcher. 
7.  St  ratage  fine  du  Duc  de  Bourgogne , pour  tonnoifirc  la  dtfiofition  des  troupes , ci"  par  lu  ni  te - 
rement  pour  iuger  des  plus  ardens  à fin  party.  8.  Confirmai  ton  du  Priuilegc  ancien  accordé  à 
ceux  de  T ourn.ty  , 'de garder  les  dehors  de  U tente  du  Roy.  8 1 9 

IV.  1.  Le  Koy  fimme  U viUc  de  Dun  le  Roy,  z.  Et  fur  le  refus  de  Mtfiire  Henry  A'  A fl , il  U 

fait  afiteger.  3.  Furieufi  batterie  datant  cette  Place , 4.  JJ  ni  demande  à capituler , fur  le 
poinll  (Tvn  affaut  general,  y.  Le  Duc  de  Berry  obtient  vie  fauue  pour  ht  Afiicgcz,  6.  Parle 
confit  Ides  Grands  , qui  feubaitoient  fa  réconciliation  auec  le  Roy.  J.  Le  Roy  refait  r.ctiucllc 
des  préparatifs  que  fat foit  le  Roy  £ Angleterre  pour  L party  des  Princes  ligut ^ %.  Prières  pu- 
U:  que  s pour  la  profiter itc  des  armes  du  Roy , & pour  la  réunion  de  la  M aifen  Royale.  81 z 

V.  r-  Tempcfte  étrange  furuenuè  au  Camp  du  Roy , & prtfi  à mavuaifi  augure.  z Le  Roy  forme 
fin  Siège  (Tvn  ccflé  de  la  ville  de  Bourges.  3.  Ordres  donnez,  pour  U/ubfi fiance  du  Stcgc.  4. 
Stratagcfme  des  A fétegi^,  pour  fur  prendre  quelques  quartiers , 5.  Dée&uuert  par  les  Af- 

JScgeans , qui  les  repoujfcrent.  6.  Les  prifinnters  font  dccovurir  quelques  intelligences.  7. 
Giofroy  de  Villon , Secrétaire  du  Roy , Gilles  de  Soijy  ,&  Enguerran  de  Serre,  Efiuycrs , 
décapitez  pou  r tra  ht  fin.  8 1 y 

V I.  1 . Défute  de  Me  fine  le  an  de  Gaucourt  chef  des  troupes  du  Duc  et  Alençon  , e»  Normandie , 
pour  le  Conneftable  de  S . Pot,  & le  Roy  de  Sicile,  z.  Prtfi  de  pluficurs  Places  fur  le  Comte , 
dont  le  Rcy  de  Sicile  s'empara.  3.  Le  Connefiable  va  en  Picardie  , pour  s' oppofir  aux  Anglots, 
& lai (fi  fies  ordres  pour  le  Siégé  de  Dreux , 4 Afitegéc par  U M.i’éJt.il de  L otgry , 3.  Et  em- 
portée par  Us  Parifiens.  LeChafieau  af'iegé  iufques  à la  Paix , 6.  Guichard  Dauphin  grand 
Maiftrc  de  France , dfiofi  Mcfiire  Guichard  Dauphin  fin  Coufin , à rendre  au  Roy  la  Place 
de  Sancerre.  818 

VII*!.  Continuation  du  Siégé  de  Bourges , i.  Ou  l'on  change  de  camp  & de  batterie.  3.  Pierre  des 
Ejfars  enuoye  pour  amener  de  l’argent  de  Paris , aux  troupes  mal  contentes.  4.  Prières  pu- 
bliques pour  la  pr  offert  té  des  armes  du  Roy , & pour  ta  Paix.  5.  Le  Comte  de  Sauoyc  s'en- 
tremet pour  U Paix  du  Duc  de  Berry  fin  Ayeul  maternel , & des  Princes  Confédéré^,  6.  Et 
fis  Ambaffadcurs  moyen  ne  nt  vne  Negotiation.  7.  L' Arche  ne fque  de  Bourges  enueyé par  le 
Duc  de  Berry , pour  le  iufls fier  luy  & fis  Cenfcdert'f  auprez  du  Roy , parte  fort  librement  con- 
tre leurs  Ennemis . 8.  Le  grand  Mai/lre  de  Rhodes  député  au  Duc  de  Berry  , qui  tfioit  fort 
épottnanté  des  ruines  de  C Artillerie  du  Siège.  9.  Infiaftionde  laTréue par  les  Afiitgeans.  10. 
Grande  mortalité  au  Camp  du  Rcy . Mort  de  Pierre  de  N ’ atterre  Comte  de  Mortatn , & de  Gilles 
de  Bretagne.  830 

VIII.  î.  La  mortalitcbaflc  la  Paix , z.  Conclue par  r entre  ueuè  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne. 

3.  Difficulté  z des  Commijfaires  du  Roy  & des  Princes  , terminées  parle  Duc  de  Guyenne , qui 
en  drèjfe  les  Articles.  4.  Articles  de  U Paix  enuoye  f à Bourges , J.  Dont  le  Roy  attendu  re- 
port fi  en  Bataille.  6.  Les  Princes  s'y  fiumettent , 7.  Et  le  s flatteur  s de  Cour , çfl  lesintertjfcz, 
tafibent  en  vain  d‘ en  détourner  le  Duc  de  Guyenne.  8.  Le  Duc  de  Berry  vient  vers  le  Roy , CR 
luy  prefinte  les  elifs  de  Bourges.  9.  Le  Roy  le  reçoit  auec  ioye , & fait  exécuter  U Paix , !o» 
Dont  toute  U France  témoigna  beaucoup  de  réjouijfanct.  S 53 

IX.  1.  Siégé  de  Toury par  Helyon  de  lacqucville.  z.  La  Ville  mi  fi  cncendres  par  ceux  de  dedans, 

qtit  périrent  dans  C embrafiment . 3.  Le  Cha fléau  de  Toury  b>  ù/épar  lacqucville.  836 

X*  !•  Les  Anglois  foui  la  conduite  du  Comte  de  Lanclaflre  , entrent  en  France  pour  le  fecours  des 
Ducs  de  Berry  & d' Orléans.  1.  Rétabli ffent  le  Comte  d' Alençon , & pffent  en  Anjou , rc foins 
de  fi  ietter  fur  les  terres  du  Duc  et*  Orléans , en  dépit  de  la  Paix  i s'il  ne  payait  tes  fia»  eU  leur 
entrée.  3.  C ette  nouvelle  oblige  le  Roy  à /' éxecution  de  la  Paix • 4 il  fi  retire  a Auxerre , ou 
il  mande  les  Princes  Confit  dere^j  y.  Séance  de  f Ajfimbléc , tenue  parle  Dauphin  a eau  fi  de  U 
maladie  du  Roy.  6.  Articles  de  la  Paix  de  Bourges  , confirmée  J Auxerre , 7.  lurec par  tous 
Us  Princes , parles  Prélats , parles  Députez  des  Villes , & autres  la  prefins.  837 

XI*  *•  Le  Roy  mené  d Melun  à caufi  défit  maladie.  t.  Les  Princes  viennent  à Parts,  qui  refufi  de 
contribuer  pour  mettre  les  tyinglois  du  party  dé  Orléans  hors  de  France.  3.  Le  Duc  d' Orléans 
traitte  auec  eux  a fis  dépens , & donne  en  ofiage  le  Comte  d Angoult (me  fin  frere.  4.  Les 
Ecdefijfiiques , & autres  du  party  d' Orléans , rétablis  en  leurs  biens,  dont  le  Roy  excepte  les 
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meubles  cries  Chârgti  dcfiuefles  tlauroit  diffpo^é.  5.  La  Paix  publiée  1 Paru , eu  le  Roy  , le 
D.mpbin  , cr  l*  Reir.c  arrivent  en  grande  pompe,  6.  Le  Bue  de  Bourgogne  fats  fifir  I'é- 
qvipigt  de  Mtfiirc  Lourdtn  de  Saligny.  7.  L' Oriflamme  rapportée  à S.  Venu.  8.  Le  Comte  de 
Vendofme  arrejlé prtfinrticrparle  Comte  de  la  Manhe  fin  Jrtre.  840 

XII.  1.  Le  corps  du  Stre  de  eJMontaigu  dépendu  de  Mcni-fauicn  , & inhumé  a Marcoufià.  1.  Le 
Roy  re uc nu  en  finté , reçoit  & retient  auprez,  de  luy  le  Duc  de  Berry  fi/s  oncle.  3.  Permijùo» 
aux  feu! s Bourgeois  de  Paris , de  porter  des  armes  de  nuit , auec  pouvoir  d'emprifinner  les  au- 
tres qu'ils  tn  trouveraient  fi  fis.  4.  Députation  generale  de  toutes  les  Nations  au  futur  Con- 
cile de  Confiance  , tufiue  alors  dijfeté , 4 caufi  des  entre  pi  fies  de  Lad  fias  Roy  de  Naples  con- 
tre U S.  Siégé.  5.  Ambajfide  d' obe  die  nu  â Rome , delà  part  du  Roy.  Pierre  d'*A  t/fy,  dr  Simon 
Cramant  promeus  au  Cardinalat  a fi  recommendation.  842. 

XIII 1.  Les  Ai  g.’ois  font  des  courfes , dp  entreprennent  la  conqufie  delà  Guyenne.  1.  Le  Rty 
fait  vne  Ajft  mb  ce  de  Notables , pourauifir  aux  moyens  d'y  pour  noir.  J . Prières  publiques  , À 
ce  que  le  Ry  fut  tn fine  des  moyens  netejfiires pour  fioutenir  cette  Guerre.  4.  Le  chancelier 
de  Guyenne  harangue  l' /Jf emblée  de  la  part  du  Roy.  5.  Remontrance  des  DtpuK^jpour  le  fou - 
Lgcmtnt  des  Peuples.  &.  Propofition  faite  par  Mafire  Benotff  Gcntien , Dolttur  en  Théo- 
logie , dp  Religieux  de  S.  Denu  , au  nom  de  tVmuerfué & de  la  Ville  de  Paris.  843 

XIV. i.  L’Vntuerfitéblafmc  M*  Benotfl  Gentitn  de  n*  avoir  pou  affiz,  exagéré  le  de  fordre  des  Finan- 
ces. 1.  On  y fippléc  par  des  remonfi rances  p a\ écrit  vu  Dotfcur  Carme  blâme  Gentien  en 

pleine  Ajfcmblce  de  la  Cour.  3.  Remonflrar.ee s de  l'Vnïverfiié  au  Roy.  4.  Le  Stre  de  Fon- 
tenay , Raymond  Raguier  , dp  lean  Pifdooe , principaux  Officiers  des  Finances,  acivf  z.  de 
maluerfiiion  , auec  plufieurs  autres.  5.  Defordre  y dans  le  Confetl  du  Roy,  dp  dans  la  luflice 
ordinaire , 6.  Dans  le  choix  des  officiers , dp  dans  la  Chancellerie.  Le  Chancelier  accusé 
d' avoir  augmenté  fis  droits  & fis  giges  , & de  concufiion  dans  le  Sceau.  7.  Michel  de  Lailher 
taxé  de  maluerfition  dans  la  fabrique  d*  vne  nouvelle  monnoye.  8.  La  Rtmonfirancc  eoncludâ 
la  défi:  tut  ion  des  Finances , 4 la  confifi at  ton  d:  tout  leurs  biens , dr  â ce  qu'on  leur  f filent 
procez. , 9.  A larcuocatton  des  dons  , ouâvn  emprunt  f*r  certains  riches  , 10.  A U repur- 
gation du  Corps  du  Parlement , au  retranchement  des  officiers  des  Finances , dr  de  la  Cham- 
bre des  Compris.  847 

XV.  1.  Le  Chancelier  de  Guyenne  dfiitué  t drehafiédu  Confie  il par  le  Duc  fin  Maifire , pour  C tr- 

reuerence  par  luy  comtntfc  envers  le  chancelier  de  France . l.  Le  Duc  et  Orléans  demande  fis 
Places  , dr  afiifiance  pour  retirer  le  Comte  d' Engoulefme  fon  ficre , ofiage  en  Angleterre.  3.  Dé- 
gradations faites  au  chafieau  de  Courcy  par  le  Comte  de  S.  Pol.  4.  Henry  dit  de  LancUflre 
Roy  d' Angleterre , mort  de  h pre . 8 ; 3 


LIVRE  TRENTE-TROISIESME. 

CHAPITRE  I. 

1.  Les  Financiers nommtâ^dans les  Rtmonfrances  , & autres  Officiers,  d'fitucx.àlapour- 
fuite  de  CVniucrfttc&  des  Bourgeois de  Paris,  l.  A la  referu e du  Chancelier,  que  le  Roy 
maintint.  Pierre  des  Ejfars  Preuçftde  Paris , dcflitué,  dp  le  Btrgnedela  Heur-cma  en 
fi  place.  4.  Commijj aires  peur  lare formation  , chai  fis  dans  les  trais  bjlats  , qui  négligent  la 
Commtfion.q.L'V  mucrftiéhlàméc  ie  fis  entreprifs.  C.  Pierre  des  Ejfars  fie  voulant  iujlifitr, 
fi  perd  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  7.  Il  fi  fitfit  de  ta  Bafiitlc  de  Paris  par  ordre  du  Du^ste 
Cayenne  , qui  C auoit  pris  en  affcCtion.  8.  Ce  qui  émeut  la  canaille  de  Paris , fous  la  conduite 
des  Bouchers  & Ecorcheurs.  9.  Pierre  Gentic»  Prtuojl  des  Marchands , déposé.  10.  Fidélisé 
du  Clerc  de  CHoftel  de  Ville.  H.  Lesmulins  fauorifez.  fitssmatn  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
alsigentla  Bajhllc.  il.  Pierre  des  Ejfars  propofe  en  vain  de  fe  rendre , Cr  de  s’aifenter  de  lu 
Cour.  1}  Le  Duc  de  Bourgogne  s'entremet  de  la  compojition.  8 J 7 

II.  1.  Les  faltieux  retenus  par  le  Duc  de  Bourgogne , hlocquens  la  Bajlidc , (jr  auec  t autre  partit 
de  leurs  trouppes  vont  forcer  la  Maifondu  Duc  de  Guyenne.  1.  Difcours  de  Jean  de  Trcyes 
au  Duc  contre  ceux  qu'ils  prétendaient  auoir  corrompu  (a  icunejfe.  J.  Dont  il  donne  vnrootle 
de  plus  de  cinqutnttt  perfonnes  de  grande  qualité,  4..  Ils  cmmetHcnt  vn  grand  nombre  qu  ils 
arrachent  de  U Maifondu  Roy,  }.  Et  majfacrent  deux  hommes.  160 
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III.  i.  Les  prifonniers  mener,  au  Louvre , les  abfins  adjourmz,  d cry  public,  i.  Pierre  des  PJfars 

fi  rend prtfonnicr  au  Dm  de  Bourgogne.  3.  On  t accufi  de  •vouloir  cnleuer  le  Roydfbt  Duc  de 
Guyenne.  4.  Les  fedtticux  blafinez  par  les  bons  Bourgeoi . j.  On  député  aux  princes  du  Sang, 
peur  leur  faire  agr  étr  ce  qui  s efioitpifé,  6.  Et  l'on  taf.be  d'engager  l'V  ni  uerfité  apprendre 
part,  en  l' a ppc  liant  aux  deliberations.  7-  Les  mutins  font  porter  des  chaperons  blancs  à leur 
party , 8.  ht  réprimandent  publiquement  le  Dm  de  Guyenne  de  fimauuaifi  vie , d?  de  fin 
peu  d application  aubier.  9,  Les  Princes  fiupfoune^  de  luy  auoir  fait  cette  parue  , qui  fut 
continuée  par  quelques  Théologiens , df  me  (me  par  Mat/lre  Eujhche  de  P autlly  , qui  luy  fit 
vnc  belle  remonfirance , mais  trop  hardie.  10.  Il  demande  quonfijf r le  proett,  aux  financiers 
Ô-  aux pr  fonts i rs.  11.  Le  Duc  donne  des  Commtjfatrcs  , df  prie  le  Peuple  de  bien  traîner  le 
Duc  de  Bar , & les  autres prifinnttrs  de  fi  maifon , & d'agir  auic  plus  de  douceur  & de  mo- 
dération. 86$ 

IV.  1.  Le  Comte  de  tenus  fort  de  Paris , déguisé,  de  crainte  des  fiftieux.  2 . Le  Dauphin,  Dm 

de  Guyenne , n'en  pouuant  faire  autant , implore  le  Jecours  des  Ducs  d ode  ans  df  de  Bre- 
tagne du  Dm  d’^»jou , Roy  de  Sicile , &.du  Comte  d'Alapon  3.  Le  s P an  fi  ns  gardent  les 
portes , df  tiennent  le  Roy  Cf  le  Duc  mue  (lit.  4.  Le  Duc  de  Guyenne  taxé  de  trop  d*  indulgence 
en  uct  s celte  populace , qutabufidc  fi  facilité,  y Les  Parijicns  lient  d amitié  autc  les  Gantois, 
& cherchent  4 fc  liguer  autc  les  autres  Villes  de  France.  6.  La  Comte  fe  de  charroi  où  , fille 
d-u  Rcy , va  à G and.  7.  Le  Roy  allant  à Nofirè-Dame  de  Paru  rendre  grâces  de  fi  neuucüe 
connaît fçencc  , lean  de  Troyestvn  des  Chtfs  de  la  fidiùon , luy  prfinte  te  Chaperon  blanc, 
8.  Et  oblige  le  J Seigneurs  de  la  Cour  de  le  prendre.  $'  On  enuoye  de  U part  du  Roy  aux 
Ducs  d'Orléans  df  de  Bourbon , Cf  au  Comte  <P Ale  t f on.  866 

V.  I.  Frere  tuflache  de  P autlly  , Religieux  Carme , iuftfic  datant  le  Rty  t tmprifinnement  des 
créatures  C"  des  firuttcursdu  Duc  de  Guyenne , 1.  Et  les  faff/eax  encouragez,  de  fa  Harangue* 
viennent  au  nombre  de  dix  mille , & enltuem  de  nouveaux  prtjonniers  dans  la  Maifin  du  Roy. 

3.  ils  entra» faent  ante  eux  Loin  s Duc  en  Baume,  beaufiere  du  Roy,  4.  Et  plufieurs  Dames 

df  Damoifitles  de  la  Ma  fin  de  la  Riyne , de  ta  Duchjfe  de  Gy  en  ne , df  dt  ta  Comttjfe  de 
Charrois is.  y Dont  la  Rctne  fut  malade  à la  mort.  86S 

VI.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  fiopçonnide  faire  agir  la  fedi tiens , J&ui  continuent  leurs  attentats 

fins  aucune  refiftance , 3.  Demandent  que  le  Roy  prefint  en  fin  Parlement , on  fifft  lire  les 
nouuelles  Ordonnances , pour  le  Gouucrncment , df  pour  lart  formation  des  abus  : 4.  Jj^u'on 
pour  noyé  aux  charges  des  pnfinniers,  df  que  leur  proetz,  leur  foit  fait,  y Le  Rt-y  leur  ac- 
corde toutes  chofi  s.  6.  Contre  le  es  nf ni  errent  du  Chancelier , qui  ne  peut  fiuffrtr  leur  infi  - 
lence.  7 Le  Roy  va  au  Parlement  vérifier  Us  nouuelles  0> dormances  , & porte  le  chaperon 
blanc  pour  complaire  au  Peuple.  8.  Le  Roy  plante  le  premier  pau  du  grand  Pont  de  Paru , qui 
fut  alors  a ppc  lié  U Pont  N afin  -Dame.  870 

VII.  1.  Ftnd’epiorablcdc  Mefitre  I acquis  de  la  Riuiere , décapité  apres  fi  mort , df  traîné  au  gibet, 
l-  Jean  du  Mcfnil , Efcuyer  tranchant  du  Duc  de  Guyenne , extimé  d mort.  3.  Les  feditteux 
pourfiiuent  la  défit  mu  an  du  Chancelier  de  France  , 4.  Jgu’tls  obligent  enfin  de  remettre  les 

5 eaux  à Eu  (lâche  de  Laittre  fin  gendre.  871 

VIII.  1.  Le  Sire  de  Hetlly  , Lieutenant  General  peur  le  Roy  en  Guyenne,  (e  firt  du  crédit  des  Fa- 
ctieux pour  s'oppofir  aux  Aug/où  qui  rutnotent  la  Pi  Quinte.  1.  Emprunt  fait  fur  Paris  pour 
ce  fijet , dont  les  Principaux  de  U fedition  prennent  U charge , pour  s' enrichir.  3.  Ils  taxent 
indifféremment  tout  leu.  onde  > & pillent  la  mat fan  de  M' lean  larfin.  Chancelier  de  Paris , 

4.  Prennent  lesbiens  des  Eglfis,  df  contraignent  les  Ecclfia/ïiqucs  a prefiher  contre  leurs 

violences,  y Les  bons  Bourgeon  f lajftnt  de  cette  cruelle  licence . 6.  Le  Sire  de  Hti/ly  mar- 
che en  Guyenne , fans  fucus, , 4 eau  fi  du  tnécomommcnt  du  Sire  d'Albret , d"  du  Comte 
d* Armagn  ic , la  Rochelle  pe rdu e , 7 . Défaite  & pnfi  du  fit  re  de  Hosliy.  874 

IX.  ï.  Défaite  des  Anglais  fir  mer  par  les  Normans.  1.  ils  riuiennent  barrer  le  Pots  de  Dieppe, 

6 face  agent  la  Ville  Cf  l't^Abbaye  dcTrfiort.  3.  Arrivée  des  De putiz  du  Roy  de  Sicile  , des 

Ducs  a Orléans  df  de  Bourbon , & des  Comtes  eP  Alençon  df  d' Eu  , à la  Cour.  4.  Retour  des 
Ambffadeurs  du  Ro)  , & des  DeputiT^jde  l'V  muer  (né , enuoyiT^jn  Cour  de  Rome  pour  le  fiu - 
hgementde  l’Eglifi,  f.  .Efii  ne  trauatlierent  qu a des  interefis  particuliers , df  entre-autres 
C t.utfqne  a Amiens.  6 Prtfi  de  Rome  par  Lad  fias , qui  fait  dfftrerle  Concile , que  le  Papt 
indique  & transféré  à Confiance  pour  le  mois  de  Novembre.  876 

X.  1.  Les  fiditicux  de  Parts  font  faire  le  procès  a Me  f ire  Pierre  des  Ejfart,  en  haine  du  Dut 
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de  Gtyenne.  i.  Scs  Enuieux  de  la  Cour  contribuent  à fi  perte , 3.  Et  P on  l'accu  f de  pluftturs 
crimes.  4.  Sa  mort  eon faute  & gencrcufi , y.  Son  corps  porté  au  gibet  % cuUauqu  fut  atta- 
cher ce  lu  y du  Sire  de  Montages.  6.  Iniurc  faite  au  Duc  de  Guyenne  par  H dp  on  de  laïque  ville. 
7.  Auquel  il  porte  trois  coups  de  poignard.  8.  Le  Duc  s'ajjtuie  dcl'cffeEiion  disions  Bourgeois 
contre  les  fiditieux.  .S  7 8 

Xî.  i*  Le  Roy  reuenu  en  faute,  enuoyedes  Députez  pour  renouuellcr  la  paix  dis  Princes  à l' Ajjm- 
blce  de  Vcrnutil , z.  ils  C affeurent  de  leurs  bonnes  intentions , dp  de  leur  fi dilue,  3 La  Paix 
recette  au  ce  toye  par  U Duc  de  Gnyrnne , & par  h s Ions  Bourgeois  de  f a intelligence , 4.  tt 
trauersèe  par  les  Chefs  de  U (édition  de  Paris  , y.  Jgui  rompent  P / (fi  mil ce  de  Ville.  6.  Le 
Duc  de  Guyenne  promet  afiifanct  aux  bons  Bourgeois.  880 

XII.  I.  Remontrances  des  Pitncts  de  U Conférence  di  Vcrnuttl , fur  Peflat prcfcnt  des  affaires  , 1. 

Données  par  écrit  at/ec  leur  fntiment , parles  Enuoyt  z du  Roy.  3.  Les  Dames  prifonniercs  dc- 
liurécs , les  F atheux  s'oppofent  à ladchurance  des  autres  , 4.  Surprennent  des  Lettres  du  Rcy 
aux  Habit  ms  des  bonnes  Villes  de  Picardie  contre  les  Princes.  5.  Et  Mrf/re  le  an  de  Moreul 
appuyé  & débité  leurs  calomnies.  6.  ils  font  courir  de  manu  ai  s but  us  dans  Parts , 7.  Et  or- 
donnent vnc  lettée  de  deux  mille  h omrr.es , pour  marcher  en  Beat  fft.  881. 

XIII.  ».  Le  Roy  moyenne  vnc  entreueué , entre  les  Ducs  de  Berry , (fi  de  Bourgogne  en  per  forme , (fi 
les  autres  Princes  par  Député^,  à Fontoife.  1.  Prières  publiques  pour  le  ion  f ruez  de  cette 
Conférence.  3.  Le  nom  des  BiputtT^,  & la  Harangue  de  Mr  Guillaume  Satgvct , 4 Pour  U 
réunion  de  U Maifon  Royale  , contre  les  defordres  qui  menaçai  tnt  F B fat , d fjuels  tt f plaint. 

y.  Il  donne  les  moyens  de  la  réunion.  6.  il  demande  la  liberté  du  Roy  , de  U Reine , & du 
Duc  de  Guyenne  , 7.  Et  que  les  Princes  les puffent  filiier  peur  ta  première  fois , hors  de  Paris . 

884. 

XIV.  1.  Articles  du  Traité  de  T ontoifi , pour  la  réconciliation  des  Princes • 1.  Le  Duc  de  Bour- 

gogne peu  enclin  à la  Paix , 3.  Trauersèe  par  les  Faltieuxde  Paris  , (fi  particulièrement  par 
Henry  deTroyes , 4.  Etrefeluc  par  le  Parlement , l'Vmucfhé,  (fi  U Vide  de  Paris  , malgré 
les  fiditieux.  890 

XV.  1.  Les  bons  Bourgeois  offrent  leur  firuice  au  Duc  de  Guyenne  y contre  Us  Ennemis  de  la  Paix 

z.  jQut  (c  faifijfcntdc  l' Hoficldc  Ville  de  Paris.  3.  Le  Duc  de  Bourgogne  frt  furpri  de  voir 

U Ville  en  arma  } (fi  de  n'auoir  plus  de  crédit  fur  lis  Bourgeois  , les  va  auirtir  de  fc  retirer. 
4.  Le  Parlement  (fi  CVniucrfitc  fe  rendent  auprès  du  Roy  (fi  du  Vue  de  Guyenne  , 5.  Jgui  mar- 
che en  armes  par  U Ville , a U te  fe  des  Bourgeon,  h.  Caboche , G ui  II.,  u tu  1 Barrant , & leurs 
Complices , abandonnent  P H oflel  de  Ville , (fi  fe  fauuent  de  Paru.  7.  Le  Duc  de  Guyenne  en 
perfinne , va  dclinrer  tous  les  pnfenniers , 8.  Reprend  fin authorité perdue , (fi  renaît  calme 
à U Vide.  891 

XVI.  1.  Honneur  fait  4 C Vniuerfitè  par  le  Duc  de  Guyenne.  1.  Remarque  de  la  reduffien  des  Fleurs 

de  Lyi  4 trois,  dans  l%  S feu  de  nos  Roy  s.  3.  Harangue  de  Jean  de  J Yyel/e  chancelier  de  Guyenne, 
üf  Vniuerftc,pour  le  Duc  de  Guyenne , prefint'en  C A Jtmblce.  4.  Publication  de  la  Paix  dans 
Paris,  j.  Le  Roy  mande  aux  Princes  de  s'y  rendre  auprez  de  luy.  6.  Récit  des  cruatmT^quc 
les  Panjicns  auoient  exercées  contre  leur party.  7.  Nonolflant  lefjuelics  ils  vinrent  treuner  le 
Roy.  X?y 

XVII.  1.  Le  Duc  de  Guyenne  change  Its  Efihcuins  y defituc  fin  Chancelier , z.  Et  met  en  fa  place 

Matftre  lean  luucnel.  3.  llofieles  Seaux  a Eufiachede  Latfre , (fi  les  rend  a BU  f ire  Ar- 
naud de  Corbie , ancien  Chancelier  delFrancc , qui  s'enexeuf , & de  fin  cor.finumcnt  il  en 
fait  pouruoir  Mai fre  Henry  de  Marie  , premier  Prrfdext.  4.  Suppufion  des  Commtjfaires 
prétendus  de  la  re formation  , cP autres  officiers  ordinaires . 5.  Empr!fiéhntmftit  de  quelques 
Seigneurs  & de  quelques  Bourgeois.  6.  Pernicieux  Mémoires  treuuiz  dans  les  mai  for,  s des  fi- 
dt lieux.  7.  Les  corps  de  Mrfitre  laïques  de  la  Riuiere  , de  Jean  eu  Altfitl,  C'  de  Pierre  des 
FJfarsy  dépendu*  par  ptrmifii'on  du  Rcy , (fi  inhumez  8.  Le  Duc  de  Bourgogne  mal  content 
du  changement  , fi  retire  en  Flandres  , 9.  Et  preuient  C arrivée  des  Princes  t lut  furertre - 
ce  tes  à Paris  en grand  honneur  , (fi  le  Duc  a'  Orléans  quitta  le  dual.  8v8 

XVIII. 1.  Le  Rey  rétablit  fis  proches  en  fin  Cenfeil , 1.  Entent  (on  lit  de  Iufhce  , pour  révoquer 
ce  qu'on  anotr  extorqué  de  fin  authorité.  3.  Difiours  de  M.  Henry  de  Marie  Chamelier  de 
France  de  U part  du  Roy  , pour  la  caffatton  de  ce  qui  auottefiè fatt  à la  peur  fuite  desfidt- 
ti'ux.  4.  Remarque  de  l' A ut  heur , fur  l' inconfianct  du  Confit  des  Roy  s.  y.  Adrejft  du  Sire 
de  H ange  fl . pour  le  rétabltjfement  des  Nobles  du  party  des  Princes.  6 , Les  Officiers  des  Fi - 
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notices, 6' ounn, rétablis  en  leur finition.  7.  Pierre  Gcnnrn rendu  aux  Bourgeois  four  Prcuofl 
des  Moribonds.  %.  Entrée  dans  Paris  du  Connefiable  et  r_Albrct , en  gronde  fente.  9.  Dejli. 
lotion  de  tout  les  Officiers  de  U falhtn  de  Bourgogne.  10.  Le  Due  d'Tclk  cherche  ris  pour 
pour  le  Roy  d% Angleterre  , & voit  vne  des  Filles  du  Roy.  11.  i_Arriuée  mogni/itjue  du  D'C 
de  Bretagne  ale  Cour,  eu  il  prétend  précéder  le  Duc  d'Orléans.  11.  Le  Royde  Sicile  retsuoye 
eu  Duc  de  Bourgtgnc  ,fi  Pille  auparauant  famée  per  Jin  Fils , qu'il  morte  autc  lu  Fille  du 
Duc  de  Brctegstc.  500 

XIX.  1.  aCrriuée  est  cour  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendcfime.  1.  Récit  du  menuets  treit- 

tement  gu  si receuldu  Comte  de  le  Merche  depuis  Royde  Sicile , (fi  enfin  Corde her  fon  Frété. 
j.  Et  des  voeux  qu  il  fit  pour  fs  delierencc.  En  cetemptlèon  rcf»fott  encore  i obfolusion  eux 
Princes . 4 Le  Duc  de  Bourgegne  enuoye des  Ambejfedeurs  eu  Roy , J.  fini  fie  plaignent  cou- 
uenement  duchargcmenl  arriuéà/a  Cour.  503 

XX.  1.  LesChefs,  &tes  Autbcurs  de  le  fiditiondc  Péris , hennis,  l.  Lettres  du  Roy,  contenunt 

leurs  noms , & te  récit  de  leurs  eltentots.  30V 

XXI. i.  Lettres  du  Roy  pour  tufitfiir  C innocente  des  Princes,  t.  Contre  les  Decleroticns  qu'on  omit 

farprifes , 3.  Jgu'il  dtclere  [suffis  , (fi  comme  telles  ordonne  cjlre  publiées.  4 Peretllcs 
Lettres  del' y nsuerfité , qui  reeonnoifil  auoir  efilé  violentée  comme  te  Roy,  en  et  quelle  ouoitpù 
témoigner  contre  U fidélité  des  mefimes  Princes.  503 

XXII.  I.  (Mariage  de  Loiii  de  Booicre , frère  delà  Reine , ouec  Cothcrine  £ Alençon.  1.  Sigtf- 
mond  de  Luxembourg,  éleu  Empereur , enuoye  fies  Ambsfjtdcurs  en  France  , donner  ouïs  ou 
Roy  qu  tlonott moyenne  l’ Ajfcmblct  ci vn  Concile  ù Confiance  , pour  dtlilerer  du  Pope  quon 
deurott  reconnotfire.  3.  Le  Roy  accepte  la  propofition , yourucu  que  le  Pape  leany  centime , efi 
témoigne  le  reconnojlre  pour  légitimé  Pape.  4.  Entretien  de  1‘  Autbiur  auec  ces  Amhaffiadeurs . 

314. 

XXIII. 1.  Le  Roy  député  au  Duc  de  Bourgogne , pour  répondre  à fa  dernière  Amhaffade.  1.  Ré- 
ponfi  du  Due , qui  fie  plaint  de  plufieurs  entreprifts  contre  luy  (fi  les  [sens  au  préjudice  de  U 
Paix.  3.  Il  écrit  al'  ÿniuerfité  (fi  à la  yille  , qui  ne  firent  aucun  eus  de  fies  Lettres.  4.  Ses 
Créatures  dcfilituécs , (fi  Chgnetde  Brcbant  rétably  en  l’Admirauté  au  heu  du  Sire  de  Dam- 
pierre.  , 91  6 

XXIV. i.  Le  Duc  de  Bourbon,  General  £ Armée  en  Guyenne , contre  les  Anglais , 1.  Afiiege  U 

Ville  de  Soubize , (fi  donne  des  preuucs  de  fa  fidelité  & de  fi  valeur,  j.  Attaque  vigoureufie 
des  François.  4 La  Place  emportée  au  premitr  ajf'aut , (fi  rainée.  5.  Réjcüijfince  faite  i 
Paris  en  fuilte  de  cette  Conqutfie , Benoifi  Gencten  , Religieux  de  S.  Denis , efitrué  Autbtur 
de  cette  Hifioire , faille  Panégyrique  du  Duc  à ta  Procef  ion generale  de  S.  Germain  de  C Au- 
xerrou.  4 Trcucsd'vnan  auec  les  Anglais , pour  parlé  du  Mariage  de  leur  Roy  auec  Catherine 
de  France.  7.  Charles  de  France , Comte  de  Ponthicu , dernier  fils  du  Roy  , fiancé  auec  Marie 
d'Anjou.  9 1 9 

XXV.  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  écrit  ouuertemeut  à la  Ville  de  Paru , (fi  aux  autres  Villes  du  Roy- 

aume , pour  Us  obliger  à prendre  fin  part y , foui  prétexté  du  fcruicc  du  Roy  & du  Duc  de 
Guyenne , duquel tl  difitt  aucir  des  Lettres  pour  U venir  dehurer.  *.  Grande  ipeuuantt  à 
Parti  des  nouueBes  de  fi  marche.  3,  Le  Chancelier  fie  plaint  en  plein  Confit  il,  de  lauiauuatfi 
conduite  du  Duc  de  Guyenne , rtc  des  mauuaù  eonfcïls  de fis  gens , 4.  Dont  qutlqucs-vns  font 
chajfiz. , le  Sire  de  Croy  arrcfilé,  (fi  quelques  autres  s'alfitntr.t  d'eux  'mefmes.  j.  Le  Roy 
mande  au  Duc,  de  ne  point  approcher  de  Parti , fur  peine  de  crime  de  lise  Majefié.  B.  La  Reine 
(file  Due  de  Guyenne  écriuent  aux  Vides  contre  l'entreprife  du  Duc  , ce  contre  les  faux  bruits 
qu'il  publioil , y-  Et  afftmblcm  des  forets  contre  luy.  8.  li  Autheur  doute  de  l'inteBigtnct  du 
Duc  de  Guyenne , 9.  fut  neantmoins  donna  tous  tes  ordres  etc ctfifairt s pour  la  [cureté de  la 
Vide  , prenant  publiquement  le  ferment  des  Grands  , (fi  des  Bourgeois.  911. 

XXVI. i.  Ordre  aux  bonnes  ViUet , (fi  aux  Gardes  des  Ponts  (fi  p'Jfiagcs , dt  ri fufr  les  porta , (fi 

de  repeufflr  le  Duc  de  Bourgogne.  1.  Nenobfilant  lequel  il  e/l  teeen  à Neyon , à Sotfifons , &à 
Comptegne.  3.  Il  vient  i Dammartin , en  fuilte  du  refus  de  Sentis , (fi  entre  à S.  Dents  par 
trahsfon.  4.  il  enuoye  vn  Hcraut , demander  à entrer  dans  Paris.  J.  Son  drfifein  fur  Taris, 
artefié par  tes  grands  foins  (fi  par  la  bonduitt  du  Ctmtc  et’  Armagnac , de  leandt  Concourt,  (fi 
de  Lents  Bourre  don,  qui  cemmandotent  à fa  drjfttfi.  6.  Le  peut  Peuple  qui  tfioit  fiffeCl, 
ebtit  à ladrjfenfiedt  prendre  Us  armes.  7.  Le  Duc  nuançant  vers  Paris,  n'en  reçoit  que  de  lt 
etafujiott , & je  retire  en  fuilte , ne  voyait  aucune  cjfcrancc  fi  émotion  en f futur.  914 
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XXVII.r.  Le  Duc  Je  Btutgoyit  fachant  que  le  Roy  reuenu  en  finit,  auoit  fiit  vnt  Dcclaratien 
centre  luy , s'épouuante,  & fiit  vuehonteufe  retraite,  i.  Déclaration  du  Roy  centre  le  Duc  de 
Bourgogne , ejr  centre  fit  Cemflicej  & Adhèrent , fer  laquelle  il  efi  accusé  de  têtu  let  mal- 
heurs del'Eflat.  916 

XXVIII.i.  L’Eucfque  <je  f Vniuerfié  de  rerit,  iafinet  elert  retenue  fer  Cauthorité  du  Duc  de 
Bourgogne,  examinent  let  propofittons  de  Jean  Petit,  parla  iujlflcatiendu  meurtre  du  Duc 
S Orléans,  ».  Extraiff  defihtes  Propoftions , 3.  Cendamnéet  àeftre  lacéré  es  & brûlées  deuant 
[ Eglsfe  Cathédrale.  4.  Ou'Bcnofl  Gentien  , ejhmécsiutheur  de  cette  Hijletre , prefehe  fubli. 
qucmtni  centre  elles.  5.  Le  Ducde  Bourgogne  mal  voulu , & traite  far  lent  de  traflre  & d’  efi 
/afin.  • 9;i 


LIVRE  T R E N T E-Q  VATRIESME. 

CHAPITRE  I. 

t.  T reut  autc  f Angleterre  four  vn  an.  1.  Cruelle  maladie , affiliée  Coqueluche , fui  ftcejfer 
le  Parlement.  3.  Mort  de  Mefire  Mutin  et  Aumant , & fin  Eloge.  4.  Mefire  Guillaume 
Martel  luy  fucccde  enta  garde  de  l Oriflamme.  J.  Le  Royrefelude  marcher  contre  le  Ducde 
Bourgogne , laijfe  le  Couuernement  de  Parti  au  Ducde  Berry , dr  au  Roy  de  Sicile.  6.  Ce- 
remonie de  la  frifie  de  C Orflamme . donnée  far  le  Roy  à M"  Guillaume  Martel,  7.  Aides  don- 
nez.au  Porte- 0' flamme , à caufi  de  fin  grand  âge . 933 

II.  i.  Mou  fi  du  Roy  pur  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  t. Continuation  du  Banejrarriere- 

Ban.  3.  Les  Places  fnfis  far  le  Duc  de  Bourgogne  mépifint  la  fommation  du  Roy.  4 Siégé 
fermé  douant  Compiegne.  5.  Oudart  Gentien  , & Guillaume  Chante  frime , députez,  en  vain 
parle  Roy  à ceux  de  Compiegne.  937 

III.  1.  Arriuée  du  Roy  douant  Compiegne.  1.  Enguerrande  Bournenville , Gouuerneurde  Soijfons, 

fiupfonoé  d'auoir  fut  mettre  le  feu  au  quartier  du  Roy,  auec  drjfcin  de  Penleuer  auec  le  Duc 
de  Guyenne.  3.  Le  Roy  le  fait  fimmer  de  rendre  Soijfons , ce  gu’tlrefiji , de  à fin  Roy  d'ar- 
mes , & au  Héraut  du  Duc  de  Guyenne.  4.  Continuation  du  Siégé  de  Compiegne,  9 39 

IV.  1.  Le  Roy  fait  ce  qu’il  peut  pour  fauuer  le  fiede  Compiegne  parvnTraité.  1.  L’Acstheur  pre- 

fent  ace  Siégé.  3.  Diuert  pourparlers  famejfit  auec  let  Afiegt\ ’ , 4.  JJut  députent  tu  Roy 
deux  ptrfinnet  de  néant , y Et  marchandent  leur  reduffion  de  mauuaifi  grâce.  6.  Di  fours  de 
Hugues  de  Lannoy,  Gouuerneurde  la  Ville , au  Roy,  malreceu  de  fi  Majefé.y.  Capitulation 
fiuorablt  delà  Ville  de  Compiegne.  940 

V.  1.  Compiegne  réduite , le  Roy  enuoyt  fin  Armée  douant  Soijfons , qu’il  fait  fimmer.  l.  Ré- 
ponfe  fierc  £ Enguerrand  de  Sournonville.  3.  Ceux  de  Suff  ont  commencent  Phofililécontre  les 
troupes  du  Roy.  4.  Valeur  du  Bafardde  Bourbon , & fa  mort , regrettée  de  toute  ta  France. 

945- 

VI.  1.  S tige  fermé  douant  soijfons , opini affrété  d’Enguerr an  de  Bournonvide.  1.  L’ Armée  Royale 

refilai  de  forcer  la  Vide , pour  venger  la  mort  du  Maftard  de  Bourbon.  3.  obfi  nation  des  Af- 
fi/gtz.,fir  Cejpertncc  tPeflre ficourui.  4.  Reduffion  de  l’Abbaye  de  S.  Mard , & le  Faux- 
bourg  emporté  de  force,  f . Enguerran  de  Bournonvide  refila  d’abandonner  pour  fauuer  fi 
te/le.  6.  En  fl  empefhé  par  l'intedigence  d’ Antoine  de  Craon  auec  let  Afiegeans , 7.  Et  leur 
diuflon  fauorife  la prifi  de  la  V iüe  qui  fut  emportée  f affaut.  94Î 

VII.  I.  Bcflorable  eflat  de  la  vide  de  Soijfons , exposée  à la  fureur  du  foldat , JJgt  y commit  toute 

fine  de  defirdret . j.  Punition  de  quelques  Bourgeois.  4.  Enguerrande  Bournonvide  décapité, 
Cr  fort  regretté  du  Duc  de  Bourgogne.  {.  Supplice  de  Mefire  lean  de  Menon,  qui  fiuue  fin 
pire  du  rnefme  fipplice.  6.  Les  Habitons  de  Soijfons  remu  en  pojfefon  de  leurs  biens , en 
payant  vnc  taxe  mife  pour  tamaù  fur  leursbieni , en  mémoire  de  leur  reutltf . 947 

VIII. l.  Le  Comte  de  N euers  frire  du  Duc  de  Bourgogne  vient  en  Cour , faire  fis  fitimif  ont  pour 
fauuer  finbien  r.  Articles  dr  conditions  imposée  à ce  Comte , par  le  Roy.  3.  Les  Flamant 
enuoyent  ajfcurer  le  Roy  de  leur  obeijfance , en  fuite  de  fies  Letlres.  4.  La  Comtejfe  de  ffay- 
naut  fscur  dtt  Due  de  Bourgogne  , vient  en  Cour , pour  dflofer  le  Roy  a loy  accorder  la  Paix. 

9*9. 

IX.  1.  Le  Ducde  Bourbon  (file  Comte  d’ Armaignac , manquent  Coccafs on  de  combattre  toute  l’jdr- 
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née  Bourguignonne . i.  Et  s'en  vengent  par  la  défaite  de  l Arriéré  garde.  3,  Grande  tare  d 
Paru  de  se  ne  vitfoire.  4.  prières  publiques  pour  la  Paix  du  Royaume,  & pour  la  fauté  du 
Roy.  5.  Procefiion  folemnelle  des  Religieux  de  S.  Dents , pour  le  me/me  fi  jet.  6.  Le  Duc  de 
Bourgogne  enuoye  en  Cour  le  Duc  de  Brabant  x & la  Comte  fie  de  Hynaut , pour  ejfayer  de  faire 
fi  Paix . 7.  Réponft fiere  du  Roy.  8.  cbanfens  fur  la  mort  du  Duc  d' Orléans , chantées  À leBfl 
oreilles , pour  leur  faire  dépit.  9 S 1 

X.  1.  Députation  des  F lama  ns  au  Roy . 1.  Di  fours  du  Chancelier  de  Guyenne  aux  DtputiT^,  3. 
Et  fis  propeftions  delà  part  du  Roy.  4.  H arangue  de  Mai pire  Guillaume  Beau-  neneu  Docteur 
en  Theolone , de  la  part  de  CVntuerfiié  de  Paru , contre  le  Duc  de  Bourgogne  , & contre  les 
propef  lions  de  Iean  Petit.  5.  Les  Députez,  de  Flandre  congédié^,  auec  faits faUton  de  part  & 
d’autre.  ^ 9^4 

Xï.  1.  Ba paume  s af te gé  par  le  Duc  de  Bourbon,  x Le  Roy  vient  camper  à Miraumont , à deux 
lieues  de  là , pour  aider  le  Siégé.  3.  Les  AfitgeT^parlementtm,  & 'firent  de  fi  tendre  s'ils  ne 
font  ficourua.  4.  Le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  d‘  Eu , & autres  , faits  Cheualiers , danslefo 
pi  rance  d’vue  Bataille  auec  le  Duc  de  Bourgogne.  5.  Sur  la  propofition  de  Paix , l'Vniuer fit é 
de  Parts  propofi  des  diffliultez.de  coqfiience.  6.  U Duc  de  Bourgogne  tache  a fléchir  le  Roydr 
les  Princes  , de  confient  a la  remife  de  Bapaumes.  7.  Le  Roy  en  donne  le  Couuernement  à 
Charles  de  H angeft.  8.  Et  fait  arrefter&  punir  quelques  vns  de  ceux  de  la  Garnifin  de  Soif- 
fins  , qui  cfl oient  rentrez,  dans  le party  , dr  quelques  profer its  de  Paru.  9 y 7 

XII.  i.  Le  Duc  de  Brabant  & la  Comtejfi  de  tiaynaut  reuiennent  auprès  du  Roy , fins  aucun  effit. 
z.  Adrefie  du  Duc  de  Bourgogne  pour  fi;  rendre  maiflre  d'Arras  , 3.  Outl  met  Garnifion  contre 
le  Roy , dans  la  Ville  dr  dans  la  Cité , 4.  Qui  rrfufi  de  receuoir  les  Hérauts  de  fit  Majtfié.  y. 
Siège  formé  deuant  Arraa.  6.  Premier  vfage  des  Arquebuz.es  & des  armes  à feu  dans  nos 
' guerres . 7.  Infilence  des  Afiiegex..  8.  Le  Roytrahyparles  fiers,  dr  principalement  par  l In% 
ge tueur  du  Siégé.  9.  Ce  qui  encourage  tes  Rebelles . 10.  Frtfe  dr  défaite  d'vn  party  Bour- 
guignon, commandé par  Dauid  de  Brimeu.  959 

XI  II.i.  Ambafiade  / Angleterre  en  France  , recette  par  le  Duc  de  Berry  , 1.  Pour  demander  fotis- 
fatfton  des  droits  du  Roy  (F  Angleterre  fur  la  Couronne  de  France  , dr  propofer  fin  Mariage 
auec  Catherine  fille  du  Roy.  3.  Le  Duc  de  Bourgogne  renuoyeen  Cour,  le  Duc  de  Brabant  & 
la  Comu  fit  de  Haynaut  pour  faire  fa  paix.  4.  Les  Gafions  dr  les  Bretons  fofihtl^de  la  Con- 
férence, demandent  lafiaut , pour  s'enrichir  du  pillage  eC  Arraa , y.  Et  les  N ormans  au  con- 
traire, dr  l*  Comte  à'  Alençon  leur  Chef,  demandent  laletérdu  Siégé.  6.  La  Comteffe  de 
Haynaut  gagne  l'cjprit  du  Duc  de  Guyenne  , & ledtfi'fe  a la  Paix , 7.  Au  grand  regret  des 
autres  Princes . 8.  Mort  de  LadiflMvfurpateurdu  Royaume  de  Sicile.  I canne  fa  fieur  drfoit 
heritiere,  époufi  l acquêt  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche.  10.  Articles  propofz,  pour  U Paix 
du  Duc  de  Bourgogne.  96  2. 

XIV.  I*  Articles  de  la  Paix  du  Duc  de  Bourgogne , t.  Et  fis  Lettres  de  procuration  pour  traiter  en 

fin  nom.  9 6/ 

XV.  1.  Iean  luuenel  Chancelier  de  Guyenne , defiituè.  1.  Le  Comte  d’ Alençon  créé  Duc  dr  P air  de 

France.  3.  Lettres  du  Roy  touchant  U réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne.  4.  Confirmée  par 
le  Duc  de  Guyenne  dla  Conférence  de  S.  Denis,  auec  le  Duc  de  Brabant  dr  les  Députez,  de  Flan- 
dres. y.  Belle  réception  des  Ambafiadeur s cl  Angleterre.  6.  Touruoy  fait  en  leur  f sueur , ho- 
noré de  la  prefimt  dr  des  courfis  du  Duc  de  Guyenne.  7.  Continuation  du  pour  parlé  du  mariage , 
entre  le  Roy  d'Angleterre  dr  Catherine  de  France.  8.  fringt  Portugal  viennent  défier  autant 
de  François  , qui  remportent  l'honneur  du  combat.  9 . Guillaume  de  la  Haye , Breton  , fait 
des  armes  contre  Iean  de  Mets , Portugais.  10.  Autre  combat  de  trois  François  contre  trou 
Portugais.  11.  Les  Portugais , vaincus  , s' en  retournent  auec  confufion.  $67 

XVI.  1.  Interprétation  de  quelques  Articles  de  la  Paix  du  Duc  de  Bourgogne  , 1.  Publiée  à Parts, 

dr  par  tout  le  Royaume.  3.  Lettres  du  Roy  pour  l éxecution  de  ladite  Paix.  97 1 

XVII.  i.  Dm  Concile generaf  tenu  à Confiance  en  Allemagne , du  confintcmcnt  des  trois  prétendus 
Papes , pour l'vnion  de  l'Eglife-  x.  Des  Deputelfie  France  enuoyi^audn  Concile , dtfijuels 
fut  Benoift  Gcntien , prétendu  Autheurde  cette  H flaire.  3.  A muée  a Confiance  de  l'Empereur 
Rigfimonddr  de  C Impératrice , dr  leur  réception  par  le  Pape  Iean , qui  fait  lire  C Euangt  le  de 
Noël  al  Empereur.  4.  Réception  du  Pape  Iean.  y.  Ouuerture  parluy  faite  dudit  Concile » 
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XVII  I.i . Lente  du  Siégé  d' Arras  dr  fa  rednclioi» , for  i'e fie  rance  de  la  Paix . 1.  Quelques  me- 
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chant  mette  m le  feu  aux  Tintes  du  Stegt , auec  perte  de  quatre  cent  hommes,  ).  Cran  de  ioye 
â Paru  , delà  Paix  des  Princes.  4.  Tranersèe par  quelques  muttnt.  5.  Retour  du  Roy  à Par, 
grands  defirdrts  de  frs  Ireufes , & des  Bourguignons.  6.  Les pillards  Bourguignons  défaits 
parle  Sire  d<  Gaucoun.  / i7<) 

XIX.  I.  Première  AJfmbléc  du  Concile  de  Confiance.  I ■ Lettres  on  Buffes  de  fa  connotation , 3. 

Auec  les  Statuts  touchant  la  manitre  de  procéder  audit  Concile.  4.  Le  premier  tjl  qu'on  in- 
uoqueraf  avance  dtuine  pour  le  fiettt,  du  dtjfcin  du  Concile , & pour  la  réfutation  des  nou- 
nelles  herejtes.  5.  Le  fécond  de  la  manière  dont  on  fe  deura  comporter  audit  Concile,  & ton- 
chant  la  difficulté  des  Seancet . iugé,  s fans  confequence pour  C uuensr.  6.  Le  troijicme , tou < hsnt 
la  création  des  offeitrt  necejfnres  & dt  leurs  fondions.  sgt 

XX.  T.  Première  fefton  du  Concile  de  Confiance.  1.  Le  Pape  Jean  agrée  de  lire  la  cedu/e  de  cefton 

par  luy  de  fan  droit  au  Pontificat , 3.  Et  tient  la  première  fifiion,  4.  Où  il  Ut  derechef  la  cé- 
dule dt  cefton.  ç.  Bulle  drefée  far  la  ceduledu  Pape.  jjjj 

XXI.  1.  Grand  dérèglement  du  temps , & mauuaifè  année.  1.  Lefapelcan  fuit  de  Confiance  tra- 
uefty , à-  iuhfente  du  Concile  parle  ficours  du  Duc  d’Aufiticbe.  3.  Continuation  de  la  pre- 
mière fifiion  du  Concile.  4.  Articles  de  ladite  fifiion, 

XXII.  1.  Seconde  fafiton  generale  du  Concile  de  Confiance,  i.  Articles  de  ladite  fifiion  tombant  U 
fuite  du  Pape  tean , dent  le  Concile  fufrendC  authoriié , dre.  }.  Réponfc  du  pape  4 /’  Av,  h fi 
fade  vers  luy  i SthaffouTg  , de  l' Arche  uefaue  de  Rhcims. 
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CHAPITRE  I. 

I.  Henry  Roy  <T  Angleterre  contraint  par  fies  Sujets  de  ren toucher  la  prétention  far  la  Couron- 
ne de  France , fait  vn  grand  armement , 1.  Et  cependant  fait  mine  de  fal/iciter  nofire  Roy 
et  entendre  à la  Paix,  & au  mariage  de  fa  fille  auec  luy.  3.  Amhajfade  enuoyée  par  le  Roy , éfr 
agreéepar le  Roy»  Angleterre.  4,  Sa  réponfc , <fr  tréues  aceordéu  pour  cefajet.  991 

II.  I.  Bonne  réception  des  Ambajfadturs  de  France  en  Angleterre.  1.  Audience  donnée  aufdits 

Ambaffadcurs.  3 Propo/ittons pour  U Paix  dr pour  U Mariage , 4.  Prcfaue  recettes , & enfin 
rompues  pour  quelques  difficulté au,  99  6 

III.  1.  Réponfc  dr  proteftations  du  Roy  tt  Angleterre , par  l’ Euefqutdt  Vinceflrc  , 1.  Lettres  de  et 

Prime  à nofire  Roy  farce  fajet,  en  forme  de  protefiation.  3.  Le  Roy  de  France  répond , auec 
mépris  des  menaces  de  l’ Anglais.  999 

IV.  1.  Rctonr  de  nos  Ambaffadcurs , qui  tuent flènt  te  Roy  de  fe  garder  des  rufes  de  t Angloit  ,qui 

ne  tamufiie  que  pour  le furprendre.  1.  Et  en  effet  il  vient  défendre  i Hatfleur.  3 Réfutation 
des  droits  du  Roy  et  Angleterre  fiurla  Normandie.  4.  Le  Conntfiable  d‘  Alhret  blâmé  d’auoir 
fanatisé  la  d, fiente  des  Angltis.  5.  Sa  conduite  dtuerfiment  interprétée.  6.  Louée  extra- 
ordinaire é-  violente , pour  fabuenir  aux  Finança  épuisées  ptr  les  libéralités,  du  Roy,  7. 
Defiordrc  épouutntable  des  Gens  de  guerre.  8.  Braue  rtfiftanee  des  Frat.  fois  dans  HarfLur. 
9.  Le  Roy  va  huer  l' Oriflamme  à S . Denis , ç?  la  donne  à porter  au  Sire  de  Bacqucville.  10. 
Le  Roy  mal  firuy  , le  ficourt  de  la  Place  abandonné , fia  prifie  par  force , & loue  les  Officiers 
(fr  faldats  mis  * rançon.  xooi 

V*  t.  Le  Ray  d ' Angleterre  donne  la  Ville  au  pillage , d' U deferte  de  U plu  fart  des  Habitans. 
1.  Il  veut  prendre  fis  quartiers  en  Picardie.  3 Ordre  pour  le  future  par  nofire  Armée,  mal 
exécuté.  4.  Anime  du  Roy  à Rouen , auec vne  belle  Armée.  J.  Le  Roy  eonfithé parla  iolotofit 
dis  Princes,  derefufirlatondiondu  Duc  de  Bourgogne,  6.  LaNobUffe  dédaigne  follement 
le  ficours  de  fax  mille  hommes , offerts  par  les  Purifient.  7.  L'Auiheur  foùiient  les  Roturiers 
atifi,  capables  des  armes  que  les  Nobles.  8.  Les  Anfiots  contraints  par  la  fatm , paffent  en  Pi- 
cardie auec  des  fatigues  extrêmes , & fi  plaignent  des  traifircs  qutlet  auoient  atitrez.cn  Fran- 
ce. f.  Les  Fraefns  mép’tfcnt  l'occa/ion  de  les  défaire  fiant  eombattrt.  10.  Les  grands  Ca- 
pitaines doiuent  4 leur  réputation  l'htfiairt  de  leurs  beaux  faits  d'armes.  /ooj 

VI.  I.  Prieurs  publiques  pour  ta  profaentéde  nos  armes , t.  Trahies  par  quelques-vns  desChcfs, 
qui  refafint  de  ruiner  F Armée  Angloifi.  3.  Le  Roy  d‘  Angleterre  alrefié  au  paffagedela  Som- 
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me  , demande  a traiter , & offre  de  reparer  Us  maux  arriue^ptr  fl  dcfiente  en  France.  fi. 
San  offrerefutée par  vanné  invita  , (fi  far  trahtfim  dei  antres,  f U cxhtrte  fis  Veuf  s . (fi 
campe  à Az.ir.court.  fi.  Belle  itfitphnc  dans  fin  Camp.  7.  D, [ordre  (fi  mauuaifi  tot.di.ttc 
*■  dans  etluydes  Français,  qui  courent  au  deuant de  leur  mauuatf  fortune.  S.  Mat-heur,  uf,  Ba- 
taille <t  jtTfncenrt.  1007 

VI I.  1-  Reproche  aux  François  de  leur  peu  de  difiiple.  Récit  abrégé  des  Cor.qucfirs  ancienne 1 de  le  u rs 

Princes,  à-  de  leur  Malien.  1.  Le  Roy  cl  Angleterre  (fi  les  Grands , rachètent  tel  enfin  mers 
conftderahles , pour  profier  de  leurs  rançons,  (fi  mefmcs  fe  fififfent  des  corps  mous  des  Sei- 
gneurs François.  )■  Dtfeours  du  Roy  et  Angleterre  à fis  troupes  4.  Il  permet  la  heur  ci  Cl' on 
du  Camp  de  bataille , pour  finir  de  Cimettcre  aux  Frai  f is.  Ç.  Des  principaux  Prîmes  & 
Seigneurs  tuez,  à la  Bataille . S.  Valeur  dcl'  Archeuefijue  de  Sent , pu  y fut  tué.  7.  Pnfi  des 
Ducs  d’ Orléans  & de  Bourbon  , des  Comtesde  V attiofme  & de  Richement.  Iuii 

VIII. *-  AfflilUon generale  à la  Cour  dr  par  tout  le  Royaume pour  la  perte  de  cette  Bataille  , x.  Im. 

putét  à la  punition  des  pnhes.  du  temps,  pue  [ Autheur  exagère  en  ch., pue  [fin,  5.  tr  par- 
ticulièrement des  Ecelefiajlipues , 4.  Et  des  Princes , Seigneurs  (fi  Gentils-  hommes , diuifig 
entr’eux  pour  U mort  du  Duc  i Orléans.  J.  Le  Roy  d’Angleterre  repajfi  la  mer  pour  fane  de 
nouutllcs  trouppes  raille  les  prtfinnters  François.  **  ici. 

I.  Le  Confit l du  Roy  manpue  d'af léger  Harfleur.  1.  Retour  du  Roy  à Paris  autc  le  Duc  de 
Guyenne , put  met  les  troupes  en  puanier  d' Hyucr  aux  eut tirons  de  Paris.  3.  Ceux  de  L.iott 
s’émeuuent , (fi refufentla  Carnifin.  4.  Le  Comte  d' Armatguac  fut  Ctnnejlalle  de  France, 
pour  drjfendre  l EJlat , y Dont  le  Duc  de  Bourgogne  voulant  profiter  de  nos  mal.  heurs  , de. 
firottle  Gouuernemcntabfilu,  pu  il  fiUicite  ouutrtement.  6.  Mort  du  Due  de  Guyenne , peu 
regretté,  pour  auoir  plus  de  mauuatfis  pue  de  bonnes  qualité^.  7.  Ses  funérailles  à Nofire- 
Dame  de  Paru.  ■ ,01ÿ 

«•  Armée  du  Comte  d' Armagnac , pui  reçoit  tépée  de  Cinneflablc.  1.  On  commence  U Guerre 
aux  trouppes  du  Duc  de  Bourgogne.  3.  Le  Conntjlablc  d Armagnac  fait  pend,  e puilques 
Chefs  de  ces  trouppes.  4.  -Le  Duc  de  Bretagne  enuoyc  au  Duc  de  Bourgogne,  5.  Qui  tn fi  fit  à. 
vouloir  voir  le  Roy  malgré  fit  ordres.  6.  Il  fi  plaint  efrfire  appclté  Dande  Le  figer  Jean  de 
Lagny , par  ceux  de  Parts,  7.  Et  fe  retire  opres  auoir  fait  piller  Lagny  1017 
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tule , Hijloire  du  Régné  de  Charles  FI.  Roy  de  France , effrite  par  vn  s_Authcur  con- 
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L’c^utbeur  ayant  eu  diucrfcs  affaires  qui  l'ont  empefchéde  vacquer  à la  corn  II  ion  des 
ejpreuues  ; llt'cjl  gliffè  quelques  fautes  dans  I imprefion  qu’il  a mutes  remarquées 
dans  l’Errara  qui  fe  troussera  a U findu  1.  Volume,  a la  referue  de  celle  de  la  puncluation,i 
laquelle  il  fuplie  le  Le  {leur  de  vouloir  fupléer.  Il  ejl  plus  à plaindre  qu’à  blâmer  de  cette 
difgrace , dont  il  faon foleroit  plus  difficilement  fselL  n'eftoit  Ji  ordinaire  qu'il  ne  faudroit 
plus  rien  donner  au  Public  ,JI  ton  deuoitejlre  refionfîblc  de  C ignorance  ou  du  peu  de  foin  des 
Cuuriers.  lln'j  a plus  qu’vn  remede  à ce  defordre , & qui  fe  pratique  par  les  perfonnes 
Dotles  dr  curieufesqui  fe  veulent  épargner  lapeine  dr  le  degsufl  que  caufe  vne  Edition  in - 
corretle.  Ce  fi  de  corrigera  la  plume  ou  au  crayon  les  principales  fautes  qui  corrompent  le 
fens , & cela  fera  d'autant  plus  necejfaire  icy , qu’il  fe  trouue  en  quelques  endroits  des  ré- 
pétitions £ vne  même  chofe  pour  auoir  Imprimé  ce  qui  efloitrayéauec  la  correction  qui  e fiait 
entre  les  lignes.  Les  fautes  lesplus  communes , dr  neantmoinsles  plus  criminelles , font 
Its  tquiuoquts  dr  les  inrerpofitions  : dr  quoy  qu’elles  foient  tentes  notées  dans  tErratige- 
neral,onauertitle  Le  {leur  qu’elles font  marquées  d'vne  croix  en  marge  pour  en  faciliter  U 
carre  {lien.  C’e fi  toute  la  grâce  que  Ccslutheur  demande  à ceux  qui  voudront  lire  cét  Ouuragt 
à condition  deftre  déformait  plut  exall.  Ceux  qui  ne  fe  contenteront  pas  de  cette  Jatisfa- 
{iion  fe  repentiront  de  leur  feuerité , fi iamats  ils  veulent  donner  quelque  chofe  au  Public, 
& s'il  ne  s' agit  y uc  de  leur  rendre  le  mime  office  qu'on  leur  demande,  on  ne  laiffera pat  de 
leureflre  obliges' ils  donnent quclqu’ tnurage  £vn  femblable mérité. 
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POVR  SERVIR  DINTRODVCTION 

A L HISTOIRE 

DV  REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 


Du  Roy  Charles  V . & de  CEfiat  du  Royaume  lors  de  fa  mort. 

CHAPITRE  PREMIER.' 

« 

‘HISTORIEN  de  Charles  VI.  n’a  pû  mieux 
commencer  à cfcrire  de  ce  Régné  fi  malheu- 
reux & fi  merueilleux  tout  enfemble,  que  par  le 
témoignage  qu’il  rend,  de  ce  que  la  France  dc- 
uoic  à la  mémoire  du  Roy  Charles  V.  pere  de  ce 
Prince  infortuné.  Il  nous  apprend  par  mcfmc 
moyen,  qu’il  a eferit  fon  Hiftoire,&  comme  el- 
le ne  fe  trouue  point, le  mérité  du  liijet,&  ce- 
luy  de  l'Authcur , doiuent  également  engager 
tous  les  dodtes  & tous  les  curieux,  à la  recher- 
d'vne  pièce  fi  confiderable  : puis  qu’elle  doit  eftredcla  force  de  cel- 
le- cy  ; c’efl  à dire  plus  entière,  & plus  véritable  que  toutes  celles  que 
nous  en  auons , tant  imprimées  que  manuferites.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
le  trouue  vn  allez  grand  nombre  d’Hilloires  des  Régnés  precedens,  mais 
ce  font  pour  la  plufpart  des  récits  tous  cruds  & mal  digérez,  & l’on  en 
voit  fort  peu  depuis  S.  Louis  iufques  à luy  , qui  nous  ayent  inftruit  du 
fccret  du  cabinet,  des  motifs  des  plus  belles  eutreprifes , & des  aélions 
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les  plus  fignalées.  Si  cette  rare  Cronique  fc  rccouuroit  de  mon  temps, 
ie  m'offrirois  de  rendre  au  Public , le  leruicc  que  i’dperc  qu’il  reccura  de 
moy  par  la  publication  de  celle-cy  : & fi  ie  n'y  (iiis  plus , ie  conuie  qucl- 
qu’vn  qui  ait  la  mefme  paillon  pour  la  Patrie  , le  mclmc  loifir  , fie  aulfi 
peu  d’engagement  auec  la  Fortune,  de  fe  vanger  de  Ion  oubly  par  vn 
trauail  qui  attache  Ton  nom  à ce  monument  immortel. 

S'il  eil  vray  que  le  Tonnerre  produife  les  perles  , il  eft  encore  plus 
Véritable , que  les  tempeftes  des  Eftats , & que  les  marteaux  de  la  dilgra- 
ce  forgent  les  Grands  Hommes,  fie  particulièrement  les  Grands  Princes. 
Cela  le  prouue  en  quelques-vns  de  nos  Monarques  qui  font  paruenus 
à la  Couronne  en  ligne  collaterale,  & qui  ont  apporté  dans  leThrofne 
des  confiderations  qui  ne  s’y  rencontrent  que  par  vne  efpece  de  mira- 
cle dans  l’ordre  d’vnc  fucceflion  en  ligne  direéVe,  fie  qui  font  la  princi- 
pale gloire  de  Louis  XIV.  à prefent  régnant,  comparable  en  valeur  & en 
vertu  au  Roy  Philippes  II.  Ion  Anceltre  fie  (on  predccdTeur,&  particu- 
lièrement encore ences  deux  qualitezd’Auguftefiede  Dicu-donné.Char- 
Ics  V.  furnomméle  Sage  deut  la  Couronne  à (à  nai(Tance,commc  fils  ailné 
du  Roy  Jean;  mais  c’eltoit  vne  Couronne  chancelante  & mal-afleurée, 
toute  prefte  à tomber  fie  à fondre  en  pièces  , s’il  ne  l’euft  rellablie  par 
les  vertus  Royales  qui  manquèrent  à Philippes  de  Valois  fon  Ayeul,qui 
régna  comme  vn  Vlurpateur  dans  vn  Throine  légitime,  fie  au  Roy  Ican 
(ôn  pere  qui  luy  fucceda  en  (es  malheurs  ; parce  qu'il  fut  comme  luy 
feuere  iufqucs  à la  cruauté,  & hazardeux  iulques  à la  témérité  & à l’im- 
prudence. L’vn  perdit  la  Bataille  de  Crecy  ; l'autre  fut  pris  à celle  de 
Poiéliers,  fie  ce  fut  à Charles  V.  demeuré  Regent  pendant  la  prifon  de 
(on  pere,à  trauailler  en  mefme  temps  à la  reftauration  de  1 Elfat , & à la 
reiimon  des  Efprits,  malheureufement  partagez  cnne  les  interefts  de  la 
Cour,  & ceux  de  Charles  Roy  de- Nauarre,  gendre  du  Roy,  fie  Bcau-frere 
du  Regent, qui  caufercnfcà  l'Eftat  toute  forte  de  delordresfie  de  dilgra- 
ccs.  Il  en  vint  heureufement  à bout  par  fa  prudence,  Se  profita  fi  bien 
des  occafions  de  reftablir  fon  autorité  dans  le  cours  de  fon  Regnc,qu’il 
reconquit  auec  iufticc  parle  droiéf  des  Armes;  ce  qu'on  auoit  elle  con- 
traint d’abandonner  à la  neceffité  des  Traitiez, que fes Ennemis auoient 
violez.  Ainfi  il  laifla  ce  Royaume  plus  grand  qu’il  n’eftoit  à fon  aduene- 
ment,  de  la  Prouince  de  Guyenne  Se  de  la  Comté  de  Ponthieu,  d’où  il 
chafla  l'Anglois:  Se  il  mourut  auec  la  gloire  , d’auoir  déthrolné  vn  Ty- 
ran pour  donner  vn  bon  Prince  à l’Elpagne , d’auoir  enrichy  vn  Edar 
qu’il  auoit  trouué  ruiné,  dauoir  mis  toutes  les  Places  des  frontières  en 
defenfe,  d’auoir  non  feulement  réparé,  maisaccrcufiereedifié  lesMaifons 
Royales , d’auoir  rccompenfé  le  mérite  des  gens  de  vertu  , qu’il  cfleua 
dans  les  honneurs  8e  dans  les  Charges,  fie  d’auoir  fauorifé  les  Lettres.  Il 
ed  vray  que  tant  de  dépenfes  l'obligerent  neceffaircment  à quelques  lo- 
uées extraordinaires, qui  firent  vn  peu  pâtir  les  Peuples,  mais  outrequ’il 
en  fit  vn  bon  employai  apporta  tant  d’ordre  au  fait  des  Finances, donc 
la  direûion  faifoit  le  principal  de  fes  (oins, qu’il  n’y  anoit  pointde  for- 
tune plus  bornée  que  celle  des  Financiers  de  (on  temps.  Il  auoit  recon- 
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hu  par  expérience  , qu'il  falloir  vne  Armce  toüfiours  prefte  contre  vn 
Ennemy  qui  ne  faifoit  de  créues  que  pour  prendre  haleine,ou  pourabu* 
fer  de  la  bonne  foy  de  noftre  Nation,  en  continuant  fes  entreprifes.par 
l'infraéHon  des  Traittez:&  pour  cela  il  eftoit  obligé  d auoir  Vn  fonds} 
mais  on  le  pouuoit  iuftement  appeller  le  Threfor  public,  puis  qu  il  eftoit 
deftiné  pour  la  defenfe  commune.  S’il  eft  à blafmer  de  quelque  chofe, 
c’eft  d’auoir  déféré  aux  confeils  de  la  Politique  dans  vne  affaire  de  Reli- 
gion, & d'auoir  fauorifé  le  Schifme,  fur  l'opinion  qu'il  eut  que  la  tranf- 
larion  du  fiege  de  Rome  en  Auignon , que  quelques  Cardinaux  reuoltez, 
&que  des  Prélats  foibles  ou  intereflez  appuyèrent  dans  fes  Confeils,  luy 
pourroit  eftre  auantageufe.  Cela  fit  vne  playe  prefque  mortelle  à lE* 
glife  Vniuerfelle,&  l’Eglife  Gallicane  en  patit  feule  plus  que  toutes  les 
autres,  par  le  commerce  qui  seftablit  entre  la  Cour  de  France  & celle 
d’Auignon,qui  la  pillèrent  à frais  communs,  & qui  employèrent  à lafub- 
fiftance  de  leur  faite  & de  leur  vanité,  le  reuenu  des  Bénéfices, qui  dc- 
uoient  eftre  la  recompenfe  du  grand  fçauoir  & de  la  vertu.  La  plufparc 
des  Prélats  eftans  paruenus  à leurs  dignitez  , par  des  voyes  d'intrigues  & 
de  faueur,  beaucoup  de  doéles  abulerent  de  leurs  connoiflances  pour 
fouftenir  vn  mauuais  party.  Ils  facrifierent  leur  honneurà  leur  ambition, 
& ce  fut  à l'Vniuerfité  de  Paris  .d'entreprendre  la  défaite  de  ce  monftre, 
moitié  par  zelc,  moitié  par  reflentiment  du  peu  de  part  qu'elle  auoit  en 
la  diftribution  des  grâces,  & des  penfions  , qu'on  créoit  fur  les  moindres 
Bénéfices  , en  faueur  des  Cardinaux  , qu'vne  auaricc  infatiable  tenoit  à 
l'affuft  de  tout  ce  qui  vacquoit , pour  en  obtenir  le  tiltre,  ou  pour  en 
ioüir  fous  le  nom  d'Adminiftrateurs , s’ils  eftoient  incompatibles  à la  qua- 
lité. Ce  defordre  du  Schifme  s'accreut  particulièrement  pendant  la  mi- 
norité,& pendant  la  maladie  de  Charles  VI. par  l'intelligence  des  Princes 
qui  gouuernoicnt  auec  Clement,  5e  auec  Benediéf  de  Lune  fon  luccef- 
leur; & l'on  reconnoiftra  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  que  Charles  cin- 
quiefme  fit  en  cela  vne  faute  trop  confiderable  pour  n'cftrc  pas  remar- 
quée, & pour  eftre  pardonnée  à la  mémoire.  Si  ce  n’eft  qu’on  veüillc  di- 
re pour  la  defenfe  de  fes  iuftes  intentions, qu’il  n’ait  pû  faire  autrement 
dans  vne  affaire  deconfcience,  que  d’en  croire  ceux  que  leurs  dignitez 
dans  l'Eglifc  & dans  fes  Confeils  , rendoient  luges  d'vn  différend  de  fi 
grande  importance.  Il  cft  vray  encore,  que  par  la  comparaifon  des  mé- 
rités. Clément  eftoit  préférable  à Vrbain;  mais  il  falloir  auoir  égard  au 
Siège,  & non  à la  perfonne.  L’intereft  eftoit  de  ne  point  appuyer  vne 
diuifion  capable  de  tant  de  malheureufes  fuites,  quelque  defaut  qu’il  y 
eut,Sc  en  l’éleétion,  & en  la  perfonne  d’Vrbain-,  dont  il  importoit  moins 
à la  France,  qu’à  l’Italie  qui  l’auoit  éleu,  s’il  eftoit  digne  d’vne  place  où 
Dieu  a fouffert  qu’on  aie  éleué  de  bons  & de  mauuais  fujets  , félon  le 
mérite  des  temps. 

Ce  Prince  né  au  bois  de  Vincennes  le  11.  iour  de  Ianuier  1537.  fucce- 
da  à la  Couronne  l'an  1364.  par  la  mort  du  Roy  Iean  fon  pere.arriuée  à 
Londres  en  Angleterre  le  8.  iour  d’ Avril  fur  la  minuiéf,  & mourut  auCha- 
fteau  de  Beauté  fur  Marne,  non  pas  le  croifiefme  de  Septembre,  comme 

a U 


Digitized  by  Google 


4 Introdu&ion  à l’Hiftoire 

ont  cfcrit  les  fieurs  de  Sainte- Marthe,  mais  le  Dimanche  feiziefmc  du 
mcimc  mois,lur  les  onze  heures  du  matin,lélon  qu'il  elt  remarqué  dans 
les  Memoriaux  delà  Chambre  des  Comptes  de  Paris,par  la  Cronique  de 
S.  Denis.&parvn  Mémoire  eicrit  de  la  maindc  lean  leFevrc  Euefque  de 
Chartres  l’vn  de  Tes  Miniftres.il  cfpoufa  par  difpenlè  l'an  1349.  leanne  Je 
Bourbon  fa  Cou/me, fille  de  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon,  & d’Ifabelle  feeur 
de  Philippe  de  Valois  Roy  de  France  fon  Ayeul  , & il  en  eut  trois  fils, 
dont  le  dernier  nommé  lean  cftant  mort  en  enfance.il  n’cneft  faite  au- 
cune mention  dans  les  Hiftoires.  Les  deux  autres  furent  Charles  £T.aprcs 
luy  Roy  de  France,  &:  Louis  Duc  d'Orléans,  qui  eurent  pour  focurs  leanne 
Je  France  née  au  mois  de  Septembre  1357.  motte  le  11.  iour  d’Oélobre 
1360  & inhumée  en  l'Abbaye  de  S.  Antoine  lez  Paris  : Bonne  Je  France  mor- 
te le  11.  iour  d'Oéfobre  de  la  mefme  année  1360.  & enterrée  au  mefme 
lieu  : leanne  Je  France  née  au  bois  de  Vincenncs  le  7.  luin  1366.  morte  le  11. 
de  Décembre  fuiuant,  laquelle  gift  à S.  Denis:  Marie  Je  France  née  l’an 
1370.  & non  l’an  1374.  comme  a clcric  du  Tillet, laquelle  mourutl’an  1377. 
fiancée  au  Comte  d'Ollreuant,  fils  aifnédu  Comtcde  Haynaut.  lfibeileJe 
France  née  à Paris  le  Z4.  de  Iuillet  1373.  & deccdée  le  10.  Février  1377.  & 
Catherine  Je  France  mariée  à lean  Je  Berry  Comte  de  Montpenfier  Ion  Cou- 
fin  germain,  & morte  auant  la  confommation  de  fon  Mariage,  l'an  1387. 

Le  iour  d’apres  la  mort  du  Roy  Charles  V.c’eft  à dire  le  Lundy  17.  de 
Septembre  1380.  Ion  corps  fut  porté  en  depoft  en  l’Eglife  de  l’Abbaye 
de  S.  Antoine  des  Champs  lez  Paris,  où  il  demeura  iufques  au  Lundy 
fuiuant  2.4.  du  mois, apres  midy,  qu’il  fut  conduit  en  l'Eglife  Cathédrale 
deNoftrc-DamedeParis.aueclapompe  ordinaire  des  obleques  des  Rois. 
L’on  chanta  les  Vigiles, & apres  le  Seruice  du  lendemain, il  fut  mis  fur 
le  foir  dans  vn  chariot, & menéauec  vn  conuoy  folemnel  à S.Denis.où 
les  Vigiles  pareillement  chantées, & le  Seruice  acheué  le  iourfuiuant,il  y 
fut  inhumé  auec  les  Rois  fes  predecefleurs.  Cela  m’a  cfté  communiqué 
par  M.  d'Hcrouual  Auditeur  des  Comptes,  qui  l*a  extrait  des  Memo- 
riaux de  la  Chambre. 


Natjfance  & Baptcfme  du  Roy  Charles  VI. 
CHAPITRE  II. 

LEs  mefines  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes,  communiquez 
parM.  d’Herouual  qui  donne  genereufement  tous  fés  foins  à l'xllu- 
ftration  de  noftre  Hiftoire,  remarquent  la  qailTancc  de  Charles  VI.  fous 
le  troifiefmc  de  Décembre  1368.  en  ce  s propres  termes: 

Domimca  tertta  Decembris , anno  Domtni  136 S.  & prima  die 
Aduentus  Domina , epuafi  cito  poft  mediam  noâern,  tlla  hora  qua  can- 
tabatur  m Ecclejîa  Parijicnfi  ,&  aliis  Ecclejiis , Ecce  venit  Rcx.oc- 
curramus  obuiam  Saluatori  noftro ,natus  fuit  filins  primogenttus  Do - 
mini  nofiri  Regis  Carolt  modérai , cum  maximo  gaudio  totius  ciuita* 
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tis  Parifienfis  ,&  die  Mercurij,  fixta  Decembris  , pofl,  'videlicet  in feflo 
R.Nicolai , in  Ecclefia  Reati  ‘Pauli  Apofloli , tuxta  Parifos , hora  ter- 
tia  ,qua  Sptritus  S an  cl  ut  defcenditfùper  Apoflolos  .baptifàtus  fuit  di- 
ffus primogenitus,  & tenuit  eum  fiiper  fontes,  Dominas  Momorencia- 
ci  Dominas  Carolus  , propriis  mambus  , & afliflente  ibi  Comité  de 
Dompno-Martino  domino  Carolo  , dominis , Cardinale  Beluacenfi , 
baptisante, Archiepificopo  S énonenfi , domina  Regin  a Ebroicenfi.prafen- 
tibus,  -vnà  magnus  numerus  Epifioporum  & Abbatum  ,cum  maxima 
multitudtne  plebis , acclamante  cum  gau dio  magno  Noè  ,Noe',&  qui 
'uidtt  firipfit  hac. 

La  Cronique  de  S.  Denis  attribuée  à Iean  Chartier,  rapporte  ainfi  la 
naifTance  de  ce  Prince, & la  ceremonie  de  fon  Baptelme. 

Le  Dimanche  j.  iour  de  Décembre  l’an  iji 1 8.  dejfuflit,  le  premier 
iour  de  l’Aduent  de  Noflre  Seigneur,  en  la  tierce  heure  apres  minuit, 
la  Reine  Ieanne  femme  du  Roy  Charles , eut  fin  premier fils  en  l’Hoflel 
d'emprefS.  Pol,&  efloit  la  Lune  au  figne  delà  Vierge , en  la  fécon- 
dé face  dudit  figne  : & auott  la  Lune  quatorze  iours  s duquel  enfan- 
tement , le  Roy  & tout  le  Peuple  de  France  eurent  tres-grant  wyej  car 
oneques  ledit  Roy  n auoit  eu  aucun  enfant  majle.  Si  en  rendit  grâces 
à Dieu  & à la  Vierge  Marie , & celuy  iour  alla  à Noflre  - Dame 
de  Paris  , & fifl  chanter  nsne  Mejfe  deuant  b Image  Nojlre-  Dame , 
à l'entre'c  du  cuer:  & lendemain , tour  de  Lundy , alla  à S.  Denis  en 
France  en  pèlerinage , & ffi  donner  aux  Colleges  de  Parts  trou  mille 
florins, ou  plus. Le  Mercredy  enfumant,  ri  .iour  de  Décembre,  I an  t j 88. 
dejfuflit,  le  dit  Enfant  du  Roy  fut  Chriflienné , en  lEgltfi  de  S.Pol  à 
Pans,enuiron  heure  de  Prime , parla  maniéré  qui  s'enfuit  s ce  fl  a fia- 
uoir,  dès  le  iour  de  deuant  .furent  faites  lices  de  bois  en  la  rué  de  de- 
uant ladite  Eglifi,&  aufli  enuiron  les  Fons  dedens  ladite  Eglifi,  pour 
mieux  garder  la  grant  preffe  des  gens , quelle  nefufl  trop  grant.  Pre- 
mièrement , deuant  ledit  Enfant , auoit  deux  cens  torches, & deux  cens 
Variés  qui  les  portoient,  qui  tous  demeurèrent  en  la  rué  ; excepté  feule- 
ment 2 j.  torches , qui  furent  dedens  l' Eglifi.  Et  apres  efloit  Mefiire  Hoc 
de  Chaftillon,  Seigneur  de  Dampierre,  Maiflre  des  Arbalefiners , qui 
portoit  vn  cierge, & le  Comte  de  Tancaruillc portait  une  couppe,  en  la- 
quelle efloit  le  fl,  & auoit  <vne  toüaille  fus  fin  col, dont  le  fil  efloit  cou - 
uert.  Et  apres  efloit  la  Reine  Ieanne  d’Evreux  ( c’eftoitlaReine  douai- 
rière de  brancc,  vefue  de  Philippe  de  Valois,bifayeul  duieune  Prince) 
qui  portoit  l'Enfant,  & Monfigneur ChaAes  de  Dampmartin  efloit  de 
cofté  luy.  Et  ainfi  firent  dudit  Lfoflel  du  Roy, de  S.Pol, par  la  porte  qui 
efl  plus  prés  de  ladite  Eglifi  : & tantofl  apres  ledit  Enfant, efloit  le  Duc 
d'Orléans  Oncle  du  Rpy  de  France,  & aufii  y efloient,  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry  ,&  de  Bourgongnc,j6rw  dudit  Roy  de  F rance, le  Duc 
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de  Bourbon  frere  delà  Reyne,&  plufieurs  antres  grans  Seigneurs  & 
‘Darne s, la  cDuchejfe  d'Orléans,  la  fille  de  la  Comtejfe  de  Harecourt,/,* 
Dame  de  Labret  .fieur  de  la  Reyne  l canne  s lejquelles  efiotent  bien  parles 
en  Couronnes  & en  loyaux,  & apres  plufieurs  autres  Dames,  & Da - 
tnoifilles,bien  partes  & bien  atournées,  & ainfifut  apporte  ledit  En - 
fant,  tufques  à la  grant  porte  de  ladite  Eglife  de  S.  Pol  ; a laquelle 
Eghfi  efiotent , qui  attendaient  ledit  Enfant,  le  Cardinal  de  Bcau- 
uais  Chancelier  ae  France , qui  ledit  Enfant  Chrifiienna,  & le  Cardi-  - 
nal  de  Paris,?»  fà  Chappe  de  drap, fans  autre  parement , & les  autres 
xirchenefques  , de  Lyon  & de  Sens,  & les  Euefiques  d’Evrcux  & de 
Confiances, de  Troyes, d’Arras, de  Meaulx,deBeauuais,  de  Noyon, 
de  Paris,  & les  Abbez,  de  S.  Germain  des  Prcz,  de  fàinéle  Geneuiéue, 
de  S.  Vi&or,  de  S,  Magloirc,  tous  en  Mitres,  & en  Crojfes, , & tous 
furent  a Chnfhenner  l'Enfant , & le  tint  fus  Fons  M.onfiigneur  de 
Montmorency,  & fa  appelle  Charles, par  Monfeigneur  de  Montmo- 
rency qui  ce  mefine  nom  portoit  :&  apres  fut  rapporte  ledit  Enfant  en 
l Flofiel  de  S.  Pol, par  la  porte  de  ladite  £glfi-  E.n  celuy  tour,  fit  le  Roy 
faire  vne  donnée  en  la  Coufiure  de  faintte  Catherine , de  vingt  deniers 
Parfis  à chacune  perfenne  qui  y voulait  aller,  & y eut  fi  grant  prejfe, 
qu’il  y eut  plufieurs  femmes  mostes. 

Ce  fut  d’autant  plus  d’honneur  à ce  Charles  Baron  de  Montmorency 
Marefchal  & grand  Panetier  de  France,  d’eftre  parrain  d’vn  fils  fi  defiré, 

& dont  la  naiflance  apporta  tant  de  ioye,  que  Louis  Duc  d’Orléans  cfi 
tant  né  trois  ans  apres,  Louis  d'Evreux, Comte  d’Eftampes  , Prince  du 
fang  de  France, le  tint  fur  les  Fons  pour  Louis  de  France  Duc  d’Anjou, 
qu'il  reprefenta  en  cette  ceremonie. 


De  l'ordre  laifie  par  le  feu  Roy  pour  le  gouuernement  du  Pÿyaume  pen- 
dant la  minorité , afin  d’euiter  les  inconueniens  de  la  Regence. 

’ CHAPITRE  III. 

CHARLES  cinquie'me  Roy  de  France,  pere  de  Charles  VI.  n’eut 
point  déplus  grand  regret  dans  les  dernieres  années  delà  vie,qucce* 
luy  de  laifier  Ion  fils  mineur,  pour  la  iufte  deffiance  qu'il  auoit  des  défi 
feins  & des  diuerfes  inclinations  defes  trois  freres.  L’aifné  eftoit  Louis 
Ducd’Anjou.lc  fécond  Iean  Duc  de  Berry, & le  troifiefme  Philippe  Duc 
de  Bourgongnc,  dcfquels  ie  donneray  les  Hiitoires  cy  apres, pour  mieux 
faire  voir  l’eflat  des  choies  par  le  véritable  caraûere  de  ces  trois  Princes. 
Le  Duc  d Anjou  cfloit  auare  & ambitieux,  & d’autant  plus  redoutable, qu’il 
auoit  beaucoup  d’efprit.  Le  Duc  de  Berry  eftoit  aufli  auare,  mais  d'vne 
auarice  que  ie  ne  fçay  comment  définir,  car  il  eftoit  cruel  pour  auoir  & 
pour  defpenfér,  en  pierreries,  en  bijoux,  & en  baftimens, fa  principale 
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paillon  eftoit  de  île  manquer  de  rien,  & c'eftoit  dequoy  faire  vti  Tyran 
d’vn  homme  qui  fc  faiioit  tant  de  bcioins  fi  difficiles  à lâtisfairc.Le  Duc 
de  Bourgogne  eftoit  vn  prodigue  , qui  dépcnfoit  tout,  mais  outre  qu’il  ef- 
toit  le  plus  généreux,  le  Roy  fon  frere  crcut  auoir  plus  de  raifon  de  fe 
fier  en  luy, parce  qu’il  eftoit  celuy  qu’il  auoit  plus  puiflimment  eftably, 
ii  parce  qu  il  en  témoignoit  beaucoup  de  reconnoiflànce.  Auec  ces  trois 
Princes,  il  y en  auoit  vn  que  ce  Monarque  ne  confidcroit  pas  moins, quoy 
qu'il  fuft  plus  elloigné,  c’eftoit  Leuis  Duc  de  Bourbon  frere  de  la  Reine  la 
femme.  Prince  fort  lage  & de  grande  conduite,  & tout  feul  digne  de  ta 
Régence  & de  l'adminiftration  du  Royaume,  s’il  euft  efté  au  pouuoir  du' 
Roy  fon  Beau-frere, de  le  choifir  fans  irriter  ceux  à qui  leur  naiffiince  y 
donnoit  plus  de  part.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  chercher  les  moyens  de 
pouruoir  à ce  qui  eftoit  à craindre.de  l’auarice,  de  l'ambition, & de  la  pro- 
digalité de  fes  frères,  par  vne  maniéré  de  Gouuernement, dont  l'autho- 
ricé  fût  temperée:6c  il  n’en  trouua  point  de  plus  expédient,  que  de  fai- 
re vne  Ordonnance  pour  feruir  de  Loy  à 1 aduenir,  par  laquelle  les  Rois 
m ncurs  fuflent  déclarez  majeurs  à 1 âge  de  quatorze  ans.  Cette  loy  fai- 
te au  bois  de  Vincennes,  au  mois  d’Aouft  1374.  fut  vérifiée  au  Parlement 
leio.de  May  137}.  en  prefence  de  grand  nombre  de  Princes,de  Prélats,  & 
de  grands  Seigneurs,  & mefmes  du  Preuoft  des  Marchands  6e  des  tfehe- 
uins  de  Paris. 

Apres  cette  Ordonnance,  qui  feruit  de  fondement  au  deffein  qu’il 
auoit  d’afleurer  la  Couronne  à fon  fils , lors  âgé  de  fix  ans,  6e  qu’il  ne  de- 
fefperoit  pas  de  pouuoir  conduire  iufques  à cette  nouuelle  maioritéauant 
que  de  mourir,  il  en  fit  vne  autre  auChafteaude  Melun, au  mois d’Oéto- 
bre  1374.  par  laquelle, en  feignant  de  garder  la  Iuftice  qu’il  deuoit  au  Duc 
d’Anjou  ion  frere,  il  le  déclara  Gouuerneur  du  Royaume,  fans  aucune- 
ment parler  de  Regence,en  cas  qu’il  vint  à mourir  auparauant  que  fon 
fils  eut  l’âge  de  regner  porté  par  la  nouuelle  Conftitution.  Il  fubftituoic 
au  Duc  d’Anjou,  foit  qu’il  predecedaft,  ou  qu'il  y renonçait,  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  dernier  frere  , 6c  il  n’y  fit  aucune  mention  du  Duc  de 
Berry  , comme  de  celuy  qu’il  en  cftimoit  eftre  moins  capable.  Enfin  il 
y apporta  ce  qu’il  put  de  reftriétions,  6c  mefmes  il  y inféra  vne  forme  de 
ierment  à faire  par  l’vn  de  fes  deux  frères  qui  leroit  Gouuerneur  dil 
Royaume.  Cependant,  par  mefme  moyen  ^ il  difpofa  de  l’éducation  ôc 
du  Gouuernement  de  fes  deux  fils  , en  faueur  de  la  Reyne  leur  mere  qui 
viuoit  encore,  6c  des  Ducs  de  Bourgogne,  6c  de  Bourbon;  y affeéfant  par-* 
ticulierement  le  reuenu  de  la  Duché  de  Normandie  , de  la  Vicomté  dé 
Paris,  du  Bailliage  de  Senlis  .ôcdclaChaftellenie  de  Melun.qui  faifoiAu 
alors  le  plus  grand  6c  le  plus  clair  reuenu  du  Royaume. 

Cette  Ordonnance  n eftoit  que  pour  fatisfaireen  cas  de  befôin  à l'am- 
bition du  Duc  d’Anjou  fon  frere,  qu'il  ne  fçauoit  comment  exclurejmais 
c’eftoit  fi  bien  Ion  intention,  de  luy  ofter  la  Regence, s'il  eftoit  poffible, 
que  pour  appuyer  les  moyens  qu’on  en  pourroic  auoir,  6:  pour  en  vfer 
lelon  les  occafions , il  fit  expedier  vne  autre  Déclaration  au  mefme  lieu 
de  Melun, les  mefmes  mois  ôc  an, 6c  peut  eftre  le  mefme  icur;  n'y  ayant  pas 
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voulu  exprcz  mettre  vne  datte  plus  exprefle;  par  laquelle  il  entendoit. 
Qu’c  [tant  preuenu  de  mort  auparauant  que  fort  fis  & fiteceffeur  eut 
atteint  l’âge  de  quatorze  ans  fia  Heine  fa  femme , eut  la  tutelle  & l'e- 
ducation  de  fs  Enfans  j & le  gouuernement , garde  , & defenf  du 
Royaume , & qu aucc  elle ,fes  tres-chers  & tres-ameffreres  , Philippe 
Duc  de  Bourgogne  , & Louis  Duc  de  Bourbon  ffuffent  tuteurs  de  fis 
Enfans,  Gouuerneurs  & Definfiurs  de  fin  Royaume  dés  le  iour  de  fon- 
de cezj,  iufques  à ce  que  fendit  fuccefieur  fut  entré  en  la  quatorzième 
année  de  fort  âge  ; fubftituant  la  Reine  & les  deux  Ducs  les  vns  aux  au- 
tres en  cas  de  mort.  Comme  les  minoritez  caufent  bien  fouucnt  la  dif- 
fipation  des  Finances, il  y voulut  aulli  mettre  ordre,  par  le  foin  qu'il  eut 
en  l'vne  & l'autre  Déclaration, d'ordonner  que  les  deniers  reuenant  bons 
de  la  defpcnfe  du  Gouuernement  du  Royaume,  & de  l’éducation  de  les 
Enfans,  ruflent  mis  entre  les  mains  de  Bureau  ( ire  delà  Riuiere  fon  premier 
Chambellan, & àfon  defaut,par  mort,  ou  par  autre  empefehement,  de 
Pihhppe  de  Sauoify  Ion  Chambellan,de  Maiftre23frrn»nd«C/oj,  oudeMaiftre 
Pierre  du  Chajlel.on  de  ceux  d'entr’eux  qui  viuroient  pour  lors.  Enfin,  pour 
donner  vne  forme  d’Ariftocratie  à ce  nouueau  Gouuernement, & pour  era- 
pefeher  que  toute  l’authorité  ne  demeurait  à peu  de  perfonnes,ce  fage 
Prince  cftablit  par  la  mefme  Déclaration  vn  Confeil  necelTaire,compo- 
fé  d’vn  choix  de  ce  qu’il  auoit  connu  de  plus  habiles  gens  dans  les  trois 
Eftats  du  Royaume  , lefquels  il  y nomme,  & qui  méritent  bien  d'eftre 
mentionnez  dans  cesCommcntaires.où  i’eftendray  plus  amplement  leurs 
qualitez  , parce  qu'ils  font  lïmplement  defignez  par  leurs  Bénéfices, ou 
par  leurs  Offices. 


Noms  des  principaux  Confitllers  choifis  par  le  Roy  Charles  V.  pour 
la  conduite  des  affaires  pendant  la  minorité. 

CHAPITRE  IV. 

l.y^Eluy  qui  eft  nommé  le  premier,  en  confideration  de  fa  dignité 
V^d  Archeuefque  de  Rheims , eft  Louis  The^art , forty  d'vne  maifon 
noble  de  Normandie,  premièrement  Archidiacre  de  Rheims, puis Euefi 
que  deBayeux,&de  la  transféré  à l'Archeuefché,  la  mefme  année  decct- 
te  Ordonnance  1374.  mais  il  mourut  l'an  fuiuant,&  ayant  prcdecedé  le 
R*y,cc  choix  ne  fert  que  pour  l'honneur  de  fa  mémoire. 

I.  Le  fécond  fut  Guillaume  de  Melun  Archeuefque  de  Sens  , perfonnage 
autant  confiderable  pour  fon  mérité  particulier,  que  pour  la  grandeur 
de  fa  naiflancc,  & qui  autoit  dignement  continué  le  feruice  qu’il  auoit 
rendu  dés  le  régné  du  Roy  Iean,  dans  les  principaux  emplois  du  Con- 
feil & du  Miniftere,  s’il  ne  fuft  pareillement  mort  trois  ans  auparauant  le 
Roy  Charles  V. 

J.  Le  troifiéme  cftoir  Nicolas  dlArcyes  Euefque  d'Auxerre,  premièrement 

Chanoine 
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Chanoine  & Threforier  de  S.  Eftienne  de  Troycs,quc  le  mefrae  Prince 
appella  en  Ton  Conieil.  Il  l'honora  par  Lettres  du  3.  de  Septembre  1373. 
d’vne  Charge  de  Preftdent  Clerc  en  fa  Chambre  des  Comptes  ; en  l'e- 
xercice de  laquelle  il  mourut  le  13.  iour  de  Septembre  137S.  C’eftoit  vn 
homme  de  petite  Famille ,idu  du  village  d' Arcyes  en  Champagne, dont  luy 
& fes  frères  prirenc  le  nom  qu’ils  rendirent  illuftre  par  leur  fortune.  Ils 
pourroient  auoir  elle  enfans  d'Hcmond  d’Arcycs,  Clerc  delà  Paneterie  du 
Roy,  qui  pour  fes  bons  Sc  longs  feruices  eut  à vie  fes  gages  de  quatre 
fols  panfis  par  iour , par  Lettres  du  3.  de  Septembre  1377.  le  ne  trouue 
point  à qui  cet  Euelque  d’Auxerre  auoit  efté  marie'  auant  qu’il  entrait 
dans  les  Ordres,  mais  il  paroift  par  le  Regiftrc  du  Parlement  de  l'an  1383. 
qu'il  eut  deux  filles  qualifiées  légitimés  & naturelles , dont  la  première 
nommée  Damoifelle  Nicole  d’ Arcyes , femme  en  premières  nopces  de  Si- 
mon de  U Fontaine,\cc\uc\  il  fit  l’vn  des  exécuteurs  de  fon  Teftament.eftoit 
remariée  ladite  année  1383.  à Miletde  Lyons,  depuis  Maiftrc  de  l’Arrille- 
ric  de  la  Ville  de  Paris.  L'autre  époufa  lean  de  Bucy  pareillement  exécu- 
teur du  Teflament  de  fon  Beau-pere  , auec  Pierre  d' Arcyes  Euelque  de 
Troyes,&  lean  d' Arcyes  Conleillcr  au  Parlement,  frères  dudit  Euelque. Lefi 
quels  Milet  de  Lyons  & lean  de  Bucy,  eurent  procez  en  ladite  qualité 
d’cxecuteurs , contre  l’Euefque  de  Lizieux  auparauant  Eucfquc  d’Auxer- 
re, félon  ledit  Regillrc  , qui  nous  apprend  que  cet  Euefque  de  Lifieux 
nommé  Guillaume  d’Eftouteuille,a  efté  obmis  dans  les  Catalogues  des 
Euefques  d’Auxerre  iufques  à prefent.  Pierre  d‘ Arcyes  Euefque  de  Troyes 
mourut  l'an  1393.  &Ican  d'Arcyes  Confciller  lay  aux  Enqueftcs  du  Par- 
lement, qui  fut  recompenfé  à vie  de  fes  gages  de  dix  fols  Parifis  par  iour, 
pour  fes  bons  feruices  de  trente- trois  années  en  fa  Charge, le  dernier  Fé- 
vrier 1394.  continua  d’dn  iouyr  iufques  en  l’an  1401!.  qu’il  mourut,  & en 
laquelle  viuoit  Pierre  d’Arcyes  , pareillement  Confeillcr  lay,  qui  femble 
auoir  efté  fon  fils. 

4.  lean  Euefque  d'Amiens, lors  Abbé  de  S.  Denis,  qui  eft  nomméle  qua- 
triefme  , eft  ce  fameux  lean  de  U Grange , plus  connu  fous  le  nom  de  Car- 
dinal d'Amiens, depuis  l’an  1375.  que  le  crédit  du  Roy  fon  Maiftre  luy 
fit  obtenir  la  pourpre  Romaine.  Sa  qualité  de  Moine  , dans  laquelle  il 
s’acquit  tant  d'honneurs  & de  réputation , l’a  fait  traiter  d’homme  nou- 
ueau , parce  que  fon  cfprit  contribua  plus  à fa  fortune,que  la  noblefle  de 
fa  nailIànce,quoy  qu’il  fuft Gentilhomme  de  bonne  parc,  comme  a fort 
bien  remarqué  le  heur  Du  Chcfne  en  fon  Hiftoirc  des  Cardinaux  Fran- 
çois comme  il  parut  en  la  perfonne  d’Eftienne  de  la  Grange  fon  frè- 
re, duquel  il  fera  pareillement  parlé  en  ce  Chapitre.  Ses  Anceftres  por- 
tèrent le  nom  de  Bouchamages , depuis  changé  en  celuy  delà  Grange,  à 
caule  d’vne  terre  de  ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Chalon, qu’ils  poflede- 
rent  auec  celle  de  Germolles  au  mefme  Diocefe, où  ce  Cardinal  nafquit. 
L’inclination  qu’il  eut  aux  Lettres  luy  ayant  fait  embralfcr  la  Religion  de 

5.  Benoift,  qui  eftoit  la  plus  célébré  de  fon  Siecle  , il  y mérita  le  degré 
de  Do&eur  en  Droift  , & fut  fuccelfiuement  Prieur  de  Noftre-Damc 
d'Elincourt,  de  Gigny,  & deS. Denis  de  laCbarrre  à Paris,&  enfin  Abbé 
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de  Fcfcamp , & Confciller  au  Parlement  ; où  fon  fçauoir  & Tes  feruices  luy 
acquirent  leftime  & les  bonnes  grâces  du  Roy  Charles  V-  Il  l’employa 
en  dmerfes  Ambaffades,  & en  la  conduite  de  Tes  principales  affaires, & 
luy  procura  l’Eucfché  d’Amiens.  Il  adioufta  à ce  bien-fait  par  Lettres 
du  i6.  de  May  i373.vnc  penfionde  deux  mille  liures  de  rente  lur  fonThre- 
for,  caufe'c  pour  les  bons  & agréables  feruices  qu’il  luy  auoit  rendus, en 
diuers  loingrains  voyages  pour  fes  plus  importantes  affaires,  qu’au  faidt 
des  fubfides  pour  la  guerre  , dont  il  eut  long-temps  la  dire&ion,  & par 
d’autres  Lettres  du  ij.  deluini}7fi.  ilaccreut  cette  penfion  d’autant,  pour 
la  rendre  de  quatre  mille  liures  , comme  il  paroilf  par  l’Ordinaire  du 
Threfor  de  ladite  année  1376.  S’il  eftoit  fort  habile  dans  les  affaires  , il 
ertoit  d’autre  part  fort  entier  dans  fes  fentimens , & dansfesreffentimens. 
C’eftoit  vn  homme  nourry  dans  la  domination  du  Cloiftre, qu’il  euftefté 
plus  louable  d’auoir  adoucie  dans  les  vfages  du  inonde,  pour  s’acquitter 
auec  moins  de  dureté  enuers  les  Peuples  de  la  Commillion  des  Finan- 
ces, où  il  n’eut  autre  foin  que  de  faire  fes  affaires  , & de  tirer  atiantagc 
auprez  du  Roy  de  la  haine  qu’il  s’acquit  fous  prétexté  d accroiffre  ies 
reuenus.  C’elt  ce  qu’a  fort  bien  remarqué  Robert  Gaguin,  qui  fait  vn  ju- 
gement digne  d’effre  icy  rapporté  en  fes  propres  termes  touchant  la 
queftion  qui  fe  peut  propolcr , s’il  eft  à propos  d’admettre  les  Ecclefia- 
ftiques  dans  les  Charges  publiques  de  l’Ellat , & dans  le  Miniftcrc. 
Erat  Cardin  alu  quidam  Romanus , Ambianenfs  appeilatus , qui  au- 
ü or  faerat  augendi  c en  fut  & tributi , & fiuere  aliquando , Carolum  , 
dum  adhuc  Pater  •viueret , traciauerat.  Quam  rem  tune  rccordatut 
Caroliu , ad  Sauoyfium  , qui  prop'e  aflabat , Ecce  iam,  tnqutt,  Sauoyfi, 
de  hoc  Sacerdote  Itberi  erimus.  Ouovcrbo  terri  tus  Ambianenfis , con- 
fie fim  , per  Duacum,  Auemonemfie  recepit,exportato  ingenti  thefiuro , 
quem  fbi  ex  publico  contraxerat.  lllud  fquidem  non  vnquam  com- 
pertum  efi  inter  Francos  , plus  damm  m Rempublicam  tnuehi , dum 
Sacerdotu  confilio  res  agi  tur , quam  cum  prudent  ali  qui  s,  ex  ficuli  no- 
bilitate , rébus  gerendit  praficitur.  llle  enim,nefcio  qua  infittabih  am- 
bitione,omnia  fbi  vtndicat  : hic  populi  mifirtus , & commumtatts  de- 
trimentum  fuurn  ejfe  rat  us , Reipublica , ut  potefi  bene  conflit:  tlle  fia- 
fum  & pompam  ex  digmtate  me  tiens , eo  audaems  diuitias  congerit, 
quomintis  vltionem  timet,  Scclefiaftca  hbertate  proteefus.  Hic  autem 
opes  fuas  cum  Republica  comunüas  ejfe  non  ignarus  , ex  publico  in- 
commoda priuatum  quoque  auguratur.  Nam  qui  res  fias  ex  Reipu- 
blica  fiatu  confderat , illas  fine  bac  nequaquam  fiare  pojfe  intelligit. 
C’eft  à dire  en  François,  Alors  efoit  en  la  Cour  de  France  vn  certain 
Cardinal , dit  d’Amiens , qui  par  fis  confiils  auoit  efié  lAutheur  des 
exactions  & des  impofls  de  l’autre  Régné,  & qui  auoit  abufie  de  fin 
authorite  , iufiues  d manquer  de  refpeci  à M.  le  Dauphin , qui  ne  le. 
put  oublier  quand  il  fut  paruenu  à la  Couronne.  Il  ne  manqua  pas  de 
dire  au  Sire  de  Sauoilÿ  , qui  fi  trouua  lors  auprefi  de  luy  , Sauoi/y 
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nous  'voila  àcliurefide  ce  Prcflre  j dont  le  Cardinal  épouuanté  ne  fin* 
gea  qu'a  fe  mettre  a couuert  du  rejfentiment  de  ce  Prince , & s’efiant 
retire'  à - Doué  , il  prit  la  route  d’Auignon  , auec  vn  grand  amas  de 
ncheffes  qu’il  auoit  voilées  à l’Efiat  dans  le  maniment  dés  Finances. 
Je  remarqueray  d ce  fujet  que  la  Monarchie  Françotfe  a reconnu  par 
expérience  , qu'il  efi  plus  dangereux  de  tomber  feus  le  Gouuernement 
d’vn  Prefire  , que  de  quelque  Seigneur  Laïque.  En  e fie  et , l’Ecclefia - 
fiique  n’a  pour  objeéi  que  de  fetisfaire  vne  extreme  ambition  , ou  i me 
auarice  mfàtiable , l'autre  tout  au  contraire, prend fioin  de l’interefi pu- 
blic où  il  a part , il  le  mefetage  comme  le  fi en  & fe  laijfe  toucher  à la 
mifere  du  Peuple.  Celuy-là  tirant  auantage  de  fa  dignité  ,fe  rend  d’au- 
tant plus  tmufie  dans  la  pafiion  de  s’enrichir , qu’il  entreprend  toutes 
chofes  impunément  feus  la  protedion  du  caractère  dont  il  abufe  ; & ce- 
lui-cy  tout  au  contraire , qui  fiait  que  fa  fortune  ejt  loin  te  a celle  de 
l’ Efiat  ,fenge  plutofi  à le  rendre  florifiant  qu’à  le  defiruire:  & c'eji  le 
fenttment  de  tous  ceux  qui  font  quelque  chofe  dans  la  Republique , de 
ne  point  enuifager  d'autre  feufiien  que  le  falut  & la  durée  de  la  me  fine 
‘République,  parce  que  le  falut  & la  durée  delà  Famille  y fent  attache^ 
Le  premier  Authcurqui  ait  fait  mention  de  cette  fuite  du  Cardinal  d'A- 
miens en  Auignon,eft  Iean  luuenel,enfon  Hiftoire  de  Charles  VI. & ie 
rapporteray  icy  ce  qu'il  en  dit  pour  le  maintenir.  Le  Principal , comme  - 
on  difeit,  qui  auoit  trouué  & confeillé  a mettre  oAides  fils  , c'ejloit  le 
Cardinal  d'Amiens,  lequel  efioit  moult  hay  du  Peuple  ,&  auoit  tout 
le  gouuernement  des  Finances  ; & l’ auoit  le  Roy  en  grande  indigna- 
tion. La  caufi , on  difeit  qu’il  le  hayoit  .pour  caufe  qu'il  efioit  bien  ru- 
de an  Roy  durant  la  vie  de  fin pcre.cn  pluficurs  maniérés  : & vn  iour 
appella  Sauoify,&  luy  dtt.Sauoify.à  ce  coup  ferons  Vangefde  ceTre - 
ftre.  Laquelle  chofe  vint  à la  connoifiance  dudit  Cardinal,  lequel  mon- 
ta tantofi à chenal,  & s’en  alla  de  tire  à Doué, en  vne  place  qui  efioit 
à Mefiire  Ican  des  Marefts  ,&  delà , au  plutofi  qu’il  put, en  eAuignon , 
& emporta  ou  fit  emporter  bien  grande  Finance , comme  on  difeit. 
Le  fieur  Du  Chefne  , en  l'fcloge  de  ce  Cardinal,  réfute  le  tcfmoignagc 
de  ces  deux  Autheurs , fur  des  vray-femblances  affez  confiderables  , & 
particulièrement  fur  ce  qu’il  partit  de  la  Cour  de  France  pour  celle  de  Ro- 
me l’an  1376. 6c  qu'en  l'ar  1378.il  fe  trouua  à Fondy  auec  lcsautresCardinaux, 
à l'elc&ion  de  Robert  de  Geneue  quipritle  nomdeClcment  VII  mais  il  ne 
s'enfuit  pas  d^là  qu'il  ne  foit  pas  reuenu  en  France  en  retournant  en 
Auignon  auec  Clement,qui  y planta  fon  fiege.  Ct  Pape  auoit  tropd'in- 
tercll  de  le  choifir  principalement  entre  les  Cardinaux  qu’il  enuoya  en 
Cour  pour  perfuader  le  Roy  de  la  luftice  de  fon  ele&ion  , puis  qu'il  ef. 
toit  vn  des  principaux  Autheurs  du  Schifme , ôc  qu'il  auoit  tant  de  part 
aux  bonnes  grâces, 6c  à la  confidence  de  Charles  V.  qui  voulut  en  ellre 
informé  par  les  Cardinaux  François  , comme  il  eil  iultifié  en  diuers  en. 
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droits  de  noftre  Hiftoricn.  Cela  fe  prouuemefme  par  le  compte  de  Bar- 
thélémy des  Noces  Threforier  des  Guerres  du  Roy  & du  Duc  de  Berry 
Ton  Lieutenant  en  fes  pays  de  Languedoc  & Duché  de  Guyenne,  depuis 
le  ii.  de  May  1381.  iulques  au  1.  d’Âouft  1383.  qui  m’a  elle  communiqué 
par  M.  d’Herouual.  Il  tefmoignc  que  Iean  Labbé  Elcuyer  fut  aflignéiur  fa 
reçepte  de  la  fomme  de  6j.  francs, le  9.  de  Mars  1381.  pour  auoir  quelque 
temps  auparauant  accompagné  le  Cardinal  d'Amiens  ,1e  Comte  de  San- 
cerrc  &Mcflïre  Simon  de  Cramaut,  de  Beziers  à Mazieres,  pour  traitter 
auec  le  Comte  de  Foix  de  certaines  affaires  d'importance  pour  le  leruicc 
du  Roy, fit  pour  le  bien  du  pays  de  Languedoc.  D’autre  part,  Iean  luue- 
nel  eftoi;  dés  ce  temps-là  en  trop  grande  confideration  dans  le  Barreau, 
pour  eftremal  informé  du  fujct&dc  la  vérité  de  cette  retraite  du  cardi- 
nal hors  de  France, dont  il  donne  des  circonllances  trop  conlïdcrables 
pour  le  croire  Autheur  d’vne  Fable  ; ce  qui  confirme  d’autant  plus  cet- 
te indignation  du  Roy  ,c’eft  qu’il  ne  fut  point  payé  de  fapenfion  de  qua- 
tre mille  liures,  qui  depuis  fut  abfolumcnt  rayée  lur les  comptes  pari’Or- 
donnance  du  mois  de  Février  1387.  L’on  peut  encore  adiouftcr  à cela, que 
la  refidcnce  en  Cour  de  Rome  ,oudans  leurs  Dioceles,  desCardinaux  ou 
des  Euefques  qui  ont  fait  leur  fortune  dans  la  milice  du  monde  , eftoir 
deflors  vn  véritable  exil  fit  vne  marque  de  difgrace.en  des  pcrlonncs  qui 
n’auoient  paflïonné  les  DignitezEcclcfiaftiques,pour  autre  luiet,que  pour 
repaiftre  leur  vanité  d’vn  tiltre  qui  leur  donnait  vn  grand  rang,  fit  pour 
■ en  confumer  les  reuenus.aucc  plus  de  faite  fit  de  fcandale,que  fi  c’cuf- 
fent  cité  des  biens  de  fortune.  Aufli  le  Cardinal  d'Amiens  fit-il  tout  ce 
qu’il  put  pour  rentrer  en  crédit  en  France,  où  il  reuint  fur  la  fin  de  l'an 
1381  ou  bien  au  commencement  de  1381.  qu’il  prit  polTellion  de  l’Archi- 
diaconé  de  Roücn,  lequel  ilpolfeda  auec  vnCanonicat  de  Paris,  en  vertu 
d’vne  qualité  de  Cardinal  qui  le  rendoit  habile,  fie  par  confequentauide, 
comme  tous  fes  Confrères,  de  toutes  fortes  de  Bénéfices.  N'y  trouuant 
pas  l’accueil  fie  le  crédit  qu’il  auoit  cfperé  , il  fe  retira  derechef  en  Aui- 
gnon.où  il  mourut  le  14.  iour  d' Avril  1401.  apres  auoir  fait  vn  grand  Se 
ample  teftament  , rapporté  dans  l’Hiltoire  des  Cardinaux  du  fieur  Du 
Chefne,aucc  diuers  codiciles  qui  font  foy  de  fes  grandes  richeflcsjdont 
ie  laide  à iuger  à la  pollerité,s’il  fit  mieux  de  les  amalTer  pour  faire  tant 
de  Fondations,  que  s’il  cuit  vefeu  dans  vne  loiiable  mediocrité,pour  s'é- 
pargner le  reproche  d’auoir  cité  fi  attaché  aux  biens  de  la  terre,  fie  par 
confequcnt  fujet  à toutes  les  honteufes  pallions  d’vne  extrême  auarice. 
Il  fit  fon  heritiere  vniuerfelle  laajurhne  de  la  Grange  fa  Nicpce  femme  de 
Iean  de  Montagu  G rand Maiftre  de  France: fit  la  prouidence  Diuine  endil- 
pofa  peut-eflre  delà  forte,  afin  que  fa  fucceffion  tombait  fticonfilcation, 
auec  le  relie  des  grands  biens  de  ce  mal  heureux  Fauory.  Ce  Teftament 
nous  apprend , qu’il  auoit  pour  Neveux  Imbert  de  Boijÿ  Prefident  au  Par- 
lement de  Paris , Iean  de  Boify  Euefque  d’Amiens  , Iehan  Filhet  Euefquc 
d’Apt  fie  Iean  lire  de  RauJJay ,\e{quels  il  choifit  pour  exécuteurs  de  lés  der- 
nières volontez-,  dont  il  fournit  la  connoilfance  au  Parlement  de  Paris  en 
confideration  de  ce  qu’il  auoit  eu  l’honneur  d’eftre  du  Corps  d’vne  fi  il- 
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luftre  Compagnie.  L’on  attribue  à la  vengeance  de  ce  Cardinal,  la  more 
de  Siluejlrc  Baies  ,Chef  des  Bretons  qui  paflerent  en  Italie  pour  le  iécours 
de  l'Eglife  fous  le  Pape  Grégoire  XI.  & qui  continuèrent  au  feruice  de 
Clcment  VII.  contre  Vrbain  VI.  Ion  compétiteur  : lequel  il  fit  décapiter 
par  le  crédit  qu’il  auoit  auprez  de  Clement,en  haine  de  ce  que  fes  trou- 
pes auoient  pille  dans  la  Romagne  , le  bagage  précieux,  ou  plutofl  le 
butin  qu’il  auoit  emporté  de  France, &qu’il  auoit  encore  augmentédans 
la  Legature  de  Tolcane.  Le  Pape  Vrbain  fucceflcur  de  Grégoire  , luy 
ayant  fait  reproche  de  les  concuflions,  le  mefine  appétit  de  vangcance 
luy  fit  chercher  dequoy  contredire  vne  élection  qu'il  auoit  reconnue 
comme  légitimé.  Il  y interefTa  malheureufement  la  Nation  Françoife,& 
foufleuant  les  Cardinaux  de  deçà  les  Monts, fur  l'clpcrance  delà  prote- 
ction du  Roy  Charles  V.  qu’il  luy  fut  ailé  de  tromper  de  fi  loing , il  fut 
l'Autheur  de  ce  déplorable  Schilme  , qui  fait  la  plus  grande  partie  de 
noftre  Hiftoirc.  I'ay  creu  deuoir  ce  détail  de  la  vie  , pour  faire  voir  que 
les  grands  Hommes  lelon  le  monde, ne  font  pas  toufiours  les  plus  gens 
de  bien,&  qu’il  elt  dangereux  de  recompcnfcr  par  des  Dignitez  tcclefia- 
ftiques,le  mérité  &la  réputation  qu’on  acquiert  dans  le  maniment  des 
affaires  temporelles.  La  qualité  d'Abbé  de  S.  Denis  en  France,  que  le 
Roy  Charles  V.  donna  à ce  Cardinal,  nous  apprend  qu’il  y a faute  dans 
l’Hiftoire  de  S.  Denis  & dans  tous  les  Catalogues  des  Abbez,où  il  n’en 
eilfait  aucune  mention;  mais  il  elt  pardonnable  d’oublier  de  telles  gens, 
que  le  malheur  du  fiecle  rendoit  plullolt  deuorateurs  , que  Palteurs  de 
leurs  Eglifes. 

j.  Le  cinquiefme  qui  fut  choifi  pour  ce  Confeil  perpétuel  & neccffaire, 
fut  Guillaume  Abbé  de  S.Maixant , qui  auoit  donné  des  preuues  de  fon  ex- 
périence & de  fa  fidelitéen  plufieurs  grands  emplois, lous  l'authoritc  de 
ce  fage  Prince. 

6.  Le  Comte  de  Tancaruille  Chambellan  de  France  , defigné  fixiéme 
Conleiller  du  gouuernemcnt  futur,  s’appelloit  Jean  II. du  nom  Kir  comte  Je 
Melun, filsdelcanl.  Vicomte  de  Melun,  Seigneur  de  Monllrueil- Bellay, 
pareillement  grand  Chambellan, & de  Ieanne  heriticrc  de  Tancaruille, & 
de  la  Charge  de  grand  Chambellan  héréditaire  de  Normandie,  Dame  de 
Blayc,à  caufedAlix  de  Pons  famercjfemme  de  Robert,  firedcTancar- 
uille.  Le  mefme  lean  premier  efpoufa  en  fécondés  Nopces  Ifabellc  Da- 
me d'Antoing,d’Efpinoy,de  Sottenghicm  & de  Houdain,  Vicomtcfle  de 
Gand,&decc  fécond  mariage  font  ilfus  les  Princes  d'Efpinoy,  Vicomtes  de 
Gand, Marquis  de  Richebourg,  Conneftables  & Senefchaux  héréditaires 
de  Flandres  & de  Hainaut,&c.  Le  Chef  de  leur  pofterité  qui  dure  en- 
core, cil  le  Prince  d’Efpinoy,  &c.  Cbeualier  des  Ordres  du  Roy  , qui  elt 
rentré  auec  le  Vicomte  de  Gand  fon  frereau  feruice  de  la  France, d’où  il 
tire  fon  illultre  origine.  Ce  lean  II.  Comte  de  Tancaruille,  fut  auflî 
grand  Maiftre  de  France, fiequoy  que  l'Ordonnance  de  Charles  V. n'eut 
point  de  lieu  apres  fa  mort,laqualité,la  grandeur  & les  feruicesde  ce  Sei- 
gneur,qui  Fan  1564.  eftoit  Gouuerneur  de  Champagne  & de  Brie, de  Bour- 
gogne, & de  Languedoc,ne  luy  donnèrent  pas  vn  moindre  rang  à la  Cour, 
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riy  moins  de  part  dans  lcsConfeils,  pendant  la  minorité  de  Charles  VI, 
iufques  en  l'an  13S1.  qu'il  mourut.  Il  efpoula  leanne  Crefpin,  fille  &heri- 
tieredeGuillaumc  lire  de  Warengcbec,  quelle  luy  apporta  aucc  laChar- 
gc  de  Conneltable  héréditaire  de  Normandie,  de  laquelle  il  eut  Guillau- 
me Vicomte  de  Melun  grand  Boutciller  de  France  , Conneltable  ôc 
grand  Chambellan  de  Normandie,  Comte  de  Tancaruillc , digne  heri. 
tier  de  la  mefmc  eltime&dela  melmc  fidelité, qui  nous  donnerons  lieu 
de  donner  fon  Eloge,  & de  parler  plus  amplement  de  cette fameufe  Race 
dcMclun,  dans  les  Commentaires  que  nous  ajouterons àcette  Hiltoire. 

Les  autres  Confeillers  ouMiniflres  du  futur  Gouuernemcnt  félon  l’or- 
dre de  la  mefme  Déclaration,  font 

7.  Bcrtran  du  Gutfclin  Conneltable  de  France  & Comte  de  Longueuille, 
duquel  il  fera  pareillement  plus  amplement  traité  en  mes  Commentai- 
res, au  fuict  du  Seruice  folcnnel  que  le  Roy  Charles  VI.  luy  ordonnai 
auquel  il  alïilta  en  l’Abbaye  Royale  de  S.  Denis  , lieu  de  fa  lepulture  : où 
fon  Orailon  funebre  prononcée  par  l’Euefque  d’Auxerre,  me  donnera 
plus  de  champ  pour  m'eltendre  fur  les  grands  exploits  de  ce  Héros. 

8.  Ican  Comte  de  Harcouri.Encorc  que  ce  Seigneur  nous  ait  donné  lieu, 
par  les  grands  feruices  qu'il  continua  au  Roy  Charles  V!.  iufquescn  l’an 
1388.  qu'il  mourut,  de  luy  releruer  place  parmy  les  principaux  appuis 
de  fa  minorité,  fon  Eloge  doit  eltre  de  l'autre  Régné,  qui  fut  tefmoin 
du  reltablilTement  de  fa  Maifon  en  fa  perfonne,  par  vne  aétion  digne  de 
la  prudence  & de  la  fageffe  de  Charles  V.  Ican  Comte  de  Harcourt  & 
d’Aumalle  Ion  perc,s’eitant  rendu  fufpeét  au  Roy  Iean  perede  Charles, 
pour  le  trop  d'affinité  qu’il  paroifToit.auoir  auec  le  Roy  de  Nauarre , qui 
comme  luy  pofTedoit  de  grands  biens  en  Normandie  : ce  Prince  fé  re- 
folut  d’autant  plus  inconfiderément  à fa  perte , qu'il  iugea  mal  de  l'at- 
tache qu’il  témoignoit  à la  perfonne  du  Dauphin  Charles  , qu'il  auoit 
fait  Duc  de  cette  Prouince.  Il  attribua  aux  mauuaisconfeils  de  ce  Com- 
te,le  deffein  que  fon  fils  auoit  fait  de  fc  retirer  auprez  de  l’Empereur 
Charles  de  Luxembourg,  l’an  13yj.il  crcut  qu’il  auoit  trempé  dans  cette 
confpiration  pour  le  feul  inrereft  du  Nauarrois  , & quoy  qu’apres  I'en- 
treprife  découucrte,il  eut  accordé  des  Lettres  d'abolition  au  Dauphin, 
& à tous  les  complices , il  en  garda  vn  refTentiment  fi  preffant,  qui!  ne 
voulut  pas  perdre  la  première  occafion  qui  fc  prefenta  de  s’en  vanger, 
fur  quelque  nouueau  pretexte  d’intelligence  & de  caballe.  Le  cinquiè- 
me d’Avril  de  la  mefme  année, le  Dauphin  Duc  de  Normandie  dilnant 
au  Chafleau  de  Roücn,auccle  Roy  de  Nauarre  fon  Beau- frcrc,le  Comte 
de  Harcourt, & quelques  autres  Seigneurs, ce  Roy  en  perfonne  les  vint 
furprendre,  les  emprifonna  tous , à la  referue  de  fon  fils,&  le  iour  mefme, 
ayant  fait  conduire  en  charettc  ce  Comte, le  fire  de  Grauillc,  Maubué 
de  Mainemarcs,&Colinct  Doublet,  en  vne  place  prés  du  Chafleau, qu’on 
appelle  le  Champ  du  Pardon,  il  les  fit  décapiter  en  fa  prcfence,  fit  traifi 
ner  leurs  corps  au  gibet,  Sc  commanda  qu’on  mift  leurs  telles  au  bout 
d’vnc  lance.  Cette  cruelle  execution  s’eftant  faite  d'vnc  maniéré  affez 
précipitée  pour  donner  de  l'horreur  à tous  les  Sujets  du  Roy,  & pour 
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pouffer  au  dernier  defefpoir  tous  ceux  qui  y efloient  intcreffez  , ou  qui 
craignoienc  les  fuites  de  fa  paflion , Philippe  de  Nauarre,  Comie  de  Aiortam , 
frère  du  Nauarrois.fie  Geoffroy  de  Harcourt , Onde  du  Comte,  s'appuyèrent 
de  la  protection  du  Roy  d’Angleterre  ; qui  fc  feruit  de  cette  mal-heu- 
reule  conjoncture  pour  continuer  fes  entreprifes  fur  la  France  : fie  de  là 
s'enfuiuit  lamalhcureufe  Bataille  de  Poitiers, & la  prife  du  Roy  Iean. Char- 
les fon  fils.dcuenu  par|cc  moyen  Regent  du  Royaume  , ne  putînieux 
témoigner  qu'il  n’approuuoit  point  cette  funefte  violence  , qu'en  cher- 
chant les  moyens  de  l’expier,  & pour  cela  il  ne  fc  contenta  pas  de  radou- 
cir l’efprit  iuilement  irrité  delean  Comte  de  Harcourt,  fils  dudefunCt,pardcs 
afTeurances  du  reflabliffcment  de  faMaifon  en  fa  perfonne:  mais  pour  le 
gaigner  entièrement  à luy  fie  à l’Eflat,  il  le  maria  aucc  Catherine  de  Bour- 
bon, foeur  deleanne  fa  femme, fille  de  PicrreDuc  de  Bourbon  fie  d’Ifabel- 
le  de  Valois  , fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  fie  fcxur  de  Phi- 
lippes  VI.  dit  de  Valois  Roy  de  France.  Cette  alliance  ayant  fait  oublier 
toute  forte  de  reffentiment  àce  Comte, il  pafTa  l'année  fumante  en  An- 
gleterre pour  eflre  l’vn  des  oftages  de  la  liberté  du  Roy  lcan,&  depuis 
il  continua  d'eflrc  fi  fidele  &fî  affectionné  au  feruice  du  Roy  Charles  V. 
fon  Beau- frère,  qu'il  mérita  d’eflrc  l’vn  de  ceux  qu’il  choifit  pourlegou- 
uernement  du  Royaume,  pendant  la  minorité  de  fon  fils.  Quoy  que  cet- 
te Déclaration  ne  s’exécutait  point,  la  dignité  de  fà  nai(Tance,&  l’hon- 
neur qu’il  auoit  d’eflre  Oncle  d'alliance  du  ieune  Roy,  y fuplécrent.il  eut 
grande  part  aux  affaires,  fie  tint  vn  des  premiers  rangs  dans  la  Cour  fie 
dans  les  Confeils  ,aufli  bien  que  dans  les  Armées,  fie  principalement  à b 
Bataille  de  Rofebecque;mais  ce  ne  fut  point  en  qualité  de  Marefchal  de 
France  qu’il  ne  fut  iamais,  non  plus  que  grand  Maiftre  fie  Gouuerneur  du 
Royaume  .comme  afauflément  inuenté  Iean  le  Feron.  L’année  luiuante 
1583.  il  fe  croifa  pour  accompagner  le  Duc  de  Bourbon  fon  Bcau-frere 
en  fon  voyage  d'Afrique  contre  les  Infidelles,  enfin  apres  auoir  rcftably 
les  difgraces  de  fà  maifon,  il  eut  le  bon  heur  de  biffer  entr’autres  enfans 
vn  digne  heritier  de  fa  grandeur,en  la  perfonne  de  Iean  yil. apres  luy  Comte 
de  Harcourt  & d’Aumalle,  Vicomte  de  Charte  Héraut  , Scc.quiépoufa  Marie 
et  Alençon  Princeffe  du  fang  Royal,  fille  de  Pierre  Comte  d’Alençon,  fie  de 
Marie  Chamaillard  d’Antenaife,  VicomtefTc  de  Beaumont.  De  ce  maria- 
ge fortirent  Iean  de  Harcourt , Comte  d'Aumalle  & de  Mortain,  Gouuer- 
neur de  Normandie,  fiée,  tué  fans  alliance  à la  Bataille  de  Vcrneüil  con- 
tre les  Anglois  l’an  1414.  auant  la  mort  defonpere,  qui  arriua  feulement 
en  l’an  1453.  ou  enuiron;  lequel  eut  pour  héritières  Marte  Comte  ffc  de  Har- 
court 5 c d'Aumalle , fie  leanne  de  Harcourt:  l’vne  mariée  à Antoine  de  Lorraine , 
Comte  de  Vaudemont,de  laquelle  efl  iffuë  toute  la  Maifon  deLorraine 
d’auiourd’huy  ;fie  la  fécondé  à Iean  lire  de  Rieux-,  dont  la  poflerité  eut  ert 
partage  vne  portion  de  la  terre  de  Harcourt,  auec  le  tiltre  de  Comté  par 
induits;  laquelle  tomba  derechef  en  la  Maifon  de  Lorraine,  par  le  maria- 
ge de  René  de  Lorraine,  Marquis  d’Elbeuf,  auec  Louifc  de  Rieux,  Bi- 
fayeule  du  Duc  d’Elbeuf,  auiourd’huy  par  reprefentation  d'icelle  Comte 
de  Harcourt  fit  de  Rieux.  De  cette  grande  & ancienne  Maifon  de  Har- 
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court  , ifTuë  de  Bernard,  furnommé  le  Danois,  Contemporain  de  RoIIo 
premier  Duc  de  Normandie , & qu’on  eftime  auoir  ellé  de  mefme  fang, 
il  ne  relie  plus  que  deux  branches.  De  l’vne  cft  Chef  Iacques  de  Har- 
court, Baron  d'Ollonde,  aifné  du  nom  & Armes  de  Harcourt;&  de  la 
féconde  François  de  Harcourt,  Marquis  de  Beuvron.  C’ell  tout  ce  que 
i'ay  creu  cftre  à propos  de  remarquer  de  cette  Race,  dontl'Hiftoire  doit 
bien-ft>ft  paroiftre  au  iour  par  les  foins  de  M.  de  laRocque.qui  l’a  trai- 
te'e  fi  amplement  auec  tous  les  Rameaux  quelle  a produits, que  ce  grand 
& doéle  Ouurage  feruira  pour  l’Hiftoirc  entière  de  la  Prouince  , & de 
toutes  les  Maifons  de  Normandie. 

9.  Jean  Comte  Je  Sarrebrucbe , Boutciller  de  France.  Entre  plufieurs  Sei- 
gneurs Eftrangers,que  le  Roy  Charles  V.  attira  à fon  leruice,il  affection- 
na particulièrement  celuy-cy,qui  prenoit  qualité  de  Comte  de  Sarrebru- 
chc  à la  mode  de  fon  pays  d’Allemagne,  ou  les  puifncz  portent  les  mef- 
mes  tiltres  de  leurs  aifnez  qui  pofledent  les  tertes  & les  fiefs  de  leurs 
Maifons.  Il  elloit  feulement  Seigneur  ouDamoifeau  de  Commercy,qui 
fut  donne'  en  partage  à Simon  de  Sarrcbruchc  fon  pere  , fils  puilné  de 
Iean  Comte  de  Sarrebruche,&  mary  de  Mahaut  d’Afprcmont, qu’il  ef- 
poufal’an  i349.fille  de  Gobert  Seigneur  d’Afprcmont,&  d’AgnezdeCou- 
cy.  Ce  Simon  cil  obmis  dans  la  Table  Généalogique  de  la  Mailon  de 
Sarbruch, publiée  par  le  feu  ficur  Blondel, qui  a fait  plufieurs  autres  fau- 
tes fort  capitales  fur  ce  fujct,que  i’ay  ellimé  deuoir  corriger  icy.fuiuant 
l’occafion  qui  s’en  prelente.  Il  elt  vray  que  Fridenc  Comte  de  Sarrebrucbe  l'an 
jii6.  gendre  de  Simon  Duc  de  Lorraine,  & frere  d'Albert  Archeuefquc 
de  Mayence  mort  l'an  1137.  fut  pere  de  Simon  Comte  deSarrebruchel  an 
1146.  & 1157.  d’autre  Albert  Archeuefquc  de  Mayence  mort  l’an  1140.  & 
d‘  A gne^2.  femme  d cFrtderic  2. Duc  de  Suaube,  qui  d’vn  premier  liél  eut  l’Em- 
pereur Fridcric  1.  LesEnfans  de  Simon  Comte  de  Sarrebrucbe , ignorez  par  le 
ficur  Blondel,  font  Simon  1.  & Heinis  de  Sarrebrucbe  femme  de  Hugues  2. 
Comte  de  Haudemont.  Ce  Simon  2.  Comte  de  Sarrebrucbe  époufa/.orrHrfille  de 
Frideric  premier  Duc  de  Lorraine,  du  confcntcmcnt  de  laquelle  il  céda  au 
Duc  Mathieu,  l’an  uzfi.les  droiéls  qu'ils  pouuoient  prétendre  en  la  Du- 
ché de  Lorraine,  & eut  d’elle  Simon  3.  Comte  de  Sarrcbruchc ,mort  auant  l'an 
1J.3J.  que  fes  feeurs  partagèrent  fa  fuccellion , fans  enfans  de  Ieanne  fille 
de  Gobert  fire  d'A/premont,  & de  lulienne  de  Rofoy.  Ses  lœurs  furent 
LoretteCcmtejfe de  Sarrebrucbe  apres  fon  frere,  femme  de  Gobert  fire  d’Afprc- 
mont , frere  de  Ieanne, & morte  fans  poflerité,  l’an  1146.  Mahaut  Comtejfe 
de  Sarrebrucbe , mentionnée  cy-apres,&  Ieanne  de  Sarrebrucbe  nommée  dans 
le  partage  de  mil  deux  cens  trente-cinq.  Ce  degré  tout  entier  cft  ob- 
mis  par  Blondel,  qui  au  lieu  de  Simon  i.  fait  vn  Comte  en  blanc,  donc 
il  confond  les  allions  auec  celles  de  fon  gendre,  & le  mariage  auec  ce- 
luy  de  Simon  4.  fon  petit  fils  ; n’ayant  pas  fccu  l’extinélion  de  la  Mailon 
de  Sarrcbruchc  en  la  perfonne  de  Simon  troifiéme,  non  plus  que  la  con- 
tinuation du  mefme  nom  & Armes  par  la  pofterité  de  Mahaut  fœur  du 
mefme  Simon  , mariée  auec  Ame'  de  Montbelliard  , fire  de  Montfaucon  , 
Comte  de  Sarrebrucbe  àcaufe  d’elle, qui  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainélc, 
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auec  le  fire  dé  loinuille  l'an  1148.  elle  fut  inhumée  en  la  Chapelle  du  S. 
Suaire  de  Befançon,l’an  1178.  & de  cette  alliance  fortircnt  lean  de  Mont. 
belhart,&:  Simon  de  Montbelliart , dit  de  Sarrebruche  fon  frere  aifné,  Comte  de 
Sarrebruche,non  pas  fils  de  N ..  ..Comte  deSarrebruche,&  d’vnc  préten- 
due Dame  de  Commcrcy  , félon  qu'a  cfcrit  cet  Aucheur,  mais  iffu  de  la 
Maifon  de  Montbelliart, & fire  de  Commercy,paribn  mariage mecEJhcn- 
nette  de  Broyés , fille  & heritierc  de  Simon  fire  de  Commcrcy.  Il  viuoit  en- 
core l’an  n.97.  Sc  fut  pere  de  lean  1.  de  Lore  de  Sarrebruche  première  femme 
d' Anfeau  (ire  de  loinuille  ,& de  N... .alliée  dés  lan  1300. auec  lactjues  fils  puifl 
né  de  Henry  Comte  de  Vaudemont.  Iean  premier  Comte  de  Sarrebruche 
l’an  fjij.  & confondu  auec  Iean  fécond  fon  fils, dans  faite  de  l'an  1350. 
cotté  par  ledit  fieur  Blondel,  fut  pere  de  plufieurs  enfans,  dont  il  n'en  re- 
marque que  deux  fous  le  mefme  nom  de  lean  , quoy  qu'il  n’y  en  euft 
qu'vn,  parce  que  les  deux  de  ce  nom  mentionnez  en  l'accord  de  l'an  1330. 
entre  Gobertd'Afpremont,&  Marie  de  Bar  fa  femme,  d'vne  part,&  Agneii 
de  Luxembourg, font  le  pere  & le  fils,  & non  deux  freres.  11  eft  donc 
vray  que  l'aifné  s’appelle  Iean,  & que  les  autres  Enfans  furent  Simon  de 
Sarrebruche,  duquel  &defa  pofterité  il  fera  plus  amplement  parlé  cy. apres* 
Mahaut  de  Sarrebruche,  femme  de  Simon  1.  Comte  de  Salmes , & Beatrix  Dame 
de  Hams  & des  Armoifes.  lean  1.  Comte  de  Sarrebruche  1539.  feruoit  le  Roy 
Philippe  de  Valois  contre  lesAnglois,  en  qualité  de  Cheualier  Bannerer, 
auec  trois  Cheualiers  Bacheliers.  & vingt  hùiét  Efcuycrs, l'an  1341.  & l'an 
1361.  il  commandoit  quatre  Cheualiers,  & vingt- fix  Efcuyers  au  feruice 
du  Roy  Iean.  Il  époula  Marie  de  Bar,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Pierre- 
fort,  & de  Eleonor  de  PoiéHers,&  Henry  de  Bar  Seigneur  de  Pierrefort 
fon  Bcau-frere  le  fit  exécuteur  de  fon  Teftament  lKn  1368.  Ieanne  ComteJJè 
de  Sarrebruche  leur  fille  vnique,  porta  tous  fes  biens  auec  cette  Comté  en 
la  Maifon  de  Naflaw,  qui  les  polfede  encore  à prefent  par  fon  alliance 
auec  Iean  Comte  de  Najjaur.  Simon  de  Sarrebruche  , fire  de  Commcrcy,  frere 
de  Iean  fécond,  &c  non  fon  fils,  comme  a eferit  le  fieur  Blondel,  qui  le 
fait  mal  à propos  pere  de  Ieanne  Comtelfe  de  Naffiasrjépoufà  auant  1349. 
Mahaut  d‘  A/premont, fille  de  Gobcrt  fire  d’Afpremont,&  d’Agnez  de  Cou- 
cy , & fut  pere  de  lean  Comte  titulaire  de  Sarrebruche  , Seigneur  de  Com- 
mercy,  qui  a donné  fujet  à ce  difeours,  dont  les  feruices  furent  recom» 
penfez  par  le  Roy  CharlesV.de  la  Charge  de  grand  Bouteiller  de  Fran- 
ce-, à caufe  de  laquelle  il  fut  receu  premier  Prefident  Lïaque  en  la  Cham- 
bre des  CompteSjl'an  1364.&  il  exerça  ces  deux  Offices  de  tout  temps  ioin- 
tes  enfemble,  iufques  enuiron  l’an  1383.  qu’il  mourut;  lailfant  d'Ilàbelle 
de  loinuille  fa  femme,  Simon  de  Sarrebruche  mort  fans  enfans  d'ifabeau  deCha- 
Jhllon , l’an  140*.  Amé  fire  de  Commercy,&  lean  de  SarrebrucbeEueCqae  de 
Verdun, puis  de  Chaalons,  Pair  de  Francc,mort  l’an  1438.  Amé  de  Sarre- 
bruche fire  de  Commercy  , mort  l’an  1413.  laifla  de  Marie  de  ChaJleauuiLin , Da- 
me de  Louuoy,  fille  de  Iean  fire  de  Chafteauuilain  , & de  leanfie  deGran- 
cey,  Robert  & Marie  de  Sarrebruche,  femme  en  premières  nopces  de  lean  de 
Hangeft  fire  deGen!is,&  rcmariéeà  Gaucher  de  Rouuroy  Seigneur  deS. Simon, 
dont  font  iffius  les  Ducs  de  S.  Simon,  Marquis  de  Sandricourt,  Scc.  Robert 
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deSarrcbiuche,  lire  de  Commercy,fut  encore  Comte  dcRoucy  par  fon  ma- 
riage auec  leanne , fille  8c  hcritiere  de  Iean  6.  Comte  de  R.oucy  8c  de  Braine, 
& d'Eliiabcthde  Montagu.  Il  eut  d'elle  lean  Comte  de  Roucy,  & Amé  de 
Sarrebruche  Comte  de  Braine  , duquel  & de  Madclenc  de  Luxembourg 
nafquit  autre  Robert  Comte  de  Roucy  & de  Braine.  Jmé  x.lon  fils  & de 
Marie  d'Amboife,  n’ayant  eu  que  deux  fils  morts  en  enfance  , de  fon  ma- 
riage auec  Renée  de  la  Marck,t\ewt  pour  heritiers  fes  trois  fœurs.  La  pre- 
mière nommée  Philippe  Dame  de  Commercy,&c.  femme  de  Charles  deSilly, 
{ire  de  la  Roche-Guyon  , du  droicl  de  laquelle  le  Cardinal  de  Retz  qui 
en  eft  iiru,po(Tcde  auiourd'huy  la  terre  de  Commercy.  La  fécondé  ,qui 
fut  Catherine  ComtdTe  de  Roucy,  a eu  pour  principaux  heritiers  les  Prin- 
ces de  Condé,  partagez  des  biens  d’ Antoine  fire  de  Raye  fon  mary,  & les  Com- 
tes de  Roucy  du  nom  de  la Rochefoucaut,  auquel  ils  ont  ajouflé  parfub- 
ftitution  celuy  de  Royc  :8c  de  Guillcmette  de  Sam  bruche,  Comteficdc  Braine 
troificfmc  fille,  font  ifTus  les  Ducs  de  Boüillon,  Comtes  de  Braine,  de  la 
MarcK,  &c.  à caufe  de  fon  mariage  auec  Robert  de  la  Marck  Duc  de  Bouil- 
lon, Prince  de  Sedan, 8c  Marelchal  de  France,  Voila  quelle  cil  la  pofte- 
rité  de  ce  Iean  de  Sarrebruche  grand  Bouteiller  de  France, que  les  faueurs 
du  Roy  Charles  V.  qui  l’eftima  digne  d’auoir  part  au  Mimlïcre  de  l’Eftat, 
arrefterent  en  France  , où  il  demeura  comme  ont  fait  tous  lès  defcen- 
dans. 

10.  Simon  Comte  de  Braine.  Il  eftoit  le  quatrième  fils  de  Iean  j.  Comte  de 
Roucy  8c  de  Braine , duquel  il  continua  la  pollcrité,  8c  il  fera  plus  ample- 
ment parlé  de  luy  dans  les  Commentaires  fur  cette  Hiftoire,  à propos  de 
1’Arrcll  de  la  Comté  de  Roucy, qu’il  emporta  fur  Louis  i.  Duc  d'Anjou 
Roy  de  Sicile,  dont^  pere  Regent  en  France,  & profitant  du  mauuais 
mefnage  d'entre  Ifabeile  ComtdTe  de  Roucy,  Niepce  de  ce  Comte,  8c 
Louis  de  Namur  fon  mary,  auoit  trouué  moyen  de  le  faire  vendre  les  ter- 
res, par  l’intrigue, 8c  par  (amenée  de  Pierre  de  Craon,  qui  pouuoittout 
lûr  l'cfprit  8c  lur  les  volontez  d’vne  femme  prodigue , 8c  fans  conduite. 

le  relèrue  pareillement  à d'autresoccafions,cnces  mefmes  Commen- 
taires les  Eloges 

h.  D’Enguerran  lire  JcCoucy, qui  mourut  apres  la  Bataille  deNicopoly, 

11.  D Olwier  lire  de  Chjfon  , depuis  Connellablc  8c  Miniftre  d'Ellat. 
ij,  De  Louis  de  Sancrrrr,  Marelchal,  8c  depuis  Connellablc  de  France. 

14.  De  Mouton  de  Blainuille , Marefchal  de  France. 

15.  De  Iean  de  Vienne,  Admirai  de  France,  qui  fut  tué  à la  Bataille  de  Ni- 
copoly. 

16.  De  Hué  de  Chaftitlon , Maiflre  des  Arbalellriers. 

17.  De  Raoul  de  Raineual,  Grand  Panetier. 

1?-  De  Guillaume  de  Craon. 

19.  De  Philippe  de  Mat^ierts,  que  i’auray  à iultifier  deeequi  luy  fut  impo- 
fé  par  les  Bourguignons  en  haine  du  Duc  d’Orléans. 

10.  Et  de  Pierre  de  Vilhers , grand  Maiftre  de  France,  8c  porte-Oriflainme, 
dont  la  valeur  8c  les  confeils  appuyèrent  les  premières  Sc  plus  gloricufcs 
Années  du  Règne  de  Charles  VI. 
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ifi  Pierre  d'Jumont  Chambellan  du  Roy  Charles  V.  6e  par  luy  defigné 
l'vn  des  Miniftres  de  la  future  minorité  de  Charles  VI. fon  fils,  a fait  voir 
parle  mérite  d'vn  choix  fi  confiderablc,qucla  Maifon  d’Aumont  ne  doit 
pas  fa  principale  repucation  à la  mémoire  du  fameux  Pierre  dit  Hutirt 
d' Aumône  Ion  fils,premierChambellan,6c  Garde  de  l'Oriflamme  fous  le 
mefme  Régné  de  Charles  Vl.L’Authcur  que  i'ay  traduit  ayant  creu  luy 
deuoir  vn  Eloge , lors  qu'il  parle  de  fa  mort,  arriuée  l'an  1 414. ic  referne  à 
ce  lieu  vn  dilcours  abrégé  de  fes  grands  feruices.  Mais  comme  fon  pere 
mourut  à l'entrée  du  Régné  que  i'ay  à traiter.ie  nefçaurois  parler  de  luy 
en  aucune  occafion  plus  honorable  qu'eft  celle  cy,du  fuflfraged'vn  fi  fa. 
gc  Monarque, qui  luy  donna  part  au  gouuernement  d'vn  Eftat  donc  il  ap- 
prehendoit  la  decadence,  ôc  qu'il  vouloir  affleurer  par  les  mefmescon- 
l’eils  qui  l'auoicnt  reftably , 6c  qui  l'auoient  rendu  victorieux  8c  triom- 
phant durant  fa  vie. Tous  les  grands  Capitaines  de  ce  temps  là  n’auoicnc 
pas  la  mefme  ambition  de  ceux  de  ce  Siecle  , 6c  s’il  cull  fallu  cftre  Ma. 
refchal  deFrance,pour  marque  d'auoir  rendu  de  grands  feruices  à la  guer. 
rc,le  nombre  en  auroit  efté  trop  grand.  Il  eftoit  limité  à deux  perfonnes, 
8c  comme  l'on  n’y  pouuoic  paruenirquepar  mort  ou  par  demi(Iîon,il  n'y 
auoit  qu’vnc  forte  de  recompcnfe  pour  tous  ces  grands  Hommes,quela 
bonne  fortune  de  la  France  a toufiours  fait  naiftre  dans  les  temps  diffi- 
ciles, à proportion  des  Monftres  qu’elle  a eu  à combattre, ou  des  difgra- 
ces  qu'elle  a eu  à reparer.  Ainfi  les  Héros  de  ce  Régné  , ne  fe  peu- 
uent  connoillre  que  par  les  fimples  commandemens  des  Places,  ou  par 
les  qualitez  de  Confeillcr  6c Chambellan  du  Roy.  L’vn  6c  l’autre  feruoic 
pour  témoigner  de  leur  valeur,  de  leur  prudence,  de  leur  fidelité, 6c  de 
leurs  feruices,6c  l'vn  6c  l'autre  fe  rencontre  encePierrefire  d’Aumont.qui 
ne  quitta  point  les  armes  fous  deux  Régnés  de  fer,  6c  fous  vne  Regencc 
trauerfée  par  des  calamitez  prefqu’infurmontablesqui  fuiuirent  laprifon 
du  Roy  Iean,  6c  par  vne  guerre  ciuile  auec  vn  Prince  redoutable  par  fa 
puifTancc  6c  par  fon  efprit.  C'eftoit  Charles  le  MauuaisRoy  deNauarre, 
qui  pretendoit  du  moins  la  Normandie  , où  il  eftoit  puilfant  en  Places, 
& en  intelligences  , pour  fa  part  de  la  ruine  de  cet  Eftae  , qui  ne  com- 
mença à fe  remettre  6c  à refpirer  que  par  la  défaite  de  fes  trouppes,  ôc 
par  la  ruine  de  fon  party.  Le  Challeau  de  Neaufle  prés"  de  Gifors,  qu'il 
couuroit  auec  vne  partie  du  Vcxin,  eftant  alors  de  grande  importance, 
Pierre  d'Aumont  y commandoit,auec  vingt  quatre  Efcuyers  , 6c  douze 
Arbaleftriers,  dés  l’an  1358.  félon  le  compte  de  Nicolas  Odde  Threforier 
des  Guerres  du  Roy  , qui  le  qualifie  Monfetgneur  Pierre  d’Aumont,  Cheua- 
lier.  Bachelier.  Le  dixiéme  de  Septembre  de  l’année  fuiuante  1339.  il  afli- 
fta  au  Confcil  tenu  à S. Denis,  où  Meftirc  Pierre  de  Villicrs  fut  choifi 
pour  fouuerain  6c  general  Gardien  de  la  Ville, 6c  des  refflbrts  de  Melun, 
6c  du  pays  de  Gaftinois-,  6c  cela  fait  voir  qu’il  eftoit  deflors  en  poffleflion 
de  la  Charge  de  Confeillcr  6c  Chambellan,  fous  laquelle  il  cft  mention- 
né parmy  ceux  du  Confcil,  fous  la  minorité  de  Charles  VI.  apres  le  mefi- 
me  Pierre  de  Villiers,lors  grand  Maiftre  de  France  6c  Garde  de  l'Oriflam- 
me. Il  paroift  encore  delà  mefme  qualité  pat  l'amortiflemcntqucHutin 
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fon  fils  obtint  du  Roy  à Paris , le  x.  iour  de  luillet  138s.  de  fixliures  huiét 
fols  Parifis  de  rente,  reltans  à amortir  de  la  fondation  de  l'Holpital , 8e 
d vne  Chapelle  en  (à  Ville  de  Chars, par  Pierre  firc  d’Aumont  Ion  pere, 
Confeiller  & Chambellan  du  feu  Roy,  lequel  y eftoit  inhumé.Ce  Pierre 
auoit  épou  féleanne  du  Dtlougp, fille  du  Seigneur  du  Delougcprés  d’Aumbnr, 
qui  rapportoit  fon  origine  à Girard  du  Dclouge,  mentionné  dans  les  ti- 
tres de  1 Abbaye  de  S.  Martin  de  Pontoilê  enuiron  l'an  mille  ccut.  Les 
Tiltres  de  S.  Martin  des  Champs  nous  apprennent  que  Landry  Seigneur  d' Au- 
mont  viuoit  en  la  mefme  année,  & quil  fut  témoin  de  la  donation  qu’y 
fit  Lambert  Neveu  de  Humbold.  Les  fuccelTeurs  de  ce  Landry  furent 
Fondateurs,  ou  principaux  bien-faéieurs  de  l'Abbaye  de  Relions  voifinc 
de  leur  terre, laquelle  conferuc  plufieurs  marques  de  leur  charité,  & par- 
ticulièrement de  lean  ftre  d'Aumont,  lequel  aucc  Mahlt  fa  femme, confirma 
leurs  biens  faits  l'an  1148.  & fut  pere  d'autre  lean  pareillement  firc  d A u- 
mont;  du  contentement  duqucl//«M/r  fafemme,ditedOemont&d'Oo- 
mont,  à caufe  de  luy , donna  deux  muids  de  bled  de  rente  à l'Abbaye  de 
S.  Germer  au  mois  de  Septembre  11.81.  à prendre  fur  les  grains  de  leur  ter- 
re de  Parfondeval.  Il  mourut  l’an  mille  trois  cens,8e  de  leur  mariage  naf- 
quirent  lean  d'Aumont  3.  du  nom , & Regnaut  d’Aumont  fon  frere  & fon 
compagnon  d’armes  en  toutes  les  guerres  de  leur  temps.  lean  3.  fire 
d’Aumont  feruit  en  l’oft  de  Tournay  lous  Raoul  Comte  dEu.Connefta- 
ble  de  France,  ôtiailfa  trois  cnfans,P/frrr,  Charles,  & lean  d’Aumont, pere 
d'autre  lean  d'Aumont,  qui  fuiuit  le  Roy  Charles  VI.  au  voyage  de  Guel- 
dres  l'an  1388  Pierre  d'Aumont  l’aifné  de  ces  trois  freres  .Seigneur  d'Au- 
mont,de  la  Neuville  d Aumont,  de  Bertecourt.de  Lardieres, de  Corbeil- 
le Cerf,  de  Moncy  le-Perteux,  de  Clery,  de  Courcelles  & d'autres  lieux, 
Confeiller  & Chambellan  du  Roy  , qui  a donné  lieu  à cet  Eloge  de  fa 
Maifon.dont  il  rclcua  l’cfclat  6c  la  réputation  par  les  grands  lcruiccs  11 
mourut  le  10.  d'Âvril  1381.  & laifla  de  fon  mariage  leanne  du  Uelouge,  pareil- 
lement decedée  le  douzième  de  Septembre  1364.  Philippe  d'Aumont,  Chc- 
uallier,  qualifie  Monfcigncur  dans  le  compte  de  Nicolas  Odde.Threfo- 
rier  des  Guerres,  qui  témoigne  de  fon  fcruicc  aucc  lept  Efcuyers  fous 
Meflire  Thibaut  de  Chante  méfié,  dans  l’cftenduédesComtez  de  Mante 
Sc  de  Mcullantl’an  1364. Pierre  tP Aumont, àitHunn , qui  continua  la  pofteri- 
cé,  8cles  Dames  de  S.  Clair  6c  d'Aueny.  Pierre,  dit  Hutin,  Seigneur  d'Au- 
mont, de  Chars,  de  Meru.de  Neaufle.de  la  Neuville  d’Aumont,  de  Lar- 
dieres, de  Corbeille  Cerf,  de  Moncy  le  Perreux,  6cc.  CheualicrBanne- 
rec,  Confeiller  &c  premier  Chambellan  du  Roy  Charles  VI.  & garde  de 
l’Oriflamme,  commença  de  rendre  héréditaires  en  la  Maifon,  les  premiè- 
res Charges  de  la  Cour  &de  la  Couronne  qu’elle  polfcde  encore  aucc  le 
mefme  mérité  , 6c  par  vn  bon-heur  tout  fingulicr , qui  fait  connoiftre 
qu’elle  ne  doit  ncndclà  grandeur  à la  Fortune,  le  parleray  plus  ample-’ 
ment  de  les  emplois  6c  de  les  exploits  dans  la  fuite  de  mes  Commentaires, 
& 1e  rcmarqueray  feulement  icy  fes  alliances  & les  enfans.pour  donner 
la  fuite  dvne  fi  illuftre  Généalogie.  Marguerite  de  Beauuais  fa  première 
femme , Dame  de  Remaugis  , qui  mourut  fans  enfans , eftoit  feeur  de 
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Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais,  grand  Queux  deFrance.&fillede  Co- 
lart  Chaftelain  de  Beauuais  & de  Marguerite  de  Roye.  La  fécondé  fuc 
leanne  de  CbaJhllon,  fille  de- lean  Seigneur  de  Chaftillonlur  Marne, de  Gan- 
delus,&c.  Grand  Maiftre  de  France,  & de  Iearine  de  Sancerre  iftuë  des 
Comtes  de  Sancerre  puifnez  delaMaifon  des  Comtes  Palatins  de  Cham- 
pagnc&  de  Brie  .depuis  Rois  de  Nauarre.  Il  eut  d'elle  Pierre  d' Aumont  Sei- 
gneur de  Cramoify,Confeiller  & Chambellan  du  Roy,  qu'il  leruitaufie- 
ge  de  Bourges  l'an  i^it.&tlacques  d’jdumont  aufli  Cheualicr, mort  l’an  1j9g.au 
voyage  de  Hongrie  contre  lesT.urcs.  Enfin,  il  eut  pour  dernicre  efpoufe, 
leanne  de  Mello, Dame  de  Chappes,  de  Clerey,de  faint  Amant.de  Polify, 
de  Germigny,  &c.  fille  de  Guy  de  Mello,  Seigneur  de  Giury,&c.&  d’A- 
gnez  Dame  de  Clerey.  Celle-cy,  de  laquelle  eft  iftuë  toute  la  Maifon  d’Au- 
mont,ne  le  cedoit  enNoblefteà  aucune  Damedefon  temps;  puisqu'el- 
le delcendoit  de  Dreux  de  Mello , Seigneur  deLochcs,de  Chaftillonfur 
Indre,  de  faint  Briz,  &c.  Conneftablc  de  France  lous  le  regnede  Philippe 
Auguftc,  Neveu  de  Guillaume  de  Mello,  Abbé  de  Vezelay.mort  fan 
1171.  que  l’Autheur  de  la  Chronique  de  Vczelay  , qui  viuoit  proche  de 
fon  temps  , dit  eftre  iftu  de  la  Maifon  Royale  de  France.  Ce  Conne- 
ftable  eftoit  fils  de  Dreux  z.  fire  de  Mello,  depuis  appelle  Merlou  , en 
Beauuoifis,  & de  Richilde  fa  femme  fille  de  Hugues  z.  Comte  de  Cler- 
mont &c.  de  Marguerite  de  Roucy  Nièce  de  Sancie  Reine  d'Arragon.  De 
ce  troifiefme  lit  lor  tirent,  le  an  d‘ Aumont  ditHutin,  leanne  d.' Aumont,  femme 
de  Louis  de  Mello,  Seigneur  de  S.  Parife,  & de  Vitry  le  Croifé,  Marie  d' Au- 
mont, femme  d'Arnoul  de  Gaure,  Seigneur  d’Efcornaix,&  merc  de  leanne  de 
Gaure.dc  laquelle,  & de  Simon  de  Lalam,  Seigneur  de  Montigny.font  iftus 
tous  les  plus  grands  Seigneurs  desPays-bas:  Blamhe  J Aumont  morte  fans 
enfans  d e Sacques  le  Brun, Seigneur  de  Palaifeau  tue  à la  Bataille  d'Azin- 
court,  Catherine  d' Aumont  alliée  à Charles  de  S oyfcoKrt,  Seigneur  de  Sains, qui 
n’en  eut  point  d'enfans,  & Blanche  d' Aumont  Dame  de  Montchevrueil.  Iean 
dit  Hutin, Seigneur  d’Aumont.de  Chars.de  Chappes,  de  Clerey,  de  Me- 
ru,  &c.  Chcualier,  fut  premièrement  Efchanfon  du  Roy  Charles  VI. qu’il 
feruit  l'an  1411.  enqualité  d'fcfcuyer  Banneret , parce  qu'il  n’auoit  poinc 
encore  receu  l’Ordre  de  Chcualerie  , & il  auoit  fous  fa  Bannière  deux 
Cheualiers,  Sequarante-fept  Efcuyers  de  fa  chambre.  Les  grands  biens 
qu’il  poftedoic  en  Bourgogne,  l’attachèrent  au  ieruictf  du  Duc  lean, 
qa’il  i'uiuit  au  fiege  de  Bourges  l’an  1411.  aucc  neuf  Efcuyers,  & ce  fut 
pour  le  meftne  fuiet,  qu’il  époufa  l'an  1404.  Yoland  de  Chafieauvilam , fille 
de  lean  fire  dcThil  & de  Marigny,&  de  leanne  de  Grancey,  fille  d’Eu- 
des lire  de  Grancey,  &d’ Yoland  de  Bar  prochainement  iftuë  par  plufieurs 
degrez  de  la  Mailon  Royale  de  France , par  les  Branches  d'Artois , de 
Dreux,  de  Bourgogne,  & de  Flandres.  De  ce  mariage  fortirent  Huün  Sc 
Jacques  d’ Aumont , mentionnez  au  Teftament  du  grand  Hutin  leur  ayeul 
paternel,  de  l’an  141t.  & autres;  mais  il  ne  refta  pour  continuer  la  iuite 
des  Seigneurs  d’Aumonc  , que  ce  Iacques  cy  deuant  nommé,  pareille- 
ment Seigneur  d’Aumont.de  Meru,  de  Chappes  & de  Clerey,  Concilier 
& Chambellan  dj:  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  qui  luy  donna  le 
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Gouuernement  de  Chaftillon  fur  Seine, & qui  l'engagea  dansfes  interdis, 
Il  le  leruit  comme  l’vn  des  plus  puiffans  de  fes  Vaflaux,  tant  à caufe  de 
fes  terres,  que  de  celles  qui  luy  furent  apportées  en  mariage  par  Catheri- 
ne Dame d'EJlr abonne , de  Couches,  de Moulinot  & de  Montagu,  fa  femme; 
dont  l'alliance  luydeuoit  eftre  egalement  confiderable,  pour  fes  grands 
biens,  & pour  l’honneur  qu’elle  auoit  d’cllre  ififuc  par  femmes  des  Sei- 
gneurs de  Montagu  & de  Couches, Princes  du  Sang  de  France,  comme 
puifnez  des  premiers  Ducs  de  Bourgogne.  C’eft  ce  qui  le  rendit  allez 
puifiant  l’an  1 431.  pour  faire  vne  leuc'e  de  cinq  cens  hommes  d'armes  & 
de  trait,  que  luy  & Philebert  de  Vaudrey  Gouuerneur  du  Tonnerrois, 
tous  deux  encore  Efcuyers,  amenèrent  au  fccours  des  Bourguignons  & 
des  Angloisqui  afliegeoient  Laigny,  félon  le  premier  compte  de  Guillau- 
me le  Muet,  Changeur  du  Threlor.qui  m’a  elle  communiqué  comme  les 
autres  comptes  dcsGucrres,  par  M.  d'Hcrouual  AuditeurdesComptcs.il 
rentra  depuis  en  l’obeylTance  qu’il  deuoit  au  Roy  Charles  VII.  qui  par 
des  Lettres  données  àLaon  au  moisde  luillct  1450,  luy  accorda  vne  abo- 
lition peur  auoir  fait  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine,  li  lailfa  de  Catheri- 
ne d'Eilrabonne  ,lean  I Aumône,  duquel  il  fera  plus  amplement  parlé  cy- 
apres,  Ferry  Sc  Blanche  d' A umont , femme  de  François  de  Rochechoüart , Seigneur 
de  Chandenier,de  la  Motte-Baucay,  d'Yuoy,  de  S Amand,&c. Confeil- 
ler  & Chambellan  du  Roy,  Senefchal  de  Thouloufc  & de  Poitou,  Gou- 
uerneur de  GcnneSjdc  Poitou, de  la  Rochelle  & pays  d’Auniz:  & de  ce 
mariage  efl:  defeenduë  par  femmes , Madame  Claire  Clémence  de  Maillé,  au- 
iourd  huy  Princefle  de  Condé.  Ferry  d’Aumont  fécond  fils, fut  Seigneur 
d’Aumont  & de  Meru  , par  le  partage  fait  l'an  1481.  auec  fon  frcre.qui 
retint  les  terres  de  Champagne  & de  Bourgogne , auec  le  tiltre  de  (ire 
d’Aumonc  , depuis  continué  par  fes  defeendans  pour  marque  de  leur 
droid  d’aifnerte.Il  époufa  Françoife  de  Ferrures , fi  1 1 e de  Guillaume  Seigneur 
de  Fcrrieres,  de  Dangu,  &c.  &c  de  Iacquelinc  de  Fayel  ; mais  il  n'en  eut 
que  trois  filles, qui  furent  Anne  Dame  d’ Aumant,manéc  l'im^iz.iClaude  de 
Montmorency , Baron  de  Fofleux , Louife  d' A umont,  Dame  de  Charz,  femme 
en  premières  nopces  de  François  Seigneur  de  Roumlle , & depuis  remariée  à 
lacques  d'Archiac,  Seigneur  d'Auailles,  & leanne  d! Aumône  morte  fans  en- 
fans  de  Gafpard  de  tienne,  Baron  de  la  Roche , Seigneur  de  Liftenois,&  de 
Philebert  Seigneur  de  Chajfaigne.  lean  lire  d’Aumont,  Baron  de  Couches  & 
d’Eilrabonne,  de  Moulinot,  de  Montagu,  de  Chappes,  dcCierey,  de  Ger- 
migny,&c.  mérita  pour  fes  grands  feruices  d’eflre  pourueudcla  Lieute- 
nance generale  au  Gouuernement  de  Bourgogne,  apres  la  mort  de  lean 
d'Amboife  Euefque  & Duc  de  Langres  , par  Lettres  du  dernier  May  1498. 
& fut  dans  vne  fingulicre  eftime  auprez  des  Rois  Louis  XII.  & François 
premier,  pour  les  feruices  qu’il  rendit  dans  leurs  Guerres,  & en  la  confer- 
uation  de  la  Bourgogne  fous  leur  obeyflance.  Il  époufa  l’an  1480.  Françoi- 
Je  de  Maillé , Dame  de  Chafleauroux  en  partie, de  la  Chaftre,  & de  Dun 
le  Paleteau,  fille  aifnée  de  Hardoüin  fire  de  Maillé  , & d'Antoinette  de 
Chauuigny  , les  deux  plus  illullres  Maifons  de  Touraine  & de  Berry.  Il 
eut  d’elle,  Pierre  Seigneur  d'Aumom,  dont  il  porta  le  tiltre  comme  Ion  pere. 
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Comte  de  Chafteauroux , Baron  de  Couches,  d'Eftrabonne, de  Monta- 
gu,de  Moulinot,  de  Nolay.de  Clerey,  de  la  Chaftre,  de  Neufuy,&  de 
Dun  le Paleteau,Cheualier  de  l'Ordre, & Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy  Henry  II.  Celuy-cy  continua  la  réputation  du  nom  d'Aumont 
dans  les  armes, & laiffit  de  ion  mariage  auec  Françoifc  de  Sully,  Dame  de 
Corps,  &c.  fille  de  Gilles  de  Sully,  Baron  de  Corps  & de  Romefort,&  de 
Ieanne  Carbonnel  de  la  maifon  de  Canily  , lean  d'Aumont  , & lacquelwc 
d’Aumont  , femme  fans  enfans  d'Yues  Marquis  et Allègre.  Iean  d’Aumont 
Comte  de  Chafteauroux,  Baron  d’Eftrabonne, de  Couches.de  Montagu, 
de  Vannes,  de  Moulinot,  de  Nolay.de  la  Chaftre.de  Corps,  & de  Neuf- 
vy.de  Chappes,  de  S.  Sepulchre,  de  Dun  le  Paleteau.de  Nanthon,  Sec. 
Cheualicr  des  Ordres  du  Roy.Capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  Mai 
refchal  de  France,  Gouuerneur  de  Dauphiné,  & Lieutenant  General  en 
Bretagne  , feruit  fidèlement  cinq  Rois  , Se  fit  des  aéfions  pour  le  main- 
tien de  la  Religion,  & pour  le  fouftiende  la  Monarchie,  qui  ne  fe  peu- 
uent  comprendre  dans  l'eftendué  d'vn  Eloge,  & quimeriteroient  vn  Vo- 
lume entier,  pour  cftre  dcfcritcsauec  tous  les  fruits  que  la  France  en  re- 
ceur.  Il  fit  les  premières  armes  en  Piémonc  en  qualité  de  Capitaine  de 
Cheuaux  légers  fous  le  Marclchal  de  Briftac,  & apres  s’eftre  fignalé  à la 
Bataille  de  S.  Quentin  , où  il  fut  blelfé  & pris  prilonnier  , il  continua  la 
mefrne  valeur  & la  mcfme  fidelité,  à la  prile  de  Calais,  aux  célébrés  four- 
nées, de  Dreux , de  S.  Denis,  & de  Moncontour,  au  fiege  de  la  Rochel- 
le, & à la  conquefte  de  Fontenay-le-Comte,  de  Melle  , de  Lufignan,  Si 
d’autres  Places,  fur  les  Religionnairês.  Le  Roy  Henry  111:  le  créa  Cheua- 
lier  lors  de  la  première  lnftitution  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit , qu'il  fie 
l’an  15-78.  & pour  faire  voir  que  fes  grands  feruices  eftoient  auffi  confi- 
derables  que  la  noblefte  de  Ion  làng,  il  les  voulut  recompenlerde  la  pre- 
mière Charge  de  fes  Armées,  par  la  promotion  à l’Office  de  Marclchal 
de  France,  vaquant  par  la  mort  de  RogerSeigneur  de  Bellegarde.Comme 
cette  nouuelle  Dignité  augmenta  fon  authorité  , elle  le  rendit  d'autant 
plus  capable  de  deffendre  celle  de  ce  Prince  contre  les  entreprifes  delà 
Ligue.  Auffi  ne  l'abandonna  il  point  dans  tous  les  périls  où  cette  redou- 
table fasftion  expofa  fa  perfonne  8t  fon  Eftat.  Il  conlerua  fous  fon  obeif- 
fance  la  Citadelle  d’Orléans, & la  Ville  d Angers, Se  Ion  affc&ion  le  ren- 
dant prefent  à tous  les  befoins  de  fon  Maiftrc,il  eut  la  principale  gloire 
de  la  leuéedu  fiege dcTours, où  il  fut  bielle  d’vne  moufquetade.  Il  ne 
le  quitta  plus  depuis,  iufques  à fa  mort,  & il  témoigna  lors, par  vne  prom- 
pte Se  fidèle  obeyffanceau  GrandHenry  IV.  fon  lucccfleur,  qu’il  n’auoit 
point  de  plus  chers  interefts , que  ceux  de  la  manutention  de  la  Monarchie. 
Il  accorda  la  Foy &laReligion,auec  la  fidelité  qu’on  doit  à fon  Souue- 
rain.parvn  difeernement  digne  de  fa  longue  expérience  & de  fa  vertu, & 
il  le  leruit  auec  vn  fuccez  égal  dans  les  confcils  fit  dans  les  negotiations, 
dans  toutes  les  Batailles,  dans  les  aflauts&dans  les  prifes  de  Places,  iufi. 
qucscnl  an  1595.  qu’il  le  choifit  pour  l’oppofer  aux  pernicieufcs  entrepri- 
fes du  Duc  de  Mercccur  dans  la  Bretagne , où  il  auoit  ictté  les  fondemens 
d vne  fouucraineté  leparée.  Il  y pritplufieurs  Places.ôe  l’on  s’affeuroit  de 
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la  conquefte  entière  de  cette  Prouince,  quand  il  receut  deuant  Corn: 
per  vne  moufquetade  au  bras  droit,  dont  il  mourut  le  feizielme  d’Aouft 
Ij9!-à  l’âge  de  l'oixantc&  treize  ans.  De  (Jeux  femmes  qu’il  eipoulà,  il  ne 
laifla  des  enfans  que  de  la  première  & delà  plus  illullre.qui  tat  Antoinette 
Chahot,  fille  de  Philippe  Chabot  Comte  de  Brion.de  Charny,&  de  Bu- 
zançois,  Admirai  de  France,  ôc  Gouucrneut  de  Bourgogne, & de  Fran- 
çoife de  Longvy,  Dame  de  Paigny  , fœur  de  lacquelinc  de  Longvy, Du- 
chefle  de  Montpenfier,  trifayeule  deMademoifelle.  La  féconde  futFVan- 
fotft  Robertet  ,\e ufue  de  lean  Babou,  Seigneur  de  la  Bourdaificre,  Maiftre 
de  laGarderobc.&Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy,  fille  de  Florimond  Ro- 
bertet  Secrétaire  d'Eltat,  Baron  d’Alluye,  &c.  & de  Michelle  Gaillard  de 
Longjumeau.  Du  premier  li<St  fortirent  , René  d'Aumont,  Comte  de  Cha- 
fteauroux,mort  fans  alliance,  Antoine  d'Aumont,  Comte  de  Chaltcauroux, 
Marquis  de  Nolay,  Baron  de  Chappcs,  Capitaine  de  cent  hommes  d’ar- 
mes, Cheualier  des  Ordres  du  Roy  ,Gouuerneur  de  Boulogne  &:  du  pays 
Boulenois,  mort  fans  enfans  de  Catherine  Huraut  de  Chiuerny  ,&de  Louife 
Ifabelle  d'Angennes  : îaajues  d'Aumont  qui  continua  la  polterité  Françoife  d'Au- 
mont marie'e  l’an  1591.  à René  de  Rochcbaron, Comte  de  Bcrze',  & qui  a inlti- 
tué  Antoine  d’Aumont  fon  Neueu  fon  heritier, à la  charge  de  porter  le 
nom  & les  armes  de  Rochcbaron  : Marie  d'Aumont, & Marte  d' A umont .fem- 
me de  Franf ois  de  Chalençon , Vicomte  de  Rochcbaron.  Iacques  d'Aumont, 
Baron  de  Chappes,  Sic.  Meltre  de  Camp  d'vn  Régiment  lous  le  Maref- 
chal  d’Aumont  fon  pere,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  .Prcuoll 
de  Paris, &c.  cpoufa Charlotte  hcritiere  de  l'illullre  Maifon  de  Hiltequiei, fil- 
le de  René  de  Villequier, Baron  de  Clervaux,Seigneurd’Eury,&c.  Cheua- 
lier des  Ordres  duRoy,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre, &c.  Gou- 
uerneur  de  Paris,&  de  Françoife  delaMarck.il  en  eut  cinq  fi!s&  vne  fille; 
l'aifné  des  fils  fut  Cejar  d'Aumont,  Marquis  de  Nolay  ,&c.  Gouuetneur  de 
Touraine,  premièrement  marié  à Renée  de  Laual, fille  de  René  AuxFfpau- 
les, dit  de  Laual, Marquis  de  Nelle,  &de  Marguerite  de  Montluc  de  Ba- 
Idgny,  morte  fans  enfans,  Sc  qui  de  Marie  Amelot  de  Carnetin  là  féconde 
femme,  n’a  laifle  que  deux  filles.  Le  fécond  cil  Antoine  d'Aumont, Marcichzl 
de  France,  duquel  il  fera  plus  amplement  parlé  cy  apres.  Le  troifielme 
nommé  Roger,  Abbé  d Vzerches,&c.  depuis  Euefque  d’Avranches,  mort 
i6jj.  Charles  d'Aumont  quatriefme  fils,  fignala  fes  premières  armes  fous  le 

nom  de  Cheualier  d’Aumonr,&ayant  depuis  efpoufé  N Huraut, Com- 

tefle  de  Chiuerny  citant  allé  en  Allemagne  en  qualité  de  Lieutenant  ge- 
neral des  Armées  du  Roy, il  fut  bielle  à mort  au  fiege  de  Landau,  apres 
auoir  donné  des  preuues  de  valeur &d'experience  danslcs  armes,  quiluy 
promettoient  fa  part  des  honneurs  héréditaires  en  faMaiton.  Le  dernier 
fils  ell  Iacques  Emanuel  d’Aumont,  Seigneur  d' A ubigny  ,&  la  fille  fut  Anne 
d'Aumont,  premièrement  alliéeà  Antoine  Po//fr,Seigneurde  Seaux  Secrétai- 
re d’Eltat, & laquelle  de  Charles  Comte  de  Lannoy , Seigneur  de  la  Boiflie- 
re,  de  Reglife,  & de  Brunoy,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy.Gouuerneur 
de  Monltreüil,  a laifle  Louife  de  Lannoy , mariée  en  premières  nopces  à 
Roger  du  Plejlis  Comte  de  la  Rocheguyon  , dont  elle  a eu  la  Princcfle  de 
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Marcillac,  & en  fécondés  nopces  kCharlesde  Lorraine, 1 prefent  Ducd'EI- 
beuf  .duquel  elle  a pareillement  laifle  des  enfans.  Antoine  d'Aumont  (p  de 
Rocheharon,  Marquis  d’Illes,  de  Chappes,  de  Villequier.&c.  Baron  d*£ftra- 
bonne , &c.  Marefchal  de  France , Gouuemeur  de  Boulogne  fie  pays  Bou- 
lenois , & de  Paris  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps , & Cheualier  des  Or- 
dres du  Roy  , auiourd'huy  Chef  du  nom  & des  Armes  d'Aumont,  en  a 
releué  la  gloire  par  tous  les  lcruices  dignes  de  fa  naiflauce  & de  l'affe- 
ttion  qu’il  a témoignée  dans  toutes  les  guerres  des  deux  derniers  Règnes, 
tant  ciuiles  3e  eftrangcres,  que  pour  la  Religion.  De  fon  mariage  auec 
Catherine  Scarron  de  Vaures.font  iffus  Louis  Marie  d'Aumont , N ...  .£  An- 
mont,  Abbé  d’Vzcrchc  ,3c  deLongvillier, & N. ..d'Aumont,  alliée  au  mois 
de  Iuillet  1661.  auec  N....  Comte  de  Brcgha,  Marquis  de  Scnonches,cy-de- 
uant  Gouuerneur  delà  BafTée,3c  Lieutenant  General  desArme'cs  du  Roy. 
Louis-Marie  d’Aumont , Marquis  de  Villequier  , Capitaine  des  Gardes 
du  Corps, Gouuerneur  en  furuiuance  de  Boulogne  & du  pays  Boulenois, 
a dignement  foutenu  l'honneur  de  fon  nom  dans  toutes  les  occafions  de 
continueries  mefmes  lcruices, &ia  mefine  fidelité  de  fes  anccftres.dans 
la  derniere  guerre.  Il  a époufé  Magdeleine  le  Teüter , & il  fuffit  pour  l'Elo- 
ge d’vne  fi  heureufe  alliance,  de  dire  qu'elle  eft  fille  de  Meflire  Michel 
le  Tellier,  Cheualier,  Se  Threforier  des  Ordres  duRoy , Marquis  deLou- 
uoy.  Seigneur  de  Chauille,  Secrétaire  des  Commandcmens , 8c  Miniftre 
d’Eftat,  qu'vne  expérience  confommée  dans  le  maniment  des  grandes 
affaires,  & que  tant  de  fideles  feruices , ne  rendent  pas  moins  confidera- 
blc, qu’il  eft  à louer  d’vnc  modération  & d’vne  modeftie  fans  exemple, 
parmy  tant  de  profperitez  qui  ont  fignalé  fon  miniftere.  l'ay  parlé  plus 
amplement  de  faMaifon  & de  celledeDame  Elizabet  Turpin  fa  femme 
dans  mes  Commentaires  fur  les  Mémoires  de  Caftelnau-,  où  l’on  voit  leurs 
alliances  auec  plufieursdes  plus  illuftres  Maifons du  Royaume,  aufquel- 
les  il  ne  refte  rien  à adioufter  , que  celle  du  Marquis  de  Louuoy  Secré- 
taire d'Eftat,  leur  fils  aifné,auec  l’heriticre  de  la  Maifon  de  Souuré. 

Les  autres  Confeillers  deftinez  pour  la  future  minorité.furent 
îi.  Philippe  de  Sauoijÿ,  pareillement  Chambellan  du  Roy, 8c 

13.  Arnaut  de  Corhie,  lors  Prefident  au  Mortier, depuis  premier  Prefidcnt 
au  Parlement, & Chancelier  de  France, defquels  il  fera  plus  amplement 
parlé  autre  part. 

14.  Eftienne  de  la  Grange,  autre  Prefident  au  Mortier, frère  du  Cardinal 
de  la  Grange  ,Euefque  d’Amiens,  llfut  premièrement  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris, &à  caufe  dclanoblefTe  de  fa  Maifon, & parce  qu’il fai- 
foit  également  profeffion  des  Armes  & des  Lettres.il  eft  qualifié  Cheua- 
licr  & Confeiller  delà  Cour  dans  l’Ordinaire  du  Threfor  de  l’an  1373.  qui 
remarque  qu’il  mérita  d’eftre  affeuré  pour  fa  vie,  des  gages  de  dix  folsPa- 
rifis  par  iour  , affcélez  au  feruice  a&uel  des  Confeillers  Laïques , & de 
trois  cens  liures  Parifis  de  penfion.  Il  fut  receu  Prefident  le  douzième  de 
Nouembre  de  la  mefme  année,  félon  l’excraiél  du  Threfor  de  l'an  1374. 
& en  cette  qualité  ilprefida  fouuent  à la  grand’-Chambrc,&  fit  plufieurs 
ouucrtures  du  Parlement.  Il  mourut  le  feiziéme  deNouembre  1388.8e  de 
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fon  mariage  auec  Barbe  du  Bois, il  ne  laiffaqu’vne  fille  vnique , Jacqueli- 
ne de  la  Grange,  qu’il  mariaauec  lean  de  Monragu  Vidame  de  Laonnois,grand 
Maiftre  de  France, auquel  ie  defhnevn  Chapitre  dans  les  Commentaires 
fur  cette  Hilloire. 

ij,  Philbcrc  fire  de  tEfpinaffc  ,fut  auffi  Seigneurde  la  Clayette  , qu’il  ven- 
dit enuiron  1356.  à Antoine  firedcBeaujeu  : il  futchoifiparle  Roy  Char, 
les  V.  pour  eftrcdu  Confeil  fecrec,  auec  pcnfion  de  quinze  cens  francs 
d’or,  & les  Lettres  du  14.  de  Ianuicr  1373.  furent  confirmées  par  le  Roy 
Charles  VI.  les.  de  lanuier  1380.  fans  preiudice  des  gages  qui  luy  elfoient 
deubs  pour  d’autres  Charges,  & referué  à luy  les  droits  appartenans  aux 
Bannerets.  Cela  fait  voirqu’il  tenoit  vn  rang  confiderable  parmy  lesplus 
illuflres  du  Royaume, aufli  ell-il  qualifié  Monfctgncur  Philbert de l'Efjnnaffe, 
dans  les  Comptes  de  I’Hoftcl  du  Roy  pourl’an  1380. & 81. rendus  parGuil- 
laumePerdrier  Clerc  de  la  Chambre  aux  deniers,  qui  témoigne  luyauoir 
rendu  deux  francs  qu’il  auoit  preilez  au  icune  Roy,  pour  donner  à vn 
Varier  qui  luy  auoit  prefènté  vn  Chardonneret  blanc.  On  apprend  par 
le  compte  de  Nicolas  Odde  Threforier  des  Guerres,  depuis  le  24.  Mars 
2338.  iufques  au  vingt- huiéHefme  du  mefme  mois  l’an  1368.  que  lean  de 
France  fors  Comte  de  Poitiers,  & depuis  Duc  de  Berry,  allant  en  Angle- 
terre, demeurer  enoftage  pour  le  Roy  lean  fon  pere,  qu’il  le  retint  pour 
l’y  accompagner, auec  lean  de  Sainte-Croix, Huguet  Sc  lacijues  de  Vienne,  qua- 
lifiez Cheuaîiers  Bannerets,  & luy  Bachelier  ,&  qu’il  mena  à fa  fuite  trois 
autres  Cheuaîiers  Bacheliers,  & fix  Efcuyers  , qui  furent  reccus  le  y de 
Septembre  1360.  il  auoit  pour  frere  aifnc  lean  Seigneur  de  [Efpinajfe,  Clic- 
ualier,  fort  employé  dans  lcsGuçrres,&  qui  fut  retenu  à cent  lances  au 
fcruicedu  Roy, le  troifiéme  d’Aouft  1387. Philbert  Seigneur  de  l’Efpinaf- 
fe, Cheualier,  leur  pere  ,feruoit  l'an  13.40.  auec  vnze  Efcuyers, entre  les 
Cheuaîiers  Bacheliers  de  Bourgogne, fousEudesDuc de  Bourgogne, dans 
les  Guerres  de  Philippe  de  Valois,  félon  le  compte  du  Threforier  Barthé- 
lémy du  Drac,de  l'an  1339.  & 1340.  Il  fe  trouue  vnTraidté  de  Mariage  paf- 
fé  l'an  1361.  entre  noftre  Philbert  de  l’EfpinalTe,  & Blanche  la  Bouteillcrc 
de  Senlis, fille  de  Guillaume  le  Bouteillcr  de  Senlis,  Seigneur  d'Ermenon- 
uille,  de  Leuroux,&c.  & de  Marie  de  Cherchemont;  mais  il  n’eut  point 
de  fuite  pour  quelque  raifon  particulière,  & elle  efpoufa  l'an  146;.  lm. 
baud  Seigneur  du  Pefchin. 

1 6.  Thomas  de  Voudenay  Cheualier.  Ce  Seigneur  de  Voudenay,  femblc 
auoirefté  fils  d eGuiUaume  de  Voudenay,  Efcuyer,  qui  fcruoitleRoy  Philip- 
pe de  Valois  en  fon  armée  de  Mer  fous  l'Admiral  Floton  de  Reuel  ,1’an 
1346.  Il  hérita  de  la  mefme  affcéhon , & il  paroift  par  le  compte  de  Ni- 
colas Odde  Threforier  des  Guerres,  qui  le  qualifie  Monfeigneur  Tbomai  fi- 
re de  Voudenay  , qu’il  fe  ioignit  auec  vn  Cheualier  & quatre  Efcuyers,  à 
l’armée  commandée  pour  le  Roy  lean , par  lean  de  Melun  Comte  de 
Tancaruille , en  Bourgogne, Champagne, & Brie,dont  il  auoit  le  Gouuer- 
nement.  Il  fut  choifi  par  le  Roy  Charles  V.  & par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne pour  traitter  le  Mariage  de  l'hcriticre  de  Flandre, l’an  1368.  en  qua- 
lité de  Confeiller  de  ce  Duc  qui  l’en  pourueut  par  Lettres  dui<S.Iuini3ât. 
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Le  compte  de  Ieanle  Flamenc  pareillcmentThreforierdesGuerres.pour 
l'an  1379. nous  apprend  qu’il  eftoit  lors  Banneret, 8c  qu’il  fut  rcceu  au  Mans, 
le  dernier  Avril  1379.  auec  deux  Cheualiers  8c  cinq  Efcuyers,  fous  la  con- 
duite de  l’Admiral  de  Vienne,  retenu  à cent  hommes  d’armes,  par  Let- 
tres du  quinziefme  des  mefme  mois  8c  an.  Il  adioufte  en  marge,  que  le 
Roy  Charles  V.  l’enuoya  de  là  en  Bretagne  pour  prendre  polTelfion  des 
Places  que  le  Vicomte  de  Rohan  occupoit  en  cette  Prouince,  auec  pou- 
uoir  d’y  eftablir  des  Capitaines  Sc  Gouuerneurs  au  nomde  fa  Majefté.  Cet- 
te qualité  de  Banneret,  8c  l'authoritc  de  cet  cmploy  , témoignent  égale- 
ment de  fa  nobleflc,  du  grand  rang  qu’il  tcnoit,  8c  delà  réputation  que 
fes  feruices  luy  auoient  acquis.  Il  ne  furueicut  que  de  peu  de  temps  le 
Roy  Charles  V.  fon  Maiftre  ; il  eut  pour  et^uis  Eujlacbe,  Guillaume  , & 
Droltin,  ou  Dion  de  f^oudenay.  Le  premier  portoic  les  Armes  en  qualité  de 
Cheualier,  dés  l’an  1378.  qu'il  fut  rcceu  au  Pont-eau  de- mer,  auec  trois 
Cheualiers,  8c  vnze  Efcuyers  à là  fuite, comme  citant  de  la  Compagnie  de 
Meffire  lean  devienne.  Admirai  de  France,  & Capitaine  de  deux  cens 
hommes  d’Armes.  Depuis  cetemps-là,  il  continua  de  fc  fignaleren  tous 
les  voyages,&  en  toutes  les  entreprifes,  8c  le  fcptiefme  compte  de  Guillau- 
me d'Enfernet  Threforier  des  Guerres  , le  met  le  fécond  apres  Meflire 
Guillaume  de  la  Trimoüille  , Chef  des  deux  cens  hommes  d’armes  en- 
uoyez  l’an  1387.  pour  lefecours  de  la  Duchefle  de  Brabant  contre  le  Duc 
de  Gueldres.  Il  le  qualifie  Monfeigneur  Eujlafje  fircde  (^oudcnay,  & luy  donne 
jaour  compagnie  deux£heualiers,&  vingt,  trois  Efcuyers, receus  auec  luy 
a Souppe  la  longue  ,1e  14.  de  Septembre.  Il  fera  fait  mention  de  fes  deux 
freres  dans  les  Roolles  de  Gendarmes  qui  feront  rapportez  dans  les  Com- 
mentaires fur  cette  Hiftoire.  Dion  de  V oudtnay  efpouià  Ænor  de  Sully  , Si  en 
eut  Heliotte  de  Voudcnuy  , femme  de  Guillaume  de  Chafteauneuf , Sieur  de 
Pierrebrune. 

17.  Iean  de  Rye,  Cheualier.  Il  eftoit  Seigneur  de  Balançon,  & autres  ter- 
res en  la  Comté  de  Bourgogne  , dont  il  fut  Capitaine  General  Sc  Gar- 
dien ,8c l'affeétion  qu'il  eut  pour  le  feruicede  nos  Rois  ne  luy  acquit  pas 
moins  d'honneurs  Si  d’eftime  dans  la  Cour  de  France,  que  fes  defeendans 
en  ont  mérité  chez  la  Maifon  d’Auftriche,fous  le  mefme  nom  de  Balan- 
çon, & de  Marquis  de  Varembon.  Il  fut  enuoyéen  Ambaflade  en  Angle- 
terre l’an  1339.  St  l’année  fuiuante,  le  Duc  Philippe  venant  en  Francc.il  le 
laiffa  Gouuerneur  de  Bourgogne  pendant  fon  abfencc , par  Lettres  don- 
nées à Chaftdlon  fur  Seine,  le  ij.  de  Mars.  Enfin  il  fut  Marefchal  de 
Bourgogne  la  mefme  année.St  l’an  1361.  il  feruit  auec  quatre  Cheualiers, 
trente  quatre  Efcuyers,  8c  deux  Arbaleftriers.en  l'armée  de  lean  de  Me- 
lun , Comte  deTancaruille,pour  la  defenfe  de  la  Bourgogne, Se  des  Pro- 
uinces  de  Champagne  8c  de  Brie.  Apres  auoir  dignement  continué  les 
feruices  au  Gouuernemencdela  Rochelle, le  Roy  Charles V.l  appella  aù- 
prez  de  luy  , pour  luy  donner  part  aux  affaires  de  fon  Eftat  :8c  ce  fut, en 
cette  qualité  de  Confeillcr,  à laquelle  il  adioufta  en  fuite  celle  de  Cham- 
bellan, qui  eftoit  la  première  Dignité  de  la  Cour  , dans  vn  temps  où  les 
grandes  Charges  eftoient  affeétéesàvn  petit  nombre  d'Officiers,  qu'il  le 
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choifit  pour  auoir  parc  au  Gouuemement  futur.  Quoy  que  cette  difpo- 
ficion  ne  fut  point  gardée,  fon  mérité  y fuppléa  fiauantageufement,qu'il 
fut  cmployédans  les  affaires  plus  importances  :&  celaieiuftifie  parl’Or- 
dinaire  du  Tlireiorde  l’an  1380.  &ij8i.cjui  nia  cité  communiqué  par  M. 
d'Herouual,auec  tout  ce  quei'ay  de  pièces  plus  curieufes  pour  l'illultra- 
tion  de  cette  Hiftoire,où  il  paroift  que  le  feu  Roy  Charles  V.  auoic  re- 
compenfé  ce  Meffire  IeandeRye  fonConfeillcr&Chambellan,de  quinze 
cens  francs  de  penfion  à vie,  par  Lettres  du  1,3.  de  Iuillec  i;8o.  elles  furent 
confirmées  par  autres  duRoy  Charles  Vl.fon  fils, le  troifiéme  de  lanvicr 
de  la  mefmc  année, auec  cette  fauorable  extenfion, qu'il  enioüyroictanc 
qu'il  viuroit,foit  qu'il  demeuraft  en  Cour,  & dans  ies  Conleils,ou  en  quel- 
que part  qu'il  pult  eftre,G^ime  auflî  de  tous  autres  gages  &c  droits  qui 
luy  pourroient  appartemr^omme  affeétezaux  Cheualiers  Bannerets,  Sc 
fans  preiudice  de  ce  qu'il  receuoit  commê  Capitaine  & Gouuerneur  de 
Chafteauthierry.  Ce  fut  en  cette  qualité  de^fconfeiller  & Chambellan, 
que  le  Roy  luy  ordonna  le  16.  de  Marsi38i.-d’aller  en  diligence  en  fcfpa- 

Îjne  pour  des  affaires  de  tres-grande  importance  qu’il  deuoic  traitterauec 
e Roy  de  Caftille  & de  Leon, à dix  francs  d’or  par  iour, outre  fa  penfion. 
Il  ne  fut  pas  fi  toll  de  retour, qu’il  l'enuoya  encore  en  Auignon  deuers 
• le  Pape,&de  là  àMilan.àGcnncs,&  autreslieux  d'Italie,  pour  de  gran- 
des négociations,  par  autre  mandement  du  14.  de  Février  1381.  fa  valeur, 
fbn  expérience, & la  réputation  qu’il  s'eftoic  acquife  en  la  Cour  d’Efpa- 
gne,  l’ayant  fait  choifir  pour  Chef  des  Bourguignons  qui  furent  au  Ce  - 
cours  du  Roy  de  Caflille  contre  les  Portugais,  il  fut  tué  à la  l’anglante  Ba- 
taille de  luberothl’an  1383.  & Iaiffa  pour  heritiers  Mathieu,Sc  Henry  de Rye, 
Chcualicr  Banneret.qui  fuiuit  auec  quatre  Efcuycrs  le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  en  fon  voyage  de  Bretagne  l’an  1394.  & duquel,  & de  Perrette 
de  Rougemont  nafquirent  Thibaut  de  Rye,  Si  Iran  de  Rye,  Seigneur  deTri- 
chalteau  , mary  de  Catherine  de  Baufremont,  tous  deux  morts  fans  enfans. 
Matthieu  de  Rye  laifTa  pluficurs  enfans  de  Beatnx  de  tienne  fa  femme  , 
dont  l'aifné,  qui  continua  la  lignée,  fut  Iean  de  Rye,  Seigneur  de  Balan- 
çon,  8sc.  Cheualier  Banneret  l'an  1411.  duquel  Scd'/dntomcttc  de  Salins, naf. 
quit  Louis  fire  de  Rye,dcBalançon,deDiccy,&c,  mary  de  Itanne  deSaulx, 
pere  de  Simon  de  Rye , marié  l’an  1497  à leanne  de  la  Baume  , fille  de  Guy- 
Comte  deMontreuel,&de  Icanncde  Longvy.  Elle  eut  douze  enfans  de 
fix  couches,  Si  l'aifné  fut  loachm  Seigneur  de  Rye,  General  de  la  Caualerie 
legere  de  l'Empereur  Charles  V.  Cheualier  de  la  Toifon  d'or, lequel  di An- 
toinette de  Longvy , ne  Iaiffa  que  Françoife  de  Rye,  femme  de  Leonor  Chabot, 
Comte  deCharny,  grand  Éfcuyer  de  France.  Le  fecondnommé  Gérard 
de  Rye,  Seigneur  de  Balançon.époufà  Lomjc  de  Longvy  Sœur  d'Antoinette; 
dont  entr’autres  enfans,  Man  Sc  Philben  de  Ryr.Ma.ec  de  Rye  fut  Marquis 
d"e  Varembon  par  fucccffion  de  Claude  de  Rye  fa  Tante  , vefue  de 
Iean  de  la  Palu,  Comte  de  la  Roche  & de  Varax,  à condition  de  porter 
les  nom  & Armes  de  la  Palu,  coniointement  auec  ceux  deRyc,&  c'eftce 
célébré  Marquis  de  Varembon,  Cheualier  de  la  Toifon  d’or,  Colonel  de 
l'Infanterie  de  Bourgogne,  Gouuerneur  de  Gucldres  & d'Artois, General 
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des  Artnces  du  Roy  Philippe  II.  qui  mourut  fans  cnfans  de  Dorothée  de 
Lorraine , v efue  d'Eric  Duc  deBrunfsric,  fille  de  François  Duc  de  Lorrai- 
ne^ de  Bar, & de  Chrcfticnne de  Dannemarc.Philberc  fon  frere, Comte 
de  Varax  .Seigneur  de  Balançon,  Bailly  de  Dole,  tué  à Thournoult  con- 
tre les  Hollandois  l’an  1J97.  laifla  de  fon  mariage  auec  Claude  de  Tournon, 
fille  de  Iuft  fécond  Seigneur  de  Tournon , Comte  de  Roulfillon,  Lieute- 
nant General  en  Languedoc,  Senefchal  d'Auuergne,  Cheualier  de  l'Ordre 
du  Roy,  & dcClaudinede  laTourdcT urenne,Chriftjphlc  deRyt  crdelaPa- 
lu,  François  de  Rjyc.Archeuefque  de  Befançon ,LouiJe  de  Rye  mariée  l'an  1614. 
à Antoine  de  PoiSliers , Baron  de  Vadans,  Claire  Marie , C omt eflfc  de  Montma- 
jour,leanne  de  Rye , Abbelfc  de  Chaileau  Chalon  ,HfW  Abbeifede 

Baulmc,  Anne  de  Rye,  Comtefie  de  Gamarages , Alex,  Adrienne,  Claude  Projpere, 
& Anne  de  Rye.  Chrillophle  de  Rye  Si  de  la  Palu.Marquis  de  Varembon, 
Comte  de  la  Roche,  de  Varax,  & de  Bufançois,  Seigneur  de  Balançon, de 
Montagu,  de  Rougemont,  de  Villers-Scxel.de  la  Franche-montagne,&c. 
Chcuafier  delà  Toifon  d’or,  & Bailly  de  Dole  , époufa  l'an  1598.  Eleonor 
Chabot, fille  de  Leonor  Comte  de  Charny,  grand  Efcuycr  de  France, & 
de  Françoife  heritiere de  Rye  fa  Coufinc,&  eut  pour  fils  vnique  &pour 
fuccefTeur  en  toutes  fes  terres,  François  de  Rye  & de  la  Palu,  MarquisdeVa- 
rembon  , &c.  Bailly  de  Dole  ; marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut 
Catherine  Marie  d’Ooflfstfe , fille  de  lean, Comte  d’Ooftfrifc,  Cheualier  de 
la  Toifon  d’or,  & de  Sabine-Catherine  ComtelTe  d'Ooftfrifc- Rit berg, la- 
quelle auoit  pour  mere  Catherine  de  Wafa,  fille  de  Guftaue  I.  Roy  de 
Sucde.La  féconde  fut  Chrifiine Claire  de  Haraucourtfille  de  Charles  Marquis 
de  Cambray, Baron  de  Germiny,&  de  Gabrielle  d’Ardres,  dont  vn  fils. Du 
premier  liét  fortirent  Ferdinand  de  Rye  (y  de  la  Palu , Marquis  de  Varem- 
bon,&c.  Bailly  de  Dole.mortà  Amiens  l’an  1(40.  des  blelfures  qu'il  re- 
ccut  au  combat  d’Arras  , François  Marquis  de  Varembon,  pareillement 
mort  fans  alliance  l'an  1646.  Scleanne  de  Rye, mariée  par  difpenfe  l'an  1647. 
à Ferdinand  de  Poitiers,Comte  de  Saint  Vallier  fonCoufin.McftredeCamp 
d’vn  Terce  Bourguignon  pour  le  feruice  de  fa  Majefté  Catholique.  Le 
fils  vnique  du  fécond  li<St  fut  Ferdinand  de  Rye  & de  la  Palu,  Marquis  de 
Varembon  .Comte  de  la  Rochc.de  Varax, &c.  par  la  mort  duquel, fans 
enfans  de  Marie  Henriette  de  Cufance&  de  Vergy,  fille  de  Claude  Fran- 
çois de Cufance , Baron  de  Beauuoir, &d’Erncftinede Withem  Si  deBer- 
gues,  Marquife  de  BerguesObzon  , toute  cette  grande  fucceflion  eft 
neureufement  tombée  , auec  le  nom  de  Rye  en  la  perfonne  de  Meffire 
Ferdinand  de  Poitiers,  Comte  de  S.  Vallier  fon  Beau-frcre,  auiourd'huy 
Marquis  de  Varembon,  Comte  de  Varax,  de  la  Roche.de  Bufançois,  &c. 
Cher  du  nom  & des  Armes  de  la  fameufe  & célébré  Maifon  des  Comtes 
de  Valence  & de  Die,  vulgairement  appellée  de  Valentinois.à  caufe  de 
la  partie  du  Dauphiné  quelle  apolfedé  héréditairement  de  pereà  fils  en 
tiltre  de  Comté  depuis  l'an  neuf  cens,  iufques  au  quatorzième  Siecle,  & 
qui  y rentra  depuis  en  qualité  de  Duché  fous  le  Rcgne  de  Henry  II.  qui 
en  gratifia  Diane  de  Poitiers  de  S.  Vallier. 

z8.  Richard  Doyen  de  Befançon.  Il  eitoit  natif  de  la  Ville  mefme  de 
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Bclànçon,  dont  il  porta  quelque  temps  le  furnom  ; parce  que  celuy  de 
Picque  porté  par  fes  Anceftres  eftoic  obfcur,  iufques  à ce  qu'il  l'eut  ren- 
du célébré  par  les  emplois  qu’il  eut  à la  Cour  du  Roy  Charles  cinquie'me, 
qu'il  feruit  premièrement  de  Secrétaire,  Ilfutauffi  Chanoine  de  Roiien, 
& ayant  elle  éleu  Archeuefque  Se  Duc  de  Rheims  l'an  1375.  par  la  faueur 
du  mefmc  Roy  fon  Maiftre,  il  eut  l'honneur  de  facrer  Cha/les  VI.  fie  mou- 
rut Ie6.de  Décembre  1389. 

29.  Maiftre  Nicolas  du  Bojc.  Il  fut  depuis  Euefque  de  Bayeux, premier  Pre- 
fident  Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Garde  des  Seaux  de 
France,  & l'vn  des  principaux  Miniftres  du  Règne  de  Charles  VI.  & ic  re- 
/èrue  à l’occafion  de  fes  emplois  à parler  plus  amplement  de  luy  dans 
mes  Commentaires. 

30.  Maiftre  Eurartde  Tremigon.  Celuy-cy  diuerfement  appelle  deTrema- 
gon,dcTromago,deTromagon,de  Trcumagon,Se  de  Tremigon, qui  eft 
fon  véritable  furnom,  tire  d'vne  terre  de  Bretagne  de  tout  temps  pofTe- 
de'e  par  fes  Anceftres,  ne  feruit  pas  moins  la  France  par  fesConlcils,  que 
Meflire  Eon  de  Tremagon  fon  frere,  qui  fe  fignalapar  fa  valeur  dans  les 
principaux  emplois  de  la  Guerre.  Il  fut  premièrement  Doifteur  en  De- 
cret en  la  Faculté  de  Paris , fie  comme  tel  il  eft  mentionné  Se  qualifié  des 
plus  grands  Clercs  du  monde  en  vn  Plaidoyé  de  l'Vniuerfité  de  l'an  1387. 
auec  Meflire  Jncel  Choquan,  le  Cardinal  de  Paris,  G.  Chalop , H.  Bouhic,  Tho- 
mas Payan,6t  Thomas  Haudry,tousDo<fteurs  célébrés  de  ladite  Vniuer- 
lïté.  Il  fut  en  fuite  Doyen  de  Chartres  , fieConfçilIcr  du  Roy,  Se  en  cette 
qualité  il  fut  honoré  de  diuerfes  Ambaftades  en  Efpagne  fie  en  Arragon, 
par  le  Roy  Charles  V.  pourrecompenfe  dcfquels  il  mérita  non  feulement 
d’eftre  continué  dans  la  conduite  des  principales  affaires  en  qualité  de 
Maiftre  des  RequeftesClerc,fie  de  Confeillcr  d'Eftat,  apres  la  mort  de  ce 
Prince,  mais  encore  d'eftre  promeu  à lEucfché  de  Dol  l'an  1381.  à la  re- 
commandation de  Charles  VI.  qui  l'année  precedente  l'auoit  enuoyé  en 
Normandie,auec  Meflire  Pierre  de  Villiers  fon  Grand  Maiftre  d'Hoftel, 
pour  ordonner  fouuerainementdes  Aydes  de  cette  Prouince, fous  lamef- 
me  qualité  de  Doyen  de  Chartres, fie  Maiftre  des  Requeftes.  Il  mourut 
l’an  1386.  fie  ne  peut  pas  auoir  eu  pour  fucceffeur  en  fon  Euefché  Guy  de 
Roye,  depuis  Archeuefque  de  Rheims,  comme  ont  remarqué  les  (leurs 
de  Sainte- Marthe  au  fécond  Volume  du  GaOia  Chnfliana,  puifquc  le  Rc- 
giftre  du  Parlement  de  l'an  1383.  témoigne  que  le  j.  de  Feuricrde  la  mcf. 
me  année,  Eurart  de  Tremigon,  Euefque  de  Dol,  prefenta  à la  Cour, pour 
feruir  en  fa  caufe.vne  Lettre  dudit  Guy  de  Roye, qualifié  fur  le  Regiftre 
Euefque  dcCaftrcs.aqparauant  Euefque  de  Dol.ôcfuccefTcurdc  Geofroy; 
pareillement  Euefque  de  Dol.Ainfi  on  peut  encore  douter  de  Pierre  Ab- 
bé de  S.  Meen,  qu’ils  donnent  pour  fucceffeur  à Geofroy,  (I  ce  n'eft,com- 
me  il  eft  vray-femblable,  qu'il  ait  feulement  efté  éleu  fit  non  confirmé,  fie 
que  par  fa  mort  arriuée  la  veille  deN0eI1382.il  ait  eu  pour  fucceffeur  Guy 
de  Roye  , grand  coureur  de  Prclatures,  qui  aura  fon  Chapitre  en  fon  lieu 
dans  la  fuite  de  ces  Commentaires,  au  luiet  de  fa  mort  tragique  fie  mi- 
ferable.  Eon  de  Tremigon  frere  d'Eurart , Cheualier , vaillant  Se  affcéfionné 


du  Roy  Charles  V I.  31 

au  Roy  Charles  V.  feruoit  auec  quinze  Efcuyers  fous  le  Duc  de  Bourgo- 
gne l’an  1377.  auec  neuf  Efcuyers  l’an  1378.  fous  le  Conneftabledu  Guefi. 
clin,  & dans  la  Campagne  de  la  mefme  anne'c  auec  vn  Cheualier  & feize 
Efcuyers  ,fous  Bureau  fire  de  la  Riuiere.  En  fuite  dequoy  il  fut  retenu 
Capitaine  de  trencc  hommes  d’armes, le  8.  Oéfobre,&  le  9.  luillecde  la 
fuiuante,fa  Compagnie  fucaccreuë  de  dix  autres  hommes  d’armes. Il  fut 
pere  d'Yuoti  de  Trtmigon  , Efcuyer,Efchançon  du  Roy  l’an  i409.Se  1410.6e  de 
Guillemeite  de  Tremigon, dite  de  Tremagon, femme  de  Guj  de  Bourbon,  de  la 
Maifon  des  Archambauds  , Chambellan  du  Roy  6c  du  Duc  de  Bourbon, 
elle  eftoit  auparauant  fille  d honneur  de  laDuchefTe  d'Orleans.comrrteil 
paroift  par  les  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  d’Auignon  le  2.6.  de  lanuier 
1395.  lequel  en  cette  qualité  luy  donna  deux  mille  francs  à prendre  fur 
fon  Threfor,en  accroiffement  de  fon  mariage,  outre  deux  autres  mille 
liures  déjà  par  luy  données  pour  le  mefme  fujet,  6e  aflignécsfur  les  Ay- 
des. 

31.  Nicolas  Braque,  Cheualier.  le  parleray  de  luy  plusamplemcntdansles 
Commentaires  fuiuans,où  ie rapporteray  tout  ce  que  i’ay  recouurd  pour 
iuftifier  l’origine  ôele  progrez  de  faMailon,  qu’il  clcua  dans  les  premiè- 
res Dignitez  de  la  Cour. 

32..  lean  5rr«/fr,Cheualier.  Les  befoinsde  Charles  V.  pendant  faRegen- 
ce.l’ayans  obligé  de  fe  feruirde  toutes  fortes  de  perfonnes,  8e  particuliè- 
rement de  ceux  qui  auoient  beaucoup  d’argent , ou  qui  fçauoient  les 
moyens  d’en  recouurer,cela  donna  lieu  à diuerfes  fortunes  quimeritent 
d’eftre  remarquées  pour  l’exemple  des  autres  Siècles.  C’efl  ce  qui  fait 
qu’on  apperçoit  dans  l'Hiftoirc  de  ce  Prince,& mefme  dans  cette  Décla- 
ration icy  pour  le  GouUernement  futur  du  Royaume.diucrs  noms  incon- 
nus aux  Régnés  precedens.  Cela  n’arriue  que  rarement,finon  en  fuite  de 
quelques  chryfes  & reuolutions  notables  dans  les  Eftats,qui  en  troublent 
l'ordre  & l’harmonie,  par  la  ruine  des  Nobles  qui  s’épuilent  pour  le  fer- 
uicc  du  Souuerain,  & par  l’élcuarion  de  quelques  Farftllcs  médiocres, 
lefquclles  tirent  auantage  de  l’occaflon,  & qui  (ont  à louer  ou  à blafmer, 
félon  quelles  vfentde  cesmalheurs  publics, qui  font  leur  bonnefortune. 
Dans  le  temps  que  ie  traite  , les  François  plus  adonnez  aux  Armes  8c 
aux  Lettres, qu’à  ce  qu’on  appelle  Finances, mefprifoient  les  Fermes  des 
Domaines,  des  lmpoft$,des  Subfldes,  & de  tous  les  droits  Royaux.  Ils 
ne  vouloient  pas  mefme  s’exercer  à la  marchandife  & au  trafic  auec  les 
Eftrangers,  comme  fi  cela  eufl  refTenty  le  Iudaïfme  qu’ils  auoient  prof- 
crit  en  haine  des  cxadfions  & des  vfures  des  Iuifs,  qui  ne  faifoient  point 
d’autre  profeflion , 8c  dont  le  banniffement  attira  les  Italiens  en  France, 
où  ils  elîoient  vulgairement  appeliez  Lombards,  à caufc  de  la  partie  d’I- 
talie la  plus  voiftne,  5c  qui  nous  enuoya  la  plus  grande  partie  de  cette 
forte  de  gens,  vrais  fiicce(Teursdes  Iuifs, & d’autant  plus  nuifibles  à la  Ré- 
publique qu’ils  auoient  plusdelibertez&depriuileges  dans  le  commer- 
ce d'argent  6c  de  toutes  fortes  de  marchandées.  Comme  leur  gain  ne 
pouuoit  cftre  légitime,  eflant  fi  exceflïf,  il  les  fallut  enfin  muléter  à l'e- 
xemple des  Iuifs,  & comme  ils  nefefentoientpas  affez  innocens  pour  s’en 
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defendre,  ils  confentirent  que  cette  recherche  fiftvn  Article  du  Domaine 
de  nos  Rois  fous  le  tiltre  confus  de  Forefaftum  luehcerum  gr  Longohardorum, 
c'elt  à dire,  la  Taxe  ou  amende  pour  forfaiture  desluifs&  des  Lombards, 
qui  n’eftoient  à véritablement  parler  qu’vne  mefme  forte  de  gens.  Les 
Villes  de  Lyon,  de  Chalon,  & autres  de  la  frontière  d’Italie  leur  feruanc 
de  magafîns  & de  lieux  de  correfpondancc,  ils  y communiquèrent  leur 
efprit  auec  leur  négoce,  Ce  le  mefme  appétit  de  gaigner  rendit  les  Habi- 
tans  capables  comme  eux  de  renoncer  à leur  Patrie  pour  aller  chercher 
de  l’employ  dans  les  Fermes; dont  les  plus  confiderablcs  efloient  celles 
de  laMonnoyc  dans  les  bonnes  Villes  le  nommerois  bien  plufleurs  Fa- 
milles , depuis  tres-illuftres  & marquées  de  tous  les  caradcrcs  des  gran- 
deurs de  l'Eftat,  qui  en  font  fortics  ; mais  i’aime  mieux  me  feruir  de  l'exem- 
ple de  ce  leanBernier  icy, petit  fils  d'autre  lean  Bernier,  qualifié  natif  de 
Chalon  dans  la  remife  d’vnc  amende,  pour  auoir  mal  appellé  d’vne  Sen- 
tence du  Preuoft  de  Paris.  Il  obtint  cette  grâce  en  faueur  de  fes  feruices 
l'an  1338.  & il  fe  trouue  encore  vn  tiltre  de  l’an  134t.  où  il  fe  qualifie  lean 
Bernier  l'aifné,pere  & Procureur  de  leanBernier  le  ieune,Maiftrc  dclaMon- 
noye  de  Thouloufc.  De  ce  lean  Bernier  le  ieune  nafquit  le  troifiémejfan 
Bernier  ,qui  dés  l'an  1358.  clloit  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,&  Hugues 
Bern/tr, que  i’eftime  auoir  efté  fon  frere, commandoit  l'année  mefme  vingt- 
cinq  Efcuy  ers,  & vingt-deux  Archers  à chcual,  en  fuite  dequoy  il  fut  l’an 
1360.  Confeiller  du  Regcnt,  depuis  Roy  Charles  V.&  par  luy  eflably  Ca- 
pitaine de  Montercau-faut- Yonne  à cinquante  Efcuyers, & trente- vn  Ar- 
chers à cheual,&  douze  Arbalcrtriers. /m»  Bernier  fin  fret e Je  feruant  com- 
me luy  de  l’occafion  du  temps,  méfia  aufïî  l'exercice  des  Armes  à celuy 
des  Loix.  Il  fut  fait  Cheuaher  par  le  Regent  qui  l'afFe&ionnoit , & l'an 
ij4i.  il  efl  qualifié  dans  les  comptes  des  Guerres,  Mtnfeigneur  lean  Bernier , 
Cheualier, Preuoft  dcParis,&y  commandant  auec  vnCheualier.hui&Efi, 
cuyers,&  fix  Arbaleflriers.  Il  fut  aufïî  créé  Maiftrc  des  Requeftesparlc 
Roy  Charles  V.  ayant  tefiu  cette  Charge  depuis  le  premier  iour  de 
Iuillet  1369.  il  la  quitta  le  quatorzième  iour  de  Noucmbre  cnfuiuant,qu'il 
fut  fait  Gouuerneur  de  la  Comte  de  Ponthicu.  Il  fut  en  fuite  de  cet  em- 
ploy  fait  Maiftrc  des  Comptes,  à quatre  cens  liurcs  Parifis  de  gages,  par 
Lettres  du  19.  d'Aouft  1374.&  en  cette  qualité  il  fut  enuoyé  Réformateur, 
c'eft  ce  qu’on  appelle  auiourd’huy  Intendant  de  Iuftice,  en  Normandie. 
Enfin  il  fut  inftituc  Bailly  de  Beaucairc  par  autres  Lettres  du  6 ■ de  No- 
uembre  1376.  c’eft  adiré  deux  ans  apres  auoir  c(lé  iugé  digne  d'auoirpart 
auGouuernement  du  Royaume,  en  cas  depredecedsduRoyfon  Maiftrc 
auant  la  majorité  de  Charles  VI.  fon  fils.  Voila  d'aflez  grands  témoigna- 
ges des  feruices  & du  mérite  de  ce  perfonnage,qui  fut  le  premier  & le  plus 
illuftre  de  fa  race,  dont  il  ne  refta  enhonneur  apres  luy, que  Rollant  Ber- 
nier, Efcuycr,qui  pourroit  bien  auoir  elté  fon  fils, lequel  feruoit  à fept 
Efcuyers  l'an  1378.  & qui  l'an  1413.  eftoit  Cheualier,  commandant  douze 
Efcuyers  fous  le  Duc  de  Bourbon.  le  trouue  encore  vn  Antoine  Bernier, 
Cheualier , Sénateur  à Milan  pour  le  Roy  l’an  1315.  à huieft  cens  liurcs  de 
gages,  mais  ic  ne  puis  dire  s'il  eftoit  iffu  de  luy  ou  des  autres  Bernicrs 

parens 
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parens  du  mefmc  Iean  Bernier.qui  les  briffa  dans  vne  fortuné  afTez  baf- 
ïe,  tels  que  Huguehn  Berner  Maiftre  de  la  Monnoye  de  Troyes , lan  1358. 
depuis  qualifie  fire  Hugues  Bernier,  Bourgeois  de  Paris  , lous  l’an  1377. 
Droin  Berner  Maiftre  Particulier  de  la  Monnoye  d'argent  de  Roücn.l’an 
137 3.  Iean  Berner Reccueur  des  Aydes  à Caen,  1410.  EJhenne  Berner, Pelle- 
tier à Paris,  i383\  Maiftre  Hue Berner,  Secrétaire  du  Roy,  & Greffier  du  Par* 
lement  l’an  1408.  &I4OJ. 

33.  Maiftre  Bertrand  du  Clôt.  Il  eftoit  Maiftre  des  Comptes,  Clerc  à Pari* 
des  l’an  1373.  à quatre  cens  liures  Parifis  de  gages. 

34.  Maiftre  Phihppes  Ogier , Maiftre  des  Comptes  laïque, qui  mourut  le  j» 
de  Mars  1380.  5c  qui  eut  pour  fucceffeur  en  la  Charge  Gilles  Galais,pour- 
ueu  par  Lettres  du  lendemain.  Ce  Philippes  Ogier  eftoit  l’an  i3j4.Gene- 
ral  Vifiteur  des  Baftimens  de  la  noble  Maifon  de  S.  Oüen  , & du  Palais 
Royal, pour  le  Roy  Iean  , & Reccueur  des  Forfaitures  de  France,  & fut 
depuis  Seigneur  du  Val  Coquatrix  lez  Corbeil  , & Concierge  du  Palais 
Royal  à Paris.  le  ne  trouue  perfonne  confidcrable  defon  nom  apres  luy 
que  Pierre  Ogier,  quelquefois  furnommé  d’Ogier,  Conleiller  Clerc  au 
Parlement,  l’an  1403.  & 1407.  & Iean  Ogier  Maiftre  des  Comptes  1440. 

& 1446. 

3J.  Maiftre  Pierre  du  Chaftel,  quelquefois  appelle'  de  Chaftel,&  du  Cartel, 
eftoit  vn  homme  de  fortune  , comme  les  autres  cy-deuant  nommez  , Sc 
natifde  la  Ville  de  S.  Denis.  Il  fut  premièrement  Clerc  des  Comptes,c’eft 
à dire  Auditeur,  & félon  laiufticc  qu'on  rendoit  en  ce  temps-là  à ceux 
qui  s’acquittoient  fidèlement  de  cette  Charge,  il  en  fut  tiré  pour  cftre 
Maiftre  par  Lettres  du  troifiéme  de  Iuillet  1373.  Il  s’y  rendit  fi  confidera- 
ble  & fi  neceffaire,  que  le  Roy  ayant  réduit  le  nombre  des  Maiftres  des 
Comptes,  le  8.  de  Iuillet  1384.  & le  premier  de  Mars  1388.  il  fut  toufiours 
retenu  , & de  plus  employé  à la  Recepte  des  Aydes  du  Royaume  l’an 
1387.  Il  acquit  l’an  1379.1e  fief  de  Bonnueil , prés  Gonneffc, depuis  poffedé 
par  la  Maifon  de  Thou.  Et  par  fon  T oftament  du  18.  Iuillet  1394.il  paroift 
qu’il  eftoit  alors  Archidiacre  deSoiftons,  & Maiftre  desComptes.il  éleuc 
fa  fepulture  en  l’Hoftel-Dieude  Paris  .fit  quelques  legs  à lactjuct  kleanm 
le  VtcLrt  Coufins,&  inftitua  heritiere  és  biens  & rentes  qu'il  auoit  à 
S.Denis  en  France,  DamoifelleIf4»»f  du  Cliajlel  fa  fille, femme  de  Maiftre 
Renaud  Freron  premier  Phyficien  du  Roy,  duquel  il  fera  parlé  dans  cette 
Hiftoire. 

36.  Maiftre  Iean  Pajlourel,  pareillement  Maiftre  des  Comptes  laïque, 5c  de- 
puis  Prefident.aura  fon  Chapitre  dans  mes  Commentaires,  au  fujetdefci 
emplois  fous  le  Régné  de  Charles  VI.  comme  aulfi 

37.  Iean  le  Mercier  , Confciller  fur  le  faic  des  Aydes,  depuis  Seigneur  de 
Nouiant,dont  il  prit  le  nom  pour  fe  releuer,  grand  Maiftre  d’Hoftel,& 
Miniftre  d’Eftat;  qu’il  ne  gouucrna  pas  fans  péril,  comme  l’on  verra  dans 
cette  Hiftoire, où  i’auray  plus  grand  fujet  de  traitter  de  fa  conduite  5c 
de  fa  fortune. 

38.  Maiftre  Iean  £Ay,  Aduocat  General  au  Parlement.  C’eftoit  vn  Aduo- 
cac  célébré  fort  affeélionnc  au  fcruice  du  Roy  , qu'il  aida  de  plufieurj 
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[brames  de  deniers  dans  les  befoins,&qui  laifla  pour  lieritiere, larauelinè 
d’j4y  (a  fille,  Dame  de  la  Vicomte  d’Ay  qu'il  auoic  acquife, femme  de  Iran 
JiiDrac  Prcfidencau  Parlement  de  Paris, Seigneur  de  la  Baillye  lez  Amies, 
& deCliampagne  fur  Oifc  lez  Beaumont  , laquelle  mourut  le  8.  de  luin 
1404.  & auprez  de  laquelle  il  fut  inhumé  en  l'Eglifede  S.  Merry  à Paris, 
l'an  141J. 

39.  Comme  Meflîre  Barra», Seigneur  de  u Riuicre , premier  Chambellan 
du  Roy  Charles  V.  luv  auoit  rendu  de  très-grands  feruices  qui  perfua- 
doient  affez  de  fon  mérite  & de  fa  fidelité, il  voulut  aufii  lcreconnoiltre 
dans  cette  Déclaration  ,en  le  diftinguantde  l'ordre  des  autres,  pour  en 
faire  vn  Confeiller  neceffaire  de  la  future  Regence.  11  ordonna  qu'il  de- 
meurait en  fa  Charge  de  premier  Chambellan, & qu'il  ne  fuit  rien  délibé- 
ré fans  luy.  C'elt  ce  qui  luy  fît  lufeiter  vn  crime  peu  apres  la  mort  de  ce 
Prince,  dont  il  ne  fc  fuit  pas  fi  ayfément  tiré,  fi  fa  conduite  dans  la  faueur 
de  fon  Mailtrc,n'eult  conuaincu  les  ennemis d'vne  enuie,qui fit  déclarer 
pour  luy  toutes  les  perfonnes  de  mérité  qu'il  auoit  fauorifées  de  fon  cré- 
dit. Comme  il  a grande  part  aux  reuolutions  de  ce  Régné,  ie  luy  delline 
vn  Eloge  plus  ample  dansmesIllultrations,où  ierapporteray  tous  fes  1er-, 
uices  & fes  emplois. 

La  Ville  de  Paris  s'eltanc  rendue  fort  confidcrable,  & fort  necelfaire  à 
la  tranquillité  du  Royaume, la  prudence  du  Roy  Charles  V.  quitte  s'eltoie 
rellably  dans  l'authorité.que  par  le  concours  del'obeiflince  d’vn  fi  grand 
Peuple  aucc  fes  heureux  defleins,eft  beaucoup  à loiier,  de  luy  auoir  vou- 
lu donner  part  aux  affaires,  par  l'éleétion  de  fix  notables  Bourgeois  pour 
cltre  du  Confeil,  dont  il  laiffa  le  choix  à la  Reync  & aies  freres.  Il  cft 
certain  que  félon  le  temps  , duquel  il  faut  prendre  la  Loy  pour  la  con- 
duite des  E(tats,la  France  & la  Ville  de  Paris,  qui  en  cft  l'ame, & qui  luy 
donne  le  mouucment.s’en  fuffent  mieux  trôuuées.  Mais  cette  Déclara- 
tion n’a  feruy  que  pour  confommer  la  gloire  & la  renommée  de  ce  bon 
Prince; la  mort  de  laReyne  fa  femme,  & de  pluficurs  des  Miniftres  fu- 
turs, & l'ambition,  & le  mauuais  mefnage  de  lés  freres  ,renuerferent  tous 
fes  projets, & plongèrent  cet  Eftat  dans  vn  nouueau  defordre. 


Différend  pour  la  Regence  & pour  le  Cjouuernement  du  Royaume , & 
de  la  perfenne  de  Charles  VI.  partage^entre  Je  s Oncles. 

CHAPITRE  V. 

DE  tout  ce  que  Charles  V.auoit  ordonné  pour  le Couuernement fu- 
tur , il  ne  lubfifta  que  la  Déclaration  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  à l'âge  de  quatorze  ans.  Les  autres,pourn'auoir  efté  vérifiées  aucc 
les  lolennitez  requifes  en  des  affaires  de  cette  importance  , palfercnt 
pour  de  fimplcs  projets, aufqucls  on  n'eut  d'égard  qu'en  ce  quipouuoic 
toucher  les  principaux  Princes  du  Sang  ,qui  ne  perdent  iamais  de  leurs 
droits,  & qui  en  prirent  auantage  pour  auoir  dequoy  cohtefter  I’autho- 
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rite  entière  au  Duc  d'Anjou  ;quoy  que  l'aifné  des  Oncles  , & naturelle- 
ment le  mieux  fondé;  s’il  n’euft  cfté  légitimement  fufpeét  dcplusdepaf- 
fion  pour  fes  interefts  particuliers,  que  pour  ceux  du  ieuneRoy  fonNe- 
ucu&de  fonEftat.  C’cft  ce  qui  donna  plus  de  couleur  aux  pretenfions 
des  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon;  car  pour  le  Duc  de  Berry,  qui 
eftoit  le  fécond  des  freres , il  ne  fit  aucune  figure  en  public  dans  ce  de- 
meflé,  comme  celuy  qui  en  eftoit  exclus  par  les  Déclarations  du  feu  Roy, 
& par  les  fufffagcs  de  tout  l’Eftat,  &il  n’entrâ  dans  les  affaires, que  com- 
me vn  tiers  entre  les  deux  partys  , aufquels  il  fe  rendit  neccffaire  par  fà 
qualité  de  fils  de  France. 

Louis  de  France  Duc  d'Anjou  fe  mit  d’abord  en  poffeilion  de  toute 
l'authorité  , dont  il  prétendit  iouyr  auec  toute  fon  eftenduë , comme 
auoient  fait  les  autres  Regens;  fous  le  gouuernement  defquels,  les  Rois 
mineurs  dormoient  comme  dans  vn  véritable  interrègne;  toutes  chofes 
s’expédiant  fous  le  nom  &fous  le  fceaudes  Regens.  Il  commença  à defti- 
tuer  les  principaux  du  Confeil.pour  en  inftituer  de  nouueaux  , & comme 
cela  luy  fit  autant  de  Créatures,  qu'il  y auoit  d’Afpirans  qui  vouloient 
profiter  du  changement,  cela  fortifia  le  party  des  Princes  qui  grondoient 
de  cette  entreprife  , d’autant  qu’il  y auoit  de  gens  qui  craignoient  d’e- 
ftre  changez.  C’eftcc  qui  fit  auili  d'autant  pluftoll  eîclatter  leur  reffen- 
timent,  & il  auroit  efté  fuiuy  d’vn  defordre  très  redoutable  par  la  cha- 
leur des  deux  partys,  fi  le  Duc  n’euft  en  apparence  modéré  (on  ambition. 
Il  confentit  premièrement,  que  le  Roy  fon  Neveu,  quoy  qu’il  n’euft  que 
douze  ans.fuft  facré  & couronné;  car.c’eftoit  encore  alors  vne  neceflitc 
eflcntielle  pour  le  caraûerc  &pour  la  puiflànce,  & qu’en  fuite  ilpûtgou- 
uernerjc'eftà  dire,  que  d’orefnauanc,  tous  les  ordres  s'exped/iaffentlousle 
nom  de  fa  Majefté.  Pour  cela,  l’on  eut  befoin  de  l’authorité  du  Regcnt, 
qui  le  déclara  âgé,  & c’eft  ce  qui  fe  fit  au  Parlement, dans  vne  célébré 
Affemblée,lc  fécond  iour  d'Oétobre  1380.cn  voicy  l' A été  extrait  desRe- 
giftres  delà  Cour, qui  mérite  d’eftrcicy  rapporté  en  fon  entier. 

Hu  Confeil,  ce  tour , furent  ajfemblez,  en  Parlement , Mefire  Louis 
Regent  le  Royaume,  Ducd'aAnjou  & de  T* ouraine.  Comte  du  Maine, 
Me fieur s les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne, freres  germains  dudit  M. 
le  Regent , le  Duc  de  Bourbon,  tous  Oncles  du  Roy  qui  ef  à prefnt, Ma- 
dame la  ‘Reine  Blanche  ( c'cftoic Blanche  d’Evrcux , vefue  fans  enfans 
du  Roy  Philippe  de  Valois  Bifayeul  de  Charles  VI.)  Madame  la  Du- 
ché fe  d’Orléans  ( Blanche  de  France, fille  de  Charles  le  Bel,  vefue  fans 
enfans  de  Philippe  de  Francc,fils  de  Philippe  de  Valois)  leComte  d’Eu, 
flean  d’Artois, fils  aifné  de  Robert  d’ Artois,  J Charles  d’sfrtois  fon  fre- 
re(  Comte  de  Longucuille,  ) le  Comte  de  D ancar aille  f Iean  Vicomte 
de  Melun, grand  Chambellan  de  France,)  le  Comte  de  Harcourt  ( Iean 
6.  Comte  de  Harcourt  fit:  d'Aumalle,  Oncle  maternel  du  icUne  Roy, 
à caufc  de  Catherine  de  Bourbon  fa  femme,)  le  Comte  de  Br  aine  (Si- 
moa,  depuis  Comte  de  Roucy  fie  de  Braine,  mentionné  cy-dcuantj 
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Mefiire  Charles  de  Nauarre, aifnc  fils  du  Roy  de  Nauarre  ( depuisRoyJ 
les  yircheuefifues  de  Rouen , ( Guillaume  de  l'Eftrange , ) de  ‘Reims, 
( Richard  Picque,dit  de  Befançon,  ) & de  Sens,  ( Aymar  Robert,^  les 
Euefques , de  Laon,  ( Pierre  Aifcclin.dit  de  Montagu, ) de  Beauuais , 
(Miles de Dormans^^’^f» .(Ican  Beluefy.J  de  Paris,  ( Aimery 
de  Maignae, depuis  Cardinal, ) de  Langres ,( Bertrand  de  la  Tour,^ 
de  Bajeux , ( Nicolas  du  Bofc,J  d'Evrcux,  (Bernard  Carity , J de 
Meaux,  ( Guillaume  de  Dormans,  ) & de  Chartres , ( Ieanle  fevre. 
Chancelier  du  Duc  d’Anjou , ) & plufieurs  autres  Prélats  & Barons. 
Etenla  prefince  defilits  Seigneurs , Prélats  & Barons, fut  dit  & expofié 
parla  bouche  de  Mefitre  Iean  des  Marefls , ( Aduocac  General  au  Par- 
lement,qui  fc  deuoüa  malheureufement  aux  interefts  du  Duc  d'An- 
jou ) que  combien  que  le  Rgy  mon  Seigneur , qui  ejl  à prefint , fujt  mi- 
neur a ans  par  la  Coufiume  de  France,  & ne  fufi  que  de  l’âge  de  doutée 
ans  ;neantmoins,pour  le  bien  de  la  chofi publique, & pour  le  bon gouucr- 
nement  du  Rojaume , & pour  mettre  bonne  paix  & r union  entre  le  Roy 
noflre  Sire,& fis  Oncles  dejfus-nommez. , , ledit  M.  le  Regent  a ■voulu  & 
confintj , que  le  Roy  nofire  Sire,  quiefi  à prefintfitt fiacre  & couronné  à 
Reims, en  la  manière  accoutumée  : & ce  fait,  qu’il  ait  le  Gouuernement 
& adminifiration  du  Rojaume  . que  ledit  Royaume  fiitgouuerné  enfin 
nom,  par  le  confitl  & aduis  de  fifidits  Oncles  Mefietgneurs , entant  que 
chacun  touche  : & pour  ce,  & a cette fin,  ledit  M.  le  Regent  la  aagié. 

Xciour  precedent,  le  Duc  d'Anjou  qui  vouloir  cftrc  Maiftrc  des  affai- 
res, foit  en  qualité  de  Regent,  foit  comme  Chef  du  Confeil.deftirua  Mef- 
fire  Pierre  d Orgemoni, Chancelier  deFrance  , pour  mettre  en  là  place  Miles 
de  Dormant,  Euefque  de  Beauuais:  & afin  d'y  faire  plus  aifément  confen- 
tir  cet  ancien  Officier,  qu'il  fçauoiteftre  plus  enclin  auparty  desDucsde 
Bourgogne  & de  Bourbon, félon  l’intention  du  feu  Roy  Ion  Maiffre,  il  luy 
laiffala  Charge  de  Chancelier  de  Dauphiné,  & en  mefme  temps,  il  pour- 
ueut  Pierre  d'Orgemont  Euefque  de  Paris , fon  fils,  de  la  Charge  de  Prcfidenc 
Clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  vaquante  par  la  promotion  de 
l’Euefque  de  Beauuais,  & luy  en  fit  datter  les  Lettres  du  lendemain  trei- 
fiefmeiour  d’Oétobre , lignée, par  Monfeigneur  le  Regent , & contre-fignée 
par  Iean  de  Sains  fon  Secrétaire.  Par  autres  Lettres  du  4.  il  pourueut  laïques 
des  Effars , Cheualier,&  Gilles  Malet, de  deux  Charges  de  Maiftres  laïques  en 
la  mefme  Chambre  des  Comptcs,&  il  continua  de  donner  des  Prouifions, 
&d’expcdier  toutes  fortes  de  grâces,  en  fon  nom  &defaRegence,iufques 
au  Sacre  du  Roy  qu’il  remit  au  quatrième  iour  de  Nouembre,&  qui  ne  fc 
fit  pas  le  premier  du  mois.comme  ont  eferit  pluficurs  Autheurs. 

Alors, véritablement,  on  commença  d'agir  au  nom  du  Roy,  auec  ces 
termes. prefms , ou  à la  relation  de  Mefjèigncurs  les  Ducs  d’Anjou, de  Berry,  de  Bour- 
gogne , er  de  Bourbon-,  mais  le  Duc  d'Anjou  ne  laiffoit  pas  degouuerner  en 
effeét , fàifant  confirmer  lesaéles  defaRcgcnce,&  continuant' d’ordonner 
de  toutes  choies.  C’eft  pourquoy  les  autres  Ducs,quis’apperceurcntqu  ils 
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n’auoient  entrepris  qu'vn  fantofme  fous  le  nom  de  Regence , refôlurent 
entr’eux  auec  leurs  Amis,  de  brider  fon  authoritc,&  deneluy  ceder  que  le 

fias  de  l'âge,  qu'ils  ne  pouuoient  contefter.  Son  auarice  toute  notoire,  & 
es  exactions  publiques,  rendant  leur  caulè  encore  meilleure  deuant  les 
Peuples,  &mefme  parmy  les  gens  de  Cour,  il  craignit  vn  mauuais  fucccz 
d’vne  refiftance  plus  opiniaftre,  il  fut  contraint  d'en  pafler  par  Arbitres, 
& ces  Arbitres,  dont  Iean  des  Marefts  eftoit  lvn,qui  le  porta  trop  chau. 
deinent  pour  le  Duc  d’Anjou, comme  afort  bien  remarque' noftreHifto- 
rien , iugerent  le  différend  en  la  forme  qui  s'enfuit.  L’Aéte  m'en  a efté 
communiqué  en  original  parM.  d'Hcrouual,feellé  des  Seaux  des  Princes 
intereflez. 

C'efl  ce  qui  a efie  parle',  s'il  plaift  à Noffeigneurs. 

Premièrement,  que  au  Confetl  du  Roy  feront  toujours,  Nojfeigneurs 
les  Ducs  £ Anjou , de  Berry,  de  Bourgogne,  & de  Bourbon,  ou  les  trois, 
ou  les  deux  d'eux,  s'il  leur  plai(t  -,  dont  Monfeigncur  d’Anjou  fera 
toujours  tvn,  quand  il  y voudra  & pourra  efire.  Et  que  ledit  Mon- 
fiigneur  £ Anjou,  aura  la  prefidence  & prerogatiue , félon  fon  gré  de 
ainneefee  ,&  nos  trois  autres  Seigneurs,  chacun  filon  fongre',  Et  quand 
ledit  Monfèigneur  d’Anjou  ne  y pourra , ou  voudra  eftre,  ne  fè  deliure- 
ront  aucunes  grofes  & pefantes  befeignes  ,fans  luy  faire  fiauoir,  & 
auoir  fon  confentement. 

Item,  que  nofdits Seigneurs,  comme  deffus, éliront  & nommeront  ceux 
que  bon  leur  fèmblera , tufques  à douje  pcrfennes,pour  eftre  continuelle- 
ment,& refider  au  Confetl  du  Rpy:  lequel  Confeil  fe  tiendra  toufiours  à 
Paris,fe  par  l’aduis  de  nofdits  Seigneurs,  comme  deffus,  & dudit  Con- 
fiions conucnoit  necejfairement,  ledit  Confeil  faire  ailleurs  farefidence. 

Item;*pf  ce  qui  fera  délibéré'  par  nofdits  Seigneurs , comme  dejfur, 
auec  ledit  Confeil , ou  la  plus  grande  partie  ,fe  tendras  & ne  fera  fait 
aucun  Confeil  à part:  mais  fera  tenu  ce  qui  ferafaitparla  plusgrandt 
& faine  partie  dudit  Gonfeil,comme  deffus. 

Item, tous  Offices , Capitaines, Gardes  de  Chafteaux, Senefehaux, 
Baillis,  Receueurs,  & tous  autres  Officiers  principale , feront  mis  par 
nofdits  Seigneurs,  comme  defius,  par  îaduis  dudit  Confeil,  ou  de  la  plus 
grande  partie. 

Item,/-*  difiribution  des  Finances  dudit  Royaume, fera  faite  par  nof 
dits  Seigneurs, comme  defius,  auec  ledit  Confeil. 

Item,^«e  nos  Seigneurs , ne  le  Confeil  du  Roy,  n’auront  aucune  puif 
fance  de  bailler  ou  aliéner  le  'Domaine  du  Roy, à héritage  jie  aufit  a vie, 
feins  le  confentement , quant  a la  vie,  de  nofdits  Seigneurs  enfemble,& 
dudit  Confetl. 

Item,  fera  faite  ficrettement , par  nofdits  quatre  Seigneurs,inuentairt 
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de  la  finance  & des  joyaux  du  Roy,&  front  garde  f au  profit  du  Roy, 
iufques  il feit  aagiefi 

Item , la  garde  de  la  perfinne  du  Roy  & de  Monfiigueur  de  Valois, 
{ depuis  Duc  de  Touraine,  puis  d’Orléans  ) demeurera  à Monfeigneur 
de  Bourgogne , & à Monfeigneur  de  Bourbon,  & pour  ce , mettront  en- 
viron eux , tels  Officiers  comme  bon  leur fimblera  ,par  le  gré  de  No  fu- 
gueurs d'oAnjou  & de  Berry.  Nous  Loys  Duc  d’ afin j ou  & de  T our ai- 
ne , & Comte  du  Maine  .-Nous  lean  Duc  de  Berry  & d‘  Auvergne,  & 
Comte  de  Poictou:  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgogne , fils  de  Roy  de 
France  : & nous  Loys  Duc  de  Bourbon , avons  leu,  tenu,  & leu  cette  ce- 
dule  ; & les  Articles  contenus  en  icelle,  ain fi  comme  de  fus  font  eferipts, 
avons  agréables,  & les  voulons  tenir  fans  enfraindre.  En  tefmomg  de 
ce , chacun  de  nous  fi  y eft  fiufirips  de  fa  main , & y a mis  fin  fiel. 
Donné  à Paris  le  derrain  iour  de  Nouembre , i an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt. 

Signé  LOTS.  I E AN,  & contre-figné  IA.  DV  VAL. 

En  l’Aéte  que  le  Duc  de  Bourgogne  donna  de  fa  part , qui  fut  vidimé 
fouslefcel  du  Chaftelet,  le 28.  de  Ianuier  de  la  mefme  année.dans  lequel 
eft  pareillement  infere'e  la  ratification  fuiuante  du  Duc  d'Anjou. 

Nous , Loys  fils  de  Roy  de  France , Duc  d’Anjou  & de  Touraine, 
& Comte  du  Maine,entendons  le  premier  Article  contenu  en  la  cedule 
p army  laquelle  cette  prefinte  eft  annexée,  que  fi  ceux  du  lignage  de  Mon- 
fiigneurle  Roy  qui  feront  prefins  au  Confiil,&  le  Confiai,  eftoient  d’ac- 
cord és  befiignes  touchant  le  mariage  de  Monfeigneur,  tramiez.,  de  Paix, 
ou  alliances  profitables  pour  luy  & le  Royaume,  ou  autres  grofies  & pe- 
fans  befiignes, & nous  le  voulions  contredire  fans  caufi  ratfennable  , à 
l'aduis  de  ceux  dudit  lignage  & Confiil,  comme  défis , lefdites  befiignes, 
pour  nofire  contradiction,  ne  firoient  empefihiées.En  tefinoing  de  ce, nous 
auons  fait  mettre  à cettedite  cedule,  nofire  fiel.  Donné  à Paris  le  dar- 
ram  iour  de  Nouembre,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts ,&• 
figné  de  nofire  main.  Signé , LOTS. 

Ainfi  fut  limité, mais  trop  tard  pour  le  bien  de  rEftat,qu'il  auoitef- 
puifé  en  deux  mois  qu’il  futMaiftre  des  affaires,  le  pouuoir  de  Louis  Duc 
d’Anjou, que  de  plus  grands  interdis  en  apparence, mais  funeftes  à là 
perlonnc  & à là  Maifon,  obligèrent  à garder  ce  Traité,  pour  s'entrete- 
nir dans  l’amitié  de  fes  freres.Sc  de  la  Cour  de  France.  Ce  fut  fon  entre-! 
prife  de  la  conquelle  de  Naples,  qui  les  rendit  les  Maiftres,&  comme  ils 
furent  long-temps  fans  compétiteurs, le  Duc  de  Bourbon  n’eftant  pas  af-' 
fez  fort  tout  feul  contre  deux  plus  puiffans  & plus  authorifez  que  luy 
dans  le  Confcil,  où  tnefmcs  il  ceffa  de  fe  rendre  alfidu  , ils  acheuerent 
de  confumer  leRoyaumc  par  les  mefmes  defordresqui  lesauoit  fait  crier 
contre  la  conduite  de  leur  aifné:  le  Due  de  Berry  renonçant  volontiers 
aux  premiers  honneurs  du  Gouuernement,&  aux  droits  de  fa  primogenitu- 
re,pour  auoirla  liberté  de  piller  les  Prouinces. 
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Des  Princes  du  Sang  de  France  ,viuans  lors  de  la  mort  du  Roy 
Charles  V.  avec  un  difcours  de  l’origine  & de  la  différence 
des  Armes. 

CHAPITRE  VI. 

CEs  quatre  Princes  , qui  gduucrnoicnt  comme  plus  proches  pârens 
du  Roy.ellanc  alors  tous  mariez,  &ayans  desenfans,lcs  autres  vul- 
gairement appeliez  Seigneurs  du  Sang, félon  l'vfage  du  temps,en  eftoient 
ort  oblêurcis,&  le  fcul  auantage  qu’ils  tiroient  de  leur  naiflànce, eftoit, 
u’ijs  eftoient  appeliez  dans  les  Confeils  publics , que  le  Roy  les  traitoit 
cCoufins,&  qu'il  appuyoit  leurs  interdis  pour  leur  faire  trouuer  des 
partys  auantageux  ouiortables  à leur  condition,  ou  pour  leur  donner  des 
employs  & des  Charges,  à la  Guerre,  ou  à la  Cour.  Leur  grand  nombre 
leur  nuilôit , mais  il  eftoit  auantageux  à l’Eftat,  parce  que  leur  courage 
& leur  émulation  les  rendoit  prefens  à tous  les  exploits  de  Guerre , od 
ils  s’expofoient,  comme  de  fimples  Auenturiers.il  y en  auoitparmy  eux, 
qui  à peine  eftoient  reconnus  pour  Princes, & ie  puis  dire  encore  qu'il 
y en  auoit  qui  ignoroient  de  l’eftre.ou  qui  en  doutoient,tels  que  ceux 
de  Montagu,&  peut-eftre  melme  ceux  de  Dreux, quoy  qu'aifnez  des  Ducs 
de  Bretagne,  & ceux  de  Courtcnay,qui  auoient  perdu  leur  efclat&leur 
appuy  par  l’extinâion  de  la  branche  des  Empereurs  de  Conftantinople 
leurs  aifnez.  Quand  ils  auroient  creueftrcduSang  Royal.ils  nefçauoicnt 
fi  d'autres  grands  Seigneurs,  plus  puiflans  en  terres  & en  alliance  , n'en 
eftoient  point  aufli , & d’autant  plus  que  les  Rois  fauorifoient  l'ignorance 
du  Siecle,  qui  eftoit  fort  efpaifle  , par  la  qualité  de  Coufins  qu’ils  don- 
noient  indifféremment,  & à ceux  de  leur  Maifon,  & à ceux  qui  y auoient 
pris  alliance  ; aufquels  ces  véritables  Princes  deferoient , quand  ils  cftoienc 
plus  proches  parens.  C’eft  pourquoy  nous  venons  de  voir  dans  le  Con* 
leil  & dans  la  participation  de  la  Regence , Louis  Duc  de  Bourbon,  quoy 
que  beaucoup  inferieur  en  naiffance,  & plus  eftoigné,  que  plufieurs  au- 
tres Princes,  & c’eft  aufli  pour  la  mefme  raifon,  qu’on  voit  le  Comte  de 
Harcourt  fon  Beau-frere  précéder  des  Princes  du  Sang  dans  la  marche  & 
dans  les  Confeils.  En  ce  temps-là  il  n’y  auoit  point  de  Dignité  dedans 
ny  dehors  le  Royaume, qui  fit  que  nos  Rois  traitaflent  ceux  qui  les  pofi. 
fedoient  du  tiltre  de  Coufin,  il  falloir  eftre  véritablement  parent,  pour 
eftre  digne  de  cet  honneur, qui  ne  fe  rendoit  qu’à  la  nature, & ç’a  efté  la 
caufe  de  cette  confufion  des  rangs,  qui  mérité  plutoft  d’eftre  blafméc, 
<pie  tirée  en  exemple,  pour  les  deïordres  qui  en  font  arriuez  & pour  l’in- 
iullice  qu’en  ont  fouffert  des  Branches  de  la  Maifon  Royale,  qui  onteefle 
de  fc  connoiftre  elles.mefmes  , particulièrement  celle  de  Montagu,  cy« 
deuant  mentionnée,  de  Hugues  Capct  en  ligne  mafeuline  par  la  premiè- 
re Maifon  de  Bourgogne. 

C'eft  cequim'afaitcroirequ’ontrouueroit  bonqueic  fifle voir icy  tous 
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ceux  du  Sang  Royal  qui  viuoienc  lors  de  la  mort  de  Charles  V.  félon  l’or- 
dre de  leur  naiflance.&  i’eflime  y eftre  d'autant  plus  obligé,  que  ien’en 
ay  remarqué  que  quelques-vns  des  principaux  Chefs  des  Branches,  dans 
les  Tables  Chronologiques  que  l'ay  adiouftéesau  deuant  de  chaque  an- 
née, dans  cette  Hiftoirc. 

I.  Charles  V.  Roy  de  France. 

а.  Charles, depuis  Roy  VI.  du  nom,  Ç 

3.  Et  Louis,  Duc  de  Valois,  puis  de  Touraine,  & enfin  d‘Orleans.  i.Ies*“s. 

4.  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou,  depuis  Roy  de  Hierufalem  &deSicile. 
j.  Louis  d'Anjou  , depuis  Duc  & Roy  de  Sicile,&c.fon  fils  aifné. 

б.  Charles  d’Anjou,  Comte  duMaine,fon  z.fils. 

7.  Jean  de  France,  Duc  de  Berry , & d'Auuergne,Comte  de  Poitou, &c. 

8.  Charles  de  Berry,Comte  de  Montpenfier,  6c  ç fes  fils  morts  fans  ent' 

9.  lean  de  Berry, Comte  de  Montpenfier.  1 fans. 

jo.Philippe  de  France, dit  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flan- 
dres,&c. 

si.  Iean  Comte  de  Neuers,  depuis  D«c  de  Bourgogne ,f on  fils, né  1371. 

ix.  Philippe  d’Alençon, Cardinal,  Archeuefque  de  Roüen. 

13.  Pierre,  Comte  d'Alençon, 6c  du  Perche,  fon  frere  puifné. 

14.  Charles  d'Evreux,dit  leMauuais,Roy  de  Nauarre. 

Jy.  Charles  apres  luyRoy  de  Nauarre,6c  C - - 

16.  Pierre  de  Nanterre,  Comte  de  Mortaing.  J *cs  ans‘  ■ 

17.  Louis  d'Evreux,  Comte  d’Eftampes  ôcdeGien. 

18.  Louis  Duc  de  Bourbon. 

19.  lean  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont,  & _ c 

xo.  Louis  de  Bourbon.  ^fes  Enfans. 

H.  lean  de  Boarfon, Comte  de  la  Marche,  & de  Vendofme. 

xi  licqucs  de  Bourbon, depuis  Comte  de  h Marche, R.oy  de  Sicile. 
x}.  Louis  de  Bourbon , depuis  Comte  de  Vendofme, anceftrc  de  nos  -Jf* 
Rois, 

14.  Et  lean  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carency. 
ij.  Iaccjues  de  Bourbon,  Seigneur  de  Préaux,  &c. 

26.  lean  d'Artois, Comte  d’Eu, 
xi.  Robert  £ Artois,  Comte  d'Eu , 

18. Philippes  /friow, depuis  Comte  d'Eu,&Conneftablc  deFrancc.* 

19.  Louis  Roydr  Hongrie,  de  Pologne,  de  Hierufalem,  Sicile,  &c. 

jo.  Charles,  dit  de  Duras,  Roy  de  Sicile  & de  Hierufalem. 

31.  Ladiflas  apres  luy  Roy  de  Sicile, 6cc.  fon  fils. 

31.  Robert  de  Dreux,  Seigneur  de  Beu. 

33.  Guillaume  de  Dreux  Ion  frere. 

34.  Eftienne,dit  Gauuain  de  Dreux, Varier  tranchant, & depuis  Maiftre  d’Ho- 
fiel  du  Roy  Charles  VI. 

3j-.  1 ean  V.  Duc  de  Bretagne, puifné  de  Dreux. 

36.  lean  de  Courtenay,  Seigneur  de  Champignelles  6c  de  S.  Brillon. 

37.  Pierre  de  Courtenay  fon  frcre,&  fon  heritier. 

38.  lean  de  CoarfHiAy, Seigneur  de  la  Fcrté-Loupicre. 

39.  Philippe 
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39.  Philippe  Seigneur  de  TanUy,  puifné  deCourtenay. 

40,  Pierre  Seigneur  de  Tanlay.  rr  p c 
4t.Ellienne  Seigneur  de  Tanlay.  J cs  D ans' 

4t.  lean  de  Montagu,  Seigneur  de  Sombernon, puifné  de  Bourgogne. 

4Î.  Pierre  de  Montagu,  Seigneur  deMalain.fon  frere. 

44.  Philbert  de  Montagu,  Seigneur  de  Couches. 

45.  Alexandre  de  Montagu, ^obéAeS.  Bénigne  de  Djcn,  fon  frere. 

46.  Ferdinand  Roy  de  Portugal,  pareillement  ilfit  en  ligne  malculinedc  la 
Branche  Royale  de  Bourgogne,  dernier  légitimé  de  la  Maifon. 

Voila  quarante  fix  Princes  du  Sang.de  diuerfes  Branches,  toutes  flo- 

rilfantes.il  n’y  a pas  encore  trois  cens  ans,  que  le  temps  a prelque  toutes 
fauchées  dans  leur  fleur.  Il  ne  relie  que  la  pollerité  d vn  puifné  de  Bour- 
bon, qui  n’elloit  alors  que  lcvingt-troifïe'me,laquelle  règne  auiourdhuy 
glorieufement,&  celle  de  Pierre  de  Courtenay.Celuy-cy  elloit  le  trentc- 
troilïéme  ; & d’autant  moins  reconnoiflable  fous  le  poids  de  la  de  la  naif- 
fance  qu’il  auoit  à foullenir.quiln’cflottpas  aflez  riche  pour  ellre  Chef 
d’vnc  Branche  qui  auoit  clic  plultoll  accablée  ,que  rcleuéc  par  la  Cou- 
ronne Impériale  d'Orient,  & par  tant  d'autres  filtres.  Il  ne  pofledoit  de 
tant  de  pretieufes  ruines, qu’vn  miferable  relie  de  bien  de  1 ancien  eltac 
de  Courtenay,  que  la  mifericorde  du  dellin  ne  lemble  auoir  cfpargnc  à 
fes  defeendans,  que  pour  ne  leur  pas  olter  tous  les  moyens  de  prouuer 
leur  extradion.  C’ell  bien  vn  efied  de  la  foiblclfe  de  cette  Mailon.que 
ie  déploré  fans  interell.par  vn  pur  efprit  de  iullicc  & de  refped, qu’on  ne 
puilfe  alléguer  contre  les  iulles  pourfuites  quelle  fait  pour  ellre  recon- 
nue, que  de  foibles  railons  de  doute  ou  d'ellonnement , faute  d'cllrc  in- 
Ilruit  de  l’vfage  ancien  des  furnoms  & des  Armes,  le  croy  ellre  oblige 
d’en  faire  vn  difeours  abrégé  pour  l'explication  delà  Table  precedente, 
où  l’on  voit  tant  de  Princes  de  differents  furnoms,  dont  les  quinze  der- 
niers ne  portoient  point  les  Fleurs  de  Lys.  Pour  cela  il  faut  Içauoir,  que 
chaque  Branche  de  la  Maifon  Royale  a fuby  l’vfage  du  temps  delà  naif. 
fànce  ,ou  pour  mieux  dire  de  fa  feparation , & de  cet  vfage  qui  s'ellcon- 
feruc  iufques  à prefent;  nous  en  auons  vn  exemple  aufli  illultre  que  rc- 
cenc  en  la  polterité  de  feu  Moniteur  le  Duc  d'Orléans, qui  a retenu  le 
nom  & les  Armes  de  fon  appanage,  & en  la  perfonne  de  Moniteur  frere 
du  Roy,  auparauant  Duc  d’Anjou, qui  en  a quitté  le  nom  & les  Armes 
pour  prendre  ceux  d’Orléans.  Apres  cela  ie  remonteray  àl'inuention  des 
Armoiries,  dont  l’ignorance  des  Hérauts  pouffe  l’antiquité  iufques  à la 
création  du  Monde,  &ie  feray  voir  q^’il  y a eu  plus  de  ncceflïcé  que  de 
vanité  dans  leur  première  inllitution,  qui  n’a  rien  de  plus  ancien  que  le 
premier  voyage  d'Outre-mer  de  l’an  mille  quatre  vingt  feize,  tant  de 
Princes  & de  Seigneurs  de  diuerfes  Langues  s’eflansioints  enfcmblc  pour 
faire  cette  formidable  Armée  de  lix  cens  mille  hommes.ils  furent  d'autant 
plus  obligez  de  chercher  vn  moyen  defe  diflinguer  pour  les  campemens 
& pour  les  iours  de  Batailles,  que  chacun  deuoit  ellre  accompagné  & lui- 
uy  de  fesValTaux  &de  fes  gens;  fi  bien  que  chacun  conuint  d’vne  marque 
oufignal:&  par  confcquent  les  Armes  furent  vniques  , & affectées  à des 
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pcrfonnes  vniques  lors  de  leur  première  inftitution.Et  ces  Armes  deuant 
principalement  feruir  pour  rafl'embler  les  Vaflaux  & lesSubiets  Tous  la 
Banmere  de  leur  Seigneur; qu’on  commença  d’en  decorer,ou  pour  par- 
ler félon  les  termes  de  l'art, d’en  Armoycriles  Vaflaux  eftant  plutoft  fu- 
jets  de  la  Seigneurie  ,que  du  Seigneur,  a caufc  de  leurs  fiefs, q«i  deuoient 
le  feruice  à la  terre,  & non  à la  perfonne,les  Armes  eftoient  à propre- 
ment parler  les  Armes  de  la  Terre,  & non  du  Seigneur,  & comme  telles 
affeûées  à la  Bannière, iulques  à ce  que  s’eftant  rendues  héréditaires  à 
la  Maifon  par  le  befoin  de  prouucr  fon  extradion, ce  qui  n’arriuadeplus 
de  cent  ans  apres, on  s’auilà  dinuenter  l’vfage  des  brilcures.  Ces  brileu- 
res  ont  elle  particulières  à la  France  & à l’Angleterre, qui  a receu  d’elle 
fes  Couftumes&lesmodes.les  autres  Nations  ne  les  ont  point  obferuées, 
& particulièrement  l’Allemande, religieufe  obferuatricc  de  l’Antiquité; 
chez  laquelle  cette  brilêure  n’a  point  eu  de  lieu  pourvne  railon  qui  ler- 
uira  de  preuueàl’cftabliflementquci’ay  donné  de  l’vfage  des  Armes.C  eft 
que  chaque  puilné  ioint  aux  Armes  de-la  Mailbn  celles  de  fa  terre,  parties 
ou  efcartellées,&  celles melmes  de  plufieurs  terres  s’il  les  poflede,ou  s’il 
y prétend  droit, foit  qu  elles  luy  appartiennent  par  fucccflion  ou  parac- 
quifition.  Les  aifncz  en  font  autant  : & l'on  a tant  d’e'gard  à cela , que  c’eft 
pour  cefujet,quele  Comte  Palatin  efcartelle  aui.  &4.des  Armes  du  Pa- 
latinat,  & au  1.  & 3.  de  Bauieres, parce  que  c'ell  vne  mcfmc  Maifon, & que 
le  Duc  de  Bauieres  porte  au  contraire  de  Bauieres  & du  Palatinat.  Ainfi 
le  Landgraue  deHefle  ayant  obtenu  par  le  dernierTraite'dc  la  Paix  d’Al- 
lemagne,l’vnion  de  l’Abbaye  d’Hirfchfeld  en  tiltre  de  Principauté,  il  en 
a adiouflé  les  Armes  à fon  Efcu:  & ie  pourrois  donner  à ce  iujet  diuers 
exemples  de  plufieurs  Princes  d’Allemagne, qui  en  vertu  du  mefme  Traité 
ont  adiouflé  ou  retranché  de  leurs  Efcus  les  Armes  de  quelques  terres 
qu’ils  ont  acquifes,  ou  qu’ils  ont  cedc'es.  Celaeft  fi  bien  de  l’ancien  vfa- 
ge,  que  Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne  ayant  efcartelé  de  toutes 
les  terres  qu'il  pofledoit,  il  ordonna  qu’on  luy  fitvnnouueau  fceaupour 
en  retrancher  les  Armes  de  Rhetci  , quand  il  eut  cédé  cette  Comté  à 
Antoine  de  Bourgogne  fon  fécond  fils.  Voila  des  prcuues  aflez  conuain- 
quantes , non  feulement  de  la  raifon  ,mais  de  la  neccflité  de  prendre  les 
Armes  de  fa  terre,  pour  en  continuer  la  Bannière, & pour  eftre  fuiuy  des 
Vaflaux  qui  deuoient  le  (eruice  qu’on  appelloit  OJi  & chcuauchéc  ,&c  Ro- 
bert de  France,  Comte  de  Dreux, & Pierre  de  France.SeigneurdeCourte- 
nay,dont  il  auoitépoufé  l’Heritiere,  eftoient  d’autant  plus  obligez  d’o- 
beyr  à la  couftumede  leur  temps^c  de  prendre  les  Armes  de  leurs  Terres, 
pour  deux  taifons  inuincibles.  La  première  efl,  que  les  Armes  neftoienc 

f ioint  encore  héréditaires  à la  Maifon , mais  affeéiées  àvne  terre  particu-» 
iere,  & à la  perfonne  du  Chef  de  la  Maifon  , moins  comme  Chef,  que 
comme  Seigneur  de  la  Terre  ;&  l’autre  n’eft  pas  moins  forte,  en  ce  que 
les  Rois  de  France  n’ayant  point  encore  d’Armes  , pour  les  communi- 
quer à leurs  fils  puifnez,  ils  ne  les  pouuoient  emprunter  que  de  la  Ter- 
re qui  leur  efeheoit  en  appanage  , ou  par  alliance.  I’ay  peur  qu’on  ne 
trouue  cela  vn  peu  hardy , de  dire  que  nos  Rois  n’auoicnt  point  d Armes, 
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triais  cela  n’eft  pas  moins  véritable,  & ie  le  iuftifieray  par  raifonnement, 
& par  vfage.  S'il  eft  vray  que  les  Armoiries  n’ayent  efté  inftituées  que 
pour  mettre  différence  entre  diuerfes  perfonnes-,  la  différence  luppolanc 
égalité  ,nos  Rois  n'ayant  point  befoin  de  différence  par  leur  Dignité , il 
n'eft  que  trop  vray-icmblable  qu'ils  les  ont  laifTé  inftituer  long-temps 
auparauant  que  de  s’accommoder  à cet  vfage,  moins  par  nccefliré  que 
par  bien  feance,&cela  n'eft  arriué  que  du  Règne  de  Philippe  Augufte, 

Îietit  fils  du  Roy  Louis  le  Gros.  Si  l’on  m’obieâe  que  les  Fleurs  de  Lys 
ont  plus  anciennes,  ic  crains  moins  pour  cela  les  tombeaux  des  Rois  de 
noftre  première  & fécondé  Race,  que  quelques  Seaux  de  Philippe  I.&  de 
Louis  le  Gros  fon  fils,  où  l'on  voit  vne  fleur, ou  plutoft  vn  fleuron  fem» 
blable  à nos  Fleurs  deLys.  Mais  c’eft  de  laque  ie  prétends  tirer  l’origine 
des  Armes  de  France.  Ce  fleuron  eft  vn  cnrichifTcmentncceflàire  aux  Sce- 


ptres & aux  Couronnes  des  Souuerains,  & comme  le  Sceptre, qui  eft  la 
marque  de  la  puifTance  Royale,  eftoit  defigné  parce  fleuron,  qui  paroift 
quelquefois  feul  en  la  main  de  quelques- vns  de  nos  Rois  dans  leurs  Seaux} 
voulant  prendre  des  Armes  pour  l'ornement  de  leurs  cottes  d'armes,  Sc 
des  bardes  ou  caparaçons  de  leurs  chcuaux:  ils  ne  les  purent  pas  choifir 
plus  glorieufes  ny  plus  illuftres,que  de  leur  dignité, par  le  biafon  de  la 
marque  Royale.  C’eft  pourquoy  il  ne  paroift  au  dehors  qu’vne  moitié  de 
ce  fleuron , & pour  marque  qu’il  eft  pris  du  Sceptre , plutoft  que  de  la  fleur 
d’vn  lys,  qui  y feroit  imparfaitement, c’eft  qu'on  y a conferué  lepied,&la 
petite  trauerfe  d’entre  le  pied  & la  fleuï,  qui  feruoit  à l’enchaffement  du 
fleuron  auec  le  Sceptre,  ou  verge  Royale. 

On  m’oppofera  peut-eftre  à cela,  que  les  Comtes  de  Vermandois,  iflfus 
de  Hugues  de  France , fils  puifné  de  Henry  I.  qui  eftoit  ay  eul  de  Louis  le 
Gros,  portoitvn  Chef  de  cinq  Fleurs  de  Lys,  mais  i'en  demanderay  vne 
preuue,&  ie  n’en  crains  aucuns,  fur  l'affeurance  d’auoir  veu  les  Seaux  des 
Comtes  de  Vermandois  fansaucunes  Armes,  le  fouftiendray  mefme,  que 
ces  cinq  Fleurs  deLys,adiouftées  au  Chef  de  l’Efchiquier,font  les  Armes 
delà  Comté  de  Vermandois,  & de  la  Ville  deS.  Quentin, qui  prirent  des 
Fleurs  de  Lys  pour  marque  de  ce  qu’ils  appartenoient  à nos  Rois,  depuis 
le  mariage  de  Philippe  Augufte  auec  Ifabclle  de  Hainaut,qui  eut  cette 
Comté  pour  là  dot.  Comme  le  Seau  des  lurifdi&ions  eftoit  celuy  des  Sei- 
gneurs, on  a iugé  par  celuy  du  Vermandois , que  les  Armes  des  Comtes 
eftoient  celles  mefmes  de  la  Iurifdiûion,  & c’eft  la  caufè  de  cette  tradi- 
tion, qui  eft  encore  contredite  par  l'exemple  des  autres  Villes  confidera- 
blcs  du  Royaume,  lefquelles  par  conceflion,ou  par  rcfpeéf,ont  pris  vn 
Chef  des  Armes  de  France. 


Le  premier  fils  de  France  qui  ait  porté  des  Fleurs  deLys  en  fes  Armes, 
fut  Philippe  Comte  de  Boulogne,  fils  de  Philippe  Augufte,  &d’Agnez  de 
Meraniefa  troifiéme  femme, & le  Roy  l’accorda  moins  à l’vfage  qui  dés- 
lorseftoic  eftably  de  rendre  les  Armes  héréditaires  dans  les  Familles, qu'à 
la  neceflité  d’afTeurer  l'Eftat  de  ce  Prince  né  d'vn  mariage  qui  n’eftoit  pas 
légitimé,  mais  dont  le  fruiét  fut  légitimé  par  les  Légats  du  Pape.enconlî- 
deration  de  la  bonne  foy  de  la  mere.  Depuis  ce  temps  là  feulement , les 
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autres  Princes  prirent  les  Armes  de  France,  auec  diuerfes  brifeures.mais 
le  bénéfice  n'eut  point  d’effeétrctroaéiif  pour  les  Branches  leparceslong^ 
temps  auparauant. 

l’adioufteray  par  occafion , qu’il  eft  certain  que  Charles  VI.  fut  le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  reduifit  les  Fleurs  de  Lys  à trois,  & pour  marque  de 
cette  vérité,  c’eft:  qu'il  les  portoit  encore  fans  nombre  apres  fon  mariage, 
comme  on  peut  voir  par  fon  Efcu  party  des  Armes  dllabelle  de  Bauieres 
fa  femme, lur  la  porte  de  laSacriftiede  la  Sainéte  Chappcllc  du  Bois  de 
Vincennes  qu’il  fit  baftir.  Ce  n’eft  pas  qu'il  ne  fe  trouue  trois  Fleurs  do 
Lys  long  temps  auparauant  en  quelques  Seaux  duChaftclet,mais  c’eftoicnt 
des  petits  Seaux, où  leGraucurcroyoitauoir  fatisfait  au  deffein  de  faire 
vn  Efcu  femé  de  Fleurs  de  Lys, d'en  mettre  deux  en  Chef,  où  l’Efcu  eftoit 
plus  large.  Comme  ce  Prince  le  feruoic  fouucnt  du  petit  Sceau  en  lab- 
lence  du  grand, pendant  les  defordres  de  fon  Régné, où  il  falloitfouuenc 
accorder  diuerfes  Lettres,  fans  attendre  leChancelier;  c’eft  ce  qui  a pû. 
donner  lieu  à cette  réduction  à trois,  qui  eft  plutoft  arriuée  par  hazard, 
que  par  meure  deliberation.  le  pourrois  alléguer  pour  preuue  de  l’alTu- 
iettiflemenc  des  pièces  des  Armes  à l’eftenduë  de  l’Efcuflon,  diuers  Seaux 
tres-ancicns  de  Rohan.de  Rieux,  de  MaIeftroit,deBeaununoir,  de  Pru- 
nelé,  &c.  où  les  pièces  font  en  moindre  nombre, quand  on  faifoit  lesEfcus 
pluspointus.qu’ils  n’ont  elle  depuis. 

I’ay  drefle  ce  petit  difeours  fur  l'experience  des  Seaux  qui  de'mcntenc 
toutes  les  fables  de  nos  Hérauts  du  temps  jadis  : les  plus  liges  delquels 
ont  efté  ceux  qui  fe  font  contentez  de  donner  les  Armoriaux  de  leur 
temps.  Les  autres,  comme  gens  fans  Lettres  &fans  méthode  pour  s’in- 
ftruire  de  l’Antiquité,  ne  nous  ayant  lailfé  que  des  contes  de  Vieilles, 
pour  faire  vne  fcience  d’vnc  routine  dont  i’ay  honte  pour  noftre  Nation, 
qu’il  fe  trouue  tant  de  Liures,tant  de  Liurcts,&tantd’Autheursquifont 
des  myfteres  d‘vn  pur  effeét  du  caprice  des  bonnes  gens  du  temps  pafle. 
l’eftime  qu’on  auroit  plus  d'obligation  à ceux  qui  nous  donneroient  vn 
Armorial  parfait  de  noftre  France  , puilé  fur  les  Seaux,  & autres  monu- 
mens  inconteftables,  afin  dedétromper  lcPublic,qui  eft  plus  embaraflé 
qu’il  n’eft  inftruit  de  tant  de  Volumes  copiez  les  vns  lur  les  autres,  & où 
l'on  n’adioufte  que  du  verbiage. 

Les  fieurs  de  Sainte-Marthe  ayans  fait  defeendre  la  Maifon  de  Chau- 
mont, de  Henry  de  Vermandois,  Comte  de  Chaumont  en  Wcxin,  félon 
l’opinion  du  ficur  Du  Tillet  ; i’aurois  efté  obligé  d'adioufter  parmy  les 
Princes  du  Sang  viuans  fous  le  Règne  de  Charles  V.  Richard  de  Chau- 
mont, Seigneur  de  Quitry,  qui  fut  pere  de  Guillaume  pareillement  Sei- 
gneur de  Quitry,  & ayeulde  Guillaume  Comte  de  Chaumont,  Seigneur 
de  Quitry, &c.  Conleiller  & Chambellan  du  Roy,  Bailly  & Gouucrneur 
de  Sens  & d'Auxerre,  Grand  Maiftre  & General  Reformateur  des  Eaux& 
Forefts  de  France,  Chef  du  nom  & Armes  de  Chaumont,  & Anceftre  pa- 
ternel du  Marquis  de  Quitry,  auiourd'huy  Grand  Maiftre  de  la  Garde- 
robe  du  Roy.  l'aurois  pû  ioindreà  cela  diuerfes  prcuues  authentiques  de 
l'extra&ion  de  cette  Maifon , qualifiée  de  Race  Royale  par  diuers  Au- 
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theurs  de  plus  de  cinq  cens  ans, qui  peut-eftre  donnèrent  lieu  à propo- 
fer  ceux  de  Chaumont  pour  marque  de  l’cxclufion  neceftàire  de  ceux  de 
Courtenay,  fous  le  Régné  de  Henry  IV.  comme  deuant  dire  pareille- 
ment reconnus  pour  Princes  du  Sang,  fi  l'on  leur  faifoit  droit.  Mais  en 
attendant  l'occafion  d'en  parler  plus  amplement  dans  mes  Commentai- 
res fur  cette  Hiftoire,  en  l'Eloge  de  Guillaume  de  Chaumont , Seigneur 
de  Quitry,  ie  me  contenteray  d'auertir  le  Letfteur,  que  la  troifiéme  Ra- 
ce venant  deChildebrand  frere  légitimé  de  ChacJesMartel,& la  Maifon 
de  Chaumont  eftant  ifliië  des  Comtes  du  Wexin  fortisdu  melme  Childe- 
brjnd  , fi  elle  n’eft  Maifon  Royale  , pour  n’auoir  point  eu  d’Anceftrcs 
Rois  de  France  , elle  eft  de  la  mefme  Race  de  nos  Rois , & par  confe- 
quent  du  Sang  le  plus  illuftre  de  la  Chrefticnté.  C’eft  ce  qui  a fait  dire 
à Orderic  Vitalis  , que  Dreux  Comte  du  Wexin  eftoit  de  la  Maifon  de 
Charlemagne  , & c'eft  encore  pour  Ce  fujet,  que  Wafco  , Seigneur  de 
T’oiffy , Fondateur  de  l’Abbaye  de  Labbecourt  où  il  eft  inhume,  & qui 
eftoit  fils  de  Robert  de  Chaumont,  dit  l'Eloqucnt,  félon  le  mefme  Or- 
deric, eft  qualifie'  de  Race  Royale  en  fon  Epitaphe,  fous  le  Siècle  vnze 
cens. 
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HISTOIRE 

PARTICVLIERE  » 

DES  QVATRE  PRINCES 

GOVVERNEVRS  DV  ROYAVME 

PENDANT  LA  MINORITE’  DE  CHARLES  VI. 


Et  premièrement  de  Louis  de  France  Duc  £ Anjou  , depuis 
Roy  de  Sicile,  &c. 

L y a peu  de  tous  les  quarante  fix  Princes  du  Sang  cyde- 
uant  rapportez  , tous  viuans  lors  de  la  mort  du  Roy  Char- 
les V.  dont  ie  n’aye  à parler  dans  les  Commentaires  fur  cet- 
te Hiiloire;  mais  comme  les  Ducs  d’Anjou , de  Berry  , de 
Bourgogne  & de  Bourbon,  eftoient  les  plus  confidcrables, 
& comme  ledifeoursde  leur  vie,que  ic  fuis  obligé  de  traiter  plus  au  long, 
peut  beaucoup  feruir  pour  l’introdudHon  à l’Hiltoire  de  ce  Régné  , i’ay 
creu  plus  à propos  de  les  traiter  en  cet  endroit, & ie  commenceray  par 
Louis  de  France  Duc  d’Anjou. 

Ce  Prince,  ne  le  13.  de  Iuilletijjç.  félon  les  Memoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes,  auroit  furpaffe  tous  les  autres  fils  de  France,  en  mérité  & en 
eilime,pour  fa  valeur,  pour  fonefprit,  & pour  l’experience  qu’il  auoie 
dans  les  Armes  & dans  les  affaires;  fi  fon  ambition  ne  l’euft  rendu  auare 
iufques  à la  cruauté,  & s’il  n’euft  efté  auffi  redoutable  aux  Peuples  qu’il 
eut  à gouuerner,  que  les  Ennemis  de  l’Eftat , dont  il  ne  les  deliura  par  fi 
valeur,  que  pour  les  rendre  cfclaues  de  fa  tyrannie.  C’cft  vn  reproche 
d’autant  plus  iufte,  qu’il  n’eut  aucune  confideration  au  mifcrable  cftat, 
où  Philippe  de  Valois  fonayeul,&:leRoy  Ieânfon  pere.auoient  réduit  la 
France,  par  vne  guerre  iufte,  mais  mal  conduite,  & tres-funefte  par  leur 
imprudence,  qui  le  deuoit  oblîger  à gaigner  l’efprit  desSubiets  qui  ex- 
pioient  toutes  ces  dilgraces,  de  leurfang  &du  relie  de  leurs  fortunes,  il 
combattità  dix-fept  ansàla  malheureufe  iournée  de  Poitiers, en  fuite  de- 
quoy  ayant  efté  en  oftage  pour  fon  pere  en  Angleterre,  ce  Roy  reuenu 
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de  prifon  l’an  1360.  luy  erigea  en  Duché  , par  Lettres  expédiées  à Calais 
au  mois  de  Décembre,  la  Comté  d’Anjou  qu’il  luy  auoit  donné  en  appa. 
nage  dés  l’an  1556.  auec  la  Comté  du  Maine,  6e  la  Baronnie  de  Chaftcau- 
du-Loir.  Cette  Comté  d’Anjou  auoit  efté  érigée  en  Pairie  de  France,  par 
Lettres  du  Roy  Philippe  le  Bel,  données  à Courtrayaumois  de  Septem- 
bre 1197.  en  faueur  de  Charles  Comte  d’Anjou  & de  fes  fuccefleurs,  6e  par 
d’autres  Lettres  du  Roy  Philippe  de  Valois , accordées  à Sablé  au  mois 
d’Aouft  i34j.la  terre  de  Chafteau-du-Loir, qualifiée  Baronnie,  fut  décla- 
rée d'aurellc  (çr  fi  noble  condition  que  la  Comté  dou  Maine,  ce  font  les  propres 
termes.  Neantmoins  Louis  Duc  d’Anjou  mefurant  plutoll  fes  interdis 
félon  l’eftenduë  de  fon  ambition,  que  félon  l’ellat  du  Royaume,  qui  ne 
permettoit  pas  qu’vn Roy  chargé  de  beaucoup  d’enfans.ôepriuédebeau- 
coup  de  Prouincespar  le  fort  des  Armes,  acheuall  de  partager  fon  Eftat  en 
diuers  appanages.ne  fe  borna  point  à cette  portion.il  fit  en  forte  que 
fon  pere  luy  abandonnait  encore  l’an  1364.  laChallellenie  deChinon  par 
droiél  debienfcance.&il  trouua  moyen  d’y  faire  ajoufterparleRoy  Char- 
les V.  fon  frere,  celle  de  Loudun,  dont  il  entra  en  pofleffion  au  mois  de 
Février  1366,  Apres  cela  il  eut  enuie  d’auoir  la  Duché  de  Touraine  , qui 
confinoit  auec  toutes  ces  grandes  terres,  & comme  il  ne  la  pouuoit  pré- 
tendre entiltre  de  fupplément  d’appanage,il  l’obtint  fous  prétexte  de  fes 
fcruices,&  fous  vnc  condition  apparamment  aduantageufe  , qu'elle  re- 
uiendroit  au  Roy  par  fa  mort, 8e  que  la  Chaftellenie  de  Loudun  retourne- 
roit  de  mefme  au  Domaine  du  Royaume  par  celle  de  fon  fils.  Le  traiété 
eft  de  l’an  1370. 

On  luy  donna  encore  la  Maifon  Royale  de  Viceftre,  qui  depuis  appar- 
tint au  Duc  de  Berry  fon  frere,  & Marie  de  Bretagne  Iafcmme,fillc  de  Char, 
les  de  Chaftillon  8 c de  Blois, & de  Icannc  de  Bretagne  heritiere  de  la  Du- 
ché y ioignit  de  nouuelles  Seigneuries.  Il  l’époula  le  neufiéme  jour  de 
Iuillet  1360.  félon  vn  Inuentaire  d’Anjou  qui  eft  en  laChambredesCom- 
ptes,6e  quim’a  efté  communiqué  par  M.d'Herouual.quoy  qucles fieurs 
Du  Chelne  ôe  de  Sainte-Marthe  difent,  que  leur  mariage  fut  traiélé  au 
mois  d’Aouft,6e  elle  luy  apporta  auec  les  terres  de  Mayenne  ,d’Ernée,  de 
Villaines,6edu  Pont.  Main,  celles  deGuife,  de  Ribemont,d  YrIon,&  d'Oi- 
Iÿ,de  Chailly,de  Longjumeau, & de  Bonneville  la  Louuet  en  Norman- 
die,& la  mailon  deNigeon  prés  Paris.  Ilefchangea  la  iouyflancede  la  Ba- 
ronnie de  Mayenne  auec  Ifa belle  dtAuaugour,  VicomtelTc  dcThoiiars,pour 
celle  de  Talemond,  d’Olonne,  de  Brandois  & de  Crozon  l’an  1373.  pour 

(irofùer  d’vn  plus  grand  reuenu  qui  eftoir  contcfté  à cette  Douairière, 
aquelle  rentra  en  les  droits  au  mois  de  Iuin  1383.  Enfin,  comme  toute  fa 
palfion  eftoit  d’auoir,il  n’en  perdit  aucune  occafion,  & il  reiinit  à fes  ter- 
res, par  diuers  Contrats  d’acquifition  l'an  1370.  le  Chaftcau  delà  Roche 
auMoine, vendu  par  Guillaume  de  Craon,  Seigneur  de  la  Ferté  Bernard,  6e 
celuy  de  Sablé  auec  le  Parc  appartenant  à Amaury  fire  de  Craon,  dont  la  fœur 
& heritiere  Ifabdle  Dame  de  Sully  6e  de  Craon,  luy  aliéna  pareillement  la 
Ville  6e  Chaftellenie  l'an  1376.  Le  melme  Guillaume  de  Craon  luy  aliéna 
pareillement  la  terre  de  Brulon,  que  le  feu  fire  de  Craon  luy  auoit  don-. 
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ne'e,&  Meflire  Iran  d7'7a;ç«,ChcuaIier,  luy  tranfportale  Vidamé  du  Mans 
l'an  1375  l canne  de  Baucay,  femme  de  Charles  d’Artois,  Comte  de  Pezenas, 
Prince  du  Sang  Royal, lequel  il  dépouilla  cruellement  de  tous  Tes  biens 
par  les  crimes  qu'il  luy  lulcita.fut  oblige  de  luy  vendre  les  Chafleauxde 
Champigny  fur  Vccde,de  la  Rajacc,  & duCoudray  ,1376.  Meflire  Uan  de 
Bucil,  luy  céda  pareillement  le  péage  de  Tours  aucc  1 Holtel  de  Langle, 
&c. 

Sellant  fait  donner  par  confifcation  fur  le  Roy  de  Nauarrc  la  Seigneu- 
rie de  Montpellier,  dont  fes  exaétions  pouffèrent  les  Habitans  au  dclef- 
poir  d’vnefanglante  émotion, où  Guillaume  Poincteaufon  Chancelier  fut 
tué,  & pour  laquelle  ilacheua  de  les  ruiner.il  y voulut  adiouller  la  Com- 
te de  Lunel,  que  Louys  d'Evreux  Comte  d’Ellampes  pofledoit  par  dona- 
tion du  Roy  lean.il  l’achcpta  de  luy  à bon  marché,  comme  d'vn  prodi- 
gue, aueedeux  mille  liuresde  rente  qu'il  prenoit  fur  le  Threfor  du  Roy, 
& confidcrant  que  ce  Prince  n’auoit  point  d'enfans,  il  lefceutfi  bien  ama- 
douer, & 1'ébloiiit  fi  fort  des  faueurs  delà  Cour  dont  il  clloit  le  Mai  lire, 
qu’il  le  tira  des  mains  du  Duc  de  Berry  qui  commençoit  à profiter  de  Ion 
exemple,  & qu’il  achcua  de  le  dépouiller  du  relie  de  les  biens,  par  la  do- 
nation qu’il  luy  fit  au  mois  de  Nouembre  1381.  des  Comtez  de  Gien  6c 
d'Eltampes,  & des  Seigneuries  de  Dourdan  & d'Aubigny.  Il  pcnlâ  con- 
tenter lcDucdc  Berry  du  tiltreen  l’airdclaPrincipautédeTarcnte.donc 
il  luy  promit  depuis  la  iouyffance, quand  il  feroit  paifible  delà  Couron- 
ne de  Sicile  1 mais  ce  Duc  prenant  la  rcuange  en  temps& licu.auprez  de 
fa  vefue.&de  fes  enfans,  qui  auoient  bcloin  de  fonfecours  au  Conleil 
du  Roy , fit  reuenir  cette  delpoüille  l’an  1383. fous  prétexté d'vnc  demifiion 
de  cette  Principauté  imaginaire.  Il  ne  traita  pas  mieux  le  Duc  de  Bour- 
bon,auquel  il  en  coufta  trente  mille  liurcs  pour  retirer  de  luy  la  Comté  de 
Forelts.qui  luy  deuoit  appartenir, àcaufc de  là  femme,  laquelle  il  ache- 
pta  de  Renaud  de  Fortjls , en  qualitéd'Oncle&de  Curateur  de  leandernier 
Comte  de  Forclls , qui  clloit  inlenlé,&  incapable  de  contrarier.  Leiullc 
reffentiment  que  le  Duc  de  Bourbon  eut  contre  le  Duc  d'Anjou  pour  cet- 
te acquifition  prétendue,  l'obligea  à quelques  violences,  pour  lelqucl  les 
il  obtint  rcmiflion  du  Roy  Ion  beau-frere,  au  mois  d Oétobre  1370. 

Ifabelle  Comteffeé*  Roucy, fille  vnique  de  Robert  1.  Comte  de  Roucy, 
& de  Marie  d’Enghicm  .ayant  cflé  enlcuée  par  Louis  de  Namur, qui  fêlé 
poufa,&  aucc  lequel  elle  demeura  dix  ans,  elle  le  prit  depuis  en  auer- 
fion, & prétendit  le  mariage  nul, par  impuilfancc  qui  fut  aifeurée parles 
Matrones  de  Paris,  où  elle  fut  menée. par  Pierre  de  Craon  , lors  rauory 
du  Duc.  Ce  Pierre  de  Craon  , ayant  d'autant  plus  befoin  d'amis  &d’ap- 
puy,  pour  le  delTcin  qu’il  auoit  fait  de  la  protéger  ,6c  de  profiter  de  cet  te 
prétendue  diflolution,  qu’elle  lut  condamnée,  & le  mariage  déclaré  bon, 
par  Sentence  du  Cardinal  de  Nifmes.l’an  1378.il  ne  put  mieux  faire  pour 
le  mainrenir  en  la  poiTcflion  de  la  terre  du  Bos , qu’elle  feignit  de  luy  auoir 
vendue,  qued'interelfer  dansvne  mefmeelpece  d'affaire  le  Duc  d'Anjou, 
dont  il  clloit  créature  , & Meflire  Bureau  de  la  Riuierc,  qui  achcpca  les 
terres  de  Rochefort  Scd  Orignies. QuantauDuc.il  commença  à entrer  en 
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traitte',par  des  Lettres  de  proteélion  fceilées  au  mois  de  Nouembre  ij8t. 
par  Ican  le  Fevrc  Euefque  de  Chartres,  fon  Chancelier,  en  faucur  de  la 
Comtefle, contre  Louis  de  Namur,&  cela  luy  fitauoir  bon  marché.  Au/fi 
ne  paroilt-il  que  de  l'engagement  de  quelques  pierreries  qu'il  ftipula  par 
Lettres  du  mefme  iour.qu’il  ne  pourroit  retirer  qu'il  n’cuft  payé  à Pierre 
de  Craon  cinq  mille  francs  qu'il  luy  auoit  promis.  Il  acquit  première- 
ment Mirebeau  en  Anjou, moyennant  vingt-quatre  mille  florins  portez 
par  le  Contrat,  & foit  qu'il  les  euft  payez  autrement,  ou  non,  & que  fon 
crédit  & fa  protedion  en  euflent  acquitté  vne  partie  , cela  le  mit  en 
gouft  de  ce  qui  rclloit  à cette  mauuaife  mefnagere , qui  luy  aliéna  la 
Comté  de  Roucy  , pour  cinquante  mille  francs.  Il  traitta  pareillement 
de  ce  quelle  pouuoit  prétendre  fur  la  Chaftellenie  de  Rochefort  pour 
fîx  mille  francs  d’or.quoy  quelle  l’eufl:  aliénée  au  fîre  de  la  Riuierc,qui 
n'ofa  conteller  contre  vne  partie  h puiflante  ; & tout  cela  produifit  plus 
d'affaires  , que  de  reuenus  à fa  Maifon.  Le  Parlement  en  fit  iuftice  à Si- 
monde  Roucy,  Comte  de  Braine,  qui  fit  cafter  tous  ces  Contraéts.com- 
me  témoigne  nofke  Hiftoriende  Charles  VI. & comme  ie  feray  voir  plus 
amplement  en  mes  Illuftrations,où  ic  parlerayde  diuers  autres  defleins 
qu’il  auoit  fur  plufieurs  Couronnes  dont  il  traitoit  dés  le  viuant  du  Roy 
fon  frere,  &defquelles  icne  diray  rien  icypour  éuitetvn  grand  difcours 
fur  des  projets  chimériques  qui  appartiennent  à d'autres  occafions. 

Le  Gouuerncmentde  Guyenne,  ou  plutoft  de  l'Aquitaine  entière, puif- , 
que  le  Limoufin,  le  Périgord, la  Guyenne,  & le  Languedoc  ne  failoient 
alors  qu'vne  Prouince,  luy  ayant  efté  donné  par  le  Roy  Charles  V.  auec 
tout  pouuoir,  fur  les  Armes, fur  la  Iuftice,  fur  la  Police, & fur  le  Domai- 
ne,il  en  vfa  d'vne  façon,  qu’on  peutmettre  cette  partie  du  Royaume  au 
nombre  de  fes  biens  ; car  eftant  louuerain  arbitre  des  grâces  & des  pei- 
nes, & fa  condition,  & leftatdes  affaires  de  France,  le  mettant  au  deftTus 
des  confédérations  des  autres  Gouuerneurs,qui  doiuenr  craindre  les  plain- 
tes des  Peuples,  & lesanimaduerfions  du  Cabinet, il  agirtoit  auec  vn  Em- 
pire defpotique  fur  les  Nobles  & fur  les  Communautez.  Les  principaux 
trouuant  de  l’auantage  à fes  bonnes  grâces, par  les  penfions,  ou  par  les 
rentes  à vie  ou  à héritage,  qu’il  leur  aflignoit  fur  les  Receptes,  & par  les 
priuilegcs  qu’il  donnoit  à leurs  terres  , ils  luy  aidoient  en  tout  ce  qu’il 
fouhaittoit  de  leur  feruice,ou  de  leur  condelcendance.  Ainfi  les  Villes 
& la  Campagne  cfloient  à la  mercy  d’vn  Prince  auare,  pour  les  taxes  qu'il 
impofoit,tantoft  fous  prétexte  de  la  fortification  des  Places,  tantoft  fous 
celuy  de  porter  la  guerre  en  Gafcogne.  C’eft:  ce  qui  donna  fuiet  à tant 
de  fortereftes  & de  Citadelles  du  bas  Languedoc,  qu’il  conftruifit  plutoft 
contre  ceux  du  pays, que  contre l'Ennemy  qui  en  eftoit  fort  efloigné,  & 

Eour  feruirau  deffein  qu’il  auoit  fur  laProuence,  afin  de  profiter  des  trou- 
les  du  Royaume  de  Naples,  & de  la  mauuaife  conduite  publique  &do- 
meftique  de  la  Reine  leanne  qu'il  fçauoit  cftre  hors  d'eftat  défaire  paf- 
fer  des  trouppes  deçà  la  mer  .pour  fecourir  cette  Prouince, dont  il  trou- 
ua  moyen  depuis,  de  fe  faire  tranfporter  le  tiltre.  par  adoption.  Ce  fut 
dans  la  penlée  de  cette  conquefte  qu’il  fe  fit  créer  par  l'Empereur  Charles 
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IV.  Vicaire  irrcuocabledu  Royaume  d'Arles, qui  n’elloit  plus  quVn  fan- 
tofmc.ficvn  droir  pour  chicaner;  & ce  fut  en  cette  qualité'  qu’il  vfurpa 
Tarafcon  qu'il  fortifia.  Mais  il  en  donna  le  Gouuernemcnt  à Enguerran 
de  Eudin.Sendchal  de  Beaucaire,qut  changeant  d’interell  apres  la  mort, 
donna  pcnlee  au  Roy  Charles  VI.  de  fe  làifir  de  la  Prouencc,  & il  rendit 
ainfi  la  pareille  à la  vefue  &à  l'héritier  de  ce  Prince  ambiticux.parles  in. 
telligcnces  qu’il  auoit  dans  le  pays. 

Comme  Charles  V.  eftoit  vn  Roy  fort  fage.il  ne  manqua  pas  de  con- 
ceuoir  de  iuftes  foupçons  de  la  conduite  de  ce  Prince  , qui  luy  firent  ap- 
préhender pour  fon  fils  & pour  (on  Eftat,  qu’il  n'euftlaRcgence  apres  la 
mort  . & comme  il  craignoitde  luy  donner  (ujet  d'en  dire  mal  content, 
il  apporta  tout  ce  qu’il  put  de  reftritlion  à fon  pouuoir,  au  cas  qu il  ne 
l’cn  put  exclure  de  Ion  confentcment,par  l’vne  des  i.  Déclarations  dont  il 
a elle  parle  cy-deuant.  La  première,  ne  pouuantauoir  lieu  par  la  mort 
delà  Reine,  il  fut  Regent  par  droit  d’aifncflè,  mais  il  trouuavn  party  for- 
me à la  Cour  par  les  ordres  du  feu  Roy,  qui  fit  en  forte  de  limiter  fa  Ré- 
gence au  Sacre  du  ieunc  Roy,&  faire  valoir  l'intention  de  Charles  V.  à 
l’égard  des  Ducs  de  Bourgogne  &dc  Bourbon, & la  peur  de  tout  perdre 
luy  fit  ménager  lés  interdis  dans  cet  embarras  de  Cour.Lc  pouuoir  qu’on 
luy  donna  furies  meubles  du  feu  Roy,pour  contenter  fon  auidité.Iuy  fie 
piller,  non  feulement  toute  l’argenterie,  mais  tout  l’argent,  iulques-Ià 
qu'il  fit  rompre  les  murs  du  Chalteau  de  Melun , où  il  y en  auoit  de  ca- 
ché, & qu’il  mit  le  fire  de  Stuoify  au  dangerde  fa  telle  , s’il  ne  luy  eut  rc- 
uelé  ce  qu'il  auoit  en  dépoli  pour  le  garder  iufqucs  à la  maiorité  de 
Charles  VI.  duquel  il  prolongea  IciCouronnement,  iufqucs  à ce  qu’il  eut 
tout  efpuifé.  Apres  cela,  il  fie  fit  donner  cinq  mille  francs  par  mois  pour 
fon  Eftat, il  obligea mefines  lesProuintcs  d’Eftats  à luy  faire  vn  prelcnt, 
& celle  de  Normandie  luy  accorda  trente  mille  francs,  dont  i’ay  veu  les 
quittances.  Le  Royaume  eftant  ainfi  épuifé,  comme  il  ne  relia  rien  pour 
le  payement  des  Armées, elles  fc  ietterent  lur  la  Campagne  qui  leur  fut 
laiflée  en  proye.il  fallut  taxer  les  Villes,  & faire  de  nouucaux  impolis, 
fous  pretexte  de  contenter  les  gens  de  guerre,  &c commettre  vne  autho- 
rité  nouuellemcnt  ellablie , dont  les  Parificns  iugerent  le  ioug,  d'autant 
plus  infupportable,  qu’ils  fçauoient  qu'on  en  abufoit,  & qu’on  les  ren- 
doit  incapables  d’aflilter  leur  Roy  dans  les  véritables  befoins.C’cllcequi 
caufa  les  émeutes  de  Paris.de  Rouen,  & d’autres  bonnes  Villes,qui  furent 
des  fuites  des  exadlions  du  Duc  d’Anjou,  tant  en  qualité  de  Regent, que 
de  Chef  des  Confeils. 

Cependant  qu’il  pilloit  ainfi  la  France, Robert  de  Geneue ,que  le  Royau- 
me reconnoilToit  pour  Pape  Ibusle  nom  de  Clément  VII. & qui  tenoit  (on 
fiege  en  Auignon.d’où  il  auoit  contracté  de  grandes  alliances  auec  luy 
pendant  fa  refidence  en  Languedoc  , luy  ménageo.it  pour  fes  interdis  la 
fuccertion  de  la  Couronne  de  Naples,qu’on  a toufiours  appellé  le  Royau- 
me de  Sicile.  Il  efperoit  par  ce  moyen  de  conlérucr  cette  partie  d’Italie 
fous  fon  obédience,  & mefme  de  chaflér  de  Rome  Vrbain  VI.  Ion  com- 
pétiteur ; duquel  Charles  de  Duras,  ennemy  delaRcyncleanne,  St  Vfurpa- 
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Sêur  de  fonEftac,  tenoit  le  party:  mais  c’cftoit  vn  efcueil  que  Dieu  de. 
llinoit  à l'ambition  du  Pontife  fit  du  Prince , ils  y confumcrent  leurs  iniu* 
ftcs  threfors  , qui  y furent  abyfmez  par  le  naufrage  de  Louys.  Le  Pape 
ayant  moyenne  (on  adoption  , dont  cette  Reine  opprimée  luy  enuoya 
les  Lettres  données  au  Charte!  de  l’Oeuf  le  penultielmc  de  Iuin  1380.  lut 
l efperance  d’en  dire  fecourué  jeette  affaire  futtraittée  en  France,  & en 
Cour  d’Eglifc , comme  vn  intereft  de  Religion,  pour  lequel  il  ne  falloir 
rien  épargner  :fit  le  Confeil  du  Roy  y fut  affez  fauorable , quoy  qu’il  en 
deuil  courter,pour  dire  deliuré  de  l'opprdfi’on  St  de  la  prelence  du  Duc 
d’Anjou, qui  elloic  te  moins  aimé  de  fes  freres.  Ccft  pourquoy  l’on  ré- 
solue au  Confeil  tenu  àCrecy  en  Brie  en  prefence  du  Roy,  le  16.  iy.  &18. 
dcluillct.que  fa  Majcfté.qui  n’auoit  point  d’argent,  luy  donneroit  de  là 
vaijjtlle,  c’dl  le  mot  propre  du  refultat,  iufques  à la  fomme  de  cinquante 
mille  francs , fit  de  plus  luy  accorderoit  foixante  mille  francs  fur  les  Ay* 
des  du  Royaume. 

Le  Pape  de  fon  collé  ne  luy  refulà  rien  de  tout  ce  qu’il  demanda,  fit 
en  voicy  vne  marque  par  vne  pièce  originale  , qui  m’a  dlé  commuai, 
quée  par  M.  d’Herouual,  fie  qui  mérité  bien  d'ellre  icy  rapportée  en. fon 
entier,  pour  faire  voir  combien  l’Eglife  ertoit  en  preffe  lous  la  domina* 
non  deClement,  fie  combien  le  Clergé  de  France  patiffoit  de  fon  vnion 
auec  le  Duc  d’Anjou,  qui  entretenoit  le  malheureux  Schihnc,  dont  ils  fei- 
gnoient  tous  deux  de  vouloir  entreprendre  l'extinâion  par  cette  guerre, 
mal  entreprife.Se plus  mal.hcureufemcntterminéc.C’ell  leTraittéraiten* 
creux  à cette  fin,  qui  expofoic  l’Eglife  Gallicane  à la  mercy  de  ce  Prince. 

Supplie  Monfeigneur  à noftre  Saint  Pere,  que  comme  pour  [entnpnje  du  fait,  & 
mettre  fur  , à [exaltation  de  [Eglife  , honneur  de  noftredit  Saint  Pere  , (y  de 
mondit  Seigneur,  li  conutengnc faire  necejfairement  tres-grans  mtfes  (ÿ*  defpenfes , 
pour  reftfter  à fis  A duer faites , à [exterminement  &•  defiruchon  du  Scifine  qui  eft  au * 
iourd'huy  fa  quoy  ce  que  a mondit  Seigneur  nepuet  de  trop  lotngfuffire , fans  le  grant 
aydede  noftre  S.  Pere,Cr  des  gens  de  [ Eglife  : li  plaife  afttgner  Monfeigneur  fur  les 
choufes  qui  s’enfuiuent , & fy  f ouft  ayder  & mettre  tout  hriefuement  en  execution, corne 
lefaifl  le  requiert. 

Ad  petitiones  fequentes , traditas  fit  fartas  pro  parte  Domini  Ducis 
per  Dominos,  Epifcopum  Agenenfem , fit  Raymundum  Bernard 1,  ac  la  Gu//r,dici- 
tur  pro  parte  Domini  nollri  ve  fequitur, 

j.  Premièrement , que  noftre  Saint  Pere  li  aftigne  les  difie fines  que  il  impofera  en  tout 
le  Royaume , tant  en  Languedouyl .comme  en  Languedoc , qui  fi  payeront  en  certains 
termes, & enta  maniéré  que  le  Pape  Benoift  & Clement  les  ottroytrent  au  Roy  Phi * 
lippe,  & en  meilleure  forme  & plus  largement  fi  [en  le  puet . 

Conceditur  prasdiélus  articulus  , fit  quod  Dominus  Dur  teneat  illos 
modos  fit  formas  cum  Rege,  fratribus  luis , Conlîlio  Regio , Prsclatis  , fis 
Clero , quos  per  eum  dixit  tenendos , fit  de  quibus  eidem  Domino  noftro 
vltimo  tcripür,  per  ancediélos,  Agennenfem , fit  la  Caille. 

2.  Item,  noftre  S.  Pere  impofera  lès  procurations  toutes  entières  ou  Royaume,  ür  finon 
entières , demies  ,ou  cas  que  [en  ne  porroit  accorder  auec  les  Prélats fiefqutUes procura- 
tions feront  ajhgnées  à Monfeigneur.  . ..  .c 
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Conccditur  dimidia  procuracio , de  alia  vero  media, an  fitconcedend* 
Prælatis  aut  non , delibcrabitur  , quando  cum  Domino  Duce  erit  in  Fran- 
cia Dominus  Cardinalis,  qui  habebic  fuper  jhoc  poteftaeem,  6c  quod  iam 
vigore  Litterarum  per  Dominum  Camerarium  fuper  diiftis  procurationi- 
bus  cmanatarum  exigetur,  cédât  ad  vtilitatem  præfentis  negotij, 6c  affi- 
gnetur  in  ipio. 

3.  Ircm  ,N.S.P.  alignera  a M.  tout  ce  que  F en  doit  de  cens  biennal,  (sr  tout  ce  qui 
s en  receura  ou  temps  à venir  : & ccluy  qui  fera  ordené  de  par  M.  à les  leuer,  aura  poj 
uoir  de  compofer  (pde  remettre  auec  ceux  qui  en  dtiuent. 

Conceditur  pars  contingens  Dominum  noftrum  Papam  exigenda,  &c. 
cum  exadliflima  diligentia.  De  alia  vero  parte  contingente  Collegium, 
nihil  poteft  nifï  in  Confiftorio,  & quando  tempus  erit  aut  proccdct  de 
voluntate  & confenfu  ipfius  Domini  Ducis,  huiufmodi  negotium  publi- 
candi, Dominus  nofter  Papa  faciec  polie  fuum  erga  Dominos  Cardina- 
les, pro  parte  ipfos  tangente,  & nichilominus,committacur  poteftas  Do- 
mino Cardinali  vel  alteri , vc  intérim  leuetur  quod  exigi  poterit  de  didta 
parte  Dominorum  Cardinalium. 

4.  Item, N.  S.  P.  alignera  aJM.cc  quieftdeudu  commun  fcruice,(<rcequis‘cnporr* 
leuer  ou  tempsà  venir,  cr  fera  IV,  S.  P.  que  les  Cardinaux  y confentiront  iufques  à 
quatre  ans. 

Conceditur  vt  in  priecedenti  proximo  articulo,  6c  quod  ad  vtilitatem 
præfèntis  negotij , prout  fupra. 

5.  Item,  N.  S.  P.  4 [signera  à M.  toutes  debtes  arrerages  quelconques  des  années 
des  vaccans autrement  ,qui  feront  de u%,dr  (e  receuronten  la  Chambre  toutes 
autres  chou/es,qui  tant  de  preft,  Corne  autrement  feront  deu%  à icelle  Chambre. 

Conceditur  6c  ad  vtilitatem  negotij,  prout  fupra,  ad  4.  tamen  annos, 
nili  negotium  fuerit  antea  finitum. 

6.  Item,  N. S. P-  a (signer  a à M.  tout  ce  qui  fe  leuer  a des  defpoilles  des  Prélats, en  quel- 
que maniéré  que  ce  fut. 

Conceditur, libri  tamen, & vcftimcntaEcclefiæ, fi  quæfunt,renianebunc 
Domino  noftro, & alia  ad  vtilitatem,  vt  fupra. 

7.  Item , N.  S.  P.  alignera  généralement  à M.  tous  émolument  accoujlume ■g  de  leuer 
par  la  Chambre,  qui  fe  leu  eront  ou  temps  à venir , en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 
par  fubftde  ou  autrement } (sr  de  ce  N. S. P.  donera  plein  pouoir  à celx  qui  ce  nomeront 
par  M.  lefquelx  itéreront  de  non  en  rien  deliurer  autre  part, fenon  à Ai.  (Çr  de  ce  qui  par 
celx  de  la  Chambre  s'en  feront  certains  feruiens. 

Conceditur  5c  quod  illi  qui  venient  ad  Dominum  Cardinalcm  fuper 
quibufeunque  iuribus  ordinariis  vel  extraordinariis  , expedientur  per 
eundem  , iecundum  quod  ftbi  videbitur  , & quod  habeant  poteftatem 
componendi  & remittendi,  vc  petitur  per  Dominum  Ducem  in  ij. arti- 
culo. Et  cciam  conceditur  per  Dominum  noftrum.  Illi  vero  qui  venienr 
hic  in  Auenionem,ad  Cameram  Apoftolicam, expedientur  per  Dominos 
de  Caméra-, ita  tamen, quod (i  Domino  P«r«  Girard/,  Clerico  Camerae, vel 
illi  qui  nominabitur  , deputando  per  Dominum  Ducem  , fuper  praedi&is 
videoitur  in  aliquo  vel  in  aliquibus  cafibus  quibufeunque  ordinariis  vel 
extraordinariis  componendum  6c  remictendum,quamcunque  partent  ,nta-- 
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gnam  vel  modicam,  quod  Domini  decimam  prardi&am  habcanc  fe  con- 
formare  vtilitatt  ipfius  Domini  Pétri,  vel  deputandi  vt  iupra. 

8.  Item , N.  S.  P.  crdenera  de  faire  cmpreunz_  à gens  d'Eglifi , comme  y femhlera  de 
faire, 0-  en  maniéré  bien  conuenable , 0 fembUblemcnt  aux  Collecteurs  (zrSub  Colle- 
cteurs prefins  ,0  du  temps  pafté,  0 fera  tout  afiigné  à Monfeigneur. 

Conceditur,  & quod  mutuantes,  benc  & fufficienter  fuper  di&iscon- 
ceflionibus  alTigncntur. 

9.  Item,  N.  S.  P.  impofera  difefmts  0 procurations  en  toutes  Prouinces  hors  du  Royau- 
me, corne  deffus,  qui  li  font  ou  feiont  obeyffans  ou  temps  autnir , 0 fera  tout  afiigné  i 
Monfeigneur. 

Conceditur  vtin  primo  & fecundo  articulo,  addito,quod  quia  diâus 
DominusDux  non  nabet  illam  notitiam,  vel  poteftatem,  Dominus  no» 
lter  imponet,  & facict  poffe  fuum,  bona  fide,  in  exadlionc,  & quod  ad 
vtilitatem.vt  fupra. 

10.  Item, N.  S.  P.  alignera  à M.  tous  les  cens  que  doit  la  Reyne  { c'eft  leanne 
Reyne  de  Naples)  0 fera  que  le  College  y confentira , tufjues  à dou-e  ans. 

Conceditur  vt  in  tertio  articulo,  addito,  quod  durante  negotio  trafta- 
to,  inter  Dominant  Reginam  , & ipfum  Dominum  Ducem,&  vitra  pei: 
vniim  annum. 

11.  Item,  N. S.  P.  impofera  difufmes , procurations ,0  tous  autres  [ubfides,  es  terres0 
pays  de  la  Reine,  comme  ou  Royaume  de  France  ,0  fera  tout  afiigné  à Monfeigneur. 

Conceditur. 

11.  Item , N. S.  P.  impofera  certain  fubftdc  aux  Hoppitaliers,  en  la  maniéré  que  aux 
autres  gens  d'Eglfe,0tls  contribueront  corne  les  autres , à [efltmation  du  dtftefme , 0 
fera  à M%fhgné. 

Dominus  nofter  faciec  pofle  fuum, quod faciat quidquid  fieri  poterit, 
fine  fcandalo  Caméra:  & periculo  Religionis. 

ij.  Item,  pour  bone  0 briefue  expédition  des  choufes  deffufdùes,N.  S.  P.  enuoyera  in- 
continent par  deffa , le  Cardinal  de  Mende  deuers  le  Roy, pour  li  recomander  CEglift} 
lequel  aura  plein  pouoir  comme  vn  Légat  à latcre,  0 fera  ordonné  principal 0 fou- 
uerain  dejfus  toutes  les  choufes  de fu fines 0 fur  icelles, auec  ce Ix  qui  lesdt tuent  compo- 
fer,  accorder  0 remettre, félon  que  il  luy  femhlera.  Et  outre,  iceli  Cardinal  iurera  0 
promettra,  que  pour  quelconque  mandement  que  N.  S.  P.  li  faffe,  de  ce  quif  receura, 
il  ne  alignera  rien  autre  part  ,fenon  à M.  ne  rien  ne  s’en  conuertira  en  autres  vfages, 
fe  nef  ou  fait  de  mondit  Seigneur,  0 de  tout  ce  feront  Bulles  en  la  meilleure  forme  0 
maniéré  que  faire  fe  porront,  que  iceluy  Cardinal  aura  deuers  foy,  0 non  autre  : 0 
aura  ledit  Cardinal  plein  pouoir,  de  contraindre  tous  ceux  qui  deuront  les  choufes  defuf- 
di:es , 0 procédera  contre  eulx  par  Sentences  quelsconques  iufques  d priuation  ou  depofi- 
tion,foient  Prélats,  ou  autres. 

Conceditur  totum  Capitulum,  & quod  cum  iuramento  , feu  permif- 
fione , omnia  venient  ad  vtilitatem  prxfentis  negotij , & alfignentur  in 
ipfo  negotio. 

14.  Item , iurera  N.  S.  P.  fur  la  Croix  , 0 par  la  foy  de  ce  feront  faites  les  Bulles, 
que  il  ne  voudra  ne  il  ne  fouffrira  que  leschofis  deffufdites  [oient  conuerties  ou  afiigniées 
autre  part, fe  non  ou  fait  de  mondit  Seigneur. 

Placet  Domino  noftroquod  fuper  his  fiant  Bull*  inmeliori  & fortiori 
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modo  quo  fieri  poterint,fie  vlterius,fi  necefle  fiicrit , quando  ambo  hic 
fimul  erunt  .Dominus  nofter  untum  fie  taliter  faciet.quod  ipfe  Dominus 
contentabitur. 

15.  Item,  four  l’in/lruâion  decelx  qui  front  député^  à leuer  les  ch  ou  fs  dejfufdites , 
N.  S.  P.  fer a incontinent  huilier  (sr  deliurer  audit  Cardinal,  tous  inftrumens,  encarte- 
tnens,  Régi  fret , Lettres,  (sr  Prothocolles , tant  pour  ce  qui  louche  les  communs  feruices 
corne  autre  chouf,qui  feront  en  la  Chambre  deuers  les  Colleâeurs,  ou  autrement. 

Tradcntur  omnia  ad  prædi&a  neceflaria. 

16.  Item  ,que  outretoutes  les  choufes  defufdites , N.  S.  P.  mette  en  fur  M.de  tout  ce 
qui  li  efl  deub  de  fon  temps  (sr  du  Pape  Grégoire,  que  pour  prefent  a defpendu,qui 
puet  monter  à cent  (sr  trente  mille  francs,  (g*  de  ce  qu'il  defpendra  ,qut  montera  à cent 
(ST  cinquante  mille  francs,  auecques  les  defpens  autres  que  M.  a faits  (sr  fera  pour  ce 
fait,  ou  cas  que  il  n’auroit  fon  effecl,&  de  luy  tout  rendre  (sr  reftituer,  li  obligera  U 
Cité  £ Auignon , la  Comté  de  Vencifty , (sr  toutes  autres  terres  de  (Eglife. 

Placetquod  habeant  obligationcs  debitorum,  tam  de  tempore  fan£he 
recordationis  Domini  Gregorij , quam  Domini  noftri.  De  aliis  vero  ccn- 
tum  fie  triginta  mille  francisexpofitis,  fiedeccntum  fie  quinquaginta  mil- 
le francis.per  ipfum  in  ifto  negotio  exponendis,perDominum  Ducem, 
fiant  obligations,  vt  petitur  per  eundem  Ducem  in  hoc  articule,  de  re- 
ftituendo  cidem,calu  quo  didum  negotiumnon  habereteffedum  ; dum 
tamen,  pro  parte  ipfius  Domini  Ducis  non  fit  difficultas. 

17.  Item  , outre  toutes  les  choufes  dejfufdttes , N.  S.  P.  requerra  le  Duc  d’ Auftriche 
dimpofer  en  fes  pays  tous  les  fubfdes  dejjufdits,  (sr  pour  ce  il  donera  à iceh  Duc  aucu- 
ne choufe,afin  que  il  condefeende  plus  touftà  les  oélroyer. 

Conceditur.  * 

18.  Item  pareillement  aux  Rois  de  Portugal  fie  d’Efcoce. 

Conceditur. 

19.  Item,  N. S. P.  alignera  4 M.  la  moitié  de  tout  ce  qui  h vendrad’EJfagne,(srd'Ar- 
ragon,  apres  la  Déclaration  des  Rois, ou  en  quelque  autre  maniéré. 

Conceditur. 

10.  Item,  afinque  M.  venu  ou  Roy  aime  de  Naples, foit  en  plus  grant farté, N.  S.  P . 
li  faffe  bailler  dés  maintenant  la  Cité  de  Beneuent  en  fié , (sr  outre  Ancône  (y  tous 
autres  lieux,  qui  font  du  Royalme  de  Italie , duquel  il  veut  enfeuder  M.  que  il  tient  (sr 
font  en  fon  obeijfance  par  delà  , auecques  toutes  leurs  appartenances  , territoires , (sr 
defroits. 

Plàcet  de  Anconafiedealiis  locis  exiftenubus  in  poteftate  Domini  no- 
ftri, fie  quod  in  Bcneuento  , quotiefeunque  Dominus  Dux  indigucrit  fie 
voluerit,  receptetur,  fie  etiam  gentes  fuæ,  durante  ifto  negotio  Addito 
etiam  ,quod  quando  ipfi  duo,  Deo  præuio,  de  proximo  fimul  erunt , Do- 
minus  nofter  adhuc  fibi  taliter  rcfpondebit  fie  raciet,quod  ipfe  Dominus 
Dux  erit  contentus. 

at.  Item,  N. S.  P.pourchafera , (srfrra  tant  que  il  porrade  emprcunts,tant  à Prélats, 
gens  ttEglif,  Bourgeois , Marchands,  (sr  autres  eflans  en  Auignon, (sr  en  la  Comté  de 
yenti(ly,(sr  fera  aufi,  que  le  pays  de  Geneue,  fera  aucun  atdedeGens  d’armes. 

Conceditur  vt  in  odtauo  articulo.  De  gentibus  verp  armorum,  ordi- 
fletur  vt  in  di&o Comitatu , fie  alibi  quarranturfie  habeantur  ad  ftipendia 
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Domini  Ducis.ôc  vtilitatis  negotij. 

ii.  Item,  N. S.  P.  four  fon  E[at,retiengne  laCité  d’Auignon,  auecques  la  Comte  de 
Venufy  ,(y  de  iceulx  toute  lu  temporalité, & tous  émolument  qui  pourront  venir  dîAt- 
le  (y  d’Embrun. 

Placer,  fi  feito  valorc  didtarum  rerum,&confideratis  oneribus  expen- 
farum  ncceffariarum.vidcatur  ipfi  Domino  Duci  lufficerc. 
aj.  Item,  mémoire  de  quérir  gens  ou  Dauphiné , Sauoye , en  1‘ Archeuefche  de  Défait » 
çon  ,qui  fotent  bien  agréables  à Ad.  pour  leuer  toutes  les  choufes  dejjufdttes. 

Conccdicur  vt  in  vigefimo  primo  , & ad  Icuandum  prædidla  fubfidiâ ,' 
qusrantur&  habeantur  probi  viri  Ecclefialfici,  vndecunquefuerinr,  qui» 
que  ad  hoc  apti,  diligentes, & expertes,  pro  vtilitate  negotij. 

14.  Item,  M.  a engagé  Mefiïre  Pierre  Gerart, de pourchajjèr  toutes  les  Bulles  ne « 
cejfaires.pour  toutes  les  choufes  dejfufdites  leuer. 

Placet. 

ij.  Item , veut  Monfeigneur,  que  pour  fa  furt(,tant  delà  donation  des  terres  de  l E- 
gh/è  i corne  de  fon  fait , tramé  entre  ly  (y  Madame  la  Reynefoit  reuelé  aux  Cardi - 
nalx  ci-deffoubs  nommcg_,  receu  premièrement  grant  ftrement  tfeuls,  (y  fur  peine  d’Ef 
comuniement  de  tes  non  reueler  : (y  que  N.  S.  P.fupplée  tout  deffaut  qui  ferait, ou  pour- 
toit  ejlre  noté  és  Bulles  par  ly  ,en  la  licence  donée  à Madame  la  Reyne , que  elle  ado- 
ptafl  Monf  (y fon  fils,  (y  de  la  claufe  ofiée  par  noflredit  S.  P.  fur  l'infeudation  faite  du 
Royaume  au  premier  Roy  Charles,  (y1  que  en  [oient  faites  Bulles,  en  la  meilleure  forme 
(y  maniéré  que  ï en  pourra. 

Et  ou  cas  que  N.  S.  P.  ne  vouldroit  prefentement  publier  les  choufes  dejfufdites , il 
baillera  Lettres  eferites  de  fa  main  à M.  ejquelles  il  promettra  de  publier  & faire  faire 
les  Bulles , comme  deffus  ejl  efeript. 

Keferué  le  bon  vouloir  (y  plaifir  de  N.  S.  P.  il  plaijl  à M.  que  aux  Cardinalx  ci 
nome; j [oit  reuelé  le  fait. 

ALBANNE,  LIMOGES,  MENDE,  VIVIERS, 
EMBRVN,  CVSENCE,  OSTVN,  SAINT  EVSTACE, 
SAINT  ANGLE. 

Et  LE  CHAMBELLAN  de  N.  S.  P.  le  Pape. 

Conceditur  vt  in  fecunda  parte  articuli-,  vidclicet,  quod  Dominus  no» 
fter  feribet  propria  manu  vt  petitur,  quodque  fiant  Bullæfupplentesorn- 
nem  defedtum,  fi  quiuis  effet  autpoffet  notari,quocunque  modo,fuper 
Bullis  licentiæ&  gratis  fadls&conceffsDomins  Regins  de  adoptando, 
&c.  &etiam  fi  in  Bulla  fuper  amotione  illius  claufuls,  fuper  infeudatio- 
ne, &c.  effet  aliquis  defedlus,iuxta  tenorem  prsfentis  articuli,  & videtur 
Domino  noftro,  quod  fi  prima  pars  huius  articuli  ficret  de  prsfenti,quod 
publicatio  effet  deftrudHototalis  negotij:  fed  Domino  Duce  hic  dxilten- 
te,  ac  fuo  deuoto,  ac  honorabili  propofito  publicato  , Dominus  nofter 
non  formidat  quod  Domini  Cardinales  velint,  audeant.veldebeant  pe» 
tita  denegare,led  potius  condcfcendere,  &merito,advoluntatem  ipfius 
Domini  Ducis,  corpus  & bona  pro  bono  ftatu  Ecclefix  & ipforumexpo- 
nentis  &cxponere  volentis,vt  apparebic. 

Pradiéla  omnia  (y  fingula  fie  funt  concejfa  quod  Dominus  Dux  arripiet  lier  fuum 
•tierfus  Regnum  Sicilia  , infra  tempus  (y  modum  concordandum  , inter  Dominam  Re- 
ginam  (Urgentes  Domini  Ducis. 
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Cette  piece  fera  voir,  que  non-feulement  Clément  inueftifloit  le  Duc 
d'Anjou  du  Royaume  de  Naples,  mais  qu'il  luy  promettoit  le  Royaume 
de  toute  l’Italie,  luy  abandonnant  dellors  toutes  les  terres  du  S Siégé.  Il 
y a fans  doute  plus  de  fureur  que  de  raifon  dans  vn  fi  effrange  procédé, 
qui  ne  le  conuaincra  que  trop  d'auoir  aufli  peu  légitimement  efté  l’Ef- 

Iioux  de  rEglife,quccettcfemme  dénaturée  fut  la  rnerede  l’tnfantqu’el- 
e confcntoit  de  voir  partagerspuifque  luymefme  s’offroit  de  mettre  fon 
époulé  en  pièces.  Il  fembloit  qu’il  n’y  euft  pas  afTez  d'argent  dans  tout 
le  monde  pour  cette  conqucfte,  & fi  l'oniuge  de  la  iuftice  del'emrepri- 
fe  par  la  fin,on  reconnoiltra  vifiblement  les  coups  de  la  main  de  Dieu 
dans  toute  la  deftinée  des  principaux  perfonnages  de  cette  Tragédie  La 
Reine  Ieanne  qui  auoit  fauorifé  le  Scnifme,  fut  dépouillée  par  Charles 
d'Anjou,  dit  de  Duras  fon  Subjet  & fon  heritier,  qui  vangea  par  vn  infâ- 
me licol,  la  mort  d'André  de  Hongrie  fon  premier  mary, qu'elle  auoit  fait 
eftrangler.  Louys  Duc  d’Anjou  périt  malheureufement  aucctoutlc  pilla- 
ge de  France  qu’il  auoit  tranfportéen  Italie,  Charles  de  Duras  qui  auoit 
leruy  deMiniftre  à la  vengeance  diuine,fut  aflaflinc  dansla  Ville  deBu- 
de  Capitale  du  Royaume  de  Hongrie  qu’il  auoit  enuahy.  Enfin  Clément 
luy-meftne  mourut  fubitemenc  quelque  temps  apres,  de  la  colere  qu’il 
eut  de  fe  voir  attaqué  dans  fon  Siège, comme  vn  Vfurpaicur,  par  l’vni- 
uerfité  de  Paris. 

Pendant  qu’on  trauailloit  à ce  grand  projet, Charles  deDuras appuyé 
d’Vrbain  Vl.pourfuiuoit  fon  auantage  contre  la  Reyne  Ieanne,  & le  Duc 
d’Anjou  apprit  par  le  retour  d’Arnoul  la  Caille  fou  Secrétaire  , qu’il 
auoit  enuoyé  negotier  en  Auignon,  que  Charles  Couronné  à Rome  au 
mois  de  luin.eftoic  entré  vi&orieux  dans  Naples  , le  16.  de  luillct  de  la 
mefme  année  ijSr  & qu’il  tenoit  la  Reine  Ieanne  affiegée  dans  le  Cha- 
fteau  de  l'Oeuf;  fi  bien  que  ce  Royaume,  dont  il  croyoit  aller  prendre 
pofTeflion  fans  autre  peine,  que  de  reprimer  quelques  mutins, deu  nt  vn 
Eftat  à fubiuguer  fur  vn  Conquérant.  Cela  changea  la  face  de  fes  affai- 
res, 3e  le  Plan  de  fes  defleins,  c’cft  pourquoy  Meflire  Raymond  Bernard 
cftanc  aufli  rcuenu  d’Auignon  le  14.  d’Aouft,  il  tintvn  ConleilàTours.de 
ce  qu’il  auoit  à faire,  auec  lean  le  Fivre  Euefque  de  Chartres  Ion  Chance- 
lier, les  firesde  Chafteaufrcmond  & de  Bueit , Meflire  Raimond  Bardtlle , ledit 
Meflire  Raimond  Bernard , lacijues  le  Gris,  Efcuyer  du  Comte  d’Alençon, 
Meflire  Jrnaul  la  Caille,  & Maiftre  han  Haufepié  fes  deux  Secrétaires.  Il  fut 
refolu  qu’il  n’iroit  point  fi  tofl  à Naples,  mais  que  pour  fatisfaire  àl'obli- 

fation  de  fecourir  la  Reine  de  Naples,  il  luy  enuoycroit  des  trouppes  &t 
e l'argent  au  pluftoft  qu’ifpourroit,  comme  aufli  qu'il  falloir  enuoycr* 
confulter  le  Duc  de  Bourgogne,  & députer  vers  le  Roy.  L'Euefque  de 
Chartres  Meflire  lean  de  Bueil , Meflire  Raimond  Bernard,  3c  Arnoul  la 
Caille  partis  le  16.  pour  la  Cour.qui  elfoit  à Compicgne,arriuerent  à Paris 
le  19- & le  lendemain  ayant  aflèmblé  ce  qu’il  y auoit  la  de  gens  du  Con- 
feil  du  Duc,  c’cft  à lçauoir  Nicole  du  Bn[c Euefque  de  Bayeux,MeflircP/nre 
Gérard  Clerc  de  Chambre  du  Pape, Meflire  Pierre  de  Bournafel,  & Meflire 
Morice  de  Trefgmdj , Cheualiers , Meflire  lean  des  Marejh,  Maiftre  Pierre  de 
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Ffligny , depuis  Cardinal, lors  Aduocat  au  Parlement, & Maiftrc  Pierre  dit 
Chafiel,  tous  furent  del'auis  du  Conlcil  de  Tours,excepté  Fctigny  6:  Bour- 
nazcl,qui  (e  rendit  à (on  opinion.  Il  témoigna  ouuertcment  , qu’il  ne 
pouuoit  goufter  cette  entrcprilc , & la  conclufion  en  ellant  rcmife  au 
Confcildu  Roy,  qu’ils  allèrent  trouuerà  Compiegne,  il  s’y  tint  vnegran- 
de  AlTembléelc  troificmede  Septembre  : & en  voicy  le  récit  tel  que  iel'ay 
extraiéldu  Iournal  de  l’Euefquc  de  Chartres,  qui  m’a  elle  communique 
par  M.  d'Hcrouual-,  lequel  fait  voir  que  le  Duc  d'Anjou  chanceloit  fort, 
& qu'il  eue  volontiers  abandonne  tout  le  relie  de  (es  premières  efpcran- 
ces,  pour  la  feule  pofleflion  de  la  Proucnce  ; mais  que  le  Pape  l’y  engagea 
malheureufement. 

Le  Aiardy  ,deuant  le  Roy  ,(y  prefens  le  Duc  de  Bourgogne,^  le  Duc  de  Bour- 
bon,/f  Jtre  de  Labfet  Je  Chancelier,  le  Vicomte  d’Aci,/e  Seigneur  de  Raincual, 
le  Seigneur  de  Digoine,  A4 efhre  Philbert  de  i'iifpinacc,  , Aiefhre  Hutin  d Au- 
mont, Mettre  Adam  deGaillonncl,  Aie  fine  Pierre  de  Rony  t Nicolas  Bra- 
que,!. le  Merchier,  Aiefiire  Pierre  de  Vilcrs. 

4 près  ce  que  te  eus  dit  que  Monfcigncur  nous,  enuoyoit  pour  ftgntficrau  Roy  les  nou- 
uelles,  telles  comme  il  auoit  eu  de  Naples,  lefquelles  Ai efiire  Raymon  réciterait , ledit 
Ai.  Raymon  les  recita,  (yconclud  que  tl pleufi  au  Roy  (y  à fou  Confit , donner  à Aion - 
feigneur  d'Anjou  conjèil  cy  aduis  fur  cette  matière.  On  nous  fiji  tirer  à part , (y  puis , 
par  la  bouche  du  Chancelier  nous  fut  re [pondu , que  le  Rny.ne  J an  Confèil  ne  fautaient 
confaller  Ai.  d'Anjou  ; tant pource  que  il  ne  feuentl'efiatdu  pays, ne  des  be Joignes , corne 
poitrce  que  ceux  qui  ont  eflé  à Naples  (y  en  Auignon  pour  cefle  matière , l’en  faut  oit 
mielx  confeiller  : (SP  aufii  il  eft  fage  Seigneur  , (y  faura  bien  ejhre  le  meilleur , (y  tel 
party  corne  il  entreprendra  Je  Roy  h aidera  voulir.uers  à par  fournir, pour  vnhoneur,ccmt 
tenu  y e fl,  (y  le  veut  faire. 

le  remercié  le  Roy  ou  nom  de  Aionfeigneur,  de  fit  gracitufi  refponfè,  (sp  des  biens  qu’il 
offrait  à Ai.  (y  dis  que  ce  rapporterions. 

Nous  parlâmes  à parta  Ai  efiire  Nicolas  Braque, à Ican  le  Merchier,  au  Seigneur 
de  Coucy  ,(sr  à Aionf.de  Bcammh,(sp  au  Vicomte  d' Aci,  (sp  tous  furent  enopmiort, 
de  Aion  f.  non  aller  en  perfonne , mais  fecourir  la  Roine  d’argent  (y  de  gens  à fin  po- 
uoir,s’il  eflott  bien  feur  touftours  que  la  Roine  doit  perfeucrer  deuers  luy  en  fin  bon 
propos. 

Le  Aierquedy  25.  iour  de  Septembre,  vinrent  nouuelles  à Ai.  le  Duc,  à Paris , que 
Aiefïtre  Charles  de  Duras  efioit  à fon  dcjjus  de  la  Rome  de  Naples,  (y  auoit  défont 
fit  tous  ceux  de  la  partie  de  ladite  Roine. 

Le  Samedy  enfumant  Ai.  le  Duc  difl  au  Roy, en  la  prefence  de  fon  Conjèil,  à Com- 
piegne, que  puifque  la  Roine  de  Segtle  s’ efioit  accordée  à fon  Aduerjaire.il  nentendoit 
point  à pourfuir  fon  entreprinfe,  (y  offri  au  Roy  U vaijfelle  qu’il  li  auoit  baillic,  mon- 
tant joooo.  francs , excepté  ce  qui  en  auoit  eflé  dehuré par  le  mandement  du  Roy  au 
Aiarefchal  de  SauJJone,  ( c'efl  Saxe  ) enuiron  pour  6000.  (y  yoo.  francs , (y  fe  r Jeu  fi 
défit  demeure  qu’il  auoit  tant  attendu  à venir. 

Aiardy  premier  iour  d OBobre , l’Archeuefque  de  Bourges,  (y  Aiaifirt  Pierre  Gé- 
rard dirent  aux  Cordeliers  à Compiegne,  aux  Prtlats  là  ajftmblr^ , ( c’eftoit  en  exe- 
cution du  Traité  cy-dcuant  rapporté)  que  Ai.  d’Anjou  leur  auoit  dit , que  l’en- 
treprinfe  qu’il  auoit  eu  en  propos  pour  l’Eglife  (jpla  Reine  de  Cecile,  il  rientcndoit  point 
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pourfuir,&  four  ce,  pour  Ion  ne  demandaient  riens  à N.  S.  Pere,  gr  au  Cinglé,  fors 
que  confeil,  gr  lors  fu  Aie  [sue  Raimond  Bernard  au  Confeil. 

Le  20.  ou  zi.  tour  d'Oâobre  Aiefiire  Raymon  Bernard  fe  parti  de  Paris  pour  aller  en 
2 luignon , chargé  de  Alonfeigneur,de  Lettres  de  creance  à N.  S.  Pere.  La  creance  e foi r, 
que  N.  S.  P.  P.n’entendijl  à nul  traittié  de  Prouence  à autre  que  pour luy,&- tous  autres 
traitur^  empefehaft. 

le  croy  que  deflors  on  pouuoir  auoir  eu  deflein  à la  Cour,  de  fe  feruir 
de  l'occaflon  pour  vnir  cette  Comte  à la  Couronne,  & que  la  deffiance 
qu’il  en  eut,  &que  lePapc  entretint  adroitement, aida  beaucoup  à l'en- 
gager à l'entreprife  de  Naples. 

Item  , que  le  Saint  Pere  pourchaffiff  que  Ai.  le  Duc  fut  affeuré  des  Prouuen- 
ceaulx. 

Item , que  Ai.  de  ce  affeuré,  il  entreprendra  à faire  fon  effort  de  delturer  U Roine, 
gr  promouuoir  le  fait  de  lEglife  par  force  de  Cheualerie. 

Et  fur  ce  a porté  ledit  Ai.  Raymon,  très- grande  quantité  de  Lettres  de  par  Ai.  le 
Duc,  à plufteurs  gens. 

Ale  fine  / irnoul  la  Caille, Secrétaire  de  Ai. a pourfuy  afii-g  touft  apres  ledit  Ai -Ray - 
mon  , gr  à celle  fin. 

Le  cinquième  iour  de  Nouembre,à  Paris , en  l'PI ofie!  Al.  le  Duc i'/iniou,  iceluy  Ai. 
le  Duc,prefins,l Eutfque  de  Paris  , l’Eutfque  de  Genéue  ,1'Euefque  de  Chartres, 
Ai.  P.  Gérard,  Ai.  G.  Maurinet , Af.Beraudon  ( de  Faudoas)  Alaifire  Iean 
de  Sains, dit  gr  affama,  que  fe  les  Prouuenciaulx  le  -veulent  affeurer  détenir  apres 
le  decez  de  la  Rome,  ce  que  de  h a promis,  incontinent  il  ira,  & fera  tout  fon  effort 
de  faire  par  force  la  deliurtr  des  mai  ns  de  Al /fine  Charles,  & que  du  contraire  il  ne  croi- 
ra home  de  fon  lignage,  ne  de  confil  ; mais  il  -veult  eflre  affeuré  maintenant  pour  lors 
par  les  Prouuenceaulx. 

Le  7.  iour  de  Nouembre,  encore  confirma  Ai. audit  Msiftre  P.  Gérard  corne  def[us,& 
efeript  Lettres  au  Pape  par  li , ad  idem. 

Le  Alerquedy  27.  iour  de  Nouembre,  Al.  eut  Lettres  du  Pape , de  Ai effire  Raymon 
Bernard, Mefitre  George,  de  l'Euefque  d' À gen, (y  de  plufeurs  autres,  li  donnant  gran- 
de efperance  ou  fan  de  P rouuence. 

Le  Lundy  devant  Noël,  vindrent  deuers  Ai.de par  N.  S.  P.  l’Euefque  d'Agen, 
Aiefiire  Raymon  Bernard,  Aiefiire  George  de  Marie,  Alaifire  Pierre  Gérard, 
Mefitre  Arnoul  la  Caille, gr  l Éucfquc  de  Monrflafcon,gr  Iean. 

Le  Merqucdy  premier  iour  de  lanuur , moy  revenu  de  Chartres,  ie fus  deuers  M on- 
Jëigneur  aueuc  les  deffufdits , gr  par  la  voulenté  de  m.  me  dtfl  m.  George  ce  que  le  Pa- 
pe mandoit  a M.  ce  fi  à fç  auoir , que  le  pays  de  Naples  efioit  en  bonne  difpofftton  pour 
M.  fi  il  -voulait  aller  en  la  délivrance  de  la  Rome.  Et  aufii  grande  partie  de  Italie  li 
portiroit  faveur , les  Prouuenceaulx  feroient  en  fin  aide.  Requeroit  le  Pape,  que  si.en- 
trepretfi  ce  fait , gr  en  ce  cas,  plus  ne  proccdafl  par  alonges , mais  procedafl  virilement. 
Ou  fi  entreprendre  ne  le  voulait , de  ce  fa  voulenté  declairaft  : & en  ce  cas  là  priait  le 
Pape, que  il  le  voufifl  confeiller  que  il  aroit  à faire  pour  la  faluation  du  fait  d,e  lE- 

sf'fi- 

leudy  fécond  iour  de  lanuier , au  Bois  de  Vincennes,  le  Roy  prefintenla  Chambrede 
M.de  Bourgogne , gr  prefens  lesConfiillers  du  Roy , Aiefiire  Raymon  Bernard. propofa  le 
f ait  de  M.i Anjou, rylEflat  en  coy  les  chofesefioient,(sr  conilud  ,que  M.  en  requeroit  le 
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bonConfiil  du  ‘Roy,  & aufii  fin  bon  vouloir  & fin  aide. 

Il  depleufl  forment  à M- d'Anjou ,de  ce  que  M.  Rayrnon  Bernard 
dit  cjue  RI.  aimt  promis  à la  Rome  de  l’a  aidicr  & la  défendre,  & à 
ce  efloit  obligie'. 

V’endredy  M.  volt  que  nota  ftefitens  a confitl  à Paris,  fur  ce  que  il 
auoit  à faire  fi  il  entreprenait  ,& y fufines  moy  & ChcvrcuCc,& tous 
les  Ambaxadeurs,& furent  mémoires  faites,  que  la  Caille  efcript , le  fi 
quelles  nous  apportâmes  à RI.  au  Bois  : & là  fit  conclus  que  M.  d’ A n- 
jou  parleroit  à AI.  de  Bourgongne , pour  fiauoir  quelle  aide  le  Roy  feroit 
à M.  d’Anjou. 

Samedy  quart  iour,  au  matin , fumes  au  Bois, & parla  M.  à finfre- 
re  , prefins  , Bourbon,  Coucy,  Chancelier  ,Tremoulle  , Chevrcufe, 
moy  conclud  afin  d'aide , ou  cas  qu’il  entreprendrait.  Refpondt  Bourgon~ 
gne , que  le  Roy  en  parleroit  à fin  Confitl.  Apres  dficr , le  Confitl  fin  en 
la  Chambre  RI.  de  Bourgongne  , riens  ne  fu  conclu  celle  Iournée. 

Dimanche  /.  iour  de  Ianuier,fu  ajfemblé  grand  Confitl,  & mis  en 
deliberation,  fi  RI.  auoit  à faire  l’entrepnfi,  & fifi-on  titrer  fur  les  Euan- 
giles  de  le  confiiller  loyaument.  Les  gens  du  Pape , i Euefque  d’Agen, 
t Eue [que  de  Genéuc , Rlefitre  Raimond  Bernard , Rlefitre  George  de 
Marie , RLaifirc  Pierre  Gérard , récitèrent  l’efiat  de  la  befingne , & con- 
clurent que  l’entreprinfi  efioitpour  Rlonfiigneur ,fi  il  la  vouloit  entre- 
prendre, fai  fable  ,&  en  vendroit  à conclu fion  honourable  & profitable, 
& ce  fu  dit  au  matin. Apres  dijher  furent  les gens  du  Roy  fans  tes  gens 
du  Pape , dont  les  noms  s’enfument  ,ajfembleZj  en  la  Tour.  L‘<Arc be- 
tte [que  de  Tours,  /’ Euefiue  de  Laon,  de  Lengras,  de  Bayeux  , de 
Charcres,  RI.  d’Anjou , _M.de  Bourgongne,  RI.  de  Bourbon,  le  Comte 
de  la  Marche, Rlefitre  Jacques  de  Bourbon,/*  Conneftable,l’Admiraur, 
RI.  de  Coucy, M.dc  Labrct,  RI.  de  Raincual,M.  de  l’Elpinace , Rie  fi 
fre  I.  de  Rie,  Adefiire  Guy  le  Baueux  , ePMefiire  Pierre  de  Norris , 
Bournoufcl, Braque, Orgcmonr,  Sauoifi,  Corbie , Cheurcufe , Philip- 
pe de  Molins,  leCuftodede  Lyon, Rlefitre  Guy  delà  Forcft. 

Et  fut  la  plus  grande  opinion , & pau  en  faly  de  tous  , que  l'entre- 
prinfi  efioit  pcrillcufi  ,&  doub table , & toutes  voyes,  pource  que  Ad. y 
efiott  bien  auant  entre',  par  promejfes  & autrement  ,li  fu[l  confit  lié,  que 
il  fi  traififi  en  nAuignon  deuers  le  ‘Pape,  & là  fi  afieurafi  des  Italiens , 
& des  Prouuenceaux , & des  autres , & aufit  du  Tape, quant  à finance, 
& lors  pourroit  fin  faiét  plus  fiurement  entreprendre , & que  ce  feufi  le 
plus  hafliuement  que  pourroit. 

Adardy  7.  iour  de  lanuier,  apres  plufieurs  Confùltations  , RJonfii- 
gneuriura  de  fa  main  en  la  main  de  Rlefitre  George  de  Marie  ,que  il 
feroit  l’entrepnnfi,  & que  pour  Confitl  nul  n’en  firott  de  fourbe' : laquelle 
chofi  defileut  à M.  d'Agcu , au  Seigneur  de  Chcvreufc , & a moy,  quar 
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nous  eufaens  voulu  qu'il  y eufi  mis  condition  ,on  cas  qu’il  trouueroit  les 
chofis  telles  que  le  Pape  les  li  auoit  fait  fauoir, 

Aierquedy  enfuiuant,  Ai.  alla  au  Boss,&  en  la  'Tournelle  d'encofié 
la  Chambre  ae  Confiai  de  la  T our, parla  a part  au  ‘Roy,  a Ai.  de  Bour- 
gongne , Ai  de  Bourbon  ,&  le  Chancelier , & puis  fa  appeller  les  Sei- 
gneurs  enuoyefdu  Pape , & le  Conne fiable , le  Seigneur  de  Coucy , le 
Seigneur  de  Chevrcufc,  Mefare  I.  des  Mares JéEuefque  de  Paris, <£r  tnoy 
Euejque  de  Chartres , & fin  Secrétaire  tfACefare  Arnoul  la  Caille.  Et 
en  prcfince  de  tous  , confideré  la  grant  amour  que  la  Roine  li  auoit 
monfiré  ,iefiat  ou  elle  efioit  ,&  les  chofis  par  nofire  S.  Pere  à li  promis 
fis  , il  fi  détermina  à entreprendre  à delturer  la  Roync  , & conque  fier  le 
Royaume,  & partir  au  plus  tard  le  premier  tour  de  çfACay  enfuiuant , 
& ces  choufis  pourfuir fans  delaifacr,pour  quelconque  chofie  qui  aduiegne, 
à fin  pouotr  : & ces  chofis  il  iura  par  fa  fay , corne  fils  de  Roy , en  bail- 
lant fa  main  en  la  main  de  ofACefare  George  de  Marie , Cheualier,  & 
QfbfCatfire  d’Hoflel  du  Pape. 

En  marge  eft  efcricau  coltéde  ces  deux  Arcicles^de  la  main  dudic  Chan- 
celier d’ Anjou,/>/c faruiras , Sc  item  fatuitas. 

Et  lors  monfira  au  Roy  les  Lettres  originales  de  la  Roine,  de  la  dona- 
tion d li faite  du  Royaume  ,&  delà  Comté  de  Prouuence,&  de  toutes  fis 
terres  & Seignourtes. 

Ieudy  p.  tour, cAACefare  George,  & çfftCefare  Pierre  Gérard  mon- 
firerent  a çfM.  les  Requefies  du  Scncfchal  de  Prouucnce,^  du  fire  de 
Saule  ,efiript  de  lamain  du  fire  de  Sault,pourla  fureté  des  deux f reres, 
& de  leur  lignaige , & pour  amender  de  Ai.  ou  cas  qu'il  entreprendra 
la  dchurance  de  la  Roy  ne  leur  Aiaifirefje  : & icelles  Requefies  Ad.  ac- 
corda & agréa,  tefinoin  la  fùbfiription,  & à moy  commanda  que  te  en 
fiffe  faire  Lettres  de  par  li,  lefquelles  ie  fa  faire  & fielttr. 

Le  Vendredy  S.  iour  dudit  mois, par  l'Ordonnance  de  Ai.ic  me  par- 
tis pour  aller  en  Auignon , & porté  lefdites  Lettres. 

Le  Samedy  t.iour  de  Feurier ,ie  arriué en  Auignon , & me  vint  au- 
deuant  le  Seigneurie  Monc-joyc,M arefihal  du  Pape ,&  Angeluce  & 
les  Çens  de  Ai.  de  Aiende,&  defiendi  en  l'Hofiel  de  Aiende,&  difaé,& 
apres  difiier.  Ad.  de  Aiende  me  mena  deuers  le  Pape , auquel  baillé  les 
Lettres  de  M.&  aufii  au  Chamberlen  du  Pape.  A celle  heure  N.  S.  P. 
volt  oir  ma  creance, laquelle  te  li  dis,&  incontinent  me  refiondy.  Les 
Refionfis  font  en  mon  infiruéhon.  dAuecle  Tape  efioit  le  çjïCarefihal, 
le  Chamberlen,  & i Eu  f que  de  Grinoblc,&  fin  Chamberter. 

Le  Dimenche  2.  tour  dudit  moisfie  difné  aucc  le  Pape,&  apres  dif 
ner  vindrent  M.  d'Agcn , Mefare  G. le  Roy,  Mefare  Arnoul  lu  Caille, 
furent  aux  Vefires  filennelles  pour  la  Chandeleur.  Apres  Vejpres  le 
Pape  les  manda  ,leurdeifi , que  ils  deijfent  ce  qu’ils  auoient  d dire,  & lors 


• Digitized  by  Google 


Duc  d’Anjou,  Roy  de  Sicile.  ex 

baillèrent  leur  instruction , & aucunes  Lettres,  & le  Pape  afiigna  tour 
au  lendemain  apres  Vefires  au  fur  plus. 

Le  Lundy  tiers  iour,dt fiâmes  tous  auec  le  Pape  ,&  fiifines  aux  Vef- 
pres  & à la  Méfié  en  fieges  de  Ambaxteurs , de  voulentè  Papale , hæc 
mihi  prardicence.  Apres  Vefires fecrettes  en  la  haute  Chappelle,  e [quel- 
le s fufmcs  , & Mende,  & Autun.  Expedito  Aucun  , nos  alij  fuimus 
cum  Mende , iufques  à T arches  ,&  fu  oy  M onf  d’Agen,  &c.  & li  ref 
pondi,  N.  S.  P.  Sieuc  mihi  & amplius  debona  voluncacc.  Prefint  fut 
le  Cbambcrlcnjit  le  Pape,que  il  epriuott  au  Comte  de  Sauoye  ,queil  fut 
auec  M.  le  Duc,&  le  requeroit  par  lignage. 

Le  Mardy  afiemblafmes  deuersM.de  Mende, au  matin, & muer  vint 
le  Marefchal  du  Pape.  Conclus  fut , que  les  Cardinaux  de  Florence, 
d'Albcnnc,  de  Cufcnce , le  Comte  de  Caferte,  Angclucc  fujfent  au  Con- 
fetl  deuers  N .S  .P . où  nous  allafines,  & ils  furent.  Là  Mefiirc  Raymon 
Bernard , eulx  prefens,  deuant  N.  S.  P.  récita  la  Requefle  faite  a Pa- 
ns à çJhfC.lcDuc  par  Mefire  George , & la  Déclaration  de  M.  & de- 
uant qui.  Apres  parla  des  Ambaxeries  adutfees  par  M.  puis  le  Pape 
demanda  les  admfemens  des  Cardinalx.  Conclus  fu,  que  apres  difner , 
en  t tfofiel  du  Cardinal  d’Albane  feroient  les  autres  Cardinalx  ,&  le 
Comte  & Angelucc,^  apposeraient  leurs  aduts  par  eferit , & ainfl 
fut  fait.  ' J 

Lors  vint  Maiftre  Pierre  Gérard,  & ne  peufmes  parler  au  Pape, 
quar  trop  fu  trart  ,difnamcs  auec  M.le!  Car  dînai  d’Embrun.  L'Suefque 
d Agen  foupa  deuers  le  Pape , &C  iacuit  in  Palatio , & vcnerac  Cornes 
Gcbencnfis. 

Merquedy  j.iour  de  Février, an  matinfeufmes  deuers  le  Pape, furent 
leus  les  aduifimens  des  Cardinalx , trois,  Albane,  Florence,  Cufence,& 
eufl  tres-grant  débat  fur  l Article  des  Ligues , de  Sauoye  & de  Milan  s 
pour  caufe  que  certain  efi , que  le  Comte  de  Sauoye  entend  faire  guerre 
aux  M/lanois,&  a de  fin  aide  les  Gcneuois.Dcux  moyens  furent  tou- 
chef  de  Jfi.  S.  P.  pas  ne  plaifeient  à l'Suefque  d’Agen,  & de  deuant 
le  Pape  on  Je  partit  fans  conclure.  Agen,le  Roy,la  Caille,  di fièrent  auec 
Mende  , te  auec  Limoges,  apres  difner , vins  à l’Hofiel  de  Mende, & 
trouuay  M.  Raimond  enmon  cbemin.Tantofi  trouuafmes  Agcn,!eRoy, 
la  Caille.  M.  Raymon  leur  demanda  fi  ils  auoient  prins  congié  du  P a - 
pe,  Agen  & la  Caille  dirent,  que  quant  il  le  prendraient , il  le  prende- 
roient  non  deuant. Lors  ie  disque  Mefiirc  Raymon falloit  attendre  M onf 
& que  l’Suefque  d“  Agen  tourblafi  le  fait  deM.fi  bon  li  fimbloit.  Ildijl 
que  non, puis  allafmes  en  la  Chambre  Maifrel.  Parent,cW‘*  debatifmes 
fur  le  fait  des  Ligue  s,  & tant  me  efchauffk,que pour  ce  que  ie  du  que 
fi  Agen&  la  Caille  n’y  vouloicnt  aller , ils  le  déifient  pleinement.  Agen 
me  difi  que  tedtfii s ce  trop  fiuuent.  Lors  ie  turay  fort,  que  ie  diroye  à 

h iij 


Digitized  by  Google 


6i  ' Hirtoire  de  Louis  de  France, 

Al.  par  qui  le  delay  efi.ll refondit  ironicc  , que  te  firoie que fiige,& if 
répliqué  que  fi  le  ne  fatfiie  que  fage , fi  feroie-te  que  loyal , & que  iufi 
que  s à ce  Jè  e fi  en  doit  ma  loyauté : & bien  'vis  que  -îAgen  fu  bien  tour * 
bief,  & rnoy  au  fit.  Lors  defcouuri  que  Al.  voulait  Mefiire  Raymon  de~ 
mourtr  pour  le  fait  de  la  Prouuence,  iufques  à la  venue  de  M.  Au  partir 
de  là,entreprcifines  de  eftre  lendemain  matin  deuers  N.  S.  P. En  celuy 
tour,  apres  difi/er , le  Pape  auoit  les  gens  de  Prouuence  aiiec  luy , au  fi 
quels  il  trait  toi  t,&  pource  nofàmes  aller  à li. 

Le  Ieudy  <f.  tour,  au  matin , apres  ce  que  nous  eufines  ejté  deuers  M, 
de  Mende  fifufimes  deuers  El.  S.  P.  & là  fa  conclus ,queles  Ambaxieurs 
de  M.  feijfent  Jèlonc  que  il  trouueroient  en  Italie , ne  point  ne  volt  le 
Pape  leur  riens  bailler  par  ejiript  autre  chofi,que  ce  que  M.  leur  auoit? 
baillé,  y oir  efi, que  il  leur  bailla  va  aduifiment efiript  perEpifcopum 
Caftcllanum  : & lors  prindrent  congé,  sAgenJe  Roy,la  Caille,  le  difhe 
auec  M.  de  Pampclune  , & confirmait  vn  fien  Efiuyer , plufieurs  cho- 
Jis  dites  par  vn  Breton , des  gens  Mefiire  Charles  d’Artois  venans  de 
Naples , qui  auoit  parlé  à N.  S.  P.  Apres  difi/er,  le  Marefîhal du  Pape 
& Maijlre  Pierre  Gérard , nous  ajfemblerent  en  i’  [fo fiel  de  Mende , & 
nous  dirent,  que  les  Prouuenceaux , qui  auec N.S.  P.  assoient  difi/é,  li 
auoient  répondu,  que  les  Lettres  du  Roy  & de  M.  le  Duc  ils  enuoiroient 
à vne  Ajjemblée  que  il  feroient  à Aïs  en  Prouuence , au  16.  lourde  ce 
mois , & nous  dirent  les  biens  que  les  Prouuenceaux  auoient  dit  det 
Monfiigneur. 

Icem , nous  demandèrent  que  /croit  à faire  de  /'  Affemblée  des  Pre y 
lats  de  France  , lefqucls  le  Pape  Clernent  mandoit  au  fécond  tour  dê 
Mars , & le  Roy  au  2 y.  en  quoy  eufi  grande  perplexité,  pour  caufè  d/b 
Charnberlen  du  Pape,  qui  fàmbloit  necejfaire  e (Ire  prefènt , quant  M .li 
Duc  fera  ci,  pour  le  fait  de  Prouuence.  Et  enfin  fu  plus  conclus , qua 
le  terme  du  Roy  fi  tcinfi,  japoitee  que  il  foit  en  temps  mal  conuenable, 
afin  que  le  (fharnbcrlan  fiit  ci,  quant  M aura  a trait  ter  aux  P roui 
uenceanx. 

V endredy  7.  iour,  fu  venu  M efitre  Loys  de  Confiance,  venant  dà 
Naples,  & par  l'Ordonnance  de  N.  S.  P.  fu  confiil  affemblé  en  l’IIo-i 
jlelM.de  Mende  s ou  fu  le  Cardinal  de  Cufince,le  Charnberlen  du  P ai 
pe , le  Comte  de  Café  rte , Mon  fie  Senefihal  de  Prouuence,  le  Marefihall 
du  Pape  ,Maifire  Pierre  Gérard.,  Mfitre  Loys,ey  Mcfiire  Raymon  Ber  4 
nard.  Nous  tous  fufines  d’accord , que  Mefiire  Raymon  Bernard  fin  à 
delay , s en  allafi  à I an  nef,  de  par  le  Roy , & de  par  M.  ainfi  corne  or- j 
dené  e fl  oit.  La  eau  fi,  quar  les  (jeneuois  auoient  enuoyé  Ambaxieurs  à 
Naples , le  frere  du  Duc  de  farinez,,  & vn  Docteur , Mcfiire  Damiane, 
& Mefiire  Peregrin  Moufque,  pour  trait  tier  entre  la  Roi  ne,  & Mefiire ! 
Charles  de  Dura  s:  (3"  auoit  efi  é accordé  de  la  Roiue,quil  dénotent  venir, 
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en  Prouencc.  Si  fiamblott  bon  que  /'  Ambaxadeur  du  Roy&  de  M.fu 
tofi  à lannes , pour  empefehier  que  ne  fufi  fait  trait  te'  domageable  à 
c3%C.  le  Duc.  çfitCefiirc  Ray  mon  contre  difi  à cette  deliberation,  quant 
efioit  de  fin  opinion  , mais  il  fi  fiufinit  à nofire  Ordenance.  Lors  fi 
partirent , oAgen , Guillaume  le  Roy , la  Caille,  Apres  difiier  fu  mande 
deuers  le  Pape,  Mende  & moy,&  leChamberlcn,  le  S enefibal , le  Sei- 
gneur de  Szult,  GftCefiire  ‘Raymond,  Pierre  Gérard  ,&  furent  vcucs 
les  Lettres  que  M-  auoit  efiript  par  faquin  le  Courrier.Deliberé  fu,que 
le  Camberlenc  attendra  M.  & on  efinroit  à l'Cuefque  de  Geneve  à Pa- 
ris, & que  N.  S.  T.  & le  S enefibal  efiriroient  à M.  par  [aquemin  le 
Cbeuaucheur.  Et  les  Lettres  de  M.  auoient  ejté  efiriptes  à Tours.  le 
refcris  par  ledit  Cbeuaucheur. 

Samedy  8.  iour ,en  CHofielM.  de  Mende ,li Cf  moy, & Maifire  Gil- 
bert , veifines  les  Articles  des  Requejles  M.  afin  titulaire , & les  Reff/on- 
fis  de  N.  S.  P.  & adufiames  fur  ce  ,filonc  que  arrefié  efi  efdits  Articles 
de  ma  Lettre , puis  ruint  Mefiire  Rajmon  Bernard,  fort  tendant  afin  que 
non  allajl  à lannes. 

Lors  M.  de  Mende  me  monfira  la  ‘Bulle  de  l’infeudation  de  certaines 
terres  de  l’Sgltfi  faite  a M.&  le  conjlttuc par  ladite  Bulle  N.SSP.  Rc- 
gem  Adriac  :& y a plufieurs  conditions.  Aux  Vefpres fufines , M aifire 
Pierre  Gcrardeÿ'  moy,auec  M .de  Mende, & dereebief veifines  les  Articles. 

Dtmcnchc  9.  tour,  au  matin,  ie  requis  à N.  S.  P.  que  ie  eujfe  copie 
de  la  Bulle  de  Regno  Adriae,  lequel  plainement  la  me  dénia,  le  requis 
•veoir  le  pouuotr  du  Comte  de  Cafcrte  ^ reffondy  qu’il  le  'voulait:  Requis 
que  les  Articles  de  M.fufiènt  leur  deuant  li,  refifondy  qu’il  le voulait,  ter- 
me bailla  à lendemain. 

Lundy  dixiéme  iour  au  matin,  aux  exeques  de  Maifire  Raoul  d’Ail- 
ly,j  apres  difiher  auec  le  Cardinal  de  S. Martial  ,qm  moult  de  chofis  me 
difi.  Apres  difiier  , deuers  N.  S.  P.  furent  leur  les  Articles  de  M.& 
aucunes  minutes  , enioignit  à Maifire  Gilbert  qu’il  face  les  Bul- 
les , & moy  & Maifire  Pierre  Gérard  en finîmes  chargtef 

Lors  N.  S.  P.  me  monfira  ,& fit  lire  en  fa  prefence , trois  infirumens 
fignef  de  Tabellion , & /celle  f du  fiel  de  la  Rome  ,cefi  à fiauoir,  la 
procuration  du  Comte  de  Cafcrte,/*  prorogation  d’vn  terme , Qf  la  pro- 
mefife  de  Coronation.  Et  adonc,  furent  leués  deux  minutes  faites  pour 
faire  Bulles  de  fupplcmento  defe&uum  en  l’ adoptât  ton , l’tnfiitu- 

tion  i Ççf  fu  dit  que  pareilles  auoir  faudroit  fur  lapromefife  de  la  coro- 
nation. 

Afifiefcurialement  fu  Mefiire  Raymon  Bernard  repris  par  le  Com- 
te de  Genéue , de  ce  que  il  ne  s'en  alloit  a lannes,  aa  idem.  N.  S.  P. 
Mende, le  Chamberlenc,Grinoble,le  Marefichal , Pierre  Gérard  çf  moy, 
tant  que  il  conclud  s’en  aller. 
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Mardy  ii.tour,  M.  de  Mende , Maijlre  Pierre  Gérard,  Maiflre Guil- 
bcit,  en  ï pfoJlelM.de  Mende ,vei fines  les  minutes  de  plufieurs  Bulles, 
& lors  faille  a M.  Gilbert , les  copies  des  trois  inf  rumens  de  la  Poyne, 
le  m datant  le  Pape  le  tour  datant  ,pour  en  faire  une  minute.  Lors  me 
efeript  l'Suefijue  d'Agen  e fiant  à Valence,  y] près  difher,  ie  fus  deuers 
le  Pape , çf  Mefiire  Raymon  Bernard,  & tant  fictut  faire  ledit  M.  R B. 
que  N-S.P.  l’ordenade  aller  a Biaucaire,pour  requérir  les gens  des  com- 
pagne Z,,qu  tls  Je  traijiffent 
s'en  tenoient  à mal  conter, 

M.  le  Duc  et  Anjou. 

Adercredy  12.  tour,  difhé  auec  le  Pape  , çf  aprefdipier , bien  enfi- 
cret , au  Comte  ( de  Gcneue ) fin  frere, a Matjlre  Pierre  (jerard , & à 
moy , oitun  fin  imagination , cornent  il  defirott  trop  la  pats  entre  le  Roy 
d' Arragon , & Ai.  le  Duc , & de  ce  auoit  parle  art  Vicomte  de  Rode 
( Raimon  de  Périlleux ) qui  lors  ejloit  en  Autgnon, & s’en  alloit  de- 
uers le  Roy  en  mejfage  deuers  le  Roy  d’Arragon. 

Jeudy  1 3.  tour  N .S  .P  .manda  ÔAtCende,  moy , Cbamberlenc , cAACa- 
rcfihal,  (Jerard , Raymon  Bernard,  nous  dit  qu'il  auoit  parle  au  Vicom- 
te de  Rodes , & h auoit  touche,  que  bon firoitle  mariage  du  cRpy( Char- 
les VI.)  auec  la  première  file  du  Duc  ae  Gironne  , ( Infant  d' Arra- 
gon ) par  fi , que  le  N autre  que  ceux  d’^Arragon  appareillent  pour  con- 
quejler  l’IJle  de  Seigle  ,ftjl  au  firuice  de  M.  d’Anjou  pour  Naples,  & 
Ad.  d’Anjou  aidafl,  apres  fin  fait  , de  gens-dî armes  pour  conquejler 
l'IJle  ,&  a caufie  du  mariage,  JM.  d'Anjou  eujl  vne fimme  d’argent. 
Et  pour  venir  à ce  ,fimbloit  au  Pape,  que  le  Vicomte  deuoit  retourner 
au  Duc  de  Gironne,  pour  li  ce  fignefier,&  le  Pape  fi  (croit  fort  de  AI. 
d'Anjou.  A tous  Jàmbloit  bone  laconclufion,mats  fi  le  V ponte  auoit 
à aller  deuers  le  Roy , ou  attendre  oAtConfiigneur , ou  retourner,  il  y eujl 
diuerfis  opinions.  Apres  difher  (AACaiJlre  Pierre  Gérard  me  apporta 
minutes  de  Bulles  à faire  ,&  aucuns  aduis. 

Satnedy  1 J.  tour,  vindrent  Lettres  de  AI.  efirites  à Bon ayfiir  Loire, 
apres  difiur  fu  conclus  deuant  JNffi.  P.  que  GACefiirc  Raymon  Ber- 
nard & moy,  irons  audeuant  de  J[d.  au  Pont  S.  E fient  lendemain,  & 
refiriuimes  par  le  Cheuaucheur. 

Dimenche  r 6.  tour , Mefiire  Raymon  Bernard  &moy  vein fines  an 
Pont  S.  E fient , & là  ie  recens  Lettres  de  Ad.  efiriptes  a Ncuers  le 
Jeudy  parauant , & demouray  iufqucs  à Vendredy,que  AI.  arnua  à S. 
Efierit  ,&  de  là  ne  fi  parti  celle  nutet. 

Samedy  22.  iour  de  Feurier  au  Vefire , entra  cAAConfiigneur  en  Aui- 
gnon.  Douly  Cardinalx  lui  furent  audeuant , fu  receu  en  Confi foire, 
à P orches. 

le  me  contenteray  d’auoir  conduit  ce  Prince  iufques  en  Auignon,  au- 

prez 


arriéré  au  iwojne,  quar  les  rrottucnccaulx 
s,  & pourroit  tourner  à grant  preiudice  de 
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{irez  du  Pape  Clement  fonbon  amy,  donc  i'ay  voulu  faire  voir  les  grands 
defleins,  tous  fondez  fur  des  efperances  follement  ellablies,par  ce  tour- 
nai d’vne  pcrfonne  fidele  & bien  informée;  parla  fuite  duquel,  qui  feroit 
trop  longue, &peut  eftre  ennuycufe , i’apprends  que  tout  le  temps  de  ce 
fejour  du  Duc  enlaCour  d’Eglile/epaflaa  pratiquer  les  Prouenceaux, pen- 
dant que  le  Comte  de  CafcrtcyLo»ysde  Cefianfa,&i  les  autres  Députez  de  la 
Reine  & du  Royaume  de  Naples,  le  prefloient  d'entrer  en  Italie, & de 
profiter  des  relies  du  parcy  de  leur  PrincclTe.  La  vérité  ell,que  la  croyant 
pcrduë.il  fongeoic  principalement  à s'afleurer  de  la  Prouence,  laquelle 
de  fon  collé  le  défioic  de  fon  delTein , & répondoit  toufiours  à toutes  fes 
propofitions  de  le  receuoir,  qu’on  ne  luy  faifoit  point  de  tortdelcrecon- 
noillrepour  hericicr,maisqucc’eltoicà  luy  à fe  rendre  digne  de  l’adoption 
par  les  deuoirs  que  la  Reine  attendoit  de  l’execution  de  leur  Traitté.  Il 
crcut  que  c’elloit  allez  de  gaigncrles  principaux  des  Nobles,  & lesEucf- 
ques.qui  ne  refuferent  pas  de  profiter  del’occafion  & qui  tirèrent  de  luy 
des  penfions,  des  dons  & des  priuileges  pour  leurs  terres  qui  rendoient  le 
tiltre  de  Comte  deProucnce  aulfi  imaginaire  que  ceux  de  tant  de  Royau- 
mes en  l’air.  Ce  fut  par  leur  confeil,&par  l’aduis  du  Pape,  qui  luy  four- 
nit plus  de  parchemin  & de  plomb,  que  d’hommes  & d’argent  pour  ce 
grand  projet,  qu’il  prit  la  qualité du  Duc  de  Calabre,  & cela  fcpalfaainfi 
lèlon  le mefme  Iournal  déjà  cité. 

Samedy  premier  ionr  deçdMiars,prefint  le  Pape  & iy_  Cardinal* , 
M efiire  Pierre  de  Thuri  ( depuis  Cardinal ) Cullode  de  Lyon,  M atfirc 
des  Requefies  de  F Hofiel  du  T^y , & Mettre  Guillaume  de  Gaillonnel 
Maifire  de  fin  Hofiel, parlèrent  de  par  le  Roy  aux  Prouuenceattlx  ,en 
leur  recommandant  le  fait  du  Pape  ,&  h fait  de  M.  d’Anjou.  St  puis 
te  parlé  à eux  de  par  CMonfitgneur.  H près  parla  Mefiire  Louis  de 
Confiance , apres, IMmtrault  de  F rance, apres,  vn  Chcualier  de  Sauoye 
nommé  Mefiire  Gafpar.  Le  Comte  de  Cafercc , comme  Procureur  de  la 
Roine,  requifi  M.  de  prendre  le  titre  de  la  Duché  de  Calabre,  apres  ce  que 
par  Maifire  Gile  de  Bclle-merc  les  Lettres  de  M.eurent  efié  leu'èi  : & 
le  Pape  & les  Cardinal x,  en  requirent  M.  & M.  F accorda,  & faite  ld 
reuerenceau  Tape,  pet  craditionem  littera :,  le  Tape  li  bailla  le  titre  de 
la  Duché  de  Calabre,  Hpres  difher,deucrsle  Pape  grand  Confiilfiur  la 
fiureté  que  M.demandoit  aux  Prouuenceaux. 

Dimenche  au  matin,  ie  offris  de  par  M .monfirer  fis  titres  aux  Prou- 
uenceaux,  il  en  firent  pau  de  compte. 

Le  Lundy , en  Confifioire  publicqfurenr  les  procefpubltef  moult  fi- 
lennellement , contre  Charlc  de  Duras , & puis  par  Mefiire  Ray  mon  Ter- 
ri art  ,fu  recite  tout  leproce ^ que  M . auoit  tenu, Cf  ou  nom  de  M.pro- 
mifi  publiquement , que  M.firoit  exécuteur  des  procef  St  apres, le  Ta- 
pe requifi  çJüC.  que  il  h promifi  en  fa  main , & M.  h promifi,  que  pour 
l accomphJfement,fins  retourner , droite  njoye  d’icy  ilpartiroit,  & lors 
chacun  cria  Noël,  çÿ*  fifi-on  grande  ioye. 
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En  fuite  de  cela  le  Duc  fe  qualifia  Duc  dp  Calabre  Sc  d’Anjou,  & l’on 
voit  par  le  compte  de  IeanleFlamencThrcforier  des  Guerres  du  Roy, que 
le  vnziéme  du  mefme  mois, le  Roy  luy  enuoya  quelques  trouppes  lous  le 
mefme  tiltre.  Mais  cela  n’appriuoifa  pas  dauantage  les  Villes  de  Prouen- 
ce,&  particulièrement  la  Ville  d’Aix,  qui  fut  non  leulcment  plusobftinée, 
mais  plus  entreprenante  qu’aucune  autre , comme  il  parut  par  fa  Déclara- 
tion du  9-  de  Mars;  nonobftant  que  trois  iours  auparauant , le  Cardinal 
dlJutun  euft  chanté  vne  Melfe  folennelle  aux  Freres  Prefcheurs  d'Auignon, 
en  prefcncc  du  Duc  & des  Cardinaux,  où  il  prefeha  le  voyage  d'Italie,  & 
donna  de  larges  Indulgences  à tous  ceux  qui  y contribuëroienr.  Le  len- 
demain.iour  de  S. Thomas  ,1’Archcuefque  deNaples  en  fit  autant, auec 
la  melme  ceremonie,  dans  la  mefme  Aüemblée;  mais  tout  cela  fut  inu- 
tile,aulli  bien  que  la  Caualcate  que  fit  le  Duc  le  iourde  my-Carcfme  16. 
de  Mars  , apres  auoir  receu  folennellement  la  Rofe  benite  de  la  main 
$u  Pape.  Cela  ne  plaifoit  qu'à  ceux  d’Auignon  qui  applaudilToienc 
à tout,  & qui  furent  encore  tefmoins  de  l'inuefliture  du  Piémont, don- 
née par  le  Duc  au  Conue  de  Sauoye,le  8.  rour  du  mefme  mois,  félon  le 
tclmoignage  du  mefme  lournal,  qui  mérité  pour  la  confequence  d’ellre 
icy  rapporté,  afin  de  faire  voir  de  quel  droit  la  Mailon  de  Sauoye  polfede 
cette  ancienne  partie  de  la  Prouence. 

Samedy  matin, te  baillé  à M.S.  P.lacedulle  baillée  pro  parte  Epif- 
copi  Hcrbipolenfis , laquelle  n'ejlott  ne  bone  ne  belle.  Ce  tour  te  Jcellé  la 
Lettre  du  Comte  de  Sauoye,  du  don  de  la  Comté  de  Piémont , que  M.  le 
Duc  li  a donnée , & en  icelle  font  incorporées  les  Lettres  que  la  Roine 
enuoya  à Monftgneur. 

Toute  cette  conduite  déplaifoit  infiniment  aux  Prouenceaux,  qui  fe 
cantonnèrent,  dans  la  défiance  qu’ils  auoient,  de  voir  mettre  leur  pays  en 
pièces.  Etfi  d’ailleurs  leDuc  prit  quelques  Chafteaux,  ils  n’en  furent  que 
plus  animez, fi  bien  que  l’embarras  qu’il  preuit  d’autant  de  Traitez  à faire, 
qu’il  y auoit  de  Villes  à réduire,  l’obligea  de  diflimuler,&  de  laifTcr  les 
choies  dans  la  meilleure  apparence  qu’il  put,  pour  haflcr  fon  voyage. 
Ils  trouuerent  encore  mauuais  qu’il  fe  fuft  trop  hafté  de  prendre  le  tiltre 
de  Roy,&  ils  en  firent  de  grandes  plaintes,  qui  le  luy  firent  quitter  le  Sa- 
medy dernier  iour  de  May,  qu’il  partit,  félon  le  mefme  lournal  de  fon 
Chancelier,  dont  i’emprunteray  ce  qui  peut  feruir  pour  le  relie  du  voyage 
de  ce  Prince  iufques  au  Royaume  de  Naples, parce  que  les  Hiltoircs  que 
nous  en  auons  lont  fort  defeétueufes pour  la  Chronologie. 

Samedy  )t.  de  May,  au  Confetl  au  matin  deuers  le  Pape , (y  lors  monflrtrent  Pro- 
venceaulx  , auoir  déplaiflr  efuc  M.  le  D«c fe  nommoit  Koy,&  fource  s'en  déporta.  (Il 
le  prit  pourtant  encore  le  lendemain  aux  Lettres  d’inueftiture  de  la  Prin- 
cipauté'de  Tarente  en  faueur  du  Duc  de  Beny  fon  frere  lors  prefent  en 
perfonne.  )Cf  tour , au  V ejpre,  M.  fee  party  d j4uignon,(y  le  conuoyerent  les  Cardi- 
nalx , (sr  s en  alla  au  gifle  au  Pont  de  Sotguc,  (y  M.  de  Berry,  & le  Comte  de  Sauoye , 
retournèrent  en  Quignon. 

Il  alla  duPont  deSorgue  à Carpentrasleé.deluin  ijSj.  & il  en  partit  le 
t}.  pour  ce  mal-heureux  voyage,  duquel  noftreHilloricn  a alTcz  au  long 
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donné  lerecit:  i'y  fuplécray  feulement  du  mefme  Iournal  de  I’Euefque 
de  Chartres,  qu'il  lailfa  en  Auignon  ; d’où  luy  ayant  enuoyé  ordre  de  re- 
tourner à la  Cour  de  France, le  Roy  Charles  le  chargea  de  l’Ambafladc  de 
Portugal.  ' 

V tndredy  ti.  iour  S Oflembre , vinrent  Mutuelles  à P tris , que  le  jo.  tour  d' J ou  fl, 
Ai-  ie  Duc  de  Calabre , auoit  fris  le  nom  (çr  le  titre  de  Roy  de  Cecile(<r  de  Httrufa- 
lem,frefens  flufieurs  Barons,  Comtes,  (y  D ucs  du  Royaume. 

Ce  Prince  trouua  Charles  de  Duras  fon  Ennemy,  non  feulement  plus 
eftably  dans  faconqucfte,mais  plus  fort  & plus  habile  pour  s'y  mainte- 
nir, qu’il  n’auoit  creu  dans  les  Confeils  qu’il  auoit  tenu  auec  le  Pape,  qui 
luy  auoit  reprefenté  toutes  chofes  faciles.  Il  épuilà  tout  fon  argent  en  peu 
de  temps,  les  ordres  qu'il  auoit  lailfezpour  luy  en  faire  venir  d'autre,des 
aliénations  du  Roy  ,qui  furent  fort  ma!  payées,  ne  feruirent  qu'à  des  ef- 

fierances  vaines,  qui  luy  firent  en  vain  conlumerfcs  trouppes.  Tantd  Al- 
iez  que  le  Pape  luy  promcttoit,luy  manquèrent  au  bcloin,  & le  pays 
ruiné  par  les  ordres  d vn  Ennemy  quinevouloit  employer  que  la  famine 
pour  le  défaire,  ne  luy  fourniflant  que  peu  de  viures  pour  beaucoup  d’ar- 
gent, les  maladies  qui  fuiuenc  la  faim  & la  difette  moilfonnerent  cette 
grande  Armée,  & apres auoir  courageufement  fouffert  toutes  ces  difgra- 
ces,  il  en  fut  accablé, & mourut  autant  de  douleur  de  là  miferc,  que  de 
fa  fievrepellilente,nonpas  l’amjSj. comme  ont  eferit  plufieurs  Autneurs, 
ny  le  zi.  de  Septembre,  comme  a eferit  noftre  Hiftorien,qui  ne  s’ell  trom- 
pé que  d’vn  iour, mais  le  trentième,  l’an  13S4.  félon  le  mefme  Iournal  de 
l’Euefque  de  Chartres  qui  en  parle  ainfi. 

Le  26.  tour  d'Oétembre  1384.  ajfefiprés  d’Angers,  en  'venant,  ie  en- 
contre Guillaume  de  Nades , qui  me  dit  la  mort  de  Monfitgnettr  le  Roy 
Loys,  laquelle  fu  le  'vingtième  iour  du  mois  precedent  à ‘Bar.  Et  l’ auoit 
M.  de  Berry  enuoyé  au  Confitl  de  Madame , pour  leur  dire  qu’il  ne  le 
feijfent  fauotr  à Madame , tufques  à ce  que  il  fufl  deuers  elle.  Aioy  ve- 
nu à Angiers,  au  Vefire,  trouué  que  vérité  efiott,  & ne  allé  point  de- 
uers Madame  pour  l’heure  qu’il  efioit  trop  tart. 

leudy,  Vegtle  S. Simon  S.  Iude,  ie  porté  le  fiel  de  feu  M.  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  en  la  Maifin  des  Prédicateurs, & ledit  fiel  ie  enclos  en 
vn  fisc  de  toile,  & le  lté  tre s-bien , & y fis  mettre  les  fignet s,  du  fire  de 
Chafteau-fromont, de  M efiire  lean  Pèlerin,  du  Doyen  dl  Angiers,  de 
M aiftre  lean  le  Bègue, de  Thicbaut  Leuraut,  & ledit fiel  ainfi  enfer- 
mé, te  emporté.  Ce  fu  fait  à matin. 

Apres  dtfher,  te  allé  voir  Madame , & H fis  la  reuerence , & difii- 
rnulé  comme  les  autres, fans  li  reuelerla  mort  de  Monfiigneur,  pour  dou- 
te du  Duc  de  Berry. 

Samedy  enfumant , Madame  tint  Requefies  , ignorant  la  mort  de 
M.&  yfu  Mcfitre  Guillaume  de  Craon  fit  fu  délibéré  que  les  gens  des 
trois  pays,  qui  e fiaient  mandez,  au  6.  sourde  Nouembrc fraient  contre* 
mande  fipar  le  Confiai , & enfu  Madame  fâchant  & confiât unt.  < 

* ÿ 
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Le  iour  des  Morts  apres  dtfher , Madame  la  Haine  fceut  la  mort 
die  M.lcHpy  Loys,moy&  Mefire  Guillaume  de  Cracn  ,&  Maifire 
Jean  le  Begut  ,&  /’ 'Abbé de  S . Aubin , l'Euefque  d’Angiers , le  Chan- 
tre , & T hibauld  Levraut , la  confort afmes  ce  que  nous  peufmes.  Le 
fire  de  Chafteau-ftomont  •vint  'voir  Madame,  & ploura  comme  <i me 
commere  tres-nicement fans  dire  mot  de  refeonfort. 

Apres  fu  délibéré,  que  Monf.de  la  Ferté  efcrtroit  à c SüC.  de  "Berry, 
comment  Madame  fauoit  ces  nouuellcs,  & Il  recommendoit  foy  & fon 
Eftat. 

Ainfi,  Louys  de  France,  Duc  d’Anjou,  non  content  d'eftre  le  premier, 
le  plus  riche,  le  plus  grand,  & le  plus  puiflant  Prince  de  France, mourut  le 
plus  malheureux  Roy  du  Monde,  & le  plus  pauure  de  tous  les  hommes,  rc- 
ucllu,  pour  toute  marque  de  fa  Majefté , d'vne  cotte  d'Armes  de  toile 
peinte  ,1  ce  que  ditnoilre  Autheur  de  la  vie  de  Charles  VI.  & réduit  fé- 
lon plufieurs  autres, à vn  feul  gobelet  d’argent,  pour  relie  de  ce  merueil- 
leux  équipage,  & de  cette  riche  vaiflelle  d'vn  prix  inellimablc, qu'il  auoit 

Îiillée  apres  la  mort  de  Charles  V.  fon  frere.  Ainfi  périrent  tant  de  thre- 
ors  iniulles, qu'il  auoit  arrachez  à la  France  , laquelle  a long-temps  de- 
puis expie  le  malheur  des  violences  quelle  auoit  fouffertes  de  ce  Prin- 
ce , par  la  fatale  fuccelTion  de  fes  pretenfions  , qui  luy  ont  coulle' 
tant  de  fang,,tant  de  funérailles,  & tant  de  larmes.  La  réputation  des 
Armes  qu’il  auoit  fi  glorieufement  acquife  dans  la  Guyenne  & dans  la 
Bretagne,  luy  ayant  fait  mériter  du  Roy  fon  frere  la  Charge  de  Lieutenant 
General  en  toutes  fes  Armées  .elle  luy  fit  encore  naiftre  cette  ambition 
de  Régner  : Clement  Anti-Pape  d’Auignon  s’en  feruit  pour  l’engager 
dans  cette  mal-heureufe  entreprifc,&  apres  l’auoir  rendu  Proteéleur  du 
Schifme,  il  l’en  rendit  la  Viétime  par  vn  coup  tout  fingulicr  de  laProui- 
dence  Diuine, laquelle  voulut  faire  efclattcr  l’iniullice  d’vn  party  , qui 
attira  fur  la  France  toutes  les  difgraces  du  Régné  dont  ie  donne  l’Hiftoi- 
re.  Ce  Prince  auoit  encore  aucc  la  valeur,  toutes  les  qualitez  qui  le  pou- 
uoient  rendre  aufli  recommandable  durant  la  Paix,  que  pendant  la  Guer- 
re, & qui  pouuoicnt  donner  vn  Chef  accomply  aux  Conlcils  de  la  Regen  - 
ce&  de  la  minorité.  Il  cftoit  éloquent  Scfçauant,  il  fe  feruoit  aucc  elclat 
& auantage  de  ces  deux  talens,a(Tez  rares  en  vne  perfonne  de  fa  condi- 
tion, & il  les  accompagnoit  d’vn  accueil  gracieux  enuers  tous  ceux  qui 
l’abordoient.  qui  luy  auroit  acquis  vne  cftime  aulfi  entière  chez  tous  les 
Peuples  de  France,  que  chez  les  Ellrangers , fi  fon  auarice  n’euft  terny 
tant  de  vertus.  Il  aimoit  alTez  les  Lettres,  mais  il  neparoillpas  qu’il  ait 
fait  grand  bien  aux  Sçauans,  aufli  elloit-il  peu  aimé  de  l’Vniuerfité  de 
Paris, qu’il  traitta  mal,  comme oppolée aux  intereftsde  Clement,  &mef- 
mes  il  n’obligea  pasFroiflart  qui  viuoit  de  fon  temps,  comme  i’apprends 
encore  du  Iournal  de  l’Euefque  de  Chartres  fon  Chancelier; duquel  i’em- 
prunteray  cette  particularité  pour,  faire  voir  que  cet  Hiltorien  n’eft  pas 
accufé  fansraifon  d’auoir  eilé  plus  enclin  au  party  d’Angleterre,  qu’à  ce- 
luy  de  la  France. 
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Ledit  iour( u.de  Décembre  1381 .) furent fieHées  deux  Lettres  dou- 
bles, d’vue  teneur  & forme,  fat  fans  mention , que  Monfngneur  le  Dhc 
a fait  prendre  & retenir  pardeuers  luj  ,pour  faire  favoulentéen  ce  qu'il 
luy  plaira,  j6.  quayers , que  Mefiire  Iehan  Froiffarc,  Preflre , ‘RftteUt 
de  l’Eglife  Parrochiale  de  Le  fines  au  Mont,  pré  s de  Mon  s en  Haj- 
nault  ,auoit  fait  e/cri re  ,faifàns  mention  de  plufieurs&  diuerfès  batail- 
les & bef  ignés  en  fait  d’uArmes, faites  ou  Royaume  de  France  le  temps 
pafié.  Le/quels  j6.  quayers  de  Romans  ou  Cronique  s, le  dit  Mefiire  Iehan 
auoit  enuoyé,  pour  enluminer,  à Guillaume  de  Bailly  Enlumineur  ; & 
lefquels  ledit  Mefiire  Iehan  propouf  it  à enuojer  au  Roy  d' Angleterre 
fAduerfaire,  &c. 

Les  ïieurs  de  Sainte-Marthe  ont  efcritque  le  corps  de  Louis  Duc  d’An- 
jou Roy  de  Sicile  fut  apporté  en  France,  & inhumé  en  l’EglifèdeS.Mau- 
rice  d'Angers; mais  il  paroillpar  ce  mefmelournal, qu'on  n’y  apporta  que 
le  cœur  & les  entrailles,  qui  arriuerentàTours  len.iourde  Décembre, ôi 
qu’il  les  alla  receuoir,  auec  ÜEutfqut  d' Angers, le  Comte  de  Beaufori , Robert 
de  Dreux,  Guillaume  de  Craon,  Seigneur  de  Marfillac,  les  (1res  de  la  Ferlé,  & de 
Coefmes,Sz  l’Abbé  de  S.  Aubin.V oicy  comme  il  donne  le  détail  des  ceremo- 
nies de  leur  enterrement àS. Martin deTours,&  en l’Eglife d’Angers. Hen- 
ry de  Blois,  dit  de  Bretagne, frété  de  laReyne  (à  vefue  fe  chargea  de  la  condui- 
te, &c’eft  luy  que  cet  Authcur  appelle  Difpot,  à caufe  du  tiltredelaDef 
potie  de  Romanie.qui  luy  fut  donné  par  le  Roy  fon  bcau-frere. 

Mercredj  2j.  Nouembre  ,fè  partit  Mefiire  Iean  Pcllerin , qui  auec 
Maijlre  Iean  de  Sains  doit  aller  audeuant  des  entrailles  & du  cuettr  dé 
Monfiigneur  que  on  apporte  d'Italie. 

leudj  2 2.  tour  ( de  Décembre  1384.)  par  la  relation  de  Iean  de  Bel- 
don,  retourné  le  tour  precedent , conclus  fufi,que  li  Difpot  venifi  ,&  la 
portion  du  corps  de  elMonfeigneur.  Ainfi fu  fait,  nous  leur  allumes  au- 
deuant decheual  enuiron  vne  lieue.  Eux  trouuez,,  apres  grande  perple- 
xité, en  Confèil  tenu  en  vn  champ,  fu  conclus  que  on  iroit  à S.  Mar- 
tin,fans  faire  arrefl.  Ceux  de  S.  Gacien  nous  encontrerent  les  premiers, 
& dirent  vne  Collette  pro  defunéiis , & donnèrent  del’eaue  benoite,& 
puis  s’en  tournèrent  par  vne  autre  voye  à la  Ville. 

Ceux  de  S.  Martin  vindrent  apres  ,&  fur  le  chemin  dirent  leurs  Prê- 
tes,eÿ*  vne  Collette  pro  defundis,  & puis  défendîmes  à pté,&  la  lit- 
tiere  efioit  portée  de  cheual,  iufques  à l’entrée  de  la  Ville.  Lors  furent 
ofiez,  les  cheuaux , &fu  portée  par  gens,  & auironnée  de  Cheualiersiuf 
que  s à S.  Martin. 

L’Euefque  d’Angiers  difi  les  Vigiles  ,&  nous  fufmes  reuejlus,  t Al- 
lé de  S.  oAuhin,&  vnEuefque  Iacobin,  & deux  Abbef&  moy. 

Ven dredy,  l'Abbé  de  S.  Aubin  difi  la  première  Mejjè , l’Euefque  laco- 
hin  difi  la feonde  de  la  Croix  ,&  a ces  deux  nous  ne  fufmes  point  reue- 
fius. 

- ■ a . i ‘‘î 
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La  tierce,  de  Requiem ,difl  l’Euefque  d'Angiers,  & y fu  Diacre 
l'Abbé  de  Bourgucil,  & Soufdiacre  vn  autre  Abbé. 

Trefiha  le  Lfiur  des  Auguflins,  fumpto  thematc,  latn  non  cflfer- 
uus,  fed  filius  &C  hærcs  per  Dcum. 

Apres  la  Méfié,  les  entrailles  furent  enterrées , à trcs-lonçues  O ra- 
tions. 

le  difhé  à t Ho  fiel  de  l'Angle , & le  Difpot  difha  en  fa  Chambre, fai~ 
gnant  le  ploreur.  Les  Abbe  f s'en  allèrent  chacun  en  fin  Eghfi , pour  la 
filennité  de  Noël,  dont  lendemain  ejloit  la  Vegi/le.  Il  parle  en  plusieurs 
endroits  de  ce  Defpote,  comme  d'vn  homme  de  mauuaile  humeur  & très- 
mal  gracieux,  & trop  bien  voulu  de  la  Reyne  là  fœur.pourle  peu  d’affe- 
ction qu’il  témoignoit  de  fa  part. 

Merquedy  tour  des  Innocens,  arriua  le  coeur  de  Monfiigneur  , au 
Vont  de  Sée,&  aufii  deurent  faire  le  Difpot  & le  firede  Sault. 

Par  l’ordenance  de  Madame,  Mefiire  Guy  de  Laual  fécond  Cham- 
bellan du  Roy  Louys  II.  ( depuis  Seigneur  de  Loué  ) & moy.y  allâ- 
mes, & retournâmes , & ne  efloit  point  venu  le  Difpot,  & le  Comte  de 
Potence  venait  par  terre. 

Icudji  allâmes  au  Pont  de  Sée,audeuant  du  cœur  de  Monfiigneur, 
que  an  apportoit  ,&  y ejloient,  les  Comtes  Camberlan  & de  Potence, 
& le  Difpot,#'  iceux  fi  partirent  de  chenal , & allèrent  à S.  Aubin, où 
ils  trouuerent  nos  deux  ieunes  Seigneurs.  ( Enfans  du  Roy,  dont  l’aifné 
ne  portoit  encore  que  la  qualité  de  Duc  de  Calabre  ) iufques  à ce  qu’on 
euft  fait  agréer  au  Roy  Charles  VI.  qu’il  prift  tiltre  de  Roy  comme  fon 
pere. 

L’Euefique  d’Angiers  & moy  ,venijmes  à pic , auec  les  Procefiions , 
très-long  chemin. 

A l’entrée  de  la  porte  de  la  V lie,  vers  S.  Aubin,  furent  nos  ieunes 
Seigneurs  porte  fipar  Cheualiers , apres  la  littiere , iufques  à l' Eglifi  S. 
Maurice  ,&  furent  au  long  des  Vigiles  Jcfqucllcs  te  dis. 

Vendre dy  pénultième  iour  de  Décembre,! Abbé  de  S.  Florent  difl  la 
premiers  Méfié,  qui  fu  de  S.  Mann  ce,  vn  Euefique  I acobin  dit  la  fécon- 
de, qui  fu  de  Jfoflre-Dame , & y eut  Diacre  & Soufdiacre,  Abbez,, 
quorum  nomina  ignoro.  La  tierce  Méfié  ie  dis,  & fu  Diacre  l’Abbé 
de  S. Aubin  ,&  So  ifdtacre  l’oAbbé de  S.  jfuolas  : & ie  prefihé. 

Les  Prélats  & les  Barons  furent  connu  fi,  & fi  le  dfiier  aux  Jaco- 
bins, & fu  le  Difpor  au  difiner,  & les  Comtes  de  Potence  ('Hugues  de 
S.Seuerin  J#*  Camberlan  ("Raimond  d’Agouft  ) 

Le  Duc  Louis  d’Anjou  Roy  de  Naples  & de  Sicile,  eut  pour  principal 
fauory  Pierre  d' Auotr  lire  de  Chafleoufromont , Cheualier  du  pays  d’Anjou, 
ConleillcrSe  Chambellan  des  Rois  Charles  V.& Charles  VI.  & comme  tel 
afligné  de  deux  mille  francs  d’or  fur  leur  Threfor,  qui  furent  depuis  ré- 
duits à la  moitié.  Il  l’honora  d’vne  affection  fingulicre  , & foit  que  fon 
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grand  âge  le  difpenfaft  des  fatigues  du  voyage  d’Italie,  ou  qu'il  le  creuft 
plus  necdTaire  en  France  pour  prendre  foin  de  les  terres , & pour  veiller 
à fes  interdis,  il  l'y  lailfa  en  partant  d'Auignon  où  il  l’auoit  luiuy.  Le  z}. 
de  May  l’an  ij8i.  peu  de  iours  auant  fon  départ,  il  ordonna  à Efienne  l' En- 
gin fon  Threforier.de  luy  payer  cent  marcs  d'or, & mille  marcs  d’argenr, 
eftimez  à quinze  mille  francs,  & apres  l'auoir  quitté  généralement  dé 
tout  ce  qu’il  auoit  manié  de  fes  finances,  il  luy  confirma  par  Lettres  du 
mefmc  iour,fa  Lieutenance  generale  en  fes  pays  de  France,  auec  ordre  de 
le  qualifier  Lieutenant  de  Monjeigneur  leDucCr  Madame  la  Ducbejje  -,  mandant 
à fon  Receueur  de  luy  continuer  le  payement  de  fes  gages.de  Lieutenant, 
de  Senefchal,&  de  Chaftclain  d’Angers,  & ordonnant  que  les  remifes  par 
luy  faites  valufient.nonobftant  la  prefcnce  de  laDuchdTe.  C'eil  à dire, 
qu’il  luy  lailTa  la  principale  authorité,  aulfi  efloit-il  le  Chef  desConfeilsi 
Sc  il  paroill  que  cette  PrincclTe  n'en  eftoit  pas  latisfaite,  & qu’ils  s accor- 
doient  mal  enfemble,  par  la  refignation  qu'il  luy  fit  le  17.  deNouembre 
13S4.  peu  apres  la  nouuelle  de  la  mort  du  Roy  fon  mary,  non  feulement  de 
la  Senefchauffée  & delaChaflellcnic  d'Angers,  mais  de  toutes  les  rentes, 
& des  autres  dons  à vie, qu'il  tenoit  du  bienfait  defonMaiftre.  En  fuite  de- 
quoy,iI  prit  honorablement  congé  d’elle  le  lendemain, auec  le  Duc  de 
Berry,  qu’il  mena  dii’ner  à fa  maifon  d' Avrilly,&:  depuis  il  demeura  dans  fes 
terres,  iufques  en  l’an  1390.  qu’il  mourut  (ans  pofterité.laifiànt  vne ample 
& riche  fucceflion  aux  Enfans  de  ira»  lire  de  Bual , & d' Anne  d' Àuotr  fa  iccur, 
lefquels  en  mémoire  de  la  cheute  de  cette  Maifon  dans  leur  Famille,  cf- 
cartellerent  de  fes  Armes.  C’eft  cette  Croix  ancrée  d’or  en  champ  de 
gueulles  du  z.  & 3.  quartier  de  l’Efcu  des  Comtes  de  Sancerre  iflus  de  cet- 
te alliance. 

Les  autres  plus  intimes  familiersde  ce  Prince, pour  vfer  d’vn  mot  cjui  elloit 
en  vfage  dans  fa  Maifon,où  l’on  expedioit  des  Lettres  de  familiarité  à la  mo- 
de d’Italie, à tous  ceux  qu’il  engageoit  à fon  feruice  , elloient,  lean  lire 
de  Buetl,  Neueu  dudit  Seigneur  de  Challeau-fromont , Hardoüin  de  Bueil 
fon  frere,  Euefquc  d’Angers, Prcfident  en  fa  Chambre  des  Comptes  d’An- 
jou, qu’il  inflitua  en  partant  Gardien  de  fes  pays  fur  fait  de  gtnsd'atmes  af~ 
fembler  pour  débouter  pitlars  , ce  font  les  termes  des  Lettres.  Robert  de  Dreux 
depuis  premier  Chambellan  duRoy  Louis  II.  fon  fils,  Mefiire  lean  Pèle- 
rin (on  Maiftrc  d’Hoftel,  depuis  grand  Maiftred’Hoftel  du  mcfme  Louis 
II.  & Capitaine  du  Chafteau-du  Loir,  Mefiire  Beraudon  de Faudoai , fon  Am- 
baffadeur  en  Efpagne, Mefiire  Regnaud  de  Bregille,  pareillement  fon  Ambaf- 
fadeur  vers  Bernabt  Vtfcomte,  Seigneur  de  Milan,  duquel  ilépoufa  la  fille 
nommée  Luce, comme  Procureur  de  Louys  Duc  de  Calabre, fils  aifnédu 
Roy  &fon  fuccefleur.  Mcffire  Guillaume  de  Craon, Seigneurde la Fcrté  Ber^ 
nard,  Melfire  Raymon  Bernard, Mefiire  Guy  Maurinet , Mefiire  lean  Souuain, 
Mefiire  Leonel  deCoëfmes , & Mefiire  Guy  de  Cleder  Breton,  tous  Chcualiers. 
lean  le  Fevre  Euefquc  de  Chartres , N ....  dePeruce,  Abbé  de  S.  Aubin  d’An- 
gers, Maiftre  lean  Haucepié  Threforier  d'Angers,  iadis  fon  Secrétaire,  lean 
d’Efcharbege  Doyen  de  la  mcfme  Eglife  de  S.  Maurice , Thibaut  Levraut  luge 
ordinaire  d'Anjou  & de  Touraine, fle  Ejhenne  Ttrehart  Procureur  General 
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aux  mefmes  pays  .Maiftre  Pierre  Gérard,  Amoul  la  Caille,  Secrétaire , & Mai- 
lire  Jean  le  firgar.Breron,  l'Archidiacre  de  Chaftcau-du-Loir,  Maiftre  Iean  de 
Sains  iadis  Secrétaire  du  Roy  & du  Duc,  puis  Confeiller  à mille  francs  de 
gages,  & enfin  Euefque  de  Meaux,  il  fut  Chef  du  Confeil  de  Paris  pour 
les  affaires  tant  de  la  Cour, que  du  Parlement, duquel  eftoient  encore 
Iean  des  Mares  Aduocac  General , Al  ace  Freran,Sc  Iean  Canard  depuis  Euef- 
que d’Arras. 


HISTOIRE 


DE 

IEAN  DE  FRANCE 

DVC  CDE  BERRT  ET  ‘D'uAV V E‘RG  N £ , COMTE 
de  Poitou,  de  Xawtonge,d’  Angoulejme,  de  Mafion,d’£ftan>f)es , de 
Boulogne  ,&  de  Montpcnficr,  Gouuerneur  de  Guyenne  Cf  de  Lan - 
guedoc , Ltrnoujîn , Périgord , &c.  & de  Taris. 


'EST  vne  chofe  digne  de  remarque  & d’admiration  pour  la 
deftinéc  de  la  France,  qu’ayant  à elIre  malheureule  fous  le 
ftegne  de  Charles  VI.  elle  n’ait  eu  pour  principaux  obftacles 
à la  continuation  de  fes  profperitez,ou  pour  mieux  dire  de 
fon  reftabliflement,  que  ceux  quideuoienr  feruiri  la  défen- 
dre & à la  maintenir.  Sa  véritable  force  deuoit  conliller  en  la  prote&ion, 
de  trois  Oncles  de  Roy,  tous  vaillans, habiles  & trop  pre’s  des  malheurs 
paflez  pouren  ignorer  lacaufe,&  pour  ne  pas  preuoir les mefmes dangers 
qui  l’auoicnt  affligée  ; mais  quoy  que  fon  làlut  dc'pendift  de  l’vnion  de 
leurs  vœux  pour  le  bien  de  l’Eftat,  il  leur  fut  impoflible  d'y  accommo- 
der les  differents  interdis  qui  le  ruincrent.Chacun  d’eux  ne  penla  qu’à  faia 
rc  fes  affaires  aux  defpcns  de  celles  du  Royaume  qu’ils  eurent  en  proye, 
& apres  auoir  mis  les  chofes  dans  vn  defordre  qui  ne  pouuoit  dire  ré- 
paré que  par  eux  mefmes,  ils  vinrent  à manquer,  & leur  mort  fut  vne  fé- 
condé fois  la  ruine  des  affaires  publiques.  Le  Duc  d'Anjou  aiiacfchoüer 
auec  tout  l'argent  en  Sicile,&  taillant  partie  de  fon  authoritéaueclemef- 
xne  Gouuernement  de  Guyenne  le  de  Languedoc  au  Duc  de  Berry,  les 
Peuples  n'en  furent  que  plus  miferables  fous  la  domination  d’vn  nou- 
ueau  venu,  qui  pretendoit  que  lesProuinces  luy  deuoientee  que  fon  frè- 
re en 
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re  en  auoit  exigé,  comme  fi  les  fourcesn’en  euflent  pasefté  taries  par  vnc 
fpoliation  generale.  Cette  féconde  playe  fut  d'autant  plus  fenfible  aux 
Peuples,  qu'ils  elloient  entre  les  mains  d'vn  charitable  Médecin,  quand 
elle  leur  arriua , & que  le  Comte  Je  Foix  qui  auoit  elle  pourueu  de  ce  Gou- 
uernement  apres  le  retour  du  Duc  d'Anjou  pour  laRegence,v(oit  de  fort 
autorité  comme  vn  pere  de  la  Patrie.  Ce  fut  le  principal  motif  qui  le  fit 
refifter  quelque  tempsàl’ordre  qu’il receutde  laCourpours'en démettre, 
& tout  le  pays  fauorifoit  fon  party  comme  celuy  du  bien  public  .'toute- 
fois quand  il  vid  que  le  Confeil  y commettoit  toute  l’authorité  du  Roy, 
& que  les  préparatifs  de  l’eftabliflement  du  Duc  eftoient  les  apprefts  d'v- 
neccSnquerte,  qui  alloitexpoferfes  Compatriotes  au  malheur  d’eftretrait- 
tez  en  Peuples  fubiuguez,  il  ne  fe  voulut  feruir  de  les  auantages, que  pouf 
ceder  auec  honneur  à leur  mauuaife  deftinée, 

Il  s'accorda  auec  le  Duc,  qui  promit  d'eftre  plus  curieux  de  gloire, que 
paflionné  d’intereft , &c  véritablement  il  auoit  des  qualitez  capables  de  tai- 
re de  luy  vn  très- bon  Gouuerncur,  pour  eftre  allez  populaire,  & mef- 
mes  aftezbien  failànt.Mais  c’eftle  malheur  des  grands  Princes,  d'auotr  des 
Officiers  plus  foigneux  de  cultiuer,que  de  remedier  à leurs  defauts, par 
l'auantage  qu'ils  en  tirent.  Celuy-cy  citant  naturellement  prodigue,l’on 
le  rendit  auareparla  neceffité  d'y  fubuenir,  à laquelle  on  ne  donna  point 
de  bornes,  & par  ce  moyen  toutes  choies  ellant  foulmifes  à fonpouuoir 
pendant  la  minorité, l’on  en  fit  vn  T yr'an  plus  cruel  & plus  iniulte  que  n'eull 
elté  vn  Conquérant  eftranger.  On  taxa  à diferetion  par  feux  dans  toute 
feftenduë  de  fes  biens  d’appanage,  & les  Gouuernemens  qui  compre- 
noienr  tous  les  pays  de  l'ancienne  Aquitaine,  furent  changez  en  efpecfi 
de  patrimoine,  parle  don  qu'il  obtint  à plufieurs  fois  du  Roydetous  leurs 
reuenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  c'eft  à dire  mefme  des  fubfidcs 
pour  la  guerre,  qu'il  impofoit  à diferetion.  L’on  y ioignit  encore  le  pri- 
uilege  de  donner  & d’aliener  les  fonds  à rente,à  vie, ou  à héritage, d'ac- 
corder grâce  aux  criminels, de  punir  les  coupables  ,d'inftituer  & de  dc- 
ftituer  les  Officiers,  tant  de  luftice,  que  de  Finance,  & ainfi,  il  cftoit.à  vé- 
ritablement parler,Souueraind’vne  moitié  du  Royaume,  qu'il  traita  d’au- 
tant plus  mal, que  n'en  ayant  que  l'vfufruit, il  ne  croyoit  point  eftre  fu- 
jet  aux  confiderations  qui  retiennent  l'auidité  d'vn  Seigneur  proprietaire. 
Il  cft  vray  que  le  Roy  Charles  fon  frere  auoit  donné  ce  pouuoir  au 
Comte  de  Tancaruillc  dans  la  Bourgogne  ,1a  Champagne  &la  Brie, qu’il 
auoit  en  Gouuernement;  mais  outre  qu’il  le  connoiflbit  capable  d’en  bien 
vfer,il  veilloic  d’aflez  prez  à tout  ce  qui  fe  paftoic  dans  le  Royaume, pouf 
n'y  fouffrir  aucun  abus.  Il  n’en  arriua  pas  de  mefme  dans  toute  l'Aquitai- 
ne ainfi  foumife  au  Duc  de  Berry,  fes  gens  luy  faifant  vne  neceffité  de  la 
dépenfe  d’vne  grande  Maifon,  d'vn  Eftat  prefque  Royal,  & d'vne  paffioa 
de  baftir  en  mefme  temps,  & de  donnera  tout  le  monde, luy  faifoientvrt 
monftre  fi  horrible  de  la  neceffité  dont  ils  le  menaçoient , qu’il  n'auoit 
point  de  pitié  des  Peuples.  Il  les  abandonnoit  à leur  fureur  , Si  comme 
l'authorité  qu'il  leurdonnoit  lesrendoit  MaiftreSdelavie&  de  la  fortune 
des  Particuliers, c'eftoit  vncrime  de  ne  pouuoir  foumiràleurs  extorfions, 

le. 
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qu’il  falloir  expier  de  toutes  les  mifcresd’vne  fallc8c  cruelle  prifon,  dont 
l’horreur  fit  delerter  les  Familles,  & mefmes  les  Villes  entieres,qui  com- 
mencèrent deflors  à repeupler  l'Efpagne,  8c  à renoncer  à la  Patrie. 

Les  clameurs  de  ces  Prouinces  ayant  enfin  oblige' le  Roy  à les  deliurer 
d’vne  fi  rude  domination, & fa  luftice  n’ayant  pû  rcfuferlechallimentdu 
malheureux  Bctilàc,  duquel  nous  parlerons  cy-apres,  il  arriua  desbefoins 
de  Cour  qui  l’y  firent  reftablir  d'autanc  plus  perilleufcment , qu’on  luy 
fournit  fes  Ennemis  . mais  il  arriua  auflidcsdifgraces  publiques  à tout  l'E- 
ftat.qui  foulagerent  celles  des  miferables  particuliers,  il  trouua  allez  d’af. 
faires  à la  Cour  par  la  maladie  du  Roy  qui  l’y  rendit  plus  affidu, 8c  faifant 
le  tiers  entre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgogne,  il  trouua  moyen  d’a- 
uoir  plus  de  part  au  pillage  du  relie  de  la  France.  Alors  il  prit  goufl  à 
l’authorité,  8c  la  prétendant  entière  par  le  meurtre  du  Duc  d’Orléans,  iuf- 
ques  à ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  le  fuit  rendu  le  Mailtre  des  affaires,  il 
le  feruit  de  fon  efpritpour  fe  maintenir,  ou  pour  fe  rendre  neceffaire  par 
fon  expérience.  En  cfteél  , il  en  auoit  beaucoup  , & il  auoit  allez  bien 
ménagé  l’efprit  des  Parificns, qu’il  auoit  comme  obligez  de  n’efpererde 
làlut  parmy  tant  de  troubles, que  du  bonheur  de  là  prote&ion,  en  quali- 
té de  leur  Gouucrneur.- 8c  cela  luy  faifant  efpcrer  le  premier  polie  de  la 
Cour  qui  y faifoit  refidence,il  ne  put  élire  que  tres-fenfiblcment  touché  de 
s’en  voir  exclus  par  le  Bourguignon,  qui  le  pritau  mot  quand  il  offrit  de 
luy  laiffer  le  loin  du  Gouuernement  du  Royaume,  de  la  perfonne  du  Roy  ,8c 
de  l’éducation  des  Enfans  de  France. 

Alors  ce  Vieillard  qui  s’eftoit  exeufé  d’agir  dans  le  Confcil  à caufe  de 
fon  grand  âge,  le  creut  encore  allez  vigoureux  pour  faire  vnparty  8c  pour 
monter  àcheual.  Il  pratiqua  le  reflentiment  des  Enfans  d’OrIcans  8c  des 
Princes  mal-contens,  8c cette  première  guerre  ayant  elté  plutoll  fufpcn- 
duc  que  terminée  par  la  Paix  de  1410.  qui  fe  fit  moins  par  vn  véritable 
efprit  de  réconciliation  , que  faute  des  moyens  de  la  fouftenir  de  part  6e 
d’autre,  elle  recommença  plus  violente  que  jamais  ,8c  plus  malhcureulè- 
ment  encore  pour  le  Duc  de  Berry  8c  pour  fes  Confederez.que  le  Duc  de 
Bourgogne  accufa  dans  Bourges,  où  il  mena  le  Roy.  Si  bien  que  tout  le 
paflà  aux  defpensdcsSuiets,  de  la  bourfe  8c  des  meubles  du  Duc  de  Berry, 
qui  y fit  vn  nouueau  Traittéidont  la  publication  8c  les  folcnnitcz  ayant 
ellé  remifes  à Auxerre;  il  fe  trouua  fi  pauure, apres  tant  de  Prouinces  pil- 
lées, qu’il  fallut  que  le  Roy  luy  donnall  quatre  mille  francs  pour  fe  met- 
tre en  équipage  8e  en  ellat  de  faire  le  voyage.  Apres  cela  il  aima  mieux 
faire  le  perlonnage  de  Pacificateur,  où  il  trouua  moyen  de  rentrer,  8c  cc- 

Îiendant  de  laiffer  acheuer  la  partie  entre  les  Orleanois  qu’il  fauorifoit 
ous  main,  8c  le  Duc  de  Bourgogne, afin  de  partager  les  fuftragcs  du  Con- 
feil.&  cela  luy  rcüflït  fi  bien,  que  profitant  de  toutes  les  Tragédies  que 
le  Bourguignon  fit  ioiier  par  la  Canaille  de  Paris  , 8c  qui  le  rendirent 
odieux.il  l’engagea  à la  Conférence  de  Pontoife.auec  les  Princes  liguez; 
où  il  conclud  vne  nouuelle  Pacification  , laquelle  fauorilà  leur  retour  en 
Cour,  8c  en  chaffà  leur  Ennemy  , qui  eut  à fon  tour  le  Roy  contre  luy 
auec  toutes  les  forces  de  France  dans  fon  Pays.  Cette  guerre  entreprife 
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auec  vigueur,  fe  termina  foiblement  parla  mauuaife  conduite  du  Duc  de 
Guyenne,  Prince  changeant  & capable  de  toutes  fortes  de  refôlutiorts  en 
melme  iour,  & cependant  le  Duc  de  Berry  demeuré  Gouucrneur  de  Pa- 
ris , n’ayânt  pû  porter  les  Anglois  à aucun  accommodement  auec  des  con- 
ditions raifonnables,ils  préparèrent  leur  dcfcente  en  France, qui  s’accom- 
plit l’année  fuiuante  par  la  prifc  de  Harfleu.  Elle  fut  fuiuic  delà  Bataille 
d'Azincourt , où  la  fleur  des  Princes  du  Sang , & de  la  Noblefle  de  France 
fut  immolée  à la  iufte  vengeance  de  leur  nonteufe&  pernicieufe  difcor- 
de  ; & ce  Prince,  que  fa  vieillefle  de  foixante  & feize  ans  difpenfa  de  s'y 
trouuer  auec  les  autres,  mourut  le  quinziéme  de  Juin  de  l'année  (ùiuante 
1416.  auec  le  regret  de  voir  l’Eftat  cxpofé  en  mefme  temps  aux  Armes  vi~ 
étorieufcs  de  1 Anglois  noftre  Ennemy  déclaré,  & aux  entreprifes  infl- 
dieufés  du  Bourguignon,  qui  fe  réioüifloit  des  difgraces  de  fa  Patrie.  le 
diray  mefme  qu  il  eut  encore  le  déplaifir  de  fé  fentir  conuaincu  d'effre 
l’vn  des  Autheurs  de  tant  de  maux,&  de  fentir  par  les  battemensde  fon 
Coeur  & de  fa  confcience , qu’il  cftoit  la  principale  caufe  del’impoflibilité 
d'y  remedier,par  le  fac  & par  le  pillage  de  tant  de  Prouinces  qu’il  auoit 
ruinées  par  la  Guerre  pendant  les  troubles,  ou  par  fes  extorfions  quand 
il  gouuernoit,lcfquelles  n'eltoient  plus  en  eftat  de  faire  les  efforts  nccef- 
faircs  pour  leurlalut. 

Comme  la  trop  grande  repletion  fait  des  humeurs  qui  ne  fe  peuuent 
confumer  que  par  le  feu  de  la  fièvre  qu’elles  caufcnt.il  en  cft  de  mefme 
des  richcffes,  qui  ne  peuuent  eftre  excefliues  fans  beaucoup  d’iniulticcs 

3ui  attirent  neceffairement  la  colcre  du  Ciel.  Ce  Prince  qui  auoit  tant 
’or&de  pierreries , qui  faifoient  fa  plus  grande  paffion  , perdit  prefquc 
tout  en  la  guerre  qu'il  eut  à fouflenir,  & le  refte  de  ce  qu'il  auoit  de  plus 
précieux  cifoit  en  gage  lors  de  fa  mort,  comme  il  paroiftpar  fon  lnuen- 
taire,qui  ne  monte  pas  à foixante  & douze  mille  liurcs,  tant  en  meubles 
meublans,  qu’en  Liures  &cn  joyaux,encore  y eut-il  diuerfes  oppofitions, 
qui  obligèrent  le  Roy  fon  principal  heritier  teftamentaire,  la  Duchcfle 
de  Bourbon,  fille  du  defunét,  & le  Conneflablc  d'armagnac  qui  auoit  époufé 
l’autre  fille,  de  confentir  que  le  tout  feroit  mis  és  mains  de  Pierre  de  l'Efclat 
Maillre  des  Requeftes,/E^ifn«t  de  Bonpuis,Elcheuïn,d‘jdudcbenCann, Chan- 
geur, & Bourgeois  de  Paris,  & de  Iran  Sac, Marchand  de  Gennes,  & par  leur 
confcntemcnt , ils  furent  portez  chez  Bonpuis , en  vn  lieu  fermé  de  fix 
clefs,  dont  les  deux  furent  données  aux  Executeursde  fon  Telfament,&: 
au  Commis  à lareceptc  de  la  vente,  & les  quatre  autres  aux  Créanciers. 

En  ce  temps-là,  quoy  que  malheureux,fi  Ponn’eftoit  fçauant, du  moins 
aimoit-on  les  Sciéces,  qui  eftoient  d’autant  plus  rares, que  les  Liures  eftoiéc 
chers,  l’Impreflion  n’eftant  pasenvfage-,  c’eft  pourquoy  il  n’y  auoit  que  les 
Princes  A:  les  Grands  Seigneurs  qui  puflent  faire  des  Bibliothèques,  & re- 
compenfer  la  peine  desEfcriuains.Cc  Duc  icy  eft  à loüerd’cn  auoir  eflé 
curieux,  & parce  qu’on  fera  bien-aife  fans  doute  , de  fçauoir  ceux  qu’il 
auoit,  dont  quelques-vns  fe  peuuent  trouuer  en  quelques  Cabincts.ie  les 
remarqueray  icy  auec  le  prix  qu’ils  furent  eflimez,  & le  nom  des  Autheurs 
qui  les  ont  compofez,oudeceuxqui  les  donnèrent, ou  qui  les  vendirent. 
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le  me  leruiray  pour  cela  des  mefmes  termes  de  l'Inuentaire. 

Vn  petit  Lture  couuert  de  cuiure,  ou  il  y a plufieurs  figures  de  Pa- 
pes, ou  aucunes  Prophéties  d’eux  ,pri fi  vingt  fils  Parfis. 

V n Liure  du  fonge  du  Prieur  d'Affalon  ,fkr  le  fait  du  Schfine  de 
l’Eglfi, prise  cinquante  fils  tournois. 

Vn  Lture  en  Latin  de  plufieurs  Lettres  cio  fis  enuoyées  parle  Roy  fier 
le  fi‘ iôl  du  S ch  fine , & de  la  relation  du  Prieur  d’ AJfalon,  prisé  dou^e 
fils  fix  deniers  tournois. 

Vn  Liure  appelle  les  Croniques  d'Angleterre  , efirit  en  mauuais 
François,  de  lettres  de  court , prise'  trente  fols  tournois. 

Plufieurs  cahiers  de  parchemin  non  relief , de  la  vie  & tranjlation 
fiaint  Gildas  ,& du  fiaint  Calice  delà  Cene,prifiefyo. fils  Parfis. 

V n grand  Lture  de  Valerius  Maximus,  hiflorié  ,&  efirit  de  lettres 
de  court , & au  commencement  du  fécond fueillet  a efiript  Vrbis  Romse, 
garny  de  4..  fermoirs  d’argent  e fin  aille  faux  cArmes  de  Mon  fugueur  -, 
lequel  fire  lean  Courau  luy  enuoya  à Efiratnes  le  premier  tour  de  [an - 
tuer.  ( Voila  vn  témoignage  que  les  Eftreines  ne  fe  donnent  pas 
à caufe  du  premier  iour  de  l'annce,qui  lors  ne  commcnçoit  qu’à  Paf- 
ques,  ) l’an  1401.  prise  6 0.  hures  Parfis. 

Vn  Liure  dettoye  la  Cran  t, acheté  de  Bureau  de  Dammartin,i?û#r- 
gems  & Changeur  de  Paris,  on  mois  d’ Avril,  s 40 2. prisé  trente-deux  li- 
ures  Parfis. 

Vn  Liure  de  Valerius  Maximus , tr an  fia  té  en  François, efirit  de  let- 
tre de  court , hifiorté  au  commencement  d’vn  Roy,&  d’vn  Frere  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jehan,  qui  luy  prefintevn  Liure, 2 /.  hures  tournois. 

yn  Liure  Titus  Liuius,  tranfiate  en  F ran fois, prisé  cent  cinquan- 

te liures  tournois • 

Le  trofiefmc  Volume  du  Miroiier  Hiftorial  de  Vincent,  efirit  en 
François  de  lettre  de  fourme,  lequel  Monfitgneur  acheta  le  21.  iour  de 
Januier  1404.  de  Colin  Beaucoufin , la  fimme  de  quarante  eficus  d’or, 
prisé  24.  hures  Far fis,  jo.liures  tournois. 

Le  Liure  appelle'  de  Long  Eftude  fiait  & composé  par  vne  femme 
appellée  Chrifime , ( c'eft  Chnftine  de  Pifim,  femme  fçauante  de  ce  temps- 
là,  mentionnée  en  d'autres  Liures  cy  de/Tous,  laquelle  a eferit  la  vie  du 
Roy  Charles  V.  & qui  donnoit  tous  les  ans  en  Eilreines  quelqucs-vns  de 
fes  Ouurages  ,aux  Princes  & aux  Grands,  qui  luy  faifoient  des  prefensaf- 
fez  confiderables  , elle  auoit  époufe  EJliennc  de  Cajiel , duquel  elle  elloit 
vefuc  l'an  1407.  ) efiript  de  lettres  de  court,  lequel  Liure  fu  donné  a Adon- 
fiigneur  en  fin  Hofiel  de  Nefie  à Farts,  parla  dejfufdite  Chrtfiine  ,le 
20.  iour  de  Mars  l’an  1402.  prisé  quatre  hures  Parfis , font  cent  fois 
tournois. 

Vn  petit  Liure  de  la  fleur  des  Hiftoircs  de  la  terre  d’Orient,  efirit  en 
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François  de  lettre  de  court , enluminé  & hifiorié , en  la  fin  duquel  a vn 
autre  Liure  de  toutes  Les  Prouinces  & Citez,  de  Ivniuerfil  Monde  ; le- 
quel AAonfieigneur  de  Bourgongne  donna  à Monfitgneur , à Paris , le 
22.  de  Mars  14.02. prise'  20.  hures  tournois. 

Vne  belle  Bible  en  François , en  deux  Volumes , prisée  quatre  cens 
liures  tournois. 

Vn  Liure  en  François,  des  fais  & bones  mœurs  du  fage  Roy  Char* 
les  le  Quint , Roy  d’icel  nom , où  il  a eficrit  au  commencement  du  2. 
fueillet , fis  Efcuyers  ,couuert  de  cuir  'vermeil  empreint, à deux  fermoirs 
& clous  de  cuiure, lequel  LiurecDamoifielle  Chriftine  de  P i%an  donna 
à mondtt  Seigneur  à Efiraines,  le  premier  iour  de  Ianuier  l’an  14.0 4.. pri- 
séfixante fils  Parfis . 

V n Luire  en  François  appelle  le  Liure  des  Problèmes  d’Ariftote  J 
tranfiaté  & exposé  de  Latin  en  François  par  Adaifire  Eurart  de  Couf- 
fy, jadis  Phificien  du  Roy  Charles  le  Quints  lequel  fu  donné  à Adonfii - 
gneur  au  mois  de  Septembre  l'an  1404. parçfixCefiire  Guillaume  Bois- 
Raricr  ,à  prefint  Archeuefque  de  Bourges , frisé fixante  liures  Parfis. 

Trots  Volumes  du  Miroiter  hfiorial  en  François , prfifi  trois  cens 
fioixante  & quinze  liures. 

Vn  Liure  delà  prife  & mort  du  Roy  Richard  d’Angleterre,  efirit 
en  François  , rymé, de  lettre  de  court , que  feu  Vidame  de  Laonnois, 
( c’eft  Ican  de  Montagu)  en  fin  viuant  Grand  Maifire  d’Hofiel  du 
Roy, donna  à Monfeiçneur, prisé  cent  fils  Parfis.  le  ledonneray  dans 
mes  Commentaires  fur  cette  Hiftoire. 

Le  Liure  de  l'Epiftre  que  Othca  la  Deeifc  enuoya  à E&or  , com- 
pilé par  Damofille  Chriftine  de  Pizan,f ferit  en  François  de  lettre  de 
court,  tres-bien  hifiorié , & au  commencement  du  ficondfuetllct  a efirit, 
pource  ledit,&e.  donné  par  ladite  Chrifiine  a Monfitgneur,  & prisé  cin- 
quante fils  tournois. 

V n petit  Liure  en  Latin,  qui  fi  adreffi  à çJfrConfiigneurle  Duc, com- 
pilé par  Aymery  Abbé  de  Adoyfiac , des  Lamentations  de  la  mort  du 
Roy  Charlemagne  , efirit  de  lettre  de  fourme  ,&  hifiorié  en  plufieurs 
lieux,  couuert  de  cuir  vermeil,  où  il  a en  l’vn  vn  Ours,  & en  l’autre 
vn  Cyne  ( c'eftoit  la  Oeuife  de  ce  Prince , auec  ce  mot  LE  TEMPS 
V EN  K A,)  tenant  chacun  vn  Efiufion  émaillé  aux  sArmes  de  M.  lequel 
Liure  l’Euefique  de  S.  Flour  ( Gérard  du  Puy  ) donna  à Efireines  à 
mondit  Seigneur , le premier  iour  de  Ianuier  l'an  1404.  prisé feiz^e  liures 
Parfis. 

V n Liure  de  la  Mutation  de  Fortune , efiript  en  François, rymé, de 
lettre  de  court , compilé  par  vne  Damofille  appellée  Chriftine  de  Pizan, 
hifiorié  en  aucuns  lieux , lequel  Liure  ladite  Damo  fille  donna  a Mon- 
fitgneur ou  ipois  de  cAkCars  140 j. prisé  huiél  liures  Parfis. 
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Vn  Liure  de  Ethiques  efrit  en  François , lequel  Bureau  de  Dam- 
martin , Bourgeois  & Marchand  de  Paris  a fait  faire  par  le  comman- 
dement de  Monfigneur, prisé  24.  Iture s Panfis. 

Vn  Romant  qui  parle  des  quatre  fils  Haymont,  de  Rolant  & Oli- 
uier ,&  plufeurs  autres , efcrit  de  lettre  de  compte , lequel  Monfigneur 
acheta  de  Matjlrelchzn  HamclyS»  Secrétaire, le  prix  de  jo.francs, pri- 
se' 12.  liures  Par  fs. 

V ne  belle  Bible  en  Latin , eferite  en  lettre  Boulonna fc , bien  hiforiée  d 
Efujfons  aux  aArmes  de  feu  Pape  Clément  de  Gcncue,&  de  Monfii- 
gneur , laquelle  auoit  eflé  de  Monfigneur  a eflé  recouurée  apres  le 
trejpas  de  feu  Monfigneur  d'Orléans, prisée  37  j.  hures  tournois. 

Vnes  Ffeures,  efquelles  le  Roy  \chm,pere  de  Monfigneur  apprifl  à 
lire, prisées  123.  hures. 

Vn  Liure  Latin  de  Meditationibus  editis  ab  Ancelmo  Cantua-  . 
rienfi  Archicpifcopo  ,a  plu (leurs  belles  Oraif  ns , lequel  l’Suefue  de  S. 
Flour  donna  a Monfeigneur  aux  Efirenes  le  t.iourde  Ianuiermtl  qua- 
tre cens  dix, prise'  20.  liures  Tarifs. 

Vn  petit  Liure  ou  font  efirits  les  fept  Scaumcs , eferis  de  lettre  de 
fourme, & entre  chacun  ver  defdites  fept  S eaumes , a vn  autre  ver  fait 
fur  la  fuflance  des  vers  d‘iceuxfptSeaumes,bien  hflorié  au  commence- 
ment & enluminé,  & au  commencement  du  fécond  fueillet  a efrit . .. 
mani  infirmius  ,couuert  de  cuir  rouge  empreint,  à deux  fermoirs  d’ar- 
gent dorez. , , efnaillefd’vne  Couronne  d' (fines,  & a efrit  dedans  ladi- 
te Couronne  Philippus,  & y a vne  chcmif  de  drap  de  foye  noir  ,fimé 
de  fueillages  vers  doublé  de  veluj  noir.  Lequel  Liure  Chrifline  de  Pi- 
Zan  donna  d OzhConfiigncur,  a £ freines,  le  premier  tour  de  lanuterl’an 
mil  quatre  cens  neuf  prisé  quatre  liures  Parfis. 

Vne  belle  Bible  en  François,  prisée  deux  cent  cinquante  liures  tour- 
nois. 

Deux  Liures  donne  f a Monf  igneur  au  mois  de  May  mil  quatre 
cens  doui(e,par  Meflire  Guillaume  de  Tignonuille,  Cheuaher.  Le  pre- 
mier des  Loix  en  François, appelle  l’Infortiade , l’autre  appelle'  Digc(ïis_, 
priffle  premier  fix  hures  Parfis , le  feond  dix  liures  Tarifs. 

Vn  Liure  qui  f commence , Hic  eft  fenfus  & luca  Bigorræ  j prisé 
vingt  fis  Par  fs. 

Vn  Liure  qui  eft  intitulé,  le  Liure  de  la  Paix , efrit  en  François  de 
lettre  de  court, que  Damoifelle  Chriftine  de  Pizan  donna  à Monfigneur, 
prisé  quatre  liures  Tarifs. 

Vn  Liure  de  papier  faifant  mention  du  procez,  de  laCanoniration 
de  Charles  de  Blois ,couuertde  cuir,  non  prisé. 

Deux  gros  Liures  de  Magique  eferis  en  EfhagnolJ’vn  couuert  de  pel 
rouge, & l’autre  d’vne  blanche  pel, fans  aiz.  Je/quels  M.  ArnoulBelin  a 
eu, comme  l’en  dit. 
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Vn  autre  Liure  des  Cromqucs  de  France  en  Latin , en  lettre  de  four- 
me, qui  fi  commence  au  fécond  fucillet . . . tis,&  vocatum  cil  nomen  eiüs 
Adam ,couuert  de  cuir  rouge , empreint, à quatre  fermoirs  de  emureen 
tifius  vers , lequel  Liure  mondit  Seigneur  de  Berry  fit  prendre  en  l'E- 
glifie  S.  Dents, pour  monjlrer  a l'Empereur,  & aufii  pour  le  faire  copier, 
& voult  à fis  derrains  tours  ,fi  comme  il  efl  relaté par  Robinet, & aufii 
par  le  Confejfeur  dudit  Seigneur, qui  dit  que  Monjcigneur  luy  dit,  qu’il 
fu  rejhtué  à ladite  Egltfè. 

Autres  Liures  trouuez  fie  inuentoriez  à Mehun  amenez 
à Paris , 6c  priiez  illec. 

Vne  tres-belle  Bible  en  François  tres-richement  hifioriée, garnie  dt  qua- 
tre fermoirs  d’or , prisée  trois  cens  liures  tournois. 

Vne  autre  Bible  en  François,  efcrite  de  lettre  Franfoifi  tres-riebement 
hifioriée  au  commencement,  laquelle  donna  à Monfitgneur , Raoulec 
d’Oélonuillc  ( c'eil  celuy  qui  tua  le  Duc  d'Orléans  ) garnie  de  quatre  fer- 
moirs d’argent  doré , en  chacune  vne  Image  efmaiüée  des  quatre  Euan- 
gehfies , & font  les  fixas  de  foje  vert,  & défias  l’vn  des  ais  a vn  qua- 
dran  d’argent  doré ,&  les  do  u fi  Signes  à l’enuiron , & défias  l’autre 
ais , a vne  Aftralade  (i[  veut  dire  vn  Aftrolabc ) auec  plufieurs  eficritu- 
res, prisée  deux  cens  liures  Parifis. 

Vn  Liure  de  Titc-Liue,  richement  hifiorié,  couuert  de  veluyau  ver- 
meil, prisé  cent  trente-cinq  liures. 

Vn  petit  Liure  appelle'  Ouide  Metamorphorios , e fient  en  François 
de  lettres  de  court,  & glosé  en  plufieurs  lieux,  couuert  de  cuir  vermeil, 
prisé  vingt-quatre  liures  Parifis. 

Vn  Liure  de  Suetoin z,  autrement  nommé  Luan, eficrit  en  François, 
commençant  au  Liure  de  Genefis  ,&finiffant  au  Liure  de  Lucan,&  à 
la  mort  de  Iulius  Carfar,  couuert  de  cuir  vermeil,  & fermant  à deux  fer- 
moirs d’argent  , e fin  ai  lie  fi  aux  Armes  de  çJxConfitgncur.  Ce  Liure  a 
eité  imprimé  in  folio  des  premières  Imprelfions,  auec  des  Figures,  & iel’ay 
donné  au  Reucrend  Pere  de  Har/ay,  Preftre  de  l'Oratoire,  pour  mettre  par.* 
my  les  autres  rares  pièces  de  fon  Cabinet,  prifé  trente  liures  tournois. 

V n Liure  eferit  en  François  , tres-notablement  hifiorié  en  plufieurs 
lieux,  des  Croniques  de  France,  au  premier  fucillet  aux  nArmes  de  feu 
cSkCtfiire  Emery  de  Rochechoüarc , couuert  de  cuir  empraint, & fer- 
mant à quatre  fermoirs  de  cuiure,  prisé  cent  liures  tournois. 

V n Liure  nommé  Pontifical , eficrit  de  tres-grofie  lettre,  pour  fiacrer 
Rois,  Empereurs,  Archeuefques,  & Euefques,  couuert  éHvn  drapdejôye 
afiiré,  doublé  d’vn  velin, prisé  //.  hures  tournois. 

Vn  Pfautier  bien  ancien,  hifiorié  le  Calendrier , & ailleurs , en  plu- 
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fleurs  lieux, qui  f/s  de  S. Thomas  de  Canturbic,  0»  il  a deux  petits  fer- 
meurs  d‘ argent  blanc,  couuert  de  veluyau  violet , prise  do.  fols, vendu fin- 
xante-quatre  fols  Parfis, vAms  4.  liurcs  tournois. 

Vn  Liure  en  François , efent  de  lettre  de  fourme , appelle  le  Liurc  de 
VegeiTe  & de  Cheualcric , hfiorié  au  commencement  de  trois  hommes 
d’armes,  tvn  à cheual,  çf  deux  à pie,  prise  dou^e  fils  fix  deniers  tour- 
nois. 

‘ Vn  autre  petit  Liure  de  la  Vie  de  S.  Germain  d'Auxerre,  & de  fis 
Miracles,  tranfiaté  en  François , couuert  de  cuir  fauue fans  ais, prise 
doufi  fils  Parfis. 

Vn  Pfautier  efiriten  Latin  & en  François,  tres-richement  enlumi- 
ne',ou  il  a plufieurs  Ht  foires  au  commencement,  de  la  main  de  feu  Mai- 
ftre  André  Beauneveu , couuert  d’vn  veluyau  vermeil  à deux  fermoirs 
d’or  efnaillé , aux  Armes  de  Monfiigneur , prise'  quatre-vingt  hures 
Parfis. 

Vn  Breuiairc  aux  Armes  d’Orltens  , prise  cent  cinquante  Hures 
tournois. 

Vn  Liure  en  François  de  l’Image  du  Monde , que  fttfhCafire  Gof. 
ferin,  hfiorié  en  plufieurs  lieux , couuert  de  cuir  vermeil,  à deux  fer- 
moirs d’ argent  aux  Armes  de  Reuel.  (i\ eftoit  à Guillaume  Flotte  Sei- 
gneur de  Reuel  Chancelier  de  France  ) prise'  dou^e  hures  dix  fils 
tournois. 

Vn  gros  Liure  appelle'  les  Croniquesde  Burgucs,  efcrit  en  François 
de  lettres  de  court,  & au  commencement  du  fécond fuetllet,e ft  eficrit,  n’ ont 
mie,  ejl  couuert  de  veluyau  vermeil  à quatre  fermoirs  & cinq  bou- 
tons fur  chacun  ais  de  cuiure  doré : lequel  fu  acheté  par  mondit  Seigneur 
le  Duc, de  Hennequin  deVucclay,  demeurant  en  rue  neuue  de  Nojlre- 
cDame  à Paris , ou  mois  de  Février  mil  quatre  cens  deux,lafimme  de 
deux  cens  efeus  d'or,  prisé  80. liure  s Parfis. 

Vn  Liure  d’Ouiac  Metamorphorios , efcrit  en  François, rymé, prisé 
vingt-cinq  hures  tournois. 

Vn  Liure  des  dits  Moraux  des  Philofophes , efcrit  en  François  de 
lettre  de  court,  hfiorié  au  commencement  d’enlummeure , lequel  mondit 
Seigneur  acheta  de  Mafire  Renautdu  Montet,  ou  mois  de  Ianuicrl'an 
mil  quatre  cens  trois,  auec  vnes  Heures  de  Nofre-Dame  qu’il  donna  à 
M.de  VendoCme,& auec  vn  Liure  de  Mandcuille,<p’/Y  donna  à Iean 
Barré  fin  V arlet  de  Chambre,  tous  enfèmble  pour  le  prix  de  80.  efeus 
d’or,  prisé  60. fils  Parfis. 

Vn  Liure  appelle'  Synodic  efcrit  en  François  de  lettre  de  fourme,  que 
Monfiigneur  acheta  à Paris  ou  mois  de  F eurier  mil  quatre  cens  trois, de 
Jean  le  Mouftardier ,Efiriuain  de  fourme  demeurant  en  ladite  Ville  de 
[ Paris  prisé  doufg  liures  ‘Par  fis.  Vn 
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Vn  gŸancl  Livre  appelle'  le  Livre  de  Lancelot  du  Laç , efint  en 
François  de  lettre  de  fournie  , çf  bien  hfiorié  au  commencement , & 
en  plu fieur s lieux  ,&  au  commencement  du  fecond  fueillet,  a e fient  ctl 
la  fin  ,&  efi  couvert  de  drap  de  fiye  vert  à deux  fermoirs  doref,  g? 
fier  chacun  aïs  à cinq  bouffons  de  cuiure  dorez,  : lequel  Livre , mondit 
Seigneur  acheta  tan  que  dcjfus,mtl  quatre  cens  quatre,  de  Maifire  Rc- 
gnaut  du  Montée  demeurant  à Paris,  lafimme  de  trois  cens  efius  d’or^ 
prise'  cent  livres  Tarif  s, y aient  cent  trente-cinq  liures  tournois. 

Vn  Liurede  Titus  Liuius,  en  trois  Volumes * en  François,  de  lettre 
courant , & au  commencement  du  ficond  fueillet  d'vn  de/dits  Volumes , 
a eferit  ,1e  Conful  fut  occis,  &c.  couvert  de  cuir  vermeil, prise'  76.  li* 
tires  tournois. 

Vn  Lime  en  François , qui  parle, que  les  Gregoys  dcuinrent,&  oit 
ils  allèrent  apres  la  grant  deftruétion  de  Troyc,efirit  de  lettre  cou- 
rant, & au  ficond  fueillet  a eferit,  pour  Troyc  rellaurcr , prise'  ij. livres , 
tournois. 

Vn  L iure  de  la  Bible  en  vn  Volume,  eferit  en  François  de  lettre 
ronde,  hfiorié  en  plufeurs  lieux  tres-richement , prise  trots  cens  livres 
Tarifs. 

V n Livre  de  la  Cité  de  Dieu , eferit  en  François,  & au  commence- 
ment du  2.  fueillet  a eferit,  pluficurs  ont  vfurpé,&c.  tres-richement  hifo- 
rie,prise  deux  cens  hures  tournois. 

Vn  Lime  du  pèlerinage  du  corps  6c  de  l'amc , prise  quarante  livra 
tournois. 

V rp  Liure  appelle  le  Livre  de  Godefroy  de  Billon,  qui  parle  du  pafi 
Jàge  d Outre- Mer,&  du  conque f de  la  Terre-S dinéle,  en  François , de 
vieille  lettre  de  fourme  : lequel  Liure  ,auec  plufeurs  autres  , Monfii- 
gneur  acheta  à Paris  le  27.  tour  d'yJouf  14.07.  de  Bureau  de  Dam- 
martin,  tout  enfimble  , pour  le  prix  de  2027.  hures , prisé  fetz,e  liures 
Tarifs. 

V n Lime  eferit  en  François  de  lettre  de  court,  de  l'Hiftoirc  de  The-' 
bcs  & de  Troyc , & au  commencement  du  ficond  fueillet  a eferit  Edi- 
pu s,  qui  efioit  auec  vn  Polibos.  Lequel  Livre  , l'£uefque  de  Chartres 
f Iean  de  Montagu ) donna  à Monfiigneur  le  7 . Juin  mil  quatre  cens 
trois, prisé  doufi  hures  Parfis. 

Vn  Liure  des  Femmes  nobles  & renommées, fit  Jean Boccaf- 
k,  eferit  en  François  de  lettre  de  fourme , lequel  Liure  Jean  de  la  Barre 
donna  d Monfiigneur  Fou  mois  de  Vernier  1403.  prisé  trente-deux  li- 
mes Tarifs.  '"!  ^ i 1 -i  .:a  v 

V n Liure  de  la  Cite  de  Dieu,e«  deux  Volumes , eficrit  en  François 
de  lettre  de  court , lequel  Lime  fire  Jacques  CoutAU  donna  à mondit 

1 


Digitized.by  Google 


T 


82  Hiftoire  de  Iean  de  France, 

Seigneur , /f  'vingtième  Iutn,en  l’an  mil  quatre  cens  trois , frisé  8 o. li- 
vres P art  fis. 

Vn  Lture  appelle'  les  grandes  Croniques  de  Burgucs , eficrit  en  Fran- 
çois, de  lettre  de  court , lequel  Monfiigneur  acheta  le  2p.  Octobre  mil 
quatre  cens  fipt,  160.  e ficus  d’or  comptant , prisé  quatre-vingt  hures 
Parfis. 

Vn  Liure  eficrit  de  lettre  de  fourme,  ouquel  eft  le  Roman  delaRofe, 
le  Lture  de  la  Violectc,  le  Liure  de  la  Poucheric,^  leTeftamcnc  de 
Maiftre  lehan  de  Mehun^/o»  hfiorié  & enluminé  de  blanc  & de  noir: 
lequel  Monfiigneur  acheta  la  femme  de  120.  efietts  d’or  comptant,  prisé 
quarante  hures  Parfis.  Ce  Liure  fans  prix,  pour  la  beauté  des  figures  de 
miniature,  cft  encore  auiourd'huy  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Prefi- 
dent  de  Mcfmes,  où  M.  le  Comte  d’Auaux  fon  fils  me  l’a  fait  voir,auec 
beaucoup  d'autres  Manufcrits  tres-precieux,  & particulièrement  auec  le 
Brcuiaire  deS.Louys.qui  luy  doit  eftre  d’autant  plus  cher,  que  ce  grand 
Roy  le  donna  à fon  premier  Aumofnier,qui  eftoit  de  la  mefme  Maifon 
de  Mcfmes  : c’cft  la  plus  riche  & la  plus  rare  pièce  de  miniature  que  i’aye 

iattiais  veu.  . 

' Vn  Lture  compilé  de  plufieurs  Balades  & Diriez,  fait  & composé  par 
T)amotftlle  Chriftinefde  Pizan  ) eficrit  de  lettre  de  court,  bien  hfiorié: 
lequel  Lture  M.onfitgneur  a acheté  de  ladite  Damoifille  deux  cens  efi 
eus , prisé  quarante  liures  Tarifes I'ay  ce  Manufcrit  , & i'en  donneray 
quelques  pièces  dans  mes  Commentaires.  ^ ^ 

Vues  belles  Heures , tres-btcn&.  richement  hfioriées, prisées  700.  li- 
ures Parfis , valent  87g.  hures  tournois. 

Vn  petit  Lture  appelle'  le  Dialogue  de  S.  Grégoire,  eficrit  en  Fran- 
çois, lequel  M.  acheta  de  Iean  Colin , le  p.  tour  de  luillet  l an  mil  quatre 
cens  neuf , pour  leprix  de  quitiTg  efius  d or, prise  feixantc  fils  Parfis. 

' ' Vn  tres-bel  Lture  de  la  Cite  de  Dieu,  lequel  Salmon,  Secrétaire  du 
Roj,donna  à mondit  Seigneur, prise  127.  hures  tournois.  1 

V»  Lture  des  Croniques  de  France,  fait  par  Ai.  Iean  Froifiarc, 
lequel  fit  donné  à M.  le  8.  tour  de  Novembre,  l’an  14.07. par  Mefitre 
Guillaume  Bois-Râticr,  À pre fient  Archeuefique  de  Bourges, prisé  tren- 
te-deux hures  Parfis.  ' , 

le  croy  que  c’eft  ceiuy-là  mefme  qui  ma  cite  dortrte  par  M.deLhan- 
denicr  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Roy,  auec  les  figures  enlummees 
dès  principaux  éuenemens  des  Rognes  qu’il  craittc , & fort  ennchy  d'or  & 
d’azur  : & ce  Liure  eft  d’autant  plus  eftimablcen  Manufcrit,  qu  il  eft  dif- 
ferent des  Imprimez,  où  l’on  a changé  le  ftyle,  &*lteré  les  noms  & prin- 
cipalement en  l'Edition  de  Denis  Sauuagc  , qui  l’a  pluftoft  oblcurcy, 

qu'illuftré.  : . w>  ..  . « 1 

Vn  Lture  des  Croniques  de  France, eficrit  en  François  de  lettre  <xe 

court,  très -bien  hfiorié  en  plufieurs  lieux , & au  commencement  dufe- 


Digitized  by  Google 


Duc  de  Berry  t 84 

condfueillet  de  la  Table  dudit  Luire  a eferit,  comment  Childeiic,&c. 
lequel  Lture  lean  de  la  Barre,  General  de  toutes  Finances  en 

Languedoc  & Duché  de  Çuyenne,  donna  à M.  au  mots  d'aAunl,  l'an 
14.08.  prise  80.  hure  s P an  fis. 

Vn  tre s-beau  Breuiaire,  fu  du  Roy , prisé  deux  cens  liures tour* 


Mois. 


Vn  Liure  de  tres-bien  grojfe  lettre  de  fourme , auquel  font  plufieuri 
Oroifons  en  Latin , & les  fept  Seaumes  , compilé  par  François  Pé- 
trarque. Lequel  Lture  Maiftre  Philippe  de  Corbie,  Conjciller  & Ai. 
des  Re  que  (les  de  l’HoJlel  du  Roj  & de  Alonfiigneur , donna  à mondii 
Seigneur  le  dix-fiptiefme  iour  de  Nouembre  l'an  140p.  prisé  fixante 
fils  Parifis. 

Vn  Lture  ouquel  efi  contenu  tout  le  Saultier , couuert  de  cuir  vermeil 
à deux  fermoirs  d’argent  dore  f émaillé  f,  aux  aArmcs  de  feu  Adefiire 
Ican  de  Montagu:  lequel  Lture  fu  dudit  defunff , & l’enuoya  quérir 
mondit  Seigneur , apres  fa  mort,  chez,  Freminde  Reuelle , Efcriuatn , 
demeurant  à Paris , le  26.  tourd'Oclobre  1449.  prisé  vingt  hures  P a* 
rifis. 

Quoy  que  lean  de  Montagu  fuit  de  fes  meilleurs  Amis,  & qu’il  euft  beau- 
coup de  deplaifir  de  là  mort,  il  ne  s'oublia  pas  néanmoins  à fa  cotififca- 
tion,  dont  il  prit  ce  qu’il  put.  11  fe  faifit  entr'autres  de  quelques  pierreries 
dont  il  ordonna  la  reftitutionà  fes  filles  par  fon  Tcftament. 

Vn  Liure  de  l’Hiftoirc  de  Lczignem,  eferit  en  Latin , de  lettre  de 
fourme,  bien  hifiorié  ,&  au  commencement  du  fécond  fueillet , apres  la 
première  pCtftoire,a  eferit,  fola  fed  tantum , couuert  de  drap  de  damas 
rouge, fermant  à deux  fermoirs  de  laiton , & tixus  de  foye , prisé  huiét 
hures  Parifis. 

Vn  Lture  de  l’arbre  des  Batailles , eferit  en  François  de  lettre  de 
court , hifiorié & enluminé , prisé  cent  fols  Parifis.  Il  fe  trouue  encore. 

V ne  bien  grande  Mapcmonde,£/r«  hifioriée,  enroUée  dedans  vn  grand 
efluy  de  bois , laquelle  Aiaifirc  Gonticr  Col,  ( il  cftoit  premier  Secré- 
taire du  Roy,  ) donna  à AI.  prisée  1 00.  liures  Parifis. 

Vn  Liure  de  Iehan  Boccacc ,des  Nobles  hommes  8c(emmcs,tranfi 
laté  de  Latin  en  François  par  Laurensdc  Premierfait,  Clerc,  & eferit 
de  lettre  de  fourme,  bien  enluminé  & ht  fort  é,  lequel  A4.  l’Euefquc  de 
Chartres  donna  à Al.aux  E frenes  le  premier  tour  de  lanuier  1 410. pri- 
sé 80.  liures  Parifis. 

V n petit  Liure  du  Thrcfor  de  Maiftre  lean  de  Mchun,  de  lettre  de 
fourme, bien  hifiorié  & enluminé , lequel  M.de  Bauicre  donna  à Ad.  prisé 
dix  hures  tournois. 

V n Liure  appelle'  Terance,q««  commence  au  2. fueillet  foie  lîbi  hanc, 
émaillé  aux  Armes  de  feu  A4,  de  Guycnne,^r/V  7 j.  hures  tournois. 
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Autres  Liurcs  trouuez  à Paris. 

Vn  Liure  de  Giron  le  Courtois  deux  Volumes , commençant  au 
fécond  fuetllet  du  premier  Volume , prudomes  & hardis,  & au  fécond 
fueillet  du  fécond  Volume, quand  le  bon  Chcualicr , couuert  de  veluyau, 
aux  Armes  de  M.  prise'  1 jo.  Hures  tournois. 

Vn  gros  Liure  de  cuir  fauue,  qui  fi  commence  tn  lettre  rouge , cy- 
endroit  mettre  le  traiefie  de  tHfioire,  comment  Iulius  Cefir  gouucr- 
na  l’Empire , prise'  6 2.  liure  s dix fols  tournois. 

Vne  petite  Bible  en  Latin , couuerte  de  drap  de  fatin  vermeil , aux 
Armes  de  M.  garnie  d‘vn  ba’ay  & de  deux grof  es  perles , prise  f 32.  li~ 
mes  Parfis , & la  Bible  a ejté  prise'e  par  Iulicn  Simon  & Hermant 
Rainfc,£?»f  efeus. 

Vn  Liure  de  François  Pétrarque , ^«Remedcs  de  l’vne  & l’autre 
fortune,  tranfaté de  Latin  en  François, prise  30.  hures  tournois. 

Les  belles  grandes  Heures, que  l'en  appelle  trcs-riches  Heures  , gar- 
nies de  fermoirs  & de  pipe  d’or&  de  pierrerie,  qui  font  en  vn  cfiuy  de 
cuir,  prfifenfimble  quatre  mille  hures . 

Vn  autre  Liure  qui  fi  commence  au  commencement  du  Monde  fer- 
mant à deux  fermoirs  d’argent , couuert  de  toille , appelle  Croniques 
Martiniennes , en  François, prise  12.  liures  Parfis. 

En  vne  layette  ,plufieurs  cahiers  dvnes  tres-riches  Heures, que  fti- 
fiit  Polde  Limbourc , & fis  f reres,  tres-richement  hfioriées  & enlu- 
minées,prisées  joo.  hures  tournois. 

Si  ce  Duc  eftoic  curieux  de  Liures,  qui  eftoient  alors  fi  rares,  qu’on  les 
mettoit  au  rang  des  joyaux,  il  ne  l’clîoitpas  moins  de  toutes  fortes  de 
beaux  meubles,  & particulièrement  de  pierreries  , de  beaux  Ouurages 
d’Orfeuerie  & de  peintures  , que  diuers  Marchands  eftrangers  attirez  à 
Paris  par  la  magnificence  de  nos  Princes, qui  tous  les  ans  s’entredonnoient 
de  riches  Eftreines  le  premier  iourdelanuier,  & qui  les  receuoient  enco- 
re de  meilleur  cœur  de  tous  ceux  qu’ils  protegcoientàlaCour&  dans  les 
Charges  de  Finance,  luy  faifoient  venir  de  toutes  parts,  tels  que  Antoine 
Manchin,  Michel  Pa^/, François  de  Nerli,  Foreft  de  Cortechi , Franccquin 
Ioanti,  & Baulde  de  Guy,  Florentins  ,Ianus  de  Gnmault,  Iean  & Barthélémy 
Sac,ôc  Pierre  Fatimant Génois,  Guillaume  Cen.xmy  deLucques  , Gradenigo,  & 
Conftantin  de  Nicolas,  Vcniticns,Herman  Rainfe,  Guillaume  de  Lodde,Gui\- 
laume  Sanguin, Nicolas  Pic*JJè,ôc  lacqucs  Refion de, Lombards  & Italiens. 

En  ce  temps-là,  comme  dcpuis,les  Princes  & les  Grands  fe  perfuadoient 
ou  fe  laifloient  perfuader  , qu'on  pouuoit  faire  des  prefens  agréables  à 
Dieu  de  la  dépouille  des  Pauures,  qui  ne  furent  iamais  fi  tourmentez, 
que  fous  les  Puiflàns  de  ceSiecle.  Mais  fi  Dieu  ne  voulut  pas  que  Dauid, 
encore  qu’il  l'eut  trouué  félon  fon  cœur,  luy  baftifi:  vn  Temple,  parce 
qu'il  auoit  les  mains  ceintes  du  fang  dcfesEnncmis,quoy  qu’Infidcllcs,& 
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éxpofez  à la  iufte  vengeance  de  leurs  crimes  .-s'il  aimamieux  quel‘Arche 
campait  iufques  au  Règne  du  Pacifique  Salomon  jie  ne  fçay  pas  comme 
il  receut  les  Fondations  magnifiques  des  Eglifes  , Sc  les  largertes  que  le 
Duc  de  Berry  fie  à diuers  Temples,  ny  s’il  put  offrir  vn  Sacrifice  accepta- 
ble 8e  de  bon  odeur , de  la  ruine  de  tant  de  Familles,  qui  périrent  fous  là 
dure  domination.  le  croirois  qu'il  euft  mieux  fait  de  pardonner  à l'inno- 
cence des  Peuples, ce  qu’il  donnoitfans  beaucoup  de  mérité,  puis  qu’il 
auoit  fi  peu  de  charité.  Neantmoins  comme  l'on  le  loue  de  beaucoup  de 
pieté, ic  diray  qu’en  effcét  il  feruit  à l’Eglife  materielle  de  deux  partions 
qu’il  auoit  pour  les  Baftimens , 8e  pour  les  pierreries  8e  l'Ôrfcuerie.  il 
fonda  la  lâinte  Chappelie  de  Bourges , qu’il  rendit  égale  en  beauté  , en 
priuileges,endignitez,8e  en  reuenusà  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,6e  l'en- 
richit comme  vn  très  grand  nombre  d’autres  Temples, d’vne  infinité  de 
Reliquaires  de  grand  prix.  C'cft  ce  qui  luy  donna  paflion  pour  les  Reli- 
ques, 8e  non  feulement  le  Pape  Clément  fon  parent,  à caufe  de  la  Du- 
chefle  fa  fécondé  femme,  qui  en  fit  bien  fon  profit  pour  la  durée  du  Schif. 
me i dont  il  le  rendit  Protecteur  apres  la  mort  du  Duc  d'Anjou  , luy  en 
fournit  à fouhait  ; mais  il  luy  en  vint  de  tous  collez  : Se  le  fire  de  Chifteau- 
morant  luy  en  apporta  de  fim  voyage  de  Conftantinople  , lcfquelles  i'ay 
choifies  entre  plufieurs, comme  les  plus  confiderables  : 8e ie  me  feruiray 
des  mefmcs  termes  de  l'Inuentaire  déjà  cité. 

Vne  Croix  d'or  garnie  de  vingt-cinq  balays , & de  vingt-quatre 
grojfes  perles  a iour,  laquelle  Aionfèigneur  acheta  de  Michaut  de  Lait- 
ier Bourgeois  & Changeur  de  Paris  , le  22.  iour  d’nAoujl  Han  1404. 
pour  fomme  de  2200.  liures  ; dedans  laquelle  a vne  Croix  à double  croi- 
sée, qui  ejt  dufufi  de  la  vraye  Croix , que  Aief ire  lehandc  Chafteau- 
Morant  donna  à Ai.  au  mois  de  lum , l'an  dejfufdit  /404  hzm,vn 
pied  d’argent  dore',  prise'  le  tout  2240.  liures. 

Vne  Croix  de  fer  couuerte  de  vteils  argent , où  il  a plufîeurs  Images , 
dont  les  noms  font  tferis  en  Grec,  qui  fu  prijè  dcfusle  tombeau  de  Sain - 
cle  pfelene,&  apportée  f>ar  Adefire  Iean  de  Chaftcau-Moranc , de  Con- 
fiantinople,&  donnée  à Ai. en  Septembre  1402.  laifiéc  fi  corne  l’en  dit  à 
la  Chapelle  du  Palais  de  Bourges. 

Vne  co/le  de  S.  Zacaric  & de  Sainte  Barbe, en  vne  boéfie  d’argent, 
que  ledit  Seigneur  donna  à mondit  Seigneur. 

La  moitié  d’vn  des  pieds  de  S.Cyprian,  de  l’Efpongc  du  Tableau 
où  Noflre-Dame  pleura  de  S . Eftiennc,  du  gril  de  S.Laurcns,  & delà 
Cofie  S.  Antoine, en  vn  e farine  t d'argent  net  lié,  que  ledit  de  Chafteau- 
Merant  apportai  donna  à mondit  Seigneur , laijfez,  en  ladite  Chapel- 
le de  Bourges. 

Vn  corps  d’vn  Innocent  envnpetit  cojfretflue  le  Duc  de  Vernie  a en- 
uoyé  en  don  à Ai.  par  Conjlantin  de  Nicolas,  Aiarchandjaifé  comme 
deflus  à ladite  Chapelle. 

L'Hiftoriende  Charles  VI.  parle  amplement  de  ces  largefles  de  Reli- 
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quaires  qu’il  faifoic  aux  Églifes , mais  il  le  copie  allez  bien  d'ailleurs, pouf 
faire  iuger  du  mérité  de  cette  pieté  prétendue  , & de  tant  de  Proceflîons& 
de  prières  publiques  où  il  alïïftoit,  qui  fe  failoicnt  pour  la  profperité  du 
Royaume,  dont  les  exa£hons&  fes  malheureux  interefts  cauloicntle  prin- 
cipal defordre.  Son  amitié  pour  Clement  le  fit  oppofer  aux  pourfuites  de 
l'Vniuerfité  de  Paris, & de  la  plufpart  du  Clergé  de  France  pour  l’vnion 
de  l'Eglife,fon  auerfion  pour  Benoift  le  rendit  en  fuite  Chef  du  party  qu’il 
auoit  perfecuté  : & cela  monftre  aficz  qu’il  agiiToit  auec  plus  de  pafiion, 
que  de  zcle,puis  qu’il  auoit  moins  d’égard  au  Siégé  Romain, qu’aux  per- 
fonnes  qui  l'occupoient,  & qu’on  eftoit  vray  Pape  ou  Anti-pape  , félon 
qu’on  eftoit  bien  ou  mal  auecluy. 

Il  en  vfa  auec  la  melme  inconftancc  dans  le  reftede  fa  conduite,  qui 
dépendit  toufiours  de  deux  delfeins,fur  lefquels  elle  tournoie,  c'ertàdire, 
lur  l’enuie  d’auoir,  &degouuerncr,&cequi  le  rendoit  plus  incommode, 
c’eft  qu’il  s’ennuyoit  quelquefois  de  l’vn&  de  l’autre.  Il  donnoit  fon  bien, 
il  feignoit  de  fe  vouloir  repofer  de  l'embarras  du  miniftere,  & il  y reue- 
noitaucc  plus  d’appetit  qu’auparauant.  llyaplufieurs  tiltrespar  lefquels 
ilfaifoit  le  Roy  fon  heritier, mais  il  y en  a autant  ou  plus, par  lefquels  il  y 
déroge,  & cependant  il  profitoit  de  cette  bonnevolonté.commes'iU'euft 
en  effeét  exécutée,  témoin  la  Duché  d’Auuergne  qui  deuoit  eftre  de  la 
mefme  condition  de  celle  de  Berry,  pour  rcuenir  apres  fa  mort  au  Do- 
maine de  la  Couronne,  laquelle  il  donna  en  mariage  au  Duc  de  Bourbon 
fon  gendre.  Audi  ne  fit- il  cette  prétendue  inftitution,  qu’en  cas  queluy 
ou  fes  enfans  mafles  vinffent  à deceder  làns  hoirs  malles , & cela  arriua 
peut  eftre  contre  fon  cfperance.  Il  fe  fit  donner  par  le  Roy  fon  Neueu 
quatre-vingt  mille  francs  d’or  pour  la  remife  des  Comtez  de  Xaintonge 
& d’Engouïmois,  qui  ne  luy  produifoient  rienàcaufc  de  la  guerre  conti- 
nuelle des  Anglois,  & il  n'en  ioüit  pas  moins  en  qualité  de  Gouuerneur. 
Voulant  partager  ladépoüille  de  Louis  d’Evreux  Comte  d’Eftampes, auec 
le  Duc  d'Anjou  fon  frere,qui  y pretendoit.il  fe  feruitfi  bien  dcl’occafion  * 
de  fon  voyage  de  Naples, qui  l’obligeoit  de  le  mefnageren  la  place  qu'il 
luy  lailfoit  au  Confeil, qu’il  luy  promit  part  en  fa  conqueftc.  En  effeét.il 
luy  donna  par  Lettres  du  4.  May  1381.  la  Principauté  d'Achaïe,autrement 
appclléc  la  Morée , & le  premier  iour  de  luin  enfuiuant , il  l’inueftit  enco- 
re delà  Principauté  de  Tarente,  promettant  de  le  faire  ratifier  à la  Reyne 
ïeanne  fa  mere  adoptiue,  & de  traiter  auec  Othon  de  Brunftric  dernier 
mary  de  cette  Princeife  qui  l’en  auoit  pourueu  : & en  cas  de  refus,  il  s'en- 
gagea de  luy  en  aflîgnerla  valeur  fur  d’autres  terres  du  Royaume  de  Na- 
ples , pour  en  iouyr  aux  mefmcs  droits  de  fucceflion  héréditaire,  par  luy 
& par  lean  de  Berry  fon  fils.  Comme  cela  rinterefTa  en  fon  entreprife.il 
la  fauorilà  autant  qu’il  put,  mais  quand  il  le  vid  mort,  & les  affaires  hors 
d’efperance  de  fuccez,  bien  loing  d'aflifter  la  vefue  & les  enfans.il  aida  à 
embrouiller  leurs  affaires,  pour  profiter  de  leur  nccellité;  & les  ayant  tra- 
uerfcz  dans  la  poffefiîon  de  la  Prouence, qu’ils  ne  purent  obtenir  qu  àdes 
conditions  deiauantageufes,  il  les  contraignit  de  luy  remettre  pour  des 
tiltres  en  l'air,  les  Comtez  d'Eftampes  &de  Giem,  Dourdan,  Aubigny,  & 
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autres  terres.  Son  procédé  eft  d'autant  plus  à blafmer,  qu’il  Te  feruit  pour 
cela  cTEnguerran  de  Eudin , Senefchal  de  Geaucaire , de  Perroton  de  Termes , ôc 
d’autres  Capitaines  GaTcons  & Bretons,  tous  les  Créatures,  qu’il  auoit  don- 
nez au  feu  Roy  de  Sicile  fon  frere,  pour  la  confcruation  des  principales 
Places  de  ce  pays,  où  ils  fe  cantonnèrent,  & d'où  il  les  fallutchafferauec 
plus  d’argent, que  ne  valoir  le  reuenude  la  Prouince qu’ils  ruinoient,  au 
lieu  delaconferuer.il  envintmefmesiufqueS  là  d’yfaire  des  caballes  pour 
faire  appellerle  RoyparlesEftats  à la  poflelfion  de  cette  Comté,  dont  les 
troubles  diuertirent  tout  ce  qu’on  pouuoitcfpererdcla  bonne  difpofltion 
de  la  part  des  Napolitains  pour  la  Maifon  d’Anjou,  laquelle  il  n’eut  pas  de 
pitié  de  voir  réduite  à moins  de  fîx  mille  liures  de  rente, aucc  tant  de  tiltres 
deCouronnes.de  Duchez,&  deSouuerainetez,  qui  laconfumcrentcn  frais 
& en  dépenfes. 

Apres  auoir  contenté  fa  paillon  decette  nouuelleacquifition,  il  envia 
félon  fa  couftume,&  donna  ces  biens-là  mefmcs  au  Duc  de  Bourgogne 
fon  frere,  en  confideration  de  ce  qu'il  auoit  tenu  fur  les  Fonds  lean  de 
Bourgogne  fon  fils,  qui  fut  depuis  fon  perfecuteur,&  qui  le  ruina  luy&' 
les  liens.  Il  tira  encore  delà  mefme  Maifon  d’Anjou  leChafleau  de  Vi- 
ceftre,  qu'il  embellit  de  baftimens  & de  peintures  exquifes ; mais  ce  fut 
aux  defpensduRoy,  car  fous  prétexté  que  fa  Majellé  y fuft  plus  commo- 
dément logée  quand  elle  y voudroit  aller,  il  le  faifoit  donner  tous  les  ans 
de  grandes  fommes, dont  les  quittances  font  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Cela  ne  luy  feruit  que  pour  auoir  le  déplailîr  de  voir  cette  belle  Maifon 
réduite  en  cendrcs,parvniufte  jugement  de  Dieu, qui  le  feruit  de  la  fureur 
du  Peuple  de  Paris  pour  accomplir  fa  malédiction  fur  tous  les  biens  mal 
acquis  : Aulfi  mourut-il  fans  malles , & il  ne  laifTa  rien  à les  filles  de  ces 
fommes  immenfes  qu’il exigeoit  dans  fes  terres,&  dans  fes  Gouuerncmens, 
& qu'il  auoit  pis  à difcretiondansle  Thrcfor  public,  par  vne  intelligence 
auec  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fon  frere,  laquelle  ne  fut  pas  moins  fu- 
nefte  au  Royaume,  que  les  différends  qu’il  eut  depuis  auec  l'autre  Duc  de 
Bourgogne  fon  Neueu. 

Ces  deux  freres  ayant  efté  long- temps  Maiftres  des  affaires,  ils  accom- 
pagnèrent le  Roy  leur  Nçueudans  toutes  fes  campagnes  pour  ne  point 
abandonner  fa  perfonne,  &mefmes  ce  Duc  ne  dédaigna  pas  d’accepter 
la  Charge  de  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  la  Garde  du  Corps  de 
fa  Majclté,  pour  auoir  dequoy  payer  cent  Créatures  auprez  de  fa  perfonne. 
Cela  fe  voit  par  les  Comptes  des  guerres  de  l'an  1381.  qui  nous  apprennent 
qu'il  s'en  faifoit  bien  payer , & mcfmes  qu’il  prit  dix  mille  francs  pour  la 
guerre  de  Flandres.  Il  envfoit  ainfiaux  moindres  voyages, pour  lcfquels 
il  eftoit  toufiours  preft;  mais  quand  le  Roy  leur  eut  efehappé  pour  cftre 
■plus  au  large,  & pour  donner  du  repos  à fes  Sujets,  il  ne  pue  plus  rien  en- 
treprendre qu’ils  agreaffenc  luy  & le  Bourguignon,  & dont  ils  fouhaittaf- 
fent  qu’il  fortift  à Ton  honneur.  C’eft  ce  qui  rompit  le  defTein  dupaffage 
d' Angletcrre,&  qui  les  rendit  fï  pareffeux  pour  le  voyage  de  Bretagne  l’an 
1391.  dont  on  peut  dire  que  le  Roy  en  eut,ou  tant  de  chagrin,  ou  tant  de 
loupçon,  nonobftant  que  le  Duc  de  Berry  fe  fuft  feruyde  l'occafionpour 
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le  faire  rendre  le  Gouucrnement  de  Guyenne,  & de  Languedoc,  que  ce 

[>auure  Princeoutréde  fevoirfimal  feruy,tomba  dans  cette  fafcheulèma- 
adiequi  renuerfa  toutes  les  profperitezde  fon  Régné. 

Voilavn  difeours  fuccint  & véritable, de  l’e(prit,dcs  moeurs,&  de  la  con- 
duite de  lcan  de  France  Duc  de  Berry, lequel  l’ay  creu  deuoirpluftoflfui- 
ure  dans  fes  aétions  particulières  pour  en  faire  le  caractère,  que  dans  ce 

3u’il  a fait  au  dehors  pour  mériter  de  quelques  Autheurs  le  tiltre  de  lage, 
e vaillant,  de  généreux,  de  fplendidc,de  pieux  & de  charitable.  Néant- 
moins  ie  n’eftime  pas  qu'on  puifleiuflementpofïeder  cet  Eloge,fi  l onne 
le  mérité  par  des  voyes  plus  iuftes,  & (ll’on  n’a  triomphé  premièrement  de 
tous  les  vices  qui  font  oppofez  à tant  de  vertus.  Il  eftvray  qu’il  combattit 
vaillamment  à la  Bataille  de  Poiticrs,qu’il  s’acquitta  auecla  mefme  répu- 
tation de  fa  première  Lieutenance  generale  de  Guyenne  & de  Languedoc 
l’an  1360.  & qu’il  eut  fa  part  aux  bons  fuccez  du  Roy  Charles  V.fonfrere, 
& de  Charles  VI. fon  Neueu.  Et  pour  ce  qui  ell  des  autres  qualitcz  .com- 
me elles  dépendent  de  la  magnificence  , ie  prendray  la  liberté  de  dire, 

3u’vn  véritable  Magnifique  ne  pouuant  acquérir  ce  beau  tiltre  qu’aux 
efpens  de  ce  qui  luy  appartient  iuflement,  c’eftauoir  efté  prodigue, im. 
prudent,  iniufle,  cruel,  inique,  & faulTement  pieux  & charitable,  d’auoir 
ruiné  l’Eftat,  pour  ballir  & pour  enrichir  tant  de  Palais  & tant  d’Eglifes, 

Îiour  faire  défi  prodigieufes  dépenfes,  & d’auoir  tenu  tant  de  Prouinces 
bus  le  prefloir  pour  auoir  dequoy  faire  des  Aumofnes. 

Si  l’onpouuoit  exeufer  vn  Prince  des  defordres  de  fa  conduite,  ou  de 
la  dureté  de  fa  domination  fur  le  mauuais  choix  des  perlonnes,au(quelles 
il  confie  fon  autorité  pour  fc  rapporter  de  fes  interdis  à leur  mimilere, 
l’on  deuroit  imputer  les  violences  & les  cxa&ions  de  toute  l’Aquitaine  à 
Iean  de Betizac Secrétaire  duRoy  &duDuc  de  Berry.  Mais  i’apprehende 
pour  la  mémoire  de  ce  Duc,  que  ce  neloit  vn  dernier  lujet  de  reproche, 
de  s’dlre  tellement  abandonné  aux  pernicieux  confeils  d’vn  homme  cruel 
Si  ennemy  de  toute  forte  de  mérité  & de  vertu  ; dont  le  fupplice  fut  vn 
feu  de  ioyc  pour  vne moitié  du  Royaumequi  patifToit  de  fes  mauuaisoffi- 
ces  & de  fa  tyrannie.  le  referue  à en  parler  plus  amplement  dans  mes 
Commentaires  à propos  du  Chapitre  qui  luy  appartient  chez  mon  Hillo- 
rien,  qui  remarque  les  particularitez  de  fa  condamnation.  I’ay  fait  de 
grandes  recherches  pour  cela,  parce  que  ce  n’ell  pas  vn  petit  fujet  d'exem- 
ple à la  pofterité,  pour  ne  fc  point  fier  à la  proteéliondes  Grands, contre 
la  iullice  du  Ciel.  C’efl:  honneur  à vne  perionne  puiffante  de  s’acquérir 
des  pérfonnes  de  feruice  qui  contribuent  à fa  réputation,  mais  c’eil  vne 
indifférence  bien  criminelle  à mon  aduis,  de  les  rendre  dépendansdu  ca- 

Erice  d'vn  homme  de  forrunc,commc  clloit  Betizac.  Le  Duc  de  Berry  eft 
eaucoup  plusàloüerde  l'auancementde  quelquesautresperfonnesplus 
Confiderables,&  principalement  de  Guillaume  Bois  Raticr,St  ie  Martin  Gou- 
gf,  tous  deux  enfans  de  fa  Ville  de  Bourges , dont  le  premier  fut  Arche- 
uefque  par  continuation  de  fa  faucur,quile  fit  premièrement  admettre  à 
l’Office  de  Secrétaire  du  Roy,  puis  de  Maiflre  des  Requeflcs.  il  le  fit  fbn 
Chancelier,  & comme  tel, il  foullint  fi  dignement  fes  interdis  en  plufieurs 

Ambaffades 
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Ambaffadcs  pendant  les  troubles  de  court,  qu’il  mérita  d'eftre  choifi  pour 
celle  d'Angleterreioù  il  ne  fit  pas  moins  admirer  Ion  éloquence, que  fà 
genereuie  relolurion  ,ielon  le  te'moignage  de  noftre  Autheur.  Il  futexe 
cuteur  du  Teltament  du  mefme Prince  aucc  Martin  Gouge,  lorsEuefque 
deClairmont,  auparauant  Euefquede  Chartres,  & premièrement  Thrcio- 
rier  General  du  Duc.  Cet  autre  eftoit  vn  fort  bel  efprit,  & il  fe  monftra 
capable  des  plus  grandes  affaires  dans  la  principale  aurhorité,tant  fous 
la  Régence, que  fous  le  Régné  de  Charles  VU.  en  qualité  de  Chancelier  du 
Dauphin  & de  Chancelier  de  France,  il  y fut  rappelle  iufques  à trois  fois* 
Sc  il  l excrçoit  encore  l’an  1441.  il  mourut  trois  ans  apres  ,1e  16.  Nouem- 
bre  1444.  & a laiffe'  mémoire  de  luy  en  diuers  tilcrcs,rant  lous  le  furnom 
de  Gouge,  qui  luy  de'pleut  dans  fa  fortune,  que  fous  ccluy  dcCharpagnes 
qu’il  emprunta , comme  plus  illuftre,  d’vnc  terre  qu’il  poffcda,&qui  fut 
continue'  par  fa  Famille,  laquelle  ne  dura  gueres  apres  luy,&ell  entière- 
ment ellcinte. 

Les  autres  principaux  Officiers  de  ce  Prince  lors  defamortefloientMef- 
fîre  lean  de  Rocbecheüart , Mcffire  Ican  de  Langhac,  Mcffire  lean  de  Murol,MeC- 
fi  re  Imbert  de  G reliée,  MeüircGuillaume  Lorin , Metttre  Fauconnet  d' Acre,  Robert 
dit  Robinet  d’Eflamps , qui  auoit  eflé  éleué  auprez  de  luy,  lequel  l’honora 
d'vne  affeétion  particulière,  & qu’il  fit  l'vn  des  Exécuteurs  de  fon  Telta- 
ment,Meilirc  Godefroy  duPuy,  du  Monin,  Meffirc  Guy  de  Pcflel , Chajlard  de 
R chedagout,  dit  Biolct,  lean  d’Orthegues,  & Theuenin  de  Montigny,  les  Confeil- 
lers  & Chambellans.  Meffire  Galeran  de  Montigny , te  Mcffire  Thierry  le  Conte  ^ 
Cheualiers,  Æ/arfôi  le Roy,Sc  Pierre  Fournier , Maillres  d’Hollel.  Il  auoit  pour 
Panctiers  Pierre  de  la  Chajlre, Guillaume  Gillier,  Rcmonnct  Berangon,  Colin  des  Def- 
duis,  Pierre  Baflard, Guillaume  Barbier, lean  Main  art , dir  Poiiftou,  Rcmnnmt  Rf- 
nouart.  Pour  Éfchançons,  lean  de  Graçay,  le  Grand  Ber angor, Thomas  de  Rançon, 
Muguet  de  Monlfoucaut,  Bertrande  CardiUac,PcrtinSachenat,Guyontl  de  FriJeau,Si 
Andy  Bonnas,  Sc  pour  Efcuyers  trendhans  , Iran  de  la  Mute , dit  Giumbelcr, 
lean  FiarpinYaiCnc  ,leanFlarpin  le  ieune  fon  fils , Alotin, Fichât  delà  Flûte, Odet 
Rabeau , Guillaume  Foucher.Son  Elcuyer  d Efcurie  eltoit  lean  Mejpin.  Sa  Mai- 
— fon  auoit  autant  de  fortes  d'Officiers,  finon  qu'ils  eftoient  en  moindre 
nombre  , que  chez  le  Roy,  & l’on  y voit  vn  Roy  d’Armes , & vn  Roy  des 
Hérauts, vn  Roy  des  Ribaux. 

lean  de  Francc,Duc  de  Berry, époufà  en  premières  nopccs  Irannr  fille  de 
lean  Comte  d Armagnac , & de  Beatrix  de  Clermont,  &:  fa  féconde  femme 
fut  leanne  fille  & heritierede  lean  Comte  de  Bologne, & d'Auuergne.  & d’A- 
lienor  Comtcffe  de  Comminges,  elle  mourut  fans  enfans,  & il  eut  de  la 
première  Charles , & lean  de  Berry,  Comtes  de  Montpenfîcr,  morts  fans  en- 
fans.  Bonne  de  B.-rry, femme  d'Amé  7.  Comte  de  Sauoye.Sc  de  BernardComte  d' Ar. 
magnat, Conneftable  de  France,  &:  Marie  de  Berry  alliée  i.à  Louysde  Chaftit- 
lon,  die  de  Blois, Comte  de  Dunois^nort  à quatorze  ans,  1.  à P hthppe  d'Arthois , 
Comte  d’Eu.Sc  enfin  à lean  Ducde  Bourbon.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  arri- 
uée  à Paris  en  fonHoftel  deNeelle,lc  ij.deluin  1416.  fon  coqss  fut  porté 
aux  Auguftins,  & de  là  transféré  en  la  Sainte  Chappellc  par  luy  fondée  à 
Bourges, où  il  auoit  ordonné  fa  fepulturc. 

n» 


Digitized  by  Google 


po  Hiftoire  dePhîlippes  de  France, 


HISTOIRE 


DE 

PHILIPPES  DE  FRANCE 

DVC  DE  BOURGOGNE,  COMTE  DE  FLANDRES, 
d'oArtois,  de  Neuers,  de  The  tel,  d’ EJt amp  e s ,&  de  Gicm&c. 
furnommé  le  Hardy. 

ES  trois  freres  du  Roy  Charles  V.il  n’y  en  eac  pas  vn  qui 
euft  lame  plus  noble,  que  Philippes  de  France, ne  à 
Ponroife  le  ij.  de  Fevrierij4J.  nyqui  fuft  plus  aimé  de 
ce  (âge  Prince.  Il  nerefula  rien  de  tout  ce  qui  fut  en  Ion 
pouuoir  pour  le  rendre  le  pluspuiflàntdu  Monde, apres 
les  telles  Couronnées, afin  de  îatisfairca  fon  mérité, & 
aux  efperances qu'il  auoit  fondées  fur  fa  reconnoiflân- 
ce&fur  fa  generofitc,  pour  le  feruice  &pour  le  fouilicn  du  Roy  Charles 
VI.  fon  fils  : & ce  grand  eftabliflfement  feruk  beaucoup  pour  le  rendre  ca- 
pable de  partager  l’authorité  de  la  Regence  auec  le  Duc  d’Anjou, félon 
les  fecrettes  intentions  de  ce  Monarque.  Audi  le  peut-on  louer  de  beau- 
coup de  foin,  ou  pour  mieux  dire  de  beaucoup  d’amour  dans  l’éduca- 
tion du  ieune  Charles  fon  Neveu,  laquelle  enfin  luy  fut  donnée,  conjoin- 
tement auec  le  Duc  de  Bourbon, qui  luy  en  laifla  tout  l’honneur:  &la 
France  luy  auroit  eu  l’obligation  de  luy  auoir  formé  le  Souueraindefon 
Siecle  le  plus  accomply , s’il  euft  veillé  d'aufii  prez  à en  faire  vngrand 
Roy.qu’à  en  faire  vn  fort  honnefte-homme  félon  le  Monde.ll  y laifla  cou- 
ler quelques  vices  , qu’on  a raifon  d’attribuer  à vne  efpece  d'infidelité 
fort  ordinaire  à ceux  qui  cfperentde  gouuerner  dans  la  Majorité,lefquels 
on  accufe  louuent  auec  Iuftice,  d'amufer  les  ieunes  Rois  dans  les  plaifirs 
de  l'âge , pour  retarder  en  eux  la  noble  paflîon  de  Régner  par  eux-meR 
mes, 6e  de  reünir  vne  authorité  diuifée.qui  fait  autant  de  Rois  qu'il  y a de 
perfonnesqui  ont  part  au  miniftere.  Il  fut  vn  peu  indulgent  aux  molles 
inclinations  de  ce  Prince,  dont  tous  les  malheurs,  qui  cauferent  la  ruine 
de  i'Eftac,  ne  vinrent  tres-afleurément  que  des  defordres  de  fa  ieunefle, 
qui  altérèrent  fon  tempérament, félon  l’opinion  des  plus  habiles  Méde- 
cins. 
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Il  cft  vray  qu’il  le  mena  alfez  ieune  à la  guerre,  mais  il  s’agilfoit  de  ré- 
tablir le  Comte  de  Flandre  fon  beau-pcrc  dans  fon  E(lat,duqucl  ileftoU 
l'heritier  par  là  femme.  C’eltoitpour  le  faire  fuiure  de  toute  la  NoblclTe 
du  Royaume,  & comme  les  exemples  doiuent  faire  les  Loix  de  la  Politi- 
que , l'on  peut  douter  auec  beaucoup  de  railon,  fi  le  Duc  n'eftoit 
point  à blalmer,de  hazarder  pour  fon  intereli:  la  perfonne  d’vn  Roy  de 
moins  de  quatorze'  ans,  parmy  les  fatigues  des  Armes,  & contre  vn  Peua 
pic  plus  fort  en  nombre  de  combattant;  & capable  de  toutes  fortes  d’at- 
tentats fous  lepretexte  furieux  de  la  liberté.  Quoy  qu'il  cnloit,cctteen- 
treprife  reiillît  auantageufement  pour  la  gloire  de  Charles,  qui  n'auroic 
plus  pafle  pour  vn  Enfant,  s’il  eulteftéaulli  bien  Maiflre  des  Graces,com- 
mc  on  le  rendit  autheur  de  la  punition  & du  challimentdesPeuplcs  lc>u- 
leuez  contre l’authorité  de  fes  Oncles.  Ils  luy  imputoient  le  fupplice  des 
coupables  qu'ils  firent  périr, & ils  profitoient  des  taxes  de  ceux  qui  enef- 
chapperent  pour  de  l’argent, & de  l’exemple  que  cela  donna  à toutes  les 
Villes  qui  auroient  pu  s'oppofer  à la  continuation  de  tant  de  fortes  d’im- 
pofts  & de  fubfidcs. 

Quand  le  Duc  d'Anjou  gouuernoit.les  Ducs  de  Berry  &de  Bourgo- 
gne les  freres  condamnoient  fa  rigueur  par  des  hauflemens  d’cfpaulc,& 
temperoient  quelquefois  fa  dureté,  félon  que  leurs  interefls  les  faifoic 
crier-,  mais  il  y auoit  toufiours  quelque  occafion  d'elperer  de  leurs  fufà 
frages  ,par  vne  ialoufie  déguifée  en  compallion,  qui  leur  elloit  bien  fean- 
te,lous  le  nom  d’affeétion  pour  les  Peuples,  iufques  àeequefon  abfence 
pour  la  conquefte  du  Royaume  de  Naples,  les  rendit  Maillrcs  des  affaires. 
Alors  leur  Miniftere,  quoy  que  plus  doux  en  apparence,  deuint  plus  ru-r 
de  en  effeét;  parce  que  le  Royaume  déjà  épuiféparfonauarice.nepouuoic 
plus  fournir  en  meime  abondance  pour  de  nouueaux  befoins;  qu'ils  cm- 
pruntoient  plutollduconfeilde  leurs  pallions, que  d’vne  véritable  neccf- 
fité  d’Ellat.  Le  Duc  de  Berry  fongeoit  plutoft  à lé  faire  riche,  qu’à  fc  faire 
grand-,  le  Duc  de  Bourgogne  plus  généreux  , vouloit  maintenir  fa  gran- 
deur, & cette  pretenduë  generofité  ne  fut  pas  moins  funeltc  qu’vne  véri- 
table auarice,  par  vne  prodigalité  fans  mefure,  qui  luy  fit  vne  Mailon  plus 
nombreufe  & plus  Royale  que  celle  mcfmeduRoy,  par  la  quantitéde  fes 
Officiers  & de  les  Penfionnaires.  C’eltoient  autant  de  Conlcillers  interef- 
fez  aux  exactions  qui  ruinèrent  le  Royaume,  qu’il  acqueroit  aux  defpens 
de  la  France, pour  eltre  Créatures  de  là  Maifon;  laquelle  pour  ne  point 
déchoir  d’vne  grandeur  quelle  ne  croyoit  pas  pouuoir  foultenir  d elle- 
mefme, prétendit  toufiours  depuis  à la  première  authorité:  & le  fuccez 
fit  voir, qu’il  cuit  e(lé  plus  auantageux  au  Roy  d’attirer  tant  de  Seigneurs 
à fon feruice, qu’il  fournilfoit  à leur  fubfi(lance,fans  qu’ils  luy  creulTent 
eftre  obligez  à autrechofe.que  d’épier  les  fentimens  de  la  Mailon  de  Bour- 
gogne pour  eltre  fideles  ou  infidèles  à la  France,  lélon  fes  interdis. 

Cette  grande  & magnifique  dépenfe  faifant  tant  d’amis  à ce  Duc.il  ne 
faut  pas  s’eltonner  s’il  a cité  bien  loüé  de  fon  temps, & s'il  s oit  trouué  des 
Authcurs  qui  ayent  recueilly  quelquechofe  de  tantde fuffrages.pourfai- 
re  le  caraétere  d’vn  Prince  parfait, fur  vn  modèle  tant  vanté.  Mais  peut-- 
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eftre  aurions,  nous  moins  de  cette  forte  de  Heros.fi  l'on  exatninoit  de  prez 
le  detail  de  leur  conduite,  par  les  aétes  de  leurs  temps,  qui  font  les  vérita- 
bles Originaux  pourferuir  à leurHiftoire.  Si  Philippes  de  France  Duc  de 
Bourgogne  auoit  fi  bien  mefnagé  les  reuenus  d’vn  fi  grand  appanage,& 
des  Eftats  que  Marguerite  de  Flandre  fa  femme  luy  apporta,  qu'il  euftpû 
de  fon  propre  bien,  comme  il  lepouuoiten  effe<ft,fouftenirvnEftatfi  flo- 
riffant  & fi  pompeuit.ie  publierois  fit  libéralité,  & iele  propoferois  pour 
exemple5maisienepuislouffnr  qu'il  air  elle  iniufte  au  Public  pour  eftre  li- 
beral enuers  les  particuliers,  & qu'il  ait  fi  mal  vfé  d vn  fi  grand  établiffe- 
ment  de  Fortune,  qui  auoit  tant  couftéau  Royaume. 

Ouand  on  donne  vn  Appanage  à vn  fils  de  France  , ce  n’eft  pas  feule- 
ment pour  viure,  c'eft  afin  de  le  tenir  aux  mefmes  conditions  des  autres 
fiefs,  qui  n'ont  efté  inftituez  que  pour  rendre  le  feruice  que  chaque  Vafi. 
fal  doit  à fon  Seigneur  en  la  guerre.  Ce  n’eft  point  pour  augmenter  les 
Charges  du  Royaume  par  des  penfions  proportionnées  à leurdigmté,& 
fi  cela  euft  efté  en  vfage  du  temps  de  Charles  V.  il  n'euft  point  fait  vnc 
affaire  d'Eftat  de  l’agrandiflcment  du  Duc  de  Bourgogne  fon  frere.  Apres 
l'auoir  inueftyde  ce  Duché, dont  il  eut  leGouuernemcnt  dés  le  viuantde 
fon  pere  ,auec  efperance  d’en  obtenir  la  ioiiiffancc,  fous  laquelle  il  com- 
mença de  faire  diucrs  emprunts  dans  le  pays,  pour  les  Priuileges  à confir- 
mer quand  il  feroit  Duc , le  Roy  perfuadéde  ion  affeétion,  employa  tou- 
te fa  prudence  ponr  luy  faire  elpoufer  l'heritierede  Flandre, que  le  Roy 
d'Angleterre  demandoit  auec  empreffement  pour  vn  de  fes  Enfans.  Le 
Comte  Louis  pere  de  la  fille, qui  n'eftoit  François  que  par  contrainte,  y 
apporta  des  difficultez  qu’on  ne  put  furmonterque  par  argent.il  luy  fal- 
lut compter  cent  mille  francs  auantlesEfpoufaillesqui  fe  firent  à Gand, 
non  pas  le  douzième  d’Avril,  comme  on  a elcrit , mais  le  19.  de  luin  1 369. & 
rendre  encore  à la  Flandre  les  trois  Chaftellenies  de  Lille.de  Doüay,& 
d Orchies.il  en  coufta  encore  beaucoup  en  prefens,  pour  lefquelsleRoy 

(irefta  de  grandes fommes,&  la  reuoltc  des  Flamcns  arriuée  en  fuite,  par 
e mauuais  gouuernement  du  Comte,  auroit  priué  le  Duc  fon  gendre  de 
cette  grande  fucccflion;  fi  le  Roy  Charles  VI.  en  perlonne  ne  feuftefté 
reftablir  par  leur  défaite  Toutes  les  forces  de  France  y furent  employées, 
& très  mal  payées , & le  Duc  de  Bourgogne  n’eut  point  de  honte  de  (è  fai- 
re donner  pour  cette  Campagne  cent  trois  mille  cent  liures  qui  furent  ac- 
quittées l'année  fuiuante  138,.  outre  fes  gages  deGensde  guerre,  & fon 
ellat  de  8000  francs  d'or  par  mois, au  lieu  de  mille,  puis  de  deux  mille  feu- 
lement, qu  il  touchoit  l'an  1374.  & 1377.  par  grâce  du  fea  Roy  fon  frere, 
quand  il  feruoit  actuellement  dans  fon  Armée.  C'eftoit  vnefommepro- 
digieufe  pour  le  temps,  & qui  n'empçfchoit  pas  qu’il  ne  difpofaft  fouue- 
ratnement  des  Finances,  qu'il  épuifoit  fous  diuers  prétextes,  & fous  au- 
tant de  noms  qu’il  auoit  de  Créatures , lefquelles  il  faifoit  payer  félon  qu'il 
luy  plaifoit  pour  les  feruices  qu'elles  rendoient  auprez  de  luy.Outre  ce- 
la, fi  l'on  mettoit  vn  Impoli  dans  le  Royaume, comme  les  douze  deniers 

tiour  liure,Sc  le  huiétiéme  du  vin,  non  feulement  il  fe  faifoic  donner  par 
e Roy  ce  qu'on  en  leuoit  dans  les  terres  qui  faifoient  vne  partie  de  la 
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France, nuis  dans  les  pays  adjacens  , tels  que  le  Charollois , auparauant 
qu'il  1 cuit  acquis  , & cela  paflbit  à la  Chambre  des  Comptes.  C’elt  pour- 
quoy  la  recepte  generale  d’vne  anne'e  de  les  rcuenus,qui  ne  pouuoicnt  pas 
légitimement  monter  au  tiers,  alla  quelquefois  à présde  quatrecens  mil- 
le franc,  d or, fans  y comprendre  la  Flandre, & les  Prouinces  qui  en  dé- 
pendoient.  Il  le  fit  donner  quarantemille  liures  d’vn  feul  Article, qui  fu- 
rent payera  dmioi  Amault  Receucur  General  de  fes  Finances  l’an  1384  & 
l'année  1386  il  demanda,  & obtint  par  Lettres  du  18.  d’Auril,  fix  vingt  mil- 
le francs  d’or  lur  les  Aydes  du  Royaume,  pour  fes  frais  en  la  guerre  de 
Flandre,  depuis  la  mort  du  Comte  Ion  Beau  pere,  comme  fi  cette  mort 
qui  le  rendit  Seigneur  d’vn  fi  grand  Eftat,ne  l’cuftpas  obligé  de  leruirà 
les  dépens  en  vne  guerre  qu'il  n’auoitfait  entreprendre  que  pour  foumet- 
tre  le-  Sujets  rebelles. 


Il  ell  vray  que  la  defpenfe  qu’il  fit  en  dons,  alla  cette  année  à foirante 
deux  mille  neuf  cens  dix-fept  francs  d’or,  mais  il  auroit  cfté  plus  à louer 
deftre  moins  prodigue , pourueu  qu’il  eull  cité  moins  afpre  à faire  de  l’ar- 
gent en  toutes  maniérés,  il  n'en  refufoit aucun  moyen, iufquesàcompo- 
ler  des  iniures  qu’il  pretendoit  auoir  receuës,&  qui! ne  pourfuiuoit  auec 
chaleur , particulièrement  enuers  les  Villes  6c  les  Communautez,  que  pour 
les  obliger  à fe  racheter  du  malheur  d’auoir  encouru  là  dilgrace.  Ainfi, 
l’an  ijn.lcs  Habitans  de  Langres  luy  payèrent  mille  quatre  vingt  vne  li- 
ures pour  luy  auoir  refulé  l’entrée  de  leur  Ville,  qu  ils  ioullenoicnt  dire 
exempte  de  là  domination.  Mais  l’an  1381.  quela  minorité  le  rendoit  plus 
puilTant,  il  en  couda  bien  dauantage  à ceux  de  Rheims , pour  s’eftre  van- 
gez  des  delozdres  que  leetn  de  Pontalliet  fon  Efcu)  er  faifoit  dans  leur  terri- 
toire, en  fon  partage  auec  les  trouppes  qu  il  menoittn  Flandres.  Ayant 
prefté  main-forte  à Robert  Vitart  Freuoll  forain  du  Roy  à Laon,&  à Rerce- 
ual  de  Batjelles  ion  Lieutenant, qui  les  pourfuiuoient  pour  les  meimes  vio- 
lences,qui  les  defirent.&qui  prirent  leur  Commandant;cette  aélion  de 
luftice  fut  tr.ittée  de  crime  de  ieze- Majefté  au  nom  du  Roy,  &ccspau- 
ures  gens  s’eilimerent  bien  heureux  deftre  rcceus  à compofer  à vingt, 
cinq  mille  francs  dor.que  le  Roy  fitreccuoir  par  lean  le  FlamencThre- 
forier  des  Guerres,  pour  les  liurer  tout  comptant  au  Duc,  par  mandement 
du  6.  de  Mars  1381.  L’an  1393.  le  Roy  luy  donna  quatre-vingt  mille  francs, 
d’vne  part , trente-fix  mille  pour  les  eftats  ordinaires  de  3000.  francs  par 
mois,  6c  dix-fept  mille  autres  francs  d'or  pour  la  réparation  de  fes  Mai- 
fons.  Enfin,  li  i’entreprenois  de  compter  tout  ce  qu’il  receuoit  tous  les 
ans  , 6c  li  i’apurois  le  reuenu  des  Finances  de  France , ic  pourrois  vérifier 
qu'il  luy  en  pafloit  par  les  mains  du  moins  la  quatrième  partie  :&c’elloir 
autant  d'argent  à dilliper , qui  luy  duroit  fi  peu, qu'il  eftoit  touliours  en  ap- 
pétit d'en  auoir  de  nouueau,  tant  il  ell  vray  , que  le  bien  mal  acquis  eft 
vne  elpece  d’hydropifiequi  ne  fait  qu’enfler,  & qui nerartàfie point. 

Cette  diflipation  ell  d’autant  plus  incroyable  qu’on  remarque  de  luy, 

3u’il  eftoit  aflea  continent,  & particulièrement  à l’égard  des  femmes  mais 
deferoit  peut-eftre  autant  en  cela  au  precepte  de  la  Duchtfle,  qu'au 
commandement  de  Dieu, cette  Princcfte  qu’il  laifloit  Gouuemantc  de  fes 
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Eflats  en  fon  abfence, citant  (ïabfoluë  iur  (es  actions  & fur  fes  inclinations; 
qu'il  n'eull  oie  rien  penfer  qui  luy  eult  pû  déplaire.  Audi  ell-ce  à cette 
dépendance  qu’on  peut  attribuer  vne  partie  des  defauts  de  ce  Duc.ainfi 
gouuerné  par  vnc  femme  dépenfierc,vindicatiue&  anibitieufe,  qui  ietta 
dans  fon  cœur  les  premières  femcnccs  des  diuifîons  mallieurcufés  fit  fa- 
tales, des  deux  Mailons  d'Orléans  & de  Bourgogne. Pomus  Euterut  qui  a ef- 
crit  l'Abrégé  de  la  vie  de  ce  Prince  Sc  de  fes  trois  fucceifeurs,  remarque 
encore  de  luy,  qu’il  n'eltoitpoinc  ioüeur,  ny  débauché  à la  table,  ncant- 
moins  ie  me  louuiensd’auoir  leu  dans  quelques  Mémoires  de  M.  Perard, 
Doyen  de  la  Chambre  de  Dijon,  qui  a fait  de  beaux  Recueils  pour  l’Hi- 
lloire  du  pays  & des  Ducs  de  Bourgogne  , qu’il  promec  de  donner 
bien  tort  au  Public,  qu’il  perdit  foixantc  francs  à la  paume  l’an  1368.  con- 
tre le  Duc  de  Bourbon  .Meilire  Guillaume  du  Lyon, fie  Meflire  Guy  de  laTumoiiil- 
le  ;aulqucls  il  laiiTa  faute  d'argent,  fa  ceinture  , qu’il  donna  depuis  enga- 
ge au  Comte  d'Eu  pour  quatre-vingt  liures  par  luy  perdus  au  mefme  îeu,' 
Pour  ce  qui  eft  de  fa  table,  foit  qu’il  fuit  fortfobre,  ou  non, elle  eftoie 
d'autant  plus  magnifique  fie  fplendide  dans  fes  feitins  de  Cour,  qu’outre 
la  bonne  chcrc,il  rcncheriiïoic  fur  la  couftumede  faire  des  prelèns  à tous 
les  conuiez,devaifTellc  d’or&  d'argent  & de  pierreries.  Témoin  le  Réga- 
le qu’il  fit  à laDucheffe  douairière  de  Bretagne,&  auDucfonfiIs,vniour 
qu’il  leur  donna  à foupper.  La  DucheiTe  eut  vne  Couronne  d’or  de  douze 
fleurons  garnie  de  perles  fie  de  pierres-fines  du  prix  de  cinq  mille  eicus^ 
fie  le  Duc  vn  fermail  de  mille  eicus,  auquel  Antoine  de  Bourgogne,  Com- 
te dcRhetclibn  fils  en  adjouitavn  autre  de  cinq  cens  eicus.  Le  8.  de  May 
1403.  qu’il  conuiale  Roy  Scia  Cour  à difner  au  Louurc,  ilprefenta  fie  don- 
na pareillement. 

Au  Roy  vn  collier  de  mille  efeus,  vnhanap, Se  vne  aiguière  d'or  garnis 
de  pierreries  de  700.  efeus. 

A la^fy»e,vnhanapSevneaiguierede  mille  efeus. 

A la  Reyne  d'Angleterre , vn  Diamant  de  cent  cinquante  efeus. 

A la  DucheiTe  deGuyenneyn  ruby  de  fix  vingts  eicus. 

A la  DucheiTe  de  Bretagne,  vn  diamant  de  cent  cinquante  eicus. 

A Dame  MicheUe  de  France,  vn  diamant  de  fix  vingts  efeus. 

A la  Dame  de  Préaux  ià  Coufine,  vn  diamant  de  quatre-vingt  efeus. 

A la  Coufine  de  Monfcigncur  deBauitres,  vn  diamant  du  mefme  prix. 

A fa  Coufine  d' Armagnac,  vn  diamant  de  foixantc  efeus. 

A Ta  Coufine  de  la  Marche  y n diamant  du  mefme  prix. 

Aux  Comte  (festif  Neucrs)de  Rhcte^Sc  de  Sauoyr,les  filles,  trois  diamansde 
chacun  deux  cens  eicus. 

A la  femme  de  Girard  de  Bourbon  (il  eftoit  Seigneur  de  Montperroux)  vn 
diamant  deitf.efcus. 

, Quand  il  traitoit  fa  Noblefle,  Toit  aux  bonnes  Feitcs,ou  lors  de  quel- 
le réioüiflance  de  Famille,  à caufe  de  Mariages,  de  Baptcfmes,ou  autre- 
ment, s'il  ne  failoit  des  prefens  de  pierreries,  il  donnoitdes  Robbcsoudes 
eftoffes  develoux  ou  de  fatin:fietout  cela  fc  faifoit  aux  dépens  de  la  Fran- 
ce, ûc  de  fes  Subjets,  qu’il  taxoit  non  feulement  aux  quatre  cas  de  voyage 
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(contre  les  Infîdelles , de  Mariage  de  Fille,  de  Cheualcrie  de  fils  aifhé,  & de 
rançon , mais  generalement  pour  tout  ce  qui  s’offroit  d'occafions  publi- 
ques dedépenler;  fans  les  aides,  qu’il  ordonnoit  encore  de  (on  authoricé 

()articulierc,&  fans  mille  forte  d'emprunts  à iamais  rendre  : nonobftanc 
cfqucls  il  s’endcbtoit  encore  de  telle  maniéré,  qu’on  fut  fouuent  contraint 
de  le  faire  conlentir,  que  partie  de  certaines  impofitions  feroit  employée 
au  payement  de  fes  debtes.  AuiTi  mourut-il  fi  pauure  d’argent,  qu’il  fal- 
luc  emprunter  fix  mille  elcus  d’or  couronne  pour  les  frais  de  lonConuoy, 
de  Hall  en  Brabant, où  il  mouruc  le  14.  d’ Avril  1404.  iufques  aux  Char- 
treux de  Dijon  qu’il  auoit  fondez;  où  il  fut  inhume  le  ij.de  luin, vertu  en 
Chartreux, félon  l’ancienne  deuotion  de  plufieurs  Nobles  du  temps  palféi 
aufquels  on  faifoit  croire,  que  le  mérité  d’vne  fondation  ou  d’vn  bienfait 
d’importance,  aucc  l’emprunt  d’vn  habit  Religieux,  confohdoit  les  defor- 
dres  de  leur  vie,  auec  les  macérations  , les  leulnes, les  Prières, & les  bon- 
nes amures  des  Conuens  qu'ils  edifioient,  ou  qu’ils  protegcoient,&  que 
ce  n’eftoit  rien  de  fi  peu  de  vices  meflez  auec  tant  de  vertus.  Pourmoy 
i’ay  de  la  peine  à croire  que  cet  habit, qui  ne  courta  que  huidt  cfcus,ait 
eu  la  vertu  d’expier  tant  de  millions,  caufcs  de  tant  de  larmes  & de  mile- 
res,  qu’il  exigea  de  la  France,  ny  qu’il  ait  pû  acquitter  ceux  dont  il  mou- 
rut redeuablc , & que  la  Duchefle  fa  vefue  paya  d’vn  décrochement  de  là 
ceinture,  qui  eftoit  la  marque  de  renonciation  par  la  femme  àla  commu- 
nauté de  Ion  mary. 

L’Autheur  que  i’ay  traduit,  qui  viuoit  de  fon  temps,  dit  qu’il  nefiftpas 
de  grands  biens  aux  Eglifes,  mais  il  paroift  parce  qu’il  dit  en  fuite,  qu’il 
l’en  eut  volontiers  abious,s’il  eurt  fatisfait  à fes  Créanciers, & particuliè- 
rement aux  pauures  Marchands  qui  fournilfoient  au  deffray  de  fa  Maifon, 
& des  autres  Princes, & qui  n’oloient  tien  refulerà ces  Fondateurs  d’Egli- 
fes,&  à ces  dertrudtcurs  de  Familles.  le  m’eftonne  pourtant  qu’il  n’ait 
point  fait  mention  de  la  Fondation  des  Chartreux  de  Dijon,  car  c’cft  vnc 
des  belles  du  Royaume, & c’eftoitle  feul  Ouuragequc  ce  Prince  payait 
comptant,  quoy  qu’il  luy  ait  courté  des  fommes  immenfes , pour  la  ma- 
tière, pour  larchite&ure , & pour  la  fculpturc,  où  il  employoit  les  plus 
excellcns  Ouuriers  de  l’Europe.  Il  auoit  le  melmc  foin  pour  fa  Mufique 
ordinaire,  qui  égalloit  celle  des  Rois  les  plus  fplendides,&  qui  chantoit 
tous  les  iours  en  fa  maifon  tout  le  Seruice  d’vne  Eglife  Cathédrale.  Il  y auoit 
vingt  &-vn  Chappelains,  vn Clerc,  deux  Sommelliers  ,&  vn  Fourrier  de 
Chappcllc, gagez, nourris  & habillcz,&  cette  mélodie  adoucilfoit  les  bruits 
& les  clameurs  des  pauures  gens  qui  crioienten  vain  qu’on  les  payait  de 
ce  qu’ils  fournilfoient  pour  cette  Maifon  fans  ordre  & fans  iuftice.  Ce  fut 
luy  qui  acheta  pour  quinze  raille  liures  ce  beauruby  dont  il  fit  prefentà 
l’Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon, à la  charge  d’eftre  donné  parl’Abbé  aux 
Ducs  de  Bourgogne,commc  par  maniéré  d’inueftiturc,le  iour  qu’ils  pren- 
droient  polfcflîon  de  leur  Duché. 

La  prife  par  les  Turcs  de  Iean  de  Bourgogne,  Comte  de  Neuers  fon  fils; 
fut  plutoft  le  dommage  public , qu’vne  dilgracc  particulière  pour  là  Mai- 
fon, & bien  loin  de  luy  eftrc  à charge  par  la  rançon  de  fix  cens  mille  francs^ 
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qui  fut  accordée  à Bajazet.il  profita  lur  les  Aides  qu’on  impofà  pour  y 
fubuenir,  non  feulement  dans  la  France, mais  dans  fes  pays  de  Bourgogne, 
delà  Flandre  qui  paya  feule  cent  mille  florins  de  trente  quatre  fols  pièce, 
dans  le  Niuernois , Charolois , &c.  Le  Roy  accorda  quatre-vingt  mille 
francs  pour  fa  part,leComte  dcSauoyc  confentit  vn  aide  fur  fes Eflatsje 
Roy  de  Hongrie  fournit  cent  mille  Ducats,  enfin  toutes  les  fommes  qu'il 
receut  cxcederent  de  beaucoup  le  principal,  tant  ce  Prince  eftoit  népour 
eftre  heureux, & pour  profiter  des  pertes  qu  il  caufoit  à l’Eftat. 

Il  eft  vray  qu’il  le  leruit  & vaillamment  & fidèlement  fous  le  Règne  de 
Charles  V.  Ion  frere,&  qu’il  n’y  a rien  de  fibeau  que  les  Rollcs  de  cette 
noble  &illuftre  Cheualeric  de  fes  Effats  qu’il  menoità  la  Guerre;  Toute- 
fois fi  l’on  examine  de  prés  fa  conduite  fous  Charles  VI.  on  trouucra non 
feulement  qu'il  ne  fcruitquc  pour  fes  interefts, mais  qu’il  ne  fe  fiffriende 
grand  que  pour  fa  propre  grandeur.  En  cffeéï,  les  voyages  de  Flandres  ne 
furent  entrepris  que  pour  cette  Prouince  ébranlée,  lous  fon  obciflance, 
il  ne  conleillaceluy  de  Gucldrcs, pour  lequel  il  eut  zoo.  mille  francs. qu’a- 
fin  d'empefeher  que  le  Duc  ne  s'emparait  du  Brabant, dont  lafucceffion 
le  regardoit:  ii  de  crainte  que  ce  pays  qu’on  alloit  confcruer , ôc  qu'on 
conlerua,ne  fuft  endommagé  par  la  marche  des  trouppes,  tant  en  allant, 
qu’en  reuenant  ; il  fit  prendre  des  routes  qui  les  ruinèrent  de  famine, 6c 
d’incommodicez.  Il  expofala  perfonnedu  Roy  au  danger  d'vn  infulte  in- 
iurieux  delà  part  des  Àllemans,&du  Gueldroismefme,  qui  auroit  pu  rui- 
ner cette  Armée  prefque  déjà  défaite  par  ledelordre  & par  la  perte  de  fes 
équipages,  fi  cet  Ennemy  reconcilié  n’eu  fl  efté  plus  genereux, que  ceMi- 
niflre  n’eftoit  prudent  & affcélionné.  S’il  témoignoit  de  l’animofité  dans 
les  Confeils  contre  les  Anglois  qui  couroicnt  impunément  le  Royaume 
par  mer  & par  terre , il  leur  failoit  fi  mal  la  guerre,  qu’on  eftoit  bien  heu- 
reux qu’elle  finit  par  vnc  Treuc  de  quelques  mois, au  bout  de  laquelle  il 
falloir  de  nouuelles  leuécspour  de  nouucaux  préparatifs, qui  ne  tendoient 
qu’à  rnefrne  fin  d'auoir  de  l'argent  frais. Cependant  les  Eipagnols  nos  Al- 
liez , ertoient  mal  (ecourus,  les  Anglois  enfraignoienr  également  les  fuf* 
penfions  d’armesàleur  égard,  auflï  bien  qu’au  noftre,&:il  fouffiroitencorc 
que  le  Duc  de  Bretagne,  dont  les  interefls  luy  effoient  plus  chers  que  ceux 
de  la  France,  à la  recommandation  delà  Ducheffede  Bourgogne,  dont  ce 
Breton  eftoit  parent,  trauerfaft  infolamment  les  defleins  du  Koy,parvne 
intelligence  toute  vifible  aucc  les  Ennemis  , & plus  pcrnicieuie  qu'vne 
reuolte  déclarée.  Bien  loing  de  vanger  fur  luy  la  rupture  dccettcgrandc 
entreprife  contre  l’Angleterre,  qui  efchoüa  par  la  prife  du  Conneftable 
de  Clifïon , il  ne  fe  foucia  que  d’en  profiter,  & non  content  de  s eftre  fait 
donner  parle  Roy  cette  Ville  de  Bois,  fi  vantée  de  nos  Hifloriens.il  ob- 
tint encore  le  don  de  la  Ville  de  l’Efclufe,  qui  eftoit  le  Pott  le  plus  confi- 
derable  du  Royaume  contre  les  Anglois  ;oùl’on  auoit  fait  vn  Fort  d’vne 
dépenfe  effroyable,  dont  il  prit  prétexté  de  continuer  la  fortification  pour 
extorquer  des  fommes  immenfes.  Apres  cela  il  reconcilia  le  Duc  de  Bre- 
tagne auec  le  Roy  aux  defpcns  de  Cliffon,  d’vne  maniéré  qu’il  fembla  que 
Je  fujee  reuolté  euft  efté  recherché  d'amitié  par  fon  Souuerain  offenfé.- 
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îfc  il  le  maintint  vne  fécondé  fois, apres  le  voyage  du  Mans, où  le  Roy 
irrite  de  fa  lenteur,  qui  les  rendic  fulpeéts  luy  & le  Duc  de  Berry,  de  peu 
d’affcéHon  ou  d'intelligence, tomba  dans  cet  cxcez  de  fureur, qui  luy  trou- 
bla l'efprit,  & qui  fît  tous  les  malheurs  de  fon  Régné. 

Quand  le  Roy  reuenu  de  Gueldres  prit  refolution  de  Gouuerner  Iuy- 
mefmc}à  l'Affemblée  de  Rheims, l'an  1388. luy  & fon  frereleDucdc  Ber- 
ry s’emportèrent  fi  extrêmement, que  noftre  Hillorien,  quoy  que  viuant 
de  leur  temps,  femble  neantmoins  leur  attribuer  la  mort  du  Cardinal  de 
Laon  AutheurdeceConfcil,quifut  empoifonné  incontinent  apres. Alors 
le  Duc  de  Bourgogne,  non  content  de  tant  de  Prouinces  qu’il  pofledoic 
par  le  bien  fait  du  feu  Roy  , non  content  de  tant  de  nouuelles  grâces  de 
l'autre  Régné,  & d'auoirfeché  toutes  les  lources  de  l'or  & de  l’argent,  de- 
manda encore  la  ioüylfancede  la  Normandie,  & ce  fut  vne  preuue  aflez 
grande  de  fon  peu  d’affeétion,  pour  le  rendre  odieux  à la  France.  Aufli  ne 
rentra- il  à l’adminiftration,  que  de  pleine  authorite',  dans  ce  malheur  de 
la  maladie  du  Roy, il  en  vfa  comme  d’vne  conqueite,&ne  te'moignade 
compaflion  pour  les  Pcuples,que  quand  le  Duc  d’Orléans  fon  Neveu,fre- 
rc  vnique  du  Roy,  commença  de  profiter  de  leur  opprefiion  à fon  exem- 
ple. 

En  ce  temps-là  les  Princes  du  Sang  eftoient  encore  fujets  aux  loixde 
la  Nature,  qu’ils  ont  depuis  abrogées  à l’egard  de  leur  rang  & des  feances, 
les  freres  d’vn  Roy  defunr  ne  le  cedoientqu’à  l’aifnc,  comme  leurSouue- 
rain,ils  precedoient  fes  freres, comme  eftant  leurs  Neueux.  C’eft  pour- 
quoy  noftre  Hiftorien  met  toufiours  le  Duc  d’Orléans  apres  les  Ducs  de 
Berry  & de  Bourgogne  fes  Oncles  paternels,  & d ne  luy  donne  rang  que 
deuant  le  Duc  de  Bourbon  fon  Oncle  maternel.  Celafe  voit  encore  prati- 
qué dans  les  Ordonnances,  dans  toutes  les  Chartres, & autres  filtres  de  ce 
Règne,  & comme  cela  donna  droit  au  Duc  de  Bourgogne,  cela  fut  caufc 
aufli de  lames-intelligence  d’entre  luy  & le  Duc  d’Orléans  ; qui  entreprit 
de  fecoüer  ce  joug , comme  fit  aufli  fa  femme  à l’égard  de  la  DuchefTe  de 
Bourgogne, & d’autant  plus  qu’il  s’agifloit  du  Gouuernement,oùil  preten- 
doit  auoir  meilleure  part, comme  plusinterefféà  la  conferuation  d’vn  Eftac 
dont  il  eftoit  plus  proche  heritier.  Le  Bourguignon  le  difputaaucc  auan- 
rage,&  ayant  laiffévn  party  tout  formé  à fon  fais pour  cette  quercllejqu’il 
ne  pouuoit  fouftenir  d’aucune  raifon  valable,  l’aflaflinat  fucceda  à la  vio- 
lence & à l’infraéHon  des  Loix,  & c’cft  ce  qui  caula  ce  mal  heureux  ent- 
brafement  qui  deuora  tout  ce  Royaume. 

C’eft  tout  ce  que  i’ay  creu  eftre  obligé  de  remarquer  de  la  conduite  tant 
particulière  que  publique  du  Duc  de  Bourgogne,  furnommé  le  Hardy 
pour  fa  valeur, & qu’on  auroit  encore  plus  iuftement  defigné  du  nom  de 
prodigue.  Pomus  Hoi/rr*#,  que  i’ay  déjà  cité, veut  qu’il  ait  mérité  ce  fur- 
nom  de  Hardy  à la  Bataille  dePoi&iers,où  il  combattit  vaillamment  au- 
prez  du  Roy  leanfon  pereà  l’âge  de  feize  ans,&  où  il  fut  prifonnicr;mais 
pour  faire  voir  qu'il  ne  luy  fut  point  donné  pour  l’injure  qu’il  fit  au  Sacre 
de  Charles  VI.  au  Duc  d’Anjou  fon  frere  aifné  , cet  Autncur  a tort  de 
vouloir  nier  ce  différend.  Il  n’a  point  dautre  raifon  pour  eda,  finon  que 
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Froiflàrt  n’en  a point  parlé,  & c’eftmal  dcftruirevne  chofc  publique  parle 
rapport  de  plufieurs  témoins , que  d'allcguer  pour  authorité  l'omiflion 
d’vn  feul  Hiftorien,  i'en  parleray  plus  amplement  dans  mes  Commentai- 
res. Le  mclme  Heuterus,  met  entre  Tes  defauts  ccluy  d’auoir  elle  fauteur 
duSchifme  d'Auignon,&  ien’en  ay  point  parlé, parce  que  c’eftoitvn  party 
d’Eftat  que  la  Politique  l’obligea  de  fuiure,&  auquel  il  ne  parut  obltiné 
que  du  viuant  de  Clcment  VIL  qui  d’ailleurs  eftoit  Ion  amy , & en  faueur 
duquel  il  donna  la  terre  de  la  Borde  prés  Beaune,à  Pierre  Comte  de  Geneue  fon 
frère, auec  cinq  mille  francs  d’argent  poury  faire  des  acquifitiorts, à con- 
dition de  les  tenir  en  fief  de  luy,&  de  deuenir  fon  homme  lige  l'an  13S7. 
Apres  la  mort  de  ce  prétendu  Pape,  il  parut  aflez  indiffèrent  à l’égard  de 
BcnoiftXlll.  fon  fucccfTeur,fiplufloft  il  nedenint  fon  Ennemy,  en  dépit 
deccque  le  Duc  d'Orléans  leprotegeoit;maisil  cft  vray  que  pour  cela  il 
ne  reconnut  pas  le  Sicgc  Romain, & qu’il  défendit  mcfnie  aux  Flamens 
de  luy  obeyr;  ce  qu'ils  firent  en  apparence,  quoy  qu’en  effcéfils  tinlfentle 
party  contraire,auecceuxde  Gand, qu’il  n’yput  contraindre. 

Apres  auoir  loué  ce  Prince  de  la  valeur,  on  peut  encore  luy  appliquer 
le  feul  eloge  que  Tacite  donna  à Néron , infra  feruos  ingenium.  Il  ne  fe  laif- 
foit  point  gouuerner  par  des  gens  de  peu,  quoy  qu’il  en  auançaft  quel- 
ques vns,tels  que  Robert  d' Amante  Sc  Nicolas  de  Fontenay,  tous  deux  Bourgeois 
de  Troyes,  qui  le  feruirent  en  la  rccepte  de  fes  Finances.  Le  premier  fut 
depuis  fionMaiftred’Hoftel , & l’autre  Bailly  de  Troyes,  Gouuerneur  Ge- 
neral de  fes  Finances,  & depuis  Threforier  de  France;  en  laquelle  qualité 
il  le  fit  faire  Cheualicr  deuant  Boutbourg  par  le  Roy  Charles  VI.  qui  le 
mclme  iour  i.de  Mars  1383.  luy  donna  deux  cens  liuresParifis  de  penfion 
à vie  pour  le  fouftien  de  ce  nouuel  Eftat.  Il  commença  pareillement  la 
fortunede  lean  de  N telles,  q\ïi\  fit  Ion  Threforier  & GouucrneurGcneraldc 
lès  Finances,  & qui  depuis  fut  Chancelier  du  Duc  lean  fon fils& du  Duc 
de  Guyenne  Dauphin.  Il  eut  pour  Chanceliers  Philibert  Paillard,  originaire 
d’Auxerre  , depuis  furnommé  de  Paillard  , quand  il  en  eut  acheté  la  terre 
en  Picardie,&  Prefident  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris, lequel  ayant  elfe 
eftably  en  cette  Charge  par  le  Roy  lean , il  l’en  deftitua  le  7.  de  Décembre 
1,66.  pour  inlfituer  Bertaut  d'C ncey  mort  l’an  1367.  Pierre  de  Dinicuillt  Euefque 
de  Ncucrs,  Nicolas  de  Tholon, Chantre  d’Autun,fuccelliucment  Euefque  de 
Couftanccs  & d’Autun  par  fa  faueur,  & enfin  Maiftre  lean Canart,  premiè- 
rement Aduocat  célébré  au  Parlement  de  Paris, & de  fon  Confcil,  lequel 
il  fit  promouuoir  à l’Euefché  d’Arras.  Il  deuoit  les  mefmes  foins  à Mai- 
ftre lean  de  larfon,  c’cft  ainfi  qu’il  eft  nommé  dans  les  comptes  de  làMaifon, 
&non  Gerfon,il  eftoit  fon  Aumofnicr  à deux  cens  francs  de  penfion, & 
c’eftee  célébré  Chancelier  de  Paris,  auquel  quelqucs-vns  ont  attribué  le 
Liurc  de  l’Imitation  dclEsvsCHR  iST.Ie  croy  que  cela  dépendit  moins 
de  luy,  que  d’vn  peu  plusdeconiplaifance  de  la  part  de  ce  grand  Homme 
pour  le  Siégé  d'Auignon,  contre  lequel  il  fe  déclara  auec  l'Vniuerfité  de 
Paris:  & peut-eftre  luy  cft  il  plus  glorieux  d’auoir  eftably  le  repos  de  là 
conlcicnce  parmy  les  périls  d'vn  party  11  perfecuté.  Le  Confefleur  de  ce 
Prince  eftoit  Guillaume  de  Valcn>  qu'il  mit  en  mcfme  qualité  au  feruice  du 
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Roy  Charles  VI.  Il  eftoit  lorsEucfque  de  Bcthleem  en  France,  d’où  H Fut 
transféré  à l’Euefché  d’Evreux. 

Le  véritable  Fauory  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne  fut  Guy  fre  Je  U 
Trimoüille,  Cheualier  de  trcs-ancienne  & tres-illuftre  Maifon  dé  Poitou  , 
lequel  ilhonora  d’vne  affeétion  fingulierc  qui  contribua  beaucoup  pour 
en  faire  l’vndes  plus  grands  Seigneurs  de  France.  Comme  i’auray  occa- 
lion  de  donner  fon  Eloge  dans  mes  Commentaires  fur  cette  Hiiloire  de 
Charles  Vi.  où  i’auray  plus  d'efpace  pour  m’eftendre  fur  fes  actions  parti- 
culières, & fur  la  Mai(on,ie  mécbntentcrayde  remarquer  icy.que  luy& 
Guillaume  dt  la  TrimoüiHc  Ion  frere , Marelchal  de  Bourgogne,  l’an  1391.  ci- 
taient à fon  fcruice  dés  l’an  1374.  eft  qualité  de  Chambellans  à mille  francs 
de  penlion.  Mais  l'an  1393.  celle  de  Guy , lors  lire  de  Sully  & de  Craon , ef. 
toit  à cinq  mille  francs , lomnie  pour  lors  fi  confiderable,  qu'il  fuffit  de 
remarquer  quelaDuchelfe  fa  femme  qui  luyauoit  apporté  lcsComtezdc 
Flandres,  d’Artois  & de  Bourgogne,  aucc  l elperancc  de  la  fucccflion  de 
la  Duché  de  Brabant, & laquelle  d’ailleurs  eftoit  la Maiftrefle  de  la  Mai- 
fon,n’en  auoit  que  quatre  mille,  & qu’il  ne  dortnoit  que  deux  francs  par 
jour  à Iean  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  fon  futur  heritier,  qui  l’an 
1381.  n’auoit  que  foixante  francs  de  penlion  par  an.  Et  l'an  1386.  vingt  francs 
par  mois,  mais  dix  ans  apres  il  en  eut  douze  mille.  Ce^cigneurdela  Tri- 
moüille  deuant  combattre  contre  Pierre  de  Courtenay  , Cheualier  Aha 
glois,qui  l'auoit  deffié,lcDuc  mit  tous  les  Conuents  de  fes  pays  en  deuo- 
tion  pour  1 heureux  fucccz  de  ce  Duel, qui  fut  empefehé  par  le  Roy:  Sc 
le  firede  Clary  ,picqué  de  l'auantage  que  cet  Eftrangcr  en  tiroit,  ayant 
pris  la  querelle,  & l'ayant  vaincu,  le  Duc  de  Bourgogne  lut  fi  iniufte  dans 
le  dépit  qu’il  eut  de  cette  Viétoire,  quoy  que  glorieufe  à la  France,  puis 
qu’elle  decidoitde  la  valeur  des  deux  Nations,  qu’il  l’auroit  fait  périr  pouf 
auoir  cnlcué  cet  honneur  à Ion  fauory  , s’il  ne  le  fuft  long-temps  tenu 
caché  apres  vne  aélion  défi  grand  cfclat  pour  éuiter  l’autorité  de  ce  DuC. 
Audi  cftoit-ellc  fi  grande,  que  c’eft  alfez  d’en  rcmarquervn  exemple  pat 
les  propres  Regiftrcs  du  Parlement, où  ce  Duc  ayant  enuoyé  vn  Sergent 
d'Armes  lexj.  de  Nouembre  1583.  pour  dire  à la  Cour,  qu’elle  iugeaft  du 
différend  entre  leConncftable  de  Cliffon,&  le  lired’Argenton.dc  la  part 
du  Roy  qui  deuoit  fuffire,  & de  la  lienne,  le  Prelident  de  la  Grange  qui  tc- 
noit  l'Audience  de  la  Grand'- Chambre,  refpondit  en  ces  propres  termes^ 
Hue  touftoun  la  Cour  0 beyroit  aux  commandement  du  Roy  noflreSire , (y  de  M onfet- 
gneur  de  Bourgogne , (y  que  à [ aide  de  Dieu,  elle  ferait  iuflict  à vn  chacun  au  mieux 
quelle  fourrait , 

Il  auoit  encore  eu  pour  principaux  penlionnaires  ou  Confcillers.dhâirt-; 
bcllans  & principaux  Officiers 

Meffire  lacques  de  Bourbon, Comte  de  la  Marche,  penlionnaire  de  dix  mil- 
le francs. 

Meffire  Ed  oit  art  de  Bar,  Marquis  duPont,  penlionnaire  de  trois  mille 
francs. 

Meffire  W aleran  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Pot,  penlionnaire  de  huiél 
mille  francs. 

n ij 


Digitized  by  Google 


ioo  Hiftoire  de  Philippes  de  Fran  ce , 

Pierre  Comte  de  Geneue, homnie  lige , à caufe  dudon  de  la  Seigneurie  de 
la  Motte, & d’aucrcs  bien-faits. 

Meflire  Iran  Comte  de  S aimes  .Penfionnaire  de  trois  censefcus.à  la  charge 
d’hommage  lige. 

Meflire  Adam  de  Bfrg6r,Cheualier  du  pays  de  Limbourg,penfionnaire  de 
cinq  cens  francs,  aux  mefmes  conditions. 

Le  lire  de  Rodemacb , penfionnaire  de  trois  cens  francs,  à mefme  con- 
dition. 

Meflire  Gilles  Baftard  de  Luxembourg  penfionnaire  de  mille  francs  à 
mefme  condition. 

Meflire  Bufile  de  Brancas  ,Mirefchi\  du  Pape  Clement, penfionnaire  de 
quatre  cens  francs. 

Meflire  Ymble  ftre  de  Chalant  6c  de  Mont-Iouuent , Cheualier,  Capitaine 
de  Piémont,  homme-  lige  dudit  Duc,  moyennant  cinq  cens  liures  de 
rente. 

Meflire  Guy  [ire  de  la  Rochefoucaut,Confc'û\cr  6c  Chambellan  du  Roy  & du 
Duc, qui  le  retint  auprez  de  luy  à trois  mille  francs  de  penfion,&  qui  traita 
Ion  mariage  auec IJabellede  Luxembourg , qu’il  appelle  fa  Nicpcc  dans  le  con- 
trat, où  il  ftipula  pour  elle  & pour  le  Comte  deS.Polfon  frere. 

Meflire  Guillaume  de  tienne,  Seigneur  de  S.  Georges,  & de  fainte  Croix,' 
fon  Chambellan  & principal  Confeillcr,  à deux  cens  francs  de  penfion 
par  mois. 

Meflire  Waucbîer  de  frie»nf,Confciller& Chambellan. 

Pierre  de  la  TrimoüiHe, Conhiïïcr  6c  Chambellan  du  Roy,  & duditDuC. 

Meflire  Ieande  Mornay,  retenu  à trois  mille  francs  de  penfion, pour  auoir 
vaillamment  combatu  à la  Bataille  de  Rofebeque. 

Meflire T&cOTAf.fire  de  Voudenay, Confeillcr  & Chambellan. 

Meflire  Guy, fire  de  Pontallier, Marcfchal  & Gouuerncur de  Bourgogne, 
penfionnaire  de  quatre  cens  francs. 

Meflire  Ieande  Afontagu, fire  de Sombemon , Gouuerneur  de  Bourgogne. 

Meflire  Iean,  fire  de  Ray  .Gardien  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

Eftienne  du  Monjher,  premièrement  Sergent  d'Armes , & Vice-Admiral 
de  France,  puis  Gouuerneur  General  des  Finances, & Chambellan  dudii 
Duc. 

Meflire  Oudart,fire  de  Cbaferon,  Confeillcr  & Chambellan. 

Meflire  Iean  de  Verpy , Seigneur  de  Fonvens , qualifié  Coufin  du  Duc, 
Gardien  du  Comté, & depuis  Marefchal  de  Bourgogne. 

Meflire  Bertbautde  Chartres,  Confeiller  6c  Chambellan  du  Duc,  Gouuer- 
neur de  Iean  Monfieur  , Comte  de  Neuers,  fon  fils  aifné,  à quatre  cens 
francs  d’or  de  penfion. 

Meflire  Iean  fire  de  Chafleaumorant , Confeillcr  Sc  Chambellan  du  Roy, 
& dudit  Duc,  à cinq  cens  francs  de  penfion. 

Meflire  Andrîeu , lire  deRambures,  Confeillcr  6c  Chambellan, à cinq  ccn^ 
francs  de  penfion. 

Meflire  Iran, fire  de  Cmy,  6c  de  Rcnty,  Confeiller  & Chambellan, à cinq 
cens  francs  de  penfion. 
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Meflire  Girard  de  Bourbon,  Seigneur  de  Montperroux,  Chambeliari. 

Meflire  Guillaume  de  Mello, ConleiWerSc  Chambellan. 

Meflire  Iacques,  Tire  dcHailly  ,&dc  Pas,Confeiller&  Chambellan. 

Meflire  Guillaume  de  Laigle,  Confeiller  & Chambellan. 

Meflire  Baugeois  d Ailly,  V idame  Confeiller  & Chambellan,  à 

cinq  cens  francs  de  penfion. 

Le  Cire  de  Waurin,  Chambellan. 

Meflire  Iacques deCourtrambles , Chambellan. 

Mefsire  Iacques, Cire  de  Lonroy,  Confeiller  & Chambellan- 

Pierre  de  la  Rocheroujfe,  Breton,  Efcuyer  du  Corps  du  Roy,Chambellan 
du  Duc, à trois  cens  franesde  penfion. 

Mefsire  Dauid  dcRambures,  Chambellan,  à deux  cens  francs  de  penfion. 

Mefsire  W itart  de  Bours, Chambellan. 

Mefsire  Philippe  d’Auxj , Chambellan. 

Mefsire  lean  d’Aunoy , Chambellan. 

Monfeigneur  dcHaplaincourt , Chambellan. 

Monfeigneur  Colarr,  dit  (Aigle de  Sains,  Chambellan. 

Mefsire  lean  Pioche,  Chambellan. 

Mefsire  Martin  de  V vacquenen , Chambellan. 

Les  fircs  du  Bos,  de  Rukempré,  de  Saueufe,  de  Matnnghem,ôi  de  Ham,  Cham- 
bellans. 

Mefsire  Guichart  de  faint  Seignc  , Confedler  & Maiftre  d'Hoftel  du 
Duc. 

Huguenin  du  Blé  Efcuyer, Efchançon  du  Duc,  &Panctier  delaCom- 
tefle  de  Neuers. 

lean  de  Saulx.Gruyer  du  Duché  de  Bourgogne. 

Philippe  de  Vienne,  fils  de  lean  de  Vienne,  Admirai  de  France,penfiona 
nairede  trois  mille  liures. 

lean  Canard,  Euefquc  d’Arras,  Chancelier  de  Bourgogne,à  deux  mille 
francs  par  quartier. 

lean  de  Saulx,  Seigneur  de  Courtivron, Maiftre  des  Requeftes  du  Duc, Se 
depuis  Chancelier  du  Duc  lean  fon  fils. 

l’obmets  à deflein  vn  très-grand  nombre  d’autres  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes, tous  Officiers,ou  Créatures  de  ce  Prince, mais  ceux-cy  fuffi- 
fènt  pour  faire  voir  en  mefme  temps, & la  grandeur,  la  fplendcur  & la 
de'penfe  de  fa  Maifon;  pour  laquelle  il  ell  à confiderer,que  mille  francs 
de  ce  temps-là  valoient  mille  piftoles  & dauantage  de  celuy-cy. 

La  Dcuifedece  Duc  eftoit,l/njf  tarde,  & le  corps  ordinaire  eftoit  P.  vn& 
vn  M.enlaflez,pourfignifier  Philippe  (<r  Marguerite,  à caufc  de  l’amour  qu’il 
auoit  pour  laDucheflé  fa  femme  ; de  laquelle  il  eut  Iran  Comte  de  Neuers, 
apres  luy  Ducde  Bourgogne , lequel,  quoy  que  prefomptif  heritier  de  tant 
d'Eftars,  ne  dédaigna  pas  l'Office  de  Chambellan  du  Roy  , auquel  il 
fut  rcceu  len.  de  May  ifiS. Louisde  Bourgogne  né  au  mois  de  May  i377.mt>rc 
le  dixiéme  de  Ianuierenfuiuant,&  inhumé  à Cifteaux.iufques  àprefent  in- 
connu, Antoine  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant.  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de 
Neuers , Marguerite  de  Bourgogne  , femme  de  Guillaume  de  Bauteres , Comte  de 
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Hainault  ,&;c.  Marie  de  Bourgogne,  cfpoule  d'Jmé  huiétiéme,  Comte  de  Stmcye, 
Catherine  de  Bourgogne , qui  n eut  point  d’enfans  de  Léopold  Duc  d'ÀnJlricht,&c 
Bonnede  Bourgogne,  morte  fans  alliance  1399. 

L’Empereur  Charles  IV.  inuellic  ce  Duc  l’an  1361.  de  la  Comté&Pala- 
tinat  de  Bourgogne,commed'vn  fief  prétendu  mafcuUn,&  parconfequenc 
deuolu  à l'Empire  par  lamort  de  Philippe,  die  deRouure.dcrnicr  Duc  de 
Bourgogne, mais  il  le  deut  depuisàfes  Armes.Sc  fonmariageluy  en  arteu- 
Ta  en  fuite  la  pofleflion,  qu’il  eut  ainfi  par  inuefliture,  par  cônquefte  & 
par  luccefiion.  Il  acquit  aufsi  l'an  1390.  de  Iran  Comte  d’Armagnac  & de 
Bernard  fon  frere,  moyennant  cinquante  mille  francs  d'or,  qui  eftoic  la 
dot  de  la  Comtefle  de  Neuers , femme  de  fon  ailnc,  la  Comté  de  Char- 
rollois.qui  a depuis  leruy  de  filtre  aux  fils  aifncz  des  Ducs  de  Bourgogne.’ 
Le  Contrai!  en  fut  parte  entre  Mefsire  Oudart  de  Chaperon , Procureur  du 
Duc,&  Mcfsirc  G«frm,firc  d'Àpchier, Chambellan  du  Comte d'Artnagnac, 
qui  fut  gratifié  de  deux  mille  francs,  & il  en  entra  en  poflcfsion  le  vingt- 
quatre  de  Juin  1390, 
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HISTOIRE 

ABREGEE 

DE  LOVIS  II  DVC  DE  BOVRBON. 

COMTE  DE  CLERMONT,  ET  DE  F O RESTE, 
Seigneur  de  Chafiectu-Chtnon  ,ftre  de  Beau  je:;,  de  Combraille , &c. 
Souuerain  de  Dombes,  Pair  & Cbambrier  de  F rance. 


E n'elt  pas  vne  petite  marque  de  la  prouidenee  de  Dieu  pour 
la  conduite  &pourladcftinéede  la  France, qu’on  voye  icy 
tenir  le  rang  de  la  quatrième  perfonne  du  Royaume,  à cc- 
luy  quin’eftoit  que  le  dis -huiÂic'me  en  ordre  de  naiflànce 

parmy  les  autres  Princes  du  Sang.  L’exclulîon  des  autres 

branches  plus  proches,  à l'égard  du  Chef  de  celle  de  Bourbon , eftoic  vn 
véritable  myftere,  c'eftoit  vn  fignc,ou  plutoft  c’eftoit  vn  Sacrement  de 
predeftmationpour  cette  future  Royauté,  laquelle deuoit  reftablirles  de- 
fordresqui  nafquirent  du  Règne  de  Charles  VI.  aufquels  ce  Prince  n’eut 
aucune  part , comme  dernier  Miniftre  qu’il  elloit,  6c  comme  feul  de  fon 
party  iparce  qu'il  n’enuifageoit  que  le  bien  du  Pupille  fie  de  l’Eftatjpour 
lefquels  iln’eur  que  de  la  compalsion.  Mais  lî  c’a  elle  vn  ligne  de  bonheur 
pour  la  France,  c’eft  pourtant  vn  ligne  de  la  colère  du  Ciel,  fie  delà  iuftice 
infaillible  fur  les  autres  noms,  d’Anjou  ôc  de  Sicile,  de  Berry,  de  Bourgo- 
gne, d’Alençon,  d’Evreuxfic  de  Nauarre,qui  abuferent  de  1 honneur  fie  de 
l'obligation  de  leur  naiflànce,  & dont  les  Couronnes,  les  tiltres, les  terres, 
&les  droits,font  toustombez  en  la  Mailbn  de  Bourbon, qui  du  temps  de 
ce  Duc  icy  eftoit  la  plus  vertueufe  fie  la  plus  iufte.  C’eft  vn  lujet  d'auertir 
les  Princes,  qu’ils  ne  font  pas  moins  rigoureufèment  chafticzque  les  par- 
ticuliers, en  leurs  perfonnes  fit  en  leur  pofteritc-,  s’ils  ne  fe  rendent  digne* 
de  participer  à i’onéfionde  leurs  Anceftres,&que  l'auantage  d’eftre  nez 
Grands,  les  oblige  d’eftre  plus  gens  de  bien  que  les  autres,  s'ils  ne  veulent 
confentir  qu’on  dife  d’eux  & de  leurs  defeendans, qu’ils  ont  efté  reprou- 
uez , parce  qu’ils  n’auoicnt  que  la  chair  fie  le  fing  de  la  Principauté', qu’ils 
n'en  auoient  point  l’efprit&  la  grace,5cqu’ils  n’eftoient  pas  éleus  pour  la 
fin  qui  fait  tout  l'éclat  deleur  grandeur-, c'eftàdire.pourlouftenir  la  Cou- 
ronne,&:  pour  luy  donner  des  SuccefTeurs  légitimés. 

Mcisire  Hardoiiin  de  Perefixc  Euelquc  de  Rhodcz,  dont  la  nomination 
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à l'Archeuefché  de  Paris  a produit  vne  acclamation  generale  de  rous  leï 
Peuples  à la  iuftice  de  noftre  Roy-,  a très  iudicieufcment  remarqué  cet- 
te difpofition  de  la  branche  de  Bourbon  à la  luccclfion  de  la  Couron- 
ne, dans  fon  Hiiloire  de  Henry  quatrième,  qui  Jn'eft  pas  moins  le  ca- 
raâere  d'vn  grand  Roy,  que  l'idée  d’vn  trcs-exccllent  Prélat,  pour  la  fain- 
tetcdc  fes  Maximes.  Il  a fait  voiry quelle s’cftoit  fi  fagcmcnt  maintenue 
dans  là  qualité,qu‘elle  J’auoit  Jdutolt  augmenté  qüaffoiblie  dans  laluite 
des  temps  qui  lcloignoient  delà  fource  Royale, &qu‘elle  deuoit  particu- 
lièrement à fa  prudence  & à fa  conduite , l’eftat  ou  elle  s’elloit  trouuée 
en  la  perfonne  de  Henry  le  Grand, de  reftablir  la  gloire  du  premier  Royau- 
me de  l'Vniuers,dc  l’illuftrer  d’vn  autre  Diadème,  & d'y  ioindre  de  nou- 
ueaux  Domaines,  d’autant  plus  confiderables, qu’ils  n’eftoient  pas  plus  ri- 
ches, qu’ils  eftoient  légitimés. 

Nous  auonsveu  dans  l’Hiftoire  des  trois  Ducs  d’Anjou,  de  Berry,  & de 
Bourgogne, principaux  Gouuerneurs  du  Royaume  pendant  la  minorité 
de  Charles  VÏ.  qu’ils  dédièrent  tous  leurs  foins  àleur  ambition,  qu’ils  pil- 
lèrent la  France,  & qu’ils  la  dcmembrercnt,plutoft  que  delà  maintenir 
& de  la  defendre  : mais  ce  Duc  de  Bourbon  icy, n’employa  la  portion  d’au- 
thorité  qu’il  eut  auec  eux,  par  la  deflination  du  feu  Roy,&  parlesfuffra- 

f;es  publics,  que  pour  le  bien  de  l’Eflat.  11  ne  poffeda  des  biens  que  par 
e droiét  d’vne  légitimé  fucccflion,  par  mariage,  ou  par  donation,  & quoy 
que  la  Duché  de  Bourbon  fuftvn  Propre,  & non  vn  Appanage,il  ordonna 
l’an  1400.  qu’elle  en  fubift  la  loy,  & qu’elle  feroit  vnie  à la  Couronne,  en 
casque  luyoufes  Enfans  malles  vinlfent  à mourir  fans  hoirs  malles  ; tant 
il  eftoit  éloigné  de  cette  malheureufepalfion  de  profiter  de  fon  crédit, par- 
my  tant  d’exemples  de  dillîpation  des  Finances  & du  Domaine,  qui  re- 
gnoient  à laCour.  Il  nafquit  le  quatrième  iourd’Aouft  1337. du  mariage  de 
Pierre  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont, Chambrier  de  France,  tué  à 
la  Bataille  de  Poiétiers , & d’Ifabclle  fccur  de  Philippe  Valois  Roy  de  Fran- 
ce, &cut  pour  fœurs  Jeanne  de  Bourbon  Reync  de  France,  Blanche  de  Bourbon 
KeynedeCafttlle,Bonnede  Bourbon , ComtelTe  de  Sauoye , Catherine  de  Bourbon 
Comtelfe  de  Harcourt , Marguerite  Dame d'jdlbret,  ïfabelle deBourbou , non  ma- 
riée, Si  Marie  de  Bourbon,  dite  de  C/nwonr.Religieufe  dePoifly,  où  elle  porta 
fixeensliures  de  penfion  fur  le  Threfor  du  Roy,  de  laquelle  le  Duc  de 
Bourbon  fon  frère  hérita  par  là  mort,  arriuée  à Paris  le  17.  de  May  137a. 
félon  l’extraiCt  du  Threfor  de  l’an  1374.  qui  fait  voir  que  les  fieurs  de  Sain- 
te-Marthe l’ont  confondue  auec  vne  autre  du  melme  nom,  qu’ils  dilenc 
auoireflé  Prieure  de  Poifly  l’an  1380.  &eftre  decedée  le  dixiéme  de  lanuier 
1401.  Le  fage  Roy  Charles  V.  fon  beau-frerc  ayant  pris  le  foin  depouruoir 
fes  Soeurs,  il  fucccdaà  tous  les  biens  de  fa  Maifon,&  par  fon  mariage  con- 
tracté l’an  i;6Z.stuec  JnneDauphtnefiWc  vnique  de  Béraud,  Comte  Dauphin 
d’Auuergne^de  leanne  Comtcfle  de  Forcfts,il  y ioignit  les  Comtezdc 
Clermont  en  Auuergne,&  celle  de  Forefls, qu’il  retira  des  mains  du  Due 
d Anjou, &lesSeigncuries  de  Mercoeur, de  Roiiannois.de  Thyart,&c.La 
protection  qu’il  donna  à Edoüart  lecond , lire  de  Bcaujeu, contre  le  Com- 
te de  Sauoye,  quoy  que  mary  de  fa  Sœur,Iuy  valut  encore  la  Seigneurie 
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du  Beaujollois.auec  la  Souueraineté  de  Dombes  qui  y eftoit  comprife, 
parla  reconnoifTance  de  ce  dernier  fire  de  Bcaujeu,qui  par  Contrat  paf- 
îé  à Paris  le  ir.de  luin  l'an  1400. luy  en  fit  donation  en  cas  de  mort  (ans  en- 
fans  mafles  , & décéda  au  mois  d'Aoull  enfuiuant.  il  acquit  encore  de 
Pierre  fire  de  Giac,la  Seigneurie  du  pays  de  Combraille  .&  comme  il  pre- 
tendoit  efire  lezé  tant  en  l'efchangc  jadis  faitparMahautde  S.  Pol , Com- 
te(Te  de  Valois  fon  ayeulc  maternelle,  des  terres  de  Gaille-fontaine,  de 
Rofoy,&de  faint  Saën,  auecle  Roy  lean  & Charles  V.  fon  fils, lors  Duc  de 
Normandie  , pour  trois  mille  liures  de  rente  fur  le  Pcage  de  S.  lean  de 
Loone,dont  il  efloitmal  paye,  qu'en  l'alienation  faite  de  la  Seigneurie  de 
Creil  par  Beatrix  de  Bourbon  Reine  de  Boheme  fa*Tante,  moyennant  l'ef- 
change  de  la  Chaftellenie  de  Nemours,  auec  mille  liures  de  rente  fur  les 
Aides  de  la  Guerre,  il  nefe  feruitdcfon  crédit  que  pour  s’en  faire  faire  iu- 
ftice.  Le  14.de  Nouembrc1594.il  renonçai  toutes  fes  pretenfions,  &en 
recompenfe  de  ce  qu'il  remit  au  Roy  tout  ce  qui  auoitelfé  efehange,  com- 
me auffilcsChaflelleniesde  Gournay  !c  delaFertcen  Bray,fa  Majeile'luy 
céda  fes  droits  (ur  les  Seigneuries  de  Chafleau-Chinon,  de  Lorme,  d'Ou- 
roüer,&  de  Dracy,  fans  garantie  de  ce  qu’y  pretendoient  le  fire  delà  Tri- 
moüille,&  lesfires  d'Ar!ay,&  d’Arguel,  aueclefquels  il  eut  à compofer. 

C'efi  là  tout  ce  que  ce  Duc  pofledoit  de  bien, qu'il  me'nageoit  auec  d'au- 
tant plus  de  gloire  pour  ne  les  employer  qu  à d’honnefles  befoins, pendant 
que  les  autres  Princes  pilloienc  les  Finances,  fans  payer  leurs  debtes,  & 
qu'ils  viuoient  auec  moins  d'ordre  & de  repos.  S’il  luy  furuenoit  quelque 
neceflité  d’argent, il  vendoitdefon  bien,plutoft  que  de  le  prendre  fur  le 
Public.  &ce  fut  pour  ccfujer,  que  méditant  vn  voyageoutre  mer  contre 
les  Infidcllcs,  il  aliéna  au  Roy  par  Contrats  paffez  lbus  le  feel  duChalle- 
let  ,1c  19.  Octobre, & ratifiez  par  la  Ducheffe  ionEfpou(e,le  quinze  deNo- 
uembre  1384.  deux  mille  quatre  cens  cinquante  liures  tournois  fur  le  Thre- 
lor,  pour  le  prix  de  trente  huidt  mille  francs,  & fon  HofteldeForcfts  fitué 
en  la  rue  de  la  Harpe  à Paris,pour  douze  mille  francs.l’ay  parcouru  tous  les 
comptes  tant  des  Guerres , que  de  la  Maifon  du  Roy, par  le  fecours  de  M. 
dHerouual,qui  m’a  gcncreufement  aflïfté  de  toutes  (èslnmieres&  de  fes 
fbins,aulquels  la  France  aura  la  principale  obligation  de  l’illullration  de 
fon  Hilloire,  & ic  ne  trouue  point  qu’il  fe  foit  preualu,nydc  fa  qualité, ny 
de  (a  portion  du  Miniftcre,  pour  tirer  des  grâces  & des  bienfaits  de  Cour, 
fous  pretexte  deferuice.de  dcfpenfes&  de  pertes d'equipage,comme les 
autres,  quoy  qu'il  feruift  en  perlbnnc,  & qu'il  partageai!:  la  conduite  des 
Armées.  Il  (econtcntoit  d'efirepayé  fur  l’efbat  ancien  fans  différence  d’a- 
uec  les  autres  Seigneurs  du  Royaume,ScpafToità  la  Monftre.  L'an  1379.il 
commandoit  cent  Hommes  d’Armes  pour  le  Roy  Charles  V.fonbeau-fre- 
re  à mille  francs  d’ellat,  l’an  fuiuant.fa  Compagnie  fut  creuc  d'autant  par 
Lettres  du  17.  dcluillet, &quandil  fit  le  voyage  de  Gueldres,  ilreccutfix 
mille  francs  pour  trois  mois  de  feruice:  Enfin  la  plus  grande  fomme  que 
ic  trouue  qu'il  ait  reccu,c'efthuiél mille  francs  d’or,  qu’il  touchoit  tous 
les  ans  par  Lettres  du  Roy  données  à Paris  le  14.de  Février  1395  en  fuite  du 
Traité  qu’il  fit  auec  fa  Majcfté  pour  la  munition  & pour  la  deffenfe  à fes 
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dcfpens.au  fcruicc  du  Roy  , de  toutes  fes  Villes  &Chafteaux,  &mefmc 
de  celle  de  Vcntadour  dont  ilauoitlcGouuernement. 

Cette  iufticc  dans  fa  conduite  particulière^  dans  le  Minifterc  luy  ayant 
acquis  l'Eloge  de  Bon , qui  eft  afleurément  le  plus  beau  filtre  d’vn  grand 
Prince,  il  eft  d'autant  plus  glorieux  à fa  mémoire,  que  cette  bonté'  ne  fut 
ny  foible.ny  fcrupuleufc, que cefut  vne  vertu  acquife,&nonvneifcdde 
fon  tempérament,  & plutoft  vn  don  de  grâce  que  de  nature.  !l  eftoit  vail- 
lant,il  auoit  lame  grande, & le  cœur  haut, il  fçauoit  vangervne  iniureoù 
(à  qualité  eftoit  commife,il  ne  la  pardonnoit  pas  auec  moins  de  couragc.il 
aimoit  l’Ertat.il  aimoit  le  Roy,&  protegeoic  les  Eccleliaftiques.  Il  fonda 
deux Chappclles  à Paris, l’vne  aux  Iacobins,  où  eftoit  la  fcpulture  de  (a 
Maifon.  l'autre  en  Ion  Hollcl  de  Bourbon  qu’il  baftit  auprez  du  Louurc, 
l'Eglife  Collegiale  de  Noftre  Dame, &l'Hoipital  de  S.Nicolas.à  Moulins, 
&leConuenc  des  Celellins  de  Vichy, qu'il  dota  de  cinq  cens  liures  de  ren- 
te, «3e  là  pietc  fut  en  cela  plus  recommandable  que  celle  des  autres  Prin- 
ces,que  c’eftoitdc  ion  bien,  & qu’il  n’auoit  point  de  reftitutions  à faire; 
Elle  parut  encore  d’autant  plus  lolide  , en  ce  que  non  content  dclacis- 
fairca  fa  charité&  à iaReligion  par  des  Temples  materiels,  il  portacom- 
me  vn  autre  S.  Louis  lôn  Anccftre,  vn  cœur  brûlant  de  zele  contre  les  Infi- 
dèles d’Afrique, l’an  1390.  il  y fit  de  fes  biens  & de  fa  perfonne,  tout  ce 
qu’on  pouuoit  attendre  du  courage  & de  la  valeur  d'vn  grand  Prince, & s’il 
nereuint  auec  la  gloire  de  les  auoir  fubiugucz.il  eut  celle  de  les  auoir  dé- 
faits,& de  les  auoir  fournis  à des  conditions  honorables  & auantageufes. 
Tout  ce  qui  manqua  au  fucccz  de  cette  entrcprife.c'eft  qu’elle  ne  deuoit 
pas  eftrc  l ouurage  d’vn  particulier, qui  auoicaftezde  valeur.maisqui man- 
qua des  forces  nccelfaires  pour  l’executer.  Il  falloir  vn  Règne  aulli  viclo- 
nenx  que  celuy  de  Louis  XIV.  fous  lequel  nous  auons  vn  autre  Louis  Duc 
de  Bourbon  ,&  Prince  de  Condc'.ilTu  de  S.  Louis,  comme  le  mefme  Prin- 
ce,& capable  d’acheuer  vne  conqucfte  qui  femble  eftre  deftinée  à la  va- 
leur des  Bourbons, & que  les  courfes des Pyrates  rendront  bien  toft  ne- 
ceflaire,  fi  nous  voulons  conferuer  l’Empire  de  la  Mer,  & entretenir  la  li, 
berté  du  commerce. 

Le  Duc  de  Bourbon  penfoit  de  tout  temps  à cette  fainte  Guerre,  & ce 
fut  le  fujet  du  mot  EJptrance,  qu'il  prit  pour  Deuife,&pour  emblème  de 
l’ordre  de  l’Efcu  ou  pauois  d’or,  communément  appcllé  l’Ordre  de  l'Ef- 
perance,  qu’il  inftitual’an  1369.  autour  de  la  Médaillé  duquel  il  adioufta 
encore  ces  mots,  Jilen,Alkn,  pour  exciter  les  Confrères  Cheuaiiers  à cher- 
cher ioycufcmenr  toutes  forces  d'auentures  pour  leléruice  de  Dieu  & de 
la  Patrie.  Aufli  les  mena-il  enEfpagne  contre  les  Maures,  d'où  il  fut  rajp- 
pellé  incontinent  apres  par  le  Roy  Charles  V.  qu’il  feruit  en  toutes  les 
Guerres,  depuis  enuiron  l'an  1368. qu'il  fut  de  retour  d'Angleterre, apres 
huiét  années  d’oftage  pour  la  deliurance  du  Roy  lean.dont  il  fe  rachepta 
pour  lafomme  de  vinge  mille  francs.  Apres  auoir  fignalé  fes  armes  à la 
conqucfte  de  Poittiers,  de  la  Guyenne,  & des  terres  du  Roy  de  Nauarrc, 
fousCharlcsV.il  accompagna  Charles  VI.  fon  Ncueu  à la  Bataille  dcRo- 
lèbequc,&  au  liège  de  Bourbourg,  où  il  commanda  auec  les  Ducs  de 
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Berry  & de  Bourgogne,  &au  voyage  de  Gucldrcs,  & comme  l'honneur  luy 
clloit  plus  fcnfiblequc  l'intereh.au  lieu  de  profiter  aueclcs  autres,  de  la 
part  qu’il  auoit  au  Gouuerncment  pendant  la  Paix,  il  chercha  de  l employ 
au  dehors, iulques  à s’offrir  pour  aller  commander  le  party  Angeuin  au 
Royaume  de  Naples,  comme  il  euh  fait;fi  le  Pape  Clément  ne  lcuhamu- 
fé  de  paroles  aed’efperanccs,  qui  n’eurent  point  de  fùccez,feIon  fa  coultu- 
me  de  tout  promettre , iufqucs  au  terme  de  payer.  C’eftcequi  le  retint  fi 
long-temps  en  Auignon,  l’anijSS.  & qui  luy  fit  perdre  l’occafion  de  fecou- 
rir  l’Elpagne,  où  il  arriuatrop  tard.  Il  trouua  la  Paix  faite  à l’auantagedes 
Anglois,  6c  fi  c’ch  la  feule  faute  confidcrablc  qu’on  luy  puiffe  imputer, 
l’on  peut  appofer  à cela,  le  deuoir  qu’il  rendit  à la  Ducheflelamere,  parla 
reprife  duCnaheau  de  Belle-perche, où  les  Anglois  l’auoicnt  furprife,  6e 
où  ils  la  tenoient  prifonnicrc.  Voila  vnc  marque  de  fa  pieté  qui  m'oblige 
de  donner  vne  particularité  trcs-confidcrablc  de  celle  qu’il  eut  pour  fon 
pere.Encc  temps-là,  les  Princes  empruntant  d’aurant  plus  volontiers, que 
les  voyes  de  la  luflicc  eftoient  trop  foibles  pour  les  obliger  de  fatisfaire  à 
leurs  créanciers, il effoit  permis  d'auoir  recours  àl’Eglile  pour  les  y con-, 
traindre  par  lesccnfures.  EtlcDucfon  pere  chantmortdans  les  liens  de 
l’excommunication  pour  ce  fujet,fon  corps  demeurant lans  fepulture,cc 
bon  Prince  payagencreufement  toutes  (es  debtes  pourauoir  la  liberté  de 
le  faire  inhumer.  Si  laconquehe  accrcut  fa  réputation,  il  ne  fignala  pas 
moins  fa  puiflancc  8c  fon  reffentiment  l’an  1409.  quand  Jmé  de  IStry  , fei- 
gnant vnc  querelle  particulière  pour  fatisfaire  fccrettement  à la  paffion 
d'Amé  huitième  Comte  de  Sauoye, petit  Neueu  du  Duc, auquel  il  cn- 
uioit  la  pofTeffionduBeaujolois.faccageacc  pays.  En  moins  d’vn  mois, le 
Duc  fut  affeuré  de  plus  de  vingt  mille  hommes  , fous  la  conduite  des  Com- 
tes de  la  Marche  & de  Vendolme  puifncz  de  Bourbon, de  quelques  autres 
Princes  du  Sang,5e  de  plufieurs  ScigncursdeFrance.il  enleua  plus  de  qua- 
tre mille  en  fes  terres,  & cependant  ,s’chant  mis  en  campagne  auec  dou- 
ze cens  Maihres,ileutfi  toilchahiéces  pillards, que leSauoyard  ne  dou- 
ta pas  fans  raifon,qu’vne  querelle  fitoh  vangee  n’achcuahde  s’expier  par 
la  perte  de  fonEhat.  Il  fut  obligé  de  luy  en  donner  toute  la  fatisfa&ion 
qu'il  demanda, & de  luy  remettre  entre  les  mains  Amé  de  Viry,qui  ne 
deut  fon  falut  qu’à  la  clemence  de  ce  Prince. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ne  s’ehant  referué  de  l’éducation  des  Enfans  de 
France, qui  leur  futcommifc  à tous  deux,  que  celle  de  la  perfonne  du 
Roy,  le  Duc  de  Bourbon  eut  foin  de  celle  du  Ducd’Orlcans,&  Catheri- 
ne de  France  leur  focur,  depuis  Comteffe  de  Montpenfier,fut  donnée  à 
éleuer  à Ifabcllc  de  Valois,  Duchcffe  doiiairicre  de  Bourbon, lors  retirée 
aux  Cordelieres  de  S.  Marcel  lez  Paris  , auec  deux  cens  liurcs  Parifis  de 
penfion.  C’eh  ce  qui  l’obligea  d’autant  plus  d’aimer  le  Duc  d’Orléans  fon 
Neueu  , outre  qu'il  y auoitdela  gloire  de  l'auoir  fi  bien  inhirué;  carc’c- 
hoit  vn Prince  fort  accomply , 8c  qui  ne  deuint  vitieux  que  parles  mau- 
uais  exemples  de  la  Cour,  depuis  qu'il  le  fut  tiré  de  lès  mains  pour  abu- 
ler  deslibertez  de  fon  âge& de  fa  naiffance.  Toutcequeputfairedcpuis 
cc  bon  Prince, que  fa  vertu  reconnue  dans  tous  les  partys  exempta  de 
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tous  les  changemens  quiarriuerent  dans  le  Miniftcre  où  il  eut  toufiours 
fa  place, ce  fuc  de  blafmer  fa  conduite  quand  il  s’emporcok  trop, fie  mef- 
mesil  l’abandonnal’an  1405.  quand  il.  voulut  s’emparer  des  perlonnes  du 
Roy  fie  du  Dauphin  pour  Gouuerner  abfolument.  Il  eut  bonne  part  à la 
Paix  qui  fut  faite  en  fuite,  mais  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  fait  mafia  - 
crcrcc  icune  fils  de  France  l'an  1407.  Le  Duc  de  Bourbon  conceut  tant  de 
douleurde  ce  cruel  afTaflinat,& il  eut  tant  de  honte  delà  foiblefle  du  Con- 
feil,  quimettoitennegotiation  vne  iniure  faite  au  Sang  Royal, qu’il  falloir 
vangerdece  qui  reftoit  de  forces  à la  France,  qu’il  aima  mieux  abandon- 
ner la  Cour, que  d’auoir  part  à vn  fi  lafehe  accommodement , où  l’on  le 
vouloir  engager.  Depuis  ce  tcmpslàil  chercha  tous  les  moyens  de  fauo- 
rifeTle  iufte  partydes  Enfans  d'Orléans  fes  petits  Neueux,  il  yintereffala 
Reyne  5c  le  Duc  de  Berry,  il  fit  declarerle  Bourguignon  ennemy  du  Roy 
& de  l'Eftat;  mais  la  force  fie  l’âge  manquant  aux  Chefs  de  cette  Ligue, 
contre  vn  Ennemy  ieune,  & vigoureux, qui  venoit  triompher  des  Liégeois 
auec  vne  Armée  viéforieufe  qu'il  amenoit  contr’eux,  il  fallut  confentir  à 
la  paix  de  Chartres;  apres  laquelle  il  fe  retira  en  Bourbonnois  où  l'on  le 
vid  encore  à cheual  l'an  1409.  à l ige  de  foixante  fie  douze  ans,prell  d’en- 
treprendre la  guerre  de  Sauoye,  apres  auoir  défait  les  trouppes  d’Amé  de 
Viry.  La  Paix  faite  à Ion  auantage,  il  reuint  à la  Cour,  6c  preuoyant  les 
malheureufes  fuites  de  l’authorité  que  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  empiet  - 
tée.il  enfortitau  bout  d'vn  mois, fie  fe  retira  auec  le  Duc  de  Berry  àGiem, 
où  la  Ligue  fut  iurée  entr’eux  fie  les  Princes  d’Orléans,  fie  autres  de  leur 
alliance,  il  mourut  l’année  mefmc  1410.  à Monluçon.le  19.  d’Aouft,fut  in- 
humé dans  la  Chappelle  qu’il  auoit  fondée  au  Prieuré  de  Souuigny  , qui 
fut  depuis  la  fepulture  de  lès  SuccefTeurs, fie  laifla  cette  iufte  querelle  à 
demefler  au  Duc  Iean,fon  fils  vniquepar  la  mort  de  fes  autres  Enfans.  Il 
eut  aufli  deux  Enfans  naturc!s,Hcé/orfic  lacqucsBaflardsdc  Bourbon,  tous  deux 
fort  braues,fie  qui  ont  trop  bien  fait  parler  d’eux  pour  eftre  oubliez  dans 
mes  Commentaires  fur  cette  Hiftoire,  où  ie  m’eftendray  plus  amplement 
fur  le  fujet  du  Duc  Iean,  fie  fur  fa  pofteriré. 

Louis  Duc  de  Bourbon,  quoy  qu’il  ne  fuftpas  Fils  de  France,  ne  laifla 

(>as  d'auoir  vne  Cour  aufti  entière.  Il  auoit  fon  Chancelleries  Chambel- 
ans,Maiftres  d'Hoftcl,  fie  autres  Officiers,  félon  l’eftat  desMaifons  Roya- 
les,iufques  à fon  Roy  d' Armes,  fes  Sergcns  fie  Pourfuiuans  d’armes.  Il  auoit 
IescasRoyauXjlegitimoit,  affranchiffoit  fie  battoit  mon  noyé  d’or  fie  d’ar- 
gent. le  trouuc  encore  cela  de  fingulicrfic  de  remarquable,  qu’il  eut  fon 
Marefchal  particulier  de  Bourbonnois,  auec  fonction  pareille  à celle  des 
Marefchaux  de  France  dans  toute  l’eftenduë  de  fa  Duché.  Meffire  BUin 
Luiup,d it  Louuat,  le  fuiuit  en  cette  qualité  auec  quarante  5c-vn  Efcuyers 
qui  furent  receus  à Bray  le  n.  iour  d'Aouft  1388.  pour  le  voyage  de  Guel- 
dres  : 8c  de  luy  font  ifTus  les  Seigneurs  de  Beauuoir,de  Pierrebrune , de  Bel- 
lenare.fie  de  Prechoncr. 
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Dcjcendans  du  Roy  Charles  VI. 

i.  Charles  VI.  Roy  de  France , epoufa  liabclle  de  Bauicrcs. 
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I.  dont  la  pofteritc  a elle  traitée» 


7.  Anne  d'Efï , rtichcflc  de  Chartres  , Comtciîè  de  Gifors  > époufa  1.  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife.  1.  Jacques  de 
Sdtny.\  Duc  de  Kemomrr» 


— cA-/*- 


T.  Z icf. 

S , H enrv  de  Lorraine,  D uc  de 
Gui  le,  époufa  Catherine  de 
Cle/tes omrcfledEu. 


Charles  de  Lorraine 
Duc  de  Mayenne,  &c.  epou- 
lâ  H endette  de  Sauoye. 


1.  Lift. 

H p n r y de  Sauoye , Duc  de  Nemours, époüla  Anne 
de  Lorraine,  Ducheilc  d'Aumale. 


C 

r.  Charles 
de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife, 
épouia  Hen- 
riette (dtberi- 
ne  'Ducleficdi 
loyer  'c. 


r- 


Ci  Avd!  de 
Lorraine,  Duc 
de  C hevrculc, 
époufa  Marie 
de  Rchun. 


-_A— 

ïo.  Henry 
de  Lorrai- 
ne, lucdc 
Guifc. 


Lovis  de 
Lorraine , 
Duc  de 
Icycu/c,ép. 
Fr j n coi/e 
A' trie  de 
7' «lois  t hé- 
ritière 
d Engou- 
lefmc. 


n.  N . ...  de 
f orraine, 
D.ic  de 
Ioyeule. 


Catherine  de 
Lorraine, épou- 
fa Charles  do 
Gonzaguc,Duc 
de  Neuers,  puis 
de  Mantouc. 


Renee  de  Charles-Amedec  de  Sauoye,Duc  de  Nemours, 

Lorraine.épou-  époufa  Ifabelle  de  Vendofme, 

la  Mario  Sfor- 

ce.  Comte  de 

Santafiore  , 

Duc  d’Onano» 


Map  if- 
Anne 
de  Lor- 
raine, 
Abbeilc 
de 

Ioüarre. 


Charles  de 
Gonzague  , 
Duc  de  Rhe- 
tclois,épouù 
Afdrie  de 
Gott  idgue. 


Lo  vise -Ma- 
rie de  Gon- 
zague, épou- 
fede  FUdif- 
Us  & de  Cd- 
ft mtr  Rois  de 
T ologne. 


Anne  de 
Gonzague  , 
femme  dÉ- 
doiidrty  Com- 
te TdldtiU. 


Marii-Ieanni- 
Bapmste  de  Sa- 
voye. 


Marp-Fran_ 
çoisb-Elisa* 
reth  de  Sa-, 
uoye. 


Loyi  se-Marie, 
Comtefle  Palatine. 


L o v n ï* 
Mari  e, 
Comtciîè 
Palatine. 


C h a r l r s III.  Duc  de 
Mantouc  a epoufé  JJabel . 
le.  Cldire  d ^iuftncle 
d Inffruch. 


Eleonor  de 
Gonzague  Im- 
pératrice doliai- 
ricrc  , vefue  de 
Ferdirtdnd 

m 


BENlDlfcTE- 

Henrutte- 
PHlt  peu 
Comtc/ïç 
Palatine; 


P ï) 
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i.  Charles  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauicres. 

' '“Y 

i.  Charles  VH.  Roy  de  I e a n h e de  France  femme  de  Iean  VI.  Duc  de  “Bretagne. 

France. 

( — % 

j.  François  I.  Duc  de  Bretagne,époufa  Ifabellc  dBfeoJfe.  Isabelle  de  Bretagne,Corareflc  de  Louai, 

10. 


< * ’ 

à f.  Margvemte  de  Bretagne, femme  de  François  II.  Duc  Marie  de  Bretagne,époufa  Iean  j.Viconue^  7Ç  sié9 
de  Bretagne.  & de  Leon, Comte  de  Porrhoct. 


( V-A^ 

y Anne  Vicomtelfe  de  Rohan,Prineefle  de  Leon,  Comtelle  Marie  de  Rohan,fcmme  de  Louis d*  J(obau  ; 

de  Porrhoct, èpoufa  Pierre  de  7(oban,St\^X)cva  de  Frontcnay,  fils  Seigneur  de  Guemené,  dont  U yojîerité fera 

puiûic  du  Marefcbal  de  Gic.  traitée  ey.  agrès. 

9- 


Rine*  premier  Vicomte  de  Rohan , Prince  de  Leon,  Comte  de  Porrhoct , &c.  époufa  IfabtUe  d'^Llbret. 


, r— v-A^ — 1 K 

7.  R E n i*  fécond  Vicomte  de  Rohan , Prince  de  Leon , Comte  de  Porrhoct,époufa  Catiennt  de  Tartenay,  Dame 

de  Soubife. 

8.  Henry  Duc  de  Rohan,  Pair  de  rranœ,Princede  Leon,  Catheb  ine  femme  d«  /eau  Duc  de  Bauieres-J^n 

Comte  de  Porrhoct,  époufa  Marguerite  de  Betbune.  Ponts,  Comte  Palatin, &c. 


t/ — -Vw/w \ 

9.  M a rcver  iTE  Ducheffè  de  Rohan,  PrinccfTedcLeon,  Marc  vérité  puchellç  en  Bauicres , époufa 

Comtelle  de  Porrhoct,  &c.  époufa  ffenry  Chabot  ,Seigneur  Çbriftien  Comte  “Palatin  de  Bir%.enfJdL 

de  S*  Aulaye,  Gouucrncur  d’Anjou.  Bifcby+iUirQ uc en  Bauieres. 


r 

A 

< 



— > 

, N 

N.... 

C H R I S T I E N Comte 

Iean-Charles 

Do  roi  hee  Comtcirc 

Lovise- 

A NUI- 

Duc  de 

C habot  , 

Chabot , 

Palatin  de  Bifchvvileir, 

Comte  Pala- 

Palatine  , femme  de 

Sophie 

M A DI- 

Rqjnm 

fille. 

fille. 

Duc  tn  Bauicres. 

tin. 

Louis  Comte  de  AJ*,- 
J~au~  S ar  rebru  ch. 

Comtcf- 
fe  Pala- 
tine. 

LENB, 

ComteC 
fe  Pala- 
tine, 

Digitized  by  Google 


de  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  VI. 

i.  Charles  VI.  Roy  de  France , époufa  Ifabcllc  de  Bauicresi 


117 


a.  Charles  VII.  Roy  de  France. 


I e a n n e de  France, femme  de  Ican  VI. Duc  de  Bretagne. 

A 


j.  ‘François  I.  Duc  de  Bretagne, &c„ 
Jfabelle  d" E/cojJe  fà  l'ccondc  femme. 


Isabelle  deBretagne,ComtclTe de Laual. 

XQ. 


4.  Marcveriyi  deBrctagnc/cmme de 
François  II.  Duc  de  Hrctsgne. 


M a r 1 s de  Bretagne,  femme  de  Jean III.  Vicomte  de 
7(oban  6c  de  Leon,Comtc  de  Porihoçr. 


j.  Anne  Vicomte®:  de  Rohan,  femme  de  Pierre  de  Rohan-  MARiedc  K oban.femmcdc  LouiUt  iÇoéa»  4- 

Gicleur  de  Fromcn.iy.tfW  Ufofttriri  » tfir  miter.  du  nom, Seigneur  .'•e  Guemené,Landnl,Montauban, 

Montbafon^&rc. 


6.  Lovis  V.  de  Rohan. firede  Guemenc  .Montauban.Montbafon.&c.  époufa  Mtr^/riirA  L...,!' 

I " 


7'  de°  Gié  & dRute'cennCCdC  Guemm<-Coln“‘l'MontbaMn  & de  Mon, auban, époufa  EU,.o,tU  Koi.„,  D* 


t Veiger. 

8.  Pierr  e de  H er  cv  l es  de  Rohan, -Duc  Renee  de  Rohan 
RoK5.Com-  de  Montbafon  , Pair  6c  Grand  ,£p0ufa  Jean  Jire  de 
te  de  Mon.  Veneur  de  France,  Gouuerneur  C«wy«**,Comte  de 
tauban  , ep.  de  Paris,  épou'>i.  Madelene  de  Combour,  Gouuer- 
Madelene  de  Lenoncaurt,  z.  Marie  de  Jircta-  ncurdc  S.Malo. 
£”'■ 

n_A^ 


jtÇieux. 


9.  Anne 
deRoh5 
Princefl 
fe  de 
Gucme- 


xtLèJf.  x.Litf.  ' Lovis  Marquis  de 

Lovis  de  Marie  de  Armand  Marie  Coctquen , Comte 
^nnn  Rohancp.de  Ro-  Leonor  de  Combour,  Gou- 
uerneur de  S.  Ma- 
lo , époufa  Ken. 
riet te  d‘  Orléans - 
7(otbelin. 


IvCRF  CB  de  Is  A B Et  LE  de 
Rohan,feiiimc  Rohan  , femme 
de  Jact/uciTour - de  JW colts  de 
Marquis  Tellcyè,  Comte 
de  Coctniur.  dcFlers ,cy-aj>res. 

9-  9- 


Rohan 

Côte  de  1.  Charles  han  , 
Roche-  d’ Albert , Comte 
fort , buc  Duc  de  de  Ro- 
né,Com  de  Mot-  Luynes , chcfqrt. 
celle  de  bafon,  a pair&Co- 
Môtau-  cfrAnne  ncftable  de 
b5,a  cp.  de"J(oban  France,  x- 
L ont  s de  fa  Coufl-  Claude  de 


Sylvie  de 

Rohan,époufà  r. 

François  d' E fl 
finay , fleur  de 
Broon  x 2.  An. 
toinede  Si ' lions, , 
Baron  de  CremL 
fay-apres. 

% 


7(cban  , 
Duc  de 
Aîontba- 
fon. 


Lorraine 
Ducde  Céc- 
urettje. 


de  Ro- 
han , 
femme 
de 

Louis  • 
*f  Al- 
bert y 
Duc  de 
Luy- 
nes. 


r*- 


_ I.Z/V7.  x.Liéî. 

«.Charles  J-oms  Lovl5d  Al-  Marie-Anne 
de  Rohan,  « Ro-  bm  Duc  de  de  Lorraine,  Ab- 
Comt.  dc  han.  u belfc  de  loüar- 

Monrauban,  tfj.lcm/i  re. 

’'Pou1'.  Srgùrr, 

Marquife 
d’O.  a.  Ma- 
rie Leonor 
de  7(oban. 


M a l o M arquis  de 
Coctqucn,Comtc  de 
Combour  , Gouuer- 
neur de  S.  Malo  , a 
époufe  Françoi/e 
Jilarquife  de  laAJar^ 
litre. 


Jeanne  Ar- 
mande  de 
Sabomberg. 


t 

Malo  de 
Coctquen 
Comte  de 
Combour  * 


Françoise  de Cob‘tquen,fcm- 
mc  d Jfercules  de  2?p/y«w,ConiCC 
de  la  Beüierc. 


_ ..  Lift. 

11  A*  N—d’Al- Sec... 

Bapufte.  bcrtMar. 

quis  d’O. 


P ») 
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•CjiAUts  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauiercs. 


Charles  VÎT* 
Rov  de  France. 


/ $.  François  K Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Mon* 
fort,&  d;.  Richeinont,  t poulii  Ijabelie  d' Efcojjc. 


I e a n n e de  France  epoufa  Iean  VI.  DucaSt  2> Comte  de  Montfort,&  de 
Richeinont. 

A . 


Isabeli  e de  BretagneXomtclîe  de  La 
Dame  de  Vitre,  &c. 


4.  M a R g v r *.  1 t e de  Bretagne, femme  d* 
François  11.  Duc  de  Bretagne. 


M aKi  s de  Bretagne,  femme  de  Jeun ni.  Vicomte  de 
’j(ohAn  & de  Lcon,Comte  de  Porthoët. 

*\A>  1 ■ - ■■*r^ 


Mari  r.  de  Rohan, femme  de  Louis  de  7(ohtn,fi rd 
de  Guemenc,  Landal,Montauban,Montbafon,ôcc. 


j.  A n n e VicomtefTe  de  Rohan,  femme  de  T terre  de  ‘7{ol*n} 
fî te  de  Fromcnay. 

L?o  vr  s V.  de  Rolun,  firc  de  Gucmené  , de  Montauban,  de  Montbafon,de  Landal,  &c.  epoufa  Marguerite 
de  Lxuul. 


Lo.vis  de  Rohan,  VI. du  nom, Prince  de  ÇuciV.encjComtfc  de  XlontbaZon  & de  Montauban,époulâ  Eicon  or  de 
ÿÇob*//,  Dame  de  Gié  & du  Vcigcr. 


S.  Piep.Ee  de 
Rohâ,  Com- 
te de  Mon- 
tauban. 


Hercvles 
de  Rohan, 
Duc  de  Mot- 
b.vzon. 


RenEe  de  L v c r e t e de  I s a b e l 1 e de  S y t v 1 1 de  Rohan, epoufa  r.  Prunfoii 
Rohan,  Da-  Rohan  , époufa  Rohan,  epoufa  d’ EJpinuy , Seigneur  de'Broon.x.  Aç- 
me  deCoct-  lucques  rlour-  KicoUs  de  Tel-  tome  de  Sillens,  Baron  de  Ctcuily. 
qtien.  »<w/w,Marquis  letèy  Comte  de 

de  Coetsnur.  fiers, 

•XïnC-r-r— 1 — — 


9.  Lovm  Tour.  Ilanne  Tourneminc  T erre  de  RrNEEdePel- 
neminc , epoufa  Aie.  femme  d" E mutuel de  Pellcuc , 1 eue , femme 

xxndre  de  fieux-  U "Bernudiere  , Sei-  Comte  de  de  T « nneguy 
Tout , Marquis  du  gneur  de  Fille  de  Fiers,  cp.  d'Olienco », 
Neufbourg.  ‘/{oiteti  Henric  de  S.  de  PofIc& 

Refuge  de  de  S.  Ger- 
Pulon.  main. 

rv^A-^ï  rv — a— 


10. Cathe- Lovisb  Renee de  Ioseï*h  Ema- Baltà-  N...» 

R in  e de  de  Vieux-  de  la  nveLzar-  de  Pelle. 
Vieux-  Vieux-  Pont,  fc- Berau-  de  la  Marin  uéCom- 

Pont, j. fib. Pont , me de-Ær^diere,  Be-  delà  te  de 
le , a épou- femme  2 'uptifte  Baron  raU-  Berau-  Fiers, 
le  I/'enry  de  Guy  deCrequy , dcROU-  dierc,  dicre  , 

Barons  de  Comtedehet,a  Abbc  Vicoin- 
fieux-  Rieux,  BernieuL  ép .Ied-  de  te  de 
T ent  t fon  Mar-  les,  ne  de  Noii-  Lef- 

Coufîn.  quis  d'-  Mue-  aillé,  court. 

OîXift.  queno. 

r*s  p— ^ ( — * ' 

11. 

Ale-  Ali-  Hen  C a-  Alexandre  Gabriel- 


I a r <\y  e s 
d’Olicncon , 
Seigneur  de 
S.  Germain 
Langot. 


1.  Liff.  a.  Liff. 

P n 1 l 1 p pe  d’Efpi-  Sylvie  d'Ef-  Antoi} 
nay  , Seigneur  de  pinay,  fem-  ni  de 
B roon, époufa  An-  me  de  5 \emi  SyllansJ 
ne  de  furinieres . de  JÇuingo , Baron  ' 

Sejgneur  de  de 
Chervoufy.  Creully 
cp.  N.. .4 
Fabry, 

Anton 
ne  de 
Sillans  ; 
Baron  dq 
ÇreuH^j 


xan- *an- rut  the-  deCrequy,  Anton* 

dre  »*-E  TEdc  rine  Comte  de  dcCrc- 

Mar*  de  Ri-  de  Bcrnieullcs , a quy,Sei- 

quis  Ri-  eux  , Ri-  époufé  Mûrie  gneur  de 

de  Vi  eux,  femc  eux,  Muignerr  de  Coutbon. 

eux-  Mar-  de  féme  Bernieres. 

l»ot,a  quis  T nul  de 

£p.  de  des  Ro- 

Ifen-  Sour-  tsir-  bert 

riette  deac.  moi-  de 


N....--  * 

trequy,  fem- 
me duBaron 

deMuilloc\ 


Mu- 
dele ■ 
ne 

A*- 

iry. 


fes%  Mal* 
Seig.  leuil- 
d*Aul  le  S* 
noy  de 
Sc  de  rane- 
Ran-  viilo» 
fiercs. 
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1.  Chah  1 1 s VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauieres. 


r 

x.  Charles  VII. Roy  de  France. 

— 1 *\ 

I e a N N E de  France , femme  de  Ican  VI.  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  8c  de  Richement. 

-A-  ^ 

r 

3.  F r A n ço  i s 1.  Duc  de  Bictagnc.  Dont  la 
pojlerstè  a efté  traitée. 

Isabelle  de  Bretagne, femme  de  Guy  XIV.  Comte  de  Laual , 

rire  de  Vitre,  Montfort,  &c. 

^ 

Gvy  XV.  Comte  I e an  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I f a un  e de  Laual,  Lovise  de  Laual,  femme  de  Ican 
1 ,,,,1  mort  fans  Bernard  , époufa  Itmmt  JvTeritr,  Reine  de  Sicile  , de  71rojjc,à\t  de  Brctagnc,Com- 

enfans.  " Comteflè  de  Quintin.  morte  fans  enfans.  te  de  l'cmtbit.rt. 

cy-apres 

— s 


S- 


G v y XVI. Comte  de  Laual, de Montfort , & de  Quintin, rire  de  Vitre,  &c.  époufa  1.  Charlotte  d Arragon , Princcflè 
de  Taccntc,  fille  vnique  6c  hcritiere  de  Fdderic  Roy  de  Naples,  r.  Anne  de  Montmorency^,  Antoinette  dc'Dasllon. 


I 

1.  Lia. 

C.  Ann  £ de  Laual  époufa 
français  {ire  de  la  Tri - 
mouille  icote  dcTholiars, 
Prince  de  Talemond,&c. 


— "''v^Ar 

x.  ua. 

Marcyerite  de  Laual , 
Femme  de  Loteys  de  ‘I^ohan, 
S.  de  Guemcné  ,dont  la  po- 
Hérité  a efte  traitcce. 


A w u e de  Laual , femme  de 
Louyx  de  Ss/ly , Seigneur 
de  la  Roche-Guyon. 
cy-apres. 


ua. 

Charlotte  de  Laual, 
femme  de  Ga/pard  de  CoL 
ligny3  Admirai  de  Fiance. 
cy-apres. 


7.  Lo y 1 r fire  de  la 
TrimoÜille  , Duc  de 
Thoiiars,  epoufa  Jeanne 
de  Montmorency. 


Georges  de  la 
TrimoÜille  , Sei- 
gneur de  Royan, 
cy  apres. 
il. 


C l A v d p.  de  la 
TrimoÜille,  Scign. 
de  Noirmonfticr. 

cy-apres. 

il. 


Lovise  de  la 
TrimoÜille  , fem- 
me de  ’P  ht  lippe  de 
J-euts , Seigneur  de 
Al>  repoix, 
cy-apres , u. 


I a c Qjr  1 n H k de  la  Tri- 
moliille  femme  de  Louis  de 
Hucilt  Comte  de  Sanccrre , 

cy-apres. 


r“ 


S.  C l a vd  e Seigneur  de  la  TrimoüilIe,Duc  de  Thoüars,  Prince  Charlotte  Cathirtne  de  la  TrimoÜille,  epoufa 

de  Talemond,Comte  de  Benaon,Taillebourg,&c.  époufa  Char-  lfenry  de  2lourhont Prince  de  Condc, Duc  d’Enghiem, 

^ lotte  de  Kajs'au- d * ü range . &C. 


9.  Henry  fire  de  la  TrimoUillc,Duc  de  Thoüars,  Prince 
de  Talcmond, Comte  de  Laual,  Bcnaon,  Taillcbourg, 
Montfort, &c.fire  de  Vitré,  a époufé  Marie  de  la  Tour 
de  T urenne. 


Henry  de  Bourbon, Prince  de  Condé,Duc  d’Enghicm, 
C hall eau.  Roux,  A lbrct,&c. époufa  Alargueritc  Charlotte 
Du:  heilc  de  AJontmorency . & C. 


m.  Hinry-Cham.es  de  la  N....  delà  N....  delà  L o v 1 s Duc  de  Boiu- 
Tiimoüille,  Prince  de  Taren-  Trimoüil-  TrimoÜille  bon , Prince  de  Coudé, 
te,  Duc  de  Thoüars , allié  à le  Comte  alliée  1661.  à Duc  d’Enghicm  , Cha- 
Mtuilie  de  LftJJe.  de  Laual.  N . ...  Duc  de  ftcau-F  oux  , Montmo- 

Saxe  Veymar.  rcncy.  & c.a  é|  ou  lé  Clai- 
re Ci  c».  en  ce  de  Maillé. 




Arm  an  Dde  ANNEdePour- 
Bourbon,Prin  bon  époufe  de 
ce  de  Conty,a  Lfenry  d'Or- 
epoufé  Anne  leans  Duc  de 
jStortinoiyJ . I ongucuillc  , 

&c. 


t * > r 

ir  N...  de  la  8c c... 
TrimoÜille. 


■ --“i  ( A— 1 t K — ; — 1 

Hbnry  de  Bourbon  LovisdcFonrbçn  Loviï-Char-  Charlis. 

Duc  d'Enghiem.  l omtc  de  Cler-  ips  d'Orléans  Paris 

mont.  Comte  de  d'Orléans 

Lunois.  Comte  ü j 
S.Pol. 
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i,  Charles  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauiercs. 


( 

a.  Charles  VII.  Roy  de  France. 

1 1 A n n e de  France , femme  de  Iean  VI.  Duc  de  Bretagne* 
Comte  de  Montfort,  & de  Riçhemonc 

A - - - 

f 

3.  F r a n ço  1 s I.  Duc  de  Bretagne. 

r 

Isabelle  de  Bretagnc,femme  de  Guy  XIV.  Comte  Je  Laual t lire  dn 
Vitre,  Montfort,  &c. 

« ^ 

4.  Gvy  XV.  Comte  I e an  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I « Anne  de  Laual,  Lovise  de  Laual,  femme  de  Jean 
de  Laual,  mort  làns  Bernard  , époufa  Jeanne  du  T crier , Reine  de  Sicile.  Je'BroJJtjtix  de  Brctagpe,Con^ 

enfans.  Comteflc  de  Quintin.  te  de  Tenthieure. 

cy  apres  t I 6. 


t — — — 

j.  G VYXVI.Comte  de  Laual,  de  Mont  fort,  & de  Quintin, lire  de  Vitré,  &c.  époulà  1.  Charlotte  JA>rayni Princeflë 
de  Tarente,  fille  vnique  & lieriticrc  de  Ftideiic  Roy  de  Naples,  2.  Anne  de  Montmorencys . Antoinette  Je  Z ai  lion. 


1.  Z/V7. 

C.  A n h k de  Laual  époufà 
François  lire  Je  U Tri- 
mouiUeyVicotc  deThoüars, 
Prince  de  TaIemond,&c. 


1.  zia. 

Marc  ve  rit»  de  Laual, 
femme  de  Loujs  Je  7(obam, 
S.  de  Gueracné , dont  la  po- 
Aerité  a efte  traittee. 


A h n e de  Laual,  femme  de 
Louys  Je  Silly , Seigneur 
de  la  Roche-Guyon. 

14. 


1 

3.  Lit?. 

Charlotte  de  Laual , 
femme  de  Gafpard  de  Col- 
ligny,  Admirai  de  France.- 


7.  Lo  vi  » lire  de 
la  Trimoüillc, 
Duc  deThoiiars, 
donthi  pofterité 
a cité  tramée. 


Georges  de  La  Trimoüil- 
le  , S.  de  Royan  , époufa. 
Magdelcne  Je  Luxxm- 
leurg. 


Cl  a v d 1 de  la  Trimoüillc,  Lovise  delà  Iac^uir» 
S.  de  Noinnonltier,  & c.  ép.  Trimoiiille  , de  la  TrimoHil- 

Antoinette  de  Maille , dite  Dame  de  Mire-  Je , Comtdlc  dç 

de  la  Tour-Landry.  pois.  Sanecrrc. 


8.  G 1 l b e rt  de  la  Trimoüillc,Marquis  de  Royan, 
Comt  e d’Olonne , &c.  Cheualier  des  Ordres  du 
Roy,cpoula  Anne  Jfurault  de  Chiuerny. 


François  de  la  Trimoüillc , Marquis  de  Noirmon- 
ftier.cpoula  Charlotte  Je  ZV^iMr^VjcQmtelIc  de  Tours, 
Dame  de  Samblançay,  &c. 


p.  P h 1 l 1 p r F,  de  la  Trimoüillc, Marquis  de  Royan, 
Comte  d’Olonr.e,  &c.  époufa  Magdelaine  Je  Champ- 
rond. 


L o v 1 s de  la  Trimoüille , Marquis  de  Noirmonftier, 
époufa  Lucrèce  "S  on  hier. 


10.  L o v 1 s de  la  Trimoüille,  Comte  Henry  de 
d'Olonne.a  epoufe  Catherine  If  en.  laTrimoüiU 
rie  rte  J Angennes  ,dc  la  Louppe.  le. 


Cæsar.  Cathe-  Made-  Lovis de  la  Trimoüille  Duc  de 
rine.  line.  Noirmonftier , époufa  1640. 

7{enée-Iulie  Aubry . 


H.  Lovis-Alfxàndrb  de  la 
Trimoüille  , Marquis  de 
Noirmonftier. 


Charles  de  la 
Trimoüille  fécond 
fils. 


Antoine 
Comte  de 
Montmi- 
rail. 


Anne- Marie  dclaTrimoüillc,mariéei<><9.  Yo. 

à Adrien-  Tilaife  Je  Talerand , Marquis  de  l and 
Chalais,  &d  £xidueil,&c.  _ liiU^ 


Digitized  by  Google 


des  defcendarïs  du  Roy  Charles  VI.  121 

i.  Charles  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauiercs. 


< 

i.  Char  l f.  s VII.  Roy  de  France. 


— 1 '■  1 1 " * 

I e a K N e de  France , Femme  de  Jean  VI.  Duc  de  "Bretagne, 
Comte  de  Moncfort,  Sc  de  Riclicmont. 


r 


_a_ 


\ 


3.  F r a n ço  1 s !.  Duc  de  Bretagne.  Vont  U 
pojUntt  n e/-c  traitée. 


Isabelle  de  Bretagne,  époufa  Guy XIV.  Comtek  Luttai, 
iîrcuc  Vitré,  Montfort,  &c. 


r 


■A. 


V 


4.  G v y XV. Comte  I e an  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche- 
dc  Laual,  mort  Fans  Bernard  , epoufa  Jeanne  du  T crier, 
enfuis.  Comtellè  de  Quintin. 


I f a n n e de  Laual,  Lovise  de  Laual,  Femme  de  Ican 
Reine  de  Sicile  , de  'J>rojJ~è,à\z  de  Bretagnc,Com- 
niorte  Fans  enFans.  te  de  Tenthieure . 

cy  aj>res 


5.  G v y XVI /'ointe  de  Laual,  de  Montfort , &:  de  Quintin , fire  de  Vitre,  &c.  epoufa  1.  Charlotte  ttArragon,  Princdïc 
de  Tarentc,fil  e ynique  &:  Iiciitiere  de  Fiideric  Roy  de  Naples,  z.  Anne  de  Montmorency,^.  Antoinette  de  Jaaiilon. 


■( 

I . Lié/. 

6.  Anne  de  Laual  epoufil 
François  lire  de  la  7 r - 
mouille, VicôicdcTlioiiars, 
Prince  de  Talcmond,  &c. 


1.  Lié/. 

Margvlrite  de  Laual , 
femme  de  f.oujs  de  T^ohan, 
S.  de  Gucmcné  .dont  la  po* 
fteritc  a elle  traictce. 


Anne  de  Laual,  femme  de 
Louys  de  Silly , Seigneur 
de  laRochc-Guyon. 
cy  a prêt. 


^ 

3.  Lié/. 

Charlotte  de  Laual, 
première  Femme  de  Gaf- 
fard  de  Coüigny , Admirai 
de  France. 
cy-apres. 


7.  Lo  vi  s fire  de  la  Georges  de  la  Cl  a v de  de  la  Lovise  de  la  Trimoüillc  , epoufil  Iac^veiinb 

Trimoiiille  , Duc  de  Trimoüillc  , Sei-  Trimoüillc , S.  de  "Philippe  de  Lettit,  S.  de>  Alt  re pci  je  , de  la  Trimoüillc 

Thoüar ^,dontlap  Jleri-  gneurdc  Royan.  Noirmonllier.  Mare!chal  de  la  Foy,  Senefcbal  de  femme  dr  Louis 

te  * ejlc  traitée.  Vont  la pofierite  a ejle  traitée.  L arcallonne.  de  "Bueil,Qom\.Z 

de  San  terre, 
cy- apres. 

t 


S.  I e a n de  Lcui?, Seigneur  de  Mircj  oix,  Marefchal  dclaFov.ScnefthaidcCarcadbnne,  Françoise  de  Lcuis,  Femme 
Vicoimedc  Monfegur,épou(ii  Catherine  Erjule  de  L outagne,  V îcomtclïè  de  Grimoés,  dlEjhennc  Seigneur  de  Bajlllac . 
Dame  d^  Terri  Je. 


9.  Antoine  - Gviiia  vme 
de  Leuis, Marquis  de  Mirepoix, 
&>C.épotlla  Alatgueritc  de  Loma- 
gne. 


Catherine  de  Leuis  , Femme 
de  Gabriel  de  Leuis , Vicomte  de 
Lcran. 


Il  anne  de  Bafillac, epoufa  EJhenne 
Seigneur  de  Cnjlelnau  de  la  Lott- 
here. 


10.  Alixan- 
dre  de  Lc- 
uis, Marquis 
de  Mirepoix, 
epoufa  Loi.i- 
Je  de  7(oyuc- 
laure. 


I t a n de  L o v 1 s r Femme 
I.cuis,Pn-  de  Scipion  de 
ron  deMi-  Batfahat , C omee 
repoix  a de  Panias. 
cpoüfc  Ca- 
therine de 
Canlct. 


N de  Estiinne  S.  de  Iean-Tac-  Antonin  Ieanne-  Lovisb 

Leuis,  Vi-  Callelnau&de  qves  de  de  Cartel-  Angeli-  de  Ca- 

comte  de  la  Loabcre , a C aftelnau.  nau.  qve  de  rtclnau 

Lcran.  époufe  Taule  Cartel-  femme 

de  Montant-  nau.fem-  de  N...; 

J aint-Siuic . IT.C  de  Baron 

Ar. ...  t/Of. 
de  Leuis  fun . 
de  Leran. 


r — K -i  , — •> 

N .. . de  Leuis,  Marquis  de  Mirepoix, 
marié  K»  j 7.  à Marie  duTuy  du  Tou. 

S 
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122  Tables  Généalogiques 

i.  Chamïs  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauieres. 


( 

— y 

a.  Charles  VII.  Roy  de  France. 

1 1 a n n e de  France , femme  de  Iean  VI.  Duc  de  "Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  &:deRichemont. 

à_ 

f 1 

3.  F r A n ço  i s I.  Duc  de  Bretagne.  Vont  U 

pojierité  a eflé  traitée. 

Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  Guy  XIV.  Comte  dt  Lissai, 
lire  de  Vitré,  Montfort,  &c. 

A. 

1 

Y 

'4.  G v y XV.  Comte  Iean  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I e a n n e de  Laual,  Lovise  de  Laual,  femme  de  Iean 
de  Laual,  mort  fans  Bernard  , époula  Jeanne  du  T trier , Reine  de  Sicile.  de  2trojpeji.it  de  "BretagnejQom- 

enfans.  ComtclTe  de  Quintin.  te  de  Tenthieure. 

cy-apres 

\c  *-  - v 

y.  G VYXVI.Comte  de  Laual,  de  Montfort , & de  Quintin , lire  de  Vitre,  &c.époufa  i.  Charlotte  dArragon,  PrincciTe 
de  Tarente , fille  ynique  & heriticrc  de  Frideric  Roy  de  Naples,  i.  Annexe  Montmorency^.  Antoinette  de  7> ai  lion. 


r 


l.  Lift. 

<é.  Anne  de  Laual  époula 
François  firede  U Trimoitil- 
le  , Vicomte  de  Thoüars , 
Prince  de  Talemond. 


x.  LiFf. 

Margverite  de  Laual , 
femme  de  Louys  de  7(ohan, 
S.  de  Guemené , dont  la  po- 
fterité  a efté  traittéc. 


Anne  de  Laual , femme  de 
Louys  de  SiUy , Seigneur 
de  laRoche-Guyon. 
cy- apres. 


}.  LiFf. 

Charlotte  de  Laual , 
femme  de  Ga/pard  de  CoL 
ligny , Admirai  de  France. 
cy-apres. 

' j 


7.  Lo  vi  * lire  de  la  Georges  de  la  Clavde  de  la  LovxsEdela  I ac  qv  e line  de  la  Trimoüille, 

Trimoüille  , Duc  de  Trimoiiille  , Sci-  Trimoüille,  S.  de  Trimoüille,Da-  femme  de  Louis  Cirede  BueilyQôte 

Thoüars.  gneurde  Royan.  Noirmonftier.  me  de  Mire-  de  Sancerre , grand  Efchanfon  de 

poix.  France,  &c.  Chcualier  de  l'Ordre, 

Gouuerneur  d’Anjou, Touraine  & 
Maine,  Capitaine  des  cent  Gentils- 
hommes. 


S.  Iean  lire  de  Bueil,  Comte  de  Sancerre,  grand  Efchanfon  Clavde  de  Bueil,Baron  de  Courcillon,&c.  époula 
de  Francc.Chcualicr  des  Ordres  du  Roy,  époula  Anne  de  de  Montecler-  "Fourgon. 

i 'Paillon  du  Lude. 


j».  Rfnï'  fire  de  Bueil,  Comte  de  Marans,  Baron 
de  Cita  ft eaux,  &c.  époula  Françoife  de  Jtfontalais. 


r 


Lovis  de  I ac  qve  li  n EdePucil, 
Bueil  S.  de  Comtcllc  de  Motet, épou- 
Courcillon , fa  3P eue  du  "Sec,  Marquis 
époula  7(e-  de  Vvardes. 
née  de  Cour- 
tes. 


Margvfritk  de 
Bueil, femme  de  If en. 
ry  d-  7>recè , Marquis 
dTfigny. 


10.  Iian  fire 
de  Bueil,  Co- 
te de  Marans, 
Baron  dcCha- 
ftcaux,a  epou- 
fé  N....  de 
Montalais  la 
Confine. 


Anne  de  Bueil 
X.  femme  de 
T terre  de  Ter- 
rien Marquis 
d C Creuau  ,gr  a d 
Eichanfon  de 
France. 


FrAn-  Rince  de 
çoisfe  Bueil  , fem- 

dc  me  de  Fran . 

Bueil.  fois  de  Mef- 
rripry.Com- 
cedc  üi  telle. 


MadELENI 
de  Bueil, Dame 
de  Courcillon, 
époula  Tierre 
de  Terrien  , 
Marquis  de 
Crenars . 


R en e'- François  du  Pec,  Mar- 
quis de  V vardes,Conite  de  M 0- 
ret , Chcualier  des  Ordres  du 
Roy, Capitaine  ( olond  des  cent 
Fui  lies  de  fa  Garde,  Gouuerneur 
d* Aigues-mortes  ,cpoufa  Cathe- 
rine Kicoiar,  morte  1661. 


Rocs»  de  Bre* 
ce  d'Yfigny  a 
epoufé  Loüife 
îlicoLeï  de  Bcr- 
nav. 


1 — \ < 


Kc.. 


N.....  du  Bcc  née  1661. 
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N de  Perrien. 


K....  dcPerrien.S.  &c... 
de  Courcillon. 
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j.  Charles  VI.  Roy  de  France* 

Isabelle  de  Bauiercs. 


r 


z.  Charles  VII.  Roy  de  France.  I e a n n e de  France , Femme  de  Tean  VI.  Duc  Je  Bretagne, 

Comte  de  Montfort,  & de  Richement. 


3.  François  I.  Duc  Isabelle  de  Bretagne,  femmede  Guy  XIV,  Comte de  Laual, 

de  Bretagne.  lire  de  Vitre,  Montfort,  &c. 


4.  Gvv  XV.  Comte  Ie  an  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I panne  deLaual,  Lovise  de  Laual,  femmede  Jean 
de  Laual,  mort  fans  Bernard  , epoufa  Ieanne  duTerier , Reine  de  Sicile.  de  ’Sroffeji.it  de  tBretagneiÇ.o\Xï~ 

enfans.  Com  telle  de  Qui  n tin.  DuchelTc  d’Anjou,  te  de  Tentbieure. 

&c.  cy  apres. 


r 


y.  G wXVI.Comte  de  Laual, de Molitfort,&  de  Quintin,Fire  de  Vitré, &c. époufa  1.  Charlotte  J ArragontVt\ncc(Ü 
de  Tarente,fii.e  vnique  & hcritierc  de  Ftideric  Roy  de  Naples,  i.  Anne  de  Montmorency,^.  Antoinette  de  V ai  lion. 


( 

1.  Lié, 7. 

6.  A n n e de  Laual  epouia 
Franco**  Firc  de  la  Tr /mouil- 
le , Vicomte  de  Thotiars, 
Prince  de  Talemond. 

Sa  poflcrite  a efte  traitée . 


1.  Lift. 

Marc  vérité  de  Laual , 
Femme  de  Loujs  de  7(oban, 
S.  de  Guemcné  .dont  la po- 
fieritè  a efte  traitée. 


A « n r.  de  Laual , femme  de 
Louyt  de  Silly , Seigneur 
de  laRochc-Guyon. 


‘ 1 , 

3.  Liét. 

Charlotte  de  Laual, 
femmede  Gafpardde  Col. 
ligny , Admirai  de  France. 
cy- apres. 


t — — ; -v-A-- 

7.  A n T 01  n 1 de  Silly , Comte  de  la  Rochepot  par  reprefentatidn  d’Anne  de  Montmorency  fon  ayculc , époulà  Marie 
de  Lanno * . 


r 


% 


S . Françoise  Margverit  f.  de  Silly,  Comtelïc  de  la  Rochepot , Damoifellc  de  Commercy,&c.  cpoulâ  Tbilippt * 
£ manuel  de  Gondy , Comte  de  Ioigny,  Chcualierdes  Ordres  du  Roy,  General  des  Galcres. 


r 


A. 


5.  P 1 1 r R e de  Gondy,  Comte  de  Ioigny, Duc  de  Retz,  I e a n -F  R an  çoi  s- P a v l de  Gondy  , lücceflîoemcnc 
Pair  de  Fiance, par  fon  mariage  auec  Catherine  de  Gondy  Abbc  de  Kemperlay  , Archeuefquc  de  Corinthe,  & de  Paris, 
là  coufine  , & Cheualierdes  Ordres  du  Roy.  Cardinal,  & Abbé  de  S.  Denis. 


10.  N de  Gondy  fiUe  vnique. 


<ï  0 
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Tables  Généalogiques 

x.  Charles  VI.  Roy  de  France, 
Isabelle  de  Bauieres. 


fx.  Charles  VII.  Rcy  de  France.  1 e a h k e de  France , Femme  de  Jean  VI.  Duc  de  Dretagne, 

Comte  de  Montfort,  & de  Richement. 


r 


.-A_, 


3.  Fr am 90 t s 1.  Duc 
de  Bretagne. 


Isabelle  de  Bretagne,  femmede  Guy  XIV.  Comte  de  Louai, 
firede  Vitre,  Montfort,  ôcc. 


4.  G v y XV.  Comte  Izan  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I f a n n e de  Laual, 
deLaual,  mort  fans  Bernard  , époufa  levant  du  T crier  , Reine  de  Sicile. 
enf ans.  ComtelTe  de  Quintin. 


— ^ 

Lovise  de  Laual,  femme  de  Je un 
de  7>rojJc,à\i  de  Zt  rctagnc/^OLu- 
te  de  Tenthieure. 
cy  apres . 


r — — — ■ — ** - 1 s 

j.  G v y XVI. Corme  de  Laual,  de  Montfort  .&  de  Quintin,  fire  de  Vitré,  &c.  époufa  1.  Charlotte  d^Arragon  ,Prmcefte 
de  Tarcnte, fille  vniqoe  & heriticre  de  Fridcric  Roy  de  Naples,  1.  Aune  de  Montmorency,^.  ^An  toi  nette  dcDaiUon. 


•r 


T 


I.  Lift. 

C.  Anne  de  Laual  époulâ 
franco»  de  la  Trimoüille, 
Vicomte  de  Thoüars,&c. 
Sa  poflerité  a cflé  traitée. 

< 


X.  LléJ. 

Margverits  de  Laual , 
Dame  de  Guemené,<*W  U 
pojleritè  a cjlc  traitée. 


A k k e de  Laual , femmede 
/-  ou  y s de  SiUy  , Seigneur 
de  la  Roche-Guyon. 

'Dont  U pojleritè  a ejtc  traitée. 


3.  Liéf. 

Charlotte  de  Laual, 
époufa  Gajpard  Comte  de 
Colligny, Seigneur  de  Cba- 
ftillon, Admirai  de  France. 


7.  François  Comte  de  Colligny,$eigncur  de  Chaftillon, 
Admirai  de  Guycnne,époula  Marguerite  d‘  Ail/y. 

r A ' 

8.  Gaspard  Comte  de  Colligny,  Duc  de  Chaftillon, 
Marekhal  de  France,  époulâ  Anne  de  T alignât. 


Lovise  de  Colligny  .femme  de  Guillaume  Comte  de 
Kajjau,  Prince  d'Orenge. 


Henry. Fridiric  Comte  de  Naftàu, Prince 
d'Orangc, cpoulâ  Ame  lie  de  Solem.  . 


t 

_A_ 

N f 1 L 

—K. 

1 

^.Henriette 
de  Colligny  ép.i. 

rThoma>  H ami  U5. 
Comte  d ' ffadht- 
gton.x.  Georges  de 
Champagne,  Com- 
te de  la  Su^e. 

Anne  de  Colli- 
gny , a époule 
Georges  Duc  de 
yyirtemherg. 
Montbéliard. 

Gvillavme 
Henry  Comte, 
de  Naftdu,  Prin- 
ce d*  Orange  cp. 
Marie  d An- 
gle tt  rre. 

Lovise  de  Naf. 
fau, femme  àz  Fri- 
dcric Guilltume , 

Marquis  Elcâeur 

de  7>rar:dihourg. 

H enriette- 
Emili  e a ép. 
Guillaume  Fride- 
ric  Prince  de  Naf* 
/au 

\ 

Henriette- 
Catherine 
de  Naftào. 

A 

A 

r 

t 

~~1 

10.  N D“c  de 

yvircemberg. 

; — 

Sec.... 

Gvillavmf- 
Henry  Comte 
de  Nalîau, Prin- 
ce d'Orangc. 

C H A R L E S-E  MILE' 
Prince  de  Brand»- 
bourg. 
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n Charles  VI.  Roy  de  France. 
Isabelle  de  Bauicrcs. 


x.  Charles  VII.  Roy  de  France. 


I c a n n e de  France , femme  de  Jean  VI.  Duc  Je  rBretag,ie> 
Comte  de  Montfbrt,  & de  Richement. 


3.  Fr  akço  is  I.  Duc 
de  Bretagne. 


Isabelle  de  Bretagne,  femmede  Guy  XIV.  Comte  Je  Laual, 
fir  e de  Vitré,  Montfbrt,  &c. 


» » 

4.  Gvy  XV.  Comte  I f as  de  Laual,  Seigneur  de  la  Roche-  I f Anne  dcLaual,  Lovise  de  Laual,  femme  de  ledit 
de  Laual.  bernard , dont  la pojhritc  h efiè  trai.  Reine  de  Sicile  , de  TjroJJejkix.  de  Uretag «r^Corn*- 

tee.  Duchcflc  d'Anjou.  te  Je  Penthieure. 


f,  Reue’  de  Brode,  dit  de  Bretagne,  Madel  inf  de  Bretagne, 
j Comte  de  Pcnthicure,époufa  1.  Jeanne  Comtelledc  Vertusi 
Je  Çonuneiy  ; . Jeanne  Je  Grajfly.  cy-  après. 


Isabfllp  de  Bretagne  femme  de  ledit  fire 
Je  '/(jeu .r.Comtc  de  Harcourt, Ma refchal  de 
France,  cy. apres. 


6 C 11 A R l o T t e de  Brofîe.dire  de  Bretagne,  epoufa 
François  Je  Luxembourg?]  i comte  de  Martigues. 


l.  Lifo 

F b ANÇoiSfidc  Bretagne  , femme  de  Claude  Gonfler,  Duc 
de Roânnois, Marquis  de  poifv, Comte  de  Mauleurier. 


< ^ ( 

-.  Sebastien  de  Luxembourg,  Madelêne  de  G 1 1 b r r t Gouffier  Duc  de  Roüannûis,  Clavdï  Gouffie# 
Vicomte  de  Mai  ligues  , Duc  de  Luxem bourg, fem-  Marquis  de  Boily,  &c.  epoufa  Jeanne  de  S.  de  Palluau,  &c. 
Pcnthieure  , cpoul»  Marie  Je  me  Je  Georges  de  la  CoJJd,  Dame  d e Gonnor.  cy -apres. 


m e de  Georges  de  la 
7 ri  mouille  , S.  de 

Royan. 


f.  Marie  de  Luxembourg, 
PiincelFe  de  Martigues  , Du- 
c belle*  de  Pcnthieure  , cpoulà 
î bilippt-  E mar.nel  de  Lorrai- 
ne Duc  de  J.Jcrctrur. 


G 1 l B E r t de  la 
Trimoüillc,  Marquis 
de  Royan  , epoufa 
Anne  H ura  ut. 


Lovis  Gouffier,  Duc  de  R oüannois  , Marquis  de  Boi(y4 
cpoulà  Claude  JEleonor  de  Lorraine  d' Jzlbeuf. 


9.  F r an  çoise  de  Lorraine,  P h i l i pp  f s de  la  Tri-  H in  R y Gouffier,  Charles  Gouf.  Marie  Gouf- 

DuchelTe de  Mercceur  & de Pcn-  moüille  , Marquis  de  Marquis  de  Bony,  ép.  ficr.ComtcdeGon-  fier  a ép.  André 

thieure,&c.fêmmedc  Ce/arDuc  Royan,  Comte  d’Olon-  Anne  H'enneqmn  , nor.a  cp.  Madetene  de  CbafJillon , 

Je  Vendu: me , d’E (lampes  $C  de  ne,  epoufa  MadcUne  de  Dame  du  Pcrray,  d Abracde  laTou-  Baron  J'tAlr- 

Beaiifort,&;c.  cbampronj.  ^e.  gmt  on. 


10.  Lovis  F a An-  Isa  Bille  Lovise  de  Artvs  Gouf-  N....  Gouf- 

de  Vcndof-  ço«s  de  deVcndof-  laTrimoüilIe  fier  , Duc  de  fier, non  ma- 

rne, P tic  de  Vendofl  me  époufa  Comte  d’O-  Rour.nnois,  riée. 
Mcreorur.a  meDuc  Charles ■ lonne , 0 cp.  Marquis  de 

cp0ufcJVr...  de  Beau-  Ji manuel  Catherine - Poify,  Goil- 

Mancini.  fort.  JaSauoye,  Jfenriette  uerneur  de 

DucdeiW-  J'Angennes.  PoiéVou. 


N...deCha- 

llrUon. 


Maiih  IeAnne~Baptistb  Marie  Françoise-Elisablt 
de  bauoyc.  de  Sauoye, 


lié  Tables  Généalogiques 

*.  Char. ifs  Yï.  Roy  'de  Fiance. 

Isabelle  de  Bauieres. 


■s-A *r' 


z.  Charles  VIT. Roy  de  France, 


I e a n n e de  France , femme  de  Te an  VI.  Duc  Je  Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  & de  Richemont. 


3.  François  1.  Duc 
de  Bretagne. 


Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  Guy  XIV.  Comte  Je  Laual, 
lire  de  Vitre,  Montfort,  &c. 


. G v r XV.  Comte 

Ieàn  de  Laual, Seigneur 

1 f.  a n n e de  Laual, 

— * -A- 

Lovise  de  Laual,  femme  de  Jean 

de  La uai. 

r ——— — 

de  la  Roche-bernard. 

Reine  de  Sicile  , 
Ducheflc  d’Anjou. 

de  y>roflèy6\i  de  2>  rctagney Com- 
te de  ‘Penthieure . 

nA-_— — — 

R e n e’  de  Brolle , dit  de  Bretagne,  Madel  eni  de  Bretagne,  Isabelle  de  Brctagne.femme  de  Tes»  lire 

Comte  de  Penthieure,  epoufa  1.  Jeanne  Comteire  de  Vertus.  Je  Comte  de  Harcourt , Marcfchal  de 

Je  Continu  J.  Jeanne  Je  Gruffy.  cy.  Apres.  France.  cy.  agrès. 


I.  Lift.  Z.  Lift, 

t.  Charlotte  de  Brotfc,dite  de  Bretagne,  femme  Fr  ançoise  de  Bretagne  , femme  de  Claude  Goufiîer,Duc 

Je  Frsnçoit  de  Luxembourg^ icomte  de  Martigues.  de  Roannois,  Marquis  de  Boify,  Comte  de  Maulcuricr,  Grand 

fj-deusnt.  Efcuyer  de  France. 


7.G  1 1 b e rt  Courtier  Duc  de  R oüannois.  Marquis  de  Boify,  Clavde  Gouffier,  Seigneur  dePallua xxjy-agret% 
cpoula  leaime  de  Colle,  Dame  de  Gonnor. 


/ 1 * 

S.L  o v 1 s Goufficr,Duc  de  Roüannois  , Marquis  de  Boify,  Clavde  Gouffier,  Comte  de  Carauas,  époufà  Marie 

époufa  Claude  Llconor  Je  Lorraine  T Elbeuf.  M/ron. 


y •^A*y  *\  i — ' "sA/’""1  

9.  H e n r y Courtier,  C h a r l e s Gouf-  Marie  Gouf-  Lovis  Gouffier,  C omtc  de  Carauas  epoufa  1.  MaJelet. w de 

M arquis  de  Boify,  ép.  ficr,Comtc  de  Gon-  fier  a ép.  André  Gaucourt.  1 . Elconor  de  "£ rutila,  e. Cor j art. 

Anne  Ifennequtn  , nor,a  cp.  Madelent  de  CbaTliUon , 

Dame  du  Perray.  J Abracde  laDott-  Baron  d'%Ar- 


V* 

genton. 

A 

\ r 

1©.  ARTvsGouf-  N....  Gouf- 

Bec- 

N....  de  Cha- 

1.  L ilt. 

fier  , Duc  de  fier,  non  ina- 

Gouf. 

ftillou. 

N Goufficr.Comtc  Sec. .7^ 

RoüannoiSjMar-  riée. 

fier 

de  Carauas,a  époufe  N.. 

quis  de  Boifv  , 
Gouuerncur  de 
t’oiûou. 

fils. 

de  '/(jperdat. 

B. 
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1.  Chaules  VI.  Roy  de  France, 

Isabelle  de  üauiercs. 

t *■“ 

i.  Chamis  VII. 

Roy  de  France. 

( 

3.  F r a n ç o 1 s I.Duc  de  Bretagne 


Ie  a nn  e de  Fr  nce,  femme  de  Jean  VI.  Duc  JeÆretagne,  Comte  de 
Mont  fi  h 1 & de  Richcmonc. 


Isabelle  de  cagne,femme  de  Guy  XIV.  Comte  Je  Làuul,  fire 
de  Vitré, de  ,otiUurt,&c. 


( * * > 

4.  Guy  XV.  Comte  I ean  de  Laual  S.  de  I e a n n e de  Laual,  Lovis  ï de  La  :’l/cmme  de  Jean  Je  ’BrcJJei  dit  Je 

de  Laual.  la  Roche-Bernard.  Reyne  Je  Sicile  , JiretagnefL  omi;  Je  T eut  Heures 

Duchellè  d'Anjou. 

/ ^ V 

5.  R e n t de  Brofle,  dit  de  Madelene  de  Bretagne  ,époufa  François  Baftard  Isa  b e l t e de  Bretagne,  femme  de 

Bretagne,  Comte  de  P en-  Je  Tïretugsre  ,Comtc  de  FertusSe  de  Goetlo,  Baron  Te*/,  'e  Je  7(ieux , Comte  de  H ar* 
thicure,  cy-Jeuant.  d’Auaugour,&c.  court  M-ncfcbal  de  France.  cy-upres\ 

f“ ■ ■ 11  " ■ -y 

6.  François  de  Bretagne, Comte  de  Vertus  & de  Gocllo,  Baron  d’Auaugour,  &c.  cpoulà  Jl£rt£  Une  JAparac» 


JL_. 


•\ 


7.  O d e t de  Bretagne,  Comte  de  Vertus  & de  L o v 1 s e de  Bretagne , femme  de  Guy  Seigneur  Je  Capclnau  Se  de 
GocUo,Barond’Auaugour,épouât  Tfenéede  Cocf-  Clermont , Sencfchal  deCarcalIbnne,Gouuuncur  d’ Aigues-mortes. 
me.  » 

( — ' c 


7.  Charles  de  Bretagne,  Com- 
te de  Vertus  Sc  de  Gocllo  , Baron 
d’Auaugour  , &c.  épouiâ  Tbilippes 
Je  Suint  AmaJonr. 


Françoise  de 
Bretagne  , femme 
de  Gabriel  , Sei- 
gneur deGoulaines, 


G v y de  Caftclnau  & de  Clcrm  ont,  Scr.efchal  deTholofe, 
Gouucmeur  de  Quercy.q  o;:: .»  Aldonce  de  Bcrnuy,  de  Car- 
main,  Sc  de  Foix. 


9.  C t av  de  de  Bre- 
tagne,Comte  de  Ver- 
tus & de  Gocllo,cf  ou- 
fa  Curie  ri  ne  Foui  que  t 
Je  U Furenne . 


Antoinette 
de  Bretagne, 
femme  de 
Jacques  J £f- 
touhleau , 

M arquis  de 
la  Chappellè. 


Gabriel  2. 
Marquis  de 
Goulaines  , 
ép.  1.  7>urbe 
J^ueltan. 
ClauJe  Cor- 
nullier. 


Charlotte 
de  Goulai- 
nes , femme 
de  IacquesJe 
la  Foye^S  .de 
Vaux  & du 
Pré. 


Alexandre  Sei-  Iacqvtlinb 
gneur  de  C aftel-  de  Caftcl- 
nau & de  Cicr-  nau  epouia 
mont  Lodcve,  JeanVicom- 
Marquis  de  Scf-  te  JArpa- 
fac,  ép.  Charlotte  jon . 

Je  Caumont-Lau~ 


Françoise 
femme  de 
ClauJe  Je 
Tbefan  , 
Marquis 
de  Fenuf- 
que. 


jo.  Lovis  Gvy  Marié  &c.. 

.Anne 

I.OVIS 

Yo-  An-  Marie  de 

Gabriel 

Lovis  Duc  d’Ar- 

de  Prêta-  de  de  Iî rè- 

d’Efcou- 

Mar- 

land ne.  laVoue.fcm- 

Aldonce  de 

pajon  a epoufe  1.  • 

gne,  C 6m-  Brc-  tagne 

bleau  , 

quis 

dc  me  de  N... 

Caftelnao  Sc 

GlorianJe  de  Lau- 

te  de  Ver-  ta-  époufk 

femme 

de 

G ou-  Baron  de 

de  Clcrmor, 

zirres  de  Thcmines, 

tus,  Sec.  a gne  , Hcicu- 

de  Fran- 

Gou- 

lainc9 Mergliie. 

Marquis  de 

t.  Maiie  Elifabctde 

ép.  Fran-  Coin  les  de 

çois  de 

laines, 

a ép. 

Sclîac, épou- 

Simiane.  j.  Catheri- 

çoife de  te  de  Rohan, 

Simiane 

Iefui- 

Clau- 

fa Marie  dü 

ne-  Henriette  de 

Daillon,  Sc  Goel  Duc  de 

& dePo- 

tc. 

de  , 

ÜPrati 

Harcourt» 

Loüife  de  lo  Mom- 

teuez , 

Mar- 

Balfac.n’a bafon. 

Marquis 

quis 

point  d’cii- 

de  Gor- 

du 

fans. 

des.  Cote 

Chai 

de  Car- 

ftel. 

ces , & c. 

V 

Armand  Marif-Lionor  N....*.  &c..„  LovrsdeCa-  Lovts  Lovis  Lovi-  Char  j. Li&. 

de  Rohan,  de  Rohan, fem-  de Simialie  ftelnau  Sc  de  Baron  Abbé  si.  lot.  Nj;...  d Arpajon, 

Comte  de  me  de  Louis  d'Al-  & de  Pon*  Clermont,  de  &Vi-  te.  Marquis  de  S eue- 

Rochefort.  bcrtDucdeLuy-  levez.  Marquis  de  Cau-  comte  rac. 

nés.  Sclîac.  mont,  deve- 

nez, 


i 


q iiij 
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î.  Charles  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauicrcs. 

t y 

x.  Charles  VU.  I e a n n e de  France,  femme  de  Iean  VI.  Due  deBretagnejComxt  dq 

Roy  de  France.  Montfort  & de  Richcmont. 


f 

3.  François  I.Duc  de  Brctagne- 


I s A B E l L e de  Bretacne/emme  de  Guy  XIV.  Comte  de  Laualyüie 
de  V itrc,dc  Montfort , &c . 


( 

4.  Guy  XV.  Comte  Iean  de  Laual  S.  de  I e a n n e de  t a ual,  L o v 1 s e de  Laual, femme  de  Iean  de  BroJJe , dit  de 
de  Laual.  la  Roche- Bernard.  Rcyne  de  Sicile  , Bretagne^  Comte  de  T eut  Heure. 

Duchellè  d'Anjou. 


/ 1 n-A^ " 

y.  R e n i de  Broflè,  dit  de  Madehne  <3e  Bretagne , Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  Iean  firc  de  7{îeuxy 
Bretagne,  Comte  de  Pen-  Comte  fie  de  Vertus.  Comte  de  Harcourt,Marefchal  de  France. 

thieurc,  cy-deuant.  cy-deuant . 


( ' — * — 

6.  Clavde  firede Rieux, Comcede  Harcourt,  François  de  Rieux,Scigneur 

eut  pour  féconde  femme  Sufanne  de  "Bourbon-  d A llèrac ,cy-aj>rci. 

de  la  7(ocbe  -Sttryon-Montpenjîer. 


“ — \Aj — — - * 

Iean  de  Rieux  , Seigneur  de 
C haficauncuf. 
cy -agrès. 


r 


-A. 


7.  L o v 1 s 1 de  Rieux, Comtcflè  de  Harcourt,&c.  porta  les  biens  des  Maifons  de  Rieux  &:  de  Harcourt  à 7(enede  Lorraine  ; 
Marquis  d’LJbcuf. 


R Char  les  de  Lorraine  Duc  d’Elbeuf,  Comte  dé  Harcourt,  Mar’E  de  Lorraine,  femme  de  Charles  de  Lorraine 
&C./iredcRicux,époufa  Marguerite  CbabottOûmc  de  Paigny,  &c.  Duc  d'Aumale. 


r 


1 


9.  Charles  de  Lorraine, Duc  d’Elbeuf, 
Comte  de  Harcourt, de  Ricux.&c.  épou- 
fa  Catherine  - H enriette  légitimée  de 
France. 


H e n r y de  Lorraine , C ornte  de 
Harcourt,  grand  Efcuyer  de  Fran- 
ce, a époulc  Marguerite  du  Cam. 

bout. 


Clavde  I.eonore 
de  Lorraine  epoufa 
LouysGonJjîer  Duc 

de  'J*o.innoi$, 


Anne  de  Lorrai- 
ne,Duchctlc  d’Au- 
male,ép.  ffenry  de 
Sauoye  Bue  de 
mours. 


, A 

. 

t ~~  '0**»  * 

-y 

îo.  Lovis  de  Lot- 

François 

I V L ES  de 

N....  Lovis  deLor- 

Phi- 

Ar-  Sec.»  Henry 

Charles 

Charles- 

raine  , Duc  d’El- 

de  Loriüi- 

Lorraine , 

fille,  raine.  Comte 

IIP- 

mano.  ....  Goufficr, 

GouÆer, 

A m e d e a 

beuf  , Comte  de 

ncXomte 

Comte  de 

d’ Armagnac  , 

pe  de 

Marquis 

Comte  de 

de  Sauoye, 

Harcourt  , ép.  1. 

de  Rieux, 

Liflcbon- 

a ép  .Catbcri- 

Lor. 

de  Boify, 

Gonnor  , 

Duc  de 

Marie  de  Lannoy. 

à prefent 

ne  a cp. 

ne  deKevfitiL 

rai- 

epoufa 

a épouft 

Nemours, 

X.  Ij  abc  lie  de  la 

appelle 

A". de 

le- yiUecoy. 

ne. 

Anne 

Ma  de  - 

époufa 

G our  de  Boni Uon. 

Prince  de 

Lorraine . 

ffenne- 

lene  d' A- 

Ij.k'lU 

Harcourt , 

qutn. 

t brac-de  la 

de  Jren~ 

aép  .Anne 

Bouxy  . 

dofme. 

, 

d ’ Ornano. 

->->  r*-- 



t 

•*> 


i.Li&.  Sec..  x.Liff.  Pluficuts 
ai- N — de  N..&c.  Enfans. 
JLorraine, 


Artvs  Goufïîer  Duc  de  N 

Roannois  , Marquis  de  non 
Poify  , Gouuemcur  de  ma- 
Poidou.  rite, 


N...  &c...  Marie-  Marie* 


Gouf-  Il anne-  Fran- 

fier.  Baptis-  çoise* 


te  de  ÉusA- 
Sauoyc.  bit  de 
Sauoye. 
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i.  Ch  a ri  es  VII. 
Roy  de  France. 


i.  Charles  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauicres. 

— 

i f a n n e de  France,  femme  de  Jean  VI.  Duc  Comté  de 

Moncfort  & de  Richeraont. 


3.  François  I.  Duc  de  Bretagne-  I s a, b e l l f de  Bretagne.femmede  Guy  XIV.  Cofnte  de 

de  Vitré,dc  Montlort,  &c. 


4 Guv  XV.  Comte  If  an  de  Laual  S.  de  1 e a n n e de  I anal,  I.  o v 1 s e de  l âual.femtrie  de  Jean  4/e  7iroJfct  dit  di 
de  La  liai.  la  Roche- Bernard.  Reync  de  Sicile  , Comte  de  Tenthicurc. 

Duclietlè  d'Anjou. 


5.  Rtne'  de  Rrolle,  dit  de  Madeuhe  de  Bretagne  , I s a b f.  1 1 1 de  Bretagne,  femme  de  Jean  fire  de  S 
pretagne,  Comte  de  Pen-  Comteiîc  de  Vertus.  Comte  de  Harcourc4&c  Marcfehal  de  France. 

thieure,  cy-deuant.  cy-deuant. 


( L—  “ "> 

6.  Clavbe  fire  de  Rieux, Comte  François  de  Rieux,S.d  A llèrac,&c.  époufa  I f A n de  Rieux,  Seigneur  de  Chaftcaü- 
de  Harcourt ,cy. datant.  Tteuée  Dame  de  U FuciUJe . neuf,  cyaprcs. 

/ * — — w\> i "S 


7.  Renï'  deRieux,ceigncurdclaFueillée,  époufa 
Marguerite  de  Contre. 


R ï n ï 1 de  Rieux  , époufa  7/ettc  Seigneut 
de  Ctme. 


f — * 

S.  I e a n de  Ricux j Marquis d’Ailerac, 
époufa  Sufanne  de  7/Jeux. 


> 

Svsanne  de  R ieux époufa 
Tierreds  Montmorency  % Sei- 
gneur de  LturejJc. 


I e a n Seigneur  de  Camé,  époufa  Marie 
de  GouUinet. 


r 


—A— 


-*■ -V 


j>,  I e a n-Em*KVi l 
de  Ri  eux  , Marquis 
d'Alîernc  , èpoUla 

Jeanne -T  etayie  de 

3Ç/>Afa  ,heritiere  de 
Çhafteaumtuf'. 


H E LE  N E de 
Ri  eux  , vefue 
fans  enfans  de 
C hurla  fire  du 
TîelUy , Prince 
d'Yuetot. 


Pierre  de  Mapgvf-  Svsanne 
Montmo-  Kin  de  dcMont- 
rency  , 5.  M oltnio-  moreney, 
deLaurcf-  rccyfem-  femme 
fc  époufa  me  de  Jac-  Jean  le 
I.om/e  de  ques  Fre-  "Four* 
Lomhelon . /eau  S.  de  goùin  S. 

laRochet-  de  Folin. 
te. 


I e a n Seigneur 
de  Carr.éjépoufa 

Frartçoife  de 
J/e  r ne  inc'. 


Cif  arles  de  Camé 
époufa  Françoift 
le  Tiarb  ter  y DamO 
dcTroufilit. 


to.  N....  Chef  du 

N de  Montmorency 

N. ..  Frc- 

N...  &c.... 

Vrbain 

Joseph 

Anne  N... 

nom  Sc  Armes  de 

heritiere  de  Laureltè,par  la 

feau  S.  de 

le  

Comte 

deCar- 

deCar-  deCar- 

P ieux  , V arquis 

mort  de  les  frères  , vefue 

Mbns  à 

Pour-. 

de  Car- 

ne  S. du 

néjfcm-  nc,vi- 

d^lleracj&c. 

fâns  enfans  de  N ..de  Stain- 

ép.  JJ.  .. 

goliin. 

néaép. 

Pleflis- 

me  de  comte 

aille  y.  de  Gouuonges. 

Freftau  y 

JY... 

de  M a- 

Tloeuc  de 

.raine  de 

Ko- 

rueil , a 

S.  de  T rouft- 

la  Frcfc- 

1 tletç. 

cp  Ma 

Ker-  lit. 

licte. 

delene 

roüart. 

y 

de'Tioim 

% 

Jtart* 

a. 
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Tables  Généalogiques 


u Charles  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Uauicres. 

C ‘ 1 ) 

x.  Charles  VU.  I ea  nn  e de  France,  femme  de  Jean  VI.  Duc  deUrctagnc^  Comte  de 

Roy  de  France.  ' MontForc  & de  Richemont. 


I 

5.  François  I.Cnc  de  Bretagne. 


Isabelle  de  Bretngne/cmmede Guy XIV. Comte  de  J.aualy fîre 
de  Vitrc,de  Monttort,&c, 


t ^ 

4 Guv  XV.  Comte  If.an  de  Lanal  S.  de  I e a n n f de  I aual,  Lovise  de  Laua),femme  de  Jean  de  "Etoffe^  dit  de 
de  Laual.  la  Roche- Bernard.  Rcync  de  Sicile  , Eretagne fZomte  de  Tenthieure. 

Duchellê  d Anjou. 

/ 1 

5.  Rene'  de  Brode,  dit  de  Madei  fnf  de  Bretagne,  1 s a bf.  l tïde  Bretagne,  femme  de  Jean  lire  de  7^ie*xp 
Bretagne,  Comte  de  Pcn-  Com telle  de  Vertus.  Comte  de  Harcourt,& c Marefchal  de  France, 

thieure. 

C — — * — — — 1 1 

é.  Clavoe  fircdcRicux,Comtc  François  de Ricux.S.  Iian  de  Ricux,  Seigneur  de  Chafteau-neuF,  Vicomte  de 
de  Harcourt.  dAllcrac,  cy-dcuaut . Dongcs,&c.cpoufa  Jieatrixde  Jonchera, 

r " 1 11 1 ■ ■ — — 1 - **  ■ ~*v 

7.  G v y de  Ricux, Seigneur  de  Chaftcauneuf,  Vicomte  de  Dongcs^époufà  Ren  fc'  de  R ieux.  Seigneur  de  Sourdeac> 

I.  al  fi /te  Dame  y#  Cbaftel  , deCoitiuy,  Ôcc.  2.  Mode  lene  d"  Ejfsnay.  Marquis  d’Oixant.  cy-apres. 


t.  Lift.  Ieahne  de 

g.  Marie  de  R ieux , Ricux  ép. 
Dame  du  CKaftcl,  8cc.  ép.  Pierte  de 
Guy  de  Sce peaux , Comte  Eoi/eon  , 
de  Chemillé,Duc  de  Beau-  S.  de  Coet - 
preau.  nifen. 


l.I.icï. 

M A D E L I N E de 
Ricux  cp.  T terre  de 
7(ohan  , Comte  de 
Montauban,  Prince 
de  Gucmené. 


Marie  de  Ricux 
époufa  Iean  de 
Ricux  , Marquis 
d'Alïèrac,  &c. 




G v y de  Ricux , Seigneur  de 
ChaftcauneuF  , Vicomte  de 
Dongcs,  époula  Catherine  de 

‘fo/madcc. 


r r 

9.  Jeanne  de  Sccpeaux  , Clavde  de 
ComtelTc  de  ChcmiHé  > Boifcon  , S. 
Ducheffe  de  Beauprcau , de  Coccnifen 
époula  Henry  de  Gondy  ép.  Marthe 
Duc  de  Retz.  de  S.  Denis. 


io.Cathiri-  Margvfri-  Hercvles 
*e  de  Gondy  té  de  G011-  Comte  de 
Ducheffe  de  dy, Ducheffe  Boifeon.a 
Rctz,&c.cp.  de  Beau-  époufé 
IP i erre  de  preau,  &c.  françoife 
Gondy  Com-  cp.  François  de  Coït - 
te  de  Ioigny,  de  Cojïe' Duc  yuen. 

3cc.  de  Briflâe* 


t ^ r- 

A n n e de  Rohan,  Prin* 
ceffe  de  Guemcné,  Com- 
teilè  de  Montauban, Fem- 
me de  Louis  de  7(ohan  , Ugie  de  7(ieux. 
Duc  de  Montbajon, 


1 1 aN'Hmanvel  de 
Rieur,  Marquis  d’Affe- 
rac, époula  Ieanne-Te~* 


t " V 

Ieanne-Pelagie  de 
Ricux  , Dame  de  C-ha- 
— fteau-neuf  & de  la  Hu- 

Inaudaye  , &c.  vefue  de 

Ican-Emanuel fort  Confia. 


Charles  de 
Rohan,Com- 
tc  de  Montau- 
ban, a époufé 
Jeanne  Ar - 
mande  de 
Scbomberg. 


N....  de 
Rohan 
2.  fils. 


N Chef  du  nom  & des  Armes  de  Ricux., 

Marquis  d’Aflcrac,&c. 


N. —de 

N ...de 

N...  &c.. 

Char- 

IïAN- 

Code 

Coffé 

de  

les  de 

Baptj- 

Duc  de 

mariée 

Boi- 

Ro- 

te de 

Brilüc. 

1661.  à 
N.,  de 

Neuf 

Feon. 

han. 

Rohan. 

uiUe 

Mar- 

quis de 
ViUe- 

roy. 
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1.  Charles  VI.  Roy  de  France. 

Isabelle  de  Bauicres. 


i,  Charles  VII. 
Roy  de  France. 


I e A n N e de  France,  femme  de  Jean  VI.  Duc  de  '£  rctagne  fLomic  de 
Montforc  & de  Richement. 


3.  François  I.Duc  de  Bretagne- 


Isabelle  de  Bretagne,fenunc  de  Guy  XIV.  Comte  de  Laual,  lire 
de  Vitrc,de  Montfort , ôcc . 


I \ 

4.  Guy  XV.  Comte  le  an  de  Laual  S.  de  I e a n n e de  Laual,  Lovise  de  Laual,femme  de  Jean  de  Ürojfe,  dit  de 
de  Laual.  la  Roche- Bernard.  Reyne  de  Sicile  , ^Bretagne  ydomtc  de  ! Veut  Heure . 

Duchellê  d’Anjou. 


5.  R ï n t de  Brode,  dit  de  Madhene  de  Bretagne , Isabelle  de  Bretagne,  femme  de  Jean  fire  de  7(ieux, 
Bretagne,  Comte  de  Pen-  Conuedc  de  Vertus.  Comte  de  Harcourr,&c  Marefchal  de  France, 

thieore. 

€ N-A*"  \ 

4.  Clavde  fire  de  Rieux, Comte  François  de  Ricux,S.d’A  flcrac,  Lan  de  Rieux, Seigneur  de  Chafteau-neuf.,époufj* 
de  Harcourt,&C.  cy-dc étant.  Beatrix  de  Jonchera. 

(-  11  ....  r - v 

7.  G v y de  Rieux.Seigncur  de  Rini'  de  Rieux,SeigneurdcSourdcac,Marquis  d’Oixant,&c.Chcualierdes  Ordres  du 
Chafteauneuf,  ôcc.  cy -datant . Roy.épôufa  Su  faune  de  fainte  Me  lame. 


( > 

S.  G v y de  Rieux, Seigneur  de  Sourdeac,Marquisd’Oixant,époufa  Marie  de  Rieux  époula  Setafiiende  Tloeuct  Marquis 
Louife de  J^ieupont, Dame  du  Ncubourg,  Marquife  de  Coctmur.  de  Ploeuc  & du  T ymeur. 

1 ■A; , A '■} 


9.  AiexAndrf  de 

Armand 

Catherine 

Henriette 

Rieux, Marquis  de 

de 

de  Rieux  a 

fille  aifnée, 

Sourdeac  , ôcc.  a 

Rieux. 

époulc  7(o- 

a cpoulc 

époufe  Jfelene  de 

iert  d Ma- 

Taul  des 

Clcre. 

leuille  y Sei- 

jlrmoifes , 

gneur  de 

S.d’Aulnoy 

"2’ane  utile. 

& de  Ran- 

fieres. 

Map  it  de  Ploeuc, 
femme  de  Guil- 
laume de  T en  en- 

coet  , Seigneur  de 
JÇerroale. 

de  Carmen . 


Mori  cette,  Mar- 
uife  de  Ploeuc  8c 
uTyvncur,  epou- 
la  ! Donatien  de 
Maille  , Marquis 


LOVISF-G  A BRI  EL- 
LE de  Ploeuc,  fem- 
me de  Jacquet  de 
7fntalen  , J>.  de 
Meneau. 


C” 


10.  Hfrcvlss  R*NE'de  I.ovist  N...  N...  N.. . de Maillc,Mar-  ôcc...  N de  ôcc....  N.,  de  Ôcc... 

de  Rieux.  Rieux.  dcRieux.  filles.  quis  de  Carmen.  Riualen Pen  en-  

coc’c. 


Digitized  by  Google 


132  T ables  Gen.  des  defcendans  du  Roy  Charles  V I. 


r 


î.  Charles  VIÎ. 
Roy  vie  I rance. 


r.  Charles  VI.  Roy  de  France* 
Isabelle  de  iiauicrcs. 


I r a n n t de  France  Drche  lîê  Catherin!  de  France  époulà  1.  Henry  V.  R oy 

de  "îvngiic.doiul.i  poflciitc  d An'tetcrr. ,&  fe  remaria  follemcnr  a 0\yin Teuder 

a clic  traitée.  Chcualicr  Gallois, décapité  pour  la  tcinctitc. 


1.  Lié/.  1,  Lit/. 

;.  H f n r v VI  Roy  d’Angleterre  époula  Edmond  Conitcde  Ricliemont.époufa  Gaspard  Comte  de 

Atargaeritc  d Anjou 3 dite  de  Sicile.  Marguerite  de  Sommcrfet , Princclle  du  PcmbrocK. 

— lang  d’ jirtgLe  te  rre. 


r ~~  ■ ■ 1 1 ■ ■■  wV-^ ■ « 

4.  Edoüart  Prince  de  Galles, tué  Henef  V,I.  Roy  d’Angleterre,  eponfj  Elifabeth  fille  d’EdoV.art  IV.  Roy 

au  combat  de  Teutvfbury  1471.  d' Angleterre. 


y.  Henry  VIII.  Roy  d’Angiererrc. 


Margver  n e d Angleterre  epoufà  r.  Lacques  S tuart  I V .du  nom  7(oyd‘ EfeoJje. 
i.  N ...Az'i>ugtas  Comte  d’Ar.gits. 


r * va-/ 

I./ il/. 

6.  I a c c^v  es  V . R oy  d’EfcolTcjépouf a Atari  e de  L or/aine  de  Gui/e , 
Duchellc*  douanière  de  Longueuillc. 


i.Lié/. 

Mapgverite  de  Dugîas  l pou  fa  Aîatbieu  Stuart 
Luc dt  Ler.ox. 


t ” " ' “s *\  r — — — — ’ • 1 — “"v 

*1-  Maris  Stuart  Rcync  d’EfcolTc.vefucde  François  II.  H f n r y Stuart,  Seigneur  de  Damley,épocifa  Marie Stuart  ü’ 
Roy  de  France,  époula  1.  Henry  Stuart , Seigneur  de— .Confine Rcync d'Ejct>tfcy  douairière ac  l-roncc. 

Damlry.  * | 

c *w’w ' — 1 

S.  I a c qv  e s Stuart  Roy  d’Angleterre,  d’Efcolk  ,&  d’Llandc,qu’il  rciiiiit  fous  lenom  de  la  grande  Brct#gne,êpodâ  Anned* 
"HannemarcUL . 

I — — ') 

9*  C 11  a p l e s Roy  d’Angleterre  époufa  Henriette  Eiisadet  d’Angleterre  c pou  fa  Frédéric  V . Comri  T alatiiij 

de France.  Eicûcurde  l’Empi.e,Roy  de  L'o  berne. 


■r 


-A, 


ioCüarlis If.  Iacqves  Marie  Henri et- 
Roy  d’Angle.  d’Anglcter-  d' Angle-  tf-Annea 
terre , a epoufé  re , Duc  terre  cp.  cp. .Tbilip- 
Catherine  de  d’YorcK,a  GutUau - pe  de  Fr  J» 
T ortugal,  époufé  2L...  me  Comte  ce  Duc 

Jfyde.  de  2Caf.  et  Orléans. 

fau>  Prin- 
ce d‘0- 
range. 


Charies-  Pli-  Ropfrt  Edo'ûart  Lov’st 

LoviS  sa-  Comte  a époulP  Religieu 

Comte  bei.  Palatin.  Anne  de  ituMau- 
Palatin, a Con^aguet  builTon. 

tpoufe 

Charlotte . / 

de  HtJJe.  J 'C 


Sophie 
a époule 
N ..  Duc 
àt'dirunjy 

>/Vt. 


N ..... 

N... 

Marie-  -Charles 

Eli'abet 

dYorcic 

Comte  de 

Lovise  Prince Pala. 

Charlotte 

6k. 

Nalfàu  , 

d'Or-  on. 

Prince 

d'Orenge. 

Icans. 
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DE 
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ROY  de  FRANCE- 
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De  Noftrc 
Seigneur 

Du  Schifma. 


1380. 

{i.Ky 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  L’ANNEE  13S0. 

Charles  VI.  en  Franc/.  Couronné  le  4.  de 
Nouernbre  1380.  1.  x. 

Richard  II.  en  Angleterre ..3.  & 4. 
lean  I.en  EJpngnefiwccmentCaSUUtiiLetn, 
fit  de  Henry  mort  le  30.  May  1379. 1.  & 3. 
Pierre  en  Arragon.  44.  & 45. 
Ferdinand  en  Portugal.  14.  8c  15. 

Charles  le  Mauuais  en  Nauarre.  30.  Fr  31 . 
Louis  d’Anjou  dit  le  Grand , en  Hongrie. 

37.  ScyS. 

Du  mefmc  Roy  en  Pologne.  10.  6c  u. 
leanne  d’Anjou  en  Sicile.  37.  8c  38. 


Ç Vrbain  VI.  à 
Kstme.  t.  6c  3. 
VClement  VII. 

Papes  I en  Auignon. 

*2.  6c 3. 


Des  prétendus 


De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occidenc  en  Allemagne. 1. 

W enccjlai  de  Luxembourg  Roy  de 
Boime  , fils  de  P Empereur  Charles 
IV.  mort  1378.  Heu  Roy  des  Romains, 
& non  reconnu  pour  Empereur. 


ANNE'ES 


Charles  d’Anjou  dit  de  Duras  ,&  de  la  Paix , 
vfurpateur  du  Royaume,  t. 

d’Olaüs  VI.  Roy  de  Noruegue , Régnant  auec 
Marguerittede  Dannemarcb/à  mere  en  Dail- 
, „ _ . nemarck.  3.  6c  4. 

Du  RegnedesRoisChreftiens-<  ,, ,,,  ......  _ , 

1 de  l’Europe.  Albert  de  Mcckelbourgen  Suède.  ly. 

| De  Robert  Stuart  2.  du  nom  en  EfitjJé. 

'*  v.  te.  6c  11.  • 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers,  Mimfires  d'Ffi.u , 

Fauorts  de  la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  depuis  Duc  de  Touraine, il  enfin  d’Orléans,  frere  du  Roy. 
Louis  de  France  , Duc  d'Antou,  oncle  du  Roy  , Regent  du  Royaume, 
lean  de  France,  Duc  de  Berry , êcr„  , , „ 

„.  ...  . _ . i Oncles  du  Roy 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne,  t. 

Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d'EvreuxRoy  de  Nauarre. 


Prin. 
yes  du 


Loiiis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy,  8c  Sur-Intendant  de  fon  'jSang, 
éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne,  cf  grand  Chambner  de  France,  j 
lean  de  Bourbon  , Comte  de  la  Marche  & de  Vendofme,  Ancefre  de  nos  Boys.  I 
lean, dit  de  Montfort,Duc  de  Bretagne. 

Oliuier , Sire  de  Cliflon,  Connaît  ab/e  de  F rance,  par  lettres  du  il.  Nouernbre  ifo  • 
Miles  de  Dormans , Euefquc  6cComte  de  Beauuais , Pair  6c  Chancelier  de  France. 

creéle  l.Oélobre  1380  .en  la  place  de  Mef ire  Pierre  d Orge  mont  demeuré  Chocelier  de  Dauphiné. 
lean  de  Mauqucnchin , autrement  du  Mouton,  Cite  de  Blain  ville,  creéle 
xo.  Iuin\)68.  F" 

Loiiis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton,  8c  JMarefihaux 

lean  Cire  de  Rieux  8c  de  Rochefort.  dde  France. 

lean  de  Vienne,  Seigneur  deRollans,  Admirai 

Renault  le  Baveux  Lieutenant  des  Marefcbaux  de  France. 

lean  lire  de  la  Ferté  Frefncl  Marefchal  de  France  en  Normandie. 

Moradas  firc  de  Rouuille , Lieutenant  des  Marefchaux  en  la  mcfme  Prouince. 
lean  Comte  de  Harcourt,  Capitaine  General  en  Normandie, 
lean  lire  deSaimpy  Capitaine  General  en  Picardie. 

Guichard  Dauphin,  firc  de  Ialligny  , grand  Maifre  des  Arbalejhiers , 6c  grand  Efchancon. 
Pierre  de  Villiers,  lire  de  l’IIle- Adam  .grand  Maiflre  de  France , Fr  port  Oriflamme, 
Arnaut  Amcnion , lire  à'  A\brec , grand  Chambellan. 

Bureau  Pire  delà  Riuiere,  premier  Chambellan. 

lean  Comte  de  Sarrebrucne,  grand  Bouteiller  de  France  dés  le  6 May  1364 
Raoul  lire  de  Raineual , grand  Paneticr, 

Euftache  de  Camp.Remy  Cheualier  tranchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais , Jpueuxde  France. 

Charles  de  Bouuillc,Gouuerneur  de  Dauphiné. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE* 

L I V R E PREMIER- 


CHAPITRE  PREMI'ER; 

I.  Mort  de  Charles  V.  & J es  Conquejles. 

I L L’Autheur  entreprend  (on  Hifioire  par  le  commandement 

de  Cjuy  de  Monceaux  Abbé  de  S.  Dents. 

III.  Eftat  des  affaires  de  France. 

IV.  Affemblée  des  Notables  pour  la  Regence,  & pour  le  G ouuer- 

nement  dit  Royaume , & de  laPerfinne  au  jeune  Roy. 

V . Harangue  de  Iean  des  Marefis  Aduocat  General , en  fa- 

neur du  Duc  d’Anjou. 

V I.  Harangue  de  Pierre  d'Orgemont  Chancelier  de  France , pour 

les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon. 

VII.  Diiitfîon  entre  les  gens  de  Guerre  pour  le  fnjet  de  la  Regence. 

VIII.  Les  Princes  prennent  des  Arbitres. 

IX.  Le  Duc  d’Anjou  fait  Regent  du  Royaume. 

E crois  auoir  donné  fi  amplement  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  V.  ^nn'c’ 
Pere  de  noftre  Sereniflime  Prince  qui  règne  auiourd’huy , que  ie  ^ 
n’auroisplus  qu’àm’excuferdupeude  proportion  entre  la  gran-  ' 
deur  d'en  fi  digne  fujet , & la  baflefle  de  mon  ftyle  s fi  ie  ne  jugeois 
qu’il  eft  encore  à propos  de  remarquer  icy  pour  l’honneur  de  fa 
mémoire,  $c  de  mercre  à la  tefte  de  cette  Chronique,  qu’on  doit  i fa  pru- 
dence , & à fa  bonne  conduite,  la  réunion  à fa  Couronne  du  Duché  de  Guyen- 
ne & du  Comté  de  Ponthieu , qui  en  auoient  efté  démembrez.  le  me  promets 
de  la  belle  éducation  du  Roy  Charles  Y !•  fonfils,  qu’il  ne  fera  que  plus  anime 

A ‘j 


Année 

1380.  6C 

1381. 


4 Hiftoire  de  Charles  VI. 

de  ce  gencreux  exemple , & que  pour  euiter  le  reproche  d’auoir  dégénéré 
d’vne  li  haute  Vertu , ce  i'rince  ne  le  contentera  pas  feulement  de  conferuer, 
mais  qu'il  accroillra  viftorieufement  tant  d’illuftres  conqueftes. 

le  n’entreprendray  point  de  faire  icy  fon  Panégyrique,  fes  belles  aélions 
font  en  trop  grand  nombre  , 8c  le  mérité  en  eft  fi  reloué  ; qu'il  faut  vne  Hiftoire 
entière  pour  les  pouuoir  rccompenfer  de  l’immortalité  que  donnent  les  lettres. 
Il  eft  vray  qu’vne  lidigne  matière  demandoit  vne  meilleure  plume,  mais  on  ne 
m'acculera  point  de  témérité  , apres  auoirauoüé  comme  iefais , que  l’ay  jufte- 
ment  appréhendé  de  fuccomber  fous  le  poids  de  tant  de  grandes  chofes,  & 
quand  on  aura  confideré  l’obcïffance  indiipenfable  que  ie  dois  àMonfeigneitr 
Guy  de  Meneaux  noftre  Reuerend  Abbé.  C’ell  luy  qui  m’a  commandé  d'é- 
crire cette  Hifloirc , Ce  fi  ie  ne  m’en  acquitte  pas  auec  allez  d’éloquence,  i’au- 
ray  foin  d’y  appporter  toute  la  fidelité  que  ie  dois,  & qu’exige  la  qualité  d'vn 
véritable  Hiitorien.  le  diray  ingenuëment  mesfentimens,  ie  rapporteray  les 
chofes  comme  l’ay  appris  qu’elles  fcfoncpaftces , 8c  s'il  y trouue  quelques  parti- 
cularitez  plus  ou  moins  exagérées  qu’elles  nedeuroient  eftre  ; fi  cen’elbafl'ez  de 
rcconnoiltre  mon  ignorance  8c  ma  foibicffe  ,ic  mets  mon  ouuragc  à fes  pieds, 
ielefoumets  ifacenfurc,ien’en  prétends  autre  meriteque  celuy  d’vne  parfai- 
te fourni  dion,  & fur  l’efperance  qu’il  enferafatisfait  ,i’entreray  en  matière  par 
lanaiflance  du  Roy. 

Ce  icunc  I'rince  nafquit  de  l’heureux  mariage  du  Roy  Charles  V.  auec  I can- 
ne filje^j»;  Duc  de  Bourbonnois , & l’on  attendit  du  bon  Augure  d’vn  mefmc 
nom,  qu’il  feroit  vn  autre  luy  melmc , & qu’il  ncfuccederoit  pas  moins  à toutes 
les  rares  qualitez  , qu’à  tous  fes  titres.  Cette  cfperance  s’accrut  toufioursauec 
fes  prcmiercsannées,  iufqucs  àl’ùge  de  douze  ans  qu’il  paruint  à la  Couronne} 
&quoy  qu’on  pût  dire  qu’il  trouua  lesaffaires  en  alfez  bon  eftar,ie  ne  le  puis 
mieux  reprefenterjte  mefemble,  que  de  remarquer  qu’il  n’y  auoit  ny  paix  bien 
cftablie,ny  guerre  entièrement  déclarée , parce  que  le  regret  des  pertes  que  les 
Anglois  auoient  fouffertes , leur  faifoit  faire  toutes  fortes  d’entreprifes  par  Mer 
St  par  Terre.  Ils  couroient  lesCoftes.ils  pilloient  la  Campagne,  & faifoient 
les  dernières  hoftilitez  fur  les  frontières.  Les  Ducs  d’Anjou  , de  Berry  ,8c  de 
Bourgogne  , freres  du  Roy  Charles  V.  8c  le  Duc  de  Bourbon  fon  beau-frere, 
cftoient  occupez  dans  la  Guyenne  8c  dans  le  Languedoc  à reprimer  ces  courfes, 
quand  ils  furent  aduertis  de  l’extremitéde  fa  maladie.  Ils  creurcnt  alors  que  de 
plus  importantes  affaires  lesrendoicntnccclTa  res  à Paris , où  ils  vinrent  en  di- 
ligence : 8c  comme  ils  efloient  les  plus  confiderablcs  du  Royaume , tant  par  leur 
naiflance  8c  parleur  qualité , que  parle  crédit  del’aage  8c  de  l’expericnce  qu’ils 
s’cftoientacquife,  ils  prirent  en  commun  la  conduite  des  chofes,  8c  leur  pre- 
mierfoin  fut  d’auiferau  Gouuernement  de  la  pcrlonnedu  icuneRoy,8c  à l’ad- 
miniftration  de  fon  Eftac  pendant  fa  minorité. 

Aufli-toftaprcs  les  funeraillcsdu  Roy  défunt,  qui  fefirenten  l’Eglifc  de  faine 
Denis  Patron  du  Royaume,  encore  qu’ds  fuffent  dans  les  premiers  îours  de  leur 
dueil , ils  nclaifl’ercnt  pas  d’allembler  au  Palais,  les  Prélats , les  Barons,  SC  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  dcfqauoir  8cd’expericncc,pour  prendre  leurs  confeils, Sc 
mandèrent  pareillement  à la  deliberation  quelques  Notables,  tels  que  lesPrc- 
fidens  des  Chambres  du  Parlement.  Ce  (croit  vne  nouueauté  merucillcufe, 
qu’vue  affaire  de  cette  importance , 8c  où  il  fe  rencontroit  tant  d interefts  fi 
differents,  fc  fut  terminée  par  vne  prompte  vniformité  de  fuffrages.  Le  Duc 
d’Aniouleplusaagédes  trois  freres  pretcndoitquefon  droic  d’aifneffe  luy  de- 
uoit  donner  la  Regence  du  Royaume  , 8c  la  tutelle  du  Roy  fon  neueu,iufques 
à cequ’il  cuflattcintl’aagc  de  quatorze  ans  félon  la  Loy,  depuis  peueflablie  en 
France,  6c  apres  qu’il  eut  propofé  fes  raifons  auec  beaucoup  d’eloquence, 
(JU.  tenu  des  Marcjls  obtint  permiflion  de  donner  fon  aduis,  8c  fit  ce  ddeours  à 
l’ A fi  emblée. 

” C’cftencetce  occafionicy,  très-grands  8c  tres-illuflres  Princes,  que  ie  de- 
” uroisparticuliercmentfouliaitter  que  Dieu  m’eût  fait  quelque  parties  talens 
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du  Perc  des  Orateurs  , pour  louer  dignement  la  Prudence  du  feu  Roy  de  tres- 
glorieufe  mémoire,  8c  pour  vous  faire  admirer  cét  cfpric  pénétrant , qui  lepor- 
ca  à iuppléeràlapreuoyance  defes  predccelTeurs , par  vne  Loy  nouuellepour  la 
fuccelfioo  de  nos  Roys.  Apres  auoir  ii  heureufement  maintenu  cét  Eftat  contre 
les  fecoulfes  terribles  de  tant  de  tempefles , apres  l’auoir  encore  accreu  par  vo-  < 
lire  valeur  , 8c  par  vos  grands  exploits , il  le  voulut  eflablir  contre  les  luzards  c 
del’auenirt  8c  confiderant  fagement  les  inconueniens  des  minoritez,  il  fit  refle- 
xion furies  aduantagesd’vnenaiilànce  Royale,  quia  fait  dire  auPocce,  que  la 
vertu  des  Ccfars  deuance  les  années.  Il  en  jugea  par  là  propre  expérience  , il  y * 
fut  confirmé  par  l’Hidoire  Sainte,  8c  décida  par  l’exemple  de  loas  & deloa-  * 
than  , qui  régnèrent  tous  deux , l’vn  à huit , & l’autre  à fept  ans,  que  tous  les  « 
grands  courages  ,&  que  ceux  quinailTent  pour  le  commandement,  n’ont  pas  „ 
befoin  d'vnaage  fiauancé  pour  commencer  leur dedinée, 8c  pour  ellre  capa- 
bles de  gouuerner.  Cette  vérité  n’a  pas  moins  paru  dans  noltre  Hiftoirc  , où  " 
c’eft  allez  de  s'arreller  fur  le  bon-heur  du  Régné  de  Saint  Louis , 8c  fouuenez-  " 
vous  s’il  vous  plaid,  Mefleigneurs , que  le  feu  Roy  vous  a toujours  fait  rellbu-  < 
uenir  àdelTein  , 8c  pour  le  fujet  qui  nous  tient  icy  aflemblez , que  Saint  Louis  < 
auoitedé  Couronné  à l’aage  de  quatorze  ans.  Comme  il  rapportoit  le  futur  au  ( 
paUe  , ou  bien  s’il  m’eft  permis  de  dire  la  vérité , comme  il  conlîderoit  les  pro- 
grès continuels  de  la  malice  humaine  : cét  Edat  s’edant  toulïours  mal  trouué  ‘ 
d’vn  Gouuernement  étranger  j ce  futpour  y pouruoir  ,8c  ce  fut  encore  par  vos  ‘ 
figes  auiSjMclTeigneurs,  qu’il  ordonna  par  vne  Loy  déformais  inuiolable , que  < 
Jes  enfans  des  Roys  qui  leur  fuccederoient  à l’aage  de  quatorze  ans , feroient  , 
déclarez  Majeurs , 5c  habiles  à régner  par  eux-mefmcs.  Monleigneur  le  Duc 
d'Anjou  icy  prefent  ,voudroit  de  tout  loiy  cœur  que  ce  temps  preferit  par  la 
Loy  fut  écheu  ; mais  en  attendant  ce  bon-heur,  là,  fon  honneur  l’oblige , moins  ‘ 
par  auarice  & par  ambition  , que  par  le  feul  intered  du  droit  d’aifnelle  qu’il  fe  < 
doit  conferuer  incontedablement , de  vous  reprefenter  fes  iudes  prétendons  à , 
àlaRegencede  ce  Royaume.  , , 

Il  fembla  d’abord  que  la  force  de  cette  propofition  deud  emporter  tous  les 
fuffrages , &que  pour  la  plufpatt  ils  penchafl'cnt  du  codé  du  Duc  d’Anjoujmais 
il  y en  auoit  qui  edoient  trop  engagez  au  party  des  Ducs  de  Bourgogne  & de 
Bourbon  ,&  McŒirc  rierrt  d’Orgcmont  qui  s’edoit  préparé  à parler  pour  eux,  les 
y fortifia  par  cette  autre  Harangue. 

L’importance  de  l’affaire  dont  il  s’agit,  me  difpenfera  de  cacher  la  vérité  < 
fous  des  termes  fpecieux  , parce  qu’il  ne  faut  point  diffimuler  que  ces  grands  , 
Princes,  également  jaloux  de  l’authorité  de  la  Regence,  font  tout  preds  de  ( 
tomber  dans  vne  difeorde  euidente  : i’oferay  mefme  dire  indecente  , Meffei- 
eneurs  , adiouda-t-il  en  les  regardant  ; puis  qu’il  n’y  a rien  de  plus  mal-feant  ' 
félon  la  condition  du  temps  , 8c  félon  celle  de  vos  perfonnes  , 8c  que  vous  ne  ‘ 
pouuez  fans  hazarder  l’Edat  du  premier  Royaume  du  monde , rompre  l’alliance  . 
naturelle  qui  vous  ioint  cnfcmblc,  8c  qui  vous  vnit  fi  étroitement  A luy.  Par-  , 
donnez-moy,  Melfeigneurs , fi  iedisfi  librement  ma  penfée,  mais  c’ed  celle 
mefme  du  feu  Roy  d’heureufe  mémoire , 8c  ce  fut  encore  la  feule  raifon  qui  luy 
fit  toufiours defirerd’aflbeier  de  fon  viuant le  Roy  fon  fils  à fon  authorité,de  1 
luy  faire  part  de  fon  Throfne  ,8c  de  le  voir  proclamer  8c  reconnoidre  pour  fon  ■ 
fuccefTeur.  le  me  contenteraypour  toute  preuuede  cette  vérité  , de  vous  fai-  , 
re  reflbuucnir  de  ces  riches  habits  Royaux , tous  femez  de  fleurs  de  Lys  d’or,  ( 
qu’il  fit  faire  pour  ce  ieunc  Prince,  8c  qu’il  a fait  garder  exprès  en  l'Abbaye 
Royale  de  Saint  Denis , afin  de  feruir  à cette  ceremonie.  Il  nous  l’a  déclaré  ‘ 
plufieurs  fois,  félon  l’humeur  où  il  s’ed  trouué  de  nous  donner  part  i fon  fe-  < 
cret  :8c  n’ayant  pu  exécuter  fon  deflein  A caufe  de  plufieurs  maladies,  8c  de  < 
quelques  autres empefehemens  , il  a fait  vne  Ordonnance  qui  ed  encore  en  fon  t 
entier,  8c  qui  porte  que  le  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  puifné,8c  le  Duc  de 
Bourbon  fon  beau-frere,  auront  particulièrement  le  foin  de  l'éducation  de  fes  ‘ 
enfans.  Ce  fut  fa  derniere  volonté , qu’il  a commandé  qu’on  accomplît  s’il  " 
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Annc^_  de  la  Maifon  du  jeune  Roy  qu’il  faudroit  augmenter,  il  y a affeâé  lereuenude 
“ la  Prcuoflé  8c  Vicomté  de  Paris , du  Bailliage  de  Senlis  , & du  Domaine  de 
Normandie  5 qu’ila  ordonné  cftre  mis  entre  les  mains  de  ces  deux  Princes , & 
” par  eux  employé  àcét  effet  ,iufquesàceque  le  Roy  fon  fils  fuit  en  aage  d’cflre 
» Couronné. 

Ccsraifonsicy  puifées  dans  l'intention  du  feu  Roy  par  vn  homme  fi  confide- 
rable , partagèrent  les  fuffrages,  & comme  chacun  témoigna  chaleur  pour 
maintenir  fa  p retenfion  , les  Trouppes  qu’on  auoit  approchées  de  Paris , y vou- 
lurent prendre  part  : fi  bien  que  le  différend  cfloit  pour  fe  décider  par  les  armes; 
fi  la  crainte  d’vn  fi  grand  defordre  n’eut  fait  refoudre  les  Ducs  à conucnir  d’ Ar- 
bitres. La  neceflite  du  temps  ne  permit  pas  que  l’affaire  fut  agitée  dans  les  Rè- 
gles, la  plus  grande  Iuflicc  efloitdcpreucnirlemal  en  toute  diligence , & crou- 
uer  des  expediens  pour  mettre  la  paix  en  la  Maifon.  Et  pour  accorder  tant  de 
differents  interefts,il  fut  dit, qu'il  ne  fe  falloir  point  tant  contraindre  pour 
l’aage  du  Roy , qu'on  ne  pufl  anticiper  le  temps  de  fon  Couronnement.  Il  fut 
déterminé  pour  la  fin  du  mois  d’Oélobre  fuiuant  ,8c  cependant  ordonné,  qu’il 
receuroit  les  hommages  8c  les  fermons  de  fidelité  de  tous  les  VafTaux  8c  Offi- 
ciers de  la  Couronne  : Que  tous  les  Ordres  & les  Commilfions  concernans  la 
guerre  6c  le  Gouuernemcnt  ,5’expediroient  en  fon  nom  : 6c  que  tous  lesaétes  de 
Iuflicc  fcroientféellez  du  Sceau  Royal.  Il  futauifi  arreflé  ,que  l’éducation  du 
Roy  8c  de  fon  Frère  vnique  , feroit  confiée  à la  fidelité  6c  à la  prudence  des  Ducs 
de  Bourgogne  6c  de  Bourbon,  aucc  la  Sur-Intendance  de  leurs  Maifons.iuf- 
quesà  ce  qu’ils  fuflent  entrez  en  aage  de  puberté  , 8c  que  les  deniers  de  la  rece- 

Îitedes  Domaines  6c  des  Subfides  ordinaires,  ferment  portez  à l’Efpargne.  Pour 
eDuc  d’Anjou, l’on  luy abandonna  toute i’ Argenterie  du  Roy  défunt, en  meu- 
bles 6c  joyaux, qui  efloient  d’vn  prix  incflimablq,  tant  pour  la  richefTe  de  la 
matière , que  pourl’excellence  de  l'ouurage  8c  du  trauail , à la  referuede  ce 
qu'on  cfliineroiti  propos  de  retenir  pour  l’vfage  du  Roy  : 8c  on  luy  accorda  en- 
corda qualité  de  Regent  ,8c  de  fchef  du  Confcil.  Ce  Prince  eut  bien  defiré 
qu’on  n’eut  rien  retranché  de  l’authorité  de  fa  Regence,mais  il  y confentit 
pour  le  bien  de  la  paix  , il  témoigna  enfin  le  mefme  contentement  que  les  autres 
Ducs , 6c  ordonna  que  ce  qui  auoit  eflé  conuenu,  fût  dés  le  lendemain  vérifié  au 
Parlement , 6c  enfuite  publié  par  tout  le  Royaume. 


CHAPITRE  SECOND. 

— r 

I.  De  for  dre  des  gens  de  Guerre. 

II.  Le  peuple  fe  mutine  à cauf  des  impofts. 

III.  Paris  fouleué  pour  le  mefme  fujet. 

ON  eut  grande  joye  de  cet  accommodement  ,8c  de  larefolution  du  Sacre  du 
Roy,  mais  il  fut  retardé  par  les  defordres  que  firent  les  gens  de  Guerre.  Le 
Duc  d’Anjou , comme  nouucau  Regent , en  ayant  rcceu  les  plaintes , il  manda 
les  principaux  Officiers , 6c  leur  dit  : Nousauonsapris  d’étranges  chofes  desfol- 
dats  qui  font  fous  voftre  charge,  ôc  on  nous  a rapporté  qu'il  n’y  a forte  de  vio- 
lence qu’ils  ne  fafTent  fouffrir  auxSubiets  du  Roy.  C’efl  pourquoyie  vouacom- 
mande  de  les  faire  viure  dans  l’ordre , 6c  pour  vous  obliger  dauantage  à répri- 
mer vne  fi  dangereufe  licence  (ie  vous  déclaré  que  iepermettray  de  courre  lus  à 
tous  ceux  qui  feront  fi  ofez  que  de  continuer  ce  pillage  6c  de  contreuenir  i mes 
ordres.  Cela  fut  publié  à Ion  de  trompe  à toutes  les  Trouppes  , mais  elles 
efloient  fi  incapables  de  difeipline  qu’elles  n’en  furent  que  plusinfolentes,  6c 
leur  brigandage  encore  plus  cruel  8c  plus  public.  Toute  la  campagne  deuint 
vne  folitude  effroyable,  les  pauures  laboureurs  fe  jetterent  auec  ce  qu’ils 
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purent  fauuer  de  leurs  meubles  & de  leur  bcllail  , dans  les  villes  ou  dans  les  lieux 
forts,  le  relie  demeura  expofé  à la  fureur  du  foldat  François,  & l’on  peut  dire 
en  vérité,  quehorslemaffacre  8c le  feu , fa  rencontre  n’elloit  pas  moins  A crain- 
dre que  celle  de  l'Anglois,Sc  des  ennemis  ellrangers.  L’hofpitalitc  eftoit  vio- 
lée impunément,  le  trafic  interrompu  ,8c  les  Villes  comme  alfiegées  à caufe 
des  prifonniers  qu’ils  faifoiencAIa  campagne.  Les  vns  prenoienc  pour  prétexte 
les  dépenfes  qu’ils  auoient  faites  dans  le  léruice, d'autres  difoient  que  c’efloit 
pour  le  recompenfer  du  mefme  traitement  qu’on  auoit  faità  leurs  pais:  8c  c’ell 
tout  ce  que  ie  puis  dire  de  ce  defordre  : Auffi  bien  n’ay-je  point  de  termes  pour 
faire  entendrelàns  bonté  la  brutalicé  de  quelques-vus  d’erttr’eux , venus  des 
nations  éloignées , qui  commirent  contre  des  petites  filles  innocentes  , des 
cnormitez  pires  que  le  violentent,  êc  qui  n'ont  point  de  nom  enFrance. 

Il  y en  eut  qui  voulurent  authorifer  ce  pillage  du  prétendu  refus  qu’on  fai- 
foit  de  payer  les  fubfidcs  ordonnez  pour  la  Guerre,  comme  fi  la  vexation  de 
l’exaâeur  eue  laiffé  quelque  chofe-de  relie  A la  cruauté  du  loldat.  Celaleruità 
réueiller  d’autant  plus  dans  les  Villes  la  haine  naturelle  deshabicans  contre  les 
Fermiers  8c  les  Receueurs  des  impolis , que  ces  gens  affamez  8c  lins  pitié  pour- 
fuiuoientpour  le  recouurement  de  leurs  relies  auec  vue  extrême  rigueur  , lans 
auoir  égard  au  changement  arriué  par  la  mort  du  Roy , non  plus  qu’au  murmu- 
re 8c  aux  menaces  du  petit  peuple , qui  fe  fouleua  enfin  , qui  força  leurs  maifons, 
qui  enfonça  les  Bureaux  , 8c  leur  fit  tour  abandonner  pour  fauuer  leur  vie. 

Cette  mutinerie  commencée  A Compiegne  8c  autres  Villes  de  Picardie  s’é- 
tendit iufques  à Paris,  ou  deux  cens  hommes  de  la  plus  baffe  canaille  vinrent 
fondre  en  foule  chez  lean  Culdoe  Preuofl  des  Marchands , perfonnage  allez 
modelle 8c  bien  intentionné, 8c l’en traifnerent malgré luy  au  Palais.  Le  Regcnt 
fort  furpris  de  le  voir  à la  telle  de  celles  gens , luy  demanda  d’abord  à quoy  bon 
cette  affembléc  tumultuairc  8c  inaccoulluméc , 8c  le  Preuofl  qui  n’elloit  pas 
moins  confus  de  la  violence  qu’il  auoit  foufferte  , luy  remonllra  le  genouïl  en 
terre  qu’on  l’auoit  tiré  par  force  de  fa  maifon  pour  le  venir  fiipplier  au  nom  de 
cepcuplc  furieux  de  lefoulagerdes  impofirions  dont  le  feu  Roy  l’auoic  chargé 
8c  qu’il  auoit  encore  de  beaucoup  augmentées  depuis  fa  Regence.  Il  tafeha  dé 
luy  faire  connoillrc  par  bonnes  raifons  qu’on  en  elloic  infupportablement  ac- 
cablé , 8c  fur  cela  cette  nombreule  fuitte  de  mutins  s’écria  d’vne  voix  èpouuen- 
table  qu’ils  n’en  payeroient  plus  rien , 8c  qu’ils  mourroient  plulloll  mille  fois 
que  de  fouffrir  tant  d’exaclioiy  , 8c  tant  d’injures  faites  à leur  liberté.  Le  Re- 
gent  craignant  de  porter  à l’extremité  cette  multitude  allez  defefperée  pour 
attenter  à fon  caractère  8c  à fa  perfonne , les  voulut  amadouer  de  belles  paroles; 
mais  comme  elles  ne  feruirent  qu’à  les  rendre  plus  fermes  à toufiours  infiller , il 
trouua  moyen  de  les  faire  confentir  à ce  qui  en  feroit  ordonné  parle  Roy  , qui 
pour  lors  eftoit  abfent.  Ils  fe  feparerent  fur  de  bonnes  cfpcrances,  8c  prenans 
auantagede  ce  premier  fuccez  qui  grofiit  leur  party,  il  fe  fit  enfuite  plufieurs 
affemblces  de  nuit,  8c  il  s’y  propofa  d’étranges  confeils.  L’on  y parla  auec 
mcfpris  de  la  conduite  des  Grands  de  l’Ellat  8c  clés  Prélats , on  blafma  leur  inca- 
pacité dans  le  maniment  des  affaires , on  fe  plaignit  de  leur  orgueil  8c  de  leur 
vanité,  on  y méfia  des  propofitions  contre  tous  les  riches  de  la  Ville  enfin 
tout  tendoitde  telle  forte  à vne  fedition  ouuerte , qu’il  ne  manquoit  qu’vn 
Chef pour  la  rendre  toute  formée,  8c  pour  voir  Paris  réduit  au  dernierBoule- 
uerfement. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

/.  Reflution  prif  pour  le  Sacre  du  Roy. 

J I.  Les  premières  inclinations  de  fa  jeunejfe. 

III.  O lutter  de  Clijfon  fait  Connectable  de  France. 

I V.  Auarice  du  Duc  d'Anjou. 

V.  Sacre  du  Roy. 

* V I.  Cheualiers  crecf  par  le  Roy  à fn  Sacre. 

V II.  Différend  pour  la  prcfance  entre  les  Ducs  d'Anjou  & de 
Bourgogne. 

— T E Duc  d'Anjou  ne  voulant  rien  oublier  à la  pompe  du  Sacre  du  Roy  , manda 

Année  JL/auxTrouppesqui  efloient  répandues  dans  lesenuironsde  Paris, de  fc  join- 
13S0  Sc  dre  en  vn  lieu  d'aflemblccpour  y venir  accompagner  fa  Maiefté,  8t  ce  jeune 
15S1  Monarqucqui  s’cnnuyoitaMelun  où  il  cftoit  demeuré  fuiuant  les  ordres  du 
Roy  fon  Pere,  fur  bien  aife  depouuoir  fatisfaire  par  cette  occafion  à la  paflîon 
qu'il  auoit  de  le  voir  à la  telle  d’vne  Armée.  Il  aimoit  naturellement  les  Ar- 
mes, & il  le  fit  voir  agréablement  au  feu  Roy  vn  iour  qu'il  voulut  tenter  fon 
inclination  ,&  qu'il  mit  à fon  choix  de  prendre  tout  ce  qu’il  voudroit  de  tout 
cequ'ilauoitdeplus  riche  6c  de  plus  capablede  diuertir  vn  enfant.  Il  vit  tout 
pièce  apres  autre,  fans  rien  retenir  de  ce  qu’il  auoit  manié,  mais  apperccuant 
vnc  efpée  qui  eftoitpcndué  en  vn  coindu  cabinet,  il  y courut, & lupplia  fon 
perede  luy  en  vouloir  faire prefent.  Comme  le  Roy  admiroitaueejoye  ce  bon 
augure  de  fa  valeur,  Mefiire  Guichard  Dauphin,  Seigneur  de  grand  mérité, 
qu'il auoitchoifipourveilleràl’education  de  ce  petit  Prince , le  confirma  dans 
cette  opinion,  & I’alTcura  qu'il  auoit  toufiours  reconnu  qu'il  n’auoit  d’incli- 
nation que  pour  les  cfpées  6c  pour  les  Armes. 

Peu  deioursaprcsleRoy  prit  l'occafion  d’vne  felle  de  Cour  pour  l’éprou- 
uer  vnc  autre  fois  en  prcfence  des  Princes  de  fot^Sang  qu'il  auoit  traittez  , afin 
de  leur  faire  part  delà  joye , 8cde  leur  donner  bonne  opinion  de  fon  fils.  Ilfit 
apporter  deuant  luy  vnc  riche  Couronne  toute  d’or&  de  pierreries , 6c  vn  caf- 
que  tout  pareil , pour  élire  Couronné  del’vne  comme  Roy , ou  pour  eftrearmc 
de  l’autre,  & pour  courir  tous  les  dangers  de  la  guerre  & toutes  les  fatigues  de 
la  Cheualerie:  Sd’onfut  touteftonné  d-Tentcndre  dire  au  Roy  dé  fon  propre 
mouuemcnt , Monfeigneurdonncz-moy  le  calque  & gardez  voftrc  Couronne. 
Ce  premier  brillant  de  (on  courage  luy  attira  l’eftime  6c  l’admiration  de  route 
la  compagnie  , l'on  en  tira  d’heureux  augures , le  Roy  prié  de  fatisfaire  à la  pro- 
mcife y adioufta encore  vne  petite  efpée, il  fit  tout  attacher  au  cheuerdc  fon 
licl,  & commanda  qu’on  luy  fit  des  armes  propres  à fa  taille.  Comme  ce  Prin- 
ce cftoit  fort  fage,  il  ne  manqua  pas  de  feleruir  fort  A propos  de  la  bonne  im- 
prefiionque  cette  genrilleflc  du  Dauphin  fon  fils,  fit  fur  les  cœurs  & fur  les  ef- 
prits  de  tous  les  Grands , il  les  pria  de  luy  eflre  fidèles  apres  fa  mort , & de  luy 
conferuer  cette  affection  qu’ils  auoientconceuüde  fes  vertus  naillantes,  6c  tous 
le  promirent  auec  mille  fentimens  de  tendrefie  & dejoye. 

Le  Roy  continuant  dans  la  paflîon  qu'il  auoit  pour  les  armes  témoigna  quel- 
que eftomieincntpeudeioursauancfon$acrc,que  depuis  la  mort  du  fameux 
Bertrand  du  Gucfclin  ,les  Gens  de  Guerre  fuflent  fans  Chef  pour  les  comman- 
der ,6c  pour  les  faire  viure  en  difeipline.  Le  Regent  y vouloit  pouruoir  par  la 
création  d'vn  Garde  de  l’Oriflamme  , mais  il  en  pretendoit  le  choix  pour  en 
faire  fa  créature , 6c  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Bourbon  , ne  manquèrent  pas 
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de  s’y  oppofer,  farce  que  parles  articles  de  leurTrairé, il  cftoit  dit  expreffé-  ~ — ; — • 
mentque  les  affaires  de  la  Guerre  fcrcglcroienc  fous  le  nom&fous  l’authorité  A"nec 
du  Roy  & par  fa  feule  volonté.  C’cft  pourquoyils  trouuerent  plus  expédient  de  '5®0- 
luy  aller  propofer  défaire  vn  Conneftable,  & l’on  y procéda  par  elechon  apres  ‘J®1’ 
ferment  fait  entr’eux  de  ne  penfer  pour  cette  haute  & importante  Dignité,  qu’i 
celuy  qu’ils  jugeroient  le  plus  expert  Scie  plus  entendu  A bien  placer  vn  Camp, 

& plus  capable  de  le  faire  fubfifter  par  fes  viures , de  le  garder  de  lurprifc,  de 
bien  prendre  l’occafion  d’vn  combat,  de  bien  ranger  vne  Armée  en  bataille, 

& de  fècourir  à propos  les  corps  ébranlez. 

Lebon-heur  de  la  France  voulut  queplufieurs  fe  trouucrent  aiTez  dignes  de 
cét  cmploy  ; mais  Oliuier  de  Cliflon  Grand  Seigneur  de  Bretagne  remporta 
cét  auantage  dans  la  comparaifon  des  mérités  de  tous  les  Subicts , que  tous 
les  fuffrages  auparauant  partagez  pour  diuers  intereffs  fe  rcünirent  aux 
choix  de  Ta  perfonne,  en  faueur  de  (es  grands  faits  d’Armes  dans  toutes  les 
Guerres  palices  , & principalement  à la  conqueftc  de  la  Guyenne  fur  les 
Anglois.  Le  Roy  fut  bien-aile  que  le  Grand  du  Guefclin  pût  reuiure  pour  fon 
feruice  en  cét  autre  Breton  fidellc  compagnon  de  fes  glorieux  exploits,  il 
l’honoraau(fi-toft  de  l’Efpée  Royale , fie  apres  airoir  rcceu  fon  ferment,  il  luy 
ordonna  d’aller  prendre  le  commandement  de  l’Armée  ,&  delà  mener  du  co- 
fté  de  Rheims  ou  il  fedeuoit  rendre. 

La  Cour  partit  de  Melun  pour  ce  voyage  le  ij.  iour  d’Oclobre , compofée  de 
laplusilluflreNoblefle  duRoyaume,&  particulièrement  desDucs  <fe  Berry, 
de  Bourgogne, de  Bourbon  & de  Bar , & des  Comtes  de  Hainaut.de Harcourt 
& d’Eu.  Et  la  Ville  de  Rheims  qui  cft  obligée  défaire  les  frais  de  la  réception  de 
nos  Roysen  cette  occalîon  de  leur  Sacre , fut  d'autant  plus  à louer  de  fa  magni- 
ficence, qu'elle  n’y  épargna  rien  ; quoy  qu’elle  eut  perdu  fes  premiers  apprefts 
par  le  retardement  de  l’arriuée  du  Roy.  Le  Duc  d’Anjou  en  fut  caufe  par  fon 
auariceinfatiable,  & par  vne  faim  immodérée  de  thefaurizer  qu’il  ne  pouuoit 
aflouuirde  ce  grandamasdeFinanccsquinefefijauroitnombrcrque  ledefunc 
Roy  auoit  laide.  11  creut  qu’il  reftoit  encore  de  l’argent  caché , & comme  il  en 
cherchoit  les  auis  de  toutes  parts  , il  ne  négligea  pas  celuy  qu'il  reccut  de  quel- 
ques Officiers  de  la  garde  du  Roy  défunt , qu’il  auoit  faicféeller  des  lingots  d’oc 
& des  barres  d’argent  de  grand  prix  dans  les  murailles  du  Chafteau  de  Melun, SC 
d’autres  lieux  où  il  s’alloit  diuertir.  Cela  eftoit  vray,  mais  le  Roy  s’en  cftoit  dé- 
couuert  à peu  de  fes  plus  familiers,  encore  les  auoit-il  obligez  par  ferment  de 
n’en  reueler  le  fecret  qu’à  la  perfonne  feule  de  fon  fils  aifné,  quand  il  feroit 
majeur. 

Dunombrede  ces  confidens  cftoit Medire Philippe  de  Sauoify  qucleDuc 
fit  venir, mais  iln'en  pût  rien  tirer,  nypar  douceur  ny  par  menaces,  iufques  à 
ce  que  la  craincc  delà  more  Si  laprefencedu  Bourreau  preft  à luy  coupper  la 
tefle , l’obligerent  à déclarer  la  vérité.  Quelques- vns  difent  que  la  valeur  de  ce 
Treformontoit  à quinze  mille  efeus  d’or,  mais  ileftmalaifé  de  bien  fijauoir  le 
vray  d’vne  chofe  cachée  comme  celle-là,  & tout  ce  qui  s’en  peut  dire  de  cer- 
tain fur  le  bruit  commun  qui  fe  confirme  encore  par  le  témoignage  des  perfon- 
nes  dignes  de  foy  ,c’eflque  tout  ce  qui  s’y  trouuafutenleué. 

Apres  cette  aétion  le  Ducfalla  en  diligence  rejoindre  le  Roy  fur  le  chemin, 

&le  ht  entrer  dans  Rheims  le  Samedy  troifiefme  iour  deNouembre.  Le  peuple 
le  receut  auec  de  grandes  acclamations , &le  Clergé  le  conduifit  faire  fes  prie- 
resenl'Eglifc  deNoftre-Dame,d’oùil  fut  mené  au  Palais  Archiepifcopal  qui 
luy  auoit  eflé  préparé.  Le  lendemain  il  retourna  à l’Eglife  en  mefme  ceremonie 
où  il  fut  fait  Cheualier , & receut  l’accolée  de  la  main  du  Duc  d’Anjou , qui  luy 
ceignit  l’efpée  auparauant  qu’il  futoingt  de  l’huile  celefte , & reueftu  de  fes 
habits  Royaux , dont  la  garde  appartient  auxAbbez  de  Saint  Rcmy  6c  de  Saine 
Denis, oui  les  doiuent  reprefenter  en  cette folemnité. 

Auec  i’Archcuefque  de  Rheims  qui  faifoit  la  ceremonie,  eftoient  les  Euef- 
ques  fes  Suffragans,& les  Pairs  Ecclefiaftiques  de  France  ; mais  des  Seigneurs 
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Laïques  honorez  de  cette  dignité  , il  n’y  auoit  queM.leDuc  de  Bourgogne 

Année  leur  Doyen  , parce  que  le  Comte  Louis  de  Flandres  cftoit  abfent,  & que  les 

1380.  8c  Duchez  de  Guyenne  & de  Normandie,  & les  Comtez  de  Champagne  8c  de 

1381.  Thouloufe  cftoient  réunis  à la  Couronne.  Pendant  la  Mefle,  Le  Roy  ayanc 
efté  Sacré  par  l’Archeuefquc , 8creueftu  defes  habits  Royaux , fut  commit  par 
les  Pairs  en  vne  place  cminentc  ouucrtcde  tous  coftez , où  l'on  auoit  eleué  ion 
Throfne,  afin  qu’il  pûteftre  veu  de  touslcs  afliftans  : 8c  comme  c’eftla  couftu- 
me  depuis  le  temps  de  Charles-magne  que  Pon  porte  en  ce  iourfon  efpée , nom- 
mée joyeufe,  en  mémoire  d’vn  fi  victorieux  Monarque , l’on  la  mita  la  main  de 
M-  Louïs  Frere  du  Roy  jeune  enfant  de  dix  ans.  Le  Scruice  acheué  le  Roy 
reueftu  des  mefmes  habits  du  Sacre,  donna  l’ordre  de  Cheualeriç  aux  deux  fils 
du  Duc  de  Bar  Sc  du  Sire  de  Montmorency,  £c  à dix  autres  jeunes  Seigneurs. 

Le  feftin  Royal  qui  fe  fit  enfuite  , fut  troublé , comme  il  n'eft  que  trop  ordi- 
naire aux  iours  de  réjouïflance  -,  par  le  différend  qui  furuintpourlaprefeance 
entre  les  Ducs  d'Anjou  Se  de  Bourgogne.  Le  premier  comme  aifné  voulue 
prendre  la  première  place , l'autre  la  prétendit  en  vertu  de  fa  qualité  de  Doyen 
dea  Pairs,  8c  cela  fit  vn  grand  bruitqui  fembla  ne  fe  pouuoir  terminer  que  par 
les  armes,  parce  que  chacun  des  Officiers  de  guerre  commcnçoit  à prendre 
party  félon  fon  inclination , Sc  déjà  l’on  s’affcmbloit  pour  voir  à qui  l’emporte- 
roit  de  force,  quand  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  plus  hardy  fendit  lapreflev 
prie  fa  place  8c  dit  courageüfementàfonaifné,mon  frere  i’auray  âuiôurd’huy  le 
rang  qui  m’appartient.  Scie  ne  fouffriray  pas  que  vous  me  priuiez  de  l'honneur 
qui  m'eftdeub.  Comme  cela  fe  fit  auec  la  participation  du  Roy  qui  le  fouffric 
par  conniuence,  le  feftin  n’en  fut  pas  moins  joyeux , 8c  on  n’en  fit  pas  plus  mau- 
uaife  chere,  8c  pour  acheucr  la  magnificence  du  BanquetRoyal , le  nouueau 
Conneftable,  Sc  leMarefchal  de  France  Louis  de  Sanccrre  feruoient  iCheual 
les  plats  fur  la  table  du  Roy.  Pendant  toutle  repason  reprefenta  plufieurs  Hi- 
ftoires  anciennes  pour  diuertirla  compagnie  ,8c  on  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui 
pouuoit  feruirà  rendre  la  fefte  plus  célébré. 


CHAPITRE  QJATRIESME. 

J.  Retour  du  Roy  à Paris. 

1 1.  Un  l'empefehe  de  pajjer  dans  les  ‘vides. 

J IL  Sa  Réception  par  les  Parifens. 

I V.  Il  reçoit  en  Jès  bonnes  grâces  le  Comte  de  Jaint  Paul. 

V.  Oui  accujc  de  trahifen  Bureau  delà  Riuiere  ,F duory  du  feu 

Roy. 

V I.  Maintenu  & protégé'  par  le  Connefiable  de  Clijfon. 

APrcs  leSacre.lcRoyreccut  en  perfonne  les  hommages  & le  ferment  de 
fidelité  des  Princes  8c  des  Seigneurs  la  Couronne  en  teftcl’efpace  de  deux 
iours , 8c  cela  fait  on  le  ramena  en  diligence  à Paris  par  la  Champagne  Sc  la  Pi- 
cardie. Mais  on  ne  s’eftonna  pas  fans  fujec  de  ce  qu’on  luy  fit  prendre  vne 
route  à l’efeart  pour  le  détourner  des  bonnes  Villes  où  il  eftoit  attendu  en 
grand  honneur  8c  fomptueux  appareil.  On  creut  que  c’eftoitpour  u’eftre  point 
obligez  à l’exemple  clés  Roys  fes  predcceflcurs  qui  auoient  accouftumé  en  de 
pareilles  rencontres  de  témoigner  leur  magnificence  Scieur  bonté  par  la  confir- 
mation des  priuileges  des  Villes,  8c  par  la  deliurance  des  prifonniers,  8c  plu- 
fieurs qui  fqauent  le  fecrct  de  ce  procédé  difent,  que  ce  fut  principalement 
pour  empelchcr  que  le  Roy  des  prières  8c  des  remonftrances  des  habitans  ne 
relâchât  quelque  chofe  des  fubfides.  On  trouua  encore  à redire  en  ce  voyage 
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de  ce  que  reuenant  A Paris , Scn’eftanc  éloigné  que  d’vue  lieue  de  l’Eglife  de  

Saint  Denis,  Apoftre  8c  Patron  de  la  France,  où  l’Abbé  & le  Conuent  s’é-  Année 
toient  préparez  a le  receuoir  en  Proceflîonfoleninellc  quelques  efprits  libertins  ijSô.  6e 
le  diffuadcrcc  deluy  rendre  cedeuoir  pour  le  remettre  a vn  autre  temps.  Le  len-  >J*i. 
demain  iour  de  Dimanche;  il  s’habilla  d’vne  fine  eftoffe  defoyc , toute  femée 
de  fleurs  de  lys  d’or  pour  Ton  entrée  dans  Paris , 8c  les  principaux  de  la  Ville  vin- 
rent à chenal  au  deuant  de  luy  iufquesau  village  delaChappelle,  auec  leurs 
Robbes  my-parties  de  blanc  8c  de  verd. 

Toutes  les  rues  & les  places  publiques  eftoient  parées  comme  desEglifes.de 
diuerfes  tapifferies  , il  y auoitd’cfpace  enefpace  des  Chœurs  de  Mufique,  8c on 
voyoit  quantité  de  fontaines  qui  lalliff’oient  dulaiét,  du  vin  8c  des  eaués  com- 
pofées,  dont  la  nouueauté  8c  l’inuention  donnoit  de  l’admiration  à tous  lej 
palfans , auili  bien  que  le  bel  art  Scia  ftruéturede  plufieurs  belles  machines  cu- 
rieufement  innentccs  au  fuiet  de  cette  réception.  Le  Roy  les  vid  auec  plaifir  6c 
apres  auoir  efté  faire  fa  priere  A Noftre- Dame  , où  l'Euefque  Sc  le  Chapitre  le 
receurent  Proceflionnellementauec  le  texte  des  Euangilcs  en  grande  ceremo- 
nie,il  alla  defeendreau  Palais , fc  y receut  plufieurs  preléns,  tant  de  la  ville, 
que  des  Prélats  8c  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  y tint  fefte  planiore 
8c  Courouuertc  pendant  trois  iours  qui  fepafferenr  en  tournois  8c  autres  jeux 
militaires  , 8c  comme  toutes  les  Dames  de  la  première  qualité  y auoient  cfté  in- 
uitéespar  les  Cheualiers , il  n'y  en  eutpas  vn  qui  ne  tafehât  de  fignaler  fon  cou- 
rage 8c  là  magnificence  pour  fatisfaire  A la  dignité  de  la  fefte  8c  à l’elperancc 
qu’ils  en  auoient  donnée. 

A ces  jouftes  fe  trouua  l’illuftre  Waleran  Je  Luxembourg  Comte  de  Saine 
Paul , nouuellcmcnt  rappellé  d’Angleterre , pour  fe  purger  deuant  le  Roy  de 
diuers  cas  qu’on  luy  impofoit-  On  l’accufoit  principalement  d’auoir  commis 
vn  crime  de  leze  Majefté , pour  auoir  époufé  fans  le  confcntement  du  feuRoy 
la  fœurde  Richard  Roy  d’Angleterre , d’auoir  par  ce  moyen  faic  alliance  auec 
les  Ennemis  du  Royaume,  8c  d’auoir  promis  de  les  aider  de  fes  places  8c  de  fes 
Chafteaux  ; mais  quoy  que  plufieurs  leiugeaffent  inexeufableaufujeede  ce  ma- 
riage , il  ne  laifla  pas  de  trouuer  des  gens  auprès  du  Roy  pour  plaider  fa  caulè. 

Ils  rejetteront  toute  la  faute  fur  l'emportementde  fajeuneffe  qui  fe  meurifl'oic 
de  iour  en  iour,  8c  qui  produiroit  de  meilleursfruits  dans  vn  aage  plus  auancé. 

La  clemcnce  du  Roy  l’emporta  fur  le  poids  d’vne  accufation  fi  confiderablc,  il 
permit  au  Comte  de  fe  purger  en  fa  prefence,8c  des  Grands  de  fa  Cour,  afin 
d’en  étouffer  la  mémoire,  il  y vint  les  yeux  baillez  , il  fe  mit  deuant  (a  Majeftc 
en  eftatde  fupplianr,  8c  apres  auoir  allez  fuffifamment  répondu  A tout  ce  qui  luy 
fut  objecté , pour  fe  mieux  iuftifier , il  offrit  le  combat  A quiconque  oferoit  en- 
treprendre de  l’acculer; mais  le  Roy  luy  impofa  filence , 8c  pardonna  tout  A 
Ion  aage. 

Apres  auoir  remercié  ceux  qui  l’auoientafiifté  auprès  du  Roy , il  ne  fongea 
plus  qu’à  fe  vanger  deMcflire  Mureau  de  laRiuiere,par  leConfeil  duquel  le 
Roy  Charles  V.  l’auoit  banny  du  Royaume.  Pour  luy  rendre  la  pareille,  il  l’ac- 
eufa  aulfi  de  trahifon  ,affeurant  contre  luy  qu’il  auoit  cette  année  mefme  tenté 
le  courage  des  Anglois  pour  les  attirer  fur  la  France,  8c  que  c’eftoit  vne  vérité 
lî  confiante  , qu’il  la  prouueroit  par  vne  lettre  eferite  de  fa  propre  main  , 8c 
fcellée  de  fon  Sceau,  qu’il  auoit  cnuoyéeaux  ennemis.  Il  feruit  beaucoup  en 
cette  occafion  au  Sire  de  la  Riuierc  d’auoir  fait  des  amis  dans  la  profpcrite,  8c 
quelques  biens  qu’il  ûet  amaflè , ils  auroient  cfté  plus  capables  d’aider  A fa  perte 

3ue  de  le  fouftenir.s’il  ne  fefut  figement  conduit  dans  les  bonnes  grâces  du  R oy 
efunt,  8c  s’il  n’cùt  employé  tout  le  crédit  de  la  Charge  de  premier  Chambel- 
lan A bien  faire  aux  perlonnes  de  mérité  qu’il  traittoitauec  ciuilité , dontilpor- 
toit  les  intereftsauec  chaleur , 8c  qu’il  auoit  toufiourseflàyé  de  pouffer  dans  les 
premières  Charges  de  laCour,il  auoit  mefmes  difpofé  le  Roy  fon  Maiftre  A 
donner  l’efpée  de  Conneftable  A Médire  Oliuier  de  Cliffon  , 8c  comme  ce  bon 
office  les  auoit  vnis  d’vne  très-étroite  amitié,  il  eut  particulièrement  recours 
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à fa  protection  dans  cette  extrémité  , Sc  luy  efcriuit  cette  lettre  en  toute  dili- 
gence. 

Mon  tres-cheramy,  vous  eftes  le  fcul  apres  Dieu , que  ic  puilTc  reclamer,  & 
fur  la  fermeté  duquel  te  puilfe  fonder  l'efperance  démon  falut , dans  la  perfe- 
cution  queie  fouffrepar  vnc  calomnie  qui  me  met  hors  de  moy,&  qui  mobli- 
gc  de  vous  mander  tout  en  defordre,  que  ic  fuis  tres-injuftement  aceufé , & 
qu’il  s’agitde  la  perte  démon  honneur  8c  de  ma  vie  , de  la  ruine  de  ma  maifon, 
de  l’extinction  entière  de  ma  famille.  l’implore  voltre  alfiftancc  & j’attens 
auec  impatience  par  ce  mcfme  porteur  des  nouuelles  de  ce  que  vous  aurez  eu 
la  bonté  de  faire  pour  moy  auprès  du  Roy. 

Comme  les  véritables  amis  ne  fepeuuent  éprouucr  que  dans  l’aduerficé,  ce 
Conneltablc  que  tant  de  bien-faits  ne  pouuoient  rendre  ingrat  auec  tantde 
courage  & de  vertu,  ne  ceflaiour  & nuifi  d’interccdcrauprés  du  Roy.  Ilépioit 
fidellemenr  tous  les  mouuemensdefonefprit  ,cantolt  pour  le  fléchir , & tantolt 
pour  le  prier,  quelquefois  il  exageroit  fesferuices,  Sc  les  témoignages  de  la  fi- 
delité qu’il  auoit  rendue  au  Roy  Ion  pere,&  quelquefois  mefmc  il  s’emportoit 
fur  l’innocence  de  ce  cher  Compagnon  de  fa  fortune  , iufques  à dire  haute- 
ment que  quiconque  oferoitfoullenir  le  contraire  enauoit  fauffement  menty, 
& qu'il  le  rnaintiendroit  par  le  combat  de  fa  perfonne  contre  la  fienne.  Pen- 
dantquedefoncoftéilagiflbitauectanr  de  chaleur , plüfieurs  autres  encoura- 
gez d’vn  fi  bel  exemple  le  fecondoicnt  de  tout  leur  pouuoir,fupplians  tres- 
humblementle  Roy  de  ne  pasfouffrir  qu’vn  Cheualier  d’vn  fi  grand  mente  Sc 
d’vne fidelité  fi  reconnue,  fouffriit l’injure  d’vn  infâme  8cd'vn  traiflre.  Le  Roy 
vaincu  de  tant  de  remonftranccs  adoucit  la  colere  qu’il  auoitvn  peu  trop  légè- 
rement conceuc,  il  r’appella  le  Sire  de  la  Riuicrc,  qui  iufques  alors  s'eftoit  tenu 
caché.Scaumois  de  Décembre  enfuiuant  1!  lerefiablit  en  fa  Charge  de  premier 
Chambellan,  malgré  la  haine  déclarée  du  Duc  de  Berry,  Stl'aucrfion  desau- 
tres Princes  de  fon  Sang. 


CHAPITRE  CIN  Qjr  I E S M E. 

I.  Les  Gens  de  Guerre  licenticQ  commettent  pluficurs  deferdres. 

I /.  Que  les  Princes  imputent  à l’auarice  du  Regent. 

III.  Différend  pour  ce  fUjct  entre  luy  & le  Duc  de  Bourgogne. 

I IL.  Ad.  Iean  des  Adarefts  employé  pour  les  mettre  d'accord , encourt 
la  haine  des  autres  Princes  pour  auoir  pris  le  party  du 
Duc  d!  Anjou. 

APres  le  joyeux  retour  du  Roy,  les  Princes  fes  Oncles  tinrent  Confeil  fur  ce 
qui  eftoit  à faire,  Sc  parce  que  langueur  de  l’Hyuer  n’clloit nullement 
propre  à la  Guerre , ils  refolurent  de  licencier  les  crouppes  qu’ils  auoient  dif- 
perlées,  pour  n’eftre  pas  toufiours  à charge  toutes  enfemble  a vne  mefme  Pro- 
uince.  Les  foldats  fafehez  de  voir  fans  recompenfcs  les  feruiecs  de  pluficurs 
campagnes,  8c  la  fatigue  & les  dcfpenfcs  qu’ils  auoient  fupportées  pendant 
l’Hyuer,  obéirent  à regret,  ils  déchargèrent  leur  colere  fur  la  campagne,  & 
ils  n’cxccpterent  pas  mefioes  de  leur  reflentimentles  terres  des  Princes. 

C’eft  ce  qui  fit  naiftre  vn  nouucau  différend  entre  les  Oncles  du  Roy  5c  le 
Duc  d’Anjou  , chacun  imputant  publiquement  tous  ces  excez  de  laSoldatef- 
que  à l’auarice  infatiable  de  ceRegcnt.qui  auoit  pris  & employé  à fon  vfage 
l'argent  deftiné  pour  le  payement  des  gens  de  Guerre,  que  le  Roy  croyoït 
auoir  fi  finement  caché.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  ccluy  qui  éclatta  le  plus  , Sz 
il  porta  fon  indignation  iufques  à demander  qu’il  en  fift  refticucion,  comme 
ayant  tranfgrcllc  l’accord  fait  entr’eux  , qui  ne  luy  donnoit  autre  difpoficion 
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que  de  ce  qui  fe  trouueroit  en  meubles,  tant  dans  les  Gardcrobcs , que  dans  les  — r" 
coffres  & autres  endroits  de  laMaifon  du  Roy.  Il  luy  reprochoit  fouuent  la  A‘11,ec 
quantité  prefque  incroyable  d’or,  de  pierreries , de  riches  étoffes  & de  belle  ’l*0-  &- 
argenterie  qu’il  auoit  enleuée, 6c  leprefl’oit  mefnie  tout  haut  dans  tous  les  Con-  ,J®1' 
feils  d’  en  rapporter  au  Roy  tout  ce  qui  efloit  neccffaire,  non  feulement  pour 
l’vlkgedefa  perfonne  , mais  pour  les  dehors  & pour  l’efclat  de  la  dignité.  Le 
refus  de  l’vn  8c  la  perfecution  de  l’autre, ne  manqua  pas  à ce  qu’on  deuoit  atten- 
dre d'vn  mécontentement  iufques  alors  caché  fous  la  cendre  de  la  dilfimula- 
tion  , il  en  fortit  vn  feu  dedifeorde , ils  en  vinrent  aux  groffes  paroles  & aux  re- 
proches, ils  furent  toujours  depuis  contraires  en  leurs  aduis  , 8c  tous  les  Con- 
feils  fe  pafferent  en  piques  & en  injures. 

Il  cft  bienmalaifc  que  le  public  ne  patiffedes  querelles  qui  naiffent  entre  des 
perfonnesde  cette  qualité  ; c’eft  pourquoy  les  Grands  & les  Prélats  de  la  Cour 
jugèrent  d propos  de  courir  au  deuant  de  cétcmbrafcmcnt  qui  menaçoit  l’Ella  t. 
ils  leur  remontrèrent  par  bonnes  raifons  8c  par  exemples  l’importance  de  leur 
vnion.  Ils  leur  reprefencerent  toutes  les  fuites  pernicieufes  d’vnc  (î  dangereufe 
mes-intelligence  , Sc  ils  obtinrent  enfin  auec  beaucoup  de  peine  qu’ils  garde- 
roient  de  part  8c  d’autre  l’accord  fait  entr’eux  auparauant  le  Couronnement, 
faufà  regler  ce  qu’ils  pretendroientauoir  cfté  fait  au  contraire,  Maiflrc  Iean 
des  Marefts  Aduocat  General , qu'on  choifit  pour  Arbitre  , ne  manqua  pas  d'e- 
loquence  dans  cette  occafion  , mais  il  l’employa  toute  entière  à exalter  les 
grands  trauaux  8c  les  foins  du  Regent , iufques  à le  louer  d’auoir  fait  de  grandes 
auances  du  fien  pour  le  bien  du  Royaume.  lien  fitvnclongue  exagération  , & 
ne  dit  rien  des  belles  a&ions  ny  desferuices  des  autres  Ducs  ; dont  il  s'acquit  la 
hainepour  tout  mente  de  ce  grand  Panégyrique. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Les  diuifions  de  Paris  recommencent  au  retour  du  Roy. 

I /.  Le  peuple  prejfe  pour  fin  fiulagement. 

III.  Vn  Cordonnier  emeut  le  peuple  contre  les  Grands  & les  prin- 

cipaux de  la  Ville. 

I V.  Le  Preuofi  des  Marchands  contraint  d'aller  rucrs  le  Regent. 

V.  Réponfi  de  Miles  de  Dormans  Chancelier  de  France  au 

peuple. 

V /.  Les  tmpofls  fint  reuoque!^ \ 

VII.  Le  peuple  non  content  demande  que  les  Iuifs  (oient  chajfc  fide 
Paris. 

COmme  l’on  regarde  auec  plaifir  lafcrenité  de  l'air  apres  l’orage , telle  fut 
la  fatisfaélion  que  l’on  eut  devoir  la  paix  fuccederà  ce  troublcde  la  Cour; 
mais  comme  on  recommençoit  à trauaillerauec  plus  d’intelligence  aux  affaires 
d’Eftat , voicy  vn  nouueau  trouble  ciuil  qui  s’eleue  par  l’impatience  du  petic 
peuple  de  Paris.  Il  auoit  attendu  au  retour  du  Roy  le  foulagcinent  des  impofts 
que  le  Duc  d’Anjou  luy  auoit  promis,  8c  comme  il  vid  le  temps  écoulé  , il  com- 
mença de  murmurer  contre  la  lafeheté  des  notables  Bourgeois  ; les  Efprits  s’é- 
chauffèrent,8c  peu  s’en  fallut  que  la  populace  neprift  les  Armes  , 8c  ne  fift  infult 
aux  principaux delaVille.  Cela  obligea  le  Preuoft  des  Marchands  à faire  vne 
affcmblée  au  Parloir  aux  Bourgeois  deuancle  Chaftelet,  mais  parce  que  la  ca- 
naille y accourut  en  plus  grand  nombre  que  n’eut  cfté  la  Compagnie  qu’on 
auoit  mandée,  prefque  tous  les  aduis  alloicntàfecouërlejoug,  8c  à crier  liberté. 

B iij 
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~ — ; — LePreuoft  toutefois  propofa  d'attendre  quelque  temps, de  crainte  de  rrou- 
blerlaioye  qu’on  auoit  témoignée  de  l’arriuéedu  Roy  , les  plus  fages y confen.  . 

15S0.  8c  toienti  fj  leur  exemple  ne  tcnoit  le  peuple  dans  le  relpect,  on  pouuoit  croire 

'S*1,  qu’il  eftoit  radoucy  par  l'efperance  qu’on  auoit  d'obtenir  quelque  grâce  de  la 
bonté  du  Prince  , lins  la  rencontre  d'vn  brutal  de  Cordonnier  qui  nue  tout  en 
defordre  par  lés  crieries. 

n Jamais  , dit-il  , ne  iouïrons-nous  en  repos  de  nos  biens , l’auarice  toufiours 
croiffantedes  Grands  nous  chargera. t’elle  incelfamment  d'impofts,  &de  nou- 
” uclles  exaâions  au  deflus  de  noftre  deuoir  & de  nos  forces  ? Faudra-t-il  que 
” noyez  de  debtes  nous  payons  tous  les  ans  plus  que  nous  n’auons  de  reuenu  ? Que 
» dites-vous,  Meilleurs  les  Bourgeois,  de  cét  extreme  mcfpris  où  vous  viuez, 

„ n’eft-il  pas  vray  qu’on  vous  ofteroit  li  l'on  pouuoit  vncpartic  de  l’air  que  vous 
relpirez  , puis  qu’on  vouscnuiciufquesà  la  voix  , 8c  iufquesà  la  voix  8c  a lafigu- 
” re  de  l’homme»  Puis  qu’on  trouucmauua  s que  vous  vous  rencontriez  auec  les 
” Notables  aux  Aflcmblées  8c  dans  les  lieux  publics,  & enfin, puis  qu’on  vous 
*>  traitte  auec  tant  de  différence  , que  de  demander  arrogamment  quel  droit  à la 
„ terredefe  vouloir  mellcrauec le  Ciel , 8c  pourquoy  la liedu  peuple  vouloir  en- 
trer  en  comparaifon  auec  les  Riches?  Ceux  pour  qui  nous  failons  tous  les  iours 
des  prières , & à qui  nous  donnons  tout  ce  que  nous  auons  vaillant  , n’onc 
” point  d’autre  dcllein  que  de  s’en  faire  braues , & de  brauer  nos  yeux  auec  leurs 
” beaux  habits  tous  couuerts  d’or  5c  de  perles,  & auec  vne  grande  fuitte  deva- 
» lets,8cc’eft  encore  pour  baftir  de  beaux  Palais  qu’ils  cherchent  les  moyens 
„ d’accabler  d’impofts  cette  merc  des  Villes  du  Royaume.  11  n’y  a que  trop  long- 
temps que  la  patience  du  peuple  fouffre  fous  lepoids  de  tant  d’exaétions,  & (i 
l’en  fuis  crû , à moins  que  tout  prelentement  on  ne  leuc  cét  infupportable  far. 

” deau  , mon  auiseft  qu’on  fade  prendre  les  Armes  à tous  les  Bourgeois:  car  il  n’y 
>'  en  a pas  vn  quinedeuft  plus  volontiers  mourir  que  de  conferuer  vne  vie  fi  mile. 

„ râble , Sc  d’endurer  plus  long-temps  vne  fi  grande  injure. 

A peine  cétinlbîent  harangueur  euft-ilfinyfon  feditieux  difeours,  que  trois 
cens  autres  & plus,  tous  gens  de  mefme  farine  ,&  aulfi  peu  capables  de  raifort 
queluy  , mirent  l’elpéc  à la  main  , Sc  forcerencle  Preuoft  des  Marchands  de  les 
mener  au  Palais,  quoy  qu’il  puft  dire  pour  les  en  détourner.  Ils  demanderenc 
rumultuaircment  que  le  Duc  d’Anjou  vint  ouïr  leurs  remonftrances , & il  y alla 
par  commandement  du  Roy , qui  le  fit  accompagner  de  Meflire  Miles  de  Dor- 
mansEuefque  de  Beauuais , Chancelier  de  France  ,â  qui  le  feu  Roy  auoic  don- 
ne les  Sceaux  , 8c  qui  eftoit  vn  perfonnage  également  confidcrable  pour  fort 
fçauoir  8c  pour  fa  probité.  Ils  montèrent  fur  la  table  de  Marbre  pour  donner 
Audience  au  Preuoft , qui  fit  vne  remonftrance  pleine  de  pitié  fur  l’excez  des 
impofitions,  Scfur  le  miferable  Eftat  du  peuple,  8c  conclud  enfin,  comme  il 
deuoit  pour  n’en  eftrc  point  aflommé,  qu’on  eût  à le  foulager  tout  prelbnte- 
ment  des  charges  que  le  défunt  Roy  auoit  mis  fur  luy  5 puis  qu’aulfi  bien  ne  les 
fouffriroit-on  plus, dans  la  rcfolution  où  l’on  eftoie  de  pluftoftmourir  quede 
rien  perdre  de  l’ancienne  liberté.  Cen’eft  pas  qu’il  ne  talchâc  à fatisfaire  à fon 
deuoir  apres  auoir  fatisfait  d la  fureur  de  ces  mutins , il  s’adoucit  vn  peu  fur  la 
fin  , 8c  comme  ce  ne  fut  pas  fans  appréhender  de  leur  déplaire  , il  fut  bicn-aife 
d’entendre  par  vn  grand  bruit  qui  s'eleua  dans  la  multitude , qu’elle  eftoit  con- 
tente de  fon  action  Le  Duc  qui  eftoit  fort  auifé.eut  de  fa  parc  le  mefme  foin 
de  ne  rien  dire  qui  les  puft  emportera  quelque  chofe  de  violent  qui  commift  fa 
perfonne  8c  fa  dignité  , il  les  flatta  de  douces  paroles  , 8c  apres  auoir  ateiré  à 
foy  les  yeux  8c  les  oreilles  de  tous  ces  feditieux  deuenus  plus  capables  de  raifon, 
il  commanda  au  Chancelier  de  parler , 8c  voicy  ce  qu’il  dit  fans  rien  perdre  de 
fa  grauité. 

„ S’il  eftoit  befoin  deloüer  icyautantqu’elle  le  mérité,  la  libéralité  des  Roys 
8c  des  Princes  de  France  enuers  la  ville  de  Paris  , ie  dirois  que  de  tout  temps  ils 
l’ont  fauorifée  8c  honorée  de  plufieurs  beaux  Priuileges,  qu’ils  ont  modéré  les 
” aides,  qu’ils  l’ont  embellie  de  plufieurs  ouurages  publics,  8c  que  de  toutes  celles 
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dit  Royaume  elle  a toujours  efté  lapins  confiderce  8c  la  mieux  aimée.  Vous  les  7— 

fçauez  par  vne  longue  expérience,  Se  vous  ne  pouuez  luftifier  par  aucun  excm-  Année 
pie  , qu’on  vous  ait  jamais  rien  refuie  que  vous  ayez  demandé  auec  humilité.  ,3®0,  **■ 
C’eft  ce  que  vous  ne  faites  point  icy  : car  qu’eft-ce-JA , ie  vous  prie , d’auoirofé  •s**1- 
venir  en  h grand  nombre  Se  d’vne  façon  furieufe , auec  des  clameurs  accompa-  “ 
gnées  déplus  de  menaces  que  de  refpecf,  pour  obtenird’authorité  ce  que  vous  « 
ne  pouuez  preccndre  que  par  humble  fupplication  ? Vous  mériteriez  bien  fans  ,, 
doute  qu’on  vous  rcnuoyaft  comme  vous  elles  venus  ,8e  qu’on  Vous  fift  fentir 
par  vn  iuftemefpris  combien  vous  auez  ofïenfé  vos  Seigneurs  naturels  ; mais 
cette  offenfe  Vous  eft  gratuitement  remife  par  la  mefme  bonté  qui  leur  eft  na-  “ 
turelle,Sc  dont  ils  ont  accouftumé  de  temperer  leur  fêueritc.  C’eft  A dire  “ 
qu’on  vous  le  pardonne  pour  cette  fois  icy  feulement , Se  pour  ce  qui  eft  des  im-  « 
pofts  que  vous  demandez  qu’on  abolifle , 'comme  les  Roys  ne  font  rien  lins  con.  „ 
feil,  on  en  délibérera,  cependant,  retirez-vous  pailiblement  chacun  chcz- 
vous  iufqucs  à demain quevous pourrez peut-eftreobtenireeque  vousdefirez.  ‘ 

Ils  fe  retirèrent  fur  cetce  efperance.  Se  l’affaire  mile  en  deliberation,  il  fe 
tfouua  allez  d’aduis  pour  ne  rien  accorder  au  peuple  dont  il  pufl  tirer  auantage 
pour  aller  du  petit  au  grand,  8c  pour  l’entretenir  dans  cette  arrogance  ; mais 
quand  on  le  vidreuenir  le  lendemain  dans  la  mefme  refolution  de  mourir  plu- 
ftoft  que  de  rien  démordre,  le  Chancelier  y confentit  pour  le  Roy  8c  leRegenr, 

8c  il  leur  en  porta  luy-mefme  la  nouuelle.  Il  n’y  a rien  , leur  dit-il  , qui  puiffe 
rendre  vn  Eftat  floriflant  que  la  douceur  duGouucrnement , 8c  tout  le  monde  “ 
fçait  par  vne  heureufe  expérience  que  Dieu  regarde  auec  amour  la  puiffance  « 
qui  n’eft  point  accompagnée  d’orgueil  8c  de  dureté  ; parce  que  la  principale  « 
force  d’vn  Eftat  confine  principalement  en  l’obeïflance  volontaire,  8c  en  î’af- 
feéfion  des  peuples.  Cela  fait  vne  vnion  qui  rend  les  Roys  redoutables  A leurs 
Ennemis , 8c  comme  rien  n’eft  plus  capable  d’entretenir  cette  vnion  que  de  “ 
veiller  au  repos  des  S'ubiets , 8c  de  les  maintenir  dans  la  iouï  (Tance  de  leurs  biens,  « 
il  faut  que  vous  fçaehiez  que  c’eft  le  fentimentdu  Roy.  Il  ne  veut  point  fe  fer-  <c 
uirdefonauthorité  contre  vous.il  aime  mieux  vfer  de  fa  clemence, 8c  vous  „ 
traitter  auec  douceur.  C’eft  pour  cela  qu’il  vous  décharge  prefentement  de 
toutes  forces  d’impoftsSc  defubfides , vous  remettant  libéralement  toutes  for-  “ 
tes  de  Péages,  8c  de  droiéb  d'entrée  8c  de  forcie,auec  vne  pleine  faculté  de  “ 
vendre 8c  d’acheterfansrien  payer, fous  quelque  pretexte  que  ce  foie.  L’Ediét  « 
en  fera  demain  publié  par  les  carrefours  8c  places  publiques. 

Ilfcmbloit  bien  qu’ils deufTenceftre  contensd’vnefi  grande franchife, mais 
quelques  Nobles  qui  eftoientpreflez  8c  obérez  des  vfures  iournalieresdes  Iuifs 
quiruinoient  coûtes  les  familles,  auoient  trouué  moyen  de  confondre  adroite- 
ment leur  intereft  auec  celuy  du  peuplé.  On  s’écria  fort  contre  cesrtial-heu- 
reux  , on  demanda  qu’ils  fufTcnt  chaflez  hors  de  Paris  ,quoy  qu’ils  payaiïent  vn 
grand  tribut  au  Roy  pour  auoir  la  liberté  d’y  demeurer,  8c  le  Chancelier  qui 
n’y  cftoit  point  préparé, ne  put  faireaucre  chofe  que  de  leur  pf  omettre  fatis- 
faclion  dans  peu  de  iours. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  Le  peuple  derechef  émeu  rompt  & force  les  Bureaux  des 

Receptes. 

I I.  Pille  les  matfins  des  Iuifs  , & fait  par  force  baptifer  leurs 

enfans. 

III.  Le  Roy  les  refiablit. 

T O ut  ce  peuple  s’en  retourna  parfaitement  content  du  Chancelier  , 8c 
d’abordil  creut  tout  deuoir  à la  prudence  8c  aux  bonnes  intentions  de  ce 
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Magiftrat  dont  il  publia  les  louanges  ,mais  cela  ne  dura  gueres.  Les  plus  mu. 
tins  voulurent  Te  faire  honneur  de  ce  bon  fuccez.  Ils  en  prirent  aduantage  pour 
faire  denouuellesinfolences,  8c  i’eftime  dire  obligé  de  les  eferire,  quoy  que 
le  récit  n’en  foirpeut-eftre  pas  agréable  , parce  qu’il  eft  du  deuoir  d’vn  Hifto- 
rien  exact  & curieux  de  ne  pas  obmettre  les  moindres  chofes  qui  tombent  dans 
fonfuiet.  Le  iour  mcfmc  que  fedeuoit  faire  la  publication  de  l’Edict , cette  ca. 
naille  fe  débanda  par  les  ruës , rompit  les  boiftes  8c  les  Bureaux  delaReccpte 
des  impolis  ,jetta  les  deniers  à terre,  déchira  les  tariffes  5e  lespanchartes  donc 
elle  fema  les  pièces  furie  paué,  5c  apres  s'eftre  mife  en  curée  par  ce  premier 
exploicl,  elle  alla  delà  mefme  furie  fondre  dans  vne  rue  où  il  y auoit  quarante 
maifons  de  Iuifs  qui  les  habitoient  fouslapermiffion  5clafauuegardedu  Roy. 
Chacun  y butina  à diferetion , les  vns  prirent  des  colliers  de  perles , des  bagues, 
des  pierreries , des  ceintures  5c  autres  ornemens  de  femmes  aifez  à tranfporter, 
d'autres  aimèrent  autant  fe  charger  de  draps  de  foye  5c  de  riches  habits,  il  y en 
eut  qui  jetterent  la  vaiflelle  d'argent  par  les  feneftres  pour  la  tranfporter  de 
nuiél  en  leurs  maifons , 6c  quelques- vns  plus  auifez  profitèrent  de  l'occafion  par 
le  confeil  de  quelques  Gentils  hommes  intereffez  , pour  détourner  toutes  les 
promefles  8c  les  obligations  que  ces  pauures  miferablcs  auoient  de  plufieurs 
Nobles, 5c  aucres  gens  de  toutes  conditions . 

Il  s’en  trouua  d’aflez  cruels  pour  faire  main-baffe  fur  tous  les  Iuifs  qu’ils  ren- 
contrèrent, 5c  le  ’maflacreauroit  cllé  plus  grand,  s’ils  nefefuflentfauuez  en  di- 
ligence dans  leChaftelec,  où  ils  dcmandoientauec  beaucoup  d’inftance  pour 
leur  feureté  , qu’on  les  voulue  enfermer  auec  les  prifonniers.  Leurs  femmes 
éplorées  nefçauoient  que  deuenir pendant  céc  horrible  defaftre , 5c  fi  quelques 
vnes  gagnerentlemefmeazile  auec  leurs  enfans, les  autres pourfuiuies  de  trop 
prés , fe  rendirent  toutes  chargées  qu’elles  eftoientA  lamercyde  ces  brutaux, 
qui  non  contens  de  les  détroufler,  leur  arrachèrent  leurs  enfans  qu’ils  menè- 
rent à l’Eglife  pour  les  faire  baptifer.  Le  Roy  porta  fortimpatiemmenc  cette 
infolence,  & en  attendant  qu’il  eût  occafion  d’en  faire  Iuftice,ilfe  contenta 
de  reltablir  les  Iuifs  en  leurs  maifons,  8c  de  faire  publier  à fon  détrompé  par 
tous  les  carrefours  qu’on  euft  à rapporter  fur  peine  delà  vie  tout  ce  qui  leur 
auoit  efté  pris  ,mais  fort  peu  de  gens  y obéirent. 


CHAPITRE  HVI  CTIESME. 

* 

/.  Les  Anglois  font  des  courfis  en  France. 

II.  V ont  hyuerner  en  Bretagne. 

III.  Ou  le  Duc  les  fauortfè  & fillicite  en  vain  fis  Barons  d’entrer 

en  leur  party. 

I V.  Le  Conneflable  de  Cltjfon  & Robert  de  Beaumanoir  s’y  op~ 

pofint  & l'empefehent. 

V.  Le  Duc  oblige'  de  traitter  auec  la  Cour  par  fis  Arnbaffadeurs. 

IV fques  à prefent  ie  me  fuis  contenté  dff  dire  que  les  Anglois  faifoient  diuerfes 
aétions  d’hoftiiité  dans  ce  Royaume,  mais  apres  auoir  donné  l’ordreScl’é- 
tabliflement  des  affaires,  il  eft  à propos  de  remarquer  que  la  Guyenne  en  fut 
particulièrement  infeftée  par  les  trouppes  que  commandoit  Thomas  , Duc  de 
CUccJlrc , fils  du  Roy  d’Angleterre.  Depuis  le  mois  de  Septembre  que  les 
Oncles  du  Roy  auoient  quitté  cette  contrée  , ils  ne  fe  contentèrent  pas  de 
trauerfer  le  Poiâou  8c  la  Touraine  ,5c  de  venir  iufquesi  l’Abbaye  deMarmon- 
fticr , ils  paflërent  encore  dans  l’Anjou  8c  iufques  en  la  Bretagne,  portans  par 
toutle  fer6clefeu,bruflans  les  Faux-Bourgs  des  Villes  ,8c  faccageans  mifera- 

blement 
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blementtout  ce  qu’ils  crouuoient  à la  campagne.  Ils  f<;auoient  bien  que  les  .. 
Barons  de  Bretagne  trauailloicnc  alors  à réconcilier  leur  Duc  auec  le  Roy,  mais  Année 
comme  Ton  Traité  n’eftoit  point  encore  conclu  , ils  creurent  que  c’eftoît  vn  ijSo.  Sc 
moyen  del’empcfcher  Si  de  le  reccnir  dans  leur  party , s’ils  profitoient  de  l’oc-  1381. 
c'afion  poury  venir  hyuerner  j à condition  néanmoins  de  n’eftre  pointa  char- 
ge au  pais , Sc  d’y  viure  comme  amis , & comme  alliez. 

La  condition  plaifoit  allez  au  Duc  de  Bretagne,  & toute  la  difficulté  fut  d'y 
faire  confentir  les  Seigneurs  du  pais,  qu’il  n’y  put  refoudre  , que  les  Anglois 
n’eulfent  promis  fous  là  caution,  qu'ils  n’entreroient  en  aucune  place  forte 
qu’ils  demeurqjfoient  logez  en  campagne,  Si  qu’ils  viuroient  à leurs  dépens 
C’eft  tout  ce  qu’il  put  obtenir , quelque  inftance  qu’il  pût  faire  pour  gagner' 
ces  Seigneurs  , & pour  les  interefler  dans  fon  party,  fous  prétexté  qu’il  luy  fe- 
roit  injurieux  apres  auoir  conquis  Ion  Duché  par  les  Armes , de  fouffrir  que  le 
Roy  y fie  des  exactions , & d’obeïr  tout  Souuerain  qu’il  pretendoit  eftrc,aux 
Princes  qui  Gouuernoienc  ,&à  la  nation  Franqoife  Sc  Normande  qui  luy  eftoit 
naturellement  ennemie. 

Il  y en  eut  allez  qui  fe  biffèrent  cajolIer,maisMe(Iire  Oliuier  de  Cliffon 
qui  en  fut  auerty  ,Sc  qui  connoilToit  les  rufes  du  Duc, y donna  bon  ordre  par 
le  foin  qu’il  prit  d’écrire  à Meffire  Robert  de  Beaumanoir,  qu’il  fc  haftât  d’ar- 
refter  cette  menée,  & de  preuenir  vn  feu  encore  caché  fous  la  cendre, coût 
preft  d’embrafer  fa  Patrie,  Sc  d’engager  tout  le  Royaume  dans  vne  cruelle  Si 
langlante  guerre.  Ce  Seigneur  de  Beaumanoir  cftoit  vn  homme  de  grand  cré- 
ditée tres-ridellc  à la  France, aulfi  ne  manqua-t-il  pas  d’aflemblcrles  Barons, 
qui  peu  auparauant  auoient  juré  fidelité  au  Roy  défunt , Sc  les  ayant  menez  vers 
le  Duc,  il  ne  craignit  point  de  luy  faire  honte  delà  malice,  qu’il  fit  paroiftre  i 
découucrt.  11  luy  foullint  en  face  que  le  Roy  eftoit  Souucrain  de  fa  Terre, 
qu’il  luy  deuoit  feruice,&  que  s’il  s’oublioic  defondeuoir  iufquesà  faire  quel- 
que entreprife  contre  luy , que  tout  ce  qu’ils  eftoient  là  prelèns  de  fesSubiecs 
& defes  amis,  prendroient  le  party  de  France.  Le  Duc  cftonné  de  cette  fer- 
meté, tafeha  inutilement  de  les  éblouir  de  friuoles  exeufes  ,&  craignancauec 
raifon  quelque  defordre  en  fes  affaires  , il  falluc  fe  refoudre  d’enuoyer  fes  Affl- 
baffadeurs  à la  Cour  , vers  le  Roy  & fes  Oncles. 

Ils  demandèrent  tres-humblemcnt  le  pardon  de  leurMaiftre,  ils  protefte- 
rent  d’vne  entière  fidelité  de  fa  part  pour  l’auenir , & déclarèrent  qu’il  rcce- 
uroitauec  refpeff  tontes  les  conditions  qu’il  plairoit  au  Roy  de  luy  preferirej 
mais  il  ne  fut  rien  refolu  fi-coft,  àcaufe  des  diuerfes  inclinations  des  Princes  du 
Confeil.  Le  Duc  de  Bourgogne pottoit  ouucrtementfesintercfts,  àcaufe  qu’il 
auoit  époufé  là  parente,  & ics  autres  l'auoient  en  auerfion  pour  fa  mauuaife 
conduite,  Sc  pour  le  peu  de  creance  qu’on  deuoit  prendre  en  fes  paroles; 

11  bien  que  l’affaire  tiroit  en  longueur  fans  grande  apparence  de  fuccez  , Il 
le  Duc  d’Anjou  ne  l'eût  entreprife.  Il  donna  fauorable  Audience  aux  Dépu- 
tez , & apres  leur  auoir  reprefenté  auec  exagération  tous  les  diuers  attentats 
de  leur  Duc, il  conclud  enfin  que  le  Roy  luy  pardonnoit  tout  ; pourueu  qu’il 
vint  rendre  fes  obeïffances  & faire  hommage  à fa  Majefté  , auec  promelle  de 
luyeftrc  fidclle  àl’aduenir:  Mais  qu’il  falloic  aulfi  qu’il  donnai!:  des  cautions 
qui  juralfenc  de  le  remettre  par  force  en  fon  deuoir,fous  peine  de  demeu- 
rer coupables  & complices  de  fa  Rébellion,  s’il  recomboit  dans  fon  infidéli- 
té naturelle.  L’on  reconnut  en  cette  occafion  qu’il  y a de  la  prudence  à 
demander  quelquefois  plus  que  l’on  n’efpcre,  car  on  ne  croyoic  point  que 
les  Bretons  tombaffent  d'accord  de  tant  de  foumilfions;  qu’ils  accepteront 
ncantmoins  auec  fatisfaction  Sc  auec  refpeéh 

Le  Roy  fut  tres-ioyeux  de  cette  ncgotiatioil , il  les  renuoya  auec  de  beaux 
prefens , Sc  leur  fit  expédier  des  Lettres  contenansrout  le  Traitté,  qu’ils  portè- 
rent en  Bretagne  au  mois  de  Février,  & qui  furent  leuës  en  pleine  affemblée, 
où  b paix  fut  iuréc  par  les  Barons  & par  le  Duc  mefmcs  ; mais  ce  fut  plus  de 
la  bouche  que  du  cœur  de  la  part  de  ce  Prince  naturellement  rebelle.  Enver- 
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tu  de  cette  ratification, Meflire  Iean  It  Fcure  Eucfquc  de  Chartres, le  Sire  de  Cht- 
ttreufe  & Maiftre  Arnaud  de  Corbie  Prelidcnt  au  Parlement,  Commiflaires  du 
Roy  qui  les  auoit  depefehez  auec  ces  Députez, luy  donnèrent  nouuelleinueAi- 
turé  de  fon  Duché  au  nom  de  fa  MaieAc,&reuinrcnt  le  mcfme  mois  auec  la  rati- 
fication féellcc  de  fon  fccau. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

* 

/.  Les  Anglois  irritefdu  Traité  du  Duc  •veulent  furp  rendre 
Nantes. 

I I.  Et  font  défaits  par  le  fècours  enuoyé  de  France  en  Bretagne. 

III.  Impofition  du  fol  pour  hure  établie  en  France. 

I V.  Prife  d'vn  Cerf  par  le  Roy  qui  auoit  •vn  collier , & qui  luy 

donna  occafton  de  prendre  deux  Cerfs  pour  Jùpports  de  Jès 
Armes. 

LEs  Angloisqui  faifoient  plufieursrauages  en  Normandie  où  ils  eAoient  les 
plus  forts , furent  fort  furpris  d’entendre  par  la  nouuelle  de  cette  Paix,  que 
le  Duc  de  Bretagne , de  leur  allie  qu’il  cftoit  auparauant , cftoit  deuenu  leur  en- 
nemv,  & fçaehans  que  le  Conneftable  auoit  elle  le  principal  autheur  de  ce  Trai- 
te, ils  s’en  rangèrent  fur  fes  terres.  ( 11  manque  icy  vn  fueiÜet  qui  efi  en  blanc 
dans  l'original ,dr  que  te  reftitüeray  de  l’Hiftoire  delcan  Iuucnal , àitdcsVrfins, 
qui  ricH  autre  chofe  qu'vn  abbregé  de  celle-cy  qu'il  a extraite  iufques  en  Van  1416. 

Et  là  firent  forte  guerre  , & furent  en  Bretagne  bretonant  , faifans  maux  innul 
merablts  , mais  les  Nobles  du  pats  à coup  s'ajfcmblerent , & par  force  d’armes  les 
rebouterent.  Et  lors  les  Anglois  vinrent  deuant  Nantes  affcT^foudainemcnt , en  la- 
quelle Cité  ajfc\  diligemment  & hafiiuemcni  le  peuple  du  plat  pais  fe  retira  auec 
leurs  biens.  Laquelle  chofe  venue  à la  connoijfance  de  Mefire  Amaury  de  Clijfion 
Capitaine  de  la  Ville  , il  fit  grande  diligence  de  pouruoir  à la  garde  , tuition  dr 
deffenfe  de  la  Ville , & ordonna  fes  Gardes . Et  n’efioit  pas  ta  ville  en  aucun  lieu 
forte  de  murailles , Cr  pour  ce  de  libérèrent  les  Anglois  de  l'aJfaiUir , promettons  argent 
à ceux  qui  premiers  y entreraient  : mais  ceux  de  dedans  vaillamment  fie  dejfcndoient > 
CT  icur  Cr  nui  VI  efioient  ajfiailtis  ; dr  doutoit  fort  le  Capitaine , que  ceux  de  dedans 
ne  fie  laffaffient . Si  enuoya  deuers  le  Roy  hafiiuement  ,afin  qu'il  luy  enuoya  gens  par 
lefiquels  ils  puffent  efire  fie  courus. 

Et  fit  le  Roy  grand  diligence  , & y enuoya  de  vaillant  gens , lefiquels  diligemment 
cheuaucherent  ,•  cr  ne  fie  donnoient  les  Anglois  de  garde  quand  fioudainement  frappè- 
rent fur  eux  : lefiquels  Anglois  furent  bien  ébahis , CT  perdirent  leur  principale  ban- 
nière , dr  fie  retiroient  ; mais  leur  Capitaine  les  commenta  à arguer  de  la  laficheté  de 
leur  courage , dr  leur  difoit  que  les  François  n efioient  pas  fi  grand  puijfiance  comme 
ils  esioient  , dr  que  s’ils  fie  voulaient  rallier  , qu'il  ne  faifioit  doute  qu’ils  déconfi- 
roient  les  François , dr  approchèrent  les  vns  des  autres , depuis  qu'ils  eurent  délibéré  de 
combatre  Archers  dr  Arbaleftriers  fort  tirèrent , dr  y auoit  fi  grand  foi  fon  de  trait , 
que  l’air  ou  le  iour  en  efioit  ojfiufqué  : dr  s'ajfcmblerent  aux  lances , haches , dr  efi- 
pces  , dr  combattirent  durement  dr  afiprement , dr  fut  long-temps  qu’on  ne  fçauoit  lefi- 
qucls  auoient  le  meilleur.  Finalement  les  Anglois  ne  purent  fiouftenir  la  vaillance  des 
François , Cr  furent  déconfits , dr  la  plus  grande  partie  morts  ou  pris  , Cr  les  autres 
s'enfuirent  navrcT^dr  blejfi , dr  fie  retirèrent  à Br  efi , dr  y Uijfcrent  garnifon,  dr 
le  demeurant  à toutes  leurs  play  es  fie  retirèrent , dr  allèrent  en  ^Angleterre. 

Cependant  les  Princes  dr  Ducs  connoijfans  la  pauureté  du  Domaine , dr  qu’il  ne 
pottuoit  fiufifire  aux  chofe  s vrgentes  & necejf aires , ajfemblcrcnt  vnc  partie  des  pista 
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Notables  de  Paris , dr  furent  affe\ ^ contents  qu’on  mi  fl  dou^e  deniers  pour  Hure  : dr 
fut.ee  à Paris  dr  a Rouen  crié , & à Amiens  > mais  le  peuple  tout  d'une  voix  le  con- 
tredirent} & ne  fut  rien  leué  ne  txigé. 

Le  Roy , apres  t s’en  alla  à Saint  Denis  vifiter  les  Corps  fa  in  H s , dr  fut  reeeu  par 
l'Abbé  dr  Religieux , dr  venu  quérir  iufques  a la  porte  : dr  le  conduifirent  iufqucs  1 
l’Eglife  chantons  rejpons  , dr  vid  les  Reliques  -dr  fit  fes  offrandes , dr  félon  la  puif- 
fance  de  la  vide  luy  furent  faits  prefens.  Et  de  là  s en  alla  à Senlts  pour  chajfer , £r 
fut  trouué  vn  Cerf  qui  auoit  au  col  vnt  cbaifnc  de  cuiure  doré , dr  dejfendit  qu’on  ne 
le  prift  qu’au  lacs  , fans  le  tuer , dr  ainft  fut  fait , dr  trouua-t-on  ladite  chaifne,  ois 
auoit  eferit , Hoc  Cæfar  mibi  donauic.  Et  deflors  le  Roy  , de  f on  mouuement  porta 
en  deuife  le  Cerf  voilant  , dr  par  tout  où  on  mettoit  fes  Armes  ty  auoit  deux  C<rfS 
stnans  jes  Armes  d'vn  cofte  Cr  d’autre. 


CHAPITRE  DIXIESMH. 

T.  Arriuce  en  Cour  des  Ambajfadeurs  d’Efjtagne  & de  If  on- 
grie  touchant  le  fchtpne  de  l’EgliJè. 

I I.  Leur  i farangue  en  Jaueur  d’Vrbaw. 

III.  Mal  recette  a la  Cour. 

IV.  Reponje  du  Duc  d’Anjou  à leur  Ambajjddc. 

E*  N cette  mefmc  année  mille  trois  cens  quatre- vingt-vn , les  Roys  d’Efpà- 
yjjne  & de  Hongrie , voulans  contribuer  de  leur  parr  à la  paix  de  l'Eglife , Se  i 
l’ailoupiilemcnt  du  fchifme  enuoycrent  leurs  AmbafTadeurs  au  Roy  pour  l’y 
difpofer,  5e  principalement  pour  le  conuier  à quitter  le  party  de  Clément  VII. 
qui  tcnoitfon  Siégé  dans  Auignon.  L'on  les  introduifit  à l'Audience  en  grande 
ceremonie  , & quandils  curcnc  pris  leur  place, le  principal  d’entr’eux  adref- 
ïant  là  parole  au  Roy  Seàfcs  Oncles , comme  il  elt  de  l’honneur  des  Princes  leur 
‘dit. il, de  prendre  en  main  les  interdis  de  l’Eglife  , vous  ne  fqauriez  ignorer 
que  vous  y deuez  prétendre  la  principale  part  : Comme  eflans  fortis  d’vne  race 
h fécondé  en  célébrés  Monarques,  qui  ont  toufiours  fouflenu  la  mefme  Egli- 
fedans  fes  plus  grands  dangers  ,aucc  tanc  de  zcle,de  valeur  & de  gencrofité, 
&qui  l’ont  toufiours  glorieufemcnt  ramenée  au  port,  apres  l’auoir  dégagée 
de  tous  les  cfcueilsoù  l’on  l'a  veuë  Horter  aucc  péril , elle  cil  auiourd’huy  dans 
Jesmcfmes  befoins,Se  c’elt  pour  cefujet  que  les  Roys  de  Hongrie  & d’Efpagne 
nos  Maillres , nous  dcputenticy,  afin  de  vous  reprelcntcr  aucc  combien  de  re- 
gret ils  fouffrent  le  mal.  heur  que  caufe  ce  pernicieux  St  detellable  fchifme, 
qui  la  diuife  par  vue  julteSe longue  punition  des  péchez  des  Hommes.  La  Re- 
ligion & la  Charité  Chrdlienneiontpar  tout  refroidies , vn  chacun  veut  dire 
l'Arbitre  de  fa  creance,  il  l’accommode  à fes  paflîons,  Scc’dl  la  caufe  infailli- 
ble de  ccGouffre  de  Guerre prdl d’engloutir  tous  les  Eilats, du mcfpris  que 
les  Infidelles  font  de  noltrc  Foy,  8c  de  tous  les  maux  dont  nous  fommes  mena- 
cez. Or  comme  il  n’dtque  trop  notoire  que  le  différend  de  la  Papauté  efl  la 
fource  de  ce  dercglement,  ils  ont  voulu  efclaircir  cette  difficulté, afin  qu’ou 
ne  les  pull  accufer  d’agir  par  précipitation  ou  par  furprife , 8c  pour  voirplus 
clairement  dans  ce  mélange  de  diuerfes  factions,  ils  ont  fait  pluficurs  ailem- 
blécs  de  Prélats  8c  de  doétes  Ecclcfialliqucs  pour  examiner  le  droit  des  deux 
contendans  pour  le  fouuerain  Pontificat.  Toutes  chofes  bien  examinées  félon 
le  mérité  de  la  caufe,  nous  attons  appris  de  ces  illuilres  Dodeurs  , Sc  ils  nous 
ont  iuré  fur  leur  Religion  : Qiye  le  Pape  Grégoire  X I.  citant  mort , ceux  auf- 
quelsappartcnoit  le  droit  de  luy  choifir  vnfucceflcur,  élcurcnt  Canoniquement 
Monfeigncur  Vrbain,8c  le  couronnèrent  Se  le  reconnurent  d’vn  contentement 
vnanime.  Mais  que  depuis  ce  temps- là  quelques-vns  de  ceux  qui  l’auoicnc 
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•7  ~ éleu,  pouffez  de  ic  ne  fçav  quelle  mauuaifc  volonté,  ont  fait  vn  party  dan- 

b”6**  gercux  & pernicieux  à l’Ëgljfc  Vniuerfelle,  par  la  création  d’vn  Anti-Pape , qui 

13*0.  ce  cftjyjeflire  Robert  de  Geneve,cy-deuant  Cardinal  fous  le  titre  des  douze  Apo. 

1iSl*  ftres.  Comme  cette  enrrepriienefepouuoitfouftenirque  par  vne  protection 
aulfi  puiffantc  que  lavoftre , ils  en  l'on t venus i bout,  &ioit  que  vous  vousfoyez 
laiffezfurprcndrepar  fimplici té  ,foit  qu’il  y ait  eu  quelque  intereft  demal-vcil- 
lancc,  il  eft  pourtant  notoire  à toute  la  Chreftienté  que  ce  mal-heureux  partY 
contre  la  luîticeSc  la  Vérité  ne  fubfifte  que  par  voftre  appuy.  C’eft  pour  tafi- 
cher  à vous  en  détourner  que  nos  excellons  Princes  nous  ont  chargé  de  cette 
Ambaffadc,Sc  qu’ils  nous  ont  commandé  de  vous  exhorter  pour  leferuicede 
Dieu  Se  de  Ion  Eglife , Se  pour  voftre  honneur  particulier , de  vouloir  reconnoi- 
ftre  l’erreur  Se  la  malignité  de  cette  faction  , de  n’y  plus  adhérer  apres  l’auoir 
reconnue,  Se  de  retourner  à l’vnité  de  l’Eglifc  , 8e  à l’obeïffance  de  ion  feul  vé- 
ritable Se  légitimé  Efpoux  , qui  eft  le  Pape  Vrbain.  Vous  deuez  eftre  perfuadez 
de  cette  vérité , vous  la  deuez  deffendre  à l’exemple  de  vos  glorieux  Anceftres, 
Se  fi  nos  Maiftres  ont  laioye  d’apprendre  que  vous  y foyez  dilpofez , nous  auons 
ordre  de  vousaiTcurer  que  vous  les  trouuerez  préparez  à fe  ioindreaueevous 
auec  tout  ce  qu’ils  ont  de  forces  Sc  de  puiffance.  Il  ne  nousrefte  donc  plus  que 
de  vous  fupplicr  à genoux  de  vouloir  concourir  auec  ces  deux  Grands  Roys  vos 
Frcres , à l’execution  d’vn  projet  fi  raifonnable  8e  fi  Paint , mais  encore  fi  ncccf- 
faire  pour  conferuer  l’vnion  des  trois  Couronnes  ; que  nous  ferions  obligez, 
autrement  de  vous  déclarer  en  leur  nom  qu’ils  renonceroient  A tous  Traitiez 
d’alliance , de  confédération  Sc  d’amitié  faits  auec  le  Roy  Charles  d’heureiifc 
mémoire, pourobcïrauxdecrets  des  Saincts  Porcs  qui  deffendent  toute  forte 
d’intelligence  auec  les  Schifmatiques. 

Comme  ces  Ambafl'adeurs  furent  retirez, chacun  témoigna  du  mécontente- 
ment de  leur  harangue , 8c  plus  encore  de  ce  qu’ils  parloicnt  fi  librement  de 
renoncer  à l’amitié  de  France,  Pour  les  Hongrois  ils  cftoient  plus  libres  d’en 
vfer  à leur  volonté,  mais  le  Royd’Efpagne  eftoit  vn  ingrat  d’auoir  oublié  l’o- 
bligation qu’il  nous  auoit  d’auoir  mis  le  Sceptre  en  la  maindefonpere.  On 
n’en  témoigna  rien , l'affaire  fut  remife  à vn  autre  iour  ,on  les  y fit  appellcr , Sc 
M.  lcDuc  d’Anjou  Rcgent  du  Royaume  leur  fit  cette  rcponi'e  auec  fon  élo- 
quence ordinaire. 

Si  le  mérité  d'aucune  nation  fepeut  encore  releucr  parla  confidcration  de 
fa  Noblefle  , Sc  du  rang  qu'elle  tient  en  terre,  les  Hiftoires  vous  doiuent  auoir 
appris  que  la  Françoifcacétauantage  fur  toutes  les  autres  , Sc  qu’encorc  qu’el- 
le ne  fublifte  que  par  fa  propre  puiffimcc,  elle  n’en  eft  pas  moins  curieufe  de 
conferuer  l’amitié  de  fes  alliez  par  le  feul  intereft  de  maintenir  là  réputation,  Sc 
de  garder  fa  parole.  C’eft  pour  cette  raifon-li  principalement  plultoft  que  par 
aucun  befoin,  que  le  Roy  Monfeigneur  prétend  conferuer  auec  vos  Roys  les 
alliances  contrastées  entre  le  Roy  fon  pere  St  eux  ,tant  qu’ils  feront  foigneux 
de  garder  la  mefme  conduite  à Ion  égard , 8c  de  luy  continuïr  la  mefmeaffe- 
étion.  Pour  cc  qui  eft  des  affaires  de  l’Eglife,vous  deuez  fçauoir  qu'il  ne  trauail- 
le  pas  auec  moins  de  paillon  Sc  de  charité  que  fes  predeceffeurs  à détruire  céc 
horrible  Schifmc,  qui  la  ticnccn  diuifion,  qu’il  en  a toufioursefté  tres-affligé, 

Sc  qu'il  n’ignore  pas  qu'il  cft  la  caufede  tous  les  mal-heurs  du  monde  qu’il  tient 
abyimédans  la  malice.  Il  eft  vray  que  depuis  ce  temps-li  ,il  paroift  tout  affujet- 
ty  au  malin  cfprit  j qu’il  n’a  plus  d’inclination  qu’au  mal , qu’il  cft  lins  rcfpect 
pour  Dieu , comr.-.e  lâns  Charité  pour  le  prochain  , 8c  qu’enfin  il  eft  plein  d'affe- 
ction pourle  Vice,  Sc  demefpris  pour  le  falur.  O11  demeure  facilement  d’ac- 
cord de  la  catife  de  cc  defordre  , mais  la  difficulté  citant  de  reconnoiftrc  de 
quelle  part  cft  l'erreur,  le  feu  Roy  Charles  noftre  Seigneur  Sc  Frère  ,n’a  rien 
obmispour  en  eftre  informé  ,8c  vous  remarquerez  à cefuiet  qu’eftantdansvn 
doute  judicieux  du  party  qu’il  deuoit  prendre,  il  ne  pouuoit  mieux  faire  en  re- 
tenant les  trois  Cardinaux  que  le  Pape  Clément  luy  enuoya , que  de  leur  don-  „ 
ncr  vne  Audience  publique'  en  prelcnce  des  Prélats,  des  Barons,  Sc  des  plus 
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notables  perfonnesdel’Vniucrfité  de  Paris.  Ils  firent  le  récit  tout  au  long  de 
l’Elc&ion  d’Vrbain  , ils  fouftinrent  qu’ils  y auoient  efté  contraints  par  l'op- 
preifion  du  peuple  Romain,  ôcprotefterent  par  ferment  qu’elle  ne  pouuoit'eftre 
cenfée  ny  tufte  ny  légitimé  parla  violence  faite  à la  liberté  des  fuffrages,  8c 
pourauoir  efté  extorquée  par  la  feule  crainte  de  la  mort.  C’eftoit  allez  pour 
fatisfaire  à la  Religion  du  Roy  8c  de  tous  ceux  de  l’Affemblce  ; mais  comme 
l’afFaire  eftoit  de  la  dernière  confeqilence  pour  fon  honneur  & pour  fon  falut, 
il  aifigna  encore  vne  autre  iournée  pour  la  conuocation  du  Clergé  & des  Pré- 
lats de  France,  il  leur  donna  toute  liberté  de  donner  leurauis,8c  il  n’y  en  eut 
pas  vn  qui  ne  jurât  en  confcience  qu’Vrbain  ne  fut  intrus , Si  que  Clement  n’eût 
efté  légitimement  & Canoniquement  éleu , fi  ce  que  les  Cardinaux  auoient  pro- 
tefté  eftoit  véritable.  Alors  leulement  lcRoy  confentic  â ce  partv , 8c  iem'ea 
rapporte  à vous  s’il  a deub  croire  que  des  perfonnes  de  cette  qualité  qui  ont 
tant  d’in  tereft  à l’vnion  de  l’Eglife  auroient  efté  capables  de  prétexter  vne  faufi- 
le violence  pour  détruire  leur  ouurage , Si  pour  bazarder  le  vaifl'eau  de  l'Eglife 
dans  l’orage  d’vne  fi  perilleufe  difeorde.  Seroit-ilpolfible  qu’vn  fi  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  feriilTent  li  fort  oubliez  de  leur  honneur  & de  leur  falut,  que 
de  former  vne  faction  fi  confidcrablc , Si  que  dans  la  neceflité  de  la  fouftenir 
aufii  publiquement  qu’ils  y font  obligez  , ils  n’cmployaffent  que  des  menfonges 
fous  l’afteuranced'vn  caraétere  qui  ne  leur  permet  pas  d’offenfer  la  vérité  dans 
les  moindres  occafions  Apres  cela  que  pouuoic  faire  le  Roy  apres  vne  delibera- 
tion fifoiemnelle,  8c  que  pourrions-nous  faire  nous-mcfme  que  d’adhcrer  (ans 
aucun  fcrupule  de  Schifme  ou  d’erreur  â celuy  dontl’electionnousparoift,8c 
plus  libre  & plus  Canonique? 

Ils  n’eurent  rien  à repartir  contre  les  raifons  du  Duc  ,qui  les  renuoya  auec 
cette  réponfe , apres  les  auoir  regalez  l’efpace  de  trois  ioürs  , de  bonne  chere^ 
Ct  de  plufieurs  riches  prefens  d’or  8c  de  pierreries; 
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CHAPITRE  VNZIESME. 

I.  Du  Gouuerncment  de  l'Eglifi  fous  les  deux  prétendus  Papes. 
/ 1.  JMauuaifi  Admimf  ration  de  Clement. 

Il  I.  Auarice  & Jymorne  des  Cardinaux  de  fin  party, 

I V.  Perfècution  des  Eglifis  de  France. 

V-  Xlauuais  traittement  fait  aux  Gens  de  Lettres. 

V I.  L'Vniuerfité  demande  vn  Concile. 

V I I.  Le  Duc  d’ Anjou  fait  emprifinner fin  député. 

JC III.  Quelques  Docteurs  fi  retirent  a Rome  vers  Vrbain. 

I X.  Clement  accorde  au  Roy  vne  nouuelle  Décimé. 

G Etre  Ambafladede  ces  deux  Roysneferuit  qu'à  réchauffer  le  zele  8c  l’aft'e- 
ftion  que  chacun  auoitpour  fon  party  , 8c  à r’enfler  l’orgueil  8c  la  vanité 
des  deux  precendans  au  Pontificat,  tous  deux  fort  fatisfaits , l’vn  d’auoirfous 
fon  obéi fiance,  l’Allemagne,  la  Hongrie , l’Angleterre  8c  l’Efpagne , 8c l’autre 
de  fe  voir  appuyé  de  la  protection  delà  France.  Ainfi  l’Eglife  cette  libre  Epou- 
fe  de  Iesvs-Chmst,  eftoit  miferablcment  partagée  fous  l’Adminiftratioil 
d;  deux  perionnes  aufii  contraires  d’efprit  8c  d’inefination  que  de  conduite, 
chacun  dans  la  partie  de  fon  Gouuerncment.  On  iouïflbit  paifiblement  fous 
Vrbain  du  pouuoir  de  l’Eleétion  pour  la  promotion  des  Sujets  capables  des  pre- 
mières Dignitez  de  l’Eftat  Ecdefiaftique , 8c  le  droit  de  Prefentation  8c  de  Col- 
lation eftoit  confcruéaux Pacrons &aux  Ordinaires  desDiocefès  dans  l’occa- 
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lion  des  Vacances  de  toutes  fortes  de  Bénéfices  : mais  fous  Clément  c’eftoft tout 

Année  au  contraire  au  grand  préjudice  & au  dommage  d'vne  infinité  deperfonnes  d« 
t}8o  & mérite.  Ilrenuerfottpar  lafoufFrancedu  Roy  tk  des  Grands  du  Confcil , toutes 
*3®*-  les  liberté/  8c  l'vfage  ancien  des  F.glifcsdu  Royaume , il  accabloit  leurs  reuenus 
de  Décimes  continuelles,  & ce  qu’elles  auoient  de  relie  neferuoitqu’à  combler 
les  Threfors  Sc  à groffir  les  Monjoycs  de  la  Chambre  A poftolique  & du  Colle- 
ge d’Auignon.  Les  trente- fix  Cardinaux  qui  Le  composaient  auoient  des  Pro- 
cureurs par  tout  garnis  de  Bulles  expcclatiues , qui  eftoient  en  embufeade  de 
tous  collez  pour  dccouurir  s’il  vacqucroit  quelques  gras  Bénéfices  dans  les 
Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales,  quelques  Prierez  Conuentucls , ou  quel- 
ques Offices  Claullraux  dans  les  Abbayes , ou  bien  quelques  Connnanderies  de 
la  dépendance  des  Maifons  Hofpitalieres,  qui  fullent  de  quelque  confidera- 
tion  , pour  en  prcndreaulfi-toft  poll’eflion  au  nom  de  leurs  Maillres , fans  s’en- 
quérir d’autre  chofc  que  de  ce  qu’ils  pourroient  valoir  portez  en  Auignon. 

Pour  mieux  authorifer  cét  abus  ,1c  Pape  luy  -mefmc  ,au  mcfpris  des  Decrets 
des  Saints  Pores,  ou  bien  fans  y auoir  égard,  retenoit  indifféremment  à fa  dilpo- 
fition  toutes  lesplus  grandes  Dignitez  des  Chapitres  apres  les  Epifeopalcs.  Il 
ne  confideroit  pas  que  leur  reuenu  elloit  affeété  à la  nourriture , tant  corporel- 
le que  fpirituelte  du  trouppeau  dit  Seigneur,  & à l’entretien  de  la  Hiérarchie 
Ecclefiallique,qu’il  neluy  apartenoit  point, êcqu’il  iuy  elloit  encore  moins  per- 
mis d’attirer  8c  de  conucrtir  à l’vtilicé  feule  & au  profit  defes  Cardinaux,  ce  qui 
elloit  alfigné  pour  le  bien  commun , & pour  l’entretien  de  tout  le  Clergé.  Ces 
Cardinaux  poiledans  par  ce  moyen  tout  ce  qu’il  y auoit  de  riches  Bénéfices 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume , dont  on  nefçauroitnombrcr  le  reuenu, il 
arriuoit  encore  que  l’vnfuccedoit  à l’autre  dans  la  vacance  ; 11  bien  que  tous  les 
titres  Ecclefialliques  auroient  ellé  fans  aucune  fonction  confondus  fur  peu  de 
telles , fi  pour  s’exempter  de  la  honte  d’vn  fi  jullc  reproche , ils  ne  fc  fullenc 
auifez  de  lesrefufciter  en  fantofme , c’ellque  pour  cacher  le  nombre  des  Bene-j 
fices  qu’ils  tenoient, ils  lesdonnoient  A pen  fi  on  .mais  on  fe  feruiroit  plus  pro- 
' prement  du  mot  de  ferme,  puis  que  le  plus  fouuent  elle  excedoit  les  frunfls,  8c 
que  ces  lafehes  8c  mal-heureux  fermiers  eftoient  lcplus  fouuent  contraints  d’a- 
bandonner le  Bénéfice  8c  l’Office  Diuin  tout  cnlcmble , pour  aller  chercher 
leur  vie  hors  de  leur  profeffion. 

S’il  mouroit  quelque  Eucfquc,  on  ne  voyoit  autre  chofc  en  campagne  que 
Collecteurs  ou  Sous-Collecleurs  de  la  Chambre  Apoflolique,  pour  feiàilîrde 
ce  qu’ils  auoient  acquis  en  meubles, quoy  qu’ils  deulTent  vray  femblablement 
appartenir  à leurs  heritiers  ,ou  en  tout  cas  à leurs  exécuteurs  teftamentaires, 
fc  il  n’elloit  pas  mcfmcs  permis  de  les  employer  aux  réparations  les  plus  necef- 
faires  de  leurs  maifons.  Et  afin  qu’il  n’y  eut  point  d’Ellat  où  l’on  pût  ellre  à cou- 
uert  de  leur  rapine,  ces  Officiers  de  la  Chambre  inuentoient  de  nouueaux  pré- 
textes pour  tirerfousvn  nom  ce  qui  manquoit  à vn  autre.  Ils  recherchoient 
les  deuoirs 8c  les  arrerages  non  payez,  8c apres  auoir  mis  les  perfonnes  fous  le 
prelïoir  , ils  failfifloient  encore  la  temporalité  des  Monaftcres  apres  la  mort  des 
Abbez  , ceux  qui  fuccedoient  ne  pouuoient  fubuenir  à la  fubfiftance  de  leurs 
Religieux  du  peu  qui  leur  reftoir,  8c  il  falloic  vendre  ou  engager  pour  peu  d’ar- 
gent les  oruemens  8c  l’argenterie  de  leurs  Eglifes,  pour  fc  tirer  de  la  men- 
dicité. 

Ces  mcfmcs  Collecteurs  prenoient  encore  les  fruicls  delà  première  année 
de  tous  les  Bénéfices  de  France  vacans  par  refignation , par  permutation  ou 
autrement , foit  qu’ils  fuflent  en  Régale  8c  qu’ils  appartinrent  au  Roy  ou  A 
quelque  Patron  particulier  : 8c  de  ces  nouueautez  il  arriuoit  des  inconucnicns 
trcs-confidcrables , car  l’intention  des  Roys  8c des  Fondateurs  eftoie  fruflrée, 
le  Seruice  de  Dieu  négligé  par  tout , la  deuotion  refroidie , le  Royaume  épuifé 
d’argent,  8c  plufieurs  Ecclefialliques  faute  de  fubfiftance  contraints  d’aban- 
donner les  lieux  de  leur  rcûdencc , 8c  de  fc  rendre  vagabons  par  le  monde. 
D’autre  part  les  écoles  du  Royaume  auparauant  11  floriflantes,  8c  li  fouuent 
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remplies  de  perfonnes  Illuftres  qu’on  appelloic  au  Gouuernement  dcl’Eftat, 
eftoient  delai  ffées  comme  inutiles,  &r  à la  réputation  & à la  fortune  des  gens  de 
Lettres  Sc  de  Vertu  : L’Vniuerfité  de  Pans,  cette  excellence  nourrice  de  tous 
les  Arts  Liberaux , n'auoicque  des  larmes  au  lieu  de  lait  pourfesenfans  .Scelle 
auoit  encore  leregret  de  voir  ceux  qu’elle auoit  eleuez  auec  tant  d’elperance, 
contraints  de  changer  de  Patriefauced'vn  bon  pere  quiprît  foin  de  lcsalfifter, 
& d'aller  chez  les  Éftrangers  déplorer  le  mal. heur  & fa  honte  de  leur  nation. 

Plufieurs  Dodeurs  touchez  de  fon  affliction  , Sc  prenanspartau  mefme  inte- 
reft,  creurent  qu’il  yalloit  de  leur  honneur , & que  c’cftoit  abufer  des  fcienceS 
Se  des  connoillances  qu’ils  deuoient  A Ion  éducation, s’ils  ne  tafchoiencà  remé- 
dier aux  maux  que  ce  Schifme  luy  caufoit , & que  fa  durée  alloit  répandre  fur 
toute  la  Creftienté  : mais  pour  auoir  occafion  d’en  parler  à propos  , ils  fi- 
rent adroictement  tomber  le  fujet  dans  les  difputes  de  l’école,  on  en  fit  des 
queftions , on  en  efcriuit  publiquement,  & cela  opéra  des  Conférences  où  la 
propofition  d’vn  Concile  general  pour  regler  le  différend  entre  les  deux  pré- 
tendus Papes  , fut  reccue  de  toute  l’Aflémblée,  qui  rcfoluc  que  le  Roy  &Ies 
Princes  feroientfuppliez  d’y  vouloir  entendre  , St  qui  fit  choix  de  Maiftre  lean 
Ronce  natif  d’Abbeville,  lors  demeurant  au  College  du  Cardinal  le  Moyne, 
pour  faire  les  remonftrances. 

Le  Duc  d'An;ou  portant  impatiemment  la  nouuelle  de  cet  arrcfté,fut  bien, 
tort  preft  au  mauuais  confeil  qu’on  luy  donna  d’employer  toute  fonauthoriré 
pour  donner  de  la  cerreitrà  tous  ceux  de  cette  nouuelle  opinion.  Il  enuoyade 
nuit  des  Sergens  à la  maifon  de  ce  Député,  qui  entrèrent  de  force, rompirent  la 
porte  de  fa  Chambre  Sc  l'efpéc  nue  a la  main  , l’arracherent  du  lit,  Scidcmy 
vcftuletraifnerentaueçiniure  comme  le  plus  infâme  criminel  dans  Iqplus  fale 
prifon  duChaftelet.  Tout  le  Clergé  St  l’Vniuerfi  té  prit  part  A cét  affront,  on 
en  follicita  la  réparation,  & les  plus  célébrés  Profeffeurs  de  toutes  les  Facultez 
de  Paris  accompagnèrent  plufieurs  fois  le  Recteur  chez  le  Duc  d’Anjou  pour 
demander  leur  Confrère  ; mais  il  y refifta  long  - temps,  St  fie  rendit  infle- 
xiblcA  toutes  leurs  prières  pour  ladcliurance  de  cét  innocent , A moins  qu'ils  ne 
promiffent  d’adherer  Al’aucnirauparty  de  Clement  ,qui  eftoiz  celuy  de  touc  le 
Royaume.  LcsGrandsde  la  Couryelcoient  fi  étroitement  attachez,  qu’ils  re- 
gardoient  comme  des  criminels  tous  ceux  qui  doutoient  de  la  validité  defon 
clcétion  , 8c  le  Duc  particulièrement  paffa  iufqucs  A vne  telle  extrémité  de 
chaleur  que  d’enuoyer  publier  dans  les  Ecoles,  que  nul  ne  fut  fiofié  de  parler  de 
l’eledion  d'vn  autre  Pape,  ny  de  la  neccflité  d’vn  Concile  fous  peine  de  defo- 
bcïffancc , St  de  crime  de  leze  Majefté. 

L’iniufticede  cette  procedure  fut  filenfible  A toute  l’Vniuerfité  ,qu’vn  bon 
nombre  dcDoéteurs  St  de  perfonnes  confidcrables  dans  le  Clergé  ne  la  pou- 
uansfupporter,  aimèrent  mieux  quitter  lé  Royaume  que  de  fevoir  cxpofezAla 
violence  de  ce  Prince.  Ils  fe  retirèrent  A Rome  auec  Maiftre  lean  Ronce  vers 
Vrbain  qui  fepretendoit  Pape  s ils  luy  rendirent  compte  de  ce  qui  s’eftoit  paf- 
(é,  dont  il  les  remercia  comme  d’vn  euenement  trcs.fauorable  Sc  de  grand 
éclat  pour  fa  caufe  : Sc  il  les  chargea  de  Lettres  Apoftoliques  pour  tous  les  au- 
tres Doéteurs  leurs  Confrères,  qu’il  exhorta  de  perfeuerer  en  leur  fidelité, 
(Ans  craindre  les  menaces  des  Princes.de  la  terre,  de  demeurer  fermes  pour 
la  defenfe  de  la  vérité  , comme  des  généreux  Athlètes  de  l'Eglife , Sc  de  trauail- 
ler  inceffamment  pour  fon  vnion  , Sc  pour  l’extirpation  de  cét  horrible 
Schifme. 

Ces  lettres  furent  Ieuës  en  pleine  Affemblée  de  l’Vniuerfité  , Sc  le  Duc 
d'Anjou  plus  irrité  que  deuant  contre  le  mefine  Maiftre  lean  Ronce  , enuoya 
des  gens  pour  le  prendre,  Sc  pour  le  luy  amener;  mais  enayanteul'aduis  ,St 
craignant  pour  fa  vie,  il  le  déroba  A toutes  les  recherches  qu’on  fit  de  fa  pcrlon- 
ne , Scretourna  trouuer  le  Pape  Vrbain.  Aumefine  temps  arriuercnc  A Rome, 
le  Chantre  de  Paris  S:  Maiftre  lean  Gilles  tous  deux  Docteurs  en  Théologie, 
éc  quelques  autres  pcrftmnages  de  grand  fçauoir  St  de  probité , tous  mal  con- 
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cens  de  l’opiniaftrccé  du  Duc  d’Aniou  , qui  procédèrent  publiquement  cju'il 

Année  impugnoic  par  violence  le  party  d’Vrbain , & qu’il  forçoit  par  authorite  les 
i -So.  fié  vœux  & les  fuffrages  en  faucur  de  Clément. 

’ C'ed  trop  parlerde  ce  mal-heureux  Schifme , fié  c’eft  affez  d’auoir  fait  voir 
1 combien  il  caufa  de  fcandale  par  lamiferable  Ambition  des  deux  pretendans 

au  Pontificat,  qui  tous  deux  tirailloient  l’Eglife  comme  vnc  femme  perdue 
qu’ils  auroient  rrouuée  à leur  mercy  dans  vn  lieu  de  proftitution , l’on  en  fit 
plufieurs libelles  facyriqucs , on  en  railla  par  tout , 8élemcfprisalla  iufques  aux 
chanfons.  Pendant  les  trois  mois  que  dura  cette  conteftationdel’Vniuerfité 
auec  la  Cour , Clément  qui  reconnut  combien  la  proteélion  du  Roy  luy  cftoit 
ncccffairc,  accorda  volontiers  vnc  Décimé  fur  toutes  les  Eglifesde  France , & 
on  la  leua  auec  tant  d'authorité  que  ceux  qui  s’y  eftoient  oppofez  parvoyc 
d’appel , faute  d’auoir  de  quoy  fatisfairc , furent  contrains  d'y  renoncer , St  de 
chercher  de  l’argent  de  crainte  d’encourir  la  difgrace  des  Princes  : St  ainli 
l’Eglife  fe  fournît  peu  à peu  à ce  îoug  rigoureux  ,8t  prefquc  infupportable. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

/.  Le  Duc  de  Berry  fait  Gouuerneur  de  Guyenne  & de  Lan~ 
guedoc , en  la  place  du  Comte  de  Foix. 

J I.  Qui  Arme  pour  s'y  maintenir. 

III.  Le  Roy  va  prendre  l’Onjlamrne  pour  l’aller  réduire  à fon 
deuoir. 

I V'.  j Mejïire  Pierre  de  Vi  Hiers  Grand  Maiflre  de  France  fait 
Garde  de  l’Orifiamme. 

V.  Le  Duc  de  Berry  commence  la  Guerre. 

V I.  Le  Comte  efl  prie' par  les  peuples  de  la  fouftenir. 

V I I.  J l défait  le  Duc  de  Berry. 

VIII.  Et  renonce  à fon  droit  zÿ  à fon  auantage  pour  le  bien  de  la 

Paix. 

COmnie  les  Ducs  d’Anjou  & de  Bourgogne  auoient  la  principale  authoritc 
dans  le  Royaume, le  Duc  de  Berry  leur  frere  creut  qu’il  cftoit  de  fon  koneur 
auffi-bicn  que  de  fon  intereft,  qu’il  n’auoit  pas  en  moindre  recommandation, 
de  briguer  quelque  établiffement  qui  fit  différence  entre  luy  fit  les  autres 
Princes  plus  éloignez  delà  Couronne,  fit  qui  puft  fatisfairc  fon  ambition  &fon 
auaricc.  Le  Duc  d’Anjou  qui  s’employa  pour  luy  auprès  du  Roy,  fit  tant  qu’il 
luy  fit  donner  le  Gouuernemcnt  de  Guyenne  St  de  Languedoc  , St  i’ay  appris 
de  ceux  qui  furent  de  ce  Confeil , qu’il  allégua  pourraifon  de  l’enpouruoir, 
que  c’eftoit  le  plus  ricfcc  pais  du  Royaume , fié  le  plus  étendu  en  grandes  Sei- 
gneuries comme  eftant  honoré  de  ving-deux  Comrez,  fié  qu’il  cftoit  plus  expé- 
dient d’en  commettre  la  garde  à la  fidelité  d’vn  Prince  du  Sang,  enfant  de  la 
Maifon,quede  s’en  fier  à tout  autre  eftranger.  Il  adiouftaau  mérité  de  la  naif- 
lànce  ccluy  des  grands  leruiccs,fiéfitencorevaloirledroitdebien-feance:car 
apres  auoir  remontré  qu’il  auoit  plus  queperfonne  contribué  à la  conquefte 
delà  Guyenne,  il  dit  qu’il  y poffedoit  en  propre  le  Comté  de  Poiclou , fié  que  ce- 
la le  rendroit  d’autant  plus  puiffant  fié  plus  capable  de  fecourir  la  Prouince  , fié 
de  preuemr  les  cntrcprifes  des  ennemis,  qu’il  auroit  plus  d’intereft  à facon- 
feruation. 

Il  dit  encore  que  le  Roy  Charlçs  leur  frere  auoit  pourueu  le  Comte  de  Foix 
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de  ce  Gomiernemcnt  contre  l’aduis  de  tous  les  Princes  de  fon  Sang  , mais  — ■ 

il,  auoit  pourtant  faic  vn  choix  digne  du  nom  de  Sage  qu’il  a fi  bien  mérités  Aonec 
car  outre  que  le  Comte  eftoit  vn  homme  fort  iulte  , il  eftoit  vn  des  plus  JJ80'*4 
braues  & des  premiers  Capitaines  de  fon  temps,  il  ne  le  cedoit  en  aucune  *1®''. 
qualité  à tous  les  autres  Barons,  & gouuernoit  le  pais  auec  beaucoup  de  pru- 
dence & auec  la  bonne  grâce  8c  l’amour  des  peuples.  La  nouuelle  de  fa  de- 
ilicution  luy  ayant  cfté  portée , il  fut  en  peine  de  ce  qu’il  deuoit  faire,  8c 
connue  fon  plus  grand  foin  fuc  de  ne  donner  aucune  occaGon  de  décrier 
ià  conduite , & de  luy  rendre  mauuais  office  auprez  du  Roy , il  iugea  plus 
à propos  d’en  faire  vn  intereft  public  qu’vue  affaire  particulière  entre  la 
Cour  & luy.  Il  conuoqua  à Thouloufe  vnc  Affemblée  des  Nobles  8c  des 
Principaux  de  la  Ville,  il  leur  propofa  la  chofe,  8c  comme  il  s’en  remit  en- 
tièrement à leur  aduis , 8c  à ce  qu’ils  iugeroient  plus  expédient  pour  le  bien  du 
pais,  les  lèntimens  furent  differents.  PluGeurs  par  prudence  ,c’eft  à dire, par 
vrayeobeïflanceoupar  foiblcffe,  furent  d’auis  qu’on  déférât  aux  ordres  delà 
Cour,  tant  pource  que  c’eftoit  la  volonté  du  Roy  qu’on  nepouuoit  contredire 
fins ’offenlér  fa  Maicfté  ,quepourne  poin  t attirer  fur  la  Prouince  la  vengeance 
de  ce  Duc  tout  preft  d’arriucr  , mais  d’autres  en  plus  grand  nombre,  8cc’é- 
toient  les  plus  pu  ffans , furent  d’vn  fentiment  contraire  , 8c  ils  ne  manquèrent 
pas  d’employer  pour  la  Iufticc  du  party  la  comparaifon  des  mœurs  du  Comte 
auec  celles  du  Duc , 8c  de  faire  connoiftre  le  peu  d’efperance  qu’il  y auoit  d'e- 
ffre  mieuxtraittez.de  ce Gouucrneurfutur  que  les  Poiteuins  lesSubicts, qu’il 
chargeoit  inccffammentde  tailles,  de  coruées  & de  coût  ce  qui  fc  peutinuenter 
d’exactions  8c  de  fubfides.  Us  reprefenterent  encore  â l’ Affemblée  , qu’on  auoit 
pourlemefmefuiec  de  ces  cxcezScpour  lefoulagemencdupeuplc,oftéle  mefme 
Gouuernement  au  Duc  d’Anjoufon  frere  qui  les  opprimai  t,8;comme  on  deuoit 
craindre  le  mefme  danger , ils  conclurent  à leur  égard  qu’il  feroit  à propos 
de  faire  très  humbles  remontrances  au  Roy , pour  le  fupplier  de  maintenir 
l’ouurage  de  fon  pere,  8c  de  confirmer  le  Gouuerneur  qu’il  auoit  étably.  Mais 
parce  que  cependant  le  Duc  de  Berry  pourroit  venir  auec  forces  pour  fc 
mettre  en  pofleffion  ,ilsne  craignirentpoint  de  dire  qu’il  falloit  qu’on  fc  tinc 
preft  à luy  refifter. 

La  propofition  fut  louée  de  tous  les  alliftans  , 8c  fur  le  champ  il  fut  ar- 
refté  que  le  Comte  feroit  prié  de  députer  vers  le  Duc  de  Berry  pour  luy 
dire  que  ceux  du  pais  eftoient  très -humbles  feruiteurs  du  Roy,  8c  qu’ils 
defiroient  auec  patbon  l’arriuée  de  fa  Maicfté  en  leurs  pais  pour  reformer 
les  defordres  qui  pourroient  eftre  dans  le  Gouuernement , mais  qu’il  ne  le 
trouueroit  point  qu’il  y eut  de  la  faute  du  Comte  de  Foixlcur  Gouuerneur, 
qui  leur  auoit  efté  donné  par  le  Roy  fon  pere , 8c  qu’ils  né  fouffriroient  point 
qu’on  leur  oftât.  Le  Duc  de  Berry  fut  fort  offenfé  de  ce  refus,  mais  comme  la 
voye  de  la  force  eftoit  plus  longue  8c  plus  incertaine  que  celle  de  la  dou- 
ceur, il  tafeha  de  les  gagner  par  belles  paroles  , mais  cela  les  amolit  auffi 

Îieu  que  toutes  les  Préfacés  qu’il  fit  pour  faire  valoir  l’authorité  du  Roy,  en 
cur  railànt  voir  fes  Prouifions  , 8c  il  ne  les  ébranla  pas  mefmcs  par  fes  me- 
naces. D’autre  part  on  ne  manqua  pas  de  qualifier  cette  répugnance  des 
peuples  d’Aquitaine  d’vne  rébellion  toute  déclarée  contre  les  ordres  8c  la 
volonté  du  Roy,  on  luy  exagéra  l’affront,  8c  on  le  mit  en  telle  colere  qu’il 
creut  auoir  obligation  au  Duc  d’Anjou  fon  Oncle,  de  trouuer  bon  qu'il  al- 
lait tout  chaudement  A faint  Denis  le  rroifiefme  jour  d'Avrit  pour  ieuer 
l’Oriflamme , qui  eftoit  le  ligne  de  la  refolution  prife  de  marcher  contre  ces 
mutins. 

La  Ceremonie  s’en  fit  auec  tout  l’éçlat  des  Roys  anciens,  quand  ils  fai- 
foicnc  quelque  grande  6C  loüable  entreprife  de  Guerre,  l'on  porta  les  corps 
des  Bien-heureux  Martyrs  fur  l’A(itcl,  dans  leurs  riches  Chaffes  d'Ambre, 
pour  échauffer  la  deuotion  8c  le  courage  des  affiftans,  8c  auffi- toft  apres  la 
bénédiction  faite  de  ce  Royal  Eftendarc  , le  Roy  en  confia  la  garde,  8c  le 
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donna  à porter  à vri  Seigneur  de  grand  mérité  , Meffire  Pierre  de  Villiers  Grand 
Maiftre  de  France  qui  la  reccut  deuotemcnc  apres  auoir  Communié  , 8c  la  gar- 
da iufques  à l’année  fuiuante.  Ce  voyage  fi  bruf'qucment  entrepris  ne  fut  pas 
pourfuiuy  de  mefme,  parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  vint  àla  trauerfe  , qui 
pria  le  Roy  de  le  remettre  à vn  autre  temps  , 8c  qui  luy  fit  connoiftrc  qu’il 
cftoir  plus  auantageux  pour  le  bien  de  fon  Eftat  ,8c  pour  l’honneur  de  fes  Ar- 
mes , de  les  employcrprefencementaulecours  du  Comte  de  Flandres  fon  beau- 
pere , opprimé  par  la  reuoltc  de  fes  Subiets , afin  de  maintenir  vn  Prince  Vafialj 
8c  de  conferuer  par  mefme  moyen  l’heritage  de  laDucheffede  Bourgogne  la 
tante.  AinfileDuc  de  Berry  fe  trouua  priué  des  fuccez  d’vn  fi  grand  appuy, 
mais  comme  il  y eftoit  trop  engagé  d’intereft  Si  de  parole  , il  ne  démordit 
rien  du  deflein  qu'il  auoit  fait  de  le  mettre  en  polTeilion  de  fon  Gouuernemcnr, 
il  fit  veniraucommencement  de  l’année  le  Comte  d'Armagnac , duquel  il  auoit 
époufé  la  fœur,8t  fit  trois  mois  durant  tout  ce  qui  fe  peut  commettre  d’hofti- 
licez  d’ennemy  àcnnemy,horsle  meurtre  Si  le  feu,auecles  belles  trouppes  qu’il 
luy  auoit  amenées. 

Les  peuples  n’eh  furent  que  plus  animés  à fe  bien  deffendre , & le  Comte  de 
Toix  qui  attendoit  qu’on  l’en  priât , fut  bien-toft  preft  pour  leur  fecours  II  en- 
voya dcffierlcDuc  de  Berry,  & partit  de  Thouloufeauec  grand  nombre  de  No- 
bleffeScde  Communes , pour  fe  trouuer  deuant  le  iour  nommé  au  lieu  dont  ils 
auoient  conuenu  pourfe  combattre.  LeDuc  de  Berry  y vintauffi , Scayantre- 
connu  la  contenance  des  ennemis , l’auantage  qu’i/s  auoient  en  hommes , 8c  cc- 
luy  de  leur  camp,  il  fut  confeillé  de  différer  le  combat,  mais  il  répondic  fière- 
ment, A Dieuneplaife  qu’vn  fils  de  Roy  foit  iamais  capable  de  faire  paroiftre 
tant  de  lafeheté , que  de  refufer  de  donner  fur  vn  ennemy  prefent , ie  iure  tout 
au  contraire  que  ie  nedélogeray  point  d’icy  que  ie  n’ayeprefenté  la  bataille. 

Le  fuccez  fit  voir  que  cette  parole  fut  plus  genereuie  que  prudente , car  la 
meflée  ncduraricn.leplusfortl’emporta  fur  le  plus  foible,  te  Comte  gagna 
la  viâoire, 8c  mitl’armee  du  Duc  en  déroute  auec  perte  de  trois  cens  hommes 
qui  demeurèrent  fur  la  place.  LeDuc  de  Berry  tafeha d’en  tirer  reuange  , tant 
auprès  de  Thouloufe,  que  deuant  Beziers,  rantoftpar  le  Siégé  de  quelques 
Chafteaux  , 8c  tantoftpardefanglantes  incurfions  fur  le  plat  pais , 8c  toute  l’an- 
nce  fe  paffaainfi  fansqu’d  puft  remporter  de  grands  auantages,8c  fans  qu’il  pull 
ébranler  le  cœur  8c  la  reiolution  de  ceux  de  Languedoc.  La  generofité  feule 
du  Comte  de  Foix  décida  ce  grand  différend , il  eut  pitié  du  degaft  du  pais  pour 
fa  querelle  particulière  , il  voulut  ioindre  à l’honneur  d’auoir  vaincu  le  Duc, 
celuy  de  donner  la  Paix  à fa  Patrie,  il  traitta  auec  luy  fous  de  bonnes  afieuran- 
ces,8c  le  mit  volontiers  en  pofleffion  de  fon  Gouuernement. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

/.  De  Hugues  Aubryot  Preuofi  de  Paris. 

J I.  Htjloire  de  fà  fortune. 

III.  Son  incontinence  & fà  mauuaifè  vie. 

/ D.  Ses  impute  f*  haine  contre  le  Clergé  & l'Vmuerfité  de  Pans. 

V.  Qui  l’entreprend  & pourfiut  fon  procefen  Cour  d’Sglifè. 

V I.  L’Euefque  le  condamne  pour  herefîe.  La  Sentence  executéi 

publiquement  au  Paruis  de  Noftre-Dame  de  Pans. 

EN  ce  mefme  temps  l’Vniuerfiré  de  Paris  vintàboutdes  grandes  pourfuitei» 
qu’elle  falfoit  contre  Meffire  Hugues  Aubryot , Preuoftde  Paris,  qui  auoit 
toufiours  iniurieufement  traitté  tous  ceux  de  ce  Corps,  iufques  i mettre  la 
main  fur  quelques- vns  de  fes  Supports  le  iour  que  le  corps  du  Roy  défunt  fut 
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porte  de  l’Eglife  de  faint  Anthoinc  en  celle  de  Noftre-Dame.  On  y joignit 
d'autres  cas  tort  énormes  contre  l’honneur  6c  le  refpeét  deub  au  Clergé  , 8c  la 
chofc  fuc  menée  auec  tant  de  chaleur  qu’il  fuc  condamné , nonobftant  les  gran- 
des richefles  8c  fon  crédit, qui  le  rendoienc  le  plus  conlîderable  de  cous  ceux 
qui  l'auoient  précédé  dans  la  Charge,  8c  qui  moment  bien  que  ie  fafle  quelque 
digrelfionfur  les  moyens  donc  il  s’aida  pour  faire  là  fortune  aulîi  bien  que  fur 
les  mœurs  6c  fur  fa  façon  de  viure , 6c  fur  le  fujet  de  là  cheute  8c  de  fa  ruine. 

11  eftoit  Bourguignon  de  naiffance,  8c  d’vne  parenté  allez  peu  confiderable, 
c’eftoit  vn  homme  fans  éloquence  , 8c  de  petit  fçauoir  , 8c  iugé  des  gens  de 
Cour  allez  mal  propreaux  affaires  du  monde  , mais  il  auoir  dequoy  fuppléer  1 
tout  ce  qui  luy  manquoit  de  bonnes  qualicez  par  fes  richefles  qui  luy  donnè- 
rent le  moyen  de  fe  rendre  agréable  au  feu  Roy, 8c  parla  faueurduDuc  de 
Bourgogne  , qui  en  fit  vn  fuict  capable  delà  Charge  de  Prcuoft  de  Paris.  La  iu- 
fte  de  (fiance  qu’il  auoit  de  fon  mérité,  l’obligeant  à s’y  maintenir  par  les  mefincs 
adreffesqui  l’y  auoiencéleué  ,il  fut  plus  curieux  de  l’affeélion  desGrands,8c 
des  Principaux  duConfcil  que  des  luffragesdu  public , il  necherchoit  qu’A  leur 
complaire , 6c  c’eftoit  la  plus  courte  voye  pour  vn  homme  fi  riche  8c  qui  n’auoit 
point  de  vertu  que  la  prodigalité,  de  faire  couler  defesefeus  dans  coûtes  les 
bourfes  qu’on  luy  tendoit.  Tout  cela  fe  payoic  en  bons  Offices  auprez  du  Roy 
dans  toutes  les  occafions  qu’on  épioit  pour  faire  valoir  fes  leruices  8c  fa  fidelité, 
toutes  les  portes  luycftoienc  ouuertcs,  on  ne  luy  enuioit  poinc  vue  fortune 
où  chacun  croyoit  auoir  contribué,  tanroft  on  voyoic  le  Roy  appuyé  fur  fon 
elpaule  luy  parler  à l’orcdie  , tantoft  on  le  voyoic  tirera  quartier  pour  l’entrete- 
nir , 8c  on  obferuoit  qu’il  eftoit  de  tous  lesConfeils  publics  6c  priuez  , fi  bien 
qu’on  ne  s’eftonna  point  de  le  voir  Gouucrneur  6c  Capitaine  principal  de  la  vil- 
le capitale  du  Royaume. 

Il  continua  fes  compiaifances  dans  ce  grand  employ  ,6c  comme  il  auoit  re- 
connu que  le  Roy  fe  plaifôit  fort  à la  décoration  des  V illes , il  employa  pour  cel- 
le de  Paris  la  troifiefmc  partie  desfubfides  que  fa  Maiefté  luy  auoit  libéralement 
remife.  Il  jetca  les  premiers  fondemens  de  la  Clofturc  8c  des  murailles  du  codé 
de  faint  Anthoine,  6i  du  cofté  du  Louure  il  reueftic  de  pierre  la  plus  grande 
partie  du  Quay  de  la  Riuiere  de  Seine , 8c  on  doit  à fon  inuention  la  maniéré  d’é- 
goufter  les  eau6s6c  les  fanges  de  laVillcpar  la  conduite  de  quelques  canaux 
loufterrains  par  où  elles  tombent  dans  les  foffez  8c  dans  les  marefts  qui  l’enui- 
ronnent.  Il  vint  à boutauec  vne  dépenfc  prcfque  incroyable  de  la  conftruâion 
du  Pont-neuf, autrement  appellé  le  Pont  faint  Michel,  qu’il  fit  fouftenir  de 
bonnes  arches  de  pierre , 8c  de  celle  du  Chaftelec  du  Petit-pont  : 8c  pour  da- 
uantage  preffer  l’acheuement  de  ces  grandes  entreprifes , il  emprifonna  tous 
les  Bordelliers  8c  Brelandiers , 6c  tous  les  Filoux  8c  gens  lins  aucu,  qu’il  y fie 
trauailler  fous  la  conduire  des  principaux  ouuriers. 

Par  cette  belle  8c  vtile  police  ,il  ne  pouuoit  qu’il  ne  gagna  les  bonnes  grâces 
du  Roy  8c  l’amour  du  peuple,  8c  en  effet  il  en  auroit  toulîours  efté  craint  8cay- 
hié , s'il  n’y  eût  eu  moins  de  Vertu  que  de  Politique  dans  fà  conduite,  8c  s’il 
n’eùt  fouillé  fa  vie  des  crimes  du  monde  les  plus  énormes.  I’en  ferois  vne  lon- 
gue Hiftoire  fi  ie  les  voulois  tous  rapporter , mais  ie  me  contenteray  de  remar- 
quer ceux  qui  luy  eftoient  plus  ordinaires  , comme  l'incontinence  8c  l’impiété. 
Quoy  pue  fexagenaire,  8c  quoy  que  marié  A vne  honnefte  8c  vertueufe  femme, 
il  viiioit  dans  le  dernier  débordement  auec  les  jeunes  filles  qu’il  faifoit  débau- 
cher par  de  vieilles  forcieres , 8c  auec  les  femmes  qu’il  corrompoir  A force  d’ar- 
gent, 8c  bienfouuent  il  faifoiccmprifonncrlcs  maryspar  fonauthorité  pour  en 
îouïrauecplus  d’infolence.  Les  priüautez  qu’il  entretenoit  auec  lesluïues  le 
firent  mclmesfoupçonner  de  concubinage  auec  pluficurs  d’entr’elles , 8c  il  ne 
fe  foucia  pas  d’accroiftre  ce  foupçon,  8c  de  donner  mauuaife  opinion  de  fa  Re- 
ligion par  la  remife  qu'il  leur  fit  de  leurs  enfans  baptifez  dans  le  tumulte  dont 
nous  auons  parlé. 

C’eftoic  témoigner  peu  de  refpecl  pour  le  Baprefme  que  de  donner  occafion 

D ij 


Année 
1580.  86 
îjSi. 


^oosle 


Année 
Ij80.  8C 


28  Hiftoire  de  Charles  V I. 

aux  ennemis'de  Iefus-Ch.  de  Ieprophancr  ; mais  il  ne  portoit  pas  plus  d’hdneur 
au  Sacrement  d’Euchariftie.Scd  le  fie  bien  voir  vn  iour, qu'au  lieu  dercceuoir  les 
exeufes  d’vn  Sergent  qu’il  auoit  mande  , Si  qui  luy  dit  qu’il  n’.auoit  tardé  que 
del’cfpace  d’vne  Meffe  dans  la  deuotion  qu’il  auoit  eu  de  voir  Dieu  entre  les 
mains  du  Preltre  , tu  verras , luy  dit-il  plufieurs  fois  tout  rouge  de  colère,  fi  ton 
Dieu  te  peut  faire  autant  de  bien  que  ie  te  puis  faire  demal  ,8c aufli-toftle  fie 
traifner  dans  vn  cachot.  Vne fois  qu’il  vint  à (àint Denis, alfiftant  à laMcfle 
del'Eucfquedc  Coutanccqui  celcbroit  derrière  le  Chccur,vn  Religieux  qui 
le  voyoitdiftrait  des  yeux  & d’intention , l'eftant  venu  aduertir  de  l’eleuation 
du  (âint  Sacrement,  afin  qu’il  eût  à l'adorer , il  luy  dit  en  jurant  qu’il  ne  croyoic 
point  au  Dieu  de  cétEuefque  qui  ne  bougeoir  de  la  Cour. 

On  obfcrua  encore , que  non  feulemcnc  il  ne  Communioit  point  à Pafques,' 
qu’il  laifloit  paffer  les  années  fans  faire  aucun  deuoir  de  Chreftien , mais  qu’il  fe 
en  faifoit  vanité,  qu’il  fc  railloit  des  préceptes  de  la  Religion  , du  Sacrement 
dc^Pcnitcnce,  des  clefs  del’Eglife,  8c  du  pouuoir  donné  aux  Preftres  qu’il  mal- 
traittoit  en  toutes  occafions,  portant  enuie  à la richeffe du  Clergé  ,iufqucsà 
dire  plufieurs  fois  au  Roy  que  fes predeccfléurs  cftoient  des  fols  delesauoir 
dotez  de  tant  de  reucnus.il  11c  perdoit  aucune  occafîon  de  fatisfaire  fa  haine  pa  r 
l’infraéliondetousles  Priuilegcs  du  Clergé,  & principalement  de  ceux  de  la  Vé- 
nérable Vniuerfité  de  Paris, qu’il  deceftoit  comme  la  incrtdes  Preftres, Si  contre 
laquelle  il  paflfa  iufques  à vn  tel  excez  de  tyrannie  que  de  faire  creufer  dans  le 
Chaftelct  du  Petit-Pont  deux  (aies  pnfons, qu’il  appella  par  derifion  le  clos  Bru- 
neau,  & laruëduFoing  , qui  fondes  principaux  quartiers  del’Vniuerfité  ,pour 
dire  qu’il  les  deftinoit  pour  les  Efcoliers,  & pour  les  perfonnes  de  Clcricature. 

Le  cruel  8c  l’infolent  qu’il  eftoit  ,nc  s’apperceuoitpas  quclafortunecom- 
niençoitàpancherfarouc  du  coftc  du  précipice  qu'il  fouilloit , & qu’il  y deuoit 
eftrc  renuerfépar  ceux  mefmcs,  qu’il  y vouloit  attrapper.  L’ Vniuerfité  fçanda- 
lifécde  tant  de  crimes  contre  Dieu  & contre  fon  Eglife,  en  dépit  des  excommu- 
nications fulminées  contre  luy , fit  informer,  fc  rendit  partie,  & le  cita  deuant 
l’Euefquedc  Paris.  Il  s’en  mocqua  d’abord  8c  les  menaça  de  les  mal-traittcr 
encore  dauantage,  mais  quand  il  vid  qu’on  le  pourfuiuoit  auec  vigueur,  il  eut 
rccoursâla  protection  delà  Cour, qu’il  gagna  par  argent,  & qui  prièrent  en 
vain  l' Vniuerfité  de  lailler  là  le  procez  8c  les  procedures.  Elle  leur  remontra 
auec  reproche  qu’il  feroit  honteux  au  Tres-Chrefticn  Sang  de  France  qui  auoit 
touliours  protégé  la  Religion  Catholique , d’interceder  pour  vn  méchant  con  - 
uaincu  de  tous  les  crimes  de  l’Hcrefic  : Si  lePrcuoft  abandonne  du  fccours  qu’il 
cnauoit  attendu  , & réduit  à la  neccffité  de  fe  deflfendre  dans  les  règles , ne  fe 
fut  pas  fi-toft  prefentc  pour  fubir  la  Iurifdiction  de  l’Euefque,  qu’il  fe  vid 
eroprifonné. 

L’affaire  traifnaplufieursioufs , comme  font  toutes  celles  qui  font  puiffam- 
ment  recommandées  , mais  enfin  il  confcffa  la  plus- part  des  cas  qui  luy  cftoient 
impofez,8c  dont  la  réparation  meritoitle  feu,  fi  la  Sentence  n'eût  cfté  changée 
par  la  chaude  follicitation  des  Princes  &dcs  premières  Puiffances  de  la  Cour. 
Le  proccz  fait, il  fut  expofé  publiquement  le  dix.feptiefme  iour  du  mois  de 
May  , fur  vn  échaffaut  dreflé  exprez  au  ParuisNoftre.Damc,  8c  là  à genoux 
8c  fans  chaperon,  il  demanda  l’abfolutionà  l’Euefque  promettant  de  fatisfaire 
aux  vœux  8c  aux  Offrandes  de  cierges  qui  luy  feroient  cnioints  pour  expia- 
tion de  ce  qu’il  auoitrendu  aux  Iuifs  leurs  enfans  baptifez.  Apres  auoir  cfté  ab- 
fousen  prelence  du  Recteur  8c  dcsDoétcurs  de  l’ Vniuerfité , Sc  lecture  faice  pu- 
bliquement de  l'enormité  defes  crimes , par  l’iilquifiteur  de  la  Foy , l’Euefque 
reueftu  de  fes  habits  Pontificaux,lecondâna  tout  haut  à faire  Pénitence  perpé- 
tuelle , au  pain  de  trillcffe  8c  à l'eau  de  douleur,  comme  fauteur  de  l’infidélité 
ludaïque,  8c  contempteur  desSacremens  de  nollre  Religion , comme  Héréti- 
que croyant  8c  dogmatifant  enHerefie,  8c  pour  auoir  au  mépris  des  clefs  8c  de 
lapuiflance  de  l’Eglife,par  laquelle îlauoitefté  juftement  excommunié,  refi- 
llé  vn  an  8c  plus  auec  opinialtrccé  à fes  cenfures  8c  àfesfulminations. 
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/.  Reuolte  des  Flamens  contre  leur  Comte. 

I I.  Causée  par  fin  mauuais  traittement. 

III.  fils  fi  (oufinettent. 

I V.  fil  refufi  leur  fourni  filon  & les  oblige  de  fi  deffendre. 

JC.  Arteuelle  leur  Chef  le  défait  & le  met  en  déroute. 

V I.  Etablijfement  de  l'authorité  d’Arteuelle. 

VIL  Qui  fouleue  tout  le  pais , prend  Bruges , défait  le  Comte  & 
le  met  en  fuite. 

LOuïs  Comte  de  Flandres  auroit  eu  l’auantage  d'eftre  le  plus  heureux  Prin- 
ce de  Ton  temps , s’il  auoit  eu  la  prudence  de  maintenir  la  Paix  dont  il 
iouïlloit  fi  doucement  parmy  le  trouble  des  aucrcs  Eftats , 8c  s’il  eut  voulu  gar- 
der à fes  peuples  la  Iuftice  qu’il  leur  deuoit,  6c  qu'il  leur  refufa  comme  vn  au- 
tre Roboan  pour  les  accabler  d’exaciions  & de  fubfides.  Il  traitta  de  rébellion 
le  refus  qu’ils  fi  tcntd’vne  Ayde  Annuelle  en  forme  de  preft  qu’il  leur  fit  propo- 
ler  en  diuerfesallemblées , 6C  refolu  d’emporter  par  force  ce  qu’îl  n’auoit  pu  ob- 
tenir par  douceur , il  donna  charge  de  lcucr  des  Trouppes  à fon  fils  baftard , qui 
cftoit  tort  vaillanc , & qui  ne  manqua  pas  de  trouucr  allez  de  gens  pour  faire  la 
Guerre  à leur  Patrie , 6e  dans  l’efperance  de  s'enrichir  par  fon  pillage.  La  vil- 
le de  Gand  comme  la  plus  obftinée , fuc  la  première  qu’on  attaqua,  6e  le  pre- 
mier exploid  de  cette  guerre,  fur  la  ruine  des  moulins  de  fes  enuirons,  enluitc 
deqtloy  le  Baftard  dcFÎandrcsfe  campaàvne  licuë  de  là,  d’où  il  fit  des  cour- 
fes  pour  prendre  indifféremment  tout  ce  qu’il  trouuoit  en  campagne,  Bour- 
geois ou  païfan , qu’il  mal-traittoit  cruellement , pour  les  obliger  à plus  de 
lançon  qu’ils  n'auoientde  bien. 

Les  Gantois  plus  irritez  qu’cfpouuantez  de  cette  hoftihté,  conceurcnt  vne 
furieufe inimitié  contre  leur  Comte, ils  prirent  les  Armes  pours’en  vanger  com- 
me d’vn  cnncmy  public , ils  marchèrent  hardiment  contre  le  Chaftcau  d’où  fe 
faifoient  ces  courfes  , ils  le  prirent  8c  le  raferent , 6c  dans  la  vanité  de  ce  pre- 
mier progrez  , ils  fe  promirent  tous  par  vn  ferment  folennel  de  combattre  îuf- 
qu.es  à la  mort,  pour  le  maintien  de  leur  liberté.  Le  Comte  fe  voyant  ainfi  en- 
gagé à la  Guerre,  fitfesapprefts  pour  la  fouftenir  8c  pour  réprimer  cette  rebeL- 
non  , il  prit  à fafoldc  quantité  d’Anglois  8c  rabattit  l’audace  de  ce  peuple  enco- 
re fans  cxperience,pardiuersfieges  & petics  combats  à la  Campagne  qui  les  ren- 
fermèrent dans  leur  Ville  6c  qui  lesobligerent  A defirerla  paix.  Ils  choifirent 
pour  la  demander,  lesperfonncsles  plus  vénérables  pour  leur  aage  8c  plus  con- 
fiderables  par  leur  qualité  , qui  le  fuplicrent  à genoux  de  leur  remettre  l’offen- 
fe,  d’oublier  le  pané  6c  depardonner  à la  multitude.  Ils  le  conjurèrent  encore 
fore  humblement  de  11e  les  point  vouloir  contraindre  fous  le  joug  des  impofts 
6c  des  péages,  6c  pour  le  dégoûter  de  l’exemple  fur  la  France  qui  en  cftoit  acca- 
blée mfques  au  point  qu’il  ne  luy  reftoïc  plits  ny  biens  ny  liberté,  ils luy  remon- 
trèrent pour  le  piquer  d'honneur,  que  la  Flandre  cftoit  toute  pleine  de  richcffes 
toutes  preftes  à facrifier  auccioyeà  la  première  occafion  qui  s’en  prefenteroit 
pour  fon  fcruice. 

I!  fcmbloit  que  cette  rcmonftrancc  dcût  auoir  quelque  eft’eâ,  mais  l'intercft 
desPrinccs  n’eft  pas  touliours  celuy  des  Grands  qui  les  approchée  6c  qui  ne  man- 
quent pas  de  raiions  pour  leur  donner  des  affaires.  Les  Seigneurs  Flamens  qui 
Vouloicnt  profiter  de  cette  Guerre  .dirent  qu’il  ne  falloit  point  entrer  en  com- 
pofitionauec  cette  vile  Bourgeoifie , qu’il  falloit  chaftier  ces  mutins,  qu’il  cftoit 
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de  dangereufe  confequence  de  leur  donner  vn  exemple  d’impuni  ré  capable  de 

Annee  produire  mille  rebellions  à l'auenir,  8c  que  c'efloit  vn  coup  d'Eftac  de  lesfubiu- 
îjSo.  SC  gucr  pour  donner  de  la  terreur  aux  autres  villes.  La  plus  forte  voix  l’emporta 
1381.  iur  la  meilleure,  le  Comte  paflant  à l’opinion  prefque  generale  demanda  pour 
rompre  tout  traitté  qu’on  eutà  luy  liurer  vn  grand  nombre  de  Bourgeois  donc 
il  donna  la  lifte.  Se  tout  d’vn  temps  marcha  contre  Gand, qu’il  croyoïtlur pren- 
dre dans  l’attente  où  il  fcroit , dece  qui  feroit  negotié  par  les  Députez  ayant 
trouué  bonne  garde  en  la  Ville.il  changea  fon  dellcin  en  celuy  d’vn  Blocus, mais 
il  dura  long-temps, Se  les  viurcs  eftans  enfin confumez  , au  lieu  d’eftre  humiliez 
par  la  famine,  les  Gantois  en  deuinrenr  plus  furieux.  Us  aimèrent  mieux  mou- 
rir l’cfpée  à la  main  Se  vendre  leur  vie  , Se  dans  cette  refolution  ils  eleurent  pour 
Chef  Philippe  d’Arteuellc  , qui  les  miren  Campagne  pour  aller  combattre  leur 
Comte,  Se  qui  trouua  autant  dcfoldats  qued’habitans  qui  le  vouloicnt  accom- 
pagner. 

Le  Comte  de  Flandres auerty  de  leur  marche  par  fes  coureurs,  mit  fon  Ar- 
mée en  Bataille,  Se  les  Gantoisarriucz  le  Combat  commença  par  vn  grand  cry 
qui  fe  fit  de  part  Se  d’autre  Se  en  fuitte  à grands  coups  de  dards  Se  de  flèches, 
& la  meflée  fut  encore  plus  afpre  quand  on  vint  à fe  ioindre  auec  les  épéesimais 
enfin  le  gros  des  Gantois  fe  fortifiant  toufiours  de  nouueaux  corps  quiarriuoiCt 
en  foule,  les  gens  du  Comte  fatiguez  Se  enfin  pouffez  ne  purent  plus  long- temps 
fouftenir  vn  fi  lourd  fardeau,  ils  rompirent  leurs  rangs  Se  tournèrent  le  dos  auec 
perte  de  cinq  mille  hommes  Se  le  Comte  tout  confus  de  la  difgrace  s’enfuit  à 
pointe  de  cheual  iufques  dans  Bruges. 

Cette  Victoire  donnant  moyen  à Artcuclle  de  faire  des  defleins  pour  Ion 
cftabliffemcnt , il  fe  feruit  de  tout  fon  cfprit  pour  pouffer  les  chofcs  à i’extremi. 
té  Se  pour  rendre  le  peuple  irréconciliable  auec  fon  Souucrain. C’eftoit  vn  hum» 
me  de  grand  crédit  dans  la  Ville,  fort  cloquent  Se  fort  adroit , Se  qui  valoir  bien 
vn  Gentil-homme  tant  delà  telle  que  du  cecur,  tout  roturier  qu’il  tut,  fi  le  mot 
de  roturier  lé  peut  appliquer  au  fils  de  ce  Iacqucs  d’Arteuelle  tué  depuis  quel- 
que temps  par  les  Flamcns , parce  qu’il  alpiroit  A fe  faire  Comte  de  Flandres, 
ccluy-cy  11’auoit  pas  moins  d’ambition, il  liaïflbit  mortellement  le  Comte  Sc  la 
Noblefl'e  Françoife , Sc  comme  il  vid  les  Gantois  prefts  à tout  entreprendre 
ftir  les  augures  d’vn  fi  grand  fuccez , il  ne  luy  fut  pas  mal-aiféde  les  exciter, non 
feulement  à maintenir  leur  liberté,mais  encore  à coniurcr  contre  l’Eftat.Se  con- 
tre la  vie  du  Comte,  Sc  A iurerfa  mort  apres  cette  Harangue  qu’il  fit  en  public. 

Voicy  l’oecafion  arriuée,  mes  chers  Compatriotes,  de  conlùlter  noftre  cou- 
rage, Sc  de  voir  s’il  cft  capable  de  fecoiier  ou  de  louffrirlc  ioug  des  charges  Sc 
des  capitations  infupportables  dont  il  cft  fi  rigoureufement  menacé  , voicy  le 
temps , dif-ie.qucle  peuple  peut  leucrla  telle  , pour  Jeffcndre  contre  leCom- 
ce , cette  liberté  fi  cbcrc  Sc  préférable  A tous  les  biens  du  monde,  qu’on  veut 
conuertir  cnvnehonteufeferuitude.  Il  cft  vray  que  l’entreprife  cft  grande  Sc 
que  le  fort  en  eft  incertain  .mais  à Dieu  ne  plaife  que  vous  appréhendiez  de  vous 
y refoudre,  fi  vous  voulez fuiurc  gcnereulemcnt  les  pas  de  vos  pères,  Sc  fi  vous 
voulez  bien  vous  reflbuuenir  que  vous  auez  le  mefmc  làng  , les  mefmes  Armes, 
les  mefmes  forces,  Sc  le  mefme  courage  dont  ilsont  tant  de  fois  vaincu  les  An- 
ceftrcs  du  Comte.  Vous  en  auez  fait  l’experiencc  auec  luy , vous  l’aucz  mis  en 
fuitte  apres  fon  prétendu  triomphe,  Sc  il  n’eftbefoin  que  deprofiterdu  temps 
pour  maintenir  voftre  auantage,  Sc  de  1b  préparer  contre  l’auenir.  le  vous 
donne  aduis  qu’il  a déjà  mis  ordre  A fes  affaires  du  codé  de  France , Sc  qu’il  en 
attend  vn  grand  fccours  pour  effayer  A réparer  fon  injure  par  quelque  mémora- 
ble exploit.  Iefçay  bien  que  cela  ne  vous  épouuantera  pas , Sc  que  la  plus-parc 
de  vous  dit  déjà  en  foy.  mefmc  qu’il  ne  faut  rien  craindre , Sc  que  ccn’cftpas 
d’auiourd’huy  qu’on  eftaccoullumé  A fouftenir  l’éclat  extérieur  de  la  Nobleffe 
Françoife  dans  l’acier  Sc  dans  la  dorure  de  leurs  armes , Sc  qu’on  n’eft  plus  ny 
effrayé  ny  ébloiiy  de  l’émail  de  leurs  cottes  d’armes,  non  plus  que  des  creftes 
de  leurs  cafqucs , 8c  de  leurs  cimiers.  le  ne  vous  en  parle  aufli  que  pour  vous 
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difpofer  à pourfuiure  lesauancages  de  voftre  Victoire  en  attendant  cette  arri-  — — — 
uce,  & à pouffer  le  Comte  pendant  qu’il  eft  fi  fort  efbranlé.  Soyez  donc  tous  Année 
prefts  à me  luiure  dans  cette  grande  entrepnfe,  mais  fuiuez  moy  plutoft  dans  i}8o.  fc 
î'occafion  que  dans  le  difeours  , attendez  de  moy  plus  d’exemple  de  valeur  que  i}8i. 
d'ordre  & de  difcipline  dans  le  commandement, fuppléons  à la  finefle  de  la  guer- 
re par  noftrc courage , 8c  n’efperons  que  de  luy  Le  repos  8c  la  Paix , qu’if  fauc 
chercher  dans  les  Armes , pour  iouyr  de  nos  biens  en  liberté. 

Ce  difeours  fut  receu  auec  vne  acclamation  generale  de  tout  le  Peuple,qui 
s’eferia  qu'il  valoir  mieux  mourir  que  de  perdre  fa  liberté, qui  loua  hautement 
les  genereux  léntimens  de  Philippe  d’ Artcuclle,  & qui  fur  l’heure  luy  abandon- 
na toutleGouuernement  du  Comte  de  Flandres, qui  auoit  défia  coûté  la  vie  a 
fon  Pere.  Toute  l’authorité  du  party  eftancainfi  reiinic  à fa  perfonne,il  députa 
par  tout  pour  tenter  les  peuples , & il  n’attira  pas  feulement  en  cette  faâion,  les 
Villes  de  Courtray  ,deGrandmont , deMenetoye,  dcTenremonde , de  Rupel- 
monde,d’AIoft , d’Vlft  & de  Bierulict,  mais  encore  touce  la’Campagne  8c  le 
Bailliage  du  Franc, où  il  n’y  eutLaboureur  nyArtifan  qui  ne  laiffaft  lefom  de  l’a- 
griculture & le  profit  des  meftierspour  dcuemrSoldat. Philippe  d’Artevelle  for- 
tifié d’vne  fi  grande  Milice,  & toufiours  d’autant  plus  refolu  a la  ruine  du  Com- 
te ne  médita  que  de  grandes  chofes,  8c  la  première  fut  la furprife  de  Bruges  fai- 
te fans  qu’on  s’en  donnât  de  gardc.leiour  du  faint  Sacrcmentjors  que  les  Bour- 
geois nefongeoient  qu’à  leurs  deuotions.l’ay  appris  que  cela  s’exécuta  par  deux 
mille  Soldats  reueftus  fur  leurs  armes  de  leurs  habits  de  village,  qui  firent  mine 
de  venirauferuice,  8c  à la  Procelfion  quife  fait  tous  les  ans  auec  le  fang  mira- 
culeux de  Noltre- Seigneur,  6c que s’eftanc  emparez  delà  place  du  marché  , ils 
cnerentaux  Armes  8c  tuétug. 

11  arriue  allez  founenc  que  les  plus  vaillans  perdent  cœur  8c  conduite  dans 
vne  fi  cftrange  furprife , mais  il  faut  rendre  cet  honneur  au  Comte  de  Flandres, 
de  dire  qu’il  vint  brauement  au  combat  auec  ce  qu’il  put  ramaiTer  de  gens,  8c 
qu’il  tinc  bon iufques  apres  leur  défaite,  qu’il  fe  retira  en  fa  maifon  quifutinpe- 
ftie  , 8c  où  ne  voyant  point  de  feureté  parmy  des  furieux,  qui  parloient  de  tout 
mettre  à mort , il  fe  coula  par  vne  feneftre  dans  le  logis  d’vne  pauure  femme.  Il  y 
demeura  caché  iufques  au  foir  qu’il  fefauuaâ  Lille,  8c  les  ennemis  fe  vangerenc 
de  fon  euafion  comme  d’vn  crime  capital  -,  par  le  meurtre  deplulicurs  des  Habi- 
tans  ,8c  le  pillage  de  la  ville  qu’ils  portèrent  à Gand  tout  en  triomphe,  comme 
fi  c’eut  efte  vn  butin  gagné  dans  vne  terre  ennemie. 


CHAPITRE  Q_V  I N Z I E S M E. 

• 

X Jeanne  Reyne  de  jfaplet  & de  Sjcile  adopte  le  Duc  d'tiAnjou. 

I I.  Charles  de  Duras  prétendant  À la  fuccefsion  de  Je  s Efiats 

arme  pour  maintenir  fin  droiit  auec  l'afsijlance  du  Pape 
Vrbain. 

III.  Défait  Philippe  d! .Artois  General  de  l’Arme'e  de  la  Reyne. 

1 V-  Prifè  par  Charles  qui  la  fait  mourir. 

y.  Le  Pape  Clement  exhorte  le  Duc  d'Aniou  à venger  cette 
more. 

PVifque  i’ay  parlé  autre  part  du  Régné  de  Ieanne  E.eyne  de  Hierufalem  8c  de 
Sicile,  Fille  du  tres-illuftre  Prince  Charles  d’^Soi  ou , Duc  de  Calubre,8c  de 
Marie  de  Valait , fœtir  de  Philippe  Roy  de  France,  & petite  fille  de  Robert  Roy 
de  Sicile  , il  eft  du  fuieede  cette  Hiftoired’cn  defcrirelamalheureufefin,  apres 
auoir  magnifiquement gouuerné  fes  peuples  l’efpace  de  trente  8c  vn  an,  ne  lé 
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voyant  point  d’en  fans  & croyant  eftrecn  droit  de  choifir  vnSuccedcur,  elle  pena 

Année  fa  à confertier  fa  Couronne  au  Sang  de  France , duquel  elle  auoit  l’honneur  d’e- 
t;.8o.  8e  lire  iduë , 8c  ce  fut  pour  cette  raifon  qu’elle  adopta  pour  fils  8c  pour  heritier  M. 
ijSi.  Loliis  Duc  d'Anjou,  qu’elle  prefla  par  lectrcs  8c  par  Dcpuccz  pour  en  venir 
prendre  lapolTelfion. 

Charles  Prince  deTarente,furnoramé  delà  Paix.quipretendoità  cette  Cou- 
ronne comme  mary  de  la  niccc  delà  Rcyne,  Marguerite  d'Aniou  autrement  dite 
de  Duras,  crcut  auoir  droit  de  s’oppofer  à cette  Adoption  , il  remontra  le  tort 
qu’elle  luy  faifoitaux  Grands  du  Royaume  qu’il  attira  à fon  party,8clc  l’apeVr- 
bain  I’authorifa  encore  puiflamment  par  la  charge  de  General  de  l’Eglife  Ro- 
maine qu’il  luy  donna  pour  le  rendre  plus  confiderable , en  haine  de  ce  que  cet- 
te Princedeadheroit  à Clcmentfon  Compétiteur.  Il  entra auec  vne  grande  Ar- 
mée dans  fon  Eftat,  mais  quelques  maux  qu’il  y fit  comme  Maiftre  de  la  Cam- 
pagne elle  ne  fuqque  plus  obftinéei  maintenir  ce  qu’elle  auoit  fait,  8c  manda  en 
touce  diligence  Kleflire  Philippe  d’Artois  Prince  du  Sang  de  France  pour  venir 
commander  festroUppes  8c  pour  réduire  ce  Rebelle.  Mais  il  en  arriua  tout  au- 
trement, Charles  qui  auoit  accepté  le  combat  gagna  la  victoire  , fit  vn  grand 
maflàcredes  gcnsdeClement  8c  delà  Rcyne,  ilia  prit  prifonniere  auec  Othon 
de BrunfVick  fon  quatriefmc mary  , 8c  Philippe  d’Artois,  8c  fc  fit  couronner 
dans  Naples  parle  confeil  8c  du  coufenrement  du  Pape  Vrbain  , Roy  de  Hieru- 
falcm  8c  de  Sicile,  trois  mois  apres  il  permit  à Othon  8c  à Philippe  de  racheter 
leur  liberté  moyennant  vne  grande  rançon , mais  il  retint  la  Rcyne  qui  finit  fes 
iours  d’affli&ion  ou  d’ennuy  , ou  pluftoft  félon  le  bruit  commun,  elle  fut  eftran- 
glée  dans  fit  prifon. 

Le  Pape  Clément  craignit  que  ce  changement  ne  tentât  l’inconftance  natu- 
relle des  Prouençaux  fes  voifins , 8c  de  peur  qu’ils  ne  fe  rebellalfent  comme  les 
. autres  fuicts  de  la  Reyne,il  efcriuit  au  D uc  d’Aniou  8c  l’exhorca  de  prendre  les 
Armes  pour  la  deffenfe  de  l’Eglife , pour  vanger  le  meurtre  de  fa  mere  Adoptiue 
8c  pour  le  recouurement  du  Royaume  qu’elle  luy  auoit  laide.  Il  obéît  8c  lcua 
des  forces  de  toutes  parts,  mais  l’approche  de  l’Hyuer  luy  fit  différer  fon  voya‘. 
geiufques  au  mois  de  May  de  l’annce  fuiuante. 


• CHAPITRE  SEIZIESME. 

/.  Prife  du  Chajleau  delà  Souterraine. 

II.  St  autres  exploits  du  Marefcbal  de  Sancerre. 

PEndant  tous  ces  mouuemcns  de  France’,  de  Flandres  8c  d’Italie , Loliis  de 
Sancerre  Marelchal  deFrance,qui  commandoitpourle  Roy  dans  laGuyen- 
ne,deffendoitbrauement  les  Fleurs  de  Lys  contre  les  Léopards,  8c  tenoic  de- 
puis long-temps  les  Anglois  afliegez  dîs  le  Chafteau  de  la  Souterraine, qui  eftoic 
la  meilleure  retraitte  qu’ils  eufient  dans  la  Prouince.  Ils  eftoient  fortpreflez , 8c 
neantmoins  toufiours  fierj  félon  la  vanité  de  leur  nation  qui  leur  fit  demander 
vn  iour  pour  décider  de  leur  deliurance  par  vn  combat  dccifif.Le  Marcfchal  qui 
n’aimoitrien  tant  que  les  Batailles,  leur  accorda  très- volontiers  cette  iournée, 
mais  lafaim,  la  fatigue  d’vne  garde  conrinuclle  8c  mille  autres  incommoditeî 
jointes  aupeud’cfperancc  qu’ils auoient en  leurs  forces,  ne  leur  permirent  pas 
d’attendre  le  fecours,  ils  iugerentplus  àpropos  d’edayer  à ménager  quelque 
argent  pour  recompenfe  de  leurs  pertes  8c  on  leur  promit  quarante  mille  liures 
en  or  Sc  Bagues  fauues. 

Uss’allerentiettcràleurfortiefurle  Limofin  auec  ce  qu’ils  purent  ioindre 
de  leurs  vieilles  T rouppes , 8c  y firent  tant  de  maux 
chai  fut  contraint  d’y  accourir  en  diligence , 8c  d’y 


8c  de  rauages  que  le  Marei- 
employer  Sx  mois  en  diuers 
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Sièges  Sc  petits  combats,  nuis  tous  fauorablcs.  Il  reprit  fur  eux  leChafteau  de  7 — 7 — 
laine  André  prez  de  la  Chapelle  Aude , & fepe  autres  forterefles,  & apres 
en  auoir  nettoyé  le  pais  ,il.reuintà  Paris,  pour  rendre  compte  au  Roy  de  tous  * 
les  progrez , & de  l’Eftat  de  la  Prouince.  *}  • 


CHAPITRE  DIX-SEPTIESME. 

I.  y4n  muer  pure  du  Roy  Charles  V.  célébré  à fainî  Denis. 

IL  Continuation  des  T'reues  aucc  les  yinglois. 

III.  Le  Roy  refujè  de  Je  départir  de  l’alliance  d’EfJagne, 

I V.  Mariage  du  Roy  d‘  Angleterre. 

LE  feiziéme  de  Décembre  le  Roy  alla  deuotement  vifiter  l’Eglife  Abbatiale 
defàint  Denis  ,auec  les  Ducs  fes  Oncles  SipluficursEuefques,  & y fie  chan- 
ter vnferuicefolemnel  pour  le  repos  del’amedu  fcuRoyfonpere.  LaTreue 
entre  France  & Angleterre  eftant  alors  expirée  , & les  deux  Eftats  eftans 
dans  la  difpoficion  delà  prolonger  ,1e  Roy  enuoya  delà  parc  à Boulogne,  l’Ar- 
cheucfque  de  Rouen  , l'Euefque  de  Bayeux  & Meffire  Arnaud  de  Corbie,  pre- 
mier Prefidcnt  au  Parlement  auec  le  Comte  dcBrainc.  La  Conférence  Ce  fiti 
Lelinguefan , & dura  iufques  au  mois  de  Mars  que  les  Députez  retournèrent 
apres  auoir  afteuré  la  lufpenfion  d’Armcs  iufques  au  mois  d’Oclobre.  Les 
Anglois  eulfent  alfez  volontiers  conlénty  qu’elle  euft  efté  plus  longue ,, 
mais  ils  en  vouloienc  exclure  le  Roy  d’Efpagne  , & comme  il  témoigna 
à Melfire  Jean  de  Rye , que  le  Roy  luy  enuoya  exprez  pour  fçauoir  fa  volon- 
té, qu’il  trouueroit  mauuais  qu’on  l'abandonnât,  le  Roy  n'y  voulut  point  en- 
tendre, & préféra  les  inccrcfts  de  fon  allié  àl'auantage  qu'il  pouuoit  elperer 
de  quelque  nouueau  Traitté. 

Au  mefme  temps  fe  fit  le  mariage  de  Richard  Roy  d'Angleterre,  auec  la 
Sœur  du  Roy  dé  Bohême,  fille  du  feu  Empereur  Charles  I V.  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfans:&  il  nenousrefte  plus  rien  à remarquer  de  cette  année, 
que  le  voyage  du  Duc  de  Bretagne  à la  Cour.  Le  refl'ouuenir  de  fes  rebellions, 
qui  luy  faifoit  appréhender  la  prcfcnccdu  Roy , le  fitmanquerà  la  parole  qu’il 
auoit  donnée,  de  fe  rendre  au  pluftoft  auprès  de  faMaiefté,  où  il  auoit  efté 
attendu  tout  le  mois  de  Février  : mais  les  nens  mcfmes  luy  remonftrerent  que 
ce  leroit  vn  nouueau  crime  de  différer  plus  long-temps  vn  deuoir  doublement 
inuiolable  par  la  promeffe  folemnelle  qu’il  en  auoit  faite.  Il  fe  rendit  à leur 
confeil , & le  vingc-fixiefme  de  Septembre  il  arriua  auec  vne  grande  fuitte  de 
Noblefl’e  en  la  ville  de  Compiegne,  où  le  Roy  s’eftoit  allé  diuertirà  iachaiTe, 
& il  luy  fit  hommage  de  fon  Duché  de  Bretagne , 8c  de  la  Comté  de  Mont1; 
fort. 


Fin  du  premier  Liure. 
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Charles  V I.  en  France  5. 

Richard  II.  en  Angleterre.  j. 

Iean  I.  en  Fjfagne . aucremenc  CaHtllt  SC 


J^Vr  ain  V I.  a Pierre  en  Arragan.  4 6. 

\Rome-  4.  Ferdinand  en  Portugal.  16. 

Des  prétendus CIljent  • Charles  le  Marnait  en  N tuant.  34  ' 

Papes  | en  Anign.n.  4.  Louis  d’Anjou  dt,  te  Grand,  r„  H»grit. 

^ 39- 

De  la  vacance  de  l’Empire  D“  mcfmeRoy  “ 
d’Occidenc  en  Allemagne. i.  Ieannc  d'Anjou  en  Sicile.  30. 

W encejlus  de  Luxembourg  Roy  de 

Boéme  , fils  de  f Empereur  Charles  Charles  d’Anjou  dit  de  Duras  ^ de  la  Paix j 
IV.  mort  îtfZ.èleuRoydes  Romains , vfurpateur  du  Royaume,  i. 

&uonrcc.nn.faurEmf,rcur.  d.olaüs  VI  Rej  J{  Ntrmtgu 

J Margueritte  de  üannemarck fit  rnere  en  Dan- 

S , S nemarck.  t. 

/D  u Règne  des  Rois  Chreftiens  „ 

de  l’Europe.  Albert  dc  Meckelbourg  en  Suede.  10. 

| De  Robert  Stuart  i.  du  nom  en  Efioffe'. 
».  ta. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers,  Minières  tfEJldl, 

& Fauoris  de  la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  depuis  Duc  de  T craint  fit.  enfin  d’Orléans,  frere  du  Roy.  r 
Louis  de  France  , Duc  d'Anieu,  oncle  du  Roy , Regent  du  Royaume.  I 
lean  de  France,  Duc  de  Berry , & 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgegne.  i.  nC  CS  U I Prind 

Pierre  Comte  d’ Alençon.  Charles  d Fur  eux  R og de  N marre.  )*'  du 

Louis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy,  & Sur-Intendant  de  fon  ^Sang» 
éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne  .&  grand  Chamhricr  du  France,  i 
Iean  de  Bourbon , Comte  de  laMarche&  de  \ cnàoCme , Amtjlrt  dents  Raya.  1 
Iean, dit  de  Montfort,Duc  de  Bretagne.  ! 

Oliuier,  Sire  de  ClifTon  , Canne  H ahie  de  France. 

Miles  de  Dormans,  Euclque  & Comte  de  Beauuais , Pair  & Chancelier  de  France. 
Iean  de  Mauqucnchin  ,autrememdu  M autan  , lire  deBlainville. 

Louis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton , îe  f 

Iean  lire  de  Ricux  & de  Rocheforr.  ■ J Mttefihtux 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  Ode  France. 

Renault  le  Baveux  Lieutenant  des  Marefchaux  de  France. 

Iean  lire  de  la  Ferré  Frefnel  Marefchal  de  France  en  Normandie. 

Moradas  lire  de  Rouuille , Lieutenant  des  Marefchaux  en  la  mefme  Prouince. 


Iean  Comte  de  Harcourt,  CapitaineGeneral  en  Normandie.  1 

lean  fire  deSaimpy  Capitaine  General  en  Picardie. 

Guichard  Dauphin,  fire  de  Ialligny , grand  Matfirt  dit  ArbaUfiiers , & grand  Efchanpn. 
Pierre  de  Villiers,  fire  de  Fille- Adam  .grand  Mailfre  de  France,  efi  fert-Oriflamme , 
Arnaut  Amenion , fired’Albret  .grand  Chambellan. 

Bureau  lire  delà  Riuierc,  grenue  r Chambellan. 

Iean  Comte  de  Sarrebruche  , grand  Bauiciller  de  France. 

Raoul  lire  de  Raineual  .grand  panetier, 

Fuftache  de  Camp-Rcmy  Cheualier  tranchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais  , fiutux  de  France'. 

Charles  de  Bouuil!e,Gouuerneur  de  Dauphiné, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Duc  d’Anjou.  Regent  du  Royaume  -veut  rétablir  les  tmpojls. 
Alefiire  Pierre  de  Vt  Hiers  & XI.  le  an  des  ÆCarejls  ta- 
chent en  rvam  d’y  difiofir  les  Parifiens. 

Qui  fi  mutinent. 

Et  ceux  de  Rouen  aufii  qui  font  vn  Roy. 

Cf  and  defordre  à Rouen. 

Emotion  dans  Londres. 

Le  Duc  d'Anjou  afferme  les  impofis  au  Chapelet  à huis  clos. 
La  proclamation  s’en  fait  fubttlernent. 

Pans  fi ' foulent  & t 'ùe  le  Parttfan. 

L’Arfinal  & l’Hoftel  de  Ville  pille\ \ 

Lis  prifons  rompues. 

L’ Abbaje  de  Saint  Germain  forcée. 

Hugues  <zAubryot  delturé  parles  mutins  pour  efire  leur  Chef 
fi  faune  de  nuit. 

AI.  lean  des  Marefis  tâche  d’appafir  la  fidition. 


j Ep  vi  s [a  rugpreffion  des  impofts  de  Paris  , le  Duc  d’Anjou  tint  7— ■ 

s fept  fois  Gonieil  auec  les  plus  Notables  de  chaque  Eftac  pour  leur  Année 
reprefencer  les  hefoins  du  Roy  , & pour  auifer  aux  moyens  de  rétablir  1 3 ^ i . 
les  Aydes , î<  comme  tour  fe  réglé  pluftoft  parles  interefts  particuliers  que  par 

E ij 
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la  confideration  du  bien  public,  les  vns  ne  s’en  Coudoient  guercs , parce  qu’ils 

Année  n’en  reflenroient  aucun  preiudicc  , d’autres  cftoient  bicn-aifes  de  faire  leur 

1380  & Cour  aux  dépens  du  peuple  par  vn  lafehe  confentement,  & il  y en  eut  allez  qui 

«381.  le  defirerent  comme  le  Duc  , pour  accroiftre  leurs  biens , 8c  pour  auoir  part  au 
profit.  Pour  ce  qui  eft  des  principaux  de  la. Ville , ilsne diloient  mot,8claif- 
foient  le  bruit  à faire  aux  petites  gens  , qui  ne  manqueroient  pas  de  froncer  le 
fourcil  au  premier  mot  d’impoft , 8c  de  rcietter  bien  loing  la  propofition  qu’ont 
en  feroie,  8c  qu’on  ne  laill'a  pas  de  tenter  par  l’entremife de  Melîîre  Pierre  de 
Villiers  , &de  Maiftre  Iean  desMarefts,  Perfonnagcs  de  grand  aage  & de  grand 
crédit,  qu’on  fçauoit  eftrc  tres-agreables  i la  populace.  Ils  tafeherenten  vain 
de  le  faire  trouucr  bon  en  diuerfes  aflèmblées,  cela  ne  feruitqu’àrcueillerla, 
fierté  des  mutins,  ils  dirent  nettement  qu’ils  tiendroient  pourennemy  du  public 
quiconque  enrreprendroit  deleucr  de  nouueairx  impofts,  8c  paflans  en  mefme 
temps  des  paroles  à l’efFet,pour  montrer  qu’ils  maintiendroient  leur  liberté 
par  force,  ils  coururent  aux  Armes,  mirent  garde  aux  portes,  tendirent  les 
thaifncs,  créèrent  des  Difcniers , Cinquantemcrs  & Soixantcniers , & firent  des 
trouppes  pour  la  liberté  des  entrées , 8c  de  la  fortie  de  Paris. 

Cette  infolence  fut  d’vn  pernicieux  exemple  par  tout  le  Royaume,  mais 
principalement  pour  la  ville  de  Roüen , où  il  le  fit  des  Tragédies,  que  i’eftime- 
roisplus  propres  à lareprefentationduTheatre  qu’à  ellre  retirées  dans  cette 
Hiftoire  j fi  ie  ne  croyois  qu’il  eft  neceflaire  de  ne  rien  obmettre  de  pareils  cue- 
nemens  afin  qu’on  lespreuienne  àl’auenir.  Deux  cens  Compagnontfde  meftier, 
attroupez  enfemble  allèrent  enuironner  vn  certain  Marchand  Drapier  homme 
riche  8c fort  fimple,  qu’on appelloit le  Gras  par  fobbriquet  à caufe  de  fa  taille, 
lequel  ils  forcerenc  d’accepter  l’authoritc.  Ils  le  créèrent  leur  Roy , 8c  aufli- 
toft , pour  ne  point  perdre  ae  temps , comme  c’eft  la  couftume  de  ceux  qui  en- 
treprennent précipitamment  les  grandes  chofes,  ils  luy  drelTerent  vnTlirofnc 
où  ils  le  placèrent  ,1’éleuerentenfuittefurvn  chariot , le  firent  pafler  par  tou- 
tes les  places  publiques,  8c  le  menèrent  iufques  au  Marché  en  chantant  fes 
ioiianges  d’vn  ton  aufli  barbare  que  leur  langage.  Ce  fut  là  qu’ils  luy  deman- 
dèrent qu’ils  fuflent  libres  de  tous  impofts  ,8c  en  mefme  temps  cette  franchifc 
de  peu  de  durée  fut  publiée  en  fon  nom  par  toute  la  Ville. 

Cette  Royauté  pouuoit  bien  pafler  pour  ridicule  aux  perfonnes  fages , mais 
cl  le  parut  fi  bien  établie  aux  yeux  de  la  canaille,  qu'elle  accourut  de  toutes  parts 
prendre  feance  autour  du  Tribunal  de  ceperfonnage  Royal,  qui  cftoit  bien 
empefehé  de  tenir  fa  contenance  dans  la  contramce  où  il  eftoic  d’entendre  à 
toutes  fortes  de  propofitions , d’aplaudir  à mille  chofes  en  mefme  temps,  de- 
crainte  de  la  mort,  8c  de  cômander  8c  de  dire  à coûtes  leurs  demâdes  qu'on  fade, 
qu’on  fafle.  Il  eü  coûta  la  vie  à cous  ceux  qui  recueilloienc  les  deniers  Royaux, 
dont  les  biens  comme  mal  acquis  furent  donnez  au  pillage, 8c  cette  Guerre  s’é- 
tendit iufques  aux  maifons  des  Ecelefiaftiques , 8c  mefines  à l’Abbaye  défaire 
Oücn,en  haine  de  quelques  droits  où  les  Religieux  auoient  efté  par  Arrcfl: 
maintenus  contre  la  Ville.  Ces  mal-heureux  dignes  du  feu  du  Ciel  entrerentde 
force  en  laTouroùeftoientles  Archiues  , 8c mirent  en  morceaux  mille  beaux 
Priuileees  dont  la  perce  auroit  efté  irréparable  , fi  le  Roy  n’auoit  eu  la  bonté  de 
les  rétablir  fur  les  informations  qui  en  furent  faites.  Us  n’eurent  pas  plus  derefi- 
pecl  pour  la  Dignité  Royale,  dans  ledeflein  qu’ils  firent  enfuite  de  s’aller  faifir 
du  vieuxPalais&  de  lerafer,  mais  cette  foule  fans  armes  fut  aifement  écartée 
par  ceux  de  dedans , 8c  repouflee  auec  perte  de  plufieurs  d'entr’eux  qui  y fu- 
rent tuez  ou  bleflez  à mort. 

Toutlcreftedu  Royaume  n’eftoitgucres plus paifible  que  Roüen , il  y atioit 
par  tout  liberté  de  tout  entreprendre,  8c  l’on  croyoit  que  les  Flamens  auoicne 
femé  cette  contagion  par  lettres  ou  par  Enuoyez  dans  toutes  les  bonnes  villes 
deFrance.  Lemeime  defordre  eftoitauffitoutrecenimenrajTiué  en  Angleter- 
re, où  le  peuple  venoit  de  chaflerleRoyauec  toute  fa  Cour,  apres  eftre  entré 
en  armes  dans  fon  Palais  ,8cauoir  pris  en  Ci 1 prefence  cinq  grands  Seigneurs 


Liure  fécond.  37 

auec  l’Archeucfque  deCantorbery  Chancelier  du  Royaume,  qui  furent  traif-  7 r™ 
nez  au  fupplicc  & publiquement  décapitez.  I’eftois  alors  en  cctteCourpour  A1«ne^L. 
les  affaires  de  noftrc  Eglife  , & fur  ce  qu’il  m’arriua  de  témoigner  de  l’horreur 
d’entendre  dire  que  la  telle  facrée  de  cét  Archeucfque  euft  eftétoutvniour  ^ ** 
roulée  A coups  de  pieds  par  les  carrefours  de  la  Ville  de  Londres,  il  me  fut  ré- 
pondu par  vn  de  la  compagnie, fçaehez  qu’il  arriucra  des rcuolutions encore 

filus  horribles  en  voftre  France  , & dans  peu  de  temps.  le  me  contentay  de 
uy  repartir,  A Dieu  ne  plaifc  que  cette  ancienne  & genereufe  fidelité  des 
François,  puifle  jamais  eftre  capable  d’accoucher  d’vn  h horrible  mon  lire. 

Pour  rcuenir  à mon  fujet  ,1e  Duc  d’Aniou  fongea  bien  à vatrgerle  Roy , des 
outrages  que  cette  populace  forcenée  fit  A fon  authoricé  durant  tout  le  mois 
d’Octobre  imais  il  différa  iufques  au  mois  de  Mars  , pour  tafclier  cependant 
par  toutes  fortes  de  moyens  A refoudre  Paris  à la  leuée  des  fublides  Et  comme 
il  n’en  pue  rien  obtenir,  ny  par Députations  nypar  promeffes , il  fe  fallut  re- 
foudre  de  donner  les  fermes  a huis  clos  dans  le  Chaftelet , de  peur  démouuoir 
lafedition.  L’enuiedegagnery  fit  venir  affez  d’cncheriffeurs,  & toute  la  diffi- 
culté fut  de  trouuer  quelqu’vn  allez  hardy  quiofafthazarder  là  vie  pour  en  fai- 
re la  proclamation  en  public.  C’eft  ce  qui  fit  tirer  la  chofe  en  longueur,  & à 
la  fin  il  s’en  prefentavn  pour  de  l’argent , & qui  le  dernier  iour  de  Février  fut 
à la  Halle,  amufa  le  peuple  de  difeours  en  l’air,  cria  d’abord  pour  quelques 
vaiffellcs  dérobées  en  la  Maifon  du  Roy  , promettant  grâce,  rcmercimenr  & 
recompcnfeà  ^i  la  rendrait  ,& apres  auoir  furprislçs  efprits  de  la  nouueauté 
du  cas , comme  d vne  chofe  incroyable  dont  chacun  s‘enti  etenoit  diuerfement, 
il  piqua  fon  cheual  & annonça  brufqucmenc  que  lelendemain  on  leucroitles 
fublides. 

Peu  de  gens  l’entendirent  qui  le  diuulguercnt  aulîi-toft  aux  autres  quiref- 
Uoient  encore  au  larcin  delà  vaiffelle.  Les  vns  y creurenc,  d’autres  voulurent 
attendre  au  lendemain,  St  ceux  qui  cftoient  poffedez  de  l’efprit  de  rébellion 
commencèrent  à faire  leur  partie.  Ils  jurèrent  entr’eux  la  mûrt  des  Partilâns, 
Écl’executcreüt  leiour  fuiuant  premier  de  Mars,  que  les  Collcâeurs  commen- 
cèrent A s’affembler  à la  Halle,  fur  le  plus  miferablc  d’entr’eux.qui  demanda 
l’impoftA  vnepauure  femme  qui  vendoitvn  peu  de  cfclïbn.  Ces  Coniurcz  ac- 
coururent fur  fuy , l’affommeren  t de  coups  * & fe  trouuerent  enuironnez  de  plus 
de  monde  que  la  place  n’en  pouuoit  tenir  Ce  premier  lignai  defedition  fe  ré- 
pandit de  là  par  toute  la  ^ille , les  étourdis accourans  de  toutes  parts  aux  carre- 
fours , armez  de  tout  ce  qui  peut  ayder  A vne  fureur  populaire,  & crians  aux 
Armes  pour  la  liberté  de  la  Patrie  ; fi  bien  que  comme  le  nombre  des  foiseft 
grand , on  en  vid  en  peu  de  temps  plus  de  cinq  cens  en  vne  trouppe. 

Cela  mit  l’allarme  par  tout , & comme  il  n’y  a pas  feulement  du  péril,  mais 

F quelque  forte  de  complicité  de  la  part  des  honneftes  gens  .d’eftre  témoins  de 
arcils  defordtes , quelques- vns  du  Confeil  du  Roy,  les  principaux  Bourgeois, 
Euefque  & le  Preuoft  de  Paris, en  fortirent  auec  ce  qu’ils  purent  fauuerde 
leurs  biens  j tant  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes , que  pour  n’auoir  aucune 
part  A cét  horrible  attentat  contre  l’authorité  Royale,  cependant  la  lie  du 
peuple glorieufe de  fe  voir  maiftreffe  du  paué,raarchoicinfoiemment  comme 
aufaede  la  Ville  auec  tous  les  filoux  qui  s’y  eftoientioints , & touteftoit  A leur 
diferetion , les  plus  enragez  ne  propoiànt  rien  de  fi  méchant  & de  fi  pernicieux 
qui  ne  fût  à l’heure  mefmc  exécuté.  C’eft  ce  qui  caufa  tout  ce  qui  fe  peut  imagi- 
ner d’infolences  & de  defordres , iufques  au  pillage  de  l’Arfenal  & del’Holtel 
de  Ville , forcez  par  ceux  qui  n’auoient  point  d’armes,  qui  fe  chargeront  d’ef- 
pées,de  maffuës&de  maillets  qu’ils  alloient  tout  chaudement  effayer  fur  la 
telle  de  tout  ce  qu’ils  trouuerent  de  Coilcéleurs  desAydes,  qu’ils  ailomme- 
rent.  Leur  fureur  alla  iufques  au  làcnlegc  , afin  qu'il  n’y  eût  point  de  cruauté 
qu’ils  n’euffent  osé  commettre, ils  violèrent  l’azyle  desEglifes , & dans  celle  de 
faintlacques  ils  arrachèrent  de  l’Autel  Sc  de  l’Image  de  la  Vierge  qu’il  tenoit 
embraffée,vn  de  ces  pauures  miferables  , ils  le  maffacrerent  fûr  la  place, Si 
polluèrent  le  Sanctuaire  de  fon  fang.  E iij 
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Apres  le  carMge  ils  allèrent  dans  les  maifons  de  ceux  qu’ils  auoient  tuez, 
raferent  des  corps  de  logis  entiers  de  quelqucs-vnes , enfoncèrent  les  autres, 
emportèrent  t’or,  l’argent,  8c  les  papiers , ietterent  les  meubles  parles  fene- 
lires.  Se  apres  s’elire  enyvrcz , Jafcherent  le  vin  dans  les  fellierss  d’où  ils  ne 
fortirent  que  plus  enragez  pour  aller  continuer  leurs  inlblcnces  en  l’Abbaye  de 
làintGermain  des  Prez.  ils  y coururent  fur  le  bruit  que  le  relie  des  Partifans  6c 
Receucurs  de  deniers  Royaux  s’y  elloient  retiré.  Ils  y voulurent  entrer  de 
force  , 8c en  ayans  clié  rcpoulTez  , il  fembloit  qu’ils fe  deuflent  retirer,  quand 
il  arriua  par  mal. heur  que  quclqu’vn  s’écria  parmy  cette  canaille  qu’on  y auoit 
recelé  les  luifs.-  Alors  ils  rcuinrent  à la  charge  plus  acharnez  que  dcuant,8e 
s’eflans  rendus  les  plusforts,  tuerent  quelques  hommes  6c  fe  mirent  à butiner 
tout  ce  qu’il  y auoit  de  meubles  riches  6c  précieux.  Il  ne  leur  refloit  plus  polir 
comble  de  leur  infolence  6c  d'vne  fi  étrange  confufion  , que  d’attenter  à la  mai- 
fondu  Roy  , 6c  il  y en  eut  d’aflez  effrontez  pour  y penfer  , 6c  pourpropofer  de 
l’aller  violer , 6c  de  la  mettre  au  pillage. 

De  cette  émeute  elloient  plulîeurs  criminels  donc  les  complices  elloient 
dans  les  priions  du  Challelet  tous  prcfls  d’ellre  punis , s’ils  ne  le  fufTent  feruis 
de  l’occalion  pour  les  en  tirer.  Il  ne  falut  qu’vn  motà  toute  cette mulcitudc  in- 
fenfee,  qui  y vint  fondre  auffi-rofl , qui  rompit  les  portes  des  prifôns.ôc  les 
grilles  des  cachots , 6c  deliura  prez  de  deux  cens  hommes  retenus  pour  leurs 
debtes  ou  pour  des  crimes  capitaux.  Ils  firent  la  mefmc  violence  aux  priions  de 
l’Euefché , 8c  y ayans  trouué  Mcllîre  Hugues  Aubryot  n’aguires  condamné 
pourfesimpictez,  ils  le  menèrent  auec  toute  forte  d’honneur  Scd’acclamations 
a fa  maifon , le  prians  de  vouloir  eftre  leur  Capitaine.  II  ne  manqua  pas  de  leur 
promettre  , 8c de  les  bien  remercier  de  fadeliurance,mais  foie  par  modeftie, 
l'oit  qu’il  fedeffiâc  du  fuccczde  cette  l'edicion,  il  ne  fe  voulut  feruir  de  fa  liber- 
té que  pour  fe  retirerâdroitemcnt  la  nuit  fumante. 

C’eftoit  vne  chofe  étrange  de  voir  quali  tout  Paris  en  mouuement  8c  en  vné 
trouppe , car  quoy  que  le  nombre  des  mutins  crût  à veuc  d’œil  parle  profic  qu’il 
y auoic  à faire  pour  la  populace , ils  cftoient  fuiuis  à bon  deiTein  par  vne  plus 

f rande  quantité  de  gens  de  bien  , qui  tafehoient  .i  les  retenir  8c  à les  ramener  à 
a raifon  : 8c  cefucpour  cefujet-lû , 8c  pour  empefeher  d’entreprendre  dauanta- 
ge  fous  la  faucur  de  lanuit,  que  les  Dilêniers  8c  Soixanteniers  firent  armer  dix 
mille  Bourgeois.  Ils  les  mirent  par  efcoüade  dans  les  carrefours  8c  âux  coings 
des  rues,  pour  tomber  fur  ceux  qui  feroient  quelque  entreprife, ils  reconnu- 
rentalors  que  la  force  elloit  tout  autrement  capable  de  perfuader  ces  mutins 
que  la  douceur  & les  belles  paroles.  Toute  la  nuitfepalla  en  gogailles 8c  en 
yurogneric,  8c apres  cela  cflans allez  pour  voir  Hugues  Aubryot  leur  nouueau 
Capitaine , ils  n’en  furent  que  plus  enragez  d’apprendre  qu’il  leur  eut  échappé, 
8c  crierenc  effroyablement  que  la  Ville  elloit  perdue.  Ils  s’en  alloicnt  de  li 
courir  au  Pont  de  Charenton  pour  le  ruiner , mais  foit  qu’ils  eraigniiTent  d’eflrc 
défaits  i la  campagne,  ou  qu’ils  commcnqaffent  d’auoirhorreuf  deleurmau- 
uaife  conduite,  ce  projet  demeura  fans  effet.  Peut  eflre-mefmes  qu’ils  en  fu- 
rent empefehez  par  le  refpeâ  qu’ils  eurentpour  Maiftre  Iean  des  Mardis  Ad- 
uocat  General , qui  eut  enfin  cétaduantage  fur  eux  de  reprimer  leur  fureur  par 
la  mefmc  éloquence  qui  les  auoit  d’autres  fois  gagnez  doucement  à Auuxefes 
Confeils. 
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CHAPITRE  SECOND. 

I.  De  quelques  fignes  auantcoureurs  de  cette  fedition. 

IL  femblc  qu'on  puiffe  prendre  pour  vn  prelàge  certain  de  cét  horrible  acten-  

tac,  diuers  prodiges  qui  arriuerent;  car  le  iour  precedent  de  la fedition , il  Année 
r.afquit  en  la  Maifon  de  Meruille  prez  faint  Denis  vn  veau  monftrueux,  qui  1381. 
auoic  la  telle  partie  en  deux,  trois  yeux  au  front,  6c  deux  langues  feparées. 

L'Abbé  tout  cftonné  d’vne  fi  étrange  nouueauté  commanda  que  ce  Monftre 
fut  tué , 8c  comme  il  eftoit  fort  fijauant  dans  les  chofcs  paffées  ,il  affeura  qu’il 
n'eftoit  jamais  rien  arriué  de  pareil,  que  pour  annoncer  quelque  infigne  mal- 
heur tout  preft  d’éclatter.  Les  efcoliers  du  College  du  Cardinal  le  Moync, 
trouuerencdans  leur  jardin  , toutclos  qu'il  eftoit  de  bonnes  murailles , vne  au- 
tre belle  cachée  fous  terre  qui  auoitvn  cry  effroyable.  Ils  la  tuèrent  6c  furent 
rousfurprisde  n’enauoir  jamais  veu  de  fcmblable  .elle  eftoit  plus  grande  qu’vn 
chat , 6c  tous  les  membres  differens , 8c  fes  yeux  eftoient  tous  de  feu.  Durant 
l’efpace  de  huit  iours  entiers  auparauant  ce  tumulte , l’on  appcrceut  en  l’air  vn 
globe  de  feu  fort  éclattant  qui  voltigeoit  d'vne  porte  à l’autre  delà  Ville,  6 C 
nonfoulemenc  ce  mouuement  fefaifoit  fansaucuneagitation  de  ventny  de  fou- 
dre ,6c  fans  aucun  bruit  de  tonnerre  j mais  le  Ciel  tout  au  contraire  demeura 
toufiours  ferain.  Enfin  toutes  ces  merucillcs  eftonnerenc  beaucoup  de  gens  , 8c 
doiinerentdiuerfes  penféesde  ce  qu’elles  pouuoienc  prédire  iufques  à ce  que 
ce  mal. heur  arriuât. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

J.  Les  mutins  de  Rouen  punis. 

/ I.  Et  les  tmpojls  rétablis  en  Normandie. 

LE  Roy  irrité  de  l’infolence  du  petit  peuple  de  Roüen  ,crèüt  qu'il  eftoit  iiru’ 
portant  de  faire  vn  exemple  de  leur  chaftiment  pour  lesrcndreplusfages, 
il  y alla  auec  fes  Oncles  8c  vhe  grande  fuitte  deNoblcffe  8c  fut  encore  plus 
offénfé  de  ce  que  les  principaux  de  la  fedition  auoient  délibéré  de  luy  fermer 
l'entrce  iufques  à ce  qu’il  eut  juré  de  pardonner  tout  le  paffé.  C’eft  ce  qui  le 
refolut  àfaireraferla  porte  pour  entrer  furies  ruines  comme  parlabreche,  8c 
en  paflanr  pardeuant  le  beffroy  de  la  Ville , il  commanda  qu’on  cuti  dépendre 
laclochcqui  feruoitàaficmblcrla  Commune,  Il  ordonna  encore  que  les  llour- 
geoisen  perfonne  eufiéntà  porter  leurs  armes  au  Chafteau,  ce  qu’ils  ne  firent 
qu’auec  beaucoup  de  regret,  6c  le  lendemain  l’on  fit  vnfpcdacle  public  du  fup- 
plice  des  Chefs  de  la  Rébellion  qui  furent  condamnez  par  le  Confeil  : ce  qui 
futfuiuy  d’vne  Députation  deCommiffaires  pour  remettre  les  impolis  fur  lé 
vin  8c  fur  toutes  les  au  très  boilTons,  8c  pour  leuer  les  droits  de  la  vente  des  draps 
& autres  Marchandées, 
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CHAPITRE  Q_V  ATR.IESME. 

I.  Le  Roy  s’approche  de  Paris  pour  chajiicr  les  Mutins. 

JI.  L'Vniuerfité  intercède  pour  eux. 

III.  Les  bons  Bourgeois  députent. 

I V-  Et  obtiennent  le  pardon  à l'exception  de  quelques  autheurs  de 
la  J édition . 

V.  M-  Iean  des  Alarejl s publie  par  la  Ville  la  grâce  accordée 
par  fa  Adaje/lé. 

V I.  Quelque s-’ons  des  plus  coupables  jette  fa  la  riuiere. 

A Peine  le  Roy  eut-il  employé  trois  iours  A rétablir  fonauthorité  dans  la 
ville  de  Rouen  , qu’il  en  partitfurlanouuellcdela  continuation  des  defor- 
dres  de  Paris , refolu  de  fatisfaire  foniufte  reflcntimentpar  vne  punition  exem- 
plaire. Mais  comme  il  cft  bien  mal-aifé  à vn  Prince  irrité  de  garder  la  Iuftice 
dans  la  vengeance  d’vne  Rébellion  ; où  l’on  peut  enuelopper  les  innocens  auec 
les  coupables , fi  l’on  n’y  apporte  de  l’ordre:  l'Vniucrfitc  de  Paris  fille  de  nos 
Roys , creut  qu’il  eftoit  de  fon  deuoir  d’oppofer  les  prières  aux  premiers  mou- 
uemens  de  la  colere  de  ce  Prince , Si  elle  obtint  de  fa  bonté  qu’on  procederoic 
auec  moins  de  chaleur  pour  le  difeernement  d'entre  ceux  qui  luy  auoient  elle 
fidelles  ou  defobeïffans.  Apres  cette  première  grâce , les  plus  Pages  8c  les  prin- 
cipaux Bourgeois  s’aflemblerent  auec  les  plus  célébrés  Doélcurs  pour  auifer 
aux  moyens  d’appaifer  la  iufte  indignation  du  Roy  , fie  firent  choix  de  ceux 
d’entr’eux  qui  luy  feroient  plus  agréables  pour  l’aller  falucr  au  bois  de  Vincen- 
nes,8cpour  le  fupplier  de  vouloir  donner  la  Paix  à la  Ville,  en  faueur  de  leur 
innocence  , üc  de  l’affeclion  qu’ils  auoient  témoignée  pour  fon  feruice.  Ils  fu- 
rent introduits  à l’Audience,  fie  s’acquittèrent  de  leurComraiffion  Apeuprezen 
ces  termes. 

» S’il  cft  bien  mal-aifé , Sire,  de  trouuer  vne  parfaite  conformité  d’humeurs 
„ fie  defentimens  dans  lepctit  nombre  qui  compofe  les  Colleges  Se  les  moindres 
Compagnies,  où  l’on  ne  voit  que  tropfouucntde  la  difeorde  fie  de  la  mes-in- 
” telligence,  VoftreMaieftéaura  la  bonté, s’il  luy  plaift,de  vouloir  reconnoi- 
” ftre  qu’il  cft  comme  impoiîîble  qu’il  n’arriue  déplus  grands  defordres  dans  les 
» Villes, fie  dans  les  plus  grandes Communaurez  dépeuples.  La  différence  des 
„ conditions  fie  des  mœurs  apporte  auec  elle  des  pallions  aufli  differentes , fie  c’eft 
vn  inconuenient  de  tous  lej  temps  qui  a fait  dire  par  vnfageProuerbe  chez 
toutes  les  nations,  autant  de  telles  autant  d’aduis.  Ainfi  la  chaleur  imprudente 
” d’vne  folle  populace , que  nous  ne  pouuons  que  derefter , ne  doit  point  s’il  plaift 
>’  A voftre  Maieftéréjallirfur  ceux  qui  font  demeurez  fidclles  A fon  feruice.  C’eft 
» toufiours  la  couftume  du  bas  peuple,  confus  {{déréglé  qu’il  eft,8c  incapable 
„ de  fe  contenir  quand  il  eft  ébranlé,  de  tout  entreprendre  lous  l’appuy  de  la 
multitude , Si  d’exciter  des  troubles  8{  des  feditions  fans  la  participation  des 
” perfonnes  d’aage  8c  d’aurhorité.  Il  en  a efté  de  mefme  en  l'affaire  de  Paris, 
” elle  s’eft  faite  A l’infeeu  des  bons  Bourgeois  fie  des  Officiers  de  la  Ville, elle 
» s’eft  plutoft  faite  A leur  grand  regret , fie  mefme  A leur  oppreflion , 8c  on  ne  la 
„ peut  imputer  auec  Iuftice,  qu’A  l’infolence  8c  A l’emportement  de  la  canaille. 
Voila  le  véritable fens  5;  lefuietdc  leur  remontrance  qu’ils  eftendirent  plus 
oratoirement  aux  pieds  du  Roy  , mais  toufiours  auec  humilité  8c  en  ccrmes  ref- 
peâueux,  fans  rien  déguiferde  la  vérité  dans  le  récit  des  mal-heurs  de  cette 
îèdition,  qu’ils  confcrfercnt  auec  vne  honte  fiingenuë,  qu’ils  obtinrent  ce 
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qu’ils  demanderont.  On  accorda  au  peuple  la  fuppreflion  des  impolis , on  par- 
donna tous  les  excez  , & on  ne  referua  de  punition  à faire  que  de  ceux  qui 
auoient  forcé  le  Chaftelet,  contré  lefquels  il  fut  ordonne  qu'ils  feroient  pris  ôt 
appréhendez  pour  leur  eftre  leur  procez  fait  & parfait. 

Melfirc  Icdn  des  M-trefis  , qui  s’elloit  referué  l’honneur  de  porter  vue  fï 
bonne  nouuelle.ne  manqua  pas  aufîî-toft  d’aller  par  la  Ville  dans  falittiere, 
parce  qu’il  ne  pouuoit  marcher  » pied , publiant  par  tout  que  le  Roy  eftoit  ap- 
paifcjniais  il  eut  le  déplaifir  de  voir  que  les  feaitieux  ne  s’en  foucioienc  gue- 
rcs.  Cela  parut  encore  plus  vifîblement  incontinent  apres,  quand  lePrcuolt 
de  Paris  voulut  faire  conduire  au  fupplice  quelqucs-vns  des  Criminels  exceptez 
de  l’Aniniftie  qu’il  auoit  pris  8c  condamnez.  Le  peuple  y accourut  enfouie  de 
toutes  parts,  il  dit  auec  vnc  clameur  effroyable  qu’il  ne  fouffriroit  point  cét 
affront , de  voir  faire  Iuftice  fl  chaudement , & tout  à coup  d’vne  fi  grande muU 
titude  , 8c  fans  la  modération  du  Roy,  ce  bruit  alloit  ietter  la  Ville  dans  vne 
nouuclle  émotion,  autant  ou  plus  dangereufe  que  la  precedente.  Il  enuoya 
commander  au  Preuofl  de  différer  ce  chafliment,  comme  il  fitenapparencej 
mais  par  vn  ordre  fecret  qu’il  exécuta  prudemment  de  iour  à autre  , il  vuida 
fes  prifons  de  plufïeurs  de  ces  mutins  qu'il  lit  ietter  à la  riuiere. 


CHAPITRE  CIN  Q^V  IESME. 

/,  Le  Roy  conjèillé  de  reflabltr  les  impofls. 

/ 1.  aAjJemblce  des  Député ^ des  bonnes  Futiles  pour  cét  effet. 

III.  Les  peuples  refufent  d'y  conjèntir, 

LA  feule  caufe  de  tant  de  defordres  eftoit  l’auidité  infattable  des  biens  du 
peuple,  qui  expofa  l'authorité  du  Roy  & l’honneur  de  fes  Oncles  au  mé- 
pris euident  £càla  haine  des  Parificns  , Scieur  fît  perdre  le  refpecl.  Maison  eue 
moins  d'égard  à ce  qu’on  deuoit  appréhender  d’vne  fi  dangereufe  auerfion,  qu’à 
l’aduantage  qu’on  feprometcoit  du rétabliffement  des fubfides,  qui  faifoit  tout 
Je  foin  du  Confeil  du  Rov , & pour  lequel  il  manda  aux  Villes  de  fon  Royaume 
d’enuoyer  leurs  Députez  a Compiegnedans  la  my-Aunl.  On  leur  fît  entendre 
là  enprcfcncedu  Roy  qu’il  auoit  ellé  confeillédeleuer  de  nouueaux  deniers, 
qu’il  en  auoit  necefTairemcnt  befoin  pour  continuer  la  Guerre  , Sc  pour  fournir 
au  payement  delà  Gendarmerie,  8c  que  ne  pouuant  fanslemefmcfecours  main- 
tenir le  mefme  Eftac  que  le  feu  Roy  fon  pere  auoit  eu  à défendre,  fa  volonté 
eftoit  que  les  mefmes  impolis  qui  eftoient  fous  fon  Régné  eufTent  leur  cours. 

Mcflirc  Arnaud  de  Corbie  premier  Prefident  au  Parlement,  déploya  toute 
fon  éloquence  pour  leur  perfuader  que  la  demande  efloïc  iufte  8c  raifonnable, 
8c  pour  leur  faire  valoir  la  necefiité  8c  le  mérité  delà  refolution  qu’on  actendoit 
de  leur  affection.  Mais  ils  luy  donnèrent  pour  toute  réponfe , qu’ils  n'eftoienc 
venus  que  pour  en  tendre  l'intention  du  Roy , fur  laquelle  il  ne  leur  appartenoit 
pas  de  rien  conclure,  qu’ils  feroient  leur  iapportà  leurs  Concitoyens , 8c  qu’ils 
n’épargneroient  rien  de  leur  part  pour  les  diipofer  à ce  qu’on  fouhaittoit  d’eux. 
Ainfi  finit  cette  AfTcmblée,  8c  peu  de  iours  apres  quelqucs-vns  de  ces  Députez 
renuoyez  auprez  du  Roy  àMeaux  8c  à Pontoife,  dirent  franchement  queles 
peuples  ne  pouuoient  feulement  entendre  parler  d impofls  qu’aueevn  extreme 
contrecœur , 8c  que  c’eftoit  la  voix  commune  qu’ils  mourroient  plus  volon- 
tiers que  de  fouffrir  qu’on  les  leuât.  Cela  fc  trouua  fi  véritable , qu’il  ne  feruic 
de  rien  aux  Députez  de  la  Prouince  de  Sens , d’auoir  confenty  qu’on  mît  vn  tri- 
butfur  toutes  fortes  deMarchandifes  ; Car  le  peuple  s’v  oppolaauec  tant  d’ob- 
ftination , qu’il  ne  fut  pas  pofliblc  d'en  tirer  vn  fol. 

t; 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Le  Roy  confint  de  reuenir  à Paris  à certaines  conditions. 

/ I.  Qj*e  le  peuple  refufi. 

III.  Mcfiire  Pierre  de  Villiers  employé'  en  vain  pour  l'y  refiudre. 

IV.  Le  Roy  fait  approcher  fis  trouppes  de  Paris. 

V.  Negotiation  a fiaint  Denis  entre  C JtC.  Arnaud  de  Corbie 

& M-  Jean  des  Mare  fis. 

V I.  Offres  de  M.Jean  des  Mare  fis  pour  la  Ville. 

VII.  Acceptées  par  le  Roy , qui  reutent  à Paris. 

PEndant  l’embarras  de  cette  grande  affaire,  dont  la  principale  difficulté 
fe  pouuoit  attribuer  à la  refiftance  de  ceux  de  Paris.ilnelaiffii  pas  defe  trou- 
uerdes  perfonnes  allez  bien  intentionnées  parmy  les  interefts  qui  regnoient  â 
la  Cour , pour  fupplier  le  Roy  de  tout  oublier,  8c  d’y  reftablir  le  repos  8c  la  Paix 
par  fa  prcfence.  Il  y confentit  à la  fin  , mais  il  voulut  des  conditions , 8c  voicy 
les  articles  qu’il  ordonna  qu’on  leur  cnuoyàt  pour  voir  s’ils  lesaccepteroient. 

Qu’à  l’arriuée  du  Roy  8c  de  fa  fuitte , l’on  posât  les  armes  , que  toutes  leS 
portes  delà  Ville  fuflent  ouuertes  , 8c  qu’on  ne  tendît  point  les  chaifnes  la  nuit, 
tant  qu’il  y demeureroit.  Que  nui  Parifien  de  nailfance  n’iroit  en  armesau  de- 
uanede  fa  Majcfté.s’il  n’eftoit  fon  Officier  ou  Domeftiqué,  ou  bien  de  quel- 
qu’vn  des  Grands  defa  Cour,  8c  qu'il  entreroiten  appareil  de  Guerre  Le  Roy 
leur  donna  trois  iours  pour  prendre  leur  refolution  , 8c  ordonna  encore  qu’elle 
luy  fût  rapportée  à Melun , par  fxx  ou  fept  des  plus  Riches  8c  plus  Notables 
Bourgeois. 

Ces  conditions  ayant  efté  leucs  dans  vne  Aflemblée  generale  des  Bour- 
geois, comme  le  nombre  des  petites  gens  y efttoufiours  le  plus  grand  8c  le  plus 
Fort,  on  fe  mocqua  bien  de  donner  cette  fatisfadion  au  Roy.,  U fut  dit  tout 
haut  qu’on  n’y  confentiroit  point,  8c  l’efprit  de  rébellion  alla  iufques  à mena- 
cer les  principaux  de  la  Ville  du  maflàcre  8c  du  pillage  , s'ils  doutoient  feule- 
ment d’entrer  dans  la  mefme  refolution.  Si  bien  qu’l  grand  peine  s’en  pût-il 
trouucr  fix  qui  ofaflent  accepter  la  Commiffion  de  s’aller  prefenter  au  Roy  auec 
vne  fi  mauuaife  nouuelle.  C’eftoit  vn  mauuais  perfonnage  pour  des  gens  de 
bien  ,d’auoiràefluyer les reprochesd’vn  crimequ’ils  n’auoient  point  commis5 
maisdontils  s’acquittèrent  auec  toutes  les  rriinesqu’il  falloir  faire:  c’eftâ  dire, 
en  tremblant  de  honte  8c  d’effroy,  Scenfuppliant  tres-humblemcnt  faMajefté 
de  ne  leur  imputer  que  le  regret  d’vne  fi  haute  infolence , 8cd'auoir  moins  d’ai- 
greur que  de  compaffion  pour  des  perfonnes  expofées  à mille  dangers , au  mi- 
lieu d’vnc  populace  qu’il  falloir  toufiours  adoucir  8c  entretenir  de  belles  paro- 
les , 8c  de  bonnes  cfperances. 

Ils  furent  receits  comme  des  gens  qui  portoient  de  mauuaifcs  nouuelles  d’eux- 
mefmes  ,àqui  l’on  faitgracedene  point  faire  d’infulte  en  leurs  perfonnes , en- 
core n’en  furent  ils  exempts  que  par  maniéré  de  prouifion  , iufques  à ce  que  le 
Roy  futafleuréde  bonne  parc,  s’il  eftoir  vray  que  ce  peuple  fut  deuenu  fi  fu- 
rieux. Il  y enuoya  exprès  Meflïre  Pierre  de  V iUiers , qui  n’eût  charge  que  de 
parler  du  droit  de  Gabelle  Sc  delà  Douane, mais  tout  aimé  qu’il  fût  dans  la  Ville, 
fa  prudence  luy  deffendit  d’en  faire  aucune  ouuerture.  Ilrcuint  bien  vifte,ii 
reprefenta la fedition  pire  qu’on  nel’auoitofé  dire,  8c  comme  on  ne  vid  point 
d’autre  expédient  que  la  force  ouuerte  pour  la  reprimer,  le  deflein  fut  pris  de 
faire  la  Guerre,  ou  du  moins  d’en  permettre  les  defordres  dans  tous  lesenui- 
rons  de  Paris. 
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Le  Duc  d’Anjou  ramaffa  pour  cét  effet  tout  ce  qu’il  put  de  rrouppes , qui 
vinrent  de  tous  collez  rauager  le  pais,  qui  firent  toutes  fortes  d’hoftilitez , Sc 
qui  ne  s’abftinrent  qu’à  regret  du  meurtre  & de  l’incendie -,  mais  s’ils  ne  bru- 
loicnt  les  maifons.ils  pilloicnt  tout  ce  qu’ils  y trouuoient  pour  s’ers  f’cruir  ou 
pour  le  faire  racheter  : s'ils  ne  tftoient  ilsdcpouilloienc , & outrageaient  auec 
excez  tout  ce  qu'ils  rencootroient  de  Bourgeois  & de  Payfans  dans  les  Villa- 
ges ou  par  la  Campagne.  Ils  mettoient  les  jardins  & les  Vergers  à contribue 
non  , ils  coupoient  les  Bleds  , & infeftoien  t de  telle  forte  tout  le  plat  pais , qu'il 
futabandonne , & qu’ou  ne  vidplus  ny  belles  ny  gens  : tout  le  monde  s’eftant 
retiré  dans  les  Villes  clofes  fans  ofer  lortir  les  portes  pour  expier  vu  crime  où 
Je  Public n'auoit  nulle  part,  & dont  la  punition  tomba  particulièrement  fur 
les  riches,  qui  fbuffrirent  la  ruine  des  biens  du  dehors  ,&  qui  eurent  encore  la 
mefmeapprehenfion  pour  les  maifons  qu’ils  auoient  dans  les  Faux- Bourgs.  Ils 
furent  touteftonnez  vn  matin  de  les  voir  toutes  marquées  de  diuers  caraéleres, 
& cela  les  mit  en  d'étranges  allarmes,  ne  fi^achans  de  quelle  part  cela  s’eftoit 
fait, &croyans  le  danger  égal  ,foit  qu’ils  fullcnt  menacez  de  quelque  nouuelle 
/édition  au  dedans , ou  fi  les  ennemis  les  auoient  deftmées  au  pillage. 

Ils  confuitoicnt  tous  les  moyens  d'éloigoer  ce  malheur,  & ils  n'en  trouue- 
rent  point  d’autre  que  de  gagner  doucement  l'efprit  du  peuple  ,&  deluy  re- 
montrer qu’il  n’efloit  pas  capable  de  fouftenir  tout  feul  vn  parcy  fans  le  fecours 
de  Roticn  , & des  autres  bonnes  Villes  qu’ils  auoient  en  vain  follicitées  d’entrer 
dans  le  mcfmeinterelt , & qu’il  n’y  auoit  point  d’autre  expédient  que  d’acheter 
la  Paix , pour  fe  deiiurer  des  périls  d’vne  fi  cruelle  Guerre.  Il  falloir  que  l’ac- 
commodement le  ménageât  par  des  perfonnes  de  réputation  & d’authorité, 
qui  furent  Meffirc  cirndud  de  Cerise  premier  Prefident  du  Parlement  , de  la 
part  du  Roy , & Meffire  tcnn  des  CM  dre  fis  de  la  part  des  Panfiens , qui  s'abou- 
chèrent à faint  Denis  : Scpour  rendre  l’affaire  encore  plus  folemnelle , il  fefit 
vnc  affcmblce  de  grands  ScilluftresPerfonnages  , qui  prefiderent  i la  Confé- 
rence dans  la  grana'Salle  de  l’Abbaye , c’eftà  Içauoir  l’Euefque  de  Paris, l’Ab- 
bé de  faint  Denis  ,Meflïre  Iacques  le  Riche , Enguerran  sire  decessey , & Pierre 
de  Viüiers. 

Meffirc  Arnaud  de  Corbic  n'oublia  rien  pour  faire  voir  le  grand  befoin  des 
affaires  du  Roy  , Meffire  Icandes  Marcfts  remontra  de  fon  eoltéauee  la  mefme 
éloquence  l'amour  & l’affe&ion  des  Parificns,  dont  il  étala  tous  les  exemples, 
& pour  derniere  prcuue  il  fit  offre  d’vne  fournie  de  cent  mille  francs  qui  fut  ac- 
ceptée, Ainfî  finit  la  Conférence,  dont  on  alla  auffi-toft  rendre  grâces  à Dieu 
douant  les  Corps  desRtcn-heureux  Martyrs  ; où  tout  les  Religieux  fe  rendirent, 
& où  l'on  chanta  atiec  beaucoup  de  joyeleT e Denm  delà  Paix  , qui  fût  le  lende- 
main publiée  dans  toutes  les  places  Sc  principaux  carrefours  de  Paris. 

Le  Roy  n’eut  pas  fi-toft  aprisla  joyeufe  nouuelle  de  cette  negotiation , qu'il 
luy  tarda  qu’il  ne  fût  â Pans  ; ou  il  vmt  le  lendemain  ,&  où  il  fut  receu  auec  des 
acclamations  & des  réjouïffances  qui  ne  fe  pcuuenc  décrire.  Chaque  maifott 
des  rues  où  il  paffa  ,eftoit  vn  Chœur  de  Mufiquepourlolierfàclcmence , Scfcs 
autres  vertus,  mais  cela  neput  adoucir  la  fierté  toiljours  opiniaftre  & regim- 
bauted’vn  tas  de  fadieux  , ennemis  de  l’ordre  & delà  Paix  qu’ils  auoient  trou- 
blée qui  demandèrent  arrogamment  le  iour  fuiuant  que  le  Clergé  portât  fk 
partdel’impoiicion  de  lafommede  cent  mille  francs  qu’on  auoit  promife.  Les 
mal  heureux  qu’ils  efloient  neprcuoyoient  pas  qu’ils  haftoient  la  punition  qu’ils 
auoient  méritée  ,8c  qu’ils  fiufoientcux-mcfmcs  violence  à la  neccllitcd'écouf- 
fer  dans  leur  fang  le  venin  de  leur  rébellion. 
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CHAPITRE  septiesme. 

/■  Mort  de  la  Comtejfe  Douairière  de  Flandres. 

/ I.  Jnbumcc  à fiant  Dents. 

EN  ce  temps  mourut  accablée  d’années  & de  foucy  , Madame  Marguerite 
de  France , Comteflc  de  Flandres  & d’Artois,  fille  de  Philippe  le  Long,  6c 
petite  fille  de  Philippe  le  Bel , laquelle  fit  vne  fin  digne  d’vne  vertueufe  vie  , qui 
luy  auoit  juftement  acquis  la  réputation  de  la  plus  chafte  & de  la  plus  pieufe 
Princefle  de  fon  Siccle.  l’adjoufteray  encore  à ion  cloge  celuy  debonnc&ve- 
ritablc  Françoife , qu’elle  ne  mérita  pas  fans  peine  dans  les  foins  continuels 
qu’elle  prit  pour  combatre  les  inclinations  du  Comte  Louis  fon  fils,  qui  auoit  vn 
penchant  naturel  à la  reuoltc,  & à fauorifer  les  Anglois  anciens  ennemis  de  cet- 
te Couronne , contre  le  bien  de  l’Eftat , St  contre  le  feruice  du  Roy.  Elle  l’en 
reprit  plufieurs  fois  en  particulier,  & mefmes  en  public  ,iufques  à le  menacer 
de  le  priuer  de  fa  fucccUion  , comme  indigne  de  la  recueillir , & comme  dégéné- 
rant de  la  fidelité  de  fes  Anceftres , St  de  l’honneur  qu'il  auoit  d’eftre  fon  fils.  Ce 
fut  elle  feule  qui  rompit  l’alliance  qu'il  traittoit  de  Marguerite  fa  fille  vnique, 
auec  le  Duc  deLanclaftre  Oncle  du  Roy  d’Angleterre  ; dont  les  Anglois  au- 
roient  tiré  de  grands  auantages  concre  la  France,  & qui  procura  ce  grand  Ma- 
riage au  Duc  de  Bourgogne  Frere  du  feu  Roy,  lequel  eut  obligation  à la  pru- 
dence & à l’afFeélion  de  cette  bonne  Princefle,dela  fucccifion  future  des  Com- 
tez  St  Seigneurie  de  Flandres , d'Artois  & de  Rhetel  ( il  deuoit  adjon/ler  lt  Comté 
de  Bourgogne  ) & la  Seigneurie  de  Salins. 

Son  corps  fut  apportéiS.  Denisle  9.  de  May  , ScreceuenProccflionfolem-' 
ncllepar  l’Abbé  & les  Religieux , qui  l’inhumerent  en  grande  ceremonie  dans 
la  Chappelle  qu’elle  auoit  fondée,  où  l’on  doit  des  Menés  perpétuelles  pour  le 
falut  de  fon  aune. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

I.  Le  Duc  d'Anjou  part  de  France  pour  aller  prendre  pojfefiion 
du  Royaume  de  Sicile. 

JF.  Sa  Réception  en  Auignon  par  le  Pape  Clément. 

III.  Qui  luy  donne  linuejhture  de  ce  Royaume. 

J V.  Eloge  de  la  Mai  fin  de  France  par  le  Pape. 

V.  Le  nouueau  Roy  force  les  Prouenfaux  à le  reconnoifire. 

VI.  Son  départ  d‘  Auignon  en  bel  équipage. 

VII.  Son  pajfage  enjtalie. 

V I II.  Jl  enuoye  défier  Charles  de  Duras  fin  Competitur. 

IX.  Qui  tâche  de  le  faire  empoifinner. 

LE  Duc  d’Ahjou  quiauoiteftéinfticuéheritierduRoyaumedeSicile,  com- 
me nousauons  cy-deuant  remarqué , prit  fes  mefures  auec  le  Pape  pour  en 
aller  prendre  polTeflion  , leua  de  belles  trouppes,&  fit  premièrement  marcher 
fon  équipage  pour  l’aller  attendre  en  Auignon.  C’eftoit  A vrayment  parler  vn 
threforplultolt  qu’vn  équipage , mais  vn  tnrefor  prefque  inépuifable  de  joyaux 
d’or  & d’argent,  qui  n’auoit  point  de  prix,  foie  pour  l’étofFe  ou  pour  l’excellen- 
ce de  l’art.  ( C’efloit  le  pillage  de  l’EHat  aufi-hien  que  de  U Maifondu  Roy  ) L’hon- 
neur & lerefpcâ  qu’on  deuoit  à fa  nailfince  St  à fa  qualité , luy  fit  vn  cortège 
depuis  Paris  iufques  à S.  Denis  de  tous  les  Princes  du  Sang,  & de  toute  la  Cour 
qui  l’y  conduifit,  & apres  auoir  fait  fes  deuotionsdeuant  les  Corps  Saints,  & s’e. 
lire  recommandé  aux  prières  de  l’Abbé  &des  Religieux,  il  dit  à Dieu  à la  Fran- 
ce , St  prit  congé  de  cette  îlluftrc  Compagnie  pour  continuer  fon  voyage. 
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Le  Pape  Clément  qui  eftoit  fon  intime amy  .apprit  auec  grande  ioye  lanou- 
uclledcfon  arriuée  auprès  d'Auignon  , ilrelolucae  luy  rendre  toutee  qu’il  put  Année 
imaginer  d'honneurs,  Se  l’enuoya  rcceuoir  par  tous  les  Officiersdu  Sacré  Palais,  I'3®r- 
& en  luit  te  par  fes  Cardinaux  accompagnez  de  tous  leurs  gens , pour  le  conduire 
pompeufement  A l'audience  qui  luy  eftoit  préparée.  Il  fe  teua  de  fon  fiege  pour 
lelàlüerà  fonarnuée , il  luy  tendit  amourculement  les  bras  pour  l’admettre  au 
baii'er  de  paix,  il  s’enquit  foigneulcment  de  fa  lànté,  détendit  cette  ciuibté  fur 
tous  les  Seigneurs  de  la  fuitte,  & tefmoigna  par  mille  complimeus  Se  par  mille 
ioyeux  propos  pleins  de  bonne  chcre,  qu'il  eftoit  rauy  de  le  voir.  Il  prit  foin  de 
faire  préparer  des  logemens  pour  luy  Sc  pour  les  fiens  aux  enuirons  du  Palais,  8c 
luy  donna  toute  liberté  d’entrer  dans  les  plus  fecrcts  de  les  appartenions,  où  il 
n’admcttoit  que  fes  plus  intimes  Confidcnsr  Se  non  feulement  il  ne  luy  ouurit  pas 
fon  cœur,  mais  encore  tous  fes  threfors,  auec  tout  pouuoir  d’en  difpofer  comme 
de  chofe  qui  eftoit  (icnne,8c  dont  il  luy  feroit  honneur  d’vferen  telle  forte  qu’on 
ne  put  dire  qu’il  fût  party  delà  Cour  les  mains  vuides. 

Ilseurentplulieurscntrctiensfecrets,tantfeulàfeul  qu'en  prcfcncedes  Car. 
dinauxj  mais  il  y eut  principalement  vn  premier  Conliftoire  public,  où  le  Pape 
dcclaralefuiet  du  voyage  de  ce  Duc , 8c  où  il  remonftra  auec  vn  grand  appareil  * 
de  raifons , la  Iufticc  de  fon  droit , Sc  de  quelle  importance  il  eftoit  pour  la  Reli- 
gion 8e  pour  l'Egide,  qu'il  fut  inftitué  Roy  de  Sicile  j dont  il  l'inueftir  en  prefena 
ce  Sc  par  le  conieil  de  tous  les  Cardinaux.  Il  n’oublia  pas  de  faire  valoir  parmy 
les  endroits  du  docte  & cloquent  difeours  dont  il  honora  cette  grande  Sc  pom- 
pcule  action  , l'auantage  qu’auoit  le  Duc  d’eftre  lorry  d’vne  race  fi  ancienne  8c  li 
glorieule  : mais  d’vne  race  très  Chrcltienne , dit-il,  toute  pleine  de  Héros  8c  des 
exemples  de  la  vertu  la  plus  héroïque,  qui  auoic  donné  l’eftre  àtanc  de  Princes 
fameux  Sc  Viâorieux  , qui  n’auoicnt  iamais  rien  épargné  ny  de  leurs  trauaux.ny 
de  leurs  biens  & de  leur  lang,  bref,  qui  auoient  tout  méprile  pour  maintenir  l’E- 
gide 8c  la  République  Chrefticnne  par  leur  prudence  & par  leurs  Armes , par  leur 
Iufticc  8c  par  leur  intégrité  , 8c  qui  l’auoient  toulîours  maintenue  dans  leur  pro- 
teélion  , comme  dans  vn  havre  afleuré  , 8c  dans  vn  véritable  port  defalut. 

Il  ajoufta encore  en  faueur  de l’Eghfe  Romaine  , que  par  vne  reconnoiflànce 
réciproque,  les  Anccftres  du  Duc  , mefmes  depuis  allez  peu  d’années,  auoient 
receu  d’elle  leurs  honneurs  principaux  8c  leurs  plus  glorieux  auantages , & que 
c’eftoit  le  ciment  de  cette  vnion  fi  mdiflbluble  entr’eux,  que  l’on  pouuoit  dire 
fur  lafoy  des  Hiftoires,  que  iamais  le  lâint  Siégé  fans  leur  aflïftance,  iamais  eux 
fans  le  concours  du  laine  Siège,  n’auoient  rien  entrepris  de  grand  Se  de  recom- 
mandable. Enfin  , pour  finir  par  vn  heureux  augure , l’cfpere  fermement  de  la  « 
bénédiction  du  Ciel  fur  de  fi  bons  delfcins  , luy  dit-il,  que  vous  ferez  des  exploits  „ 
dignes  des  melmes  loiianges.  Vousle  pouuez  livousne  changez  dcvolonte  Scie 
prie  Dieu  qu’il  vous  y maintienne  ; car  vous  auez  l’ame  grande,  vous  auez  force  ” 
d’efprit  & vigueur  de  corps,  vous  elles  en  aage  d’experiencCj  & capable  de  bon  ” 
confeil,  vous  elles  riche,  vous  elles  puilTamment  appuyé  d'amis  & deparens.vous  » 
elles  eftably  en  réputation , rien  ne  vous  manque  par  la  grâce  de  Dieu  de  tout  ce  „ 
qui  peuteftre  neccflaire  pour  l’accompliflement  de  noftre  entreprife  : & pour 
toutes  ces  confidcrations  nous  vous  inilituons  principal  defenfeurde  l'Eglilevo-  ” 
lire  mere  8t  noftre  époufe  , & nous  vous  ordonnons  de  loûtenir  fa  caufc  de  tout  ” 
ce  que  vous  auez  de  forces  Se  de  puülànce.  >> 

Il  le  promic  8c  îura , 8c  le  Conliftoire  fe  termina  par  l’hommage  qu’il  fit  au  Pa- 
pe de  la  Couronne  de  Sicile, Se  par  Iebaifer  de  paix  qu’il  receut;  enfuiteedequoy 
il  fit  battre  monnoye  d’or  auec  la  qualicé  Sc  les  marques  de  la  Royauté, dont  il  prit 
le  nom  Sc  les  enfeignes^  8c  fous  laquelle  il  fe  fit  rcconnoillre  par  fesfoldats.il  les 
exerça  d’abord.pour  les  mettre  en  haleine  , contre  les  Pronencaux  qui  ne  le  vou- 
loient  pas  receuoir  pour  leur  Comte,  Scdontla  ruine  léruicà  les  gorger  de  butin, 
auili  bien  qu’à  répandre  par  tout  le  bruit  Sc  le  renom  de  cctce  Armée  , qui  fit  en 
fept  mois  plufieurs  conqueftes  de  places  qu’on  croyoit  imprenables , tout  fe  ren- 
ditàlafin  , mais  aufii  cette  guerre  eftoit-cllc  d'autant  plus  facile  à terminer  à l’a- 
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uantagede  ce  Princc,qu'il  n’y  auoit  point  d’Armée  pours’oppoferà  fesprogrez. 

Année  & que  les  Peuples  reconnurent  qu'il  y auoit  de  l'imprudence  8c  de  la  témérité  dt 
1381.  vouloir  tenir  contre  leur  propre  Nation. 

Apres  tous  ces fiiccez , parmy  lefquels  Clement  8c  fes  Cardinaux  fuifoient  tous 
les  jours  des  feftins  8c  des  nouueaux  regales  au  Duc , le  temps  vint  de  continuer  le 
voyage  entrepris  ,8c  de  receuoir  la  Senediâion  du  Pape,  pour  aller  villementi 
cette  gloire  que  chacun  fc  promettoit  d'vn  lî  mémorable  paflage  dcFrance  enlta. 
lie.  Iamais  rien  ne  le  fît  plusgayement,  ny  aucc  tant  d’elpcrances , perfonne  ne 
doutantque  ceDuc  ne  portât  plus  loing  que  jamais  l’agreable  odeur  de  nos  Lys, 
& parmy  de  fi  heureux  commencemens,ifne  fetrouua  que  trop  d’Aftrologucs 
& de  Deuins  , 8c  particulièrement  de  ces  agréables  Prophètes  de  Cour , qui  acce- 
ptent le  prefenc  pour  débiter  l'aduenir,  qui  fijauent  le  moyen  de  s’acommoderâ 
la  vanité  des  Grands  pour  leur  prédire  des  progrez  conformes  à leurs  fouhaits,3c 
A la  hauteur  de  leurs  penlées.  Les  Poètes  de  leur  coftc  ne  négligèrent  pas  la  li. 
bercé  de  promettre  (ans  garantie , ils  firent  diuers  PoSmes  pleins  de  flatterie  , où 
toutes  les  Fables  de  l'antiquité  parurent  ; mais  où  il  n'y  eut  enfin  rien  de  pius  fa- 
buleux que  tout  ce  qu'ils  promettoient  delà  deftinée  de  ce  Prince  fur  la  monftre 
d’vne  fi  grande  puiflancc. 

Il  eft  vray  qu’on  en  pouuoit  ainfi  iuger  humainement,  car  c’eftoit  vn  nouueau 
Crcfus  en  richeflcs , 8c  qui  marchoit  à la  telle  d’vne  Armée  puiflante  en  hommes 
& admirable  en  la  magnificence  de  Ion  équipage.  Les  cncuaux  des  hommes 
d'Armcs  elloient  tous  caparaçonnez, leurs  Cafques  artiftement  trauaillez,  & dé- 
corez de  riches  Lamequins  & de  beaux  Cimiers , leurs  armes  luilantes , 8c  celles  de 
l’Infanterie  parfaitement  polies.  On  voyoït  marcher  douant  & derrière  vn  nom- 
bre prefqu'infiny  de  mulets  chargez  d’or  & d'argent  8c  de  toutes  fortes  de  meu- 
bles précieux , enfin  tout  ce  qu’on  eferit  de  cette  merueilleufc  Armée  de  Xcrxcs, 
8c  toutcequ’ôenpeutimagincr  furie  récit  de  toutes  les  Hifloires,elloitobfcur- 
cy  de  l’efclat  d’vne  vérité  fi  brillante,  8c  qui  fit  croire  qu’il  n’eftoit  iamais  rien  for- 
ty  de  France  ny  de  fi  augullenyde  fi  merueilleux.  On  peut  dire  encore  que  les 
Champions  de  cette  belle  cntreprilèeftoict  l’élire  de  tout  cequ’ilyauoit  déplus 
renommé  parmy  les  ChcualiersduRoyaume,8cdeplus  braue  parmy  nos  Soldats, 
& c’eft  allez  pour  eu  donner  l’idée  de  compter  parmy  leurs  principaux  Chefs.le 
vaillant  Scie  généreux  Comte  de  Sauoye,  8c  le  Comte  de  Potentiane  Sicilien 
d’origine,  vieil  8c  experimencé  Capitaine,  efgalement  confidcrablepourle  com- 
mandement , 8c  pourle  Confcil. 

Ils  conduifirent  allez  heureufementleDucpar  la  Lombardie  8c  la  Tolcane, 
où  l’on  pafla  comme  amis  auec  le  foin  qu’ils  prirent  de  faire  payer  les  viures  8c 
toutes  les  autres  neeellîtez  à iufte  prix  ; mais  il  fallut  en  fuite  forcer  quelques  pal- 
fages  mal-aifez  dans  les  Montagnes  des  Alpes  ; dont  les  payfans  s’eiloienr  em- 
parez, aucc  plus  de  deflfein  de  profiter  del’occafiondc  furprendre  les  plus  auan- 
cez  de  l’auant-gardc.ou  de  donner  â la  queue  des  équipages,  que  de  deffendre 
leur  pays.  Ils  tuerent  beaucoup  de  gens,  8c  le  grand  butin  qu’ils  firent  les  ren- 
dant plus  obflinez  à la  garde  de  leurs  pollesjon  eut  bien  de  la  peine  à les  déloger 
tant  par  armes  que  par  adrefle , pour  gagner  l’entrée  du  Royaume  de  Naples, 

Le  premier  projet  du  Duc  d’Aniou,  quand  il  y fuc  arriué,futd’eflaycr  à ter- 
miner îon  différend  par  vn  combat  fingulier  qui  donnât  la  Couronne  au  Victo- 
rieux, fans  attendre  le  douteux  fucccz  d’vne  longue  guerre.  Ill’enuoya  lignifier 
au  Prince  de  Tarcnte  fon  Compétiteur, mais  outre  qu’il  auoit  autant  ou  plus  de 
forces  que  I uy  pour  efluyer  le  hazard  d’vne  Bataille , il  auoit  pris  vn  confeil  plus 
feur  pour  celuy  quia  à deffendrefon  pays  contre  vn  cllranger.  C’elloic  de  ren- 
dre les  ennemis  (ans  Chef  par  quelque  trahifon  cachée  , telle  que  celle-cy,  dont 
il  s’auilàauec  vnforcier,  qu’il  dépefeha  au  Duc  fous  prétexté  d’accorder  le  def- 
fy  de  fa  part  ; mais  leur  deffein  eftoit  de  l’empoifonner  par  le  fubtil  effccl  d’vn 
charme  qu’il  auoit  caché  au  bout  du  fer  d’vn  épieu  qu’il  portoit, 8c  dont  ce  Prin- 
ce deuoit  cftrc  mortellement cmpoilonné  , foit  qu’il  en  fût  touché,  feit  qu’J 
portail  feulement  fes  yeux  fur  l’endroit  où  elloit  le  fort. 
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Cctattentatne  fut  fans  effect  que  par  la  feule  prudence  du  Comte  de  Po- 
tcntianc,  quieftoit  vn  Seigneur  très  (âge,  fort  accort,  qui  fçauoit  toutes  les 
mefchancetez  des  Siciliens,  & qui  dans  le  foupçonde  cellc-cy  fit  arrefter  ce 
mal-heureux , 8c  tirade  luy  par  force  de  tournions  la  vérité  de  ce  vilain  procé- 
dé , qu’il  fitéclatter  parfon  fuplice.  Le  Prince  deTarenteplus  confus  dumau- 
uais  luccez  que  de  la  honte  d’vne  11  lafche  entrepnfe , ne  fe  foucia  plus  en  fuitte 
d’oppolérla  force  à la  force  .ilcreut  qu’il  falloic  abandonner  la  campagne  à la 
première  impetuofité  des  François,dont  il  ne  pourroit  venir  à bout  que  par  les 
fatigues  d’vne  longue  guerre.  Il  fe  contenta  de  munir  les  places  fortes,  & fie 
publier  par  tout  le  Royaume,  que  les  payfans  eulfent  à s’y  retirer  auec  tous 
leurs  biens  ; afin  d’ofter  aux  ennemis  tout  moyen  de  fubfifter , fie  de  les  faire  pé- 
rir par  famine. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  Bataille  entre  le  Comte  de  Flandres  & Philippe  s d' Arteuelle, 

II.  Qui  le  défait  & le  met  en  fuitte. 

III.  Les  Fr  an  foi  s du  party  du  Comte  fè  retirent  dans  Audenarde. 
I V'.  Afliegée  par  Arteuelle  & deffenduc  par  Daniel  de  Halluyn. 
V.  » Lettres  infolentes  d' Arteuelle  au  Roy. 

IAmais  la  Flandre  ne  fut  fi  animée  d la  Guerre  qu’elle  l’eftoit  en  ce  temps  là, 
parlapaflion  que  le  Comte  auoit  de  fe  vanger  de  tant  de  honceufes  fuittes 
qu’il  voulut  reparer  auec  lefecours  des  trouppes  Françoifes  qui  luy  eftoient  ve- 
nues d’Artois , 8c  par  les  defleins  ambitieux  de  Philippes  d’Arteuelle  Chef  des 
Gantois,  enflé  du  bon-heur  de  fes  premiers  fuccez,  2c  qui  ne  cherchoit  qu’à 
profiter  de  la  iournée  de  Bruges.  Il  ne  fçeut  pas  pluftoll  queleDuceftoit  en 
Campagne,  qu’il  marcha  pour  lcrencontrer 8c  pour  le  combactrc,  8c  du  plus 
loing  qu’ils  fe  vircnc  , ils  nes’amuferent  point  à tous  les  ordres  qu’on  a de  cou- 
Ilume  de  pratiquer  dans  les  occafions  de  donner  bataille.  La  haine  implacable 
des  deux  partys  leur  donna  des  ailes  pour  voler  l’vn  fur  l’autre,  8c  la  niellée  fe 
commença  auec  des  crys  effroyables,  auec  vne  épaiflepluye  de  flèches, & auec 
vn  fracas  de  lances  & d’épieux , qui  retentifloit  dans  tous  les  échos  d’alentour. 

Le  carnage  fut  fi  cruel  d’abord,  que  la  terre  parut  toute  rouge  du  fang  des 
morts  & des  blc(Tcz,&  Philippes  fut  fiàproposfecouru  apres  le  premier  chocq, 
lequel  il  fouftintaucc  la  derniere  vigueur,  qu’il  eutauantagefurle  Comte  , qui 
vid  en  fort  peu  de  temps  tout  fon  gros  diffipc.fic  reduità  fort  peu  de  combattansj 
encore  efloient-ils  fi  conflernez  Sc  fi  prez  d’vne  entière  ruine , qu’il  fallut  enco- 
re vne  fois  que  l’honneur  le  cédât  à la  necellité  du  falut,  qu’il  fut  obligé  de 
chercher  dans  la  fuitte.  Il  fe  lâuua  dans  Lille  auec  vn  petit  nombre  des  liens  , 8s 
ceux  de  Bruges  qui  l’auoient  fidellement  accompagné  profitèrent  de  fonexem- 
ple,  8t  s’enfuirent  dans  leur  Ville  s mais  les  François  quin'auoient  point  de  re- 
traitte  ; s’allcrent  ietter  dans  Audenarde,  qui  leurfembla  plus  commode  & plus 
fcurc,tant  pour  cftre  limitrophe  de  leur  pays, que  pour  la  difficulté  de  fes  appro- 
ches à caule  des  mardis  qui  l’enuironncnc. 

Apres  vn  fi  fanglant  maflacre  qui  couda  dix  mille  hommes  au  Comte  de  Flan- 
dres, Philippes  d’Arteuelle  qui  n’en  auoit  perdu  que  quatre  mille , deuint  plus 
prefomptueux  queiamais,  8c  plus  obdinéàlaruïne  de  fon  Prince.  Il  n’eut  plus 
d’autre  deflein  que  de  le  rendre  odieux  au  peuple,  8c  méprifableaux  François 
mefmes,aufquels  il  fe  contenta  de  mander  qu’ils  euflent  à quitter  vn  fi  méchant 
party , 8c  àfe  retirer  en  diligence  hors  delà  Flandre.  Il  en  reccut  vne  réponfe 
auffi  iniurieufe  quefapropoiition  efloit  infolente,  8c  pour  s’en  vanger  il  marcha 
droit  contre  Audenarde , 8c  vint  planter  le  fiege  à cent  pas  des  murailles  auec 


Année 
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trois  cens  Archers  Anglois,  quarante  mille  Gantois, & grand  nombre  de  bannis 

Année  8c  de  perfonncs  condamnées,  que  l’impunité  de  leurs  crimes  & l'clperance  du 
y Sz.  pillage  attachoit  à la  fuitte  de  les  trouppes. 

Il  ferait  beaucoup  à la  conferuation  de  cette  ville,  que  les  habitans  fuflent 
suffi  bien  intcntionnez  à fa  deffenfe  que  les  François,  auec  lefquels  ils  s'accor- 
dèrent parfaitement  pour  la  garde  tant  de  iour  que  de  nuit,s’acquittans  très  bien 
chacun  à fon  tour , du  guet , delà  ronde,  & de  la  patrouille , & faifânt  toutde- 
uoirde  bons  foldatsaucc  toute  forte  d’armes.  Il  eft  vray  qu'ils  n’eftoient  pas  en 
nombrecompecent  pour  faire  de  grandes  forties , mais  ils  ne  laiffoicnt  pas  d’é- 
carmouchcr  affezfouuenc  8c  de  fe  couler  pour  aller  en  party  ou  pour  dreflér  des 
embufeadesfous  la  conduite  de  Daniel  [de  //a//»i«)que  le  Comte  leur  auoit  don- 
né pour  Gouuerneur  8c  qui  les  ramcnafbuuent  auec  auantage.LeSirc<ér/fr»/r£- 
le  vint  à ce  Siège  pour  groffir  le  nombre  des  Rebelles,  mais  ce  ne  fut  moins  pour 
l’intereft  du  party,  ou  par  aucun  pretexte  d'amour  qu'il  eut  pour  fa  patrie,  que 
pour  fe  feruir  de  l’occafion  de  lâtisfairc  la  haine  particulière  qu’il  portoitau 
Comte  lequel  il  enuoya  deffier/ansconfidcrcrqu’vn  fi  lâche  reflentimentfaifoit 
tort  à la  gloire  d'vne  naiffance  illuftre. 

Plus  le  liegerenforçoit  d’hommes, plus  ilabondoit  en  viures,par  le  foin  qu’on 
eut  de  tenir  à Philippe  d’Arteuelle  la  promeffie  qu’on  luy  auoit  faite  de  ne  le  laif- 
fer  manquer  de  rien,  pourueu  qu’il  pût  réduire  la  place  8c  chaffer  les  François.- 
Auffi  cette  affieurance  le  gonfla- elle  de  tant  d’orgueil , qu’il  en  deuintinfolcnt  8c 
téméraire  iufques  à méprifer  le  Roy  8c  les  Princes  de  fon  Sang , 8c  â perdre  le  ref- 
peél  dans  la  lettre  qu’il  ofa  efcrireafaMaiefté.Il  eft  bien  vray  que  la  fufcrifUion 
portoitauSereniffime  Roy, le  Roy  de  France  fon  Seigneur  naturel,  mais  ilfc  qua- 
lifioit  Gouuerneur  de  toute  la  Flandre,  8c  c’eftoic  fous  ce  titre  qu’il  luy  donnoic 
confcildc  nerien  entreprendre  en  faucur  du  Comte,  qu’il  traittoit  de  perfide  8c 
de  rraiftrc.s’il  ne  vouloir  attifer  la  guerre  fur  fonEftat, 8c  s’il  ne  le  vouloir  expofer 
au  pillage  des  Flamands  8c  des  Anglois , qu’il  appelleroit  à lcurfccours.  Le  Roy 
fut  viuemcnt  irrité  des  termes  impudens  8c  des  infolcntcs  menaces  de  cette  let- 
tre , 8c  plus  encore  de  l’effronterie  du  porceur,  nommé  Hcnnequin  de  Gand.qui 
auoit  cftédix  ans  entiers  employé  à la  Cour  de  France,  où  il  auoitapris la  langue: 
8c  il  l’eut  volontiers  chaftic , finon  qu’il  ne  fe  put  refoudre  ifouffrir  qu’on  le  pue 
blafmcrpour  vn  fuiet  fi  indigne  de  la  colcre,  d’auoir  refufé  vn  faufeonduit,  ny 
qu’on  luy  put  imputerdel’auoir  fait  arrefter  pour  quelque  crainte  ou  pour  toute 
autre  confideration  capable  d’en  donner  la  moindre  penfée. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Le  Comte  de  Flandres  implore  le  fecours  dit  Roy. 

II.  Qui  entreprend  de  le  rétablir. 

I IL  Et  nja  leuer  l'Oriflamme  à faint  Denis. 

I V.  Ceremonie  de  la  prife  de  l’Oriflamme. 

JF.  Donnée  à porter  a Meflire  Pierre  de  V/lliers. 

V I.  Ordre  laiflé  à Paris  pendant  l’abjènee  du  Roy. 

LE  Comte  de  Flandres , cependant , eftoit  accablé  d’ennuis  8c  de  confufion,' 
de  fe  voir  hors  d’eftat  de  pouuoir  refoudre  les  humeurs  qu'il  auoic  emeues,8s 
d’eftre  contraint  de  recourir  a Iaproteftion  du  Roy,  pour  reparer  le  malheur  de 
fa  mauuaife  conduite  dansleGouuernement  defes  peuples.  C’eftoit  pourtant  le 
lèul  confeilque  luy  puffent  donner  les  liens,  qui  luy  remontrèrent  que  le  Roy 
âuoit  autant  d’intereft  que  luy  à la  ruine  du  perfide  Arreuclle , comme  eftant  fon 
Seigneur,  8c  obligé  en  cette  qualité  à maintenir  fon  vaffalunais  bien  luy  prit  de 

ce 
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ce  que  ceieunePrincey  eftoit  déjà  tout  difpofé  deluy  mcfme,  par  l'indignation -, 

qu’il  auoic  conceuc  de  l’infolencc  de  ceRebelle.C'eft  ce  qui  donna  fujet  à Meffire  Année 
Arnaud  de  Corbie,  qui  eut  charge  de  propofcr  l’affaire  au  Confeil,  d’employer  ijSi, 
toute  là  chaleur  & toute  fon  éloquence  pour  déclamer  concre  le»  reuolcez  8c 
contre  leur  Chef,  pour  en  reprefenter  l’importance  , & pour  faire  valoir  le  méri- 
te de  la  Guerre  qu’ils  alloicnt  attirer  fur  eux. 

Ildemanda  pourle  Roy  que  chacun  eut  àdirefon  adjus , 8c  tous  conclurent 
comme  luy, qu’il  falloic  faire  vn  exemple  Ala  pofterité  de  lapunicion  de  tant  d’of- 
fenfes , qu’il  eftoit  iniurieux  de  diffimulcr  plus  long-temps.  Les  Oncles  du  Roy 
particulièrement,  y témoignèrent  beaucoup  de  paftion  , 8c  i’ay appris  de  qucl- 
ques-vns  du  Confeil  , qu’ils  remonftrerent  plufieurs  fois  auec  iallance  , que 
non  feulement  il  alloit  de  l’honneur  desSouucrainsde  remettre  les  Sujets  rebelles 
enleur  deuoir , maisencorc  de  fauorifer  toutes  frfrtes  deperfonnes  opprimées^  • 

& que  ce  qu’ils  ne  deuoient  aux  etrangers  que  par  intereft  de  reputatio  n,ds  le  de- 
uoientpar  obligation  à leurs  Vaflàux  } parce  que  le  ferment  de  fidelité  eftoit  réci- 
proque & relatif  à ccluy  de  protection  de  la  part  du  Roy  & du  Royaume.  Ainfi  la 
guerre  fut  refoluc,& l’on  enuoya  ordre  à tous  les  Officiers  d’Armée,  d’amalfer  en 
diligence  tout  ce  qu’ils  pourraient  de  gens,  pourfe  rendre  en  la  ville  d’Arras, 
dans  la  my-Octobxe , & iufques-lâ  de  ne  rien  déclarer  de  leur  marche  ny  de  leue 
deflein. 

Pour  rendre  cette  entreprifedeguerre  plus  folemnclle,  & pour  obferuer  U 
dcuoce  couftumc  de  fes  Predccefïeurs,  leRoy  voulutaller  leuer  l’Enfeigne du 
glorieux  Martyr  & Patron  de  France, qu’on  nomme  l’Oriflamme.  Il  vincpource 
fujet  à S.  Denys  le  dix-huiétiéme  iourd’Aouft,fuiuy  de  (es  Oncles  & delà  princi- 
pale Noblcfle  du  Royaume , & le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  matin  la  cere- 
moniefe  fit  en  cette  forte.  L’Abbé  & fes  Religieux  reueftus  de  leurs  plus  riches 
Cliappcs,  ferendirent  douant  la  Chappellede  S.  Clement,  où  ils  attendirent 
quelque  temps  debout,  mais  du  plusloing  qu’ils  appcrceurent  le  Roy  defeendre 
de  fon  appartement , ils  commenceront  à entonner  des  Hymnes  en  l’honneur  de 
la  tres-Sainte  T rinité.ils  l’allèrent  receuoir  proceffionncllement  dans  la  Cour, l'a- 
menèrent en  l’Eglifci  & firent  Station  deuant  l’Autel  des  Bien-heureux  Mar- 
tyrs. Les  Oraifons  fîmes, le  Roy  oftafon  manteau  8c  défit  fà  ceinture, en  figned’o- 
bcïflàncc  & de rcfpeft  , on  luy  rctroufla  fes  cheueux  en  arriéré,  & en  cet  eftat  il 
s’approcha  de  la  Chaflc  ; où  les  Reliques  des  Martyrs  font  enfermées  dans  les  ef- 
crins  d’ambre , & il  la  receut  entre  fes  bras  par  Les  mains  de  l’Abbé  qui  l’aida  à la 
porter  fur  l’Autel,  où  ilia  pofa  au  lieu  plus  cminent  auec  le  Corps  du  glorieux 
S.  Loüis. 

Ce  icune  Prince  parut  dans  cette  action  auec  vne  allegrefle  de  cœur  qui  ne  le 
peut  exprimer,  non  plus  que  la  dcuoce  attention  qu’il  prêta  aux  ceremonies  de 
la  MefleConuentuefie,  que  le  Reucrend  Abbé  chanta  Pontificalement,  8c  qu’il 
accompagna  d’vn  très. docte  Sermon.  Il  fatisfic  également  à la  réputation  qu’il 
auoit  iuït entent  acquife  d’eftre  vn  des  plus  excellens  Docteurs  de  fon  temps , 6c 
aux  louanges  qu’il  deuoit  à la  pietc  & a la  valeur  du  Roy , 8c  apres  auoir  finy  par 
l’eloge  des  Princes  & de  tant  de  Seigneurs  8c  de  braues  Chcualicrs  de  la  fuitte, 
qu’il  exhorta  de  continuer  dans  leur  fidelité, il  luy  mit  le  Drapeau  bénit  entre  les 
mains. LeRoy  le  donna  auffi-toft  à porter  àMeffirc  Pierre  de  Villiers  Grand  Mai- 
ftre  defaMailon  ,qui  le  receut  de  luy  aueclebaiferde  paix  ,8c  par  vn  choix  fi  iu- 
dicieux  6c  incapable  de  faire  des  ialoux,  fa  Majefté  couronna  le  mérité  d'vn  Che- 
ualierfàns  reproche,  doublement  recommandable  par  Pefclarde  lànaiflànce  8c 
par  l’antiquité  defes  grands  fcruiccs.  Son  grand  aagen'eftoir  accompagné  d’au- 
cune des  infirmitez  qui  font  ordinaires  à la  vieillcflc  il  pofledoit  vn  efprit  rres-fain 
dansvn  corps  encore  robufte  8c  entier  en  tous  fes  fens,  il  auoit  le  mcfme  coura- 
gc  8c  la  mcfme  valeur  des  jeunes , mais  au  lieu  des  pallions  bouillantes  de  lafleur 
des  années,  il  témoignoit  dans  toutes  fes  actions  que  la  prudence  rcgloit  toute  fà 
Conduite:8c  pour  faire  voir  qu’il  n’cfperoic  que  du  Ciel  la  grâce  8c  la  force  qui  luy 
ejtoir  ncccflaire  pour  s’acquitter  dignement  de  cet  honneur,  ilfe  voulut  fortifier 
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par  le  Sacrement  d’Euchariftic  , qu’il  receut  auec  grande  dcuotion. 

Année  Les  Reliques  reportées  Si  le  feruiccfiny,  le  Roy  reuincâVincennes,  où  il  ne 

tjSî.  s'appliqua  principalement  qu’à  penfcraux  moyens  de lailfer  Paris  en  bôneaffict- 
te.  Il  y vint  exprcz  fur  la  fin  dumoisd’Aoufl , 8c  ayant  fait  aflembler  les  plus  no* 
tables  de  la  ville, le  Duc  de  Bourgogne  (bnOnclclcur  remontra  graucment  icfu- 
jet  qui  l’obligeoit  à marchcrcontrc  les  ennemis  de  fon  Royaume.  Il  les  exhorta 
(ùr  tout  de  viurc  en  paix  Si  d’cuiterla  difcorde  ciuile,  comme  la  perte  des  Citez  & 
comme  le  poifon  le  plus  dangereux  de  tous  lesEftats,  & ajoufta  pour  conduirait" 
qu’il  Icurconicilloit  charitablement  que  chacun  retournât  à fon  trafic  & à fon 
mortier , & qu’ils  dcmcurallênt  tous  fidelles  au  Roy  dans  leur  vacation  comme 
bons  fujets:  promettant  d’obtenir  de  fa  Maicfté  autant  de  marquesd’amour  8c 
d’allécfion  pour  eux  àfonretour  qu’ils  auraient  donné  d'exemples  d’vnion  8e 
• d’obeïflànce  aux  autres  villes  du  Royaume  durant  fonabfcnce. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

/.  Défaite  des  Anglois  fur  Mer  par  les  Normands. 

/ /.  oAutrcs  progrefdu  Marefhal  de  Sancerre  contrcux. 

III.  Le  Roy  d'Lfagne  vf  mal  de  fs  avantages  contre  les  Anglois. 

L Es  treues  eftant  expirées  entre  la  France  8e  l’Angleterre,  il  ne  tint  pas  à 
nous  qu’on  ne  les  prolongeât,  les  Anglois  qui  fe  promettoient  de  grands 
auantages  de  la  liberté  de  courir  nos  codes  8c  de  pirater, n’v  voulurent  pas  con- 
fentir.mais  ils  payèrent  en  vne  feule  occafion  plus  qu’ils  n’auoient  gagne  en  tou- 
tes leurs  entrepiifeS.LesNormands  qui  n’attendoient  qu’vn  vent  fjuorablepour 
s’en  vanger , fortirent  chaudement  du  port  de  Harfleu  , 8c  vinrent  tomber  auec 
tant  d'impetuofité  fur  leurs  Vaifleaux , qu’ils  lesdetirent,leur  tuèrent  deux  cens 
hommes,  8c  amenèrent  grand  nombre  de  prifouniers  auec  le  Seigneur  Anglois 
qui  les  commandpit , 8c  qui  eftoit  de  la  Maifon  des  Spencers.  Il  n’y  auoit  point 
de  viures  dans  leurs  Vaifleaux  .mais  ils  fe  trouuerenr  fi  pleins  d’or  8c  d’argent  Sc 
fi  chargez  de  riches  tapis , de  tapifleries  fines  & magnifiques,  8c  d'autres  meu- 
bles précieux  de  toutes  façons,  que  ces  Normands  en  furent  riches  iufques  au 
dégourt  ) car  on  eue  dit  qu’ils  prenoient  plaifir  à diflîpcr  tout  ce  grand  butin 
qu'ils  confumoient  en  parti*  temps  8c  en  braucries  qui  n’auoient  point  d’exem- 
ple dans  tout  le  luxe  de  la  Cour. 

Pendant  lamefme  Campagne,Mefllre  Louis  de  Sancerre  Marefchal  de  Fran- 
ce,que  là  valeur  8c  fa  vertu  me  permettent  d’appeller  le  plus  vaillant  Cheualier 
de  Ion  Siècle,  battit  viûoricufement  tous  ceux  qui  couraient  la  Guyenne  fous  les 
Enfeigncs  8c  fous  l’aueu  des mefines  Anglois  , en  quantité  de  petits  combats  8c 
de  parties  de  Guerre,  8c  conquit  à force  d’armes  plufieurs  Chaftcaux  de  Poitou. 
Iean  Roy  d’Elpagnceût  auifi  les  mcfmes  auantages  contre  ceux  de  la  mcfme  na- 
tion, qu’il  auoit  acculez  dans  vne  petite  Ifle  proche  de  la  Rochelle,  il  lesy  tint 
long  temps  enfermez, 8c  les  contraignit  delè  rendre  apresauoir  confomme  tous 
leurs  viuresjtnais  il  eut  plus  d’égard  à fa  gloire  qu'à  l’intereft  du  party  de  fes  Al- 
liez. Il  fe  contenta  de  les  auoirwùmis  à la  difcrction  ,il  lesrenuoya  fur  leur  foy, 
il  fe  contenta  d'auoir  tiré  parole  d’eux , qu'ilsne  porteraient  lesarmes  de  trois 
ans  contre  fon  Royaume,  8c  il  laifla  échapper  l’occafion  de  les  obliger  à vne 
Paix  perpétuelle,  quiluy  eùtertédautantplus  facile  qu’ilauoit  en  fon  pouuoir 
la  plufpartdcs  Grands  de  cette  Couronne. 
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CHAPITRE  DOVZIESME. 

I.  Secours  préparé ' pour  la  deliurance  d'Audenarde. 

II.  Les  Flamands  deliberent  fur  la  nouuelle  des  approches  de  Roy, 

& fe  refoluent  a fiuflemr  la  Guerre.  , 

I II.  Majfacre  d’vn  bon  Citoyen. 

IV.  oAdrefe  de  Philippe  d’ Art euelle , qui  continué  le  ftege  d'aAu- 

denarde. 

CEux  d’Audenarde  fedeffcndoient  toujours  auec  vigueur,  mais  comme  ils  Ânnïiê' 
ne  pouuoient  fouftenir  le  fiege  (ans  beaucoup  de  perte  8c  de  fatigues  , dont  ,, g 
ils  eftoient  comme  accablez , ils  preffoient  fort  le  Duc  de  Bourgogne  & parlet- 
très  & par  enuoyez, pour  haftcr  le  fecoursqu’il  leurauoit  promis. L’intercft  qu’il 
auoic  à la  confcruation  de  la  Elandre , dont  lafucceilion  le  regardoit  A caulede  fa 
femme  fille  vmquedu  Comce,  le  rendoit  de  (à  partaudi  emprefle  qu’il  deuoitau- 
prez  du  Roy  ; mais  il  falloir  donner  le  temps  à tous  les  Capitaines  & Officiers 
qu’on  auoic  mandez , de  fe  rendre  au  lieu  qui  leur  eftoitaffigné,  S c il  eut  tout  fu- 
jet  de  fe  louer  de  leur  diligence  8c  du  bon  ordre  qu’ils  apportèrent  pour  le  choix 
des  hommes  8c  pour  tous  les  équipages  necclfaires  à la  guerre.Ils  cachèrent  mefi. 
mes  fi  bien  leur  marchc.qu’ilsauroiencpûentrerdans  la  Flandre  fans  qu’on  en 
cutricn  fçeu,fi  les  Flamands  ne  l’euflentapprisd'ailleurs,  moins  par  trahifonde 
la  part  de  ceux  de  la  nation  qui  deuoienc  (eruir  dans  l’armée  du  Roy  , que  par 
vn  refte  d’amour  pour  la  patrie  qui  les  cinpefcha  de  tenir  l’affaire  fi  fecrccce. 

Au  premier  bruit  quiencourut,  lesprincipaux  duPeuple  s’affemblcrent,  & 
les  aduis  demeurèrent  allez  long- temps  partagez  entre  ceux  qui  parlèrent  de  fe 
foûmettre  8c  de  demander  humblement  IaPaix,8c  plufieurs  autres  qui  voulu- 
rent foùtenir,  que  cette  paix  ne  fe  pouuoit  entretenir  que  dans  vne  feruitude 
miferable,  8c  pire  que  tous  les  maux  de  la  guerre, 8c  qu’il  eftoit  plus  honnefte  de 
mourir  pour  la  liberté  de  fon  pays  : iufques  i ce  qu’vn  Bourgeois  de  grande 
réputation  prit  la  parole.  C’eft  bien  , leur  dit-il , eftre  paruenus  au  com-  „ 
blc  de  la  dernière  impudence  , que  d’olèr  mettre  en  deliberation,  fi  nous  ne 
nous  deuorts  préparer  pour  faire  la  guerre  au  Roy,  luy  qui  eft  noftre  fouue-  “ 
rain,8c  contre  lequel  nous  ne  pourrions  pas  mefmes  nous  deffendreauee  hon-  “ 
neur,  s’il  nous  prefentoit  la  bataille } s’il  ne  nous  y auoit  contraint,  8c  fi  nous  « 
l’auions  premièrement  refufé  par  refpect.  Mais  ie  veux  bien  que  nous  foyons  de  c< 
qualité  à foüftenir  cette  guerre  , examinons  donc  les  moyens  que  nous  en  auons, 
confultons  noftre  eXperience  dans  lesarmes,  8c  Voyons  finousl’auonsauflipar- 
Eute  que  les  François , c’eft  quafi  dire  fi  nous  fommes  les  plus  radians  hommes  “ 
du  monde?  On  ne  leurdifputc  nulle  part  cét  honneur, 8c  il  y va  du  noftre  de  l’ad-  ** 
uoüer,puifquc  nous  ne  fçaurions  nier  qu’ils  n’ayent  toujours  battu  les  Flamends  « 
autant  de  fois  qu’ils  ont  ofé  tenir  contr'cux  , 8c  que  ceux  qui  ont  meflé  à l’efprit  „ 
de  rébellion  la  pallion  de  vanger  la  mort  de  leurs  anceftres  , n'ont  pas  efté  plus 
heureux.  Vous  fçauez  tout  au  contraire  , qu’ils  ont  toujours  lafehé  le  pied 
deuant  eux , 8c  vousfçauez  , dif-je,  encore  mieux  combien  de  lieux  fe  font  ren-  “ 
dus  célébrés  par  la  débité  de  ces  prcfomptueux,Sc  par  noftre  honte.  le  me  doute  « 
bien  quevousm’allez  oppofer  laiournéedeCourtray.mais  ne  vous  vantez  point  « 
d'vn  exploit  de  fi  peu  de  vertu , 8c  qui  ne  vous  a point  donné  d’autre  réputation,  <( 
qued’auoir  vfé  d’embufehes  8c d’auoir  trahy  la  valeur  de  vos  ennemis  par  vne 
cfpece  de  perfidie.  le  fçay  bié  que  ce  difeours  ne  vousplaiftpoint,maisiene  vous  “ 
puis  celer  la  vérité , qui  m’oblige  de  vous  aduertir  que  nos  armes  n’ayant  point  “ 
d’autre  prétexte  que  la  pafiion  aueugle  , 8c  la  furieufe  témérité  de  quelques  in-  <■ 
fenfez  , vous  ne  deuez  attendre  que  ruïne  , mifere  8c  defolation  d’vn  prin-  „ 
cipe  fi  funefte  8c  fi  mal-heur«ux.  Apres  cela  ie  ne  vous  puis  celer,  que  vous 
deuricz  pefer  coûtes  nos  raifons  dans  la  balance  d’vn  iugement  folide  8c  de- 
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finterefle  , dcuant  que  de  vous  propofer  de  fouftenir  le  poids  de  toute  la 

Année  France  prefte  à tomber  fur  vous,  8c  que  vous  me  deiiriezïçauoir  bon  grc  de  l'ad- 
1381.  “ uis  que  ie  vous  donne,  de  talchcr  plulloltde  dclàrmcr  par  Ibumiilion  la  colère 
a du  Roynoftre  fouuerain  Seigneur,aufii  bien  l’honneur  nous  deffend-il  de  luyre- 
t<  fiiler,8c  l’on  nous  eftimcra  d'auaiitage.d’auoir  eu  rccoursàfaclemcncepour  ob- 
tenir pardon  dvne  faute  d’autant  plusrçmiinble, qu’elle  elt  cômune  &publique. 

LaRcmonllrancedccet  homme  de  bien  ne  pouuoit  eftre  que  très  malreceuo 
dans  vnc  fi  grande  aflcmblée  de  mu  tins,  qui  firent  voir  par  fon  maflacre  quec'e- 
ftoitvn  crime  mortel,  que  de  vouloir  relouer  parmy  eux  l’authorité  du  Roy  , 8c 
i’cltime  8c  la  puillànce  de  fa  Couronne.  Ils  prirent  de  là  occafion  de  venir  tous 
les  iours  en  armes  à la  place  du  marche , 8c  fa  licence  de  ce  premier  meurtre  les 
auroit  portez  à de  plus  grands  attentats,  fans  l’autorité  que  Philippe  d’Arteucl- 
ieauoit  pris  fur  eux.  C’eïloitvn  homme  de  petite  taille  6e  d’vne  phylionomieaf- 
fez  peu  auantageufe , mais  ce  qui  luy  manquoit  au  dehors  , eiloit  recompenfé  au 
dedans  de  toutes  les  bonnes  quabtcz  neccflaircs  au  caraélere  qu’il  auoit  vfurpé. 
Il  auoic  l'elpritvif,  8c  l’oeil  plein  de  feu  , 80  il  eiloit  encore  dotié  d’vne  éloquen- 
ce naturelle  qui  le  rendoit  maiftre  de  tous  les  fuffrages  du  peuple.  On  le  fut  qué- 
rir pour  appaifer  ce  tumulte,  il  y accourut  auçc  tout  l’empreflement  d’vn  bon 
Citoyen,  8c  tout  le  monde  ayant  fait  filencc  à fon  arriuée,  il  blafma  première- 
ment cet  excez  d’vne  maniéré  douce  qui  ne  dcpleut  point  à ceux  qui  l’auoienr 
commis,  Si  prenant  occafion  de  pafler  à d’autres  difeours  pour  couurjr  fes  mau- 
uaisdefleinsdu  pretextedu  bien  public , il  trouua  moyen  d'infinuer  qu'il  ne  s’e- 
ftoir  halte  de  venir  que  pour  l'amour  qu’il  auoit  pour  là  patrie,  làns  aucune  opi- 
nion de  fon  crédit  8c  fans  prétendre  aucune  autorité. 

Apres auoirainfi  gagné  l’attention  Si  le  cccur  delà  multitude, il  exhorta  tous 
lcsFiamands  des’vnir  enfemble  pour  faire  de  leur  pays  la  plus  glorieufe  partie  du 
monde,  il  déprima  infolcmment  la  réputation  des  François  pour  éleuer  celle  de 
leur  nation,  8c  les  flatta  de  leurpuilfance  , iufques  à lesafleurer  qu’ils  n’auoient 
que  trop  de  forces,  8c  qu’il  ne  leur  pouuoit  arnuer  d’cfclandrc,  qu’ils  ne  reparaf- 
lent  d’vne  fois  autant  d’hommes  qu’ils  en  auroient  perdu  , 8c  qu’ils  ne  puflenti 
toute  occafion  fournir  cent  Flamends  contre  vn  François. 

Il  11e  manqua  pas  de  rappcller  encore  dans  leur  mémoire  aucc  exagération, 
combien  de  fois  les  Anglois  auec  peu  de  forces  auoient  couru,  Sctrauerfc  le 
Royaume  fans  aucune  perte:  8c  pour  leur  rendre  noftre  nation  moins  redouta- 
ble, il  compta  parmy  les  defauts  cette  promptitude  aux  armes  qui  la  redoi  t tou- 
jours pre lie  à faire  la  guerre,  comme  vn  emportement  dont  elle  ferepentoit  à la 
première  fatigue.  Enfinil  leur  ditcncorc, que  la  nature  auoit  donne  aux  Fran- 
çois de  grands  corps  8c  de  grands  courages , mais  peu  de  forces , que  c'eftoit  leur 
couftume  de  donner  plus  d’épouuantc  que  de  coups  bien  aliénez  dans  lescom- 
batsmue  bien  loing  de  rien  craindre  de  leur  arriuée,  fa  penféeferoit  qu'il  leur  fau- 
drait aller  au  deuant,  Si  qu’il  y preuoyoit  tant  d’honneur  8c  fi  peu  de dangcr.qu’il 
fe  chargeroit  volontiers  de  la  conduite  Si  du  fuccez  de  cette  Guerre. 

Cette  propofition  futaulli-toftreccuc  par  vne  grande  acclamation , & par  vn 
grandbruitdu  cliquetis  desarmes  de  tous  lcsalfiflans , quieftoifle  véritable  té- 
moignage parmy  eux  d'vn  applaudiflément  vniuerfel.  Ce  grandamas  de  gens  fots 
8c  crédules,  remerciaPhilippe  de  fon  bon  auis,  ils  s’efcricrent  qu’il  eiloit  le  plus 
fidclle  Si  le  plus  braue  de  tous  les  hommes, 8c  qu’ils  vouloient  qu’il  fut  leur  Chef, 
Si  deflors  ce  party  commença  à faire  éclattcrfa  rébellion  contre  le  Roy,  aulE 
bien  que  contre  le  Comte.  L’on  iurade  ne  plus  jamais  reconnoillrel’vne  8c  l’au- 
tre Puiflince,  l’on  publia  comme  vne  condition  mifcrable  8c  honteufe , celle 
d’ellre  foûmife  à la  domination  Françoife  , 8c  Philippe  d’Artcuelle  ioyeux  d’a- 
uoir  fortifié  les  efprits  dans  la  Reuolte,  rcuintauec  déplus  grandes  elperances 
que  iamais  continuer  Icfiege  d'Audenarde. 

Les  allicgez  foudroient  de  iour  en  jour  de  nouuellcs  incommodi  tez,à  caufe  de 
leur  petit  nombre  , qui  ne  permettoit  pas  à ceux  qui  auoient  veillé  les  nuits  de 
iouïr  du  repos  du  iour,  £c  les  ennemis  au  contraire  elloient  rafraîchis  de  plus 
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d'hommes  & de  viurcs  qu’ils  h’en  auoientbelôin.  Ils  faifoient  la  guerre  auec  de-  - T~ 

lices, & nos  gensn’auoientd’efperancc  qu’au  fccours  du  Roy, qui  tardoit  trop  A"nee 
pour  leur*  prouifions  de  bouche  qui  commcnçoicnt  à leur  manquer,  Se  qui  les 
obligeoic  de  bazarder  des  partys  contre  la  faim.  Vn  tour  entrautres  ils  refolu. 
rcntvne (ortie  lecrette  pour  chercher  à manger,  & il  arriua  par  vn  bon-heur 
tout  lingulier  qu'ils  apperecurent  vne  trouppe  de  cinq  cens  pourceaux  ,que 
quelques  payfansauoient  mené  confidemmentpaiftre  entre  la  ville  & le  camp 
des  aiiiegeans.  Ils  vinrent  fondre  defl'us  S:  bien  leur  prit  de  pouuoir  pro- 
fiter par  cas  fortuit  •,  comme  d’vn  nouueau  ftratageme  de  Guerre  , de 
la  ruic  d’vn  Boucher  qui  s’auifant  fur  le  champ  d’vn  tour  de  fon  mé- 
tier , prit  vn  de  ces  pourceaux  qu’il  fit  crier  fi  haut  en  s’enfuyant  auec  là  prile, 
que  tous  les  autres  accoururent  apres  malgré  les  Porchers.  Philippe  d’A  rtcucile 
qui  vid  auec  regret  l’entrée  de  ce  mélodieux  conuoy,  commanda  viftemcnc 
cent  des  liens  pour  le  rccourre,  mais  ils  arriuerent  trop  tard  pourcéccxploic , Sc 
trop  toft  pour  leur  deftinée , les  François  qui  eftoient  en  curée  fortirent  braue- 
ment  defl'us , & les  taillèrent  en  pièces  en  fa  prefence. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

I.  oArriuée  du  Roy  à Arras  auec  fan  Armée. 

II.  pCarangue  faite  à fa  Majejlé  par  les  Député  f du  Comte  de 

Flandres. 

III.  Marche  de  l’Armée  du  Roy. 

I V • Prif  par  force  du  Pont  de  Commines. 

V.  Regagné  par  les  Flamands. 

CEtte  Guerre  de  Flandre  n’eftant  qu’vn  incident  de  l’Hiftoire  queie  traitte, 
ie  n£  m’arrefteray  point  à donner  le  détail  de  toutes  les  rencontres  & peins 
combats  qui  fe  firent  de  parc  & d’autre  , iufques  à l’arriuée  du  Roy  qui  cft  de 
mon  fujet.  Il  fe  rendità  Arras  fur  la  fin  d'Oclobre,  8c  fitrcucucdc  fon  Armée, 
que  l’on  dit  pour  certain  s’eftre  trouuée  de  dix  mille  Cheuaux  armez  de  pied 
en  cap,  fans  y comprendre  vne  multitude  fans  nombre  d’Arbaleftriers,&  de 
menue  infanterie.  Apres  cela  il  tint  Confcil de  Guerre,  êc  quelque  impatience 
qu’il  eut  démarcher , il  voulut  bien  contraindre  Ion  grand  courage,  iufques  à ce 
qu’il  eût  rcponfed’vn  Ëfcuyer  Flamand  , qu’il  fut  confeillé  d’enuoycr  aux  Re- 
belles pour  cflayer  fi  ces  courages  endurcis  feroienc  capables  de  s’amollir  aux 
remonflranecs  d’vne  perfonne  de  leur  pais,  & qui'  leur  eltoit agréable  d’ailleurs, 
qtioy  qu’il  fut  attache  au  lcruicedu  Roy  pardiuers  bien-faits.  Il  leur  propofa 
en  vain  de  chercher  quelque  accommodementequitable  qui  les  remît  en  Paix, 

& en  la  bonne  grâce  delà  Maiefté  ; Philippe  d'Arteuelie  qui  n’en  fuc  que  plus 
fier,  répondit  arrogamment  qu’il  ne  congcdieroic  point  fes  trouppes  , & le 
R oy  plus  irrité  que  douant , reccut  en  mcfme  cemps  deux  Députez  de  la  parc  du 
Comte  de  Flandres. 

On  les  fit  entrer  au  Confeil , & apres  auoir  humblement  falué  le  Roy  , l’vn 
d’eux  prenant  la  parole  luy  dit.  Sire  , le  Comte  de  Flandres  voftre  homme  lige, 
fcvaflal  de  voftre Couronne, vous  rend  tres-humbles  grâces  de  voftreprote-  “ 
élicn , & rien  ne  trouble  la  joye  qu’il  en  rcçôic  que  le  dcplaifir  de  ne  i’euoir  « 
pointmerirce,  & l'impatience  de  la  reconnoillre  par  (es  fcruices  : mais  c’eft  af-  * 
lez  pour  latisfairc  le  généreux  courage  de  voftre  Maiefté , que  nous  foyonsobli- 
gez  de  confelfcr,  qu'il  n’y  a que  le  Gouuernail  de  voftre  puiflànce  qui  puific 
dompter  les  flots  tempeftueux  , où  il  vogue  depuis  fi  long-temps.  C’eft  vne  Ve-  “ 
*itc.  Sire,  qu’il  faut  que  nous  allouions  pour  luy  ,quoy  que  la  condition  foit  “ 
. G iij 
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bien  miferabte  à vn  Prince,  de  demeurer  d’accord  d’anoir  toujours  eu  dupirtf 
contre  fes  Subiets  renoltez , 8c  contre  les  ennemis  déclarez  de  voftre  Royaume. 
Ils  ne  fefont  pas  feulement  fonleuez  de  Ton  obeïfl'aoce,  ils  confpirenc  contre  fa 
vie  auflî  bien  que  contre  fon  Eftat , 8c  le  mal  eft  fi  grand  , que  ce  ne  feroit  paj 
a(Tez  de  toutes  vos  forces , fi  vous  n’y  joigniez  encore  beaucoup  d'afFeâion  8c 
de  diligence  pour  en  arrefter  le  cours.  C’eft  le  feul  moyen  de  le  rétablir  dans 
vn  eftat  fi  dcfefperé,8c  dans  vne  neceffité  fi  prenante,  & comme  il  n’efperc 
rien  d’ailleurs,  il  conjure  voftreMajefté  d’employer  tous  les  moment  pour  le 
falutd’vn  païs  qu’il  tiendra  d’orefnauant  de  vous  à double  titre,  8 1 de  vouloir 
eftrepcrfuadée  qu’il  ne  fe  preléntera  jamais  d’occafion  , où  il  ne  faire  paroiftre 
qu’on  ne  fçauroit  eftrc  plus  infeparablemcnt  attaché  à voftre  feruice  qu’il  le  fe* 
ra  toute  1a  vie. 

Toute  l’Aflcmblée  contribua  à rendre  leur  Audience  fauorablc , chacun 
leur  témoigna  compafiion  8c  ciuilité,  8c  leRoy  par  leConfcil  de  fes  Oncles, 
décida  en  cette  occafion  , que  le  Seigneur  êclevallal  fe  doiuent  vn  mutuel  fe- 
cours  dans  le  befoin.  Il  promit  qu’il  lercndroit  au  Comte  dans  celuy-cy,  il 
donna  les  ordres  pour  la  marche  de  l’Armée  ,& apres  la  Feftede  laToufl’aints 
il  vint  camper  en  plein  champ  auprez  de  Déclin  : & comme  les  paflages  eftoienc 
difficiles , le  Comte  de  Flandres  fongea  à s’affeurcr  du  Pont  de  Commines  qui 
eft  fur  le  Liz , & détacha  de  fes  trouppes  pour  s’en  faifir , les  meilleurs  Capitai- 
nes qu’il  eut,  c’cft  ifqauoir  le  Seigneur  i’Antiing,  Guillaume  Baftard  de  Langues, 
le  Sire  de  Burdcgant , le  Halg  de  Flandres  fon  fils  naturel , 8c  Eujhche  de  Bourbon. 
Ils  trouuerent  que  les  Flamaas  s’en  eftoient  emparez, & qu’il  féroit  difficile 
d’en  déloger  le  grand  nombre  qui  le  gardoit  ,mais  la  véritable  valeur  ne  fait 
point  cas  delà  gloire  qui  s’acquiert  lins  peine,  le  péril  ne  feruit  qu’à  les  rendre 
plusardensà  cette  conquefte , ils  l’allerent  brauement  affronter  ,8c  les  enne- 
mis foûtinrent  l’attaque  auec  la  mefmc  vigueur  : fi  bien  que  le  combat  fut 
fanglant  8c  cruel , 8c  l’auantage  fut  toujours  égal , iufques  à ce  que  Guillaume 
de  Lanqucs  s’auifa  d’vnc  heureufe  adrefle. 

Ce  fut  d’enuoyer  faifir  tous  les  petits  batteaûx  des  moulins  qui  eftoient  fur 
le  Liz,  qu'on  ne  pouuoit  trauerfer  à gué,  8c  de  tenter  vn  paflàgc,  quireilffit 
malgré  toute  la  vrefle  des  fléchés  8c  des  quarreaux  des  ennemis,  qui  furenc  fi 
vertement  pouffez  ,que  les  plus  affeurez  commençoient  à lâcherle  pied  auec 
defordre,  8 C auec  grande  perte,  quand  ils  fe  virent  foùtenus  d’vn  fecours  de  huic 
mille  hommes.  Cette  rencontre  changea  la  chafle  en  vn  novueau  combat,  8C 
c’eut  cfté  vn  fardeau  infupportablc  pour  des  gens  moins  déterminez , qui  entre- 
tinrent vaillamment  la  mélée  iufques  à ce  que  Mcflire  GuiBaume  de  Lanejues, 
cùtacheuéde  faire  pafler  de  nouuelles  trouppes  pour  les  fecourir.  Ce  renfort 
redoubla  leur  courage.il  affoiblitceluy  des  ennemis,  qui  furent  forcez  8c  mis 
en  fuite  , mais  l’allarme  en  ayant  cfté  portée  à ceux  de  Courtray , auec  la  nou- 
uelle  de  laprife  du  Pont,  ils  forcirent  en  foule  pour  le  venir  regagner,  crians 
auec  des  clameurs  effroyables  qu’il  valoir  mieux  mourir,  que  de  iuruiure  à la 
perte  de  l’entrée  de  la  Flandre. 

A peine  nos  François  purent-ils  jouir  vne  heure  du  repos  d’vnc  fi  difficile 
conquefte,  qu’ils  fe  virent  inopinément  inueftis , 8c  en  mefmc  temps  attaquez 
par  cette  multitude  furieufe,  qui  ne  leur  donna  pas  le  Ioifir  de  lafTer  leurs  caf- 
ques,8cdans  la  confufion  de  cette  furprife  il  leur  arriiu  vn  mal-hcur  qui  eft  allez 
ordinaire  aux  plus  vaiilans  dans  vne  pareille  furprife.  Le  Baftard  de  Flandres 
s’enfuit  tout  le  premier,  tout  armé  qu’il  fût , 8c  monté  fort  à l’auantage,  8c  fut 
fuiuy  de  beaucoup  d'autres , malgré  la  braue  refiftance  de  Guillaume  de  Longues, 
qui  demeura  ferme  au  milieu  des  fuyarts,qui  tafeha  en  vain  de  les  arrefter, 8C 
de  leur  remontrer  à haute  voix  qu’il  y auoit  plus  d’honneur  8c  moins  de  péril  à 
bien  combattre.  Toutcequ’ilput  faire  fut  de  s’abandonner  à fa  valeur , 8c  de 
donner  furies  ennemis  auec  tout  l’acharnement  d’vn  Lion  affamé  fur  fa  proye, 
8c  de  mêler  à l’action  d’vn  braue  foldat  tout  ledeuoir  d’vn  bon  Capitaine,  mais 
cela  ne  put  encore  retenir  fes  gens , qui  fe  rebutèrent  auffi , 8c  le  laifterent  dan» 
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lcdanger.  Il  y en  auoit  cinquantcmortsàfcspieds, 8c  grand  nombre  de  bief-  — — — 
fez , 8c  en  mclme  temps  qu’il  le  vidhors  d’eftat  de  tenir  long-tempsauec  les  Annee 
trentequi  luy  reftoient,ilfe  trouua  mcfme  incertain  dans  le  choix d’vnere-  Ou- 
trai t te  a ileuréc.  Il  fc  fauuaà  Lille ,8c  cette  fuitene  laifla  pas  de  donnerattein- 
te  à fa  réputation , quoy  qu’elle  fut  neceflaire,  8c  que  ce  ne  fut  pas  vn  exploit 
de  fi  grande  importance  àla  gloire  des  Flamans  ,d’eftre  venus  par  boutade  fur- 
prendre  desperfonnes  fatiguées  ou  bleflees , & de  les  auoir  accablées  auec  dè 
plus  grandes  forces  : Outre  qu’il  n’eft  que  trop  confiant  dans  l’cxperiencc  de 
la  Guerre  que  les  cuenemcns  en  font  douteux , 8c  que  la  fortune  change  bien 
fouuent  de  party. 

Le  Comte  réceut  la  nouuclle  de  cét  cfclandreauec  d'autant  plusd’épou- 
uan te,  qu’elle  luy  fut  apportée  par  vn  fuyart , 8c  auec  dautant  plus  de  regret, 
qu’il  fembloit  que  ce  malheur  arriuoit  a contre-temps,  dans  la  faifon  de  fe 
vanger  8c  de  mieux  efpcrer  de  fes  affaires.  Il  cacha  néanmoins  fa  douleur, 
pour  cftre  plus  capable  de  confoler  ceux  qui  y eftoientintereffez  , il  leur  dit  en 
pleine  affembléc  de  fa  Cour , que  la  mefmedifgraceluy  feroit  arriuée  s’il  y eût 
cfié  en  perfonnc,8c  que  c’efioit  allez  pour  eux  qu’ils  euffent  fait  leur  deuoirj 
puifque  tous  les  fucccz  eftoientdanslamainde  la  Fortune,  qui  fe  plaift  dans  les 
changcmcns , donc  l’Empire  eft  tout  mélé  de  douceur  8c  d’amertume , 8c  qui 
fait  bien  fouuent  achcccr  les  plus  grandes  victoires  par  des  perces  d’vneplus 
longue  fuicte.  Il  ne  les  exeufa  pas  feulement, il  loua  tous  ceux  de  cetee  cn- 
treprife , tant  Cheualiers  qu'Efcuycrs,  il  les  recompenfa  de  beaux  prefens  Se 
de  pendons,  6:  témoigna  vn  fenfible regret  delà  ruine  que  quelques-vns  d’en- 
tr’euxfouftroient  à caufe  de  cette  Guerre.  D’autre  part,  comme  rien  ne  don- 
ne plus  d’ardeur  8c  de  courage  au  foldat  quel’elperance  du  pillage,  qui  fait  tou- 
te fa  haine  qu'il  porte  à l’ennemy  , il  manda  au  Roy  qu’il  abaïuionnoit  tout  le 
p aïs  à fes  gens  pour  les  rendre  plusanimez. 

Philippe  d’Arceueile  eucaulfi  demauuaifes  heures  fur  la  nouuelle  qu’il  receuc 
par  les  fuyarts  de  la  perte  du  Pont , il  en  fut  fort  furpris , 8C  fans  l’arriuée  d’vn 
Courrier  qui  l’aflcura  qu’il  eftoit  regagné  , 8c  qu’il  auoit  veu  tous  les  François 
en  fuite  , il  auoic  pris  refolution  de  leucr  le  Siégé  d’Audenarde. 


CHAPITRE  Q_V  AT  O R Z I E S M E. 

/.  Rcprifè  du  Pont  de  Commines  forcé  par  les  Franpois. 

II.  Que  les  Flamans  viennent  encore  attaquer. 

III.  Le  Conneflable  de  Clijfon  vient  au  (ècours , & les  défait. 

IV-  Autre  défaite  auprt  /f  d'Tprc  , qui  fè  rend  au  Roy. 

CEtte  action  de  Commines  ayant  fait  connoiftre  au  Roy  8c  aux  Princes  qu’on 
auoit  affaire  à des  gens  opiniaftres  eu  leur  Rébellion, il  fut  refolu  de  ne 
point  perdre  de  temps , & pour  commencer  à faire  la  Guerre  dans  les  réglés, 
on  donna  ordre  de  mettre  hors  du  Camp  les  vieillards , les  malades,  8c  toute 
forte  d’autres  perfonnesinualidcs.  On  confidcra  aufli  le  péril  d’aller  au  fourra- 
ge dans  vn  pais  fterile 8c marefeageux , c’eft  pourquoy  il  futjugéà  propos  de 
commander  vn  Corps  pour  la  garde  des  cheuaux  de  l'Armée:  6c  touteftantre- 
glé  , Mcfiire  Olïuier  de  Clijfon  Conneftable  , 8c  Mollir elouys  de  Soncerre  Ma- 
rcfchal  de  France,  prirent  cux-mefmes  la  conduite  de  l’auanr-gardc  , compo- 
féede  deux  mille  hommes  d’armes,  pour  rcconnoiftre  les  defleins  8c  la  conte- 
nance des  ennemis , pour  en  donner  aduis  au  Roy,  8c  pour  luy  préparer  les 
chemins.  Ils  marcheront  gayement  iufqucs  au  mefmePont  de  Commines,  8c 
comme  il  deuoit  eftre  leur  premier  exploit  .ils  l’attaquèrent  aulli  vertement, 
qu’il  effoit  neceflaire  contre  des  ennemis  bien  refolus,  8c  qui  pour  le  mieux 
garder  l’auoient  fompu  du  cofté  de  France  : mais  quoy  qu’ils  ne  fè  pufleni 
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joindre  de  prez  ,le  combat  n'en  fur  pas  moins  fanglant  8e  furieux  ,â  coup*  de 
Hechcs  & de  toute  forte  d’engins  d'artillerie.  Tout  cela  pourtant  ne  feruoit 
de  rien, & toud’aduantagedes  noftrcs.futdefcferuir  de  l'occafion  d’vn  long 
combat,  pour  entretenir  lcsIFlamans,  pendantqu'on  fongeoit  à pafler  lariuié- 
re  : laquelle  ne  fe  trouuant  point  guéable,  ceux  qui  la  fondèrent  s'aduiferent  de 
s’ayder  des  petites  barques  qui  auoient  déjà  feruy,&  qu’ils  lièrent  enfemble 
auec  de  groflês  cordes.  Les  Soldats  y paflerent  par  ce  moyen  cinq  à cinq  de 
front,  & tout  d’vn  temps  coururent  aux  ennemis,  qui  furent  fort  furprisdefe 
voir  attaquer  pardeuant  8e  par  derrière , qui  ne  rendirent  qu’vn  foible  combat, 
qui  furent  mis  en  déroute  auec  grande  perte,  fie  qui  abandonnèrent  le  Pont 
qu’on  emporta  d’emblée,  & qu'on  donna  engardcauSiredea’a/w^y. 

Les  Flamans  montrèrent  en  cette  occafion  que  ce  n’eftoit  pas  afTez  d'vii 
mauuais  fuccez  pour  abbatre  leur  courage,  & pour  ruiner  leurs  efperances, 
ils  Voulurent  encore  vne  fois  regagner  le  Pont,  & pour  cela  ralTemblerent  tou- 
te la  nuit  vn  Corps  de  neuf  mille  hommes , qu’ils  firent  partir  auffi- toit  auec  or- 
dre de  l’attaquer  dés  le  point  du  iour.  La nouuelle  ne  pouuoit  eftre  que  tres- 
agreable  à vn  vaillant  homme , tel  qu’eftoit  le  Sire  de  Saimpy  , qui  ne  cherchoit 
que  les  combats  & les  grandes  occafions  de  fignaler  fon  courage,  & qui  ne 
manqua  pas  aufli-toft  de  faire  repofer  fes  gens  pour  eftre  prefts  à l’heure  de  l’at- 
taque. Les  ennemis  de  leur  part  ne  venoient  pas  auec  moins  de  gayetc , dans  la 
confiance  de  leurs  forces,  & dans  la  creance  où  ils  eftoient  de  venir  à bout  de 
leur  entreprife,  fouslaconduitted’vne  vilaine  Sorcière  qui  lesauoir  encoura- 
gez, qui  leur  auoit  promis  de  rendre  les  François  incapables  de  refifter  parla 
force  de  fes  charmes,  & de  leur  endonuer  vue  victoire  entière  ; pourucu  qu’el- 
le y portât  la  Bannière  de  faint  Georges. 

Ils  vinrent  auec  des  crys  effroyables  tomber  fur  les  François , qu’ils  ne 
croyoienr  pas  trouuer  fi  préparez  , mais  ils  n’en  furent  que  plus  furieux,  & la 
mêlée  fut  fi  rude,  que  nos  gens  eurent  befoin  de  toute  la  valeur  & de  toute  l’ex- 
perience  qu’ils  auoient  acquife  dans  les  armes,  pour  fouftenir  de  fi  puiflans  ef- 
forts ,iufques  à l’arriu  ce  du  Conncftable.  Il  eftoit  pafle  outre  dans  le  païs , 8c 
ne  fe  doutoitpoint  de  cétinfult,  quand  il  enreccut  l’aduis(  qui  le  fit  rcuenir 
en  diligence,  fit  fi  i propos, qu’on  peut  dire  que  les  alTiegez  eftoient  aux  abboysi 
Il  vint  d’abord  fondre  fur  les  bataillons  les  plus  épais, 8t  forçant  brauemenc 
toute  forte  de  refiftancc,  les  Flamans  commencèrent  à reculer , 8c  prefqu'aufli- 
toft  ils  furent  enfoncez  8c  mis  enfuitte.  Ils  gagnèrent  â toute  peine  la  ville 
d’Ypre,  8e  laifferent  la  campagne  toutejonchée  de  corps  morts , fit  toute  rou- 
ge de  ce  fanglanccarnage.  On  parle  diuerfemenc  du  nombre  des  morts  ,8tie 
me  rends  àl’opinion  la  plus  commune,  qu’il  en  demeura  trois  mille  fur  la  pla» 
ce  auec  la  Sorcière  leur  Portc-Enfeigne.  Lefoin  des  blcflez,  fit  de  la  fcpulture 
de  ceux  de  noftre  party  qui  auoient  cfté  tuez , empefeha  le  Conncftable  de 
pourfuiurela  victoire,  8t  de  metere  en  pièces  le  refte  des  fuyarts  ; dont  il  y en 
eutvn  qui  courut  iufqucs  au  Camp  d’Audenarde,  fit  qui  donna  à Philippe  d’Ar- 
teuellela  première  peur  qu’il  eut  de  cette  Guerre  j mais  il  eut  l’addrelledcdif. 
fimuler,de  crainte  que  la  terreur  ne  ferépandiedans  toute  fon  Armée , fit  il  fut 
mefmc  afTez  impudent  pour  dire  tout  au  contraire,  que  les  François  auoient 
efté  battus. 

La  nouuelle  de  cette  pnfc  du  Pont  de  Commines  ayant  efté  portée  au  Roy, 
il  y vint  incontinent,  fit  îugea  de  la  gloire  de  cette  action  par  la  difficulté  du 
lieu , 8c  par  le  nombre  des  bleflez  de  cette  auant-garde , qui  eftoit  dix  fois  plus 
grand  que  celuy  des  autres.  Il  les  confola  tous  par  l’eftime  qu’il  témoigna  de 
leur  courage  8c  de  leur  fidelité , fie  par  les  afieurances  qu’il  leur  donna  , de  rc- 
connoiftrcleurferuice  dans  tout  ce  qui  s’en  prefenteroit  d’occafions.  On  tira 
de  grandes  efperances  de  ce  premier  exploit, mais  on  s’appcrceut  en  mefme 
temps  par  le  peu  de  viures  fie  dcfcurages,quelcpaïsne  pourroit  pas  fournir  X 
la  fubfiftancc  de  l’Armée  qui  eftoit  menacée  de  famine,  fie  l’aduis  deMefiire 
[cap  de  Vienne  Admirai  de  France , quifut  fuiuy  de  tous  lei  autres  Chefs,  fut 
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d’ordonner  deux  cens  hommes  pour  les  conuoys  fous  la  conduite  de  quatre  il-  — - 

luftres  & fameux  Capitaines  , qui  furent  Girard  de  Bourbon , Guy  le  Breton , Guil.  Année 
tourne  U Roux , &.  Guillaume  de  f ointe  Croix.  1381-, 

Ils  pouflcrenc  iufques  vers  Ÿpre.pour  découurir  le  pais  auec  ce  petit  corps 
de  troupes,  & firent  rencontre  clés  Flamands , qui  n’eftoient  point  encore  fi  rc. 
butez  qu’ils  n’efperaflènt  par  diuerfes  embufeades  fie  partys  de  Guerre , de  re- 
couurer  l’auantage  qu’ils  auoient  perdu,  mais  cette  occafion  icy  leur  reülfic 
aulfi  mal  que  la  preccden  te , ils  furent  aifement  chargez  ,8e  mis  en  déroute,  auec 
perte  de  cinqccns  hommes.  Ceux  d'Ypre , comme  les  plus  voifins  du  champ 
de  ce  dernier  combat, en  eurent  la  première  époUuante,maisils  furent  encore 
pluseftonnezà  l’arriuéede  Guillaume  le  Roux , qui  leur  annonça  brufqucmenc 
î’arriuéedu  Roy , & qui  les  menaça  qu’il  les  feroit  tous  exterminer  .s’ils  ne  fe 
rendoient  tout  à l’heure.  Les  panures  gens  arborèrent  au(G-toll  les  fleurs  de 
Lys,&enuoyerentles  clefs  auRoypar  des  Religieux , qui  s’acquitteront  fort 
prudemment  de  la  commilfion  qu’ils  auoient  de  lupplierfa  Majcfté  de  les  rece- 
uoir  àdiferetion  , Se  qui  neluy  lafeherent  point  les  genoux,  qu’il  ne  leur  ficcf- 
perer  qu’il  pardonnerait  aux  coupables , fie  qu'il  oublierait  lepafle. 


CHAPITRE  Q^V  INZ1ESME. 

I.  Philippe  d’ Art euelle  renient  à G and  auec  quarante  mille 
Hommes  tireif  du  Siégé  d‘  Audenarde. 

IL  Sa  Harangue  aux  Gantois,  pour  les  exhorter  à combattre 
le  Roy. 

III.  Ses  pernicieux  de  feins.  Prefage  de  fa  défaite. 

IV*.  Le  Sire  de  hfenfille  l'abandonne  & fe  retire. 

V.  Jl  perftfle  dans  le  dejjetn  de  donner  Bataille,  & marche  à 
Rofèbecque . 

LEs  Gantois  & leurs  Confederez  , déjà  affoiblis  & toujours  battus , n’ayans 
point  de  forces  pour  oppofer  au  pillage  de  leurs  pais,  qui  eftoit  expole  en 
.proye  tandis  que  Philippe  d’Arteuelle  s’opiniaftroïc  deuant  Audenarde,  luy 
mandèrent  qu’il  eue  à quitter  ce  Siégé , qu’il  ramenât  en  diligence  fon  Armée 
fansaucun  pretexte  de  retardement , fie  qu’il  eûtàfe  rendre  aGandpour  déli- 
bérer de  leurs  affaires.  Il  obéit  en  quelque  façon  , fit  partit  fecrettement  auec 
quarante  mille  hommes,  mais  pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  trois  mois  de 
temps  qu'il  auoit  employé  deuant  cetrt  place,  il  y laiflà  quelques  trouppes  pour 
la  garde  des  trauaux  & de  quelques  portes  importans  , auec  ordre  de  le  joindre 
& de  fe  mettre  en  vngros,fi  l’occalîon  fe  prefentoit  de  s'oppoferà  quelque 
grande  fortic dcsaflîegcz. 

Son  arriuée  r'aflèura  vnpeu  les  Gantois,  qui  le  receurent  auec  toute  for- 
te d’honneur  fie  de  bien-veillance,mais  comme l’eftat  des  chofesne  permet- 
toit  pas  qu’on  en  délibérât  dans  vne  Aflèmblée  ouucrtc,  qui  ne  fe  doit  faire 
que  dans  vne  pleine  profperité  des  affaires  publiques,  on  n’y  donna  entrée 
qu'aux  Principaux  du  peuple.  Arteuelle  parla  le  premier  auec  la  fierté  d'vn  Ge- 
neralquinc  craint  rien,  fie  apres  auoirdemandé  fi  l’onaimeroitmicuxferen- 
drelalchementàlafeuleapprehenfion  des  dangers  delà  guerre,  que  de  tenter 
la  fortune  d’vne  Bataille  auec  les  François,  qu'il  leur  voulut  rendre  méprifa-  „ 
blés  : Qimndfcra-ce,  leur  dit-il , mes  chers  Compatriotes  fie  mes  amis,  que  vous 
connoiltrez  vosforces , îc  que  vous  lentircz  en  vous  ce  noble  fentimenc  que  la 
nature  mefme  amis  par  mftincl  dans  le  coeur  des  moindresanimaux.  Compiez  “ 
combien  vous  eftes , fie  combien  vous  auez  d’ennemis , coufultez  voftre  puiffan-  >* 
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ce,  8c  fi  vous  y joignez  b reflethion  que  vous  douez  faire  fur  la  Iuftice  de  voftre 

Année  caulé , jugez  fi  vous  nedeuez  pas  combattre  vn  contre  vn  auecplus  découragé 
13S2.  pour  voftrclibcrté , que  les  François  pour  l'étouffer  8ç  pour  établir  vne  domi. 

„ nation  violente  & tyrannique  i Si  la  Paix  que  vous  cherchez  nefe  peut  acquérir 
que  parla  Guerre  , pouuez-vous  croire  qu'elle  ne  foie  pas  jufte  li  elle  eft  necef- 
laire  , & fi  vous  l'auez  entreprife  , quelle  difficulté  pouuez-vous  faire  de  la 
” pourlùiure  8c  de  vous  mettre  les  premiers  en  campagne,  dans  l’affeurance  que 
„ vous  dcuezauoir  de  la  protection  de  Dieu,  qui  vous  encouragera  pluftoft  que 
„ de  vous  détourner  de  perfeuercr  dans  vnerefiftancc  fi  légitimé!  Vous  en  deuez 
offre  fi  perfuadez  , que  ic  ne  vous  en  diray  rien  d'auantage , ôc  i’employeray  le 
reftede  cedifcours  à defabuferceux  qui  pourroienteftre  capables  de  quelque 
” éblouiflèment  à la  veuc  de  ce  grand  appareil  des  François  s qu'il  fe  faut  refoudre 
defoùtenir,maisquin’eft  qu’vnc  vaine  apparence  , qui  ne  doit  offre  d'aucune 
„ confideration  dans  ladecifiue.  On  fçait  bien  que  vous  trouuerez  vne  Armée 
toute  refplendiflànre  d’or  8cd’jrgcnt,  iufquesà  la  crefte  des  cafques,8c  que 
nous  verrons  des  Cheualiers  bien  dorez,  aueede  belles  cottes  d’armesarmoyées 
” de  toute  forte  de  couleurs  j mais  ce  grand  arroy  ne  vous  eft  que  trop  connu  de- 
» puislong-temps,pour  vous  donner  quelque  apprchenfion,non  plus  qu’ànos 
» Anceftres.  S’il  y a quelque  chofe  à craindre,  c'eft  que  tant  de  dépouilles  ne 
„ nous  échappent  par  vne  lafehe  fuite,  8c  qu'ils  n'éuitenc  le  combat  à l'arriuée 
denoftremultitude , quand  ils  la  rcconnoiftront  fi  capable  de  les  inueftir  8c  de 
” les  deffeirc.  Courage,  Me(fieurs,8c  ne  vous  refufez  pas  l’honneur  que  ie  pretens 
” de  vous  acquérir  fous  ma  conduite , allons  monftrer  dans  vn  combat  ce  que  cha- 
» cun  de  nous  a de  valeur  8c  de  hardiefle,repofez-vous  fur  moy  de  l’affeurance 
„ d’vnetriomphante viûoire  :8c  fi  l’cffecne  répond  A mes  cfperances,  iene  con- 
iens  pas  feulement  i perdre  l’honneur  quei’ay  de  commander  vos  armes,  mais 
ie  me  foumets  encore  à tous  les  fupplices , qu’vn  tres-juffe  reffentiment  vous 
” pourroit  faire  inuenter,  pour  expier  la  témérité  d’vn  traiffrc  , qui  auroitexpofé 
» la  Patrie  à la  fureur  des  ennemis. 

C’eftainfi  que  cétinfolentfoumettoit  la  fortuneA  fa  pafiîon , qui  l’emporta 
iulques  A donner  des  ordres  pour  rendre  fa  victoire  plus  (anglante.  Il  comman- 
da qu’on  tuât  tout,  8c  limita  lagrace  du  quartier  8c  delà  mercy  A la  feule  per- 
fonne  du  Roy  s’il  eftoir  en  la  Bataille  j encore  n’eftoit-ce  que  pour  en  faire  vn 
preientaux  Anglois.qui  le  tiendroienten  prifon  pendant  qu’il  conquefteroit 
la  France  ; qu’d  fe  promettoit  déjà  de  mettre  en  pièces , 8c  d’en  faire  le  parta- 
ge entre  les  Flamands  qui  l’auroient  accompagne.  Tous  fes  Compagnons  de* 
reuolte  preuenus  de  l’opinion  d’vn  fi  grand  exploit,  leuerent  hautement  les 
mains  pour  jurer  de  luy  eftre  fidèles  en  cette  grande  entreprife,  8c  tout  d’vn 
temps  ils  le  fuiuirent  auec  empreffement  fous  l’etendart  de  S.  Georges,  qui 
marchoit  en  telle  de  toutes  IcsEnfeignes  des  meftiers , oùlesinftrumens  de  cha- 
que Corps  d’Artifanseftoientreprelcntrt!  en  peinture.  Parmy  cette  marche,  8c 
la  veille  de  la  Bataille  il  arriuavn  augure  funefte  8c  mortel  ,vne  quancité  ef- 
froyable de  corbeaux  6c  d’autres  oifeaux  de  carnage,  s’eleua  tout  à coup , 8c 
vint  volerfur  leur  camp  , comme  pour  confiderer  8c  pour  marquer  l’étendue  de 
là  proye , 8c  comme  s’ils  fe  fuffent  déjà  cntrequcrellez  pour  leur  partage,  il  fe 
fit  vn  cruel  combat  entr’eux  de  deux  heures  entières  à grands  coups  de  bec. 

Les  plus  fages  d’entr’eux  firent  vn  jugement  omineux  de  ce  prodige, mais 
Philippe  d’Arteuelle  , l’interprétant  A fonauantage,  s’écria  : Voicy  déjà  vn  pré- 
face de  noftre  bon-heur  8c  de  la  défaite  des  François,  8c remit  le  cœur  A tous 
ceux  qui  en  eftoient  épouuantez.  Le  Sire  de  Henfclic  tout  fcul.perfiffa  A foù- 
tenirle  contraire,  8c  cclahafta  l'effet  du  repentir  qui  commençoiràlc  tourmen- 
ter, d’auoir  trahy  l’honneur  d’vnenaiffanceilluftre  pour  fe  rendre  depuis  tant 
de  temps  complice  8c  compagnon  de  la  rébellion  de  ce  peuple  barbare  8c  grof- 
ficr.  Comme  il  voyoit  de  loing  qu’il  couroit  A fa  perte,  il  ne  put  s’empefeherde 
» dire.aux  plus  preffez  :Où  allons-nous,8c  que  penfons-nous  faire  mes  amis  ! Som- 
» mes-nous  fages  de  nous  en  faire  tant  accroire,  que  de  menacer  les  François,  & 
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d’ofer  feulement  prétendre  defroncer  le  fourcil  deuant  eux.  Sçachez.fie  c'eft  

moy  qui  vous  le  dis , qufc  fi  vous  elles  fi  mal  confeillez  que  d’accepter  le  coin-  Année 
bat  auec  eux,quevous  apprcndrezàla  mal-heure,  combien  il  y ade  differen- 
ce  , entre  des  gens  nez  dans  les  armes , nourris  dans  les  trauaux  de  la  Guerre,  fie  “ 
accouftumczde  coucher  fur  la  dure,  expofez  au  Soleil , au  vent  Scàlapluye,  Se  « 
de  bons  Bourgeois  Flamans , maluerlez  en  la  milice  Se  incapables  delà  moindre  « 
de  fes fatigues.  I’ay  pitié  de  vous  voir  traifner  à la  Boucherie  auec  de  fi  vaincs 
promeffes , 8e  vous  confeilie  par  vnepure  charité  dene  pas  perdre  le  temps  qui 
vous  relie  pour  vous  retirer , fie  pour  vous  mettre  en  feurcté. 

Voila  le  fens  fie  la  concluliond’vnejufte  fie  longue  remonllrance  qu'il  leur 
fit,  fie  apres  laquelle  il  donna  des  cfperonsfies’cn  alla  auec  fes  gens  ; mais  foia 
Confeil  ny  fon  exemple  ne  purent  rien  fur  l’obftination  de  Philippe  d’Arteucl- 
le,  dont  la  prudence  cftoit  violentée  par  fa  mal-heureufe  deftinée,  comme 
c’eft  l’ordinaire  des  hommes  de  précipiter  pluftoft  que  depreuoir  les  mal-heurs 
qui  les  menacent,  celuy  cy  n’en  fut  que  plus  impatient  d’arriuer  à Rofebe- 
que  , où  fon  mauuais  genie  l'attendoit.  Il  auoit  enuoyé  deuant  Hennequin 
de  G and , pour  porter  au  Roy  des  Lettres  de  deffy , fie  pour  feruir  aulli  d’explo- 
rateur , 8c  pour  luy  rapporter  l’eftac  fie  la  puiftùncc  de  Ion  Armée  fie  comme  de 
l’autre  collé  on  eut  rncfme  befoin  d’apprendre  l’cft.at  de  la  fienne,  Mcfiire 
Guillaume  de  Banques  qui  en  eut  la  charge,  prit  auec  luy  douze  hommes  qui 
fçauoient  la  langue  du  pais.  Ils  feignirent  d’eftre  Flamans , ils  virent  fans  don- 
ner de  foup^on  I’afiîettc , la  figure,  fie  la  force  de  fon  Camp , fie  apres  auoir  pris 
querclleauec  douze  des  ennemis  , qu'ils  ruèrent  morts  de  douze  coups  de  lan- 
ce , ils  vinrent  donner  aduis  de  tout,  ils  dirent  que  les  Rebelles  n’eftoient  qu’l 
mille  pas  de  l’Armée,  8e  qu’il  n’y  auoit  point  de  temps  à perdre  pour  les  aller 
Combattre. 


CHAPITRE  SEIZIESME. 

/.  Les  deux  Armées  Je  rencontrent  à Rofiehecpie.  Ordonnance  de 
celle  du  Roy. 

1 1.  Ordre  donné  pour  la  Garde  de  fi  perfonne  en  la  Bataille. 

J 1 1.  Philippe  d'Arteuelle  épouuanté  fe  veut  fiuuer. 

1 1^.  Et  ejl  retenu  par  les  Jïens. 

V~.  Bataille  de  Rofebeque. 

TOus  les  Princes  fie  les  Chefs,  furent  du  mefmefentimcnt  ,on  nefongea  plus 
qu’à  l’ordre  delà  Bataille,  fie  l’on  lugeaàproposdc  partager  en  cinq  Corps, 
les  douze  mille  Gendarmes  que  le  Rov  auoit  trouuez  fur  pied  par  la  monllre  qui 
enauoiteftéfaireàfonarriuée.  Le  premier,  félon  la  couftnme fie  les  droits  de 
leurs  Charges  , fut  donné  à conduire  au  Conneftablc  fie  aux  deux  Marefchaux 
de  France  , Mcfiire  Louis  de  Sancerre  , fie  Mcfiire  Menton  de  Blainni/lc  • fie  auec. 
eux  fe  joignirent  comme  volontaires  plufieurs  perfonnes  doublement  recom- 
mandables par  l’éclat  des  titres , parla  gloire  de  leur  naifiuncc , fie  par  le  renom 
de  leur  extrême  valeur,  tels  que  les  Comtes  de  F Lutins , de  faim  Paul , de 
Harcourt,  de  Grand-Tri ,de Salmcs  en  Allemagne,  fie  de  Tonnerre.  LcVicointe 
d'Aunay  en  fut  encore  , comme  aufli  ces  autres  illuftres  Barons  qui  initient , les 
Sires  d'Antoing,  de  çhaftellon , de  F'ere  ( en  T ardenois)  d' Anglure  , éi  de  Hangeit. 
Et  comme  c'cftoit  de  ce  grand  fie  fameux  Corps  de  Trouppcs  qu'on  dcuoit  at- 
tendre les  premiers  fie  les  plus  grands  efforts  de  la  Bataille,  tous  lesnouucaux 
Chcualiers  qui  voulurent  faire  prcuuc  de  leur  mérité  , fie  tous  les  autres  qui 
eftoient  pafiionnczdumefme  dciirdc  gloire,  s’y  vinrent  ranger  pour  fe  fignafer 
en  cette  mémorable  journée.  M.  les  Ducs  de  Berry  Saie  Bourbon , d’vnepart,  fie 
le  Sire  de  Saimpy  de  l’autre  , auec  Mcfiire  Miles  de  Dormons  Euetque  de 
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Beauuais,  commandèrent  d’autres  Corps  de  rcferuc  fur  les  ailles  de  la  Bataille 
du  Roy , pour  renforcer  & rafraifehir  les  rangs  que  les  ennemis  pouuoient 
auoir  ébranlez,  & Meilirc  Iean  d’Artois  Comte  d'Eu,  eut  la  conduicc  del'ar. 
riere  garde, qui  eftoit  pareillement  compoféed'vn  grand  nombre  de  Cheualicrs 
& d’Efcuycrs.  Au  milieu  de  la  Bataille  eftoit  le  Roy , 8c  auprez  de  luy  le  Duc 
de  Bourgogne  fon  Oncle  , & le  Comte  de  Valois  Frère  de  fa  Majefté , ( depuis  Duc 
d'Orléans  ) aucc  quantité  de  vieux  Cheualicrs,  d’anciens  Chefs  ,8c  de  Seigneurs 
de  grande  qualité. 

Les  trouppes  ainfi  rangées,  il  fut  publié  à fon  de  trompe, que  nul  n'eût  àfortir 
fins  pcrmilfion  , ny  à quitter  fon  rang,  à peine  delà  vie,  8cd’vnc  infamie  perpé- 
tuelle de  quelque  qualité  qu’il  fût , £c  tous  les  chcuaux  furent  renuoyez  en  pre- 
fencede  tous  les  Soldats  ; tant  pour  ofterà  l’Infanterie  toute  apprehenfion  d’e- 
ftreabandonnez.quepourobliger  toute  laCaualerie  ainfi  démontée,  de  n'ef- 
perer  de  falut  qu'en  leur  feule  valeur  ,8c  par  la  voyc  des  Armes.  Le  Roy  fcul  de- 
meura à chenal  , 8c  l’on  lniUa  auprès  de  luy  pour  la  garde  de  faperfonue  vue  élite 
des  plus  braues  8c  des  plus  renommez  Cheualicrs  de  leur  temps,  qui  furent 
Mcffirc  Raoul  de  Raineual , le  Begue  de  ViUaines  , le  Sire  de  Pommiers  , le  Vi- 
comte d’Acy , Meflïre  Guy  le  Batteux , 8c  Melfirc  Enguerrand  de  lleudin. 

Toute  cette  belle  ordonnance  fut  aulfi-toft  rapportée  à Philippe  d'Artcuel- 
ie,  par  fon  fidele  explorateur,  qui  ne  le  flatta  point,  8c  qui  luy  reprelcnta  le 
péril  fi  grand , qu’il  luy  confeilla  mefmes  de  fe  retirer.  Ce  futalors  que  ce  pre- 
ibmptueux  commença  de  s'eftonner  pour  la  première  fois,  8c  qu’il  reconnut  là 
fautcparl’apprehcnfion  qui  le  faiiït , 8c  qui  luy  fit  dire  tout  bas  à cet  efpion, 
vous  m’apportez  de  triftes  nouucllcs , s’il  eft  vray  que  le  Roy  foit  fi  puiflamment 
accompagné.  le  ne  le  croyois  pas , adiouta-il , 8c  dés  lors  lé  voyant  au  bout  de 
fes  folles  efpcrances  , Scnetrouuantd’cxpediens  que  dans  lafuitc.il  eut  recours 
à l’artifice  pour  la couurir  de  quelque  honnefte  prétexté.  Nous  nous  fournies, 
dit-il  aux  fiens , engagez  en  vne  grofle  Guerre , 8c  comme  il  eft  à prefent  très- 
important  de  laconduire  auec  plus  de  prudence  que  jamais;  I’eftimc  qu’il  cftà 
propos  que  j’aille  en  perfonnepourhafter  lefecours  de  dix  mille  de  nos  Com- 
pagnons,qui  nous  doiucncvenir,  8c  dont  nous  auons  befoin  pour  mieux  fortir 
de  cette  occafion. 

Il  partoit  déjà  auec  cette  derniere  parole,  mais  quelqu'vnde  la  Compa- 
gnie qui  fe  défia  de  fon  deflein  , luy  demanda  hardiment  quelle  neccflité  fi  pref- 
îante  le  pouuoit  obliger  delaiflerleCamp  fans  Chef,  8c  fi  ce  n’eftoit  point  vne 
fineirepour  les  quitter  dans  vn  fi  grand  befoin. Nous  vous  auons  obey,  luy  dit-il, 
nous  fournies  icy  venus  pour  vaincre  fous  voftre  conduite , 8c  fous  vos  afieuran- 
ces.Scs’il  y a du  danger  , puifquc  c’eft  vous  qui  nous  y auez  expofez , pour- 
quoy  ne  demeurerez- vous  pas  auec  nous,  pour  tenter  la  mefme  fortune  > Tous 
lesautresfurentde  mefme aduis, 8c n'ofant y repartir.il  fut  contraint  de  faire 
bonne  mine,  Sc  de  fe  refoudre  malgré  luy  defubir  le  hazardd’vn  combat. 

Les  François  de  leur  part  y eftoient  tous  difpofez , 8c  les  Chefs  fe  prome- 
nansparlcsrangslcsexhortoientàperfeuerer  cotiftamment  dans  le  deflein  de 
vaincre  qui  les  auoit  amenez, à rappcllercn  leur  mémoire  les  anciens  8c  conti- 
nuels triomphes  de  leur  nation  fur  la  Flamande,  8c  à demander  A Dieu  la  prote- 
ction d’vne  caufc  fi  juftejpour  laquelle  la  perfonne  de  leur  Roy  eftoit  expo- 
lce,8coùil  s’agiflbit  de  la  réputation  de  tant  de  trouppes  aguerries,  contre 
vne  multitude  feditieufe,  quin’auoitaucune  expérience  dans  les  armes.  Apres 
cela  on  fit  les  premières  approches , qui  commenceront  par  vn  grand  tonnerre 
8c  par  vne  grefle  de  toutes  lortes  de  fléchés  8c  de  traits,  qui  dura  prelquc  l’efpa- 
ce  d’vn  iour  naturel , 8c  dont  le  bruic  8c  les  coups  s’eftendirent  iufques  à la  Ba- 
taille du  Roy.  C’eftoit  la  première  occafion  où  ii  fe  fut  trouue  , 8c  la  ten- 
dreffé  defonaage  luy  pouuoit  bien  encore  permettre  quelque  émotion  qu’on 
n’eut  attribuée  qu’à  Iafurprifedc  la  nouucauté  ; mais  on  remarque  tout  au  con- 
traire , qu’il  ditauec  autant  de  froideur  que  de  fermeté , On  voit  àprefentque 
ces  gens- là  brûlent  d’vnc  ardeur  véritablement  guerrière,  mais  Dieu  nous 
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Fera  la  grâce  de  les  ex  terminer, 8c  tout  d’vn  temps  il  commanda  qu’on  eut  à s'ap.  Âm^TT 
procher  à la  iufte  portée  des  arcs.  „ 

Il  y auoit  (ix  iours  entiers  que  le  Ciel  cftoit  couucrt  de  nuages  qui  cachoient  5 **■ 
tellement  toute  la  campagne,  que  ceux  des  premiers  rangs  pouuoient  à toute 
peine  dccouurir le  camp  des  ennemis,  & alors  principalement  on  eût  dit  que 
les  tenebresdeuenucs  encore  plus  épaifles  oppofoienc  vn  corps  maniable  aux 
yeux  des  trouppes.  Les  foldats  ne  fevoyoienc  point  l’vn  l’autre,  ceux  de  derrière 
ncfqauoient  commenc  fuiure  ceux  qui  marchoient  deuant,&  la  plus  fine  veüc  ne 
portoïc  pas  à la  longueur  d’vn  ietde  pierre;  mais  le  fuccez  fit  voir  qu’il  y auoit 
plus  demcrueille  que  d’effccl  de  la  nature,  ou  bien  que  Dieu  n’auoic  permis  cet 
obflacle  que  pour  le  diiliper  Si  pour  faire  briller  auec  plus  d'éclat  dans  cette  ob- 
feurité,  La  vidoire  qu’il deftinoit  à l’innocence  de  ceieune  Prince. 

Le  Conncftable  ayant  fait  auancer  fes  gens  au  petit  pas,  comme  le  Roy  luy 
auoit  commandé,  il  pafla  d'vn  rang  à l'autre , 8c  leur  fit  cette  courte  8c  genereu- 
fe  exhortation.  Iefqay  bien  mes  Chers  compagnons  qu’on  ne  donne  point  de  " 
courage  par  les  paroles, & que  l’eloquence  d’vn  General  ne  fqauroit  faire  vn  ga-  “ 
land  homme  d’vn  perfonnagefans  coeur  6c  fans  honneur,  ny  d’vn  poltron  vn  « 
vaillant  homme,  aufli  11e  veux-iepas  entreprendre  de  vous  haranguer,  mais  de  « 
vous  dire  feulement  que  voicy  vne  occafion  de  iuger  prcfënrement  combien  la 
nature  ou  l’intereft  d’honneur  ont  mis  de  valeur  & de  hardieffe  en  chacun  de  “ 
nous.  Il  n’efl  queftionicy  que  de  coups  de  main,  pourfaire  voir  ce  que  vaut  vn  “ 
moindrenombredegensaguerrisaontre  vne  multitude  mal  adroite  aux  armes  « 

& qm  n’a  aucune  expérience  des  Batailles.  C’a  courage. dit-il,  voicy  le  temps  ar- 
nué  de  récucillir  le  principal  fruit  de  tous  nos  trauaux,8c  en  mefme  temps  il  don- 
na le  lignai  6c  les  mena  contre  l’ennemy. 

Le  Ciel  fut  en  vninftant  tout  couuert  de  flèches,  l’air  6c  l'es  échos  retentirent 
du  bruit  effroyable  de  toutes  fortes  de  crys , 6c  le  Roy  qui  ne  fçauoit  encore  ce 
que  c’eftoit  de  pareilles  iournées , ayant  apris  de  Colart  àcT.tn<]ucs  fon  Efcuyer, 
que  c’efloit  la  marque  de  la  meflée , il  leua  les  mains  au  Ciel , pria  Dieu  de  luy 
donner  la  victoire , implora  le  fecours  des  Saints , 6c  fît  des  voeux  particuliers  à la 
Vierge  6c  à S.  Denys  principal  Patron  de  la  France. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIESME. 

I.  Miracle  de  l'Oriflamme. 

II.  Merueilleufl  re fl  flan  ce  des  Flamands. 

III*  Heureux  flratageme  d'vn  François. 

I H.  Vaillance  du  Roy. 

V Qui  gagne  la  victoire. 

V I.  Des  François  qui  y furent  tuef. 

Alors  Meflîre  Picrrede  Villiers  Garde  de  l’Oriflamme  l’ayant  déployée  6c 
mife  au  vent  par  l’ordre  du  Roy , il  arriua  par  vn  miracle  tout  particulier  de- 
là Prouidencc  diurne,  que  les  tenebres  cheurent  tout  i coup  comme  fi  on  eut  ti- 
re vn  rideau  deuant  les  yeux  des  deux  Armées.  Ilfucccda  X vn  efnais  brouillard 
vn  îourd’hyuer,  mais  forain  comme  vniourd-Efté,  6c  où  le  Soleil  fembla  comme 
battre  pour  nous  en  efclairanc  nos  gens , 8c  en  dardant  fes  rayons  contre  les  Fla- 
mendspour  les  éblouir.  Le  commencement  de  ce  grand  combat  fut  d’autant 
jfîlus  afpre , que  la  haine  eftoic  excreme  entre  les  deux  partys , chacun  meprifoit 
la  vie  pour  arracher  celle  de  fon  ennemy  à coup  d’efpée  ou  d’épieu , & la  multi- 
tude des  Gantois  rendit  leur  gros  fi  épais,  que  non  feulement  il  fut  impoflible 
d abord  do  1 enfoncer , mais  qu’il  fallut  reculer  vn  pas  & demy.  Ils  maintinrent 
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; — affez  bien  cet  auantagc,  8c  pour  en  dire  la  vérité , félon  que  ie  l'ay  apprife  de 

Année  ceux  mefines  qui  s’y  crouuerent  ,lelùccez  fut  vn  peu  pire  quedouceuxdenoftre 
part,  & les  affaires  eftoient  en  grand  péril , fans  le  bon-heur  d’vn  ftratageme 
«qui  les  rétablir,  & auquel  on  doit  l’honneur  delà  victoire. 

Quclqu’vn  donconaiufquesàprefentignoré  le  nom  comme  s'il  eftoit  défi, 
cendu  du  Ciel , s’écria  hautement,  Courage  mes  bons  amis  voila  les  villains  pay- 
fans  en  fuitte, ils  nous  tournent  le  dos, & en  mcfme  temps  voicy  touteleurauant- 
garde  qui  regarde  en  arriéré  pourvoir  s’il  eftoit  vray  qu’ils  fuflent  abandonnez 
de  leurs  Compagnons.  Les  François  animez  de  cette  bonne  nouuelle  profitent 
de  l'occafion  pour  regagner  l’auantage  qu’ils  auoient  perdu,  ils  les  pouffent,8c  fe 
voyans  fort  à propos  ïccourus  par  les  deux  aifles  qui  n’auoient  point  combattu, 
& qui  accoururent  auec  plus  de  furie  que  d’ordonnance,  ils  donnent  fi  braue- 
menede  droite  & de  gauche , qu’ils  ébranlent  ce  grand  Corps,  qu'ils  le  renuer- 
fent  8c  qu’ils  portenc  par  tout  la  mort  ou  vne  épouuante  mortelle.  La  terre  fut 
inondée  d’vn  déluge  de  fang  ,8c  la  Bataille  des  ennemis  fe  crouua  fi  preffée  du 
grand  nombre  des  morts  qui  l'enuironnoit,  qu’il  ne  leur  reftaplusny  de  chemin 
pour  s’enfuir  ny  de  champ  8c  d’efpacc  pour  fedeffendre  dans  vne  fi  grande  neccfi. 
Îîté  de  combattre  pour  mourirauec  plus  d'honneur. 

Le  Roy  qui  eftoit  prefent  à l’aclion,  fie  voir  combien  le  defir  de  la  gloire 
preffoitfon  jeune  courage,  Scqu’on  luyfaifoit  violence  de  retenir  fon  bras  t car 
ne  pouuant  faire  autre  chofe  pour  témoigner  qu'il  vouloir  auoir  part  au  péril 
pour  auoir  plus  de  part  à l’honneur  de  cette  tournée , ils’elcriamille  fois , Pour- 
quoy  demeurer icy  les  bras  croifez’laiffer  des  perfonnes  fi  fidcllcs  8c  fi  genereufes 
dans  le  péril  où  ils  hazardent  leur  vie  pour  noftrc  feruice,8c  pourquoy  ne  les  pas 
oflifter  ? Le  Duc  de  Bourgogne  le  retint  toujours,  8c  luy  remontra  pour  leçon- 
•folcr,  qu'il  ne  meritoit  pas  moins d’honrteur  d'auoir  prefté  fes  yeux  à cet  ex- 
ploit, que  s’il  auoit  mené  fes  mains  dans  le  carnage,  8c  que  les  loix  de  la  guer- 
re ne  donnoient  pas  moins  de  gloire  à celuy  qui  auoit  donné  les  ordres  de  la 
Bataille,  qu’i  ceux  qui  auoient  combattu  pour  la  gagner. 

Vne  fi  grande  8c  fi  longue  tuerie  laffalcs  bras  des  vnftorieux,  8c  abbatit  entiè- 
rement le  cœur  8c  les  forces  des  Flamcnds , qui  perdircnc  le  courage  8c  l'efpe- 
rance  , 8c  qui  mirent  tout  leur  falut  dans  la  fuite.  Ilsiettcrent  l’Image  8c  la  Ban- 
nière de  S.  Georges  dansles  mareftsvoifins , 8c  fe  fauuerent  comme  ils  purent, 
qui  deçà,  qui  de  fa,  pardeffus  les  corps  des  mourans  8c  des  morts.  Ilcft  bienmal- 
aiféd’cii  fixer  le  nombre  au  vraysmaisi'ay  apris  de  quelques  vns  du  combat  qu’ils 
y laifferent  vingt  cinq  millchommes,auccleChcfde  leur  malhcureulè  rébellion. 

De  pareils  auantages  ne  s'acquierent  point  fans  qu’il  en  courte  duling  , 8c 
comme  les  plusvaillans  s’expofent  beaucoup,  la  France  y perdit  entr’autres  Sei- 
gneurs de  marque,  Meflïre  Flotton  de  Haïti , Mellîre  Antoine  8c  Mellîre  Guy 
de  Couftnt , Iean  Budes  Breton  , Moreau  de  mlluin  , 8c  quarante  quatre  autres 
vaitlans  Guerriers,  qui  feietterent  les  premiers  dans  le  gros  des  ennemis  8c  com- 
blèrent leur  nom  d’vne  gloire  immortelle.  Mcfiire  Rcnaut  le  Bnuenx,  Gentil- 
homme Bcauflcron  de  haute  réputation  dans  les  armes,  8c  qui  auoit  tout  ce 
qu’on  peut  defirer  de  grandes  qualitez  en  vn  Cheualier  accomply,  futauilî  mor- 
tellement blefle  dans  cette  occafion,  8c  trois  iours  apres  il  termina  par  vne  loua- 
ble fin  vne  vie  fans  reproche , toute  pleine  8c  toute  riche  de  belles  actions  8c  de 
grands  exploits.  Ainfi  futchaftiéc  l'infolence  iufques  alors  indomptable  des  Fla- 
mends , qui  refuferent  de  fupporterleioug  de  leur  Prince  naturel,  pour  tomber 
fous  le  glaiue  des  François , Scpourexpierlcurrcuoltedanslefangd’vn  fi  cruel 
maffacre. 
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'J.  Pourfuitte  de  la  victoire. 

II.  Cjenereup  compafion  des  Franfois. 

III.  Jfombre  des  Flamends  morts  en  la  pour fui tte. 

I V.  Stratagème  du  Comte  de  Flandres  pour  leuer  le  ftege  d’Au - 
denarde. 

V.  Défaite  des  afiegeans  par  les  afiegcf 

V /.  Le  Roy  couche  au  champ  de  Bataille. 

V II.  Le  Comte  de  Flandres  le  remercie  de  fa  proteèîion. 

VIII. Re'ponp  du  Roy  au  Comte. 

IX.  Philippe  d‘ Art euelle  trouue  parmy  les  morts. 

X.  Le  Roy  fait  rafer  les  fortifications  de  Courtray. 

X I.  Brufie  par  les  Franfois  & les  habit  ans  maJJacrcL 

XII.  Les  Flamends  demandent  pardon  au  Roy,  aut  leur  fait  eracc. 

XIII.  Lettres  d’intelligence  entre  les  Panfiens  & les  Flamaudlquon 

dit  auoir  efié  trouuees  dans  Courtray.  1 


LE  lendemain  de  la  Bataille,  qui  fut  gagnée  le  lourde  S.  Martin  d'hvuer  on  

rappel  a toutes  les  trouppes  qui  s'eïloient  difperfées  apres  la  pourfuitcé  des  Année 
ennemis , dont  elles  firent  vne  cruelle  boucherie , & on  Ce  contenta  de  lafeher  «3*1. 
quatre  cent  Mailtrcs  apres  les  fuyarcs  fous  la  conduite  desSires  d'Albret  Si  de  Ceu- 
(j , pour  leur  donner  la  chaffe,&  pour  empefeher  qu'ils  ne  fe  r-alliaffcnt  La  bon- 
ne fortune  du  îour  precedent  les  rendant  capables  de  tout  entreprendre  cesCa 
ualiers  fe  îetterentfurces  miferables  viélimes  comme  des  Lions  en  fureur  ils 
jonchèrent  toute  la  Campagne  de  corps  , ils  deffirent  également  ceux  qui  fui- 
rent ou  qui  (c  voulurent  raflembler,  pour  faire  front.  Les  bois  & les  briffons  ne 
prefterent  quedetrompeufesretraittes  à ceux  qui  fe  voulurent  mettreicou- 
uert  de  leur  oblcurite , les  mardis  mefmcs  ne  les  purent  pas  garentir  & l'on  re 
connut  dans  cette  occafion  qu'vne  petite  trouppe  viétoricule  peut  tout  entre- 
prendre auccauantage  contre  vne  Armée  battue  Si  mifeen  déroute. 

Ces  pauuresmal-neureux  voyans  la  mort  à la  telle  de  nos  crouppes  conuer 

tirent  aifément  leur  crainte  en  vue  efpece  de  fureur  ,&  on  peut  dire  mefme  le 
feul  relie  de  leur  efpcrance  en  vn  véritable  dcfefpoiri  car  ifs  ne  feignirent  point 
d'entreprendre  de  lauter  des  foffez , dont  les  pluyes  auoient  fait  'de  petites  ri- 
uiercs.  Leur  agilité  naturelle  Si  leur  pratique  ordinairede  franchir  leurs  canaux 
leur  donna  cette  hardieffe  dans  cette  extrémité  ; mais  la  fatigue  de  la  courfe  & là 
charge  & la  pelanteur  de  leurs  armes,  leur  en  olta  la  force',  ils  furent  pour  la 
plufpart  fubmergez  dans  le  fonds  de  ces  cauiis , & il  n'y  en  eut  point  de  plus  heu- 
reux , que  ceux  qui  s’abandonnèrent  d la  mifericorde  de  nos  François  qui  ne  pu- 
rent enfin  refilter  a la  compaflion  d'vn  fi  cruel  fpeclacle.  Ils  creurent  qu'on  pou- 
uoit  donner  la  vie  à ces  milcrables  fuplians,&  que  c'elloit  affez  d’auoir  vanvq 
leur  rébellion  par  tant  de  fang , & par  celuy  mefme  des  principaux  aurheurs  de 
la  rcuolte,  iis  firent  grâce  a prez  de  deux  cens,$c  arrellcrent  leur  lànglante  cour- 
fe,en  mefme  temps  que  le  Soleil  acheua la  tienne. 

le  fçay  de  boiyie  part  que  le  nombre  de  ceux  qui  furent  tuez  en  cette  retrait- 
te  égala  ccluy  de  la  Bataille,  & qu’il  ne  s’en  fauua  que  mille,  qui  gagnèrent  le 
Camp  d'Audenarde.mais  cefut  pour  tomber  d’vn  péril  dans  vn  autre.  Le  Com- 
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te  de  Flandres, qui  de  Ton  naturel  eftoit  fin  8c  rufé,  s’aduifa  que  fous  vnefaufTeia- 

Anncc  âancc  de  victoire,  lcsaffiegez  pourroient  prendre  l'épouuante  Sc  craignant 
1382.  que  les  ennemis  ne  fe  recompenlàlfent  en  quelque  façon  de  leur  perte,  par  le 
gain  de  la  place , il  y pourueut  par  cec  heureux  ftratagéme.  Il  y enuoya  en  tou- 
te diligence  vn  Efcuycr  Flamend  , qui  preuin  t tous  les  fuyarts , gagna  le  camp,  St 
contrefaifant  l'homme  interdit  Sc  tranfporté  de  ioye, s’écria  malicieufement:  Hé 
» bien  Meilleurs  les  payfans  nous  auons  vaincu,  la  plus  grande  partie  des  François 
» eft  morte,  ce  qui  refte  ne  vaut  guercs  mieux  , & ilsn’ont  pas  la  moitié  de  leurs 
„ âmes  ny  de  leur  courage.  Auec  ces  fauffes  nouucllcs,  il  gagna  infcnGbiemenc 
' chemin,  ils’aprocha  de  la  place,  & fans  qu’on  s’en  défiât, il  décocha  vne  flèche 
où  il  yauoit  vne  lettre  attachée,  laquelle  fut  auflî-tofl  recueillie  & portécau 
Gouucrneur , qui  en  fit  la  IcétureScqui  trouua  vnabyfme  de  ioye  dans  ce  petit 
mor.Tousnos  ennemis  eftans  dcffaics,  il  ne  me  refte  plusrienàdefirer,finon  que 
vous  vous  reffouueniez  de  continuer  dans  voftre  courage  & dans  voflre  fidelité, 

Comme  il  eftoit  homme  capable  de  bien  faire  fon  profit  d’vne  belle  occafion, 
il  ne  negligeapas  celle- cy,il  répandit  en  vn  moment  vne  allogreffe  generale  par- 
my  tous  les  afliegcz:  tout  le  monde  fut  preft  àfortirau  fignalqu’il  en  donna  , St 
venans  d’vne  contenance  déjà  vidorieufe  fondre  fur  les  ennemis , ils  en  iettcrenc 
d’abord  neuf  cens  fur  la  poulfiere,  Sc  donnèrent  tant  d’épouuante  aux  autres  qui 
gardoient  le  camp, qu’ils  leuerent  le  fiege  en  diligence  St  en  defordre  pour  éuiter 
vue  fi  rude  charge. 

Ayant  ainfi  triomphé  d’vne  nation  lî  fiere  Sc  iufques  alors  indomptée.le  Roy 
coucha  ioyeufement  dans  le  champ  de  Bataille,  8c  ilmonftralà  qu’il  eftoit  digne 
de  la  grâce  qu’il  auoit  receuc  du  Ciel, par  vne  reconnoiflance  toute  Chreftienne, 
Il  remercia  Dieu  d'vne  victoire  fi  peu  fànglante  de  fon  cofté, 8c  témoigna  haute- 
ment qu’il  la  deuoit  moins  â la  force  qu’i  lalufticcdcfesarmes,  St  àl’intcrcef- 
fion  de  la  Vierge  8c  du  bien-heureux  S.  Denis  Patron  de  fon  Royaume. 

Auffi-toft  la  Bataille  gagnée , le  Comte  de  Flandres  fendit  la  prelfe , luy  vint 
■ embraflerles  genoux,  & Tuy  dit  auec  le  dernier  tranfport  d’admiration  Sc  de 
ioye. le  trahiroismon  deuoir  8t  mesfentimens,mon  très  redoutéSeigneur,fi  ie  ne 
” vous témoignois queie me loüeray  toute  ma  vie  delà  refolution  que  ie  fis  de 
" n’cfperer  qu’en  la  feule  proteélion  de  voftre  Majefté,  dans  toutes  les  tempeftes 
» oue  i’ay  eu  afouftcnirdurantle  cours  d’vne  funeftercbellion,8claquelle  ie  puis 
„ dire  auoirefté  fi  dangereufè , que  le  naufrage  eftoit  certain  , fii’auois  iette  les 
anchres  ailleurs  que  fur  la  fermeté  inébranlable  de  voftre  puiflànce.  Cette  gra- 
” ce, Sire,  eft  vn  pur  efFcd de  voftre finguliere bonté,  8cieconfefle  d’aucant  plus 
” ingenuement  que  i’ay  honte  de  ne  l’auoir  point  méritée,  que  ce  bienfait  eft  de- 
» formais  au  deflus  de  l’ingratitude  8c  qu’il  eft  comme  inutile  de  prorefterà  voftre 
„ Maicftc,queic  nemepropofeplus  de  bô-heur  dans  le  monde  que  celuy  de  m’en 
s rendre  digne,  Sc  de  vous  faire  voir  que  vous  n’aurez  ïamaisde  Suiecny  de  creatu- 
’ re  qui  vous  foit  plus  deuoüée  nyplusinfcparablemcntattachéeàvoftre  fcruice. 
” L’honneur  de  tout  ce  qu'on  a fait  de  grands  Sc  defignalez  exploits  en  cette  guer- 
„ rc,  eftoit  deftinéà  la  gloire  des  premières  armes  de  voftre  Maiefté,  Sc  à la  valeur 
„ delà  gcnereufeNoblcfle,  Dieu  vous referuoit  ce  Triomphe.  C’eft  pourquoy  ie 
n’ay  rien  à répondre  fur  l’aduis  qu’on  m’a  demandé, touchant  ce  qui  refte  A faire 
pouracheuer  d’étouffer  l’cfpric  de  rébellion  qui  eft  naturel  à ce  peuple  farou- 
” clie  Sc  obftiné , Sc  fi  ce  fera  par  douceur  en  conferuant  le  pays , ou  par  la  rigueur 
» qu’il  mérité, en  le  mettant  à facSc  l'abandonnant  au  pillage.  H eft  A vous, Sire,  qui 
„ l’auez  fubiuguéjSc  pourmoy  ic  n’ay  point  d’autre  refolution  à prendre  que  celle 
d’obcïr  à tout  ce  qu’il  plaira  à voftre  Maiefté  d’ordonner  de  fa  conqtiefte. 

Le  Roy  l’écoutafortattcntiuement,  Sc  apres  auoir  pris  le  Confcil  des  Prin- 
” ces,  il  luy  fit  cette  belle  réponfeiNous  fuiurons  icy  l'exemple  de  nos  Anceftres.Sc 
” comme  ils  ont  toujours  amoureufement  embrafle  la  clemence,  comme  la  plus 
Royale  de  toutes  les  vertus, afin  d’affermir  plus  durablement  leur  Thrône  fur  l’a- 
” mour  Sc  l’obeïfTmcc  de  leurs  Sujets, nous  vous  redonnons  liberalement,8c  voftre 
” Comté  8c  vos  vallaux.  Mais  puis  qu’il  fc  prefente  vne  fi  belle  occafion  de  vous 
£>  découurir 
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découurir  mon  cœur  , îc  ne  vous  dirav  point  en  termes  ambigus  ny  à derny  mot 

qu'ii  n’cft  que  trop  vray  que  vous  vous  eftes  fort  mal  conduit  auec  noftre  Cou-  Année 
tonne,  par  des  intelligences  vn  peu  trop  fufpccles,  trop  fauorablcs  & trop  fiimu  T3S1.  i 
liercs  auec  fes  ennemis,  qui  vous  ont  fouuent  fait  perdre  les  bonnes  grâces  de  feu  « 

Roy  noftre  tics  honoré  Seigneur  &Pere,&  qui  l'ont  iuftement  offenfc  contre  « 
vous.  le  veux  croire  que  vous  en  vlerez  mieux  à i’auenir  , 6c  que  vous  rentrerez 
dans  les  genereux  fentimens  de  vosayeux , gardez  nous  auec  lamefme  fidelité, 
l'obei dance  que  vous  nousdeuez,  & lovez  vne  fois  perfuadé  côme  vous  ledeuez  “ 
eftre,quc  la  foyeftla  plus  noble  choie  du  monde  8c  la  plus  belle  vertu  des  homes.  •« 

Le  lendemain  dclaBataille.l’on  allarcconnoiftrelesmorrs,6cparcequcleRoy 
cftoit  en  doute  li  Philippe  d’Arteuelleeftoit  du  nombre,  ou  s'ils'eftoic  fauué  , il 
ordonna  qu’on  le  cherchât , 6c  qu’on  promît  recopcnfe  à qui  le  trouucroit.C’c- 
ftoit  vne  chofedautanr  plus  nial-aiféc  aceux  qui  neleconnoiflbient  pas,  qu’il  le 
falloir  diftinguer  pjrmy  vne  fi  grande  multitude:  auffi  n’en  vint-on  à bout  que  le 
iourfuiuant,parlefccoursd’vnFlamend  tout  proche  de  la  mort  8c  affoibly  de  fes 
bledures,  qui  fut  conduit  par  le  camp,  qui  le  reconnut  6c  qui  l’arroufa  de  fes  lar- 
mes. On  le  mena  deuant  le  Roy,&  il  luy  di t en  pleurant  que  c’eftoit  Arteuclie,  6c 
qu’il  luy  auoic  fait  efperer  qu’il  auroit  l’honneur  d’eftrefait  Cheualier  de  là  main 
le  lourde  la  Bataille.  Le  Roy  bien  aife  de  cette  nouucllc,  luy  promit  de  luy  par- 
donner , pourueu  qu'il  changeât  de  party  ; mais  tanc  s’en' f tut  qu’il  receut  cette 
g race, qu’il  repartit  auec  indignation:  En  vain  tafeht  riez  vous  de  me  débauchrr 
quand  vous  auriez  le  pouuoirde  me  donner  la  vie.  le  fensau.cioye  qu’elle acbe- 
n e de  couler  auec  mon  fang,fçachez  que  i’eftoisFlamcnd,6c  que  ie  inourrty  Fia- 
mend;  8c  en  cffeét  quelque  choie  qu’on  luy  put  dire  pour  luy  perfuader  qu’il  îé- 
roit  aile  à guérir, il  cil  fit  fi  peu  d’eltat  qu’il  aima  mieux  mourir  que  de  viurc  com- 
me François,  en  acceptantl’ofFrc  du  feruice  du  Roy, 

Apres  cela  le  Roy  partit  du  camp  ,8c  vint  en  grande  pompe  i Courtray  comme 
il  auoit  efté  refolu,  mais  parce  que  cette  ville  auoic  eu  bonne  part  à lareuolte,  il 
fit  abbattre  les  portes  à Ion  entrée,  8c  enuoya  le  lendemain  au  luplicc  les  quatre 
principaux  Chefs  des  mutins  qui  luy  auoienc  eftéliurez.  On  y [ajourna  quelques 
iours  pour  rafraifehir  l'armée  de  l’abondance  des  viuresquis’y  trouuerét,Sc  c’eut 
efté  le  fqji!  dcfordrequeles  habitansauroientfouffert  : mais  la  veue  des  efpcrons 
dorez  de  nosCheualiers  Fraçois6c  de  leurs  Enfeignes  que  leurs  Anccftresauoiét 
pendues  en  ligne  de  Trophée  dans  leur  principale  Egliîe  pour  conferucrd  jamais 
le  refFouuenir  de  la  Victoire  qu’ils  gagnèrent  autrefois  lur  nous , l’emportèrent 
furie  refpecf  que  nos  foldats  deuoien  ta  l’ordre  duRoy  qui  auoic  cfte  publié  à fon 
dcTrompe.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire  fut  de  différer  leur  reflèntimenc  lufques 
au  départ  de  fa  Majcftc,  qui  ne  fur  pas  fi-toft  dehors  qu’ils  fe  ruèrent  auec  furie 
fur  cette  Ville,  ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  la  piller,  ils  prirent  tous  les  habirans, 
qu’ils  arrachèrent  des  lieux  où  ils  s’eftoient  cachez,  ils  les  lièrent  6c  les  mafia  rre- 
rent  fans  aucune  confédération  , d aage,  defexe  , ny  de  condition.  Si  bien  qu’on 
pouuoit  dire  d’eux, ils  ont  tué  la  vefuefic  l’étranger, ils  ont  égorgé  les  pupilles, ils 
ontarraché  les  icunes  enfans,fils  6c  filles  de  la  mainmelle  de  leurs  meres , ils  ont 
tout  iâccagé  pelle  méfie  auec  les  vieillards.  Enfin  pour  comble  de  fureur  rien  n é- 
chappa  du  fer  qui  ne  fut  niiferablement  deuorédes  flammes  8cdu  f<yi,qui  acàeui 
de  confommer cette  malheureufe  ville. 

Le  renom  6c  la  terreur  des  Armes  du  Roy  s’eftans  répandus  par  toute  la  Flan- 
dre, les  principaux  du  pays  intimidez  commencèrent  ireconnoiftreleur  faute  6c 
àdetefter  l’authcurde  la  rébellion  , qu’ils  fouhaittoient  dans  le  plus  profond  des 
enfers,  llsnefongerët  plus  aux  armes, tout  leur  recours  fut  à la  cfemence  du  Roy, 
qu’ils  enuoycrcnt  fuplierdeleur  pardôner,6cil  les  receut  à diferetion  6c  les  trait- 
ta  fi  doucement,  qu’ils  reloueront  éternellement  de  fa  mifericorde  inépuifable. 

Le  fie  de  Courtray  fit  courir  vu  bruit  que  l’on  rendit  public,  6c  qui  fit  que  le 
Roy  fut  plus  animé  que  jamais  contre  les  Parificns.C’eft  que  l’on  die  qu’on  auoit 
trouué  danscetteville,  deslettresqu’ilsefcriuoientaux  Flamends,  pour  faire  al- 
liance auec  eux.  Paris  en  fur  fort  allarmé,au(Ii  bien  que  tous  ceuk  des  autres  Vil- 
les,qui  s’eftimoient  auparauant  capables  de  defiendre  leur  liberté  ; mais  comme 
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. ; — les  affaires  auoicnr  changé  de  face , & comme  ce  Roy  enfant  eftoit  deucnu 

Anncc  -yn  Monarque  victorieux,  ils  ne  purent  faire  autre  cho/c  que  de  témoigner  vn 
ijSi.  honteux  regret  de  leurs  cmporcemcns , qui  s’acreut  encore  par  fon  retour,  line 
demeura  en  Flandre  qu’autant  qu’il  le  iugeaneccfTaire  pour  le  bien  du  pays,  6c 
apres  auoirlaiiféau  Comte  ce  qu’il  falloir  de  forces  pouracheuer  de  le  rétablir, 
il  reprit  au  bout  de  fept  jours  le  chemin  de  Paris , où  le  foin  de  fes  affaires  8C  le  be- 
foin  de  fou  Eftatlerappelloient. 

CHAPITRE  DI  X-N  E V F I E S M E. 

I.  Retour  du  Roy. 

II.  Meflire  Philippe  de  Villiers  confinée  le  Miracle  de  l'O - 

rijlamme. 

III.  Arriuée  du  Roy  à S.  Denis. 

IV.  Le  Roy  prie'  par  les  Preuojt  des  Marchands  & principaux 

Bourgeois  de  Paris  de  venir  à la  ville. 

V.  Entre  en  armes,  & fait  abhattre  les  portes. 

VI.  Loge  fin  Armée  dans  la  ville. 

VII.  Punition  de  quelques  mutines. 

V III.  Les  chaijhcs  détendues  , & le  peuple  defermé. 

IX.  La  porte  de  S.  Antoine  démolie , & la  Bafiille  acheuée. 

X.  La  Duchejfe  d’Orleas  & l’V muerfité  intercedet  pour  le  peuple. 

XI.  Réponfi  du  Duc  de  Berry  pour  le  Roy. 

XII.  Execution  à mort  de  quelques  coupables. 

XIII . Les  impofis  rétablis. 

XIV.  Supprefion  du  Preuojt  des  Marchands  & des  Confiâmes 

des  Bourgeois. 

XV.  Mre  lean  des  Marejts  décapité. 

XV I.  Reflexions  fir  (a  mort. 

. XV 11.  Continuation  des  fùplices. 

XV  III.Ajfemblée  du  peuple  en  la  Cour  du  Palais. 

XIX.  Difiours  de  Meflire  Pierre  d’Orgemont. 

X X.  Pardon  accordé  aux  Parifiens. 

LA  Flandre  réduite, le  Roy  ne  congédia  point  fes  trouppes,  8c  les  ramena  auec 
luyparla  Picardie,  où  il  employa  quelques  iours  à vifîter  les  villes  qu'il  n'a- 
uoit  point  encore  veucs.  Il  les  trouua  toutes  parées  comme  des  Temples  pour  Ci 
reception.mais  il  fut  encore  mieux  receu  dans  le  coeur  des  peuples , qui  firent  pa- 
roiftre  tout  ce  qu’on  peuc  imaginer  de  ioyc, d’amour  8c  de  fidelité,  tant  parleurs 
accIamations,quepar  toucefortcderichesprefens.il  prit  le  chemin  de  Compie- 
gne  où  il  fit  quelque  fejour  pour  fe  diuertirala  chaffedans  la  Foreft  de  Villiers 
col  deretz,  èc  delà  vintaccomplirlcvœu  qu’il  auoit  fait  à S.  Denis.  Quelques- 
vnsdes  Grands  s’eftoiét  auffi  vouez  au  mefmc  Saint,  mais  celuy  quis'en  acquitta 
auec  plus  d'éclat  Sc  dcfolennité,futMlc  Pierre deVilliers  Garde  de  l'Oriflamme. 

Il  vinc  dulogis  Abbatial  à l'Eglife,  arme  de  coûtes  pièces, 6c  dans  le  mefme  eftat 
du  iour  de  laBataillc, 6c  fcprcfentaconleil  auoit  promis  douant  l'Autel  des  Mar- 
■ tyrsjoùs’eftStdépoüillédcfes  armes,  qu'il  y lailfa  pour  témoignage  de  farecon- 
noiffance,il  confirmafolenncllemét  le  miracle  de  la  iournéc  de  Rofebcque.llaf- 
feuraqueieRoy  ayïtàpcineachcué  les  dernières  paroles  de  fon  voeu,  6c  aufli-toft 
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l'Oriflamme  déployée,  le  Soleil  qui  parue  à l’inftant  mefme,  dilfipa  toutes  les  7 7~ 

ruées  pour  conduire  les  François  dans  le  gros  des  ennemis,  Scprotcfta  qu’on 
deuoic  d'autant  plus  la  victoire  à cette  lumière  du  Ciel , que  la  nature  n’y  auoit  I,°1 
point  de  part  Se  qu’il  ne  fut  que  pour  nous  qui  en  eufmes  tout  l’auantage.pour 
la  défaite  des  Flamends  qu’il  éblouit  & qu’il  épouuanta. 

Leiour  fumant  dixiéme  de  Féurier,  le  Royarriua  à la  mefme  ville,  Si  parut  à 
l’Eglife,  nue  tefte, fans  ceinture,  & auec  vnerobeouuerte  des  deux  collez  pour 
marque  de  fon  humilité.  Les  Religieux  le  recourent  en  proceflion  folemnelle  , 8c 
apres  quelques  Hymnes  chantées  en  l’honneur  delà  Trinité,  pour  luy  rendre 
grâces  de  la  victoire,  Melfire  Pierre  de  Villiers  qui  ponoic  l’Oriflamme  deuant 
ftiy,  la  remiedeuotement  fur  l’Autel  des  Marcyrs  par  le  commandement  de  fa 
Majefté,  qui  pourreconnoiilàncc  de  leur  interccflion  , leur  lit  prefent  de  deux 
paremens  de  drap  d'or. 

Tout  lcrefteduiour  fe  pafla  ioyeufement  entre  le  Roy  Si  fes  Oncles,  8c  furie 
foir  arriuerent  le  Prcuort  des  Marchands  6c  quelques- vns  des  principaux  Bour- 
geois de  Paris,  qui  en  eftoient  partys  de  leur  pur  mouuement  fins  en  donner  ad. 
uisau  petic  peuple.Ils  affeurerenc  le  Roy  8c  les  Princes  que  tout  y eftoit  caime.Sc 
en  efbat  qu’ils  y pouuoient  entrer  en  tel  équipage  qu’il  leur  plairoit,  de  paix  ou 
de  guerre,  painolcs  ou  couroucez,  fans  aucun  loupçon  de  feaition  ny  de  refiftan- 
ce,8c  qu’ils  trouueroicnt  tout  le  monde  danslafoùmiilion  qu’on  defiroitdepuisû 
long- temps.  Ils  infillercnt  fort  àeeque le  Roy  y entrât.  Se  pour  plus  grand  té- 
moignage d’afleurance  ils  s'offrirent  de  marcher  à la  telle  de  la  Cour  8c  d’en  ré. 
pondre  de  leur  vie  s’il  arriuoit  le  moindre  defordre.  La  propofition  fut  agreée 
dcsDucs,  Si  le  lendemain  au  pointdu  iour,  l’ordre  fut  publie  à fon  de  trompe  i 
tous  Capitaines,  Cheualiers,  Efcuyers  8c  Gend’armes,  defe  tenir  preftspour  cet- 
te entréejtant  afin  que  rien  ne  manquât  à la  pompe  d'vn  fi  victorieux  retour.que 
pour  imprimer  plus  de  terreur  à la  populace. 

L’armée  fuc  oiuifée  en  trois  Corps , 8c  le  Roy  eftoit  feul  à cheualau  milieu,  qui 
refufadcreceuoir  les  honneurs  accouftumcz  de  la  part  des  Corpsde  la  Ville,  qui 
furent  mal  receus,  8c  qu’on  renuoya  brufquement  auec  cette  réponfe,  que  le 
Roy  ny  fes  Oncles  ne  pouuoient  oublier  des  offenfes  fi  recentes  dans  vne  occa- 
fion,fi  c ommode  pour  venger  en  mefme  temps  leurs  iniures  particulières  Si  Iesin- 
terefts  du  public.  On  s’échauffa  fort  de  paroles  concre  ces  Bourgeois,  mais  on  en 
vint  aux  effets  quand  fc  vint  à l’entrée, où  l’on  fe  rua  d’abord. vn  peu  trop  tumul- 
tuairement  pourtant,  furies  barrières  qu’on  mit  en  pièces,  8c  enfuittefur  les  por- 
tes, qu’on  arracha  de  leurs  gonds,  8c  qu’on  ietta  par  terre,  comme  pour  feruir  de 
marchepied,  8c  pour  fouleraux  pieds  l’orgueil  8c  l’infolence  desmutins.Le  Roy 
marchant  fierement  au  petit  pas,  allai  Noftre-Dame,  y fit  prefent  apres  fes  priè- 
res d’vn  Eftcndart  toutfeméae  Fleurs  de  Lys  d’Or,  qui  fut  mis  deuant  l’Image, Sc 
de  là  il  fut  conduit  au  Palais  auec  la  mefme  pompe. 

Apres  cela,  le  Conneflable , les  deux  Maréchaux,  8c  lés  premiers  Officiers 
des  A ripes  ou  de  la  Maifon  du  Roy,  s’allcrent  faifir  des  principaux  portes  de  la 
Ville, 8c l’on plantades  Corps degarde dans  les  lieux  oùlc  peupleauoit  couftu- 
medes’affembler,  pour  le  tenir  en  fondeuoir.  Si  pour  reprimer  l’infolence  de 
quelque  nouuelle  entreprife.  Pour  le  refte  des  Gend’armes  Sc  des  foldats,  ils  fè 
logèrent  à diferetion,  8c  bc-foin  futdelcurouurir  par  tout  où  ils  leprefenterenc, 
de  crainte  qu’ils  n’y  cncraflent  de  force  : mais  pour  empefeher  que  des  iniures  8c 
des  menaces,  qui  font  les  ciuilitez  ordinaires  de  tels  hoftes , ils  n’en  vinffenc  aux 
cxccz,  comme  c’eft  toujours  le  defleinde  leurs  querelles,  l’on  publia  par  tous  les 
carrefours  qu’aucun  d’eux  n’eutà  oucrager  qui  que  ce  fuc  des  Bourgeois  de  paro- 
les ou  autrement,  à peine  de  la  vie  contre  tous  les  contreuenans.de  quelquceftac 
ou  qualité  qu’ils  fuflent.  C’eftoic  vne  police  mal-ailce  à garder  par  des  gens  aui- 
desde  butin, 8c  accouftumezau  pillage, mais  il  en  prit  mal  aux  deux  plus  mal-heu- 
reux , que  le  Conneflable  fit  pendre  aux  feneftres  des  maifons  mcfmes  où  ils 
auoient  volé;afin  que  le  heu  du  dclnrt  fût  celuy  de  la  peine  qu’ils  auoient  méritée, 

8c  que  cette  Iuftice  aulli  prompte  6c  extraordinaire  qu’elle  le  deuoie  eftre 
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— • dans  vne  coniondure  fi  nonucllc, donnât  exemple  aux  autres. 

Année  Le  larcin  ainlî  défendu  8c  puny , on  commença  la  recherche  des  prinoipaux 
tj8i.  coupables  de  la  (édition, 8c  les  Ducs  Oncles  du  Roy  firent  premierementarrefter 
les  plus  riches  au  nombre  de  trois  cens,  dont  les  plus  notables  furent,  Mcflire 
Guillaume  de  Sens , Maiftre  Iean  Filleul , Maiftre  Iacques  du  Chdjlel , Sc  Maiftre 
Alarrin Double , tous  Aduocatsau  Parlement  ou  au  Chaftclet  de  Paris,  Iean  le 
Fltment , Iean  K elle  ,8 c Iean  de  Vetudettr  , qu’on  enferma  en  diuerfes  prifons. 
Cela  mit  en  vne  étrange  allarme  la  plufpart  des  Bourgeois,  qui  ne  craignirent 
pas  lins  fujec  que  la  colere  du  Roy  & de  fes  Oncles  ne  s’étendit  (ur  eux 
rous  , mais  principalement  quand  le  Lundy  fuiuant  ils  virent  l'execution  de 
deux  prifonniers  , l’vn  Orféure  8c  l’autre  Marchand  de  Draps  , cous  deux 
condamnez  comme  criminels  de  leze-Majefté  , 8c  complices  des  émotions 
precedentes.  Le  defefpoir  de  la  femme  de  l’Orfévre  rendit  encore  la  cholé 
plus  déplorable , car  ayant  eu  auis  de  la  mort  ignominieufe  de  fon  mary,  elle  ne 
voulut  point  furuiure  à cette  perte  ny  à l’affront,  8c  dans  le  tranfport  tl’vne  fu- 
bite  fureur , elle  fe  précipita  de  là  feneftre  dans  la  rue,  toute  groffe  qu’elle  eftoit, 
8c  s’écrafa  aucc  fon  fruit. 

Cinqiours  apres , le  Roy  8cfes  Oncles  furent  confeillcz  de  faire  arracher  les 
chaifnes  de  fer  qu’on  tendoit  la  nuit  parles  rues,  qui  furent  portées  au  bois  de 
Vincennes,  8c  ayant  en  fuitte  efté  fait  commandement  fur  peine  de  la  vie  à tous 
ceux  de  la  ville  de  porter  leurs  armes  au  Palais  ou  au  Chafteau  du  Louure , on  dit 
qu'il  s’y  en  trouua  vne  telle  quantité  qu’ily  auoit  pour  armer  huit  cent  mil  hom- 
mes.On  s’auifa  encore  d’vn  moyen  pour  affaiblir  l;i  ville  8c  pour  faire  que  le  Roy 
put  aller  8c  venir  aucc  tant  de  gens  qu’il  luy  plairoit  fans  rien  craindre  de  la  part 
du  peuple , ce  fut  de  ruiner  la  vieille  porte  de  S.  Antoine , 8c  de  fc  rendre  maiftre 
des  deux  principales  auenucs de  Paris  par  l’acheuemenr  d’vne  fortereffe  ( c’eft  la 
Baftille)  que  le  feu  Roy  auoit  commencéau  mefine  Faux-bourg , 8c  parla  con- 
ftrudiond'vneTourauprez  du  Louure  qu’on  enuironna  d’vn  folle  où  l’on  fit  ve- 
nir l’eau  de  la  Riuicre. 

Le  fécond  Samcdy  du  mefme  mois,  la  Duchcffe  d’Orléans  arriua  à Paris  8c  fie 
tous  fes  efforts  pour  amollir  le  courroux  du  Roy  8c  de  (és  Oncles, mais  le  temps  de 
mifcricorde  n’eftoitpas  encore  venu,  Sc  tout  ce  qu’elle  put  obtenir,  fut  que  l’on 
differâtà  la  femaine  prochaine,  pour  fon  refped,  lefuplice  de  ces  criminels  qu’on 
menoit décapiter.  Le  mefme  iour  le  Redeur  de  l’Vniucrfité  accompagné  des 
plus  fameux  Dodeurs , 6c  de  tout  ce  qu'il  y auoit  de  plus  cxcellens  Profeffcurs, 
vint  aufli  pour  tafeher  à fléchir  le  Roy  par  vne  belle  8c  dode  Harangue  furie  fu- 
jet  delà  Clémence,  8c  celuy  qui  porta  la  parole  appuya  de  tant  d’exemples  de  la 
débonnaireté  de  fes  Prcdcccffeurs.quiauoicnt  fi  bien  préféré  cette  vertu  Royale 
à toutes  les  autres  qu’on  leur  pouuoit  appliquer  ceteloge,  les  Roys  d’ifm'el font 
Clemens.  le  ne  rapporteray  point  icy  cette  Harangue  en  ion  entier , Scie  me con- 
tenterayde  dire  que  l’Orateur  tourna  le  coeur  du  Roy  par  tant  de  moyens,  qu’il 
l’attendrit, 8c  qu’il  le  refolutau  pardon,  8c  i épargner  le  (ing  des  Bourgeois  apres 
luy  auoir  remontré  par  de  fortes  autoritez,  qu’il  n’eftoitpasiuftc  que  ce  qui  n’c- 
ftôit  arriué  que  par  l’emportement  de  quelques  infenfez,  tournât  à la  ruine  8c  au 
des-honneurd’vnc  infinité  de  gens  mieux  intentionnez  pour  fon  fcruice. 

Le  Ducde  Berry  leur  répondit  pour  le  Roy , puifque  c’eft  vne  vertu  Royale 
de  chaftier  les  fadieux  8c  les  perturbateurs  du  repos  public , il  eft  confiant  que 
" l’emotion  de  Paris  ayant  éclatté  fi  publiquement,  tout  ce  qu’il  y a de  Bourgeois 
" y a part,  8c  que  tous  par  confequent  font  coupables  de  mort  8c  de  confifcation  de 
» leurs  biens.  Mais  le  Roy  n’ignore  pas  qu’il  n’y  en  ait  quelques-vns  qui  n’onc 
„ point  trempé  dans  tout  ccquis’eft  fait,  8c  qui  en  ont  efté  très  déplaifans,  8c  c'cft 
pour  la  coniideration  de  ceux-là  que  le  Roy  ne  veut  pas  étendrefur  le  general, 
” l’offenfc  de  quelques  mauuais  particuliers;  pour  ne  pas  cnuelopper  l’innocenc 
” auec  le  criminel)  (arefolution  eftant  defatisfairepliiftoftila  Iufticequ’à  fon  ref- 
» fen riment , 8c  de  faire  vn  exemple  de  la  punition  des  principaux  autheurs  des  de- 
* fordres  paflez. 
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Par  diuers  iours  des  deux  femaines  fuiuantes  plu  (leurs  des  complices  eurent  la  y— 

telle  tranchée  par  Sentence  du  Prcuoft  de  Paris,  8c  entr’eux  vn  Bourgeois  fort  Annoe 
acredité  dansle  peuple,  nommé  Nicolas  le  Flamcnt,  noté  depuis  long-temps  8c  '38* 
dés  le  Règne  du  Roy  Ican  , comme  il  a ellé  dit  en  fon  lieu  , pour  auoir  alfilté  au 
meurtre  duMarcfchal  de  M.leDaufin  Charles  fon  fils, ( il  s'appelloit  Robert  de 
Clermont.,)  La  niouuelle  de  fon  fuplice  étonna  fort  tous  lesautresprifonniers,  Se 
il  y en  eut  deux  que  leur  mauuaife  dcllinéearma  contr'cux  mefmes,&  qui  pourfe 
deliurer  de  l’ignominie  de  l’échaffauc , preuinrent  vne  mort  publique  par  va 
meurtre  volontaire. 

l’ay  apris  de  quclques-vns  qui  auoient  entrée  dans  les  Confeils  qu’on  parloit 
fort  des  (ubfides  parm  y toutes  ces  executions,  & que  lesauis  furent  differents  fur 
la  propofition  qu'on  fitde  les  rétablir.  Ils  ne  fqauoient  que  trop  tout  ce  qu’ils 
tt'loient  de  Confeillers  d’Eftat , que  cesimpofitions  eftoient  d’vndroiél  recent, 
qu’elles  n’auoient  ellé  inftituées  que  pour  le  befoin  des  guerres , & pour  la  necef- 
fité  de  la  réparation  des  Maifons  Royales,  8c  que  ce  n’elloit  q ue  du  confentemSc 
des  peuples, qui  de  tout  temps auoit  ellé  requis  pour  en  faire  la  leuée,  qu’on  les 
auoit  payées  depuis  le  Régné  du  feu  Roy  ; mais  quclques-vns  qui  vouloient 
qu’on  tirât auantage  de  l’eilat  prefent,  ne  furent  pas  feulement  d’aduis  qu’on 
les  remit  fus , ils  propoferent  d’en  faire  vn  pur  Domaine  du  Roy  , ëc  qu’on  en 
attribuât  la  direction  Sc  la  connoiflance  à des  luges  & Officiers  Royaux.  D’au- 
tres plus  prudeus , 8c  plus  clairuoyans , qui  jugeoient  du  futur  par  le  paifé , crai- 
gnirent que  cette  nouueautc  ne  fill  crier  tous  les  peuples , Sc  ne  donnâc  fujet  â 
vne  rébellion  generale  dans  le  Royaume.  Leur  fentiment,  qui  fut  fuiuy,futde 
garder  l’ancien  vfage  , cous  conuinrcntdu  rétablilTement  des  impolis,  8c  l’on 
îicpublicr  à fonde  trompe , le  péage  des  Gabelles , de  douze  deniers  pour  liure 
de  toutes  Marchandées  vendues  , du  Quatrième  du  Vin  débité  i pots,  8c  de 
douze  fols  d’augmentation  pour  chaque  muid.  Ainfi  ccpcuple  qui  peu  de  iours 
auparauant  refufoi  t infolcmment  de  porter  la  moindre  charge , fut  contraint  de 
fubir  ce  joug  fans  ofer  dire  mot. 

Les  Parifiens  auoient  vne  vieille  couflume  d’élire  entr’eux,  8c  de  changer 
le  Preuoll  des  Marchands  Sc  les  Efcheuins  , qui  connoilToienr  8c  qui  jugeoient 
toutes  les  caufes  qui  furuenoient  en  fait  de  Marchandifes , tant  entre  Bourgeois 
qu'auec  les  Eftrangers  qui  trafiquoientâ  Paris  : 8c  parce  que  ce  priuilege  elloit 
de  grandeauthorité  ^le  Roy  futconfeillédel’oller.  Il  fut aboly  le  dernier  iour 
de  Février , 8c  il  fut  dit  que  pour  entretenir  cette  lurifdiclion  ,1e  Roy  commet- 
troit  à l’Office  delà  Preuofté  vne  perfonne  qui  I’erterceroit  enfon  nom,8cnon 
plus  au  nom  des  Bourgeois.  Il  y auoit  encore  certaines  Confrairics  en  l’honneur 
dcquclques  Saints,  qui  eftoient  affeclées  par  deuociôâ  certaines  Chappclles,où 
diuerfes  fortes  d’ Artifans  s’allembloicntjqui  mangeoient  enfemble  Sc  le  réjoüïf- 
foient  apres  le  feruice;  mais  comme  on  creutque  cela  pouuoit  donner  lieu  aux 
faclieux,defairedemauuaispartys,8cdcprcndredesrefolutions  contre  le  fer- 
uice  du  Roy , 8t  contre  le  repos  public , elles  furent  toutes  interdites , iufques 
à ce  qu'il  plut  àfaMajellé  d’en  permettre  la  continuation.  • 

Le  mcfmc  iour  il  y eut  Sentence  de  mort  contre  douze  criminels  tous  com- 
plices de  la  fedition  , Scaucc  eux  cftoirMelfire  Iean  des  Mareftscpi'on  fitfeoir  au 
lieu  le  plus  eminent  delacharctte  pour  ellre  plus  en  veuëà  tout  le  monde  .pour 
donner  plus  d’exemple,8c  pour  receuoirplus  deconfufion.il  n’auoir  rien  négli- 
gé pour  làuucr  fa  telle  Sc  chicaner  fa  vie , mais  toutes  les  rufes  de  fon  mellier , ne 
luy  feruirent  de  rien , il  eut  beau  reclamer  lepriuilege  de  Clericature  pour  ellre 
tenuoyépardeuant  l’Ordinaire,  vne  feule  faute  l’emporta  fur  toutes  les  confi- 
derations.Sc  de  la  pratique  îudiciaire , Sc  de  fon  propre  mérité.  Il  auoit  ellé 
prelque  toute  vne  année  l’arbitre  entre  le  Roy  Sc  le  peuple , il  auoit  fouuent 
calmé  la  fureur  populaire,  ou  du  moins  peut- on  dire  qu'il  l’auoitarreftée.ëc 
qu’il  auoit  fouuent  confcrué  le  refpecl  qu’on  deuoit  au  Roy  Seaux  Princes  par 
de  belles  remonftrances.  On  remarque  encore  qu’il  auoit  toujours  retenu  les 
fâcheux  par  la  terreur  des  fupplices  que  meriteroit  leur  emportement , 8c  parmy 
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; — tant  de  précautions  pour  autruy  , il  fc  laifla  tellement  furprendre  à la  creânce 

Année  cet[e  f0||e  multitude  auoit  en  luy,  que  de  demeurer  dans  Paris,  à jouir  de 
'à***  l'applaudill'ement  du  peuple  , au  lieu  d’en  lortir.comme  firent  tous  les  autres  de 
Ta  profdfion  , on  l’accufe  aufli  d’auoir  parlé  trop  librement , 8c  d’auoir  confeil- 
lé  de  munir  la  Ville  & de  fe  deffendre  :8c  tout  cela  ne  pouuoit  que  déplaire  au 
Roy  Se  aux  Princes  les  Oncles. 

Voila  ce  qu'on  allégua  pour  le  rendre  digne  de  la  mort , ainfi  celuy  qui  auoit 
honorablement  employé  loixante  8c  dix  années  d’vnc  heureufe  vie.parmy  les 
Roys  8c  les  Princes,  & qui  jouïflbit  d’vnc  belle  réputation  qu’il  auoit  acquife 
dansle  Mimftere  des  plus  grandes  affaires  du  Royaume.  Celuy  dis-je,  qui  ne 
deuoittien  de  fes  honneurs  à la  Fortune , ne  laifla  pas  de  tomber  fous  là  tyrannie 
comme  vnede  fes  victimes , 8c  d’expier  fur  vnéchaffaut  le  malheur  de  s’eftre 
trop  fie  aux  engagemens  de  la  Cour  , Sc  il  feruira  d’exemple  des  vanitez  du  mon- 
de par  vnc  fin  plus  honteufe  que  tout  ce  que  fes  belles  qualitcz  luy  auoient  don- 
né de  crédit  & d'eftime.  Enfin  cette  fanglante  tragédie  dura  toutlenioisde 
Féurier,  8c  apres  le  chaftiment  de  cent  hommes  & plus,  tous  punis  du  mefme 
fupplice  dans  l’an  rcuolu  de  cette  mal-heureufcfedition,  le  Roy  & fes  Oncles 
refolurent  de  rendre  toutes  chofes  paifiblcs  par  vne  conuocation  du  peuple 
dans  la  Cour  du  Palais.  Ondrefla  vn  échafFaut  fur  les  grands  degrez  qui  fut 
tout  tapifle , 8c  le  Roy  y eftantmontéfuiuy  de  fes  Oncles  & de  tous  les  Grands 
delà  Cour,  le  premier  aéte  de  la  Tragédie  fut  joüé  par  les  femmes  de  ceux  qui 
eftoient  encore  dansles  pnfons , lefqucllcsy  citant  accourues  en  defordre , tou- 
tes écheuelées , & auec  de  méchans  habits , leuerent  les  mains  toutes  en  larmes, 
& crièrent  à fa  Majefté  d’auoirpitié  de  leurs  marys  8c  de  leurs  familles. 

Meffire  Pierre  d’Orgemont  Chancelier  de  France,  qui  parla  pour  le  Roy,' 
reprocha  aux  Parifiens  tous  leurs  feditieux  emportemens  prefens  8c  paflez , de- 
puis le  Régné  du  Roy  lean  qu’ils  enfanglantercnt  la  chambre  Royale  du  meur- 
tre de  deux  Marefchaux  de  France  8c  de  Dauphine , iufques  à l’année  derniere, 
qu’ils  auoient  méchamment  maflàcrélesluifs  qui  eftoient  fous  la  proteélion  de 
fa  Majefté ,' 8c  violé  le  refpeét  qu’ils  deuoient  a fa  propre  maifon.  Il  s’acquitta 
fort  eloquemment  de  ce  difeours , 8c  exagéra  fi  fortement  tout  le  récit  des  ou- 
trages de  ce  peuple,  8c les  peines  qu’ils  auoient  encourues , que  plufieurs  tous 
cpouuantez  croyoient  que  ce  furieux  tonnerre  de  paroles  alloit  attirer  fur  eux 
le  dernier  coup  de  foudre  , quand  les  Oncles  8c  le  Frère  du  Roy  fe  jetteront  à fes 
pieds , pour  le  fupplicr  humblement  de  pardonner  au  refte  des  coupables , 8c  de 
conuertirla  réparation  de  tous  ces  crimes  en  vneamende  ciuile  8c  pécuniaire. 
Leur  prière  leur  fut  accordée  , & aufli- toft  ledit  Meffire  Pierre  d’Orgemont  re- 
prenant la  parole , leur  dit. 

» Remerciez  tous  fa  Majefté  de  ce  qu’au  lieu  d’vfer  de  tout  fon  pouuoir,  elle 
» ayme  mieux  gouuerner  fes Subiets  auec  plus  de  douceur  8c  de  elemeneeque 
„ d’authorité, 8c  de  ce  que  fe  conformant  en  cette  occafion  icy.par  vnc  pure 
infpiration  du  Ciel  ,àlamifericordcdeDieu,  qui  ne  punit  pas  les  offcnfes  auec 
” toute  la  rigueur  qu’elles  méritent,  elle  s’cftlaifTéc  fléchir  aux  prières.  Toutes 
” vos  rebellions  8c  vos  forfaits  vous  font  remis  quantàla  peine  de  mort  que  vous 
» auez  deferuic , 8c  le  Roy  veut  bien  oublier  tout  fon  reflentiment , mais  c’cft  à 
„ condition  de  n’y  plus  retourner,  car  autrement  il  n’y  a point  de  grâce. 

Apres  cette  aflemblée  finie,  l’on  relâcha  tous  les  prifonniers,  mais  ce  ne  fuc 
pas  fans  qu’il  leur  en  coûtât  ce  qui  eft  le  plus  cherapres  la  vie  ; car  il  fallut  payer 
comptant  vne  amende  qui  égaloit  la  valeur  de  tous  leurs  biens,  encore  leur 
difoit-on  qu’ils  deuoient  bien  remercier  le  Roy  de  cequ’ils  ferachetolent  de 
chofes  fi  caduques.  Semblable  cxa&ion  fut  faite  fur  tous  les  Bourgeois  qui 
auoient  efté  Ccnteniers , Soixanteniers , Cinquanteniers,  ou  Dixeniers  pendant 
la  fedition  , ou  bien  qu’on  fqauoit  cftre  fort  riches.  On  enuoya  chez  eux  des  Sa- 
tellites affamez  au  nom  du  Roy , qui  emportoient  tout  pour  la  taxe , 8c  comme 
elle  efloit  plus  grande  qu’ils  ne  la  pouuoient  porter,  ils  voyoient  rauir  tous  leurs 
biens  fans  ofer  le  plaindre  du  mal.  heur  de  fe  voir  réduits  dans  les  dernieres  mi- 
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fercsdelapauuretc.  Ceux  qui  manioicnt  alors  les  Finances  demeurent  d’aceord  , . ’ 

que  le  Roy  n’en  futguercs  plus  riche,  qu'il  n'entra  pas  la  moitié  de  cét  argent 
dans  fes  coffres,  Sc  que  le  refte  qui  fut  difperfé  entre  les  Grands  Se  les  Officiers  3 
de  l’Armée  fous  prétexté  du  payement  des  gens  de  guerre , fut  encore  plus  mal 
employé,  parce  qu’ils  retinrent  tout  pour  eux,  & que  leurs  foldats  continuè- 
rent leur  brigandage  à la  fortie  de  Paris. 


CHAPITRE  VINGTIESMÈ. 

I Refolution  pnfè  de  cbafiier  la  vil  te  de  Roüen. 

II.  Commijfaires  deputEfpour  cét  effet. 

III.  aArmée  enuojée  en  Normandie. 

I V.  Soiimifton  de  ceux  de  Roüen  mal  recette. 

V.  La  Ville  mal-traittée. 

V I Argent  extorqué  fins  prétexté  d’emprunt. 

VII  L’Eftat  exposé  en  proye. 

COmme  Paris  donne  le  Branleà  toutes  les  autres  Villes  par  fon  exemple,  8c 
comme  on  riroievn  double  auantage de  fon  chaftimcnt.pour  le  profit  8c 
pourl’authoritc.onfercfolutaifément  à l’étendre  fur  toutes  les  autres  Villes 
où  le  mefme  defordre  eftoitarriué , 8c  de  commencer  par  celle  de  Roüen  Capi- 
tale de  Normandie.  Le  Comte  de  Harcourt , prefent  à cette  deliberation , 8c 
plufieurs  autres  Seigneurs  qui  efloient  originaires  , ou  qui  auoient  leurs  princi- 
paux biens  dans  la  Prouince , fuppliercnt  plufieurs  fois  le  Roy  de  pardonner  aux 
Bourgeois , 8c  de  fe  vouloir  contenter  de  les  defarmer  ,de  faire  dépendre  les 
portes,  8c  de  faire-proceder  contre  les  coupables,  mais  ils  furent  contraints  de 
reuenir  i la  pluralité  des  voix , 8c  principalement  apres  qu’on  leur  eut  reproché 
qu’ils  parloicntcontrelcs  interefts  du  Roy. 

On  conclud  en  ce  Confeil  d’enuoyer  des  CommifTaires  en  la  Prouince  pour 
faire  exécuter  les  Ordres  du  Roy , 8c  l’on  fit  choix  de  Maiftre  Iean  Paflourel 
Prefidcnt  en  (a  Chambre  des  Comptes  ,1e  plus  habile  8c  le  plus  auifé  de  fa  Com- 
pagnie, Scde  Me  dire  Iean  de  Montant  ( autrement  appelle  Iean  le  Mercier)  Cheua- 
lier , que  le  feu  Roy  auoit  tiré  dclapouflierepour  en  faire  vn  des  principaux  de 
fon  Confeil , à caufe  defa  merueillcufe  capacité  dans  les  affaires , parce  que  cous 
deux  connoifloient  de  longue  main  8c  par  vne  vieille  expérience , l’humeur  8C 
l'efprit  des  Normans,  8c  la  maniéré  delesgouuerner. 

Auec  eux  fut  enuoyc  Meflire  Iean  de  Vienne  Admirai  de  France  , fuffifam- 
ment  accompagné  de  trouppes  pour  faire  executer  leurs  Iugemens  , mais  les 
Principaux  de  la  Ville  qui  furent  au  deuant  d’eux,  leur  remontrèrent  qu’ils 
trouueroient  par  tout  vne  entière  obeïffancc.  Ils  leur  montrèrent  leurs  portes 
abbatucs , par  les  Bourgeois  mcfmes,8c  leur  firent  entendre  les  crys  d’Alle- 
grcfTe, 8c  les  chanfons  qu’on  thanroit  par  tout  à la  loiiange  du  Roy.dansla 
creance  qu’ils  ne  venoient  que  pour  apporter  la  paix.  Mais  cettejoyefut  bien- 
tôt conuertie  en  duci! , caries  deux Intendans  ,âyans  dés  leur  arriuce  dans  le 
vieil  Palais , mandé  les  plus  Notables  celuy  qui  prit  la  parole  chanta  bien  fur  vn 
autre  ton  dans  la  forte  Harangue  dont  il  tonna  , 8c  dont  ileftonna  cccte  affem- 
blée.  Il  leur  reprefenta  auec  horreur  ce  qui  s’cftoit  fait  contre  le  refpeét  du 
Roy  ,8c  contre  lafeurcté  inuiolablc  des  Eglifes , 8c  s’il  les  furprit  fort  de  dire 
que  ces  crimes  n'eftoient  pas  expiez,  8c  que  ce  n’eftoit  pas  afTez  de  punir  le 
Chef  8c  l' Aurhcur  de  la  fedition  , puifque  c'efloit  en  eftre  complice  8c  coupable 
de  la  mefme  peine  , de  ne  l’auoir  pas  reprimée, ils  furenc  bien  plus  cpouuentCZ 
d’entendre  qu’il  falloir  demeurer  pnfonniers. 
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— ; — Apres  cela  on  cmioya  des  gens  auec  main-forte  par  les  ruts , qui  entreront 

' 7’CC  dans  les  mailons  qu’ils  fouillèrent  pendant  trois  ioio  . , & en  enleuerent  plus  de 
trois  cens  hommes  qu’on  répandit  en  diucrs  cachots.  La  terreur  de  cette  per- 
iécution  mit  les  plus  innocens  dans  le  loupçon d’cllrc  des  coupaLsles,  ilsenuoye- 
*ent  (hppiter  les  Commifleires  de  ne  les  pas  confondre  auec  eux,!!»:  leurs  prie- 
rcs  furent  reccuës  auec  l’offre  qu’ils  firent  de  lé  racheter  de  la  peur  par  tout 
ce  qu’ils  auoient  de  bien.  On  commença  lors  à s’adoucir  auec  défi  bonnes  gens, 
& fur  la  promette  qu’ils  firent  de  reprefenter  leurs  Notables  qu’on  tenoit  pri- 
fonniers,  dont  ils  donnèrent  pour  cautions  mille  des  plus  riches  qui  s’oblige, 
rcnrparcfcric.on  les  rclafcha  pour  la  reuerence  de  la  fefte  de  Paiqucs  qui  ap- 
proenoit , afin  qu’ils  pu  lient  faire  Jcurs  deuotions. 

La  quinzaine  de  Pafqucs  expirée , les  Commiflaires  continuèrent  de  vacquer 
à leur  fonction , ils  partagèrent  leur  jugement  en  trois  clailès , & lapremicre  fut 
de  ceux  qu’on  condamnai  mort  pourauoir  attenté  contre  l’authorité  du  Roy 
en  abolillant  les  fubfides.  De  la  féconde  eftoient  certains  prifonniers , dont  le 
procez  n’eftoit  point  achcué  , auiquels  on  propofa  la  faculté  de  tenter  la  ri- 
gueur de  la  luftice , ou  d’en  échapper  par  argent , te  il  n’y  en  eut  pas  vn  quin’ai. 
mât  mieux  facrifiertout  fon  bien  , pour  ciuililer  vne  fi  mauuaifc  affaire.  Enfin  le 
troifiéme  ordre  eftoit  de  ceux  qui  n’eftoient  criminels  que  d’auoir  trop  de 
bien , te  qui  fe  laiflerent  tous  contraindre  fur  la  fculeapprehenfion  de  la  prifon, 
à payer  de  grandes  fommes  telles  qu’on  les  voulut  impofer,  fous  le  titre  de  preft 
& d’emprunt  .comme  plus  honncfteSc  moins  injurieux  .niais  qutnefut  pas  plus 
leur  ny  moins  ruineux  que  ccluy  d’amende  & de  réparation. 

On  fefcruitde  cctteingenieule  & feinte  vengeance  contre  plufieurs  autres 
Villes , dont  on  cira  vne  infinité  d’argent  .mais  le  Roy  ne  fut  pas  plus  riche  du 
pillage  de  fon  liftât , l’Efpargne  tout  au  contraire  fut  tou  te  épmfée , & cette  dc- 
folacion  publique,  qui  ruinoic  le  Rov  & le  Royaume  tourna  toute  entière  au 
profit  de  ceux  qui  gouuemoient.  Cela  ne  feruit  qu’iles  mettre  en  curée , & à 
irriter  leur  faim  & 1a  pafiîon  cruelle  de  fc  gorger  de  la  fubftancedu  peuple  qu’ils 
venoient  comme  des  chalEcurs  fous  mille  nouucaux  pretexte’s  de  lepcrfccucer, 
outre  l’accablement  des  impofts  annuels,  & des  tributs  ordinaires  .pour  en  ti- 
rer le  dernier  fol. 

Fin  du  Jècond  Lïure. 
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lean  Comte  de  Harcourt , Capitaine  General  en  Normandie, 
lean  fire  deSaimpy  Capitaine  General  en  Picardie. 

Hugues  de  Chalhllon,  gram  IM  uftre  des  Arlalcjhiers. 

Pierre  de  Villiers,  fire  de  l’Ifle-Adam  .grand  Mat  fire  deFrance. 

Guy  Sire  de  laTrimou'ille,  garde  de  l'Oriflamme.  • 

Arnaut  Amcnion , fired’Albrct  ,grandChambellaa. 

Bureau  fire  delà  Riuier  e , premier  Chambellan. 

lean  Comte  de  Sarrebruche  , grand  Bouteiller  de  France. 

Raoul  fire  de  Ramenai , rrand  Panettcr. 

Guichard  Dauphin  S.  de  lalligny,  Efchaneon  de  France. 

Eultache  de  Camp-Remy  Cheunher  tranchant. 

Guillaume  Chaftctain  de  Beauuais , Jpncux de  f rance. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  T RO  I S I E S M E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  L'Angleterre  contraint  fin  Roy  à faire  la  guerre  en  France] 
I I.  Armée  des  Anglois  fur  Mer. 

III.  Détournée  far  une  tempejle. 

I V.  Defiend  en  Picardie. 

V.  Conuocation  du  Ban  & Amereban  de  France. 

V I.  Lettres  d'Eftat  accordées  aux  Nobles  de  l'Armée. 

V II.  Ordre  donné  pour  les  viures. 

V commencement  du  Printemps , les  Anglois  qui  font  na."> 
curellemene  inconftans  & incapables  de  repos , fe  préparè- 
rent à nous  faire  vnc  nouuelle  guerre , fous  prétexté  de  ce  que 
le  Roy  n’auoit  point  voulu  excepter  de  la  Treue  qu’ils  nous 
offroient  de  prolonger  à cette  condition , le  Roy  d’F.fpagne 
fonamy,&fon perpétuel  Allié.'C'eftoitlaraifon qu’ils enpu- 
blioient  j mais  la  vérité  eftque  c’eft  vue  nation  qu'il  faut  faire 
agir  contre autruy  , de  peurqu’eile  nefe  deuorc  elle  mefmc, 
&qui  eftplus  à craindre  par  ceux  qui  la  gouuernent,  quand. elle  cft  dans  le 
calme , que  dans  l’agitation  & dans  l’orage  ; & cela  parut  l’année  precedente  au 
Parlement  tenu  i Londres , où  le  peuple  fe  rua  fur  l’Archeuefque  de  Cantorbe- 
ry  Chancelier  du  Royaume , perlonnage  de  mérité  6 1 de  probité, qu'il  lit  mourir 
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méchamment  8e  fur  plufieurs  autres  du  Confeil  qu’ils  traitterent  demcfme,  ~ — “ 
fans  leur  imputer  d’autre  crime  que  de  vouloir,  difoient-ils,  faire  vne  Paix  eter  A"nce 
nelle  & inuioiable  entre  les  deux  Couronnes.  Ilsrcprochoientlamefme  chofe  > 
au  Roy  Richard  comme  vne  lafchcté , ils  en  parloient  comme  d’vn  Prince  fans 
courage  , fans  affection  pour  la  gloire  de  fon  pais  & pour  fon  honneur  , 3c  indi  - 
gne d’heriter  des  droits  que fon  Predeceffcurauoit  fi  genereufementpourfuiuisj 
il  bien  qu’ils  l’obligèrent  de  forcer  fon  inclination , 8c  de  faire  vn  effort  qui  le 
mitàl’abry  de  lamedifance  & du  mépris.  11  fit  vne  grande  Armée , compofée 
entr’autres  de  huit  cens  hommes  d’armes  d’élite,  tous  Cheualiers  & Efcuyers 
de  grande  réputation  , qui  deuoient  marcher  à la  telle  d’vnenombreufe  quanti- 
té JeTrouppes  de  toute  forte  de  gens  de  pied , & le  commandement  en  fut 
donné  1 Thomas  d’Angleterre  Duciù  Cloccftre  Oncle  du  Roy,à  Hugues  CarujUe, 
à Crcjfoùal , Si  à Roberc  C/vielle  , tous  Perfonnages  illuftres , 8c  encore  plus  fa- 
meux par  l’experience  des  armes  8c  par  les  plus  grands  exploits  des  Guerres  pre- 
cedentes. 

On  prépara  vne  grande  flotte  au  port  de  Douvres  pour -l’embarquement  de 
cette  grande  Armée,  mais  il  fut  arrellé  par  vn  accident  tout  fingulier,&  que 
i eftime  dire  obligé  de  décrire  icy , comme  vne  nouueauté  fins  exemple  dans 
vne  telle  fail'on  Vne  tempdle  fubitc  couuritleCiel  d’vne  effroyable  oblcuri- 
té  , tous  les  vents  déchailncz  l’vn  contre  l’autre  firent  des  montagnes  de  flots, 
qui  foulcuerent  Sc  qui  enleuercntles  vaiffeauxpour  les  précipiter  dans  desabyfi 
mes,  leiMaftsfe  briferent,  les  Voiles  fe  déchirèrent  ,les  Cables  le  rompirent, 
enfin  les  Antennes  & toutes  les  pièces  les  plus  neceflaires  de  l’équipage  péri- 
rent, Si  comme  fi  l’Océan  ne  le  fut  foulcué  que  pour  chaflier  l’ardeur  trop 
bouillante  de  cette  nation,  il  luy  fit  voir  vne  efpecede  guerre ciuilc  de  prez 
d’vn  mois  entre  fes  nauires,  qui  s’entrefracaflerent  par  tant  de  chocqs  Sc  de 
rudes  fccouffes  de  Mer,  qu’ils  furent  inutiles  pour  cetre  expédition. 

Les  Sages  jugèrent  de  cette  confpiration  de;  Elemens  contre  vn  fi  grand  def. 
fein  , qu’on  ne  deuoic  rien  attendre  de  bon  d’vne  entreprife  fi  traucrlce  dans 
les commenccmens  , 8c qui faifoitdouter  queDieu en elloit irrité.  Celafutcau- 
fe  d’vne  nouuellc  deliberation, mais  où  le  plus  grand  aduis  l’emporta  fur  le  meil- 
leur , 8c  furlaforce  des  augures.  11  fut  relolu  de  rétablir  laflotte,  8c  l’embar- 
quement acheuc, elle  arriua  le  lendemain  à quatre  heures  au  port  de  Calais,  d’où 
elle  relafcha  en  Flandres.  Le  refte  des  Rebelles  les  y rcceut  comme  amis , ils  les 
rafraifchirencde  toutes  chofes,ils  leur  vendirent  cheuaux  8c  arm  es,  8c  apres 
s'ellre  vn  peu  repofez  ils  vinrent  courir  les  frontières  de  Picardie.  Le  Roy  qui 
nefe  défioitpoint  de  cér  infulre , nefongeoit  qu’àiouïrdti  repos  8c  des  fruits  de 
fi  victoire  contre  les  Flamcns  ,&  apres  auoir  paffé  lafclle  de  Pafqucs  en  deuo- 
tion , ilelloitalléaccomplir  vn  vœu  à Nollre-Dame  de  Chartres  pour  luy  ren- 
dre grâces  de  fa  protection  ; de- là  il  fut  à Orléans, qui  le  rcccucauec  tout  ce 
qui  le  peut  d’acclamation  8c  de  magnificence, 8c  qui  le  régalade  routes  forte-  de 
prefens,  8c  cefut-là  qu’il  apprit  cette  defeente,  8c  les  cruelles  hoftilitez  du  Duc 
ae  CUcefire. 

, Cette  nouuellc  hafta  fon  retour  à Paris  ,8c  aufli- tort  qu’il  y fut  arriué , ilmart- 
da  de  toutes  parts  les  Officiers  d’Arméc, 8c  pourfe  vangeraucc  routes  les  for- 
ces de  fon  Filât,  il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  renoient  des  Fiefs  dans  le 
Royaume , 8c  qui  elloient  capables  de  porter  les  armes , fe  tinffent  prefts  à lé 
fiiiure,  à peine  d'en  perdre  les  reuenus,  8c  de  fouffrir  qu’ils  tombaflent  en  ra- 
chapt.  l'ayfçeu  depuis,  8c les  ennemis mefmcs  me l’onc  auotlc,  qu’on  ne  vid  ja- 
mais vne  Armée,  ny  plus  grande  ny  pluslclte,  ny  plus  capable  de  faire  de  gran- 
des Conqnelles , 8c  ceux  qui  curent  charge  d’en  faire  la reueuc , m’ont  affeurc 
qu’il  s’y  trouua  iulquesàleizemille  hommes  d’Armes,tant  Cheuahcrs  qu'Ef- 
cuycrs(  tous  armez  de  pied  en  cap. 

Toute  cette  Noblefleainfi  aflemblée  demanda  vne  grâce  au  Roy  qu’il  leur 
accorda  par  le  Confeil  de  tous  les  Princes  du  Sang,  c’eftbit  qu’on  ne  put  faire 
contr’euxaucune  procedure  en  lultice  pendant  qu’ils  feroient  abfens  pour  le 
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feruicedu  public,  & que  toutes chofesdemcuraflent  furcifes  îufques  à leur  re- 

Annéc  tour , fans  qu'on  put  en  façon  quelconque  inquiéter  leurs  femmes  & leurs  en- 
j s fans , 8c  cela  fut  enuoyé  lignifier  en  toutes  les  Iurifdiâions  du  Royaume.  Com. 
me  c’eft  l’ordinaire  des  grandes  Armées  d’entraifner  auec  elles  vne  grande 
fuittede  gens  plus  incommodes  que  neceflaires  ,cellc-cy  ayant  befoin  d’eftre 
reformée,  on  en  chaffa  tous  les  vieillards  Scies  perfonnes  inhabiles  au  feruice 
& on  fit  de  bonnes  Loix  de  Police,  mais  qui  furent  mal  gardées  par  le  foldat  toû- 
jours  enclin  au  vol  & au  butin. 

Cette  occafion  fit  voir  que  le  Roy  croifloit  tous  les  iours  de  courage  Sc  d’ef- 
prit , 8c  qu’on  auoitfujetd’accroiftrc  les  efperances  qu’on  auoit  toujours  eues 
de  la  gloire  8c  du  bon-heur  de  fofi  Régné.  Il  eut  bien  de  la  joyedefe  voir  à la 
telle  de  tant  de  belles  Trouppes , 8c  dans  la  creance  que  le  Dieu  des  Armées 
auoit  fait  naillre  cette  nouuelle  guerre  pour  mettre  fin  aux  vieilles  querelles 
d’entre  la  France  8c  l’Angleterre,  il  ne  demandoit  pas  mieux  que  d’en  venir  aux 
mains , 8c  d’en  décider  par  vne  bacaille.  Mais  auparauant  que  d’auancer  dauan- 
tage  dans  vns  pais  oùles  ennemis  s’elloient  rendus  Mailrres  de  la  Campagne, 
qui  ne  pouuoit  fournir  à la  fubfiftanced’vne  Arméefinombreufe.ilfallutpour- 
uoiraux  viures  j 8c  comme  on  eftoiten  peine  de  trouucr  quclqu’vn  qui  en  vou- 
lut traitter , il  fe  trouua  vn  bon  Bourgeois  8c  gros  Marchand  de  la  ville  de  Paris 
nommé  Nicolas  Boultrt , qui  l’entreprit  à la  priere  du  Roy  à fes  dépens,  8c  qui 
s’en  acquitta  fi  bien,  qu’il  fit  venir  par  Mer  tout  ce  qu’il  fallut  de  prouifion  ré- 
glée pour  vne  Armée  de  cent  mille  hommes  8c  plus,  pendant  l’e/pace  de  quatre 
mois. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Intelligence  des  Anglais  auec  les  Flamends, 

I I.  Qui  députent  malitteufcment  au  Roy. 

III.  Réponfc  du  Roy  à leurs  Député 

IV.  Ils  fè  déclarent  pour  l'Anglois. 

V.  Le  Roy  i >a  leuer  l’Oriflamme  qutl  donne  à porter  à Guy 

de  la  ‘T rimouiüe. 

V /•  Et  marche  au  ficours  d'Tpre  qu’ils  afliegeoient. 

L’Armcen’efloit  pas  encore  en  campagne , quand  on  vidarriuer,  à Paris  lors 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins,  vne  grande  députation  dés  plus  notables  Gan- 
tois , donc  l’arriucedes  Anglois  en  Flandreauoitébranlélafidelicé  , ou  pluftoft 
r'afieuré  la  Rébellion.  Le  Roy  leur  ayant  accordé  Audience,  ils  s’y  prefentc- 
renc  en  grand  refpeéfc,  8c  cachans  leur  perfonnage  d’explorateurs  fous  le  ma(- 
que  de  fupplians , ils  prièrent  fa  Majcfte  auec  autant  d’inftance  que  de  fcinci/e, 
qu’il  luy  pleut  de  les  regarder  déformais  d’vn  oeil  plus  bénin  , 8c  d’auoir  leur 
pais  en  plus  grande  recommandation  , en  oubliant  les  offenfes  de  l’année  pre- 
cedente , que  la  mort  des  Autheurs  Sc  du  Chef  de  la  reuolce , deuoit  auoir  ex- 
piée. Tout  cclan’efto»  qu’vn  préludé  pour  faire  voir  fous  des  termes  ambigus 
qu’il  leur  reftoic  encore  beaucoup  d’orgueil  8c  d’arrogance , 8c  qu’ils  ne  feiou- 
cioicnt  gueres  de.la  grâce  qu'ils  luy  demandoienc,  de  fe  vouloir  entremettre 
pour  faire  vn  bon  accord  encre  leur  Comte  8c  eux.  LcRoyluy-mefme  s’apper- 
ceutqu’iln’yauoitqu’vnetrcs-legerefupcrficiedemiel  fur  le  poifon  qu’ils  ca- 
cboient  dans  leur  coeur,  8c  le  fuccez  fitvoir  qu’il  en  vfa  comme  il  deuoit,  de 
leur  répondre  nettement  8c  en  peu  de  mots, qu’il  n’auoit  aucune  volonté  de 
bien  faire  à des  gens  de  fi  peu  de  mérité  ,8c  de  fi  peu  de  fidelité  dans  leurs  paroles 
& dans  leur  conduite , 8c  de  leur  déclarer  pour  conclufion  qu’il  ne  feroit  rien  de 
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tout  ce  qu’ils  demandoient.  Nousn'auons  que  trop  d’expcrience , leur  dit-il,  

que  voftre  nation  n’a ny  fidelité  ny  honneur , qu’elle  a l’elprit  inconftant  &le-  Année 
ger,  &qucvousnerefpirezqu’apreslesnouucautcz.  Vous  ne  doutez  pas  vous  1383, 
mefmes , que  cette  paix  que  vous  faites  mine  de  tant  defircr  ne  fut  déjà  conclue  « 
fi  vous  n’auiez  toujours  recherché  l'alliance  de  nos  ennemis,  & fi  vous  ne  les  ,, 
auiez  engagez  à nous  faire  la  guerre,  fi  cela  n’eft  point  vray, vous  ne  nous  en  per- 
fuaderez  rien  par  toutes  vos  paroles  captieufes  & pleines  de  malice,  & les  affaires 
font  en  eftat  que  nous  ne  deuonsiuger  de  voftre  fidelité,  que  par  vos  actions  & “ 
par  de  véritables  effeefs.  « 

Ils  s’en  retournèrent  ainfi  fans  autre  fatisfaâion  ou  pluftoft  ils  furent, 
aflez  contens  d'auoir  vn  prerexte  plus  fpecieux  pour  conuerrir  vne  inimitié 
cachée  en  vne  guerre  ouuerte , & pour  confirmer  publiquement  le  traitté  fècrct 
qu’ils  auoient  auec  les  A nglois,  qu’ils  rappellerent  de  Picardie  pour  venir  aflie- 
ger  la  ville  d’Ypre.refolus  qu’ils  eftoient  de  fevanger  de  ce  qu’elle  auoic  quicté 
leur  alliance  l’année  dernicre  pour  r’entrer  en  l’obeiflancedu  Roy. 

Le  Roy  neperdic  point  de  temps  de  fon  coftc,  car  il  n’euc  pas  fi  toft  rebuté 
ces  Députez  , qu’il  vint  à S.  Denis  le  fécond  iour  d’Aouft  pour  prendre  l'Ori- 
flamme,ou  pout  mieux  dire  l’Etendard  de  S.  Denis  principal  Patron  delà  Fran. 
ce,  félon  la  couftumede  tout  temps  pratiquée  par  fes  Prcdecefleursàl’entrepri- 
fe  d’vne  nouuelle  guerre.  Cela  fe  ht  auec  la  ceremonie  déjà  cy-deuant  décrite, 
finon  que  le  Roy  ne  choifitpoinc  fur  le  champ  de  garde  de  l’Oriflamme , & qu’il 
la  retint  pardeuers  luy;  mais  depuisà  la  prière &àla  recomendation  du  Duc  de 
Bourgogne,  il  la  donnai  portera  MeflîreGuyde  la  Trimoüille,  qui  n’eut  pas 
befoin  de  la  déployer.  Cependant  on  fitauancerlestrouppes,8c  on  en  détacha 
quelques  vnes  de  l’auan  t-  garde  pour  aller  deuersArras  & pour  découurir  les  def- 
feity  des  ennemis  & l’eftat  de  leurs  forces  , lefquelles  manderont  au  Roy  en  tou- 
te diligence,  que  les  Anglois  ioints  auec  les  Flâmends  auoient  affiegé  Ypre,  Sc 
qu’ils  la  tenoient  déjà  fi  preffée  qu’elle  ne  pouuoit  tenir, à moins  d’eftrefecouruô 
puiflamment  éeprefentement.  C’eft  vne  grande  & belle  ville,  confiderable  par 
le  nombre  8c  parla  force  de  fes  Bourgeois  qui  font  bonsfoldats,  bien  baftic,bien 
munie,  fituée  dans  Vn  pays  plat  .fermée  8c  fortifiée  de  bonnes  murailles  8c  def- 
feiiduës  de  fortes  Tours  , mais  ils  l’auoient  ferrée  de  fi  prêt  qu’ils  s’eftoient  ren- 
dus maiftresde  tous  les  dehors.  LeComte  de  Flandres  qui  auoit  grand  intereft  à 
faconferuation , tafchad’y  ioindreceluy  du  Roy  quil’auoit  conquife,  il  luy  ren- 
dit compte  de  l’eftat  du  Siege,8c  luy  fit  fi  bien  valoir  le  mérité  & l’importance  de 
laplace,  qu’il  fe  hafta  de  venir  pour  marcher  droitaux  ennemis,  8c  pour  cafcher, 
s’ileftoit  poffible  d’acheuer  cette  guerre  dans  ce  quireftoic  de  faifon  propre  à 
tenir  la  Campagne. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/•  Leue'e  du  Siégé  d’Tpre. 

1 L Les  Anglois  mis  en  fuitte. 

J IL  Quittent  Bergues  & y mettent  te  feu. 

JF.  aAfiiegefdans  Grdhelines.  • 

V S enfuyent  honteusement  À Bourbourg. 

V I.  OU  ils  font  fommefde  Je  rendre,  & aftegef  Leurvigouteu - 

fi  refifiance.  Valeur  du  Comte  d’£u. 

V II.  Les  Anglois  réduits  a l 'extrémité. 

LF.  premier  bruit  de  l’arriuée  duRoy  fit  l’effet  qu’il  n’attendoic  que  d’vne  fini 
glance  Bataille,  les  ennemis  qui  cftoienc  approchez  d’Ypre  auec  vn  courage 
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- d Lion,  en  partirent  auec  la  diligence  & la  vifteffe  d’vn  Heure  qui  n’ofe  tenir  la 

Année  campagne  deuanc  les  chiens , 8c  lans  autre  exploit. que  d’auoirmislefeudans  vu 
îjgn.  Faux-bourg,  qu’oneftimoit  plus  quela  ville  pour  là  belle  fituanon  8c  pour  la 
magnificence  des  maifons  publiques  8c  particulières  dont  il  cftoit  décoré.  Ils  ne 
demandoient qu’à fe cacher,  mais  cependant  qu’ils faifoient prier  les  Flamends 
de  leur  donnerfeureté dans  leurs  villes,  ilsnclaifl'erentpas de  faire  bonne  mine 
dans  leur  Camp  auprez  de  Cartel.  Ils  le  fortifièrent  comme  des  gens  bien  refolus 
d’y  attendre  les  François , mais  l’euencmcnt  fit  voir  qu’ils  n’auoicnt  qu’vne  fein- 
te valeur,  car  ils  n’eurent  pas  fi-tofl  auisde  l’aprochc  du  Conneftablc  de  Clijfon, 
du  Marefchal  de  Sancerre  éeda  Duc  de  Bretagne,  Iean  de  Montfort , que  dés  la 
nuit  mcfme  ils  mirent  le  feu  dans  leurs  Tentes  pour  toutfignal  de  leurretraitte, 
& s’enfuirent  à Bcrgues , à Grauelines  8c  à Bourbourg,oùil  furent  receus  parles 
Flamends. 

Ils  conuinrent  cnfemble  en  fe  fe(Jarant,quc  ceux  qui  feroient  pouffez  & chaf- 
fez  d’vn  porte  fe  reioindroiencau  Gros, afin  qu’ils  furtent  plus  capables  defedef- 
fendre  tons  cnfemble , & le  Roy  eftant  auerty  de  leur  fuitte  commanda  aux  mef- 
mes  trouppes  qui  leur  auoient  fait  lafcher  le  pied  , de  les  aller  forcer  dans  leurs 
retraitées.  Ils  ne  demandoient  autre  choie,  & pour  acquérir  plus  de  réputation 
dans  l’execution  de  leur  ordre, leur  delfein  fut  de  commencer  parBergues, quand 
ils  fçeurentque  Meflire  Robin  Canolle,  que  les  Anglois  vantoient  comme  lcve- 
ritaolc  démon  delà  Guerre,  la  deuoit  deffendre  conrr’cux , c’eftoit  bicnlapen- 
fée  des  habitansquil’auoicnt  reccu  dans  cette  cfperance,  mais  il  ne  fut  pas  (î 
tort  informe  de  noftre  deflein , qu’il  le  défia  de  fes  forces,  8c  qu’il  affembla  lés 
compagnons  pour  leur  dire  : le  fuis  bien  fafchc,  mes  amis,  den’auoir  autre  con- 
feilà  vous  donner  dansl’extremitéoù  nos  affaires  font  réduites,  que  celuyde 
nous  tirer  d’icy,  Scdechoifirlemiheude  la  nuit  pour  profiter  du  temps  où  les  en- 
nemisferontdanslcur  plus  profond  fommeil,  & pour  palier  en  diligence  à nos 
Compagnons  qui  fonta  Grauelines. 

L’aduis  pleut  à tous , & chacun  fongea  à faire  fon  pacquet , tant  de  fes  hardes 
que  de  celles  de  fon  hofte , qu’ils  pillèrent  contre  l’alleurance  qu’ils  leur  auoient 
donnée  de  les  (î  bien  defendre.  Mais  ils  ne  violèrent  pas  feulement  la  foy,  mais  le 
droit  des  gens  8c  lesloixdel’hofpitalité  que  les  peuples  mefmesles  plus  barba- 
res ont  en  vénération. Us  y mirent  le  feu,8c  les  François  qui  v arriuerent  au  point 
du  iour.la  trouuansfans  refiftance  Se  fans  biens  dont  ils  puflent  profiter, déchar- 
gèrent leur  colère  fur  tout  ce  qui  s’y  rencontra  de  Flamends  8cd’Anglois  vieux 
ou  valétudinaires,  & apres  vn  horrible  carnage  coururent  droit  à Grauelines. 

Ils  fe  campèrent  premièrement  deuant,  & ne  formèrent  le  fiege  qu’apres  que 
ceux  de  dedans  perfuadez  de  leur  grand  nombre  & de  la  force  de  la  place , eurent 
fait  brauadeà  celuy  qui  les  allafommerdefe  rendre.  Apres  cela  on  lesinueftit,8c 
ils  furent  particulièrement  fi  ferrez  d’vn  cofté, qu’il  eftoit  impoffible  d’y  entrer 
8c  d’en  fortir , mais  ils  fe  defifendirent  fort  bien , & il  faut  demeurer  d’accord 
qu’on  n’eut  point  d’auantage  aux  premières  attaques,  par  le  foin  qu’ils  eurent 
de  s’acquitter  de  leur  deuoir  8c  de  faire  bonne  garde,  iufqucs  au  troifiefme  iour 
qu’ils  virent  dreffer vne  forte  batterie  de  toutes  fortes  d’engins  8c  d’Artillerie.  A. 
la  première  veut  de  tant  d’aprefts  pour  les  forcer,  le  cœur  leur  manqua,  le  cou- 
rage leur  cheut, ils  nefongerentqu’àfc  retirer  8c  ceux  delà  ville  qui  les  virent 
charger  leurs  chariots,  les  prièrent  en  vain  de  s’épargner  la  honte  delesauoir 
abandonnez  à la  mercy  des  François , apres  s’eftre  offert  de  les  deffendre, ou  plu- 
ftoft  apres  les  auoir  eux  mcfmes  receus  8c  apres  s’eftre  mis  en  ce  danger  pourleur 
auoir  donné  retraitte.  Quelqucs-vns  des  Principaux  qui  craignoient  d’eftre  cha- 
îniez fauoriferentleur  deflein  pour  fefauuer  auec  eux,  les  antres  s’y  oppoferent, 
8c  cela  fut  caufe  d’vn  grand  chamaillis  entre  ceux  qui  vouloient  fortir  8c  ceux  qui 
s’cfforçoientdeles  recenir , dont  laconclufion  fut , que  les  Anglois  fe  retirèrent 
à petit  bruit  8c  en  toute  diligence  par  l’endroit  qui  n’eftoit  point  gardé. 

Cette  fuite  fut  aulfi-toft  rapportée  à Meflire  Iean  devienne  Ad  mirai  de  Fran. 
çe  qui  cftoit  enfontour  de  faire  le  guet  de  la  nuit,  par  trois  prifonniers  Picards, 
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qui  trouuerentoccafion  de  rompre  leurs  liens  durant  le  tiftnulte,  Scquifedeuale-  , : 

renr  des  murailles  auec  des  cordes  pendant  l'obfcuncé.  Ils  luy  dirent  qu'il  léroit  An"ce 
trcsfacilcdeprofitcrdccedefordrc,  Scdcferendremaiftred’vncVillefidiuifée,  15  *’ 
pourueu  qu'ilne  perdît  point  de  temps-,  mais  parce  qu’il  yauoit  du  merueilleux 
dans  la  maniéré  d’emporter  d’emblée  vne  place  de  cette  confcquence,  il  les  fit 
garder  pour  répondre  de  la  vérité  de  cette  nouuelle,  8c  voulutpremierement  dé- 
libérer de  l’en  trrprife  auec  Meflire  Raoul  Je  Ramenai , le  Chaftelain  de  Bcauuait% 
Rollequin  de  Raineual , Iacques  & Guillaume  de  Vienne , Ican  de  Sainte  Croix , 

Jean  de  Blefy , Pierre  de  VioUines  8c  Guillaume  de  Cournay , tous  Cheualiers  de 
grande  réputation , Sc  les  principaux  Chefs  du  quartier  qu’il  commandoit. 

Leuraduis  fut  de  ne  pas  négliger  vne  fi  bonne  fortune,  8c  dés  l’heure  mefme 
onenuoya  des  gens  dans  vn  petit  batteau,  qui  allèrent  i la  muraille  & qui  l’efca- 
laderent  fi  fourdement,  que  non  feulement  les  fcntinelles  y furent  fur  priées , 
mais  que  les  chiens  mefmes  fi  cueillez  Sc  fi  foigneux  des  moindres  bruitsdelanuit 
n’enabboyerent  pas.  Ils  pouffèrent  iulques  au  milieu  de  la  ville,  & en  failânt  re- 
tentir le  cry  de  guerre  de  1* Admirai,  ils  commenceront  à charger  tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent.  Le  peu  qui  voulutrefifter  futrenuerfé , les  Bourgeois  prirent  l’é- 
pouuantc,  chacun  s’enferma  dans  leplus  caché  de  fa  maifon,  8c  cependant  i’Ad- 
miral  vint , qui  donna  ordre  à la  garde  des  portes , 8c  abandonna  le  pillage  au 
foldat  pour  le  recompenfer  de  fa  peine  8c  pour  le  tenir  en  curée.  Il  enuoya  la 
nouuelle  au  Roy  dés  la  pointe  du  iour,8cen  mefme  temps  voicy  tout  le  camp  qui 
accourt  en  foulcpourpiller,  8c  faute  de  trouuer  les  portes  ouuertescc  fut  i qui 
grimperoit  aux  murailles, ou  qui  les  efchellcroit  auec  des  cordes  pour  defeendre  * 
tout  armé  dans  les  maifons.  Le  butin  fut  grand,  mais  tous  ne  profiteront  pas  de 
ce  qu’ils  auoient  amaffé,car  quelques  foldats  ayans  mis  le  feu  aux  dernières  mai- 
fons pendant  l’ardeur  du  pillage , il  fc  répandit  prefqu’eh  vn  inftant  par  toute  la 
ville,  à la  faueurd’vn  vent  furieux  8c  fit  de  grands  amas  de  cendre  de  plufieurs 
monioyes  de  toutes  fortes  de  richeffes,  qu’il  deuora  auec  vn  bon  nombre  de 
maifons.  Ce  malheureux  accident  fut  doublement  funefte  aux  habicans  qui  s’e- 
ftoient  cachez  auec  toutes  leurs  familles, 8c  qui  Ce  trouuerent  miferablement  ex- 
pofez  au  péril  certain  du  fc«  qui  les  cherchoir , ou  du  fer  qui  les  attcndoit,8c  au- 
quelilseftoient  trahis  par  les  clameurs  8c  par  les  crys  des  femmes  8c  des  enfans; 
qui  nefe  déroboient  des  flammes  que  pour  trouuer  vne  fécondé  mort  fous  le 
glaiue  dufoldatiinpitoyable.Si  bien  que  cette  ville  fut  prcfque  toute  entière  fa- 
enfiéeà  la  vengeance  de  fa  rébellion,  8cqu’elleput  compter  le  mois  de  Septem- 
bre pour  le  dernier  terme  de  fa  deftinéc. 

Il  ne  refta  rien  de  ce  miferablefac  que  quelques  panures  garçons.qui  Ce  creu- 
xent  bien- heureux  depouuoir  racheter  leur  vie  par  vne  feruitude  volontaire.  Le 
Roy  les  manda  fur  lefoir  pour  fçauoir  d’eux  ce  que  les  Anglois  eftoient  deuenus, 

& en  mefme  temps  arriuavn  de  les  Chcuaucheurs  d’efeurie  , qui  luyrapportoit 
en  grande  diligence  qu’ils  auoient  gagné  Bourbourg,  8c  qu'ils  fe  preparoienc 
bien  à tenir  bon  dans  vne  ville  fi  forte,  8c  que  les  marefts  d’alentour  rendoient 
inaccellîble.  LeCoofeilde  guerre  conclud  aufli-toft  qu’il  les  falloir  aller  atta- 
quer tout  chaudement  dans  cette  derniere  retraitte  , 8c  qu’il  ne  leur  falloir  pas 
donner  le  loifir  de  deux  iours  feulement,  ny  pourfe  fortifier,  ny  pour  auiferà 
faire  venir  du  fccours.  Le  Conncftable  qui  marchoit  auec  l’auant-  garde  les  ayant 
Éaitfommer,  ils  raillèrent  le  Hérault,  8c  luy  mandèrent  par  mocquerie  qu’ils 
eftoient  des  chats  qu’on  ne  prcnoitqu’auec  des  Gantelets.  Il  eft  vray  qu’on  ne 
les  pouuoit  forcer  qu’il  n’en  coutàc  dufang,  Scie  Conneftable  en  demeura  bieti 
d’accord,  par  l’offre  qu’il  leur  fit  vne  fécondé  fois  de  lesreceuoir  âcompofition; 
mais  il  leur  fit  bien  en  tendre  aulïï  qu’il  eftoit  indubitable  qu’on  les  emporteroit, 

8c  qu’il  yauoit  peu  d’honneur  à acquérir  pour  eux  dans  vn  deffein  fi  temeraire, 
que  de  vouloir  tenir  contre  toutes  les  forces  vidorienfes  d’vn  grand  Royaume, 
dans  vn  lieu  où  l’on  les  tenoit  acculez  fans  aucun  moyc  d’en  fortir  qu’auec  autat 
de  honte  que  de  péril.  Il  leur  laiffoit  cependant  la  liberté  des  viures , mais  aufli- 
toft  que  le  refte  des  trouppes  fut  arriue , comme  il  vid  qu’ils  eftoient  incapables 
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d’vn  fagc  confeil , il  lrt  renferma  dans  la  place,  & les  entretint  de  plttfieurs  atta- 
ques en  diuers  quartiers, iulques  à la  fin  d’Octobrc,  qu’il  refolut  de  les  empor- 
ter par  vn  affaut  general  oùil  difpofa  gaillardement  le  loldat  parlarecompenfe 
qu’il  promit  à ceux  qui  monteroient  des  premiers  fur  la  muraille.  Si  par  l’ef'pe- 
rance du  pillage  qu’il abandonnoit.  L’action  fut  belle,  car  il  n’y  euft  effort  qui 
ncfefiftdepart&d’autrepourbien  attaquer  & pour  bien  defïendre,  & ce  qui 
fut  commencé  par  des  affamez  de  butin, fut  enfin  pourfuiuy  parnoftre  genereu- 
1c  Noblcffc  encorcplusambitieulé  d'honneur, qui  d’abord fouftint  les  trouppes 
& qui  enfin  fe  méfia  auec  elles.  On  peut  dire  que  jamais  il  ne  fe  vid  vn  plus  grand 
acharnement , car  tel  qu’on  croyoit  mort  ou  fracaffé  delà  pefanteur  de  fa  cheu- 
tc  ,1c  releuoit  légèrement  & reuenoitauec  plus  d’ardeur  à l’efcaladc  ; le  nombre 
des  morts  & des  bleflcz  donnoit  plus  de  temerircque  de  peur, 3e  l’attaque  deuint 
li  generale,  qu’on  ne  reconnoiflbit  plus  le  foldat  d’auec  le  plus  grand  Seigneur  5 
tout  le  monde  cherchant  de  la  gloire  dans  cette  occafion,iufques  à Mellirc  Phi- 
lippe d’Artois  Comte  d’£u  couîin  du  Roy,  que  la  loiiable  émulation  de  fes  fa- 
meux Anceftrcs  emporta  le  premier  furies  murailles,  où  il  arbora  les  Fleurs-dc- 
Lys  malgré  les  ennemis,  Si  montra  par  ce  premier  exploit  qu’il  eftoit  le  plus  vail- 
lant & le  plus  gentil  Prince  de  lonaage. 

Cette  marque  de  la  Ville  pnfe  ne  feruir  qu’à  l’honneur  de  ce  leune  Prince  du 
Sang , par  la  bonne  conduite  & parla  valeur  des  Anglois , dont  ie  fuis  obligé  de 
loüerla  belle  refiftance  & le  courage  qu’ils  eurent,  de  ne  fe  point  cftonnerde 
tous  nos  auantages.Le  Pont-leuis  &.  la  porte  eftoient  ruinez  de  noftre  Artillerie, 
on  en  eftoitaux  mains  de  fiprez,quc  le  Roy  s’eftonnoir  que  nos  gens  ne  fiiffenc 
pas  encore  dans  la  place,  quand  on  luy  vint  dire  que  les  ennemis  les  auoient  rc- 
pouffez , & que  les  cent  Archers  qu’ils  auoient  choify  pourdeffendrela  brèche, 
s’en  eftoient  fi  bien  acquittez  auec  les  Lanciers,  qu’ils  auoient  donné  letemps  de 
la  reparer  auec  de  grouèstrauerfes  de  bois  & de  la  terre,  & qu’elle  n’eftoit  pas 
forçable. 

le  pourrois  raconter  mille  beaux  faits  d’armes  de  ce  Siégé , mais  ic  me  con- 
tenteray  deceluv-cy  comme  le  plus  fignalé, pour  nepointcontreuenir  au  deffein 
que  i’ay  fait  de  ne  donner  qu’vn  abrégé  de  l’Hiftoire.  Les  Anglois  y acquirent 
de  l’honneur, mais  nos  gens  aulfi  continuèrent  à s’y  fignaler  de  telle  fort e , qu’ils 
leur  firent  voirquelaconclufionn'enferoit  pas  heureufe,  tant  par  la  perte  qu’ils 
faifoient  tous  les  iours,quepar  la  fatigue  des  veilles  continuelles , & de  la  faim, 
qui  commen'çoità  les  perfccuter  &quilesmcttoit  dans  le  danger  comme  necef- 
lairc  d’eftre  emportez  ou  contraints  de  fe  rendre  faute  de  viures.à  vneArmée  qui 
auoit  la  force  & l’efperance  defon  cofté,  & à qui  lefroid  &:  lapluye  &l’incom- 
modité  du  campement  ne  donnoientqueplusde  courage  d’acheuer  cette  con- 
quefte. 


CHAPITRE  QVATRIESME. 

J.  Les  Anglois  ont  recours  au  Duc  de  Bretagne  pour  moyenner  le 
traité  de  la  reduBion  de  Bourbourg. 

JI.  Il  s' employé  pour  eux  enuers  le  Roy.  Sa  harangue. 

II I. Aduis  contraire  de  Mefeire  Pierre  de  Vilhers. 

IV.  Non  feuiuy  feus  la  faufee  efeperance  d'<vne  bonne  Paix. 

V.  T raité  fait  auec  les  Anglois. 

VI.  Le  Duc  de  Bretagne  mal  voulu  de  fea  negoti.ation. 

La  famine  Si  la  langueur  confumant  enfin  tout  ce  que  les  Anglois  auoient 
d’hommes,  &touteftanc  à craindre  du  collé  des  alliegcz,  ils  furent  fort 
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confternez  de  ne  fçauoir  comment  fortir  de  ce  Labyrinthe,  & de  ne  pouuoir  

plus  efperer  que  de  l’cntremife  du  Duc  de  Bretagne  leur  ancien  amy.Ils  trouue-  Année 
rent  moyen  de  luy  faire  parler  fecretrement  8c  i'ay  apris  de  bon  lieu  qu’on  luy  'î8>. 
fit  ce  difcours  de  leur  part.  Sachez, le  meilleur  des  Princes , que  la  faim  preflc  fi  “ 
fort  vos  bons  amis  & vos  Compagnons  des  guerres  paflecs , qui  font  enfermez  « 
dans  Bourbourg  , que  force  leur  eft  de  refoudre  d'en  fortir  pluftoft  que  d’y  pe-  « 
rir,  & pour  cela  il  nousfautvne  compofition  que  nous  ne  içaurions  eiperer  ny 
bonne  ny  honorable,  que  de  voftre affection  8c  dureiTouucnir  de  voftre  réta-  “ 
bliflement.  Vous  le  deuez  tout  entier  à nos  armes,  Sc  vous  deurczà  cette  occa-  “ 
fion  icylaioyedc  vous  en  eftre  reffenty,  Se  d’en  auoir  cémoigné  voftre  recon-  « 
noiflhnce , fi  vous  nous  preftez  la  main  pour  nous  tirer  d’vn  elfae  malheureux  Sc  « 
qu’on  peut  appeller  très  defefperé.  Nousfçauons  le  crédit  Sc  lafaueurqucvous  a 
auez  a-'prez  du  Roy  de  France  Sc  des  autres  Princes  de  fon  Sang , employez  les 
pour  n ftre  deliurance , prenez  voftre  temps  pouren  parler  auec  le  luccez  que  “ 
nous  cfperons  de  voftre  adrefle  ; faites  nous  fijauoir , s’il  vous  plaift.ee  que  vous  “ 
aurez  pû  moyenner  , Sc  foyez  affeurc  que  nous  ne  vous  demandons  cette  « 
grâce  qu’aucc  vne  proteftacion  tresfincere,  qu’vn  bien-fait  de  fi  grande  im- 
portance  nous  conlcruera  éternellement  dans  vos  inccrefts  , pour  vous  con- 
tinuer  les  mefmcs  lêruices  que  vous  auez  receu  de  l’appuy  de  la  Couronne  “ 


d’Angleterre.  . 

Il  leur  gardoit  vn  refte  d’inclination  qui  l’oblige#  très  volontiers  i leur  pro- 
mettre par  ferment  de  les  feruir  de  tout  fon  pouuoir , Sc  il  en  trouua  le  moyen 
en  certain  iour  de  Confcil , où  le  rang  qu’il  tenoit  comme  le  plus  puifiànt  apres 
les  premiers  Princes  du  Sang , Sc  comme  le  plus  habile  aux  grandes  affaires,  luy 
permit  de  donner  fonfentiment  deuandeRoy  comme  il  fit  en  ces  termes  d’au- 
tant plus  malicieux  qu’ils  fembloient  falutaires  8c  pacifiques.  T oute  la  terre  n’eft 
que  trop  perfuadée , Prince  très  excellent,  8c  l’hiftoire  des  chofes  paffées  le  rend  " 
3llez  public  à toutes  les  nations,  qu’il  n’y  a point  d’obftacles  que  lapuiflùnce  oes  " 
Roys  de  France  ne  foie  capable  d’affronter.  Le  grand  courage  de  voftre  Majefté  « 
-fairbienvoir  que  vousfuiuezamoureufement  ce  bel  exemple  de  leur  valeur, puif-  u 
que  c’eftlefuiet  de  cette  campagne,  Sc  dcl’affembléede  tant  de  belles  trouppes, 
dont  les  premiers  exploits  Sc  les  pénibles  trauaux  vous  doiuent  autant  donner 
d’efpcrances  , que  de  fujetde  delefpoiraux  Anglois  que  nous  tenons  alfiegez.  “ 
Vous  auez  plus  de  forces  qu’il  n’en  faut  pour  en  venir  à bout,  mais  la  fidelité  que  “ 
ie  vous  dois  8cqueicvousayiurce,merendvn  peufcrupuleux  dans  tout  ce  qui  « 
regarde  le  fcruice  de  voftre  Maiefté.Sci’auouë  queie  prcuoisdesdifficultfz  dans  „ 
la  fin  de  cette  entreprife , qui  memettenten  doute  du  fuccez,  Sc  qui  me  font  ap- 
préhender que  vous  ne  l’achetiez  vn  peu  trop  chèrement.  L’hyueraproche,  qui  “ 
nous  amènera  vn  pire  temps  que  celuy.cy  que  nousauons,  8c  vous  fçauez  qu  il  “ 
eft  fi  pluuicux  qu’on  ne  fijauroit  plus  eftre  A conuert  fous  les  Tentes,  8c  que  les  « 
prouifionsfe  gaftcntSc  fe  ruinent  par  l’humidité.  Cela  fera  qu’on  ne  pourra  con-  « 
tinuer  les  attaques  auec  la  mefme  vigueur , 8c  que  les  ennemis  feront  plus  difpo- 
fez  aies fouftenir  dans  l’efperance  que  la  fâifon  combactra  pour  eux  -,  Sc  iediray 
encore  dans  le  befoin  de  conferuer  leur  repucation  8c  celle  de  leur  pays  ; car  c cft  “ 
vne  élite  de  tout  ce  que  l’Angleterre  à de  gens  plus  aguerris , Sc  defquels  ie  “ 
fuis  obligé  de  dire,  qu’il  n’y  en  a pas  vn  de  la  valeur  duquel  mes  anciennes  di  C-  « 
grâces  ne  m’ayent  rendu  témoin.  Si  voftre  Maiefté  réduit  ces  braues  hommes  à ct 
l’extremité,  le  defefpoir  de  pouuoir  viure  auec  le  mefme  honneur , Sc  l'hor- 
reur d’vnc  reddition  ignominieufe  les  iettera  dans  le  hazard  d’vn  fanglant 
combat  , Sc  ainfi  la  victoire  feroit  difficile,  ou  bien , affeurément  fcra-<3le  A“ 
déplorer  par  la  perte  de  beaucoup  de  Princes  Se  de  grands  Seigneurs  , que  « 
la  îaloufie  de  la  gloire  précipité  ordinairement  en  de  pareilles  occafions.  Il  y « 
a vn  moyen  plus  facile  Sc  plus  feur , Sc  mon  auis  feroit  qu’on  s’enferuît:  c’eftla  (< 
\oye  d’accord,  qui  pourroit  eftre  également  honnefte  Sc  vtile  , fi  elle  nous 
donnoitvne  bonnepaix.quieftlaplusiuftefind’vne  longue  guerre,  que  nous  “ 
auons  en  vain  cherché  depuis  tant  d’années,  Sc  que  l’cftime  certainement  qu’on  “ 
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pourroit  ménager  par  le  progrez  de  cette  campagne  , fi  on  le  vouloit  tert- 

Année  ter  Se  fi  on  y difpofoit  les  affaires  , en  accordant  aux  allîcgez  de  fortir  vies 
1383.  St  bagues  fiiuucs.  C'eft  vnecompofition  qui  leur  eft  plus  neccflàire  qu’honora- 
,,  ble,au(lî  bienPrincc  Sereniflîme,  n’auez  vous  que  faire  de  leur  fang  j aufli  bien 
voftre  clemcnce  vous  acquercra-el  le  plus  de  renom  par  tout  le  monde  où  elle  ef- 
clatterapar  cette  action  , que  la  paflion  de  combattre  Sc  de  vaincre  par  les  feules 
” armes , qui.eft  vnevertu  moins  Royale  , Sciediray  encoreauec  la  permiflîon  de 
>>  toute  la  compagnie,  moins  capable  de  vous  combler  de  gloire,  que  l'honneur 
» d'auoir  donné  la  Paix  à voftre  Royaume  fans  effufion  de  fang,  Sc  d’auoir  obligé 
„ vos  ennemis  à n'efpercr  de  falut  que  par  voftre  mcrcy. 

Apres  cette  Harangue  malicieufe  8c  pleine  d’vn  beau  femblant  d’affeâion  8c 
de  probité,  le  Duc  fe  retira  pour  laifler  la  liberté  des  fuffrages,  8c  quand  on  en 
vintaurangdenos  anciens  Cbeualiers,  qui  portans  encore  vn  efprit  vif  8c  cou- 
rageux dans  vn  corps  chargé  d’années , n’en  cftoient  que  plus  Capables  d’vu  bon 
confeil , Melfire  Pierre  deVilliers  porta  la  parole  pour  eux  tous,  Sc  s'adrelTantau 
» Roy  auecvne  contenance  digne  de  fes  genereux  fentimens.  C’eft  la  penfée  de 
„ tout  eeque  nous  fournies  icy  de  gens  qui  auons  quelque  expérience  de  l'efprit 
des  Anglois , Prince  Sereniflîme , luy  dit-il, que  l’aduis  que  le  Duc  vient  d’ouurir, 
n’cft  point  capable  ny  de  vous  faire  des  amis  nouueaux  ny  de  diminuer  le  nombre 
" de  vos  ennemis,  8c  que  c’eft  abufer  de  voftre  bonne  fortune,  que  de  mettre  en 
>>  deliberation  fi  vous  conferuerez  eeque  vous  pouuez  deffairc,  ou  qu’il  cft  en  vo- 
» ftrepouuoirdefubiuguer  8c  de  mettrcàgroflè  rançon.  La  nation  Angloife  ades 
„ qualitez  incompatibles  aucc  tout  ce  que  vous  luy  pouuez  témoigner  de  ge- 
nerofitéi  elle  eft  fiere  , orgueilleufe  , inquiété  , 8c  irréconciliable,  elle  por- 
" teravnreffentiment  éternel  du  malheur  prefent , 8c  la  mémoire  d’vne  grâce  fi 
” fignalée,  ne  feruira  qu’à  luy  faire  chercher  cous  les  moyens  de  réduire  la  Fran- 
» ce  à la  mefme  cx-tremité  pour  reparer  fon  iniure.  Elle  eft  intraittable  8c  fa- 
„ rouche, on  ne  la  peut  apriuoifer,nyparciuilitény  par  bienfaics,  8c plus  vous 
entreprendrez  de  l’obliger , plus  vous  l’irriterez, plus  vous  aigrirez  la  haine  inex- 
” piablc  Stiuucteréequ’cfleacontre  voftre  Majefté  8ccontEelonEftat,  moins  en 
” aura-ellcdereconnoiflance.  Pource  qui  eft  de  l’incommodité  de  lafaifonque  le 
« Duc  vient  d’allegucr,  les  foldatsfçauent  bien  que  c’eft  vnc  des  plus  vieilles  loix 
„ delà  guerre , d’acheuer  en  hyuer  ce  qu’on  a commencé  auparauant,  8c  ils  ne  font 
pas  de  ces  oifeaux  d'Efté  que  l’Automne  fut  fonger  à fe  retirer  dans  les  pays  plus 
temperez.  le  voudrois  bien  fi^auoir  fi  nous  deuonsplus  de  patience  àlapaflîon 
” de  la  chaflc , qui  nous  fait  meprifer  les  neiges  8c  les  frimacs , 8c  qui  nous  rend 
” preftsàcouriren  tout  temps  les  montagnes,  les  vallées  Sc  les  forefts  par  diuertif- 
» lement  ou  par  exercice , 8c  fi  nous  aurions  vn  plus  iufte  acharnement  à la  fimple 
„ fatisfaélion  de  mettre  vue  befte  aux  abboys,  qu’à  l’obligation  de  forcer  nos  en- 
nemis que  nous  tenonsinueftis?  ferons  nous  ce  tort  à la  valeur  de  nos  gens  de 
” guerre,  de  les  croire  fi  efféminez  que  de  s’ennuyer  icy,  font  ils  fi  tendres  8c  fi 
” peu  genereux,  que  denepouuoir,  s'il  eftoitbefoin  donner  vn  hyuer  aux  armes 
» 8c  aux  camps, 8c  quelle  honte  fcroit-ce  pour  eux  de  leur  reprocher  tant  de  foi- 
„ blcflequede  ne  pouuoir  fouffrir  8c  le  froid  8c  le  chaud»  ce  n’cft  pas  la  feule  va- 
n leurd’impetuofité  qui  donne  la  réputation  à la  guerre,  les  plus  belles  actions 
font  les  fruits  de  laperfeuerance  , 8c  fi  l’on  n’en  a pas  befoin  en  toutes  fortes  de 
" rencontres,  on  ne  fçauroit  nier  qu’elle  ne  foit  neceflàire  dans  les  Sièges.  Le 
“ temps  vient  à bout  des  villes  les  plus  fortes  8c  les  mieux  munies-,  c’eft  luy  qui 
h les  réduit  le  plus  fouuent  par  la  faim  8c  par  la  foif,  il  combattra  pour  nous  auec 
„ ces  deux  ennemis  inuincibles , 8c  ce  fera  par  ce  moyen  s’il  plaift  à Dieu  que  no» 
ftre  Prince  forcera  les  aflïcgez. 

” ToutcscesraifonsncpurentempefcherquelesPrincesdu  Sang  qui  eftoient 
dél’autreaduis,  ne  trouualTentaflcz  defufFragcs  pour  le  maintenir,  parmy  des 
gens  complaifans  , ou  pluftoft  crédules  comme  font  les  François  , 8c  parti- 
culièrement fur  l’article  de  la  reconnoifiànce  , fur  la  couftume  qu’ils  ont 
de  iuger  de  la  foy  d’autruy  , par  celle  qui  cft  on  règne  parmy  leur  nation» 
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fi  bien  qu’on  ne  fe  défia  point  de  la  malice  du  Duc  de  Bretagne  , & que  la  feinte 

fincerité  rrouua  de  l’applaudiffement  dans  l’aflemblée  qui  luiuitfon  Confeil.Les  Année 
Onçles  du  Roy  charmez  du  beau  femblant  de  lés  raifons.l’ayant  mandé  pour  de-  15Ü5, 
nieller  les  difficultez  qu’on  fatfoit  d’efperer  la  Paix  delà  conjoncture  prefentC:Si 
vous  pouviez,  luy  dirent. ils,  executer  il  fideleinenc  ce  que  vousauez  propofé, 
que  la  leuee  du  fiege  nous  puifle  donner  vne  Paix  fi  ferme  que  les  ennemis  ne 
faflent  plus  de  delcente , ny  de  courfes  en  ce  Royaume , il  n’y  a perfonne  qui  ne 
doiueeftredevoftreauis.  U ne  manqua  pas  d'en  iurer,  &ainfi,s’ü  m'eft  permij 
de  dire  la  vérité,  il  trompa  des  Princes  allez  prudens  par  des  paroles  fans  fuccez 
àuifibien  que  lans  fondement  -,  on  fit  ce  qu’il  délira, on  permit  l’entrée  desviures 
dans  la  place , & luy  mefroe  fut  chargé  de  la  commilfion  dutraitté. 

Les  Angloisreceurent  l’Ambaflàde&  l’Ambafladeur  auec  toute  laioye  que 
meritoitvnefiobligcantenouuelle,6cilsleremercierentdeleur  honneur  & Je 
leur  lalut  auec  mille  proteftationsd'vnereconnoillànceeternelle.  Ce  fut  par  fort 
Confeil  qu’ilsenuoyerencdouzedesplus  confiderables  d’entr’eux  pour  remer» 
cierlcRoy  ,qui  Pal lcrent  rencontrer  auec  vne  lefte  & pompeufefuitteàla  came 
pagne  où  il  voloit  le  Héron  s mais  comme  il  trouua  peu  de  gouft  à leur  compli- 
ment, il  ne  leur  tint  pas  grand  difeours,  & fans  leur  faire  beaucoup  d’accueil , il 
les  renuoyaau  Ducde  Bourgogne,  qui  eut  ordre  de leurdonner  audience  & de 
les  depefeher. 

Aulfi-toft  apres , on  fit  cdFer  toute  hoftilité , & la  nouuelle  en  fut  receue 
dans  le  camp  auec  tout  le  dépit  que  put  témoigner  le  foldat  priué  de  l’efperan- 
ce d’vn  butin  fi  prdent.  Iln’y  eut  forte  d’imprécation  que  toute  l’armée  ne  fie 
contre  le  Duc  de  Bretagne,  Se  le  lendemain , au  lieu  de  cette  face  viclorieuic 
qu’elle  faiioieparoiftre  durant  le  fiege,  on  la  vit  dans  vne  contenance  abbatuc  £c 
fonsvn  vifage  depcrl’onnesvaincucs,cependantqueles  Anglois  glorieux  de  fe 
voir  échappez  du  filet , trauerfoient  les  lignes  & les  trauâux  d’vn  air  fier  & hau- 
tain , rrainiansàieurfuitte  vn  nombreux  Sc  fuperbe  équipage  de  chariots  & de 
charettes , tous  pleins  du  pillage  des  frontières  de  France  Sc  de  Flandres.  Encore 
ne  pafferent-ils  pas  fans  railler  & fans  infuker  par  des  brocards  & par  des  paroles 
.piquantes , au  dcfcfpoir  des  gens  de  guerre  8c  a l’imprudence  des  Chefs. 


CHAPITRE  CINQjriESME. 

/.  Punition  miraculcujc  du  fcrilege  d’vn  Joldat. 

1 1.  Retour  du  Roj  , qui  reconnoifl  le  mauuais  conjèil  du  Duc 
de  Bretagne, 

I II.  Députation  pour  la  paix  qu’on  ejperoitdu  traitté , fans  autre 
ejfeél  que  d’vne  petite  treue. 

LEs  trouppes  du  Roy  eftant  entrées  dans  la  ville , la  rage  de  voir  que  les  An- 
glois  ne  leur  auoient  rien  laifle  de confiderablei  piller , porta  leur  violence 
iufqùcs  dans  les  Eghfes , où  les  femmes  Sc  les  enfans  s’eftoient  retirez.  Il  y eur  vit 
foldat  entt 'autres  qui  enfonça  vne  porte,  qui  monta  fur  vn  Autel  dédié  i S.  leart 
Baptifte  , & qui  où  mettre  la  main  fur  vn  vœu  d’or  qui  luv  auoit  cfté  con- 
facré,  mais  le  malheureux  à l'mftant  mefme  ferait  A la  pofterité  pouriuftifier 

1a  fentence  de  l'Apoftre , qui  menace  celuy  qui  violera  IcTemplc,  que  Dieu 
'exterminera.  A peine  eut  il  leué  la  main  fur  l'image  du  Saint  , qu'elle  tour- 
na la  face  en  arriéré  contre  la  muraille  , & qu'à  l’mftant  mefme  le  feelerat 
faifi  du  Diable  , criant  & efeumant  de  rage  , tomba  du  haut  à bas  pour  ve- 
nir repandre  là  ceruelle  fur  le  carreau.  La  vengeance  de  ce  facrilege  s’eftant 
diuulguée  par  tout,  cette  Eglifc  qui  eftoit  menacée  de  pillage,  ne  deuinc  pai 
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— ; — feulement  vn  lieu  d’azilcfc de  fcurcté , mais  vn  lieu  riche  des  dons  de  toute  11 

Année  Jsfobleflc  de  l’armée  qui  y vinten  grandedeuotion. 

*3*3*  Apres  la  place  réduite  & tous  les  ordres  donnez  pour  en  rétablir  les  fortifica- 

tions , leRoyreuinthyuerneràParis  en  attendant  les  nouuclles  de  la  négocia- 
tion du  Duc  de  Bretagne,  qui  fut  de  retour  le  douzième  de  Décembre,  (ans  autre 
fruit  que  d’auoir  mal  ménagé  les  interdis  de  la  France  en  diuerfes  conférences 
fecrettes,  & d’auoir  confirmé  le  Roy  dans  la  mauuaife  opinion  qu’il  commen- 
çoitàconccuoirde  la  fidelité  de  fon  confcildeBourbourg.  Il  rapporta  pour  tou- 
te réponfe  quelcDucdeLcnclaftreOnclc  du  Roy  d’Angleterre  palîeroit  dans 
lemcfine  mois  en  Francepour  cfiayer  à faire  quelque  traitté  ,8c  apres  auoir  ainfi 
ioüélbn  perlor.nage,  il  dilparut  8c  prit  congé  au  Roy  pourfe  retirer  en  Bretagne, 
bien  ioyeux  d’auoir  lcruy  lés  bons  amis  aux  dépens  de  cét  Eltac. 

Le  Roy  s>elloit  trop  appcrceu  de  fes  fourbes  pour  rienefpcrcr  de  cette  futu- 
re negotiation  , mais  il  ne  voulut  pas  donner  occafion  aux  Angloisde  demeurer 
quittes  des  prome/Tcs  de  paix  qu’ils  atioicnt  fi  arfirmatiuement  données, fous  pré- 
texte qu'il  f'auroit  refufée.  Ilcnuoyale  Duc  de  Berry  fon  Oncle  fur  la  frontière 
aucc  bon  nombre  d’Euefques  & de  Seigneurs,  qui  palferentdeux  mois  de  temps 
tant  àCalais  qu’à  Bologne, & le  lieu  de  la  Conférence  fut  à Lelinguehan, fous  des 
Tentes  magnifiques  : mais  ce  voyage  ne  valut  ny  les  frais  ny  la  peine , & tout  ce 
qu’on  y pue  faire  fut  de  continuer  la  tréueiufqucs  à la  S.  Michel. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Mort  de  Loüis  Comte  de  Flandres. 

II.  Grande  tempejte  de  vents  fort  remarquable. 

AV  moisdelanuiernü;.  mourut  Loüis  Comte  de  Flandres  fils  de  Marguerite 
de  France,  fille  du  Roy  Philippe  le  Long  : ce  Prince  qui  auoit  employé  fes 
meilleures  années  à vouloir  foûmettrc  fes  Sujets  fous  le  ioug  de  toutes  fortes 
d’impolis,  mérité  bien  pour  tant  de  frequentes  reuol  tes  & d’horribles  carnages 
qu’il  caufa,fc  que  nous  venons  de  décrire , d’eftre  vn  exemple  toujours  prelent 
à ceux  qui  luy  luccederont,  pour  leur  enfeigner  à gouucrner  leurs  peuples  aucc 
plus  de  douceur,  au  tant  pour  l’intereft  de  leur  repos  que  pour  celtiy  de  leur  pro- 
pre conferuation.  11  eftoit  haï  des  Flamcnds,  & comme  il  n’auoit  ïamais  gueres 
aiméies  François,  il  en  futaulli  dautant  moins  regrette  qu'il  auoit  dégénéré  de 
la  généralité  uc  la  nacre,  8;  qu'il  auoit  fauorifé  8c  affilié  de  toutes  choies  les  en- 
nemis du  feu  Roy  pour  luy  faire  la  guerre.  Il  cltoit  Comte  de  Flandres  du  codé 
paternel , 8c  il  recueillit  encore  de'la  fucceffion  de  fa  mere  , les  Comtcz  de  Bour- 
gogne, d’Artois,  & de  Rhctel  ,auec  la  feigneuriede  Salins,  8c  tous  ces  grands 
tsiens  furent  portez  par  Marguerite  de  Flandres  fa  fille  vnique  , à Monleigneuc 
Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne  Oncle  du  Roy. 

C’eft  vne  choie  très  digne  de  remarque , comme  eftant  toute  lînguliere,  que 
le  iour  de  cette  mort  ait  elté  fi  tempellucux,  qu’il  fembla  que  les  vents  eullént 
forcé  les  pôles  du  Ciel  pour  s’entrefaire  la  guerre  des  quatre  coins  du  monde,  fc 
qucl’cffcclenaiteflclicontraireàl’expericnceetcrnellequiafait  dire  que  les 
choies  les  plus  éleuéesfont  expofées  à l’empire  des  ventsjcar  il  ne  relia  aucun  té- 
moignage de  leur  violence  ny  contre  les  grands  arbres  des  forells , ny  contre  les 
clochers  des  Eglifes,  ny  contrôles  toits  des  Palais  les  plus  exaucez.  On  obferua 
toucau  contraire  , 6c  cela s’eft  confirmé  de  plufieurs  endroits,  que  tout  ce  qu’il  y 
auoit  de  roues  fc  de  gibets  depuis  la  Flandre  iufques  A bien  auant  dans  la  Fran- 
ce/ut renuerfé  ou  arrachéique  les  corps  des  criminels  fupliciez  furent  emportez 
par  les  vents  en  diuersfc  differents  lieux,  8c  melinc  quelques  potences  arrachées 
fccnrraifnéespar  lamcfmcbourafquedanslcs  riuieres  voifincs.  On  fut  d’autant 
plus  épouuanté  d’vne  chofc  fi  étrange  fc  fiinouye , fc  l’allarmc  en  fut  grandeà 
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Paris  qni  n’eftoic  pas  encore  trop  remis  de  la  terreur  des  fupplices , dccequeces  7 T“ 
eaucs  charrièrent  iufques  dans  la  Seine  qui  les  fit  voir  aux  Ports  de  cette  gran-  n'lcc 
de  Ville , des  reftes  de  gibets , 8c  des  lambeaux  de  ces  miferables  cadaures  8c  de 
ces  fautolmes  dcsfeditions  paflces. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Le  Marefchal  de  Sancerre  ejt  défait  en  Guyenne. 

J I.  Les  Ennemis  y prennent  quelques  places. 

ON  défera  par  tout  à la  publication  delaTrcue  , horfiuis  enGuyenne,  où 
l’on  peut  mieux  appeliez  brigandage  que  guerre , lescourfes  qui  le  faifoienc 
par  des  jeunes  gens  pour  la  plufpart  Baflards  des  grandes  maifons  du  pais , qui  ne 
pouuoicnt  demeurer  en  repos  , Sc  quife  faifoient  auoüer  du  plus  mauuais  party 
pour  auoir  plus  de  liberté, 8cpour  ne  point  releuer  de  l’honneur  des  Armes  8c  des 
Loix  delà  aifciplinc  militaire.  Melfirc  Louis  de  Sancerre  Marefchal  de  France, 
qui  commandoit  les  Armes  du  Roy  dans  cette  Prouince , les  auoit  toujours  bat- 
tus en  guerre  , 8c  comme  ils  n’en  pouuoient  prendre  rcuange  que  par  furprife, 
ils  trouuerent  moyen  deluy  drelTer  vnc  embuleade  où  ils  vinrent  fondre  fur  luy 
cnplus  grand  nombre  : mais  quoy  qu’il  arriucfouuent  que  les  plus  vaillans  per- 
dentcouragc  en  de  pareilles  occalîons,  ce  General  fitvoir  en  celle-cy  par  vne 
longue  refinance , qu’il  ne  cedoit  qu’i  l’auantage  de  leur  polie  8e  de  leur  grand 
nombre , qui  l’obligea  enfin  de  pouruoir  à la  retraitte  & i la  feureté  des  liens. 

Ce  petit  fuccez  haufla  le  cœur  aux  Gafcons,ils  auancerent  plus  hardiment  vers 
Bordeaux , où  ils  ne  trouuerent  point  d’obllacles  au  deflein  qu’ils  firent  fur  deux 
Challcaux,  l’vn  nommé  la  Farine  8c l’autre  Benigne,  tous  deux  pleins  d’hom- 
mes, 8c  que  leur  fituation  rendoit  inacccflibles , 8c  à latin  ils  les  contraignirent 
de  fe  rendre  par  famine.  De-li  ils  tournèrent  vers  la  Rochelle,  8c  forcèrent 
Taunay-Charente  qu’ils  pillèrent  8c  faccagerent  impitoyablement,  8c  apres 
l’auoir  brûlé  pour  empefeher  qu’on  nele  pût  rétablir,  ils  fe  retirent  gorgez  de 
butin. 


fin  du  troiféme  Liure. 
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Loiiis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy , 6c  Sur-Intendant  de  fon  } 
éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne,  e5-  grand  Chamlner  de  France. 

Iean  de  Bourbon , Comte  de  laMarcheôc  de  \cadoIme,AnceJlre  denot  Roys.  I 
lean , dit  de  Montfort  , Duc  de  Bretagne.  G 

Oliuicr,  Sire  de  ClilTon  , Conneilablc  de  France. 

Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France. 

lean  de  Mauquenchin , autrement  dit  Mouton , Pire  de  Blainville. 

Loüis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charcnion , 6c  j 

lean  Pire  de  Rieux  6c  de  Rocheforc. 
lean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans , Admirai. 
leanfirede  la  Ferre  FrePrtelMarePchal  de  France  en  Normandie. 

Moradas  Pire  de  Rouuille , Lieutenant  des  Marefchaux  en  la  mefine  Proumce. 
lean  Comte  de  Harcourt,  Capitaine  General  en  Normandie, 
lean  fire  deSaimpy  Capitaine  General  en  Picardie. 

Hugues  de  Chaftillon  ,grattd  Maifire  des  Arbalejhiers. 

Pierre  de  Villiers,  Pire  de  l’Ifle-Adam  .grand  Maiffre  de  France. 

Arnaut  Amenion , fire  d’AIbret  ,grandchambtllan. 

Bureau  lire  delà  Riuiere,  premier  Chambellan. 

Enguerran  Sire  de  Coucy  Comte  de  Soiffons , grand  Bouteiller  de  France. 
Raoul  Pire  de  Raineual  ,grand  Panetier. 

Euftachc  de  Camp-Remy  Cheualier  tranchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais , gueux  de  France. 

Charles  de  Bouuille,Gouuerneur  de  Dauphiné. 

Enguerran  de  Dargics  grand  Fauconnier. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 


ROY  DE  FRANCE- 

LIVRE  QV  AT  RI  E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER; 


T.  Emeute  des  T'uchins  d‘Auuergne  & de  PoiBou. 
J I Leurs  cruauté!  & Brigandages. 

III.  Ils  font  vn  Chef. 

IV.  Leur  dejfaitc  far  les  Ordres  du  Duc  de  Berrj. 


E Rcftc  de  laFrancc  fut  aflez  paifiblc  à eaufede  IaTrene, 


& il  ne  fe  paffa  rien  de  confiderable  pour  cette  Hiftoire,  Année 
que  le  noyage  d'Auignon.que  le  Duc  de  Berry  fit  au  mois  de  1384- 
May  .pour  allervoir  le  Pape  Clementqui  l’en  auoitconuié. 

Î1  palU  par  l’Auuergne  & par  le  Poiûou  qui  luy  apparte- 
noient  , & fut  obligé  d’y  faire  quelque  fejour  pour  reprimer 
l’eftrange  fureur  du  petit  peuple  , qui  s’eftoit  fouleué  con- 
tre fa  profelFon  ,&  qui  opprimoit  le  pais  fous  le  nom  deTü- 
chins,  qu’on  leur  donna  par  mefpris , & qu’ils  rendirent  redourable  par  la  fureur 
dont  ils  fe  ruÉrenc  Fur  tour  ce  qu’ils  trouuerent  lins  deffenfe.  Le  premier  pre- 
textedeleurvnion, qu'ils  jurèrent  auec  des  fermons  exécrables , fut  de  deli- 
urer  le  pais  desimpofts  , Sc  de  le  remettre  en  fon  ancienne  liberté, mais  quand 
ils  fe  virent  en  fi  grand  nombre,  la  liberté  de  tout  entreprendre  les  rendit  ca- 
pables de  toutes  fortes  d’excez  & d’outrages,  coilcre  les Ecclefiaftiques , les 
Nobles , les  gros  Marchands  ,8c  tous  les  bons  Bourgeois. 

Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  tes  piller,  ils  arraeboient  les  yeux  à quclques- 
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vns,ilscoupoientIes  membres  à d'autres , ils  pendirent  mefme  beaucoup  d’in- 
nocens,  8c  leur  fureur  croiffantaucc  le  nombre  ils  mirent  en  cendres  tout  ce 
qu’il  y eut  de  niaifons  à la  campagne  qu’on  ne  voulutpas  racheter  à leur  mot. 
La  crainte  de  la  mort  ou  du  feu  les  faifoit  receuoir  par  tout,  8c  ils  ne  fc  fou. 
cioicntguercs  pour  cela  de  violet  l’hofpitalitc  non  plus  que  le  droit  des  gens, 
8c  de  dilpofer  de  toutes  choies  i diferetion.  Cela  mit  la  frayeur  dans  tous  les 
pais  voifins,  cela  rompit  le  commerce  ,&  il  fallut  que  ceux  qui  voulurent  ha- 
zarderde  le  continuer,  prirent  des  routes  détournées,  ou  qu’ils  s’habillalTent 
en  pnïfans  pour  palier  parmy  ces  coquins  fous  le  mafque  d’vnTuchin  : & pour 
éuiterlamort  fous  la  figure  & l’humeur  contre-faite  d’vn  criminel  8c  d’vn  hom- 
me à pendre. 

Cela  ne  fe  put  fi  bien  faire  que  les  coquins  ne  s’en  apperceuflent,  8c  dans  le 
foupçon  qu’ils  en  eurent , ils  creurentauoir  befoin  d’vn  Chef  pour  les  garder  de 
furprife,  qu’ils  trouucrent  tel  qu’il  leur  falloir  en  la  perfonne  d’vn  nommé 
Pitrre  de  l.i  Brttyere.  C’eltoic  vn  follaflrc  en  apparence , mais  cneffetauffimé- 
chant  &au(fi malin  barbare  qu’aucun  d’eux  tous,  qui  (ignalafon  authorité  d’a- 
bord parvne  tres-cruelle  Loy.  Ilordonna  qu’on  eut  à tuer  dés  l’heure-mefme 
fans  différer  tout  ce  qui  fe  trouueroic  de  gens  dans  les  trouppes  ou  par  les  che- 
mins qui  n’auroient  pas  les  mains  dures  6e  calleufcs  comme  eux,  ou  donc  la 
mine , la  contenance  , les  façons,  le  gefte  , ou  la  parole , témoigneroit  quelque 
chofedepluspolyou  de  moins  groflicr  que  n’eftoit  cette  multitude.  Tous  ju- 
rèrent d’obferuercétEdiél  dans  toute  farigucur, 8c  entre  plufieurs  perfonnes 
qu’ils  alTafiinercnt,  8e  dont  on  ignore  les  noms,  i’ay  apris  que  ce  mal-heur 
tomba  particulièrement  fur  la  refie  d’vn  noble  Efcuyer  du  Royaume  d’Efcofle 
nomme  /eau  Pater» , qu’ils  prirent  en  paflant  pour  aller  vers  le  Roy  d’Arragon, 
6e  lequel  ils  mirent  méchamment  à mort  apres  l’auoir  couronné  d’vn  tripied 
de  fer  tout  rouge  , 6e  d’vn  Religieux  de  lafainteTrinité.  Ils  découurircnt  cc- 
luy-cy  fous  vn  habillement  de  païfan  par  le  moyen  de  la  Croix  qu'il  portoit  pour 
marque  de  fon  Ordre  8e  de  fa  Religion , ils  le  lièrent  à vn  arbre , le  crauerferent 
de  part  en  part  d’vnc  broche  de  fer, 8e  le  lendemain ayans pris  vnPreftre qui 
alloiten  Cour  de  Rome,  ils  luy  coupèrent  l’extrcmitc  des  doigts.ils  luy  écor- 
chèrent fa  Couronne  en  haine  de  fon  caraâere,  8e  le  brûlèrent. 

Ces  inhumanitez  deuoient  armer  tout  le  pais  pour  les  exterminer , 8e  cela 
eftoitaflcz  facile  par  lemauuais  ordre  de  leur  marche,  en  trouppes  éparfes  de 
tous  collez,  8e  par  le  peu  de  valeur  de  leurs  armes,  qui  n’eftoient  que  de  mé- 
chants arcs  de  cuir,  des  vilaines  efpées  rouïllées.des  fourches  ou  de  fimplcs 
ballons  de  chcfne.  T outefois  on  n’ofa  rien  entreprendre  à caufè  de  leur  grand 
nombre  , iufqucs  à l’arriuée  du  Duc  de  Berry  , qui  ne  put  fouffrir  que  ces  ma- 
rautsfuflent  plus  long- temps  maiftres  de  la  campagne , 8e  que  leur  cruauté  de- 
meurait impunie.  Il  fortifia  ce  qu’il  auoir  amène  de  gens  auec  luy  quelques 
nouuellesleuées , 8c  il  commença  de  les  défaire  par  la  deffenfe  qu’il  fit  de  don- 
ner la  vie  à pas  vn  de  cette  faction  , car  cela  rabaifla  leur  orgueil  8c  les  rendit  aullî 
polcrons  qu’ils  auoient  témoigné  de  refolution  8c  de  tenoenté.  Comme  ils 
eftoient  incapables  de  tout  ordre  pour  feferuirauantageufement  de  leur  multi- 
tude dans  vn  combat  ,.l  peine  purent-ils  attendre  le  premier  choc,  ils  fe  tournè- 
rent en  fuite,  l’on  en  fit  vne  fanglante  boucherie , 8c  ce  qui  put  fléchir  la  colere 
laflee  dufoldat  ,fut  faenfié  à l’exemple  8c  péri  taux  gibets, ou  bien  dans  les  eaucs, 
où  l’on  en  jetta  grande  quantité  pour  efteindre  8c  pour  noyer  la  mémoire  d’vne 
émotion  fi  funelte , 8c  qui  meritdlt  d'ellre  expiée  de  toute  forte  de  fupplices. 


CHA- 
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CHAPITRE  SECOND. 

/.  aArriuée  du  Duc  de  Berry  en  Auignon  , & fa  réception  par 
le  Pape. 

ï I.  Hijtoirc  du  faint  Cloud  de  l’Abbaye  de  faint  Denis. 

APres  cét  exploit  qui  rendit  la  campagne  libre  ,1e  Duc  de  Berry  continua  T“ 
fon  voyage  a'Auignon  ,8c  le  Pape  Clément  n’oublia  rien  de  tout  ce  qu’il 
crcutdcuoiràlacondirionde  ce  Prince  , 8cde  tout  cequi  pouuoit  témoigner  la 
joyc qu’il auoitdefon arriuée.  Il  enuoyaaudeuantdeluydeux  Cardinauxaucc 
Vn grand cortege  de  Noblcflc  ,Iereccutamoureufcment  au  baiferde  Paix,  s’en- 
quitauec  emprefiemenc  de  fa  lin  té  , 8c  fit  la  mefme  ciuilitc  aux  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fuitte,  qu’il  fit  loger  commodément  aux  enuirons  de  fon  Palais.  Il 
y demeura  plufieurs  iours  qui  fe  paflerent  en  diuers  entretiens , tant  en  fecrec 
qu’en  Chappcllc  auec  toute  la  Cour  Romaine , en  toutes  fortes  de  bonnes  obé- 
rés 8e  dediuertiffemens , 8e  mefmes  auec  plufieurs  régales  de  dons  Si  de  prefens: 

Le  Pape  luy  failant  monftre,  ou  pluftoft  le  faifantMaiftrc  de  tous  fesThrelbrsj 
qu’il  luy  expoli  plufieurs  fois  en  veuc  pour  le  tenter  de  ce  qu’il  auoit  de  plus  cu- 
rieux. Il  en  vû  aulfi  fort  magnifiquement  8e  iufques  à la  prodigalité  enuers  les 
Seigneurs  de  la  luit  te,  8e  donna  autant  de  témoignages  de  la  magnificence  à leur 
départ , qu’il  y auoit  de  perfonnes  confiderables. 

l’ay  feende  quclques-vns  d’entr’euX  qu’il  fit  prefentau  Duc  cntr’autrescho- 
fes , d’vue  petite  partie  du  fain  t Cloud  de  la  Croix  de  noflre  Seigneur , de  la  grofi 
feur  d’vn  grain  demouftarde  , lequel  il  fit  attacher  à vn  cloud  de  fer,  qu’il  en- 
chaffa  dans  vn  Reliquaire  tout  de  cryftal,d’or  8c  de  pierreries,  où  l'on  voyoit  l’I- 
mage d’vn  Charlemagne alfisfur  vnTrofne  d’or. Il  ordonna  qu’on  la  donnât  à 
baiïcr  àceuxquienauroientla  deuotion  ,8c  huit  ans  apres,  il  en  firvn  prelêntau 
Duc  de  Bourgogne  fon  Frère, comme  de  ce  qu’il  auoit  de  plus  précieux.  En  effet 
il  fut  perfuadé  du  mérité  de  cette  Relique  par  l’enquefte  qu'il  fit  des  anciens  Re- 
ligieux de  l’Abbaye  de  laine  Denis,  qui  auoient  en  leur  Eglife  le  feul  faint  Cloud 

3 ui  fut  en  France , pour  fijauoir  fi  cette  petite  portion  en  auroitefté  tirée.  Ils  luy 
onnerent  pour  certain  qu’en  l'année  mille  trois  censfoixante  Si  dix,  le  Roy 
Charles  fon  Frere  l’auoit  obtenue  apres  beaucoup  d’inftances , St  que  fon  Or- 
feure  ellant  toutpreft  de  toucher  à ce  Cloud.ce  petit  morceau  s’eltoit  détaché 
de  luy-  mcfinc  auparauant  que  de  fentir  la  lime , 8c  auoit  fauté  fur  vn  tapis  de  foyc 
où  Ion  l’auoit  recueilly.  Il  ne  douta  point  que  le  Roy  n’en  eût  fait  prefentau 
Pape,  8c  cette  merucilleaccreut  encore  fon  rcfpcâ  8tfa  deuotion.  , 


CHAPITRE  TROISIEME. 

/.  De  quelques  miracles  du  glorieux  faint  Denis. 

EN  cette  année,  Dieu  permi  t quelques  miracles  à l’intercefliôn  de  faint  Denis 
Areopagitc  pour  fignaler  fa  gloire , 8c  pour  entretenir  la  deuotion  des  peu- 
ples de  France  enuers  ce  Bien-heureux  Patron  8c  Apoftre  des  Gaules.  Le  pre- 
mier que  ie  décriray  arriua  en  la  perfonne  d’vn  Boulanger  de  la  ville  mefmede 
faint  Denis , qui  fut  pofiedé  du  mauuais  efprit , 8c  qu’on  vid  tout  â coup  écumant 
de  rage , crier  8c  courir  apres  tout  ce  qui  fe  prefentoit  deuant  luy  pour  le  déchi- 
rerdcsongles  8c desdents  auec  toute  la  fureur  d’vne  belle  feroce.  Ses  voifins  Se 
les  amis  émeus  de  charité  Sclàifis  de  crainte,  s’attroupèrent  pour  le  future,  Si 
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7-  l’ayant  abbattu  ils  l’enchaifnerene , le  traifnercnt  en  l’Eglife  du  glorieux  Mar- 

Annee  Cyr>  & d'abord  le  prefenterent  douant  le  Crucifix  j où  apres  quelques  Oraifons 
*3*4"  il  s’adoucit  vn  peu  j mais  l’ayant  tranfporté  de  U douant  l’Autel  de  ce  faine 
Martyr,  il  y demeura  quelque  temps  couché,  & comme  fans  mouuement  ,8c 
enfin  il  vomit  vn  fouffle  très-puant , & dont  coûte  la  compagnie  fut  infeclce. 
Aufli-toft  il  fe  leua  debout,  il  reconnut  publiquement  la  grâce  qu’il  auoit  re- 
ceuë  8c  fe  mitàgenouxpour  remercier  Dieu  d’auoir  accorde  fonlalut  & là  gue- 
rifonàvne  fi  puiifanteinterceflion. 

V ne  pauure  femme  du  village  d’Herbelay  ayant  Iaiftc  fon  fils  aagé  de  trois  ans 
dans  fa  grange,  au  temps  de  la  moiflon , commeilfejoüoiti  des  gerbes  de  bled, 
v ne  barbe  d'efpy  luy  fauta  dans  l’oeil , qui  luy  fit  vne  grande  douleur.  Cela  irrita 
quelques  humeurs,  qui  luy  defeendirentfur  laveuc  en  telle  quantité  , qu’il  fut 
trois  lemaines  fans  voir , 8c  dans  desfouffrances  fi  extrêmes,  que  les  Chirurgiens 
tnefme5  conclüoient  à luy  faire  perdre  les  yeux  pour  l’en  foulager.  La  merefore 
affligée  8c  ne  fçaehant  a quoy  fe  refoudre , eut  recours  à faine  Denis,  elle  luy 
apporta  fon  fils,  elle  oüit  deuotement  la  MelTe  en  laChappelle  des  Martyrs, 
elle  luy  fit  toucher  lelàintCloud , & apres  qu’on  en  eut  fait  la  benediâion  auec 
le  ligne  de  la  Croix  fur  l’œil  malade  , elle  fe  leua  pour  aller  derrière  le  Chœur 
acheuerfon  vocudeuant  l’Image  de  la  Vierge.Mais  elle  n’eut  pas  ditl'Aue  MarUy 
que  l’humeur  qui  s’eftoicépaiflie,  tomba  en  croufte  auec  la  partie  de  l'efpy.  La 
veuc  fut  rendue  à fon  enfant  aulfi  belle  & aufli  faine  qu’auparauant  cét  accident, 
& elle  le  ramena  joyeufement  en  là  maifon. 

Ce  ne  fut  pas  la  demierc  merucille  de  cette  année  du  triomphe  des  Bien- 
heureux Martyrs, plusieurs perfonnes  mordues  de  chiens  enragez  ,trouuerenc 
leurguerifon  par  leurs  faintes  prières, qu’ils  Vinrent  implorer  deuotement ,8c 
toutes  échappèrent  du  péril  inéuirable  de  telles  morfures , à la  referue  d’vn  feul 
Jiommc.  Ce  fut  affleurement  la  punition  de  fon  manque  de  foyjcar  ne  voulant 
pas  tellement  s’abandonner  au  fecours  Diuin  que  de  méprifer  les  moyens  hu- 
mains & les  remedes  naturels,  il  alla  à la  mer,  & s’y  plongea  neuf  fois  : mais  au 
lieu  d’en  for  tir  auec  la  fan  té,  il  fut  furpris  de  la  rage,  &il  en  fut  étouffé  suant 
qu'ilpùt  cftre  de retour à Senlis , d’oùil  eftoit  originaire. 


CHAPITRE  QJ  ATR1ESME. 

J.  Du  grand  T" urc  Amurat , vulgairement  appelle' Lamorat  Baxin. 
IJ.  Et  de  fes  connue  fies , & de  fis  grands  dejfeins  fur  la  Ghrefiienté. 

LE  Roy  fe  repofa  des  fatigues  de  la  guerre  toutle  mois  de  Noucmbre  Scia 
relie  de  l’Hyuer,  dans  fes  Maifons Royales  de  Paris  & de  Vincennes,  & 
autres  Cliafteaux  d’alentour , 8c  comme  pendant  ce  temps-là  ilnefepaffa  rien 
de  mémorable  dans  le  Royaume  s i’en  fortiray  pour  faire  vn  tour  dans  les  pais 
étrangers.  La  main  de  Dieu  qui  eftoit  alors  appefantie  fur  la  Chrellienté , auoic 
mislefoüet  defaluftice&de  fa  colere  entre  les  mains  des  Turcs , dont  il  ma. 
tnoit  l’ambition  pour  nouschallier  de  nos  defordres.  Il  leur  auoit  déjà  aban- 
donné la  conquefted’vne  partie  de  l’Empircd’Orient, Scie  refte  eftoit  fi  facile, 
qu’ils  ne  le  confideroient  que  comme  vn  paffagepour  aller  enuahir  les  autres 
Eftats  de  l’Europe, fous  la  conduite  d’ Amurat  IeurSouuerain:  qui  non  feule- 
mentfercnditmaiftredefeizcjournécsdepaïsen palfantde  l'Afie  dans  laGfe* 
ce , 8c  s’approcha  de  Conftantinople  ; mais  qui  preffa  de  fi  prez  cette  grande  vil- 
le, que  de  contraindre  l'Empereur  Iean  de  quitter  le  Sceptre  qu’il  auoit  tenu 
quarante  années  entières  ,8c  de  le  remettre  entre  les  mains  d’vn  fien  neueu  du 
mefme  nom  que  cette  Armée  des  Infidèles  établit  en  fa  place  à condition  de 
leur  demeurer  tributaire. 

l'ayaprisd’vneperfonne  bien  inftruite  des  affaires  duLeuant  ,au*c  qui  i’tf 
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demeuré  quelque  temps , que  rien  n’auoit  arrefté  iufques  alors  l’ambition  de  7 ; — 

cét  Empereur  Amurat , que  la  difficulté  qu’il  eut  d'engager  le  Soudan  deBaby-  A'lnce 
lone  à prendre  part  à vne  entreprife  que  la  diuifion  des  Princes  Chreftiens  & le  *^*4* 
Schifmcdel'Egliferendoitfi  fauorable.  On  dit  qu’il  appuyoit  encore  fesefpe- 
rances  du  pronoftiq  auantageux  qu'il  tiroit  d'vn  fonge.oii  il  creut  auoir  veu 
vn  Apollon  qui  luy  prefentoit  vne  Couronne  fort  brillante  , dont  les  éclats  fe 
répandoientde  l’Orient  en  Occident,  & treize  Chcualiers  croifez  à fes  codiez 
en  pofturc  de  fuplians  , & de  gens  réduits  à fa  mercy.  Cette  vifion  fauffe  ou  vé- 
ritable ayant  efté  confultée  auec  les  deuins.qui  jugent  de  l’auenir  fur  l’Eftac 
prefent  des  choies  ,qui  d'ailleurs  eftoient  trop  adroits  pour  ne  le  pas  cajoller, 

& allez  perfuadez  de  fon  grand  courage  pour  le  flatter  cux-mcfmes  des  elperan- 
ces  de  fa  valeur,  la  réponie  de  tous  fut,  qu’il  eftoit  deftiné  pour  la  conquefte  de 
tout  le  monde  Chreftien.  Les  inlénfez  qu’ils  eftoient  ne  fqauoient  pas  que  ceux 
qui  cherchent  l’aduenir  dans  l’explication  de  leurs  fonges , & qui  fe  fient  à leurs 
promefles,  dormenc  d'vn  pire  iommeil  auec  leur  raifon,  tous  cueillez  qu’ils 
crovent  eftre  , &que  ces  pretenduësinfpirations,  qui  nous  portent  à des  entre- 
prises injuftes  , &à  des  penfées  d’inuafion.font  des  fumées  d’ambition  ,& des 
illufions  du  Démon  bien  contraires  à l’efprit  de  Dieu,  qui  fe  plaift  à aueugler 
ceux  qui  adiouftent  foyaux  prediétions,  & qui  veulent  contraindre  faProui- 
dcnce  fous  les  loix  imaginaires  d’vne  faulfe  deftinée. 


CHAPITRE  CIN  QJP  I E S M E. 

/.  Leon  Roy  d'drmenie  chafie'  de  Jès  Eflats  far  les  T urcs. 

II.  Sa  femme  & fès  en  fans  faits  efclaues. 

III.  Se  retire  en  France  qui  eftoit  la  Patrie  de  fès  dnceftrcs. 

I V.  Et  le  Roy  le  refoit  magnifiquement , & luy  donne  dequoy 

foùtenir  fa  Dignité'. 


VOicyvn  exempte  de  cette  Prouidcnce  adorable  & impénétrable  tout  en- 
femble,  qui  doit  faire  connoiftre  aux  Grands  que  c'eftvne  vanité  de  pré- 
tendre de  fepouuoir  maintenir  ,ny  par  les  richeffes , ny  par  les  grandes  Digni- 
tez.  C’eft  Leon  Roy  de  la  petite  Arménie , qui  vient  dire  à la  France  que  ce 
n'cft  point  en  cette  vie  qu’on  fe  peut  aiTeurer  de  fon  bon-heur  ou  de  fon  mal- 
heur , que  l’éclat  de  la  naiflànce  & des  titres  n’y  fert  de  rien , & que  tout  ce 

Sue  la  vertu  peut  faire  mériter  à vn  grand  homme,  c’eft  vnejufte  compaffion 
aii5les  difgracesqui  luy  pcuuent  arriuer.  Celuy-cy  eftoit  d’vn  fang  affez  glo- 
rieux pour  difputerde  rang  auec  les  premières  Perfonnes  du  Monde, fon  pere 
eftoit  Roy,famere  eftoit  hile  de  l’Empereur  d'Orient  ( il  auoit  toutes  les  ver- 
tus d'vn  grand  Prince  , il  eftoit  tres-bon  Catholique , & fa  petite  taille  feruoit  à 
faire  admirer  dauantage  la  grandeur  de  fon  ame&  de  fon  courage.  Enfin  l’on 
peuc  dire  que  fi  la  Fortune  luy  rauit  fa  Couronne,  qu’elle  ne  donna  d’atteinte 
qu’à  la  figure  de  la  Royauté  , mais  qu’il  en  conferua  toufioursle  caractère  auec 
vne  liberté  d’efprit,  qui  fit  connoiftre  que  cefutpluftoft  par  le  don  d’vne  grâ- 
ce naturelle  que  par  l’experience  de  fes  infortunes  qu’il  fitadmirerfa  prudence 
dans  lesConfeils,  fon  éloquence  dans  lapropofition  des  grandes  affaires,  fâ 
douceur  & la  ciuilicé  dans  les  conuerfations  priuées. 

Il  auoit  longuement  & noblement  régné,  il  auoit  fagement  profité  des 
auantages  de  la  Paix  pour  amaffer  de  quoy  foùtenir  la  guerre  , & il  auoit  encore 
le  bon  heur  d’auoir  pluficurs  enfans  d'vn  mariage  légitimé  j qui  auroient  feruy 
àl’vnion  de  fes  peuples  auec  luy , s’ilcût  eu  befoin  de  ce  moyen  étranger , & s’il 
n’en  eut  efté  autantaimé  qu’il  eftoit  honore  dçs  autres  nations.  La  Fortune  qui 
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• 7-  n’auoit  point  Je  fart  à tant  Je  profperitez  , fut  fa  feule  ennemie  pour  parler  fc- 

Année  ]0n  le  monde  qui  l’accufe  orJinaircment  Je  rous  les  mal-heurs  qui  arriuent  aux- 

,is4-  gens  de  bien;  mais  pour  en  parlcrChrcftiennement , il  faut  reconnoiftre  dans 
cette  cheute  le  doigt  du  Maiftrc  Je  la  Fortune , qui  établit  les  Royaumes  8c  qui 
les  détruit , 8c  qui  transfère  les  Sceptres  d’vne  nation  à vne  autre , félon  les  pé- 
chez des  Princes  ou  de  leurs Subiets.  Hn’eftoit  que  trop  aifé  de  découurir  la 
caufe  de  ce  bouleuerfemcnt  d’Eftat , dans  l'abandonnement  des  Arméniens  à 
tout  ce  que  les  vices  ont  de  noms  les  plus  infâmes  , 8e  les  plus  vilains,  & d’attri- 
buer à leurs  debordemens  la  punition  qui  eft  ordinaire  à la  IufticeDiuine,  la- 
quelle a toufiours  chaftié  ceux  qui  ont  abufé  des  lumières  de  laFoy , par  le 
cruel  débordement  des  Gentils  ou  des  Turcs  , & des  Sarrazins.  Ceux-cy  vin- 
rent fondre  fur  eux  auec  vne  cruauté  qui  ne  fe  peut  décrire,  ils  changèrent  le 
joug  amoureux  & paifible  de  la  Religion  en  vne  feruitude  infupportable,8c  ce 
qui  échapa  lefupplice  du  fer  & du  feruage,  périt  miferablcment  dans  le  defef- 
poir  de  l’exil,  8c  dans  la  longueur  de  la  mendicité. 

Toutcequc  ceMonarqueputconferuerdansfa  ruine , ce  fut  l’honneur  d’a- 
uoir  genereufement  combattu, d’auoir gagné plufieurs Batailles  par  /à  valeur, 
8cd’auoir  tenu  bon  iufques  à la  derniere  ; où  il  perdit  toute  fa  N obieffe, 8c qui 
fut  fuiuic  de  la  ruine  de  tout  fonEftat  ,qui  luy  fut  encore  plusfenfible  par  la 
perte  de  fa  femme  Se  de  fes  enfans,  qui  demeurèrent  efclaues,  8e  qu’il  fallut 
abandonner  i la  fureur  des  ennemis.  Le  voila  donc , parle  mal-heur  d’vne  feule 
journée  , deuenu  de  grandPrincc  qu’il  clloit.Ie  plus  pauuredu  Monde  , Roy 
fans  Couronne  Se  fans  Subiets,  mary  fans  femme,  pere  fans  enfans,  8e  enfin  con- 
traint d’obfcurcir  8e  d’étouffer  tout  ce  qui  reftoit  de  Royal  en  fa  Perfonnc  pour 
fcfauucr  auec  plus  defeuretc.  Ce  ne  pmmoit  cftreàConftantinople,parce  c^uc 
cette mere des  Villes  oùilauroit  trouuédcs  pareils, eftoitalficgée  par  les  mef- 
mes  Turcs  qui  le  venoient  de  ruiner,  8c  c’eût  efté  tomber  d’vn  écueil  dans  vn 
autre.  Il  falloir  chercher  des  amis  plus  loing,  Se  comme  il  fe  fouuintque  fes 
Anceftres  eftoient  ilïus  du  fang  deLuzignan,  auffi  célébré  en  France  pour  fa 
Noblcffe  que  pour  fes  grands  exploits, il  ne  creut point  de rctraitte  ,nypluJ 
douce  ny  plus  affeurée. 

Il  fe  mit  en  chemin  pour  y arriuerparmer , dans  vn  vai/Teau  qu’il  eut  le  bon- 
heur de  rencontrer,  mais  ce  fut  vn  bon-heur  bien-toft  trauerfé  par  l'inconflan- 
ce  d’vn  Elément  qui  ne  luy  fuegueres  plus  fauorable  que  laTerre.  LaTempe- 
fte  le  furprit  peu  apres , 8c  les  flots  éleuez  comme  des  montagnes , puis  fondant 
tout  à coup  cnabyfmcs  comme  pour  l’engloutir, fc  joüerent  long- temps  de  luv, 
pendant  que  les  vents  brifoient  les  cordages  8c  touslcs  équipages,  6c  qu’ils  dé- 
chiroient  les  voiles  auec  tant  de  furie,  que  les  Mariniers  croyans  que  ce  pauure 
fugitif  eftoitpourfuiuy  du  couroux  du  Ciel,  ne  defefpercrent  pas  fans raifon  de 
pouuoir  cuiter  le  naufrage.  Enfin  apres  tant  de  fccouffes  &:  ae  dangers  ,il  ne 
Jaiffa  pas  d’aborder  à lacofled'Efpagne  , 8c  fa  difgrace  commença  à s’adoucir 
par  laciuilité  du  Roy  lean , qui  le  receut  en  Prince  généreux  8c  magnifique , tel 
qu’il  cfloit , qui  luy  fit  plufieurs prefens , 8c  le  conlola  charitablement  tout  le 
temps  qu’il  voulut  demeurer  attprez  de  luy.  Cependant  le  Caftillan  informa 
noftrc  Roy  delà  vérité  de  la  haute  naiflince , aufli  bien  que  de  la  vertu  perfecu- 
téede  ce  Prince  affligé , afin  de  luy  préparer  vne  réception  dautant  plus  hono- 
rable en  France,  8c  raffeura  qu’il  ne  luy  auoit  rien  ait  defesauenturesqui  ne 
luy  eût  efté  confirmé  par  le  témoignage  dçperfonnes  dignes  de  foy. 

Noftre  Monarque  ne  pouuoit  qu’il  ne  luy  fift  paroi  lire  l’eftime  qu’il  faifoic  dé 
la  recommandation  du  Roy  d'Efpagne  Ion  intime  8c  perpétuel  Allié  , mais  la  gc- 
ncrofité  qui  luy  eftoit  naturelle  , l’obligeoit  allez  à ne  rien  refufer  à fa  gloiré 
dans  cette  rencontre  finguliere , 8c  encore  inoüyc  fous  le  Régné  de  fesPredc- 
cefleurs,  de  voir  vn  Roy  venir  de  fi  loing  chercher  la  France  pourytrouuervn 
remede  à fa  mauuaife  fortune.  Il  ne  voulut  pas  que  rien  manquât  de  rous  les 
honneurs  qui  font  deubs  a l’arriuée  des  Souuerains  , il  enuoya  toute  fa  Cour 
pour  le  receuoir.Sc  du  plus  loing  qu’il  le  vid  arriuer  dans  la  ûlle  où  l’on  le  con- 
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duifit  .ilfeteua  de  fon  Siégé  Royal,  il  le  vint  embrafier,  8c  luy  témoigna  8c  de 
vifage  & de  paroles  qu’il  auoic  vnc  joye  toute  particulière  de  le  voir  auprez  de 
luy.  Peu  «près  on  tint  vn  grand  Cotifcil  pour  luy  donner  vnc  Audience  publi- 
que, 8c  il  y fit  vn  difcours  ii  touchant  Sc  fi  parétique  defes  mal-heurs  ,que  toute 
l’aflembl'ée  en  fut  émeuë  d’vne  jufte  compfiffion , & le  Roy  mefme  fiattendry, 
qu’il  nefe  put  tenir  de  luy  direiLe  mérité  & la  réputation  de  voftreperfonne, 
8c  de  voftre  nom,  8c  le  récit  de  vos  belles  aflions,  m’obligent  à vous  aimer,  8c 
pour  vous  témoigner  que  ie  fuis  de  voftrc  party  contre  la  Fortune  qui  vous  per- 
létuce , c’cftque  ie  fuisrefolu  de  faire  pour  vous  tout  ce  que  vous  pourrez  déli- 
rer pour  confcruer  l’honneur  de  voftre  caraéterc.  Viuez  en  Roy  comme  vous 
eftes,8c  prenez  de  mes  Finances  tout  ce  qui  peut  eftre  neceflaire  pour  conti- 
nuer Royalement  l’Eftat  qui  vous  appartient. 


CHAPITRE  S IXIESME. 

î.  Difcours  de  la  'vie  & de  la  mort  de  Louis  de  France  Duc 
d' Anjou , Roy  de  Sicile. 

JT.  Ses  belles  qualité  f de  corps  & d'esprit. 

III.  Son  auarice. 

IV.  Récit  de  fon  paffage  eh  Italie. 

V.  Il  deffie  Charles  de  Duras  fin  Compétiteur, 

V I.  Qui  refufi  le  combat. 

V II.  Grande  mifire  de  l’Armée  de  Louis. 

VIII.  Infefiée  de  la  pejle. 

IX.  Grand  courage  de  ce  Prince. 

X.  et  fa  mort  déplorable. 

SI  j’ay  dit  au  fujctdu  Roy  d'Armenie,  que  c’eft  vne  folle  témérité  de  fe  fier  à 
lafolidité  du  Throfne , &de  le  croire  affermir  contrôla  fecoufle  des  tem- 
peftes,  fie  contre  le  danger  des  écueils,  j’ay  dequoy  le  prouuercn  la  perfonne 
& par  l’exemple  de  Louis  de  France  Duc  d’Anjou , qui  peric  enfin  mal-heureu- 
femenc  fous  l’accablement  des  foins  8c  des  fatigues  qu’il  eut  à fouffrir  pour  la 
conquefte  du  Royaume  de  Sicile.  le  me  difpenferois  très- volontiers  de  décrire 
les  miferesdefafin,  &le  déplorable  fuccez  de  fon  entreprife , mais  ma  plume 
cft  fi  engagée  au  récit  de  tout  ce  qui  cft  arriué  de  mémorable , 8c  principalement 
à ce  qui  touche  le  Sang  Royal , que  ie  trahiroismon  deuoir  par  vne  foible  comT 
paillon,  fi  ie  me  conrentois  de  remarquer  le  temps  de  la  mort,  fans  donner 
quelquefommairedela  viede  ce  grand  Prince , fils,  frere,  & oncle  de  nosSe- 
reniffimes  Roys. 

le  ne  fçaurois  mieux  faire  connoiftre  fa  taille,  que  de  dire  qu’elle  eftoic 
d’vne  fort  jufleproportion  entre  la  plus  haute  & la  médiocre,  8c  qu’elle  eftoit 
forreSc  robufte,  8c  décorée  de  toutes  les  grâces  bien-feantes  à vn  Prince  de  fa 
condition  11  auoic  le  vifage  8e  la  mine  agréables,  (es  cheueux  Se  fa  barbe  eftoient 
blonds  8c  vn  peu  mêlez  de  blanc,  8c  auec  cétauancage  de  la  nature,  il  auoic 
acquis  dans  les  exercices  des  Armes  la  réputation  du  plus  adroit  Cheualier  de 
tous  nos  Princes  aux  fleursdelys.  Les  qualitez  de  l’ame  répondoient  parfaite- 
ment icelles  du  corps  jilauoitl’efprit  prompt  8c  vif,  8c  il  auoic  joint  à l’intelli- 
gence des  affaires  vne  éloquence  fans  pareille  dans  tout  le  refte  de  ceux  du  Sang 
Royal  ; mais  s’ilmqnageoitce  talent  pour  gagner  les  cœurs , il  auoic  encore  l’a- 
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dreffe  de  les  entretenir  par  vne  magnificence  pluftoft  prodigue,  que  Amplement 

Année  liberale  , cjut  le  faifoit  adorer  des  liens  ,8c  admirer  de  tous  les  étrangers.  Il  effc 

1384.  vray  que  c’eftoit  le  temps  des  largelTes  8c  de  Fsffabilité , mais  quoy  qu’on 
fift  pour  étudier  8c  pour  cultiuer  ces  deux  belles  parties,  il  faut  auoücrpour  fa 
gloire  qu’elles  paroifloient  toutes  naturelles  dans  fes  façons,  & qu’il  fembloic 
qu'il  eut  hérite  de  toute  la  generofité  des  Roys  fes  Anceftres  .pour  eftre  tout 
l’honneur  de  la  Courdefon  temps.  Il  n’eut  pas  aullï  moins  d’affcâion  paur  les 
Eglifes.&non  feulement  il  ne  fe  contenta  pas  d’eftre  le  plus  liberal  pour  leur 
fondation  & pour  leuraccroiflemenr  en  biens  8c  en  ornemens  , mais  encore  fut- 
il  le  plus  affidu  au  feruice  Diuin. 

Auectant  d’auantages  du  cofté  de  la  nature,  il  eut  encore  lebon-heurde 
trouuer  vne  femme  digne  de  toutes  fes  affections , en  la  perfonne  de  Ieannc  de 
Bl  ois,  dite  de  Bretagne , fille  du  grand  Charles  de  Blois,  Princeffe  fort  belle, 
qu’il  epoufa  dans  fa  jeuneffe,  8c qui  recompenfa  la  fidelité  qu’il  luy  garda  in- 
uiolab)ement,par  la  naiflance  de  deux  fils.  Enfin  rien  11e  manqua  à ce  grand 
Prince,  que  l’opinion  d’eftre  allez.  puifiàmment  étably  pour  jouïren  repos  d’vne 
fortuneaulli  digne  d’enuie  que  la  reputacion  qu’il  s’eftoit  acquife  , 8c  qu’il  ter- 
nit mal-heureufemcnt  par  vne  foif  infatiable  des  biens  8c  de  la  fubftance  des 
peuples  5 qu’il  affligea  durant  fa  Regence  de  plus  d’impofts  8t  d’exaftions  t 
qu’ils  netouchoient  de  reuenu  de  leur  patrimoine,  de  leur  labeur,  & de  leurs 
trauaux.  Cela  rendit  fon  nom  fi  odieux,  qu’on  ne  fut  point  fâché  du  peu  de  fuc- 
cez  de  fes  grands  defTcins , donc  on  attribua  la  ruine  à la  malédiction  qu’il  auoic 
attiré  fur  tout  ce  qu’il  entreprendroit  auec  desrichefles  fi  injuftement  amafTées, 
8c  qui  luy  firent  méprifer  les  titres  de  Duc  d’Anjou  8c  de  Comte  du  Maine,  pour 
y ajouter  celuy  de  Roy  deSicile  ; qu’il  fe  ménagea  par  l’adoption  delaReync 
Ieannc , 8c  qu’il  s’eftima  capable  de  conquérir  auec  les  meilleures  trouppes , 8c 
auec  toutes  les  richcfles  Scies  dépouilles  du  Royaume  de  France. 

La  Fortune  qui  iufques  alors  l’auoit  toujours  fauorifé,  l’artendoit  fur  la 
frontière  pour  changer  deparcy , 8c  afin  de  commencer  le  récit  des  trauerfes 
qu’elle  luy  fit  fouffrir.iereculcray  de  deux  ans  pour  reprendre  fon  voyage  de- 
puis fa  feparationd’aucc  le  Pape  Clément,  qui  luy  donna  tant  de  bénédictions. 
Il  fit  d’abord  publier  par  tout  fon  Camp,  qu’on  n’eût  à faire  aucun  defordre 
dans  les  terres  où  i’onalloit  entrer .5  mais  ce  fut  vne  précaution  inutile  enuers 
des  peuples  qui  haïflbicnt  la  nation  Françoife,  iufques  à preferer  leur  ruine  à l’a- 
uantage  qu’ils pouuoient  tirer  de  fournir  des  neceffitcz  qu’on  eût  acheté  bien 
cher.  Au  bout  de  trois  iours^que  les  viures  qu’on  auoit  apportez  furent  con- 
fumez,  il  fallut  fuppléer  auc  .nmerceparlaloy  des  Armes,  les  païfans  de  leur 
codé  fe  voulurent  deffendre  du  pillage , ils  appellerent  les  Nobles  A leurfecours, 
8c  leur  défaite  ne  laifTa  pas  de  coûter  beaucoup  à vne  Armée  difficile  à remetere 
dans  vne  terre  eftrangere  8c  ennemie. 

Le  Roy  Louis  jugeant  à propos  de  proficer  de  cette  viétoire , il  en  enuoyal» 
nouuelle  à fon  Compétiteur,  par  vn  Héraut,  qui  eue  charge  d’obfcruer  fa  con- 
tenance 8c l’eftat du  païs&dc  l’Armée;  8c  qui  le  fut  trouuer  dans  la  ville  de 
Barlette.  Puifl'ant  Prince, luv  dit-il,  j’ay  charge  du  Roy  Louis  deSicile  mon 
Seigneur,  de  vous  dire  qu’il  vous  rrouue  bien  temeraire  de  luy  vouloir  difputer 
injuftement  vne  Couronne  qui  luy  appartient  par  le  droit  d’vne  légitime  adoC 
ption.  Il  vient  icy  en  diligence  auec  vne  Armée  déjà  viâorieufe  pour  s’en  met- 
tre en  poflelfion , 8c  fi  vous  continuez  de  vous  y vouloir  oppofer , il  vous  donne 
le  choix  du  iour  8c  du  lieu  pour  combattre , 8c  veut  bien  foumettre  fes  juftes  pré- 
tentions au  hazard  d’vnc  bataille.  Il  attend  voftre  réponfe  auec  impatience , 8c 
c’eft  tout  ce  qui  meretientauprez  de  vous. 

Le  Prince  Charles  parut  d’abord  allez  furpris  de  ce  melTage,  mais  il  ne 
lailTa  pas  de  repartir , qu’il  s’eftonnoit  fore  de  cér  infolent  appareil  des  Fran- 
çois pour  venir  delà  les  monts  troubler  vn  peuple  qui  n’auoit  rien  à deméler 
auec  eux,8cpourle  traucrferluy-mefmequin’auoicaucunintereft  auecleDuc 
d’Anjou.  Si  c’eft , luy  dit-il , qu’il  ait  enuic  de  faire  valoir  fa  prétendue  ado. 
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ption,  il  ne  doit  pas  ignorer  que  le  droit  defucceflîonpreuautàcetitre  en  ma-  y" 

ticre  de  Royaumes , 8c  tuluy  rapporteras  que  les  affaires  ne  font  pas  en  eftat  que  Année 
«e  doiue  prendre  la  loy  de  luy.  le  me  feruiray  des  occcalions  que  le  temps  me  ‘384* 
prefentera , foit  pour  l’attaquer  ou  pour  me  deffendre , 8c  quelque  part  qu’il  me 
rencontre  il  me  trouuera  toujours  préparé  i le  bien  receuoir.  Il  auoit  affez  de 
forces  pour  cela,  mais  il  efpera  d'en  venir  mieuxft  bout  parla  fineffe  Italienne, 
iciliugeaplus  à propos  pourmatter  l’impecuofitë  Françoife,  8c  pour  faire  per- 
dre le  temps  à fon  ennemy , de  l’amufer  d'Ambailàdes  8c  de  negotiations.  Ce- 
pendant il  fit  publier  par  tout  que  fes  Sujets  euffent  à fe  retirer  dans  les  places 
forces  auec  tous  leurs  biens, & ayant  en  mefmc  temps  difpofé  tous  fcsAUicz  à re- 
fufer  le  paffage  par  leurs  terres,  il  falluc  que  le  Roy  Loüis  les  forçât,  8c  qu’il  ef- 
fuyât  mille  attaques  des  payfans  dans  les  endroits  difficiles  des  montagnes,  où 
ils  furprirentfes  gens&oùils  firent  vnbuun  d'or  & d'argent  fur  fes  équipages, 
dont  la  perte  ne  le  peut  eftimer. 

Ainn  les  trouppes  du  Duc  ne  purent  marcher  qu’en  corps  d’Armée,  & ce  fut 
auec  tanc  de  fatigues  8c  dedifettcqu’ilsarriuerentàBary , que  ne  trouuans  point 
à viure  dans  la  Campagne  qui  eftoit  toute  deferte,  le  Roy  eut  le  regret  de  le  voir 
contraint , non  feulement  de  vendre  la  Couronne  qu’il  auoit  préparée  pour  la 
folennitédcfon  Couronnement , mais  encore  toute  fa  vaiffelle,  fans  en  pouuoir 
ïefcruerqu’vnfeul  gobelet  d’argent  pour  fa  bouche.  Auec  tout  cela  il  ne  put 
qu’à  grand  peine  trouuer  de  l’orge  pour  fa  table, 8c  tous  les  partys  qu’il  cnuoyoit 
aux  champs  ne  pouuans  recouurer  de  fourrages,  lescheuaux  de  bagage  qui  ne 
mouroienc point  languiffoienthorsdeferuice,8tcesbrauescourfiers , aupara- 
vant fi  glorieux  8c  fi  fougueux , dont  on  fc  promettoit  de  fi  grands  exploits , 8c 
furlefquels  on  fondoic  toute  l’efperauce  des  Batailles,  demeuroient  comme  des 
Roffes  abandonnez  dans  les  chemins. 

Pour  comble  de  maux,  la  perte  vint  encore  moilïonner  lesreftes  de  la  famine» 
êc  entre  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  qui  mouroient  tous  les  iours  iufqucs  au 
nombre  de  feize  8c  de  vingt, elle  emporta  le  vaillant  Comte  de  Sauoye,qui  eftoit 
le  premier  8c  le  plus  grand  Capitaine  de  tous  les  Generaux.  Parmy  tant  de  mal- 
heurs 8c  de  funérailles,  le  Roy  contraignoit  affez  fon  courage  dans  le  public,  il 
pleuroit  les  morts  auec  des  larmes  héroïques,  8c  confoloit  les  viuans  auec  vne  ex- 
trême confiance , mais  il  n’en  eftoit  que  plus  affligé  dans  fon  particulier , par  la 
neceffité  de  regretter  tout  fèul  des  pertes  qu’il  falloir  diflimuler  auec  fes  amis, 
Parmy  tant  de  difgracesil  nelaiflâ  pas  de conferuer  l’honneur  8c  la  gloire  de  fon 
ftng , fon  courage  luy  demeura  roue  entier  au  milieu  d'vne  Armée  fi  délabrée , 8c  . 
bien  loin  de  remarquer  qu’il  luy  foie  rien  efehapé  qui  fût  indigne  de  fa  valeur , ie 
fuis  obligé  de  dire  qu’il  défia  dix  fois  fon  ennemy  tant  par  Hérauts  que  par  Let- 
tres, iufqucs  à provoquer  par  injures  celuy  qu’il  n’auoit  pû  piquer  d’honneur, 
pour  le  faire  defeendre  en  campagne  8c  pour  l’obliger  à terminer  cecte  guerre 
par  vn  combat  decifif. 

C’eftoit  auffi  la  paffion  de  tousles  François  qui  ne  refpiroient  qu’apres  l’hon- 
neur de  cette  iournée,  mefme  auec  indifférence  de  vaincre  ou  d’eftre  vaincus, 
pourueu  qu’ils  trouuaffent  vne  mort  plus  digne  de  leur  courage,  apres  laquelle 
c’eftoit  vne  pitié  de  voir  courir  la  plus  haute  Nobleflc  8c  la  plus  noble  Cheuale- 
ric,  les  vns  à pied,  8c  les  autres  moitié  fur  des  afnes  ou  fur  de  méchantes  mazettes, 
non  plus  aueedes  cottes  d’armes  tiffuës  d’or, mais  auec  des  armes  toutes  roiiillées» 

La  pauureté  y eftoit  fi  grande , que  le  Roy  mefme  n’auoit  fur  fes  armes  qu’vne 
fimple  toile  peinte  , feméc  de  Fleurs-de- Lys,  8c  dans  ce  miferable  eftacil  ne 
laiflàpasde  fe  mettre  en  bataille  en  prefènee  de  la  ville  de  Barlctte  au  mieux 
qu’il  put  , mais  ce  déplorable  arroy  ne  put  encore  donner  affez  de  mépris  & 
Charles  de  Duras,  pour  venir  tomber  fur  luy  auec  toutes  fes  forces,  8c  s'ilfortic 
de  la  ville,  ce  ne  fut  que  pour  rentrer  par  vne  autre  porte , affin  d’infulter  au  Roy 
par  cette  malicicufê  execution  de  fes  promeffes , 8c  de  luy  faire  voir  en  feuretd 
comme  d’vn  Theatre,  vne  vaine  monftre  de  la  pompe  de  ton  armée. 

Le  Roy  Louis  fe  voyant  açnfimoc  qui  de  fon  ennemy,  neput  faire  autre  cho* 
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fe  que  de  retourner  à Bary , &il  y rcuint  accable  de  ranr  d’cnnuys  & de  dou- 
leur , qu’il  ne  put  long-temps  refifter  à la  maladie  quilefàifit,  & qui  neluy  don- 
na de  loifir  que  pour  mourir  en  Prince  vrayment  Catholique  le  ai,  iour  de  Sep- 
tembre. Ses  gens  embaufmerent  fon  corps  , qu’ils  mirent  dans  vn  cercueil  de 
plomb , & en  iuittc  tous  les  Nobles  & les  Cheualiers  de  fon  Année,  qui  eftoient 
venus aucc  vn  fi  grand  équipage,  & auec  tant  d'argent  & de  beaux  chcuaux, 
fe  retirèrent  en  defordre , qui  qà , qui  là , comme  des  brebis  fans  Pafleur , aucc 
de  méchants  habits  > &le  baflon  à la  main,  demandans  l’aumofne  par  les  che- 
mins, pour  feruir  d'exemple  à lapofterité  du  peu  de  durée  des  grandeurs  de  la 
terre,  & de  la  vanité  de  ceux  qui  le  fient  àlapuiffancc  des  Princes, 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  De  i'injidclité  de  Pierre  de  Craon  entiers  le  Roy  de  Sicile. 

IE  ne  me  puis  pas  difpenfcr  d’ajoufler  au  malheur  de  ce  Roy,  le  mauuais  choiit 
qu’il  fit  de  Mcflîre  Pierre  de  Craon  dans  l’accablement  de  les  affaires, pour  ve- 
mrenFrancequerirl’argentque  la  Reync  fa  femme  auoit  amaflc  auec  grand 
foin  pour  les  rétablir.  Elïeluy  donna  de  grandes  fommes , mais  au  lieu  de  hafler 
fon  affection  , elles  tentèrent  l’auarice  de  ce  mauuais  Cheualicr , qui  préféra  fes 
interdis  à fon  deuoir  & à l’honneur  qu’il  auoit  d'cftreaiiné  de  ce  Prince  qui  le 
rcconnoiifoit  pour  fon  Coüfin.  Il  s’arrefta  à Venife  àpaficr  le  ccmps  pendanc 
que  fon  Maiflre  languiffoit , & ayant  reccu  lanouuelle  de  fa  mort,  il  eue  l'im- 
pudence de  retourner  à Paris , & d’affronter  les  yeux  de  la  Cour  aucc  vn  équi. 
pageauffi  beau  &aulfi  lefle,que  s’il  fût  reuenu  de  quelque  grande  fefte.  Cclaof- 
fenfâ  tous  les  Grands.&lcDuc  de  Berry  particulièrement  ne  fe  put  tenir  deluy 
reprocher  fa  perfidie, & de  s’écrier,  ô malheureux  Traiftre , tu  mérité  bien  la 
mort  d’auoir  eflc  caufe  de  celle  de  mon  frere;mais  ayant  dit  touthaut  qu’on 
me  le  prenne,  perfonnenefeprcfentapourfecondcrfon  reffentiment , &pour 
vanger  fa  i u fie  colere. 


CHAPITRE  HVlTIESMEi 

I.  E frange  fuhercjfe. 

I I.  On  obtient  de  la  plnye  par  des  prières  publiques. 

III.  Députation  fans  effet , pour  la  frêne  auec  Angleterre. 

LA  feicherefTc  fut  fi  grande  en  cette  année  partout  le  Royaume,  que  faute 
depluye  depuis  le  Printemps  iufqucs  i la  Myoufl , la  terre  deuenuc  ferme 
comme  le  Roc,  ne  put  faire  grener  les  Bleds,  & perdit  aucc  les  caucs  du  Ciel 
le  fccours  des  fontaines  îc  des  ruiffeaux  , que  la  chaleur  deflèicha.  Cela  fuc 
caufe  de  plufieurs  maladies  contagieilfes  qui  firent  perirlcs  trouppeaux,  & com- 
me l’on  reconnut  que  c’eftoit  vn  chafliment  de  Dieu,  les  Prélats  affemblez 
trouuerent  à propos  de  faire  prefeher  la  pénitence  pour  dil'pofer  les  peuples  à 
fléchir  la  colere  cfiuine , par  des  Procédions  & des  prières  publiques.  On  y obéît 
auec  grande deuotion  , & on  obtint  plus  d’eau  qu’on  n’en  voulut,  car  ilplut  fi 
fort  tout  le  refie  du  mois  d’Aoufl,  quclesraifins  pourrirent  fur  le  pied,  & que 
tous  les  grands  demies  qui  vont  perdre  leur  nom  auec  leur  Cours  dans  la  Mer, 
ccfTcrcnt  d’cflre  nauigables  par  vn  débordement  general  qui  rompit  le  com- 
merce de  toutes  les  autres  ruuercs. 

La  Tréue  eftant  preflc  d’expirer  entre  les  deux  Couronnes , l’Angleterre  la 
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première  députa  îean  Duc  de  Lanclaftre  pour  ia  continuer  â certaines  con-  - — — 
dirions , ou  pour  refoudre  la  guerre.  Le  Roy  de  fon  cofté  tint  confcil  âParis  "nncè 
pour  le  menue  fujet,  & apres  auoir  efté  en  deuotion  à faine  Denis  deman-  *j8+* 
der  fon  interceflion  pour  la  tranquillité  du  Royaume  , il  fie  choix  de  Iean 
de  France  Duc  de  Berry  fon  oncle , pour  aller  à Boulogne  auec  vne  grande 
fuitte  de  Seigneurs.  Les  deux  Princes  voulans  également  faire  paroiftre  leur 
magnificence,  choifirent  pour  lieu  de  la  Conférence  la  ville  de  Lelingue- 
han  qui  eftoit  toute  ruinee  des  guerres , ils  y firent  drefler  des  Tentes  ma- 
gnifiques, & conuinrcnt  de  l'Eglifc  pour  le  fecret  de  la  negotiation  ; pen- 
dant laquelle  il  fut  accordé  de  part  & d'autre  toute  liberté  pour  le  trafic 
entre  les  deux  villes , & toute  permiffion  aux  deux  Nations  de  s'y  entrevifi- 
rer. 

Les  ciuilitez  & les  prefens  que  les  Ducs  fe  firent,  fembloient  promettre 
de  cette  entreueuë  vne  fin  heureufe  & pacifique  , félon  le  fouhait  des  peu- 
ples qui  la  demandoienc  en  prières  , mais  les  Anglois  n’y  apportèrent  qu'vne 
vaine  apparence  de  bonne  volonté.  Ils  confumcrent  deux  mois  entiers  en 
demandes  cxceffiues  & en  difeours  ambigus  à leur  ordinaire  s le  Duc  de  Bcr- 
ïyreuint  à la  Cour  fans  rien  conclure, &ilallaauffi-toftfurfes  terres  faire  des 
trouppes  pour  la  prochaine  campagne. 


Fin  du  quatrième  Liure. 
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ANN£'ES< 


|"Vrbain 
KRome.  7. 

Des  prétendus  PC*cment 
Papes  j en  Auignon.  7. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occidcnc  en  Allemagne.-;. 
'Wencejlas  Je  Luxembourg  Roy  de 
Boêrue  , fils  de  [ Empereur  Chéries 
! y.  mort  1578.  éle  u R -y  des  Romans, 
& non  reconnu  four  Empereur. 


("Charles  V I.  en  Tronc e j. 

J Richard  1 1.  en  Angleterre  8. 

J lean  I.  en  Èÿagne , autrement  Cadille  8c 
Leon,  7 

Pierre  en  Arragort.  47* 
lean  Baftard  de  P or  sur ol.  Couronné  RoV 
le  6.  Avril. 

Charles  le  Maûuais  en  Xiuarre.  3 
DcSigifmond  deLuxCbourg  dit  de  Bohê- 
me , & de  Marie  d'Anjou  dite  AiHonrrte. 
fa  femme,  42. 

En  Hongrie,  1. 

Charles  d’Anjou  dit  de  Dura , dr  de  L Poix', 
vfurpateur  de  Hongrie  y cftailàifiné  le 
4.  de  Iuin. 

HedWige  fille  de  Louis  d’Anjou  , dit  le 
Grand  1. 

Louis  Duc  d'Anjou  en  Sicile,  t. 
Charles  d'Anjou  dit  dejyuras&dela  Poix} 
vfurpateur  du  Royaume  5.  & dernier. 

s.  1 d’OlaüS  VI.  Roy  de  Noruegue , Régnant  sure 

'Du  Regnedes  Rois  Chreftiens-'  Margucrittede  Vonnemorde/a  tnere  enDan- 
de  l’Europe.  ? nemarck.  8. 

I d’Albert  de  Meckelbourg  en  Suède.  14. 

' w t.De  Robert  Stuart  1.  du  nom  en  tftofle. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers,  Minières  cCEJlat, 

<ÿ*  Fanons  de  la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  depuis  Ducdr  Touraine, Si  enfin  d’Orléans,  frere  du  Roy. 

Louis  Roy  de  Sicile,  Duc  d' Anton  , coufin  duRoy. 

lean  de  France  Duc  de  Berry,  & f OnclCs  du  Roy  , rri„. 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  L ï rrw* 

Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d TvreuxRoy  de  Nousrre.  J ces  du 

Loüis  Duc  de  Bourbon,  oncle  maternel  du  Roy , 8c  Sur-Intendant  de  fon  J Sang. 

éducation  auec  le  Duc  de  Bourgogne,^  grand  Chombrter  de  France, 
lean  de  Hourben , Comte  de  la  Marche  & de  V endofme,  Ancejlre  de  nos  Roy  s. 
lean,  dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Oliuier,  Sire  de  Cliflbn  , Conneitable  de  France. 

Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France. 

lean  de  Mauquenchin , autrement  dit  Mouton , lire  deBlainville. 

Louis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton,  6c  f" 

lean  fire  de  Rieux  & de  Rochefort.  ^Marefcbaux 

lean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  Jde France. 

Jcanfirede  la  Ferre  Frefnel  Marefcbal  de  France  en  Normandie 

Moradas  fire  de  Rouuille , Lieutenant  des  Marefchaux  en  la  mefme  Prouince. 

lean  Comte  de  Harcourt , Capitaine  General  enNormandie 

Guillaume  Sire  de  Saueule,  Capitaine  General  en  Picardie. 

Hugues  de  Chaftillon  , grand Maijfre  des  Arbalejhters. 

Pierre  de  Villiers,  fire  de  l’Ifle- Adam  . grand  M attire  de  France,  & Port-Otifletmmt< 
Guy  Sire  de  Coulant  grand  Efchanpon  , par  lettres  du  15.  de  May. 

A rnaut  Amenion , fire  d’Albrct , grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuiere,  premier  chambellan. 

Enguerran  Sire  de  Coucy  Comte  de  Soifions , grand  BoHteillcr  de  France. 

Raoul  fire  de  Raineual , «tard  Panetttr. 

Euftache  de  Camp-Remy  Cbeualter  tranchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Bcauuais  , ygueux  de  Trame. 

Charles  de  Bouuille,Gouuerneur  de  Dauphiné* 

Enguerran  de  Dargies  grand  fauconnier. 


{ 

l 


"Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  CI  N Q^VIES  ME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

7.  Edit  pour  l’établijfement  d’vue  nouuellc  Monnojc. 

I I.  Pernicieux  au  peuple. 

III.  Deliberation  touchant  la  guerre  auec  les  Anglois. 

IV.  Refilue  au  Confèil  du 

V.  Ordre  donne'  au  Duc 

mée  naualle. 

E commenceray  cette  année  par  la  publication  d’vnc  nouuellc  ~ ~ 

Monnoyed’or  8c  d'argent  que  le  Roy  fit  battre  à /bn  nom  & à fon  ”nee 
coing  , pour  porter  Ton  Image  Scia  réputation  par  tout  le  monde  *î“î' 
auflîloingque  les  autres  Roys  fes  Predeceflcurs;  mais  pour  luy 
donner  plus  de  cours,  on  décria  toutes  les  vieilles  efpeces,  le  ne 
pretens  pas  nier  que  le  Roy  n’en  eût  le  pouuoir , & ie  blafme  encore  moins  cet- 
te noble  enuie  de  fignaler  fa  mémoire  ; mais  qu’on  ne  fe  feruîr  que  de  celle-là 
dans  le  Royaume  , 8c  qu’on  abolît  celle  des  Roys  anciens,  & particulièrement 
nosécus  d’or  qui  eftoient  en  mile  & en  réputation  parmy  tous  les  étrangers, il 
y auoit  de  i’injulhce,  8c  ie  ne  puis  queie  ne  dife  que  ce  fut  vn  trcs-mauuais  con- 
fcil  des  gens  de  la  Monnoye.  Ils  en  promectoient  vn  grand  profit,  mais  quel 

Îrofitd’vn  Edit  fait  au  grand  dommage  des  peuples,  & qui  tourna  prefque  tout 
l'auantage  de  ceux  qui  preuirent  cecte  Ordonnance,  8c qui  fe  hallcrent  de 
ayer  toutes  leurs  debtes  en  vieilles  pièces  ,auprez  defquelles  les  pauures  la- 
ourcurs  Sc  les  arrifans  fuflent  morrs  de  faim  , fi  l’on  n’eût  accordé  pour  vn 
temps  le  cours  de  la  Monnoye  du  feu  Roy? 

Cependant  le  Roy  qui  coromençoit  à prendre  connoiilance  de  fes  affaires, 
n'ignoroit  plus  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  l'eût  fort  malferuy  au  Traitté  de 
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Bourbourg  , il  fçauoit  toutes  les  vieilles  entrcprifcs  des  Anglois  fur  fa  Cou- 

Année  ronne,  ScierdTentoitcommcildeuoicdeleurhumeurintraittabledans  les  ne- 
ij8j.  gotiatious, 8c  de  touteslcs  infractions  des  Treues, 8c  de  tout  ce  qu’on  auoitac- 
cordéauec  eux,  dontils  vfoientàdifcrctionpourfeprcualoir  des  occafions  de 
courir  fon  Royaume,  8c  de  fâccager  les  frontières.  Il  affigna  vn  grand  Confcil 
pourauifer  aux  moyens  de  s’en  vanger  , il  y manda  tous  les  Grands,  & aucun 
n'y  manqua  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Sang , que  le  léul  Duc  d’Alençon, 
qui  s’en  exeufa  fur  lesincommoditez  defon  aage  & furlapcfanteur  de  fa  taille, 
qui  le  rendoit  incapable  de  voyager.  Tous  témoignèrent  en  cette  alfemblée, 
qu’il  ne  falloir  plus  diflîmulervne  fi  jufle  indignation , qu’il  y auoit  de  la  honte 
de  plus  écouter  aucune  propofition  de  la  parc  des  Anglois,  & de  différer  plus 
long-temps  d'en  venir  à vne  guerre  ouuerte.Pour  le  Duc  deBourgogneOnciedu 
Roy,  qui  auoit  plus  de  part  a la  conduite  des  affaires,  il  ne  conciud  pas  feule- 
ment à ladefenfiuc,  ilremonftraque  le  Royaume  eltoir  aflez  puiffant  pourpor- 
ter  fes  Armes  iufquesen  Angleterre  , & donna  ordre  delà  part  du  Roy  à tous  les 
Officiers  de  guerre , Seaux  Capitaines , de  ferendre  à la  my-Iuiller  à Arras , ou 
l’on  feroit  la  rcucuc  de  toutes  les  trouppes . 

Il  prit  auffi  le  foin  d’vne  Armée  nauale , qu'il  fît  équipper  à l’Eclufe , qui  eft 
vn  port  de  Mer  fort  célébré  ,8c  en  donna  la  conduite  8c  le  commandement  à 
Mcflïrc  Iean  de  Vienne  , Admirai  de  France , perfonnage  auffi  plein  dcvaillance 
que  d’ambition  8c  d’honneur,  qui  deuoit  auoir  fous  luy  quinze  cens  hommes 
d’élite  8c  armez  de  pied  en  cap.  Et  cependant , afin  de  commencer  à accouflu- 
mer  les  Anglois  à auoir  les  ennemis  chez  eux , 8c  afin  de  les  tenir  en  haleine  en 
attendant  le  relie  delà  flotte  , qui  deuoit  eflre  commandé  par  le  Conncflable 
de  France , par  le  Marefchal  Louis  de  Sancerre  , 8c  par  Engturran  Sire  de  Coucy , il 
l'enuoya  en  Efcoflepour  difpofer  le  Roy  qui  eftoitnollre  Allié  ,àfauoriferl’en- 
treprife  , 8c  pour  tenir  la  Meriufqucs  à leurarriuée. 

Comme  il  fallut  faire  de  nouuelles  forces , il  fallut  auffi  de  nouuelles  Finances, 
8c  on  eut  affiez  depeineà  leuer  vn  emprunt  fur  le  Clergé  8c  fur  le  peuple , fur  la 
parole  du  Roy  , qui  trompa  bien  du  monde  quand  il  s’acquitta  de  faprom.fle. 
Mais  en  mefmc  temps, l’on  doubla  toutes  les  Tailles  8c  les  impofls,  tant  des 
villesque  delà  campagne , 8c l’on  vfa  d’emprifonnement  8c  de  toute  forte  de 
rigueurs  enuers  ceux  qui  refuferent  de  payer  plus  qu’ils  ne  pouuoient.  Et  cela 
fit  demiferables  mendians  des  meilleurs  Artifans  des  villes , qui  abandonnèrent 
leurs  Boutiques  8c  leur  proprepaïs,  pour  aller  chercher  à viure  dans  les  terres 
étrangères. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Iean  de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  e'poufi  la fille  du  Comte 
de  Hainaut. 

J I.  Le  Roy  afiifieaux  nopces  & fournit  ç.  courfes  aux  T ournoys. 
III.  Le  Roy  de  Nattarre  enuoye  pour  empoijônner  les  Ducs  de 
Berry  & de  Bourgogne. 

I V-  L’ empoifinneur  pris  & puny. 


CE  voyage  d’Angleterre  fut  pour  quelque  temps  différé , parce  que  le  Roy 
voulut  lionorcr  de  la  prefence  le  double  mariage  accordé  entre  les  deux 
Maifons  de  Bourgogne  8c  de  Hainaut , pour  les  Comtes  d’Oftreuant  8c  de  Nc- 
uers.  Le  Duc  de  Bourgogne  jugea  que  cette  alliance  feroit  également  vtile  ï 
fes  interdis  8c  à ceux  de  la  France,  parce  qu’il  attireroit  i fon  party , 8t  qu’il  dé- 
tachcroit  de  celuy  des  Rebelles  de  Flandres , vn  Prince  qui  les  auoit  fort  affiliez. 
C'cfl  pourquoy  les  nopcesfe  firent  auec  beaucoup  de  joye  8c  en  grand  appareil, 
le  douziefme  du  mois  d’ Avril  en  la  ville  de  Cambray , où  le  Roy  le  rendit  auec 
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tous  les  Princes  & les  Grands  de  la  Cour , & où  il  y eut  aulîi  grande  affemblée  de  

Seigneurs  de  Bauieres,  de  Lorraine , ficdcdiucrsEftatsde  i’Allcmagne.  Il  s’y  fit  Année 
de  beaux  tournois  & le  Roy  y fit  admirer  fa  force  & fon  adrefie  en  neuf  courfes  *385- 
de  lance  qu’il  fournit  brauement  contre  vn  Cbeualier  de  Hainaut  nommé  Mef- 
fire  Colart  Les  plus  fages  y trouuerent  à redire  comme  à vue  chofe 

fans  exemple,  qui  11’eftoit  pas  fans  péril , Si  qui  cftoit  au  deflous  de  la  Majcftéj 
mais  ils  s’en  confolerent  par  le  fuccez  d’vn  fi  glorieux  eflày  de  la  première  Che- 
ualerie , qui  accreut  leur  affection , 8c  qui  mit  ce  ieune  Prince  en  grande  eftime 
chez  tant  de  Nobles  étrangers. 

Comme  il  n’y  a point  de  loyedans  le  monde  qui  ne  foi  t bicn-toft  rrauerfée,  fie 
qu’on  ne  paye  prcfque  comptant  de  quelque  nouuelle  inquiétude,  celle-cy  fut 
luiuied’vn  dernier  attentat  de  la  part  de  Charles  Roy  de  Nauarre.  La  haine  qu’il 

Îiortoit  àfes  Coufinsles  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne,  l’auoit  fait  refoudre  de 
es  empoifonner , 8c  il  feferuit  pour  cela  du  miniftere  d’vn  Anglois  nommé  Iran 
d’ElJh  m , qu’vue  longue  confidcnceauoit  rendu  capable  de  toutes  fortes  de  cri- 
mes pour  execu  ter  fes  partions.  Les  bienfaits  qu’il  auoitreccusde  luy,Sc  la  rccom. 
penfe  qu’il  luy  promettoit  encore , luy  firent  accepter  cette  dctcftable  commif- 
lion  , fans  en  examiner  ny  la  honte  ny  le  péril,  8c  il  vint  en  France  pour  trouuer 
le  moyen  d’employer  vne  certaine  poudre , que  ce  Roy  luy  donna  ; mais  fon  af- 
fiduitéde  quinze  iours  entiers  , le  rendit fufpeéf  auprez  des  Officiers  de  la  bou- 
che de  ces  deux  Princes  dont  il  s’aprochoit  auec  trop  d’empreflement.  Dieu  per. 
mit  par  vn  effet  tout  particulier  de  fa  protection  enuers  la  Maifon  Royale, qu’on 
l’arrêtât  8c  qu’on  le  menât  deuant  le  Preuoft  de  Paris , qui  le  fit  metere  à la  ge- 
henne,  8c  d’abord  il  confeffa  fon  malheureux  deffein.  Il  dit  melmes  que  le  poL 
fon  qu’il  auoit  apporté  eftoit  fi  cruel  8c  fi  iubtil,  que  pour  peu  que  ces  Princes  en 
euffent  pris , ils auroient  efté  faifisd’vne  (iibite chaleur,  ou  pluftoft  d’vn  embra- 
fement  d’entrailles  quileurauroit  confumé  les  parties  nobles  auec  des  douleurs 
inconceuables  : qu’ils  auroient  eftéinfuportables  à eux  mefmcs,  que  tout  le  poil 
leur  fut  tombé,  que  c’eut  efté  redoubler  leurfuplicc  de  les  approcher  auec  quel- 
que remede,qu’on  leur  eut  emporté  la  chair  par  tout  où  l’on  les  auroit  touchez, 

& qu’ils  fufljent  morts  dans  les  trois  iours.  11  fut  puny  comme  il  meritoit,  fon 
corps  fut  mis  en  quartiers  qu’on  porta  aux  quatre  portes  de  la  V ille,8c  fa  telle  au 
bout  d’vne  lance,  pour  donner  horreur  de  pareils  parricides.  Telle  fut  1a  fin  de 
ce  deteftable , que  la  feule  paffion  d’vne  cruelle  auarice auoit  fait  confpirer  con- 
tre la  vie  de  ces  deux  Ducs , qui  dés  le  lendemain  de  cette  execution  furent  en 
l’EglifedeNoftre-Dame  de  Paris,  rendre  grâces  à Dieu  de  les  auoir  fi  miracu- 
leufemcntconléruez. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Deliberation  pour  le  Mariage  du  Roj  , conclud  en  faueur 

d'Elt^abeth  de  Bauieres. 

II.  Ambajfade  enuoyée  en  Bauieres  pour  la  demander. 

III.  Le  Roj  lepoufe  d Amiens. 

LE  Roy  eftant  en  aage  d’eftre  marié,  Si  de  donner  des  heritiers  de  là  Couron- 
ne,les  Princes  firent  vne  grande  affemblée  de  tous  ceux  du  Sang  Royal  pour 
délibérer  duparty  qu’on  choifiroit,8c  les auis furent  aflez  differents. Le  Duc  de 
Bourgogne  donna  Ion  fuffrage  à la  fille  d’EftienneDucde  Bauieres,  dont  il  exal- 
ta fore  la  Noblefle , 8c  la  puiffancc  de  fa  Maifon,  8c  d’autres  qui  luy  vouloient 
donner  l’exclufion  en  faueur  d’vne  fille  d’Auftrichc, appuyèrent  leur  auerfion  fur 
ce  que  ce  Duc  Eftienneauoit  depuis  peu  quitté  l’obémànce  de  l’Eglifcpour  ad- 
hérer au  Ichiftne.  La  troifiéme  qu’on  propolâ  fut  la  fille  de  Ican  Duc  de  Lorrai- 


/ 


102  Hiftoire  de  Charles  V I. 

— ne  ,&J'on  ioignit  à fon  mérite  ccluy  de  fes  Anceftrcs  dans  le  feruicedenosRoys 

Année  au  ils  auoient  non  feulement  fuiuy  dans  toutes  leurs  Guerres  , mais  qui  auoient 

1384.  facrific  leur  vie  dans  les  combats  auec  vne  fidelité  perpétuelle,  qui  fembloir  pré- 
férable à toute  (brte  de  confiderations  de  biens  Sc  d’autres  auantages.  Cette  di. 
uerfité  d’opinions  fit  qu'on  s'en  remit  à l’inclination  du  Roy;8c  pour  en  décider, 
on  enuoya  vn  Peintre  fur  les  lieux  qui  tira  le  pourtraicl  des  trois  Princciles,  mais 
la  pomme  de  la  beauté  écheut  à Elizabeth  de  Bauieres  lors  aagée  de  quatorze 
ans  ,qui  fembla  plusagreablc  aux  yeux  du  Roy.  On  dépêcha  aufli.toft  au  Duc 
fon  pere  vne  belle  AmoalTade  d’illuftres  Cheualiers , qui  luy  firent  la  demande, 
& ils  luy  firent  bien  valoir  l'honneur  que  le  Roy  luy  faifoitdc  defirerfa  fille  pour 
Compagne  de  fa  fortune, 8c  l’auantageque  celeroitàlà  Maifon,  d’auoir  part  à la 
glorieuie  pofterité  qu’on  deuoit  attendre  d’ vne  fi  grande  alliance.Le  Duc  les  en- 
tendit auec  beaucoup  de  ioye,  & apres  leur  auoir  témoigné  que  le  Roy  l’hono- 
roit  au  delà  de  fa  puiluncc  8c  de  fon  ambition  , il  leur  deliura  la  fille,  qu’ils  parè- 
rent de  pierreries  & de  riches  eftoffes  d’or  & defoye  comme  leur  Reine, 8c  qu’ils 
amenèrent  en  France  dans  vn  Char  couuert , auec  vne  belle  fuitte  de  Seigneurs 
8c  de  Dames. 

Le  Roy  receut  comme  vn  Prince  amoureux  la  nouuelle  de  fon  arriuée , il 
partit  aufh-toft  le  dixiéme  de  Iuillet,  pafla  par  faintDenys  pour  y faire  fes  priè- 
res, 8c  delà  pouffa  en  toute  diligence  à Amiens,  où  il  l’époufa  le  iour  mcfmede 
fon  entrée.  Si  ie  necraignois  d’eftre  trop  long  dans  le  récit  de  la  magnificence  de 
cette  fefte , ie  ferois  voir  qu’il  n’y  fut  rien  épargné  de  tout  ce  qu’on  put  muenter 
pour  la  rendre  la  plus  triomphante  du  monde , mais  les  Hérauts  l'ont  allez  pu- 
bliée pour  m’en  difpenfer.  Le  Roy  partit  trois  lours  apres,  8c  laiffa  l’Epoufe  en  la 
garde  delà  Duchefle  douairière  d'Orléans  8c  du  Comte  d'F.v , tous  deux  dignes 
cl’vn  fi  pretieux  déport  par  la  confideration  de  leur  grand  aage  8c  de  leur  qualité. 


CHAPITRE  QJ/  A T R I E S M E. 

I.  La  Flotte  de  France  battue  de  la  tempejle. 

I I.  Iean  de  Vienne  Admirai  de  France  Harangue  les  Jôldats  pour 

les  ajjeurcr. 

I I I. Gt  pajfe  en  Ffiofje. 

J V.  Le  Roy  d’SJcojfe  le  me'contente. 

Y.  Ses  exploits  far  les  frontières  d’Angleterre  & d’Efaojfe. 

V I.  Les  Efcojfois  manquent  à l’alliance  & à l’ajfettton  qu’ils  de - 
noient  aux  Franpois. 

PArmy  les  réjouïflances  de  ce  mariage,  on  faifoit  par  tout  des  Procédions  8c 
des  prières  publiques , pour  obtenir  de  celuy  qui  commande  à la  Mer  8c  aux 
vents , vn  temps  fauorableau  partage  d’Angleterre,  8c  la  ferueur  fut  d’autant 
plus  grande  qu’on  fçauoit  que  depuis  le  milieu  du  Printemps  , il  regnoit  vne  rt 
funeufe  tempefte(  elle  dura  iufquesau  milieu  de  l'Eftél  que  noftre  Flotte  de  foi- 
xantcVaifleaux,qui  cftoit  àl’Anchre,eftoic  prcfquc  ruinée  à force  de  s’étrecho- 
quer. Auec  cette  difgracc  elle  courut  encore  le  danger  d'eftre  diflipée  ou  mife  en 
cendres,  car  les  Anglois  qui  l’attaquèrent,  8c  qui  toujours  furent  repouffez, 
employèrent  le  refte  de  leurs  foings  à chercher  tous  les  moyens  de  labrufler.  Ils 
s’auiferent  pour  cela  de  faire  vn  Bruffeaud’vn  Nauire  plein  de  bois  fec,frotté  de 
poix  8c  d’autres  mixtions  d’artifice , mais  nos  Mariniers  ne  l’eurent  pas  fi  tort  dé- 
tourné,qu’vn  nouuel accident  furuint  qui  occupa  toute  leur  expérience.  L’ap- 
parenced'vn  beau  temps  qui  leur  auoit  permis  de  fe  mettre  enmer,fb  changea  fi 
foudainement  contre  toutes  les  conieâures  de  leur  art,  qu’on  eut  dit  que  l’O- 
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trtn  s’cftoit  déclaré  contre  leur  nauigarion  , 8c  que  le  Ciel  mcfme  leur  vouloir  

refufer  là  lumière  pour  les  conduire.  Ilfccouuric  de  tcnebres,&  n’éclairoitqu’a-  Année 
uec  des  feux  & des  tonnerres  épouuenrablcs, qui  faifoient  voirvn  defefpoir  prefi-  158  j. 
que  «reneral  furie  vifageaufli  bien  que  dans  les  trauaux  inutiles  des  matelots , qui 
furenr  contraints  de  rclafchcr&  de  s’abandonnera  l’impetuofité  des  vents,  Sc 
qui  regagnèrent  le  Portance  tant  de  bon-heur,  qu’ils  n'oferent  fc  vanter  que 
leur  airelle  eut  eu  plus  départ  à leur  falut  que  la  Prouidcncc  diuine. 

L’Admirai  Iceut  que  la  peur  du  naufrage  auoit  fait  murmurer  pluficurs  de  nos 
gens,  8c  qu’il'lcurcftoitclchappéparmy  les  vœux  qu’on  faic  en  de  pareilles  oc- 
cafions , qu’ils  ne  s’expoferoient  plus  A l’inconllance  des  flots;  mais  il  ne  dcfefpe- 
ra  pas  de  changer  vnercfolution  qui  ne  dcuoitpas  durer  plus  que  la  tourmente, 
en  des  perfonnes  qu’il  creut  trop  engagées  à maintenir  leur  réputation.  11  fie 
mettre  pied  A terre  A toute  l'Armée,  ilaflembla  tous  les  Commandans , 8c  ayant 
blâmé  doucement  d’abord  ceux  dont  le  courage  auoit  efté  ébranlé  d’vnc  fi  peti-  . 
te  contrafte  de  la  Fortune,  il  continua  ainfi  fou  difeours.  Vousnelçauez  pas  d’au-  “ 
jouriPhuy  quetous  les  grands  deflèins  font  fuiets  au  fort,  & que  fi  l’on  confide-  « 
roit  leperilde  chaque  entrcprife , qu'il  ne  fe  feroit  rien  ny  de  grand  ny  de  gene-  « 
r^ux,  par  lanecefliré  indifpenlible  qui  rend  cous  les  proiets  fournis  à mille  for-  tt 
tés  de  hazards.  Le  laboureur  qui  firme  le  grain,  n’ignore  pas  que  les  oifcaux  ne 
lity  ch  dérobent , & fi  l’on  ne  confentoit  à leur  faire  part  delà  moiflbn,ilnefe  “ 
troiiucroit  perfonne  pour  culciuer  la  terre.  Il  fe  rencontre  des  difficultez  A com-  “ 
battre,  par  tout, mais  il  n’y  en  a point  mes  braues  Compagnohs,qu’vne  véritable  ■« 
vertu  ne  doiue  affronter,  s’il  eftvray  que  la  parfaite  gencrofité  ne  fe  plaife  que  « 
dans  les  périls,  & s’il  eft  dcfFendu  de  tirer  de  la  gloire  de  fon  bon-heur.fi  cen’eft 
qu’on  ne  l’ait  acquis  malgré  des  aduerfitez  qu’on  ait  furmontées.  Ceft  parce 
moyen  IA  que  vos  peres  ont  gagné  tant  d’honneur  dans  le  monde,  8c  fi  vousauez  “ 
le  mefme  courage  fous  le  mcfme  nom  , fous  les  mefmesenfeignes,  8c  fous  les  mef-  “ 
mes  armes  , ie  vous  afleure  d’vn  mefme  fuccez  , 8c  que  cette  expédition  nous  » 
reiiflira  aufli  glorieufemcnt.  Mais  que  me  feruiroit-il  de  vous  exhorter  dauanta-  ,t 
ge  ? fi  le  Ciclmefme  vouSycohuied’vn  vifagefifcrein,fila  Mer  deuenuë  très  pa- 
cifique , de  très  furieufe  qu’elle  elloïc  auparauant , vous  promet  vne  nauigation 
tranquille,  8c  fi  nos  Patrons  8c  nos  Matelots  fi  expcrtsA  la  marine , 8c  fi  capables  “ 
de  vous  mener  feurement  au  milieu  des  dangers,  vous  prient  de  vous  fier  A leur 
parole,  8c  vous  preflent  d’vfer  du  temps  8c  ac  l’occafion  qui  fie  prefentent  fi  fa-  « 
uorablcs.  Quercfte-il  donc  que  de  partir?  or  fus  courage  (uiucz  moy,  maisfuiuez 
moy  auec  vne  ferme  creance  dont  vous  deuez  cftre  perfuadez , que  l’ay  plus  de 
paflion  de  bien  faire  que  de  bien  dire,  8c  que  ieferay  toujours  plus  ialoux  d’exe-  “ 
cuter  8c  d’agir  que  de  commander.  * 

A mefme  temps  il  fauta  le  premier  dans  fon  Vaiflcau,  tous  les  autres  en  firent 
autant  A fon  exemple , 8c  la  flotte  fingla  fi  droit  Sc  fi  heureufement,  qu’ils  arriue- 
rencenmoinsde  trois iours en  Efcofle.  Ils  prirent  terre  A Edimbourg,  8c  afin 
que  perfonne  ne  fe  pût  flatter  del’efperanccdu  retour,  il  renuoya  fes  vaifleaux 
en  Franccpour  amener  le  relie  de  l’Armée  qu’ort  deilinoit  contre  l’Angleterre. 

Il  manda  par  mefme  moyen  la  fterilité  8c  l’incommodité  de  fubfifter  dans  vne 
terre,  qu’il  reconnut  plus defcrtc  qu’habitée  prefque  toute  couuerte  de  Mon- 
tagnes, 8c  plus  pleine  de  lâuuagine  que  de  bcftail,  8c  fuplia  les  Princes  de  faire 
trouucr  bon  au  Roy  , qu'il  hallât  l’accompliflemcnt  d’vne  entrcprife  qui  ne 
pouuoittraifneren  longueur  fans  de  grands  inconueniens.  DclA  il  alla  falücr  le 
Roy  d’Efcofle,  quis’enquitaufli-toll  de  la  fan  té  du  Roy  8c  de  fes  Oncles  , 8c  luy 
ayant  donné  audience  pour  parler  du  fujet  de  fon  voyage,  il  luy  dit  entr’autres 
chofes.  le  vous  ay  amené  des  François,  pour  lâtisfaireau  grand  delir  que  vous  en  " 
auez  témoigné  tant  par  lettres  que  par  Ambafladcs  8c  pourferuir  vollre  Maie-  « 
fié  fidcllement  8c  genereufement  contre  les  anciens  ennemis  de  fon  Royaume.  « 

Ils  font  tous  pleins  de  cette  noble  volonté,  8c  comme  la  tréueelt  fur  le  point  <t 
d’expirer, ils vousfuplicnt,  8c  moy  ie  vous  en  coniure,  de  les  employer  tout  , 
chaudement,  auparauant qu’vnplys grand loifir refroidifle  leur  courage.  Mon  “ 
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opinion  feroit  donc,  Sire,  qu’on  ne  perdît  point  de  temps,  & qucmarchans  d’aa 
bordauecccquc  vous  nous  pourriez  ioindre  de  trouppes  prefentemenc  nous 
ferions  dauantagcquc  fi  nous  attendions  apres  de  plus  grandes  forces. 

Tous  les  Grands  de  fa  Cour  là  prefens,  furent  de  melmeauis,  mais  le  Roy  ne 
le  pûcgoufler,  & comme  s’il  n’eut  point  fait  d’cftac  d’vn  fi  petit  nombre  de 
François,  il  fitvnc  nouuelleTréuc  de  trois  Semaines , fous  pretexte  defortifier 
fon  Armée  de  nouuelles  leuées.  Cependant  non  content  de  tenirnosgensà  rien 
faire  dans  Edimbourg , qui  eft  vne  code  fort  infertile , il  fit  publier  qu’on  n’eût  à 
ne  leur  rien  donner  qu’en  payant  comptant , & ils  furent  ainfi  contraints  de  vi- 
ure  aux  dépens  de  leur  équipage  îufqucs  au  huiéliéme  de  Iuillet,  qu'il  leur  ioignic 
trois  mille  EfcolTois.  L’Admirai  partit  auflî-tofl  d’auprez  du  Roy , 8c  apres  vne 
folitude  inculte  de  plus  de  vingt  lieues, qui  fert  de  frontière  aux  deux  Royaumes, 
il  entra  comme  vnLion  affamé  dans  l’Angleterre,  & courut  iufques  au  milieu 
fans  trouuer  de  refiltance,  portant  le  fer  8c  le  feu  fur  tout  ce  qui  le  rencontroie 
d’hommes , de  Villes  8c  de  maifons , 8c  fit  vne  fi  cruelle  Guerre  qu’on  pouuoit  di- 
re de  fes  trouppes,  ils  ont  tué  l’Habitant  8c  TEftraqger,  ils  ont  malfacré  pefle- 
mefle,  le  vieillard  & les  enfans  quipendoient  aux  mammcllcs  de  leurs  Mcres. 

Apres  huit  iours  de  fac  & de  carnage,  ils  fe  trouuerent  deuant  lcChafteau  de 
Dovart,  qui  eft  très  fort  defituation  , 8c  que  les  Anglois  auoient  abondamment 
muny  d’hommes  Si  de  viures  : 8c  comme  l’Admiral  îçeut  des  EfcolTois  qu’ils  l’a- 
uoient  plufieurs  fois  inutilement  afliegé.il  lcurpropofadele  prendrepour  figna- 
lcr  leur  premier  exploit.il  leur  promit  d’en  venir  à bout,  8c  il  leur  offrit  melmes 
de  mettre  fes  gens  en  vn  Corps  (eparé  pour  ofter  la  difficulté  des  langues  , & de 
leur  laifler  la  droite,  mais  il  luy  fut  impoffiblc  de  les  y faire  confentir,  & ce  fut 
àluy  à entreprendre  cette  conquefte  auec  fes  feules  forces  , dans  lancceflité  que 
fà  valeur  luy  impofa  d’attaquer  la  place.  Il  enuoyafommer  le  Gouuerneur , & f* 
réponfefut  qu’au  lieu  de  perdre  fon  temps  apres  vne  fi  folle  entreprife,  qu’il  fe- 
roit  bien  mieux  de  s’en  retourner  plus  ville  qu’il  n’eftoit  venu  , 8c  qu’il  Teflime- 
roit  bien-heureux  s’il  pouuoit  ramener  les  François  auec  céc  auantage,  de  les 
auoir  gardé  des  embûches  & de  l’infidélité  ordinaire  Si  naturelle  des  Efcoflois. 

Il  receut  cela  comme  de  la  part  d’vn  ennemy  qui  le  vouloit  épouuanter,  il 
pourfuiuit  fon  fiege , 8c  les  aflâuts  des  deux  premiers  iours  furent  fort  rudes  8c 
î'anglans  de  la  part  des  François, qui  chcrchoient  de  l’honneur  en  cette  occafion, 
pendant  que  les  Efcoflois  iugeoient  des  coups  fansfe  remuer,  comme  s’il  n’y  eut 
fen  c eu  aucun  intcrcfl.  L’Admiral  n’en  fut  que  plus  animé, 6c  enfin  les  Arbale- 
flriers  qu’il  auoit  rangez  autour  du  Chafteau,  firent  fi  bien  leur  deuoir,  qu’ils  re- 
pouflerent  les  afliegez  8c  les  emportèrent  de  force.  Toute  la  Garnifon  pafli  par 
le  fil  de  l’épée  à la  referue  du  Gouuerneur  tout  feul , Iefcufuccedaau  pillage , Sc 
on  traitta  de  mefme  deux  autres  Chafleaux  qu’on  força , dont  i’ay  perdu  les 
noms.Lamauuaife  contenance  de  nos  Alliez, 8c  le  refus  qu’ils  firent  d’aflifter  nos 
gens , donnèrent  bien  quelques  défiances  à leur  General , mais  cela  n’empefcha 
pas  qu’il  n’employât  le  relie  du  mois  à courir  le  pays  j finon  qu'il  mit  toutes  fes 
trouppes  cnfemble , 8c  qu’il  fè  donna  garde  de  quelque  mauuais  party  : 8c  à cela 
feruit  beaucoup  l’elcorte  8c  Tcntremife  du  Comte  de  Duglas , qui  demeura  toû- 
jours  auec  les  François,  8c  qui  leur  rcndic  coûte  forte  de  bons  Offices. 


CHAPITRE  CIN  Q_V  I E S M E. 

I.  Entreprife  de  franpois  Amman  Chef  des  Flamends  fùr  la  flot- 
te du  Roy. 

I I.Découuerte  & punie. 

CEpendant  que  T Admirai  mec  à feu  8c  à fang  la  fron  tiered'Angleterre,8c  que 
les  trouppes  Françoufes  dellmces  pour  le  lecounr  attendent  le  venc  pour 
t . s’embarquer 
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s’embarquer,  on  cft  tout  eftonné  de  la  perte  d’vn  V airteau  chargé  de  munitions,  ~ — — - 
&tout  preft  à faire  voile,  lors  que  l’on  s'en  défioit  le  moins.  On  apnr  aufli-tolt  Année 
que  c’cftoit  vne  trahifon  des  Gantois,  &: on fçeut qu’ils continuoient leurs  mau-  ,»®J* 
uais  dclfeins  fous  la  conduite  d’vn  nouueau  Chef  choifi  dans  la  populace  nommé 
Francion  , qui  parta  à Dam,  quieft  vn  fameux  portée  Mer,  & quicomplotta  fe- 
crettementauee  quelques-vnsdulieu  pour  faire  bru  (1er  quelque  nuit  la  flotte  de 
France.  U le  trouua  allez  de  gens  mal  intentionnez  pour  faire  cette  entreprife, 

& l'on  la  communiqua  à quelques-vns  de  Lelclufc  ,qui  promirent  de  rompre  les 
gonds  des  portes  au  premier fommeil , &de  lesabbattre  fourdement  pour  don- 
ner partage  aux  Rebelles, que  rien  n’eût  empefehé  d’executcr  ce  pernicieux  def- 
fein,  fi  quelques-vns  des  Coniurez  nel’euflentreueléau  Gouuerneurdela  Ville. 

Il  fefaifit  aufli-toft  des  Chefs  de  la  confpiration  , qui  eftoient  difpcrfez  endi- 
uers  endroits , & le  lendemain  au  point  du  iour  , il  fit  partir  vn  Courrier  pour  en 
donner  aduis  au  Roy  & aux  Princes  , qui  luy  mandercnc  de  leur  faire  coupper  la 
telle  pour  donner  vn  exemple  de  la  vengeance  d’vne  fi  grande  perfidie.  La  ville 
de  Dam  en  eftant  coupable,  on  prit  aufli  refolution  de  la  ruiner,  toute  forte 
qu'elle  fûc  par  fes  murailles  & par  le  nombre  des  hibitans;  & pour  empefeher  que 
les  Confpirateursqui  eftoient  dedans, n’échapaflent  à la  colere  du  Roy, on  y em- 
ploya tout  chaudement  les  trouppes  deftinées  pour  le  partage  d’Angleterre. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  La  ville  de  Dam  afliegée  par  le  Roy  en  perfenne. 

IL  Sa  re fi  fl: an  ce  opiniaflre. 

III.  Elle  parlemente. 

I V.  Les  hfalntans  ejfayent  de  f fauuer. 

V-  La  ville  efl  forcée. 

V I.  Clemence  du  Roy. 

K 1 1.  François  Acreman  échappe  au  Conneflable. 

VI II. Le  Roy  donne  la  Ville  de  Lefclufe  au  Duc  de  Bourgogne. 

LE  fiege  fut  aufli-toftformc  que  commandé , & fur  le  refus  d’ouurir  fes  por- 
tes , la  ville  futforrementattaquée  ; mais  elle  fe  défendit  auec  la  mefme  vi- 
gueur Scelle  eut  allez  d’opinion  en  fes  forces , pour  defier  auec  injures  nos  Che- 
ualiers  François  , que  ceux  de  dedans  lairtoient  monter  aux  murailles  pour  les 
renuerfer  de  plus  haut.  Leur  Artillerie  fecondoit  les  coups  de  main  auec  vn  ton- 
nerre & vne  grefle  continuelle  de  carreaux  & de  toute  forte  de  traits, & elle  n’c- 
pargnoitpas  mefme  le  quartier  du  Roy,  où  ils  tiroient  fans  aucun  refpeâdes 
Fleurs-de  Lys,&  où  ils  firent  plufieurs  maflacresauxpiedsdefaMaiefté;qui  n’en 
fut  que  plus  irritée , 8c  qui  iura  de  ne  point  partir  de  deuantla  place  qu’elle  n’eut 
réduit  les  Rebelles.  L’entreprife pourtant  lut  fi  difficile,  qu’on  ne  put  dire  au 
bout  de  quinze  iours  qu’elle  fût  beaucoup  auancée,  & comme  leurs  machines 
faifoient  de  grands  obftacles  aux  aprochcs , le  fiege  auroit  cfté  plus  long , fi  l’on 
ne  fe  fut  auiié  de  faire  certains  engins  de  bois  qu’on  appelle  des  Truyes,  pour 
aborder  les  murailles  & pour  renuerfer  les  pierriers.  Cela  fit  vn  grand  effeél  en 
peu  de  iours , &lesaflîegez  qui  s’en  apperceurent,  commencèrent  â rabattre  de 
leur  orgueil,  & à rcconnoiftre  que  le  feu  de  leur  impetuofitc  n’eftoit  qu’vne 
fauflè  valeur.  Ils  refolurent  de  s’aflembler  pour  prendre  confeil  entr’eux , & voi- 
cy  quel  fut  lefentimentdesplusfagcs. 

Nous  n’auons  pas,  dirent-ils.moins  de  cœur  qu’auparauant,  mais  comme  nos 
forces  font  diflîpées  &abbatucs  fous  le  poids  d’vn  fi  lôg  fiege, il  eft  dcnoftrepru-  “ 
dencedeconiîdererquenousauonsàfaireàdes  gens  qui  ne  démordent  rien  de  “ 
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~ T'  leurs  cntrcprifcs,8c  de  prcuoirquela  fin  de  cellc-cyncnouspcuteftrcque  fune- 
Annec  ^e  -p out  cc  qUC  nous  pol!uôs  faire  c’eft  de  tafeher  a traitter  pour  forcir  d’icy  vies 
13®î-  & bagues  faunes, & il  ne  s'agit  pasdepefer  fur  l'affront  qu'il  y adeferendre,quïd 

” il  n’yapointd’aurreexpcdientpourfauucrlâvic.  C'eftvnc  neceffitéplusfcnfi- 
» bloque  toutes  les  injures,  8c  peitt-eftre  qu’en  nous  rendant  au  Roy,  nous  viurons 
„ plusànoftrcaifefouslaloy  qu’il  nous  impofera , que  nous  n’auoiis  pû  fairedans 
taprerenduc  obligation  de  nous  maintenir  dans  nos  Couftumes  8c  dans  la  iouyf. 
lance  de  nos  Priuileges.  Ce  confeil  fut  embrafle  de  tous  les  Bourgeois, on  4epùta 
aufîi-toft  vers  le  Roy , Se  ils  accordèrent  d’abord  de  donner  cinquante  oftages  au 
choix  de  fa  Majefté  dont  la  telle  répondrait  de  la  fidélité  de  leurs  Concitoyens. 

Ils  ne  meritoient  pas  feulement  qu'on  les  ccoutât,  mais  on  ne  Jailli  pas  de 
leur  donner  audience  , de  délibérer  fur  leurs  propofitions,  8c  mefmc  de  faire 
ccflhtion  d'armes.  Toute  la  difficulté  fut  à refoudre  la  maniéré  de  les  receuoir, 
afin  de  ne  point  commettre  l’authorirédu  Roy,  & comme  cela  donna  lieu  d'exa. 
gerer  l’injurcqu’elleenauoitreccui*, quelques  vns  de  la  Villecurent  leloifir  de 
le  reprefenter l’horreur  de  leur  faute.  Ils  dcfefpererent  de  leur  pardon,  ilsfe 
condamnèrent  eux  mefrnes  , Scfeiugeans  indignes  de  mifericordc , ils  aimèrent 
mieux  la  dérober  par  la  fuitte,  que  de  l’attendre  de  laclemence  du  Roy.  Ils  s’en- 
fuirent de  nuit  à trauersIesMarcfts  que  les  François  ne  gardoient  point , 8c  com- 
me cela  nefe  pur  faire  fans  bruit , on  en  fut  auerty  par  les  fcntinelles  prochaines, 
8c  lepoint  du  iourdécouurit la  vérité  de  cette  cuafion.  On  rechalla  bien  ville 
ceux  qui  vouloicntfuiure  les  premiers  fnyarts , 8c  tout  d’vn  temps  on  vint  atta- 
quer la  ville , fans  craindre  de  leictterdansla  bourbe  des  foflezpour  approcher 
des  murailles. 

IamaisnoftreNoblclTene  fit  paroiftre  plus  d'ardeur  qu'en  cette  occafion,elle 
s’expofagenereufemencàtouslesperils  de  l'cfcaladc,  8c  donna  tant  d'affaires 
auxaffiegez,  que  ncpouuans  refifter  aux  coups  de  main , non  plus  qu’à  l’acca- 
blement des  flèches  8c  des  carreaux  qui  tomboient  fur  eux,  ifs  perdirent  tout 
courage,  8c  abondonnerent  leurs  murailles.  Cela  arriua  le  vingt-huiéliéme 
d’Auril,  iour  mémorable  parle  fàcde  cette  mal-heureufe  ville,  ou  nos  gens  fe 
lancèrent  comme  des  Lions  qui  vont  au  carnage.  La  tuerie  fut  grande  d’abord, 8c 
c’eftoit  vne  étrange  pitié  d’entendre  les  crysépouuentables  des  vainqueurs , Sc 
les  gemiffemens  des  vaincus , 8c  de  voir  les  femmes  8c  les  enfans  courir , tantoft  à 
l'vn , tantoft  à l’autre  de  nos  foldats,  pour  trouucr  quelqu’vn  qui  les  prît  à mer- 
cy  , iufques  à ce  que  le  Roy  eut  fait  publier  qu’on  pardonnât  au  petit  peuple 
qu'on  trouueroit  fans  armes. 

Cétordrc  futponélucllement  exécuté , 8c  tout  le  maflàcre  tomba  fur  cinq 
cents  hommes  quiauoient  encore  les  armes  à la  main  , mais  lepillage  fut  vniuer- 
fel,8c  la  ville  tellement  abandonnée!  la  diferetion  du  fold.it  qu’il  rafa  mefrnes 
vne  partie  des  murailles.  Le  Conneftable  ne  fut  pas  content  de  cét  exploit,  il  fe 
mit  a la  pourfuitte des  fuyarts,  8c  les  mena  tuant  8c  battant  tant  que  le  iour  dura. 
Son  principal  deflein  cftoit  de  prendre  Francion  Chef  des  Flamends,  8c  ayant 
découuert  qu’il  eftoi  t dans  vne  maifon  forte  à fix  lieues  deGand,il  l’alla  a traquer, 
il  l’emporta  d’emblée , 6c  tua  tout  ce  qui  s’y  rencontra,  mais  il  n’y  trouua  point 
ccluy  qu’il  cherchoit,  qui  s’eftoit  prudemment  retiré  dés  le  foir  precedent  en  la 
ville  de  Gand  : il  démolit  cette  forrereffe  pour  la  rendre  inutile  aux  Rebelles , 8c 
delà  vint  rejoindre  le  Roy,  qui  partoit  pour  Lefclufe.  Cette  ville  cftoit  vn  des 
meilleurs  Ports  defon  Rovaumc,autant  pour  la  guerre  quepour  le  trafic, 8c  pour 
cette  confideration  , le  Roy  qui  en  vouloit  faire  vne  des  meilleures  places  de 
Mer  qui  fût  en  Ion  Royaume, donna  ordre  pour  y baftir  vn  fort  Chaftcau  de  pier- 
re 8c  de  brique  pour  la  feureré  des  Vaiffeaux.Sc  y laiffa  vne  bonne  garnifon  , mais 
à peine  eut  on  fait  les  pillons  8c  ict  té  les  premiers  fondemens , qu'a  fit  prefent  de 
cette  ville  au  Duc  de  Bourgogne  fon  Oncle  ,pour  laioindreàla  Comté  de  Flan- 
dres, qu’ilpoffedoità  cauledcfafemme. 
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CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Le  pays  de  France  pillé  par  les  Fran fois. 

II.  Furieup  auerfion  de  quelques  prisonniers  Flamends  contré 
noflre  Nation. 

J II.  Leur  confiance  à fouffrir  la  mort.  'j 

LF.  Roy  voulant  continuer  fa  iu  (le  vengeance  fur  les  Reuoltez  deFlandre.fic 
palferfes  trouppes  au  petit  pays  du  Franc , qui  eltalfez  proche  de  la  Zelan- 
de , fort  abondant  en  pafturages,  8c  aflez  facile  a garder  A caufe  des  Mardis  qut 
l’enuironnent.  Nos  gens  n'y  entreront  pas  lins  trouuer  beaucoup  de  refiftance, 

& fans  efluyerpluficurs  embufeades,  qui  n’empefeherent  pas  neantmoins,  que 
tout  ne  fut  nus  A fac , pour  chaftier  les  Habitans  de  tous  les  maux  qu’ils  auoient 
fait  depuis  cinq  années  de  rébellion.  Le  butin  fut  très  grand, 8c  on  y joignit  enco- 
re nombre  de  prifonniers  des  plus  apparens , qu’on  excepta  du  carnage  pour  en 
tirer  de  grofles  rançons.  Les  Oncles  du  Roy  qui  en  furent  aucrris  leshrenc  rete- 
nirenlbtinom,afinquclcurfupliceferuîtd’exemple  aurelte  des  Flamends,  8C 
tous  furent  mis  au  fil  dcl’épée,Ala  referue  de  vingt-quatre  feulemcnt,quidloiéc 
tous  parens,  demcfme  race  8c  les  plus  riches  de  certe  petite  terre.  P lufieurs  Sei- 
gneurs intercéderont  pour  eux, 8c  IcRoy  qui  les  voulut  voir.leur  auroic  aifémenc 
accordé  leur  gracc,fi  leur  infolence  ne  les  en  auoit  rendus  indignes.  Comme  on 
leur  eut  demandé  en  fa  prefencc  quel  fujet  d’auerfion  contre  la  France  les  ren- 
doit  fi  enclins  i la  rcuoltejle  plus  notable  d’entr’eux  répondit  arrogamment:  Le 
Roydl  aflez  puiflàiit  pour  aflujcttir  les  corps  des  plus  généreux  hommes  du 
Monde,  mais  il  n'aura iamais  le  pouuoir  d’afléruirlesefpntsdes  FlamendsjSc  par- 
lant trop  hardiment  du  naturel  opiniallre  de  fa  nation  , il  eut  bien  le  front  de  di- 
re que  quand  le  Roy  les  auroit  tous  fait  tuer , que  leurs  os  tous  focs  fer'aflèmblc- 
roient  pour  le  combattre. 

Cela  le  piqua  fi  viuement  8c  tous  ceux  de  fa  Cour,  qu’il  commanda  qu’on  leur 
trcnchât  la  telle,  & pour  faire  voir  qu'il  y auoit  plus  de  brutalité  que  de  gran- 
deur de  courage  en  ces  ruftrcs-li,c’cft  que  l’vn  d’eux  fut  aflez  dénaturé  pour  s’of- 
frir de  mettre  cét  Arrelt  à execution , & il  le  fit  aufli  auec  autant  d'adreflè  que 
de  dureté  de  cœur , & fans  donner  plus  de  coups  qu’il  n’y  auoit  de  patiens,  fur 
l’cfperance  qu’on  luy  donna  de  luy  làuuer  la  vie.  Beaucoup  de  Courtifans  qui  fu- 
rentprelensàcefuplicc,n’admircrcntpasfanslujet  laconftance  de  ces  milèra- 
blcs  qui  attendoient  la  mort  fans  frémir , 8c  mefme  fans  tourner  le  vifige  pour 
conduire  auec  vne  compaflion  qui  dl  allez  naturelle,  le  glaiue  de  ce  bourreau 
furie  col  de  leurs  peres,  de  leurs  frères,  8c  de  leurs  proches.  Mais  quelle  ten-  t 
drefle  pourautruy  pouuoient  auoir  des  gens  qui  n’cltoient  pas  fenfiblcsA  eux 
anefmes,  8c  qui  fiuispeuraulli  bien  que  lins  pitié,  prdloient  leur  telle  fi  franche- 
ment , que  ie  conclurois  en  leur  faueur  pour  vne  réputation  égale  A celle  des  plus 
jllullres  Martyrs, s'ils  auoient  fouffert  pour  le  bien  de  leur  patrie  ou  pour  la  véri- 
té de  la  Religion.  Le  récit  en  fut  fait  au  Roy,8c  comme  il  içeucqueceluy  qui  les 
auoit  décapitez , elloit  parent  au  troifiémc  degré  du  plus  efloigné , il  detella  fa 
cruauté  2c  commanda  qu’on  eut  à extirper  ce  relie  mal -heureux  d’vnerace  fi  fu- 
nefle , qui  fouffrit  publiquement  la  iultq  rccompcnfc  d’vnc  inhumanité  fi  publi- 
que 8c  fi  inouye. 
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CHAPITRE  H VITIESME. 


I.  Menaces  du  Roy  d' Angleterre  a l'cAdmiral  de  France. 

II.  Sa  courageufi  réponfi. 

I I I.  L'Admirai  tajehe  de  difpofr  les  Efcoffots  au  combat. 

IV.  Ils  l’abandonnent. 

V.  Il  Je  retire,  & rentre  en  Angleterre  par  rvn  autre  endroit. 

V I.  Ses  amours  auec  vne  Confine  du  Roj  d’SfoJfe  , l’obligent  à 

reuenir  en  France . 


Richard  Roy  d’Angleterre  prefle  parles  plaintes  de  fes  peuples,  Scparleref- 
fentiment  qu’il  auoit  des  rauages  que  les  François  faifoien  t dans  fon  Royau- 
me , fit  vn  grand  amas  de  trouppespour  les  aller  défaire , Se  afin  de  donner  plus 
d’éclat  à cette  expédition  il  enuoya  deuant  vnTrompette  auec  vne  lettre  pour 
l’Admiral.EUeparoiffoit  d’abord  allez  ciuile,8c  lafufcriptiô  eftoit:A  noftreamé 
Cheualier  de  France  Mcffirelcan  de  Vienne,  mais  petit  a petit  il  s’échaufFoit,  Sc 
apres auoir  déprimé l’eftat  des  François  d’vn  ftile  fort  cmpoulé,  il  finilToit  par 
» vn  coup  de  tonnerre  furieux  & menaçant.  Ne  vous  vantez  pàsmalipropos  de 
„ voftre  folle  témérité,  luy  mandoit-il,  &ne  croyez  pas  auoir  beaucoup  étendu 
s>  pardeça  la  réputation  de  vos  armes.  Ce  brigandage  ne  fera  pas  long-temps  im- 
puny , 8c  viueDieu,  deuant  qu’il  foit  peu  de  temps , tout  ce  que  vous  comman- 
” dezdegens,  l’expiera  fous  le  fer  victorieux  de  mes  Anglois  , qui  les  ébranche- 
» ront  comme  des  Arbres  inutiles;  foit  que  voftre  prefomption  vous  donne  la  har- 
» dieflè  de  les  attendre,  ou  que  le  defcfpoir  vous  oblige  de  venir  chercher  la  mort, 
u Sc  de  vous  précipiter  dans  leurs  armes. 

L’Admirai  s’échauffa  fi  peu  de  toutes  cesbrauades,quc  leTrompettc  nes’ap- 
pcrceut  pas  de  la  moindre  émotion  tant  qu’en  dura  la  lecture,  au  contraire,  il  le 
promena  par  tous  les  quartiers  de  fon  Armée  , afin  qu’il  en  put  faire  vn  plus  fi- 
delle  récit  au  Roy  fon  Maiftre  , il  luy  fit  bonne  chere , il  le  chargea  de  prefens, 
n Sc  le  renuoyaauec  cette  réponfe.  Iencfuis  pas  fort  furpris  du  contenu  en  la  let- 
tre de  ton  Roy,  on  ne  fçait  que  trop  que  le  droit  de  la  guerre,  quiauthorife  tous 
” les  maux  qui  fe  peuuent  faire  d’ennemy  à ennemy,  luy  donne  toute  liberté  de 
” m’offenfer.  le  m’étonne  fore  peu  defés  menaces,  mais  fi  les  Efcoffois  ne  nous 
•1  veulent  fecourir,  & s’ils  ne  nous  promettent  de  mieux  faire  qu’ils  11’ont  fait  iuC 
„ qucsàprefent,ienefuis  pas  fi  prefomptueux  que  de  croire  qu’il  me  fùtpoffible 
ne  défaire  toute  fon  Armée  auec  fi  peu  de  forces.I’ay  pourtant  beaucoup  de  paf- 
“ fion  de  luy  faire  voir  que  les  François  font  capables  dchazarder  quelque  choie 
* hors  de  leur  pays,  8c  il  ne  tiendra  qu’à  luy  d’en  faire  l’experience  dans  l’occa  fion 
» d’honneurqueieluy  propofe.  Qu’il  faffe  choix  de  trente  des  plus  braues  de  fon 
„ Armée  contre  dix  des  noftres,  qu'il  triple  le  nombre  des  fions  contre  cent  Fran- 
> çois,  & ie  ne  refuferay  pas  encore  d’en  donner  iufques  à cinq  cens  pour  combat- 
” tre  mille  Anglois.  Enfin  quoy  que  ce  foit  offrir  vn  grand  auantage  Sc  rifquer 
” beaucoup  de  noftre  part , nous  luy  tiendrons  parole,  Sc  nous  voulons  bien  mefi. 

» me  qu’il  foit  le  luge  du  Camp  8c  du  combat. 

Le  Roy  d’Angleterre  perfiftant  fans  fa  refolution  de  tomber  fur  l’Admiral 
auec  toute  fon  Armée,  femocqnadecedcffyjil  dit  qu’il  n’appartenoit  point  aux 
François  de  luy  rien  preferire  •,  8c  cependant  Meflire  Iean  de  Vienne  qui  ne  ref. 
piroit  qu’apres  vne  Bataille  tâcha  d’y  difpoferlesEfcoflbis,8c  leur  en  alla  faire  la 
” propofition  en  ces  propres  termes  qui  m’ont  cfté  fidellement  rapportez. La  con- 
»ionclure  prefente,  m’oblige  dem’affeurer  de  vous  fur  lefujecdel’approche  des 
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Anglois,  8c  devous  demander  il  vous  voudrez  attendre  leur àrriuée,8c  fi  vous  . p* 
vous  reloudrez  au  hazard  d’vne  Bataille.  Ils  viennent  en  grand  appareil  t 8c  A"nce 
tel  que  vous  le  fçauez  de  longue  main,  mais  cette  multitude  ne  m’épouuante  'î®** 
aucunement,  8c  ce  n’efl  point  pour  flatter  ny  pour  Porter  les  fulfrages  de  la  “ 
Compagnie , fi  ie  vous  reprefente  que  Vous  auez  aujourd’huy  les  mefmes  forces  u 
& les  mefmes  auantages , pour  acquérir  la  mefme  réputation  que  vos  Anccftres  <c 
ont  fi  glorieufement  remportée  par  la  défaite  des  mefmes  ennemis,  autant  de  u 
fois  qu'ils  ont  plus  prefuméde  lalufticequedela  force  de  leurs  armes  ,8c  qu’ils 
ont  mis  leur  efperance  en  la  protection  de  celuy  qui  fait  autant  d’vne  poignée 
d’hommes  que  de  beaucoup  d’armes.  Si  vous  y voulez  entendre , les  François  “ 
que  ie  commande  prendront  volontiers  l’auant-garde  pour  fatisfaireâ  l’ardeur  « 
qu’ils  ont  d’eh  Venir  aux  mains  auec  les  Anglois  8c  defe  fignalcr  dans  vne  terre  « 
étrangère  , ils  accepteront  de  bon  cœur  Te  party  de  foultenir  le  premier  choc:  a 
mais  comme  nous  nauons  que  ceiouricypour  délibérer,  il  n'y  a poinc  de  temps 
à perdre , 8c  il  faut  que  nous  fçaehions  ce  que  vous  auez  enuie  de  faire  ; de  crain-  “ 
te  que  venans  à nous  abandonner , les  ennemis  11e  nous  enucloppent  lins  nous  « 
donner  le  loifir  de  nous  mettre  enfeuretê.  .« 

Tant  de  belles  raifons  furent  mal  employées  enuers  des  gens  qui  eftoient 
fourds  à tous  les  confeils  d’honneur  ; il  n’y  eut  que  le  feul  Comte  de  Duglas  qui 
les  appuya,  mais  il  eiftoit  trop  foible  contre  vne  multitude  farouche  * qui  ré- 
pondit qu'ils  liurcroientpaflage  aux  Anglois  par  tout  où  ils  voudrôient,  poùr- 
ueu  qu’ils  leur  promiflent  de  ne  tien  entreprendre  fur  les  places  d’Efcofle.L’Ad- 
miral  fort  furpris,  leur  demanda  que  Feront  donc  vos  Alliez  que  vous  auez  fait 
venir  auec  tant  d’empreflement , puisqu'ils  n’ont  aucun  lieuderetrairte  ? ils  fe- 
ront ce  qu'ils  pourrontjluy  repartirent- ils,  êefur  cela  ils  fe  retirèrent.  Le  len- 
demain , l’ Admirai  eutauispar  fa  garde  auancée  ,qu’vn  Camp  volant  de  quatre 
milleAngloiseftoitdéjaàdeux  lieues  de  fon  quartier,  8c  comme  il  ne  fefcntic 
pas  allez  fort  pour  leur  refifter  ny  pour  garder  la  ville  où  il  eftoit,  il  fiiiuit  le 
confeil  du  Comte  de  Duglas, il  fitcommandementàfcs  trouppes  defe  tenir  pre- 
lles  à partir  au  premier  lignai  s 8c  les  ayant  aflemblées.  Nos  affaires,  leur  dit-il,  * 
fonten  vn  eftat  qui  ne  me  permet  pas  de  mettre  le  point  d’honneur  en  balance 
auec  voftre  falut.  C’elt  à noftre  addrefle  à nous  tirer  d’vn  péril  où  noftre  cou- 
rage nous  a expofez,8cqui  n’eft  que  trop  confirmé  par  l’abandon  de  nos  Al-  " 
liez.  Il  faut fortird’icy , Scprendreletempsdufbmmeildes ennemis , pourpaf-  « 
ferà  collé  de  leur  Camp,  qui  n’eft  ny  fortifié , ny  alTez  bien  gardé  pour  nous  dé-  « 
couurir  Scpour  s’oppofer  à noftre  retraite,  pourueu  qu'elle  fe  faite  fans  bruit.  K 

Ce  confeil  fut  loué  de  tout  le  monde,  chacun  longea  à faire  les  prouillons 
tiecelfaircs  8c  à préparer  fon  équipage , pluftoft  qu’à  le  repofer , en  àteendant 
le  lignai  du  délogement.  Ils  coftoyerent  lourdement  les  Anglois  endormis.  Si 
en  moins  de  deux  jours,  il;  eurent  repafle  la  vaftefolitude  qui  fert  de  frontière 
aux  deux  Royaumes  d’Angleterre  8c  d’Efcofle.  Le  lendemain  de  leur  départ, 
les  coureurs  Anglois  rapportèrent  à leur  Roy  que  les  portes  de  la  Ville  qu’on 
auoit  quittée  eftoient  ouuertes,  8c  qu’il  n’y  auôit  point  de  gardes  ;mais  cela 
paffi  pour  vne  rufedomeftier , on  fe  défia  de  quelque  embufeade,  on  n'en  ap- 
procha qu’auec  plus  de  précaution,  8c  on  la  trouua  enfin  toute  vuide  de  gens  de 
guerre , 8c  mefme  d’habitans , qui  s’eftoient  retirez  à la  plus  prochaine  forteref- 
le  auec  tout  ce  qu’ils  auoicnc  de  biens.  Le  Roy  d’Angleterre  bien  eilonné  de 
cette  furprife,y  fejoürna  quelque  temps  pour  repoler  fon  Armée  qui  elloit 
fort  fatiguée , mais  il  n’y  fut  pas  quatre  iours  fans  apprendre , que  l’Admiral 
elloit  rentré  dans  fon  Ellatpar  vn  autre  collé  1 8c  qu’il  y faifoit  plus  d’hoftilU 
tcz  qu’auparauant. 

Il  mille  feu  dans  cette  ville , pour  le  fuiurc,  il  découurit  la  marche  des  Fran- 
çois parmille  monceaux  de  cendres  des  villes  brûlées  ,8c  par  les  corps  morts 
dont  ils auoient  jonché  la  campagne,  8c  il  eut l’affliélion  d’auoir  elle  témoin  de 
tant  de  ruines  8c  de  degails  fans  en  pouuoir  van  ger  aucun-parce  que  les  François 
fçachansfonarriuéefc  contentèrent  de  ce  qu’ils  auoient  fait.  Ilsrcpaffercnt  ea 
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— Efcoffepourfê  rafraifchirenla  ville  de  faint  lean  ,8c  dans  la  Comté  deDuMas,' 

^nnce  Scl’Hyuer  qui  approchoit  contraignit  les  Anglois  à {émettre  en  quartier, auec 
tjSf.  Je  dépit  d’auoirfait  vne  fi  grande  louée  de  Bouclier,  8c  d’auoir  tant  fatigué , fans 
auoir pû  feulement  voirl’ennemy.  L'Admirai  cependant  fe  diuertit  i la  Cour 
d’Efcofié,  8c  comme  c’eft  affez la  couftume des  Guerriers  dcfe  dela/Tcr  des  tra- 
uaux  des  armes  dans  les  mollefles  de  l’amour,  il  fclaiffa  prendre  d’inclination 
pour  vue  Coufinedu  Roy  qui  ne  luy  fut  point  farouche  5 mais  ce  Prince  & coûte 
f à Cour  portèrent  fi  haut  cét  affront  fait  à leur  fang  & à leur  païs  ,que  ce  ne  fut 
pas  vn  petit  bon-heur  à l’ Admirai , d’éuitcr  les  parties  qu'on  luy  drella  pour 
I’aflaftîner , 8c  de  pouuoir  adroitcemenc  recouurer  des  vaiffeaux  pour  luy 
pour  les  Cens,  qu’vn  vent  fauorablc  ramena  en  France, 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  Fierre  de  Courtenay  Cheualier  Anglois  ,defie  en  duel  Alefin 
Guy  de  la  T rimoüiüe  pour  l'honneur  des  deux  Nations,  i 
/ I.  Et  l’oblige  d'accepter  le  combat. 

III.  Les  Afirologues  de  la  Cour  choifiiffent  non  iour  heureux. 

/ V-  Font  faire  des  armes  au  Sire  de  la  Trimoütlle } & luy  pro- 
mettent la  'viffoire . 

V.  Le  combat  empefehé  par  le  Roy. 

V I.  L' Anglois  en  tire  aduantage , le  Sire  de  Clary  vange  contre 

luy  l'honneur  de  la  France. 

VII.  €t  en  ejt  mal  'voulu  & exile  par  l’enuie  des  gens  de  Cour. 

IE  n’aurois  pas  faitvn  Chapitre  dans  vne  Hiftoire  generale,  d’vn  incident 
particulier  comme  celuy-cy  ,8c  d’autant  plus  que  la  conclufion  en  fut  aufit 
.ridicule  que  l’cntreprife  elloit  vaine  8c  prefomptueufe  ; fi  ie  n'eftimoisà  propos 
de  donner  vn  exemple  du  peu  de  creance  qu’on  doit  adioufteri  l’art  de  acuiner 
8c  de  prédire  les  chofes  futures.  Enuiron  vn  mois  apres  que  le  Roy  futreuenudu 
Siégé  de  Dam  à Paris  , vn  grand  8c  notable  Cheualier  d’Angleterre  , nomme 
Pierre  de  Courtenay , employa  toute  fa  faueur  auprez  du  Roy  fon  Maiftre,  pour 
luy  faire  trouuer  bon  de  deffier  au  combat  Melfire  Guy  de  ta  TrimoiiiUe,  8c  il 
l’obtint  facilement  d’vn  Prince  qui  n’y  eftoitque  trop  difpoféparlarecompen- 
fc  qu’il  auoiepromife  à celuy  quiauroit  le  courage  de  fouilenir  en  France  ,con. 
tre  le  meilleur  Cheualier  du  Royaume,  que  la  nation  Angloifenouslurpaffoic 
en  valeur  8c  dans  le  mérité  des  armes  8c  de  Cheualerie. 

Il  paffa  la  Mer  auec  ce  deffein,  8c  comme  le  Champion  qu’il  auoir  choift 
eftoit  Fauory  du  Duc  de  Bourgogne , on  y apporta  vn  peu  de  façon  , 8c  l’affaire 
balancée  entrelefcrupulede  la  Religion  8c  le  point  d’honneur,  on  ne  jugea  pas 
que  le  fujet  du  combat  dcùt  cftrc  admis.  Le  Roy  mefmeSc  les  Grands  de  la 
Cour, quincpouuoicntgoufterquc la feulcvereufans  aucun  prétexté  de  haine 
8c  d’animofite  expofaft  deux  Cheualiers  fi  confiderables,tafcherent  de  les  dif- 
fuader,  8c  de  leur  faire  connoiftre  que  c’cftoit  vne  entrepnfe  contre  les  Lois 
delà  Cheualerie , qui  ne  pouuoiteftre agréable  qu’àlacuriofitédu  petit  peuple. 
ALml’Angloisfc  rendit  fi  importun  , à force  de  rebattre  que  c’eftoit  pour  voit 
lequel  des  deux  Royaumes  emporteroit  l’honneur  des  armes , que  le  Sire  delà 
Trimoüille  craignit  qu’il  ne  tirât  auantagedefon  refus. 

Il  prit  iour  pour  le  fatisfaire , 8c  ce  iour  luy  fut  marqué  par  quelques  A Urolo- 
gues indiciaires,  quin’auoient  pour  lors  que  trop  d’accez  8c  de  crédit  en  la 
four  des  Princes  ; Sc  comice  d ne  le  faifoic  tien  de  réputation  8c  de  confequen- 
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cc.quel’on  n'eutconfultéleurfcauoir.ilsne  manquèrent  pas  à chercher  dans 

le  cours  des  Aftrcsquelie  conftcliationferoit  laplusheureuîepourreuencrnenc  Année 
de  ce  combat.  le  ne  veux  pas  mer  que  l'Aftrologie  ne  foie  vue  belle  Icience;  1385. 
mais  l’vfage  en  doit  cftre  modère  , 5c  c’eft  fi  bien  vnabus  de  prétendre  qu’on  en 
puiflé  pouffer  la  perfection  iufqucs  A trouuer  des  règles  certaines  pour  prédire 
l’aucnir  , qucl’Apoftre  qui  caxe  cette  prefomption  de  folie,  nous  enfeignepar- 
my  les  vcritez  de  noftre  Religion  ,que  cette  forte  de  gens  croyans  magnifier 
leurmeftier , tombent  neceflaircment  dans  le  menfonge.  Pour  moy  iediray  qu’il 
■y  a tant  de  relation  du  futurau  pafle , que  toutesles  caufes  de  l’auenir  font  dans 
les  cljofcs  pallces . & que  comme  c’cft  le  propre  de  Dieu  feul , & comme  il  eft 
de  l'on  cffcnce  de  fçauoir  ce  qui  procédé  du  liberal  arbitre  qu’il  nous  a donné,  il 
n’y  aqueluy  à qui  certc  connoilFanccappartiennc  parfaitement. 

Toutes  ces  confîderations  n’entrerent  point  en  l’efpritde  ces  Docteurs  en 
indiciaire,  qui  fe  chargèrent  infolcmment  de  gouuerncr  le  fuccez  de  cette 
aélion.  Us  firent  trauaillcraux armes  de  Guy  de  laTrimoüille , en  quelques  ad. 
uanrageux  momens  8c  A certaines  heures  fatales , 5c  toutes  particulières , pour 
xcceuoir  vne  force  furnaturelle  de  l’influence  des  Planetces  , & il  leur  cC 
chappa  encore  d’afleurer  au  Roy  & aux  Princes, que  le  jour  du  combat  feroic 
beau  & que  l’honneur  en  demeureroit  A la  France.  L’euenement  fit  bien  voir  la 
foibleffe  8c  la  vanité  de  leurs  conjectures,  & ils  donnèrent  vne  belle  occafion  A 
la  Cour  d’en  faire  des  railleries,  8c  de  tourner  toutes  leurs  prédictions  en  ridicu- 
le; car  non  feulement  il  plut  route  cette  belle  journée,  mais  encore  les  deux 
Champions  citant  entrez  en  lice , deuant  les  murs  de  faine  Martin  des  Champs, 

Sc  ayans  déjà  couché  les  lances  pour  courir  l’vn  fur  l’autre  ,enprefence  d’vn 
nombre  infiny  de  peuple,  la  puiffance  fi  inuincible  8c  fi  neceffaire  des  A (1res,  ne 
put  forcer  la  volonté  du  Roy  6c  des  Princes  Ces  Oncles,  qui  enuoyerentdcffen- 
dre  le  combat. 

Pierre  de  Courtenay  qui  fçauoir  bien  que  ce  qu’on  en  auoit  fait  n’eftoit  point 
pour  l’amour  de  luy , ne  laiffa  pas  de  faire  bonne  mine,  & de  receuoir  des  pre- 
îens  du  Roy  en  prenant  conge  de  luy  -,  mais  ayant  arrefté  quelque  temps  en  Pi- 
cardie auprès  de  la  Comtelte  de  faint  Paul  fucur  du  Roy  d’Angleterre, il  ne  fe 
put  empelchcr  de  dire , 8c  de  fe  vanter  par  jiluficurs  fois,  qu’il  n’auoit  pû  crou- 
uer  de  Cheualier  en  France  qui  eût  ofc  s’eprouuer  contre  luy.  Le  Sire  decliry, 
qui  cftoit-lA  prefent , 8c  qui  portoit  vn  grand  courage  dans  vn  petit  corps  , creut 
qu’il  elloit  de  fon  honneur  défaire  fa  querelle  de  l’injure  qu’il  taifoit  A laNation, 
il  rclcua  la  chofe  du  confentemenc  mefme  de  la  Comteffe,  ilpropofale  Camp 
pour  le  lendemain  ,6c  il  s’y  porta  fi  vaillamment, qu’il  mit  Ion  ennemy  tout 
chargé  de  coups  hors  du  combat.  Il  n’y  a perfonne  quin’cftime  cette  action 
digne  d’vn  parfait  Cheualier  , 8c  qui  ne  demeure  d’accord  qu’il  chaftia  juile- 
ment  l’orgueil  de  cét  Anglois  ; maislesjugemens  de  la  Cournc  s’accordent  pas 
toujours  auec  le  mérité  des  perfonnes , 6c  il  y a desinterefts  particuliers  qui  en 
décident  tout  autremcntquc  le  Public.  Le  Duc  de  Bourgogne  quienuioitau 
Sire  de  Clary  la  gloire  qu’il  auoit  enleuée  A vn  de  fes  Fauoris , changea  l’efpece 
de  l’affaire  ;il  dit  que  c’eftoit  vn  crime  impardonnable  A vn  particulier  d’auoir 
ofé  prendre  vne  journée  fans  permiflion  du  Roy  ,6c  il  le  fit  pourfuiure  auec  tant 
de  rigueur, que  ce  braue  Cheualier  fut  long-temps  en  peine,  8c  ie  l’ay  veu 
chercher  fa  feurcté  cantoft  deçà  , tantoft  dela.de  crainte  que  ce  qu’il  n’auoic 
entrepris  que  pour  la  gloire  de  l’Eftat,  ne  fût  expié  dans  Ion  fang  comme  s’il 
eût  trahy  fa  Patrie. 
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CHAPITRE  DIXIESME. 


1.  Opprefion  de  l'Eglifc  Gallicane  par  Clement. 

J 1.  L’  Abbé  de  S.Nicaifè  enuoyé  pour  leuer  <vn  aide  fur  le  Cierge'. 
111.  L’V niuerftte'  de  Paris  s’y  oppofe. 

/ V.  Edit  du  Roy  en  faneur  du  Clergé  contre  les  Cardinaux. 

V.  Malgré  Icjqttels  il  fait  décharger  l’Abbaje  de  faint  Denis  de 
partie  des  Décimés. 

EN  ce  temps- là , l’Efpoufe  del  es  v s-Chris  T,  continuoit  à gémir  fous 
l'oppreflion  des  deux  Papes , ou  pour  mieux  dire , des  deux  Prctendans  à la 
Papauté,  qui  la  tenoient  fous  l’efclauage  d'vn  Schiime  fcandaleux , 8c  que  ie 
puis  bien  nommer  peftiferc  par  le  meurtre  qu’il  faifoit  des  confciences  les  plus 
Chreftiennes-  Clément  à qui  la  France  eftoit  écheuë  comme  en  Prouince  Sc 
en  portion  du  troupeau  du  Seigneur,  la  traittoit  auec  la  derniere  dureté , &ii 
n’y  auoit  forte  de  tributs  8c  d’exaétions , qu’il  ne  canonisât , pour  fe  gorgerde 
biens  ,8c  pour  faouler  l’auiditc  des  trente  fix  Cardinaux  delonParty  ,qui  s’e- 
floient  fait  vne  habitude  d’amafler  des  richeffes  par  toutes  les  maniérés , & qui 
auoient  tellement  perdu  celle  de  dépenfer , qu’ils  ne  fqauoient  que  faire  de  leurs 
Trefors. 

Il  nefuffifoit  pas  à Clement  d’auoir  tiré  neuf  ans  entiers  le  dixiéme  denier  de 
tous  les  Bénéfices  du  Royaume,  l’obeïflance  qu’il  y trouua , &qui  eft  d’vn  dan- 
gereux mérite  enuers  les  PuiCTances  auares  ,1e  refolut  â pis  faire.  Il  s'auifade 
taxer  tout  le  Clergé  à proportion  de  fesreuenus , fous  prétexté  d’vn  nouuel  ai- 
de pour  fouftenir  les  befoins  delà  Dignité  Pontificale  , qui foûmit toute  l’Eglife 
Gallicane  à la  diferetion  de  l’Abbé  de  faintNicaife  de  Rheims,  homme  artifi- 
cicux  8c  rufé  , 8c  digne  Miniftre  d’vne  fi  cruelle  Commiiüon.  Le  pouuoir  qu'il 
auoit  de  deftitucr  tous  ceux  quifevoudroient  deffendrede  ce  nouueau  joug,  le 
rendit  abfolu  dans  lesProuinces  vn  peu  éloignées  dufecoursdelaluihce.  La 
Bretagne  6c  la  N ormandie  n’oferent  refifter  , mais  quand  il  voulut  palier  outre, 
l’Vmuerfitc  de  Paris  juftement  émeuë  d’vne  fi  étrange  perfecution  , en  fit  grand 
bruit , 8c  en  porta  fes  plaintes  â la  Cour, 

Le  Roy  l’entenditfauorablement,&  comme  il  reconnut  qu’il  eftoit  obligé 
par  les  fermons  de  fon  Sacre  de  maintenir  les  Ecclefiaftiques  defon  Royaume 
dans  la  jouïflance  paifibledc  leurs  biens  8c  de  leurs  priuileges,  il  manda  cét  Ab- 
bé, 8c  apres  l’auoir  allez  mal-traitté  de  paroles  en  prefence  de  toute  fa  Cour, 
il  luy  commanda  fur  l’obeilTance  qu'il  luy  deuoitde  s’en  retourner  commeil 
eftoit  venu  , 8c  de  fortir  de  France  dans  crois  iours.  Apres  cela  il  rcuoquapaf 
vnjufte  refientiment,  qui  fut  approuué  des  Seigneurs  8c  des  Prélats  , tout  ce 
qu'il  auoit  accordé  au  Pape,  Scltatua  par  vne  Ordonnance  qu’il  enuoyaà  tous 
les  Sièges  Royaux  8c  auxGouuerneurs  des  Villes  , que  le  Clergé  ne  pourroit 
plus  eftre  contraint  à payer  aucun  aide  ny  fubfiftanceala  Chambre  Apoftolique 
paraucunc voye  dcCenfures. 

Cela  donna  auflî  fujet  de  remédier  au  defordre  quefaifoient  les  Cardinaux, 
par  vne  députation  de  Commiflaires  intelligens  8c  fidellcs  , qui  furent  enuoyez 
aux  dépens  des  Eglifesdontils  cftoient  Titulaires , auec  toute  authorité  de  faire 
faire  les  réparations , malgré  l’oppofition  de  leurs  gens  d’affaires , 8c  de  difpofer 
du  relie  pour  entretenir  le  nombre  accouftumé  des  Religieux, félon  qu’ils  en  fe- 
roient  informez  par  les  Prieurs  Clauftraux.On  pourucuc  encore  tout  d'vn  temps 
à ce  que  les  Collecteurs  8c  Sous-collecteurs  du  Pape  ne  miiTcnt  plus  la  main, 
comme  ils  faifoient  en  cas  de  mort  8c  de  vacance  fur  tous  les  meubles  des 
Euefques , des  Abbez , 8c  des  Gouuerneurs  8c  Adminiftrateurs  desHofpitaux, 

pour 
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pour  les  appliquer  à la  Chambre  Apoiboliqtie  fous  prétexté  de  deuoirs  non  — 

payez.  Tout  cela  fe  fit  8c  fut  publié  au  mois  d’OcIobre  , 8e  Mellire  Arnaut  Année 
t.  (Serbie  premier  Prefident  au  Parlement  , qu’on  enuoya  vers  le  Pape  , luy  ,3Sï- 
fit  ratifier  ce  qui  auoit  efté  ordonné,  auec  promeffe  de  ne  plus  attenter  i 
de  pareilles  exactions. 

Encore  que  les  Guerres,  8c  vue  longue  mortalité  ,euffsnt  diminué  les rc. 
uenus  de  tous  les  biens, qu’on  ne  fçauroit  faire  valoir  que  par  la  liberté  du 
commerce , 8c  par  l’abondance  des  peuples  ,on  ne  laiflbit  pas  de  faire  paver  les. 
Décimes  fur  le  pied  des  Siècles  plus  heureux,  8c  on  n’auoit  point  eu  d'égard  à 
toutes  les  pertes  de  l’Abbaye  de  faint  Denis.  Elle  dcmeuroit  toujours  taxée  à 
neuf  cens  loixanrc-cinq  liurcs  treize  fols,  Si  clic  eftoitfi  peu  capable  de  (ap- 
porter cette  charge  , que  c’eftoit  vne  affliction  tres-fenfible  pour  moy , qui  ay 
l’honneur d’eftre de fesenfans, de  voirlïfouuent  mettre  en  gages  fon  argente- 
rie , & incfmcs  iufqucs à ce  qu’elle  auoit  de  Reliques  plus  pretieufes.  C’cll  ce 
qui  obligea  Monfcigncur  Guy  de  Monceaux  nollre  vénérable  8c  pieux  Abbé, 
d’auoir  recours  à l’entrcmife  du  Roy  pour  fon  foulagemcnt  , 8c  l’affaire  fut 
tres-diftîcile  par  la  rcfiltance  des  Cardinaux,  qui  elloient  bien  plus  accouitu- 
mcz  à accroiltre  qu’à  modérer  la  contribution  des  Eglifes,  pour  mieux  entrete- 
nir leur  eftat  Sc  pour  faire  parade  de  leur  Dignité. 

Le  Pape  eut  moin  d'egard  à leurs  interefts  qu’à  l’interceflion  du  Roy  , il 
confentitquci’Abbayefutabonnceàl'ancicnnetaxc  de  quatre  cens  liures  pa- 
rais à perpétuité,  il  en  enuoya  fes  Bulles  i l'Abbé,  8c  pour  reconnoiftre  vne 
gratification  qui  ne  le  nouuoit  recompenfer  quefpiritueflemenc,  on  refoluc  en 
plein  Chapitre,  qu’il  leroit  tous  les  ans  fait  vn  Seruice  folemnel  pour  fa  Sainte- 
té. L’Abbc  bien  joyeux  d’auoirobtenu  ce  qu’ilauoitfollicité  l’efpace  de  vingt 
ansentiers, s'acquitta  dignement  du  vœu  qu'il  auoit  fait  de  donner  vne  Chaffu 
d’argent  de  grand  poids  à fon  Eglifc  , il  l'a  fit  décorer  des  Images  de  relief 
de  Nollre  Dame,  de  faint  Nicolas,  8c  de  fainte  Catherine,  8c  y mit  plu- 
sieurs belles  Reliques  des  Saincbs. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

/.  Le  Roy  refolu  de  chaflier  les  G an  toi*. 

J /.  Qui  délibérait  de  leurs  affaires. 

III.  Et  fuiuent  les  bons  adrns  d'vn  Jideüe  Bourgeois. 

IV.  Ils  tnuoyent  demander  la  Paix. 

V.  Qui  fè  conclud  à T ournay  au  nom  du  Duc  & de  la  Du- 

chejfc  de  Bourgogne. 

L’Approche  de  l’Hvner  auoit  terminé  la  campagne  à la  prife  de  Dam  ; 

mais  c’clloit  l’intention  du  Roy  de  retourner  au  Printemps  aucc  de  plus 
grands  deffeins ,& outre  la  recompenfe  qu'il  fit  aux  Chefs  de  les  crouppcs,  il 
leur  donna  erftnre  dequoy  faire  des  recreuës.  Toute  la  France  fepreparoità 
cette  Guerre , 8c  les  Princes  du  Sang  particulièrement , qui  eiloient  tort  irritez 
de  ce qucl'opiniailrcté  des  Gantois  dans  leur  reuolte,  auoit  détourné  fur  eux 
le  fecours  delcinc  à l’ Admirai.  Le  Roy  d’Angleterre  les  auoit  engagez  à faire 
cette  diucrfion , mais  comme  ils  virent  que  toutes  nos  forces  alioicnt  tomber 
fur  eux  ,1'apprehenfiond’vn  fi  grand  appareil , 8c  le  rcffouuenir  des  maux  qu’ils 
auoient  faits  , les  firent  penfer  aux  moyens  de  preuenir  ceux  dont  ils  eftoicnc 
menacez,  & démettre  le  refte  de  leurs  biens  à couuert  du  pillage. 

Iis  tinrenc  vn  grand  Confeil , où  iis  appelèrent  quclques-vns  des  princi-, 

P. 
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~ — ; paux  Habirans  d’Yprc  8c  de  Bruges,  & chacun  dir  fon  aduis  félon  fon  inclina- 

Annce  tjon  ^ iufques  à ce  qu'vn  c-rrain  Orféure  de  bon  fcns  fur  en  fon  rang  de  par- 
1er.  Nousauonseftc  tantdefois  battus  , leur  dit-il , nous  auons  perdu  en  tant  de 
” mifcrables  fortes , vn  fi  grandnombre  de  nos  gens , & l’eftatancien  de  ce  païs, 
» autrefois  fi  puiflknt  & fi  floriflanr,  ell  tellement  changé  ,queie  ne  vousoffeu- 
„ feray  point  de  vous  dire,  que  le  premier  mal  heur  qui  nous  arriuera , fera  le  der- 
nier coup  de  noftre  ruine.  Depuis  tant  d’années  q tic  nous  combattons  pour  no- 
ftre liberté , qu’auons-nousfait  qued'irriter  contre  vn  petit  Pais,  vn  Royaume 
” puiftant  en  armes , plein  d’hommes  8c  comblé  de  richeflcs’Et  n’eft.  il  pas  vray 
>>  que  les  François  nous  ont  toujours  battus,  & qu’ils  fontenpoflefliond’accroi- 
» lire  la  lion  te  desenfansqui  voulans  vangerla  mort  de  leurs  pères , n'onc  pasfcu- 
lement  ofé  foullenirny  l’épouuante  de  leurs  regards,  nymefme  leur  approche? 
Si  la  caufc  clloit  plus  jullc  , il  y auroit  au  moins  de  l'honneur  à la  deffendre, 
” mais  quelle  gloire  de  s'expofer,pour  faire  dire  de  nous  que  nous  fommes  des 
” étourdis  8c  des  temeraires,  quifailonsla  guerre  à noflre  Roy , Sc  à noftre  Prince 
» naturel  j contre lcfqueis  il  nenousferoit  pas  mefmes  permis  de  nous  mettre  en 
„ deffenfe,  s’ils  nousauoient  attaquéîll  y a trop  long-temps  que  cela  dure,  8c 
fi  i’en  fuis  crcu  , nous  repareronsnoftrefaute , 6c  nous  tricherons  àfléchirpar 
des  aiïcurances  d’vne  fidelité  delormais  inuiolable , le  rclTentiment  8c  la  puiflan- 
” ce  du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgogne:  8c  nous  aurons  recours  à leur  clemence, 
•»  toujours  prclle8c  toujours  ouuertcà  ceux  qui  l’implorent , pour  obtenir  lepar- 
» don  de  cette  offenfe  publique. 

Telle  futenfubllance  la  remonllrance  de  ce  bon  Bourgeois,  8c  elle  fut  Ioiiée 
des  Efcheuins,  des  Doyens,  8c  des  Confeillers  8c  des  Notables  de  Gand,  qui 
fuiuirentfon  Confeil  ,8c  qui  refolurent  de  députer  au  Roy  8c  au  Duc  de  Bour- 
gogne pour  moyenner  la  Paix.  Ccluy  qu’ils  choifirentfutvn  noble  Cheualier 
parent  du  Sire  de  CuificUes  , qui  obtint  Audience  du  Roy  en  prcfencc  du  Duc 
& de  laDuchefle  de  Bourgogne  8c  des  autres  Seigneurs  de  la  Cour,  8c  voicy 
•>  le  difeours  qu’il  tint.  C’ell  le  feul  zele  du  bien  public  qui  m'a  fait  accepter  cet- 
„ te  CommilEon  , 8c  qui  m’oblige  de  me  prefenter  deuant  l’excellence  de  voftre 
Majellé  Royallc,  pour  luy  protefter  du  tres-humblc  léruice  de  ceux  d'Yprc 
8c  de  Bruges,  qui  font  vos  fidelles  Subiets , 8c  qui  fe  promettent  de  voftre  Cle- 
” mence  qu’elle  ne  dédaignera  pas  de  voir  parmy  eux  8c  dans  le  mefmc  deuoir 
•>  d’vne  parfaite  loumillîon , les  Gantois  leurs  anciens  Alliez.  I’aurois  mauuaife 
» grâce  d’entreprendre  de  les  iuftifier,  8c  de  ne  pas  demeurer  d’accord  qu'ils  onc 
„ juftement  attiréfur  eux  les  mal-heurs  d’vnelongue  guerre, qui  comprend  tout 
le  general  dans  la  complicité  d’vne  mefme  rébellion  ; mais  voftre  Majefté  fçaic 
” mieux  que  moy,  combien  il  cft  difficile  de  réunir  les  fentimens  d’vne  fi  grande 
” ville , 8c  que  c’eft  vn  bon  heur  prefque  fins  exemple  dans  vne  fi  nombreufe  af. 
i>  fcmblée  d'hommes  de  tous  eftats,  8c  dont  les  interefts  font  fi  mêlez, qu’il  ne 
„ s’y  rcncontrepas  vne  diuerfité  de  conduice , diuerfes  mœurs  , Sc  diuerlcs  paf- 
fions.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  au  Sage,autant  d’hommes  autant  d’aduis,  8c  c’eft  ce 
qui  me  donne  la  liberté  de  vous  direauflï , que  tout  ce  qui  s’eft  fait  contre  le  ref- 
“ pect  qu’on  doità  voftre  Majefté,  fe  doit  imputer  à l’emportement  d’vne  folle8c 
•>  téméraire  populace.  Cette  canaille,  barbare,  cruelle,  8c  fans  pitié  aulfi  bien 
u que  fans  pietc , 8c  fans  crainte  de  Dieu , ny  dcsLoix , a toute  feu|e  fait  tous  le* 
„ crimes  qui  fe  font  perpétrez , 8c  les  bons  Bourgeois  qu’elle  opprimoit , ont  eu 
autant  de  regret  de  ces  delordres  , qu’ils  ont  reftenty  de  joye  quand  ces  mutins 
” fontperis  fousle  glorieux  effort  de  vosarmes.  Ils  combattoientdc  cœurauec 
” vous,  8c  ils  vous  confideroient  comme  le  vangeur  de  leur  liberté;  mais  comme 
» leurs  vœux  eftoient  cachez , ijs  craignent , Sire,  d’eftre  enueloppez  dans  la  pu- 
„ nition  publique  d’vn  crime  qu’ils  ont  abhorré,  Sc  ils  vous  fuplient  tres-humble- 
menr,  Sc  Monfeigneur  8c  Madame  laDuchefle  leurs  Seigneurs,  de  vous  con- 
tenter du  fang  des  Chefs  de  lareuoltc  que  vous  auez  exterminez.  Ils  conju- 
” rent  voftre  Majefté,  d’accepter  les  proteftations  qu'ils  font  d’vne  eternelle  fi- 
«>  délité  pour  l’aucnir , de  les  rétablir  aux  bonnes  grâces  de  leurs  Seigneurs,  8c 
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d’obtenir  pour  eux  qu’ils  les  remettent  en  pofleflion  de  ce  qui  leur  relie  de  T — J-* 
biens  : 8t  pour  feureté  duTraitté  qu’ils  demandent,  & dont  ils  Ce  Ibumcttcnc  A"né5 
à la  diferetion  de  vollre  Majefté,ils  promettent  de  donner  des  ollagesdont  *3° J* 
les  telles  répondront  de  leurs  intencions,  8c  de  l’infra&ion  des  conditions  “ 
que  vous  leur  aurez  impofées.  * 

L’Ambafladc  fut  allez  volontiers  écoutée,  8c  quoyqu'on  nefillpas  grand 
cas  de  leurs  O liages , parce  que  ce  n’elloitque  des  perfonnes  ignobles  6c  de  peu 
de  confideration  ; fi  eft~ce  que  le  Député  , qui  s’eltoir  retiré  pendant  la  delibe- 
ration,ayant  elle  rappelle:  On  luy  répondit  de  la  part  duRoy,  qu'il  vouloir 
bien  donner  vn  exemple  de  fa  clemence  inépuifable  à ceux  qui  l’auoienten- 
uoyé  , 8c  qu'il  leur  rapportât  qu’ils  deputaflent  A Tournay  dans  le  dixiéme* 
de  Décembre  prochain  , pour  receuoir  fes  ordres.  Les  Gantois  Ce  contentè- 
rent de  cette  reponfc  telle  quelle , 6c  firent  choix  de  deux  cens  des  Principaux 
de  la  Ville  pour  le  rendre  à la  journée  j mais  on  fut  vn  peu  offenfé  du  pompeux 
appareil  de  ces  Députez,  tant  en  habits  qu’en  clieuaux,  richcmcnc  ornez  & ca- 
paraçonnez , 6c  bien  leur  prit  de  ce  qu’ils  humilièrent  tout  ce  fallu  aux  pieds  du 
Roy,6cqu’ils  fe  mirenc  en  polture  de  Suplians,pour  luy  demander  pardon  à 
genoux,  comme aufli  au  Duc  8cA  IaDuchefledeBourgogne  ,6cpour  leur  jurer 
vne  tres-humble  6c  crcs-fidellc  obeïflànce. 


On  employa  quelques  iours  à régler  les  Articles  de  cette  Paix,  6c  le  Roy 
voulut  qu’elle  fùtféellée  des  Sceaux  du  Duc  ôede  la  Duchcflé , comme  Comtes 
de  Flandres.  Les  Députez  ayant  demandé  premièrement  que  les  villes  de  Cour- 
tray  , d’Audenardc,  de  Grand-mont , deMenetoye,  deTenrcmonde,de  Rup-, 
pelmonde,  d’ A loft,  de  Vlft,  d'Acxele , de  Bieruliet,  6c  deDeynlc,auec  tous 
les  Bourgs  6c  villages  deleur  dépendance,  qui  eftoient  fujets  aux  Loix8cCou- 
ftumes  des  Gantois , leur  fuflènt  remifes , félon  leurs  anciens  priuileges  ; il  fut 
«lit  que  le  Confeil  duRoy  y auiferoic:  8c  cependant  on  leuraccorda. 

I.  Que  tous  les  Marchands,  de  quelque  part  qu’ils  vinflènt  pour  nt- 
gotier,  auroient  toute  liberté  de  pafler  pour  la  feureté  de  leur  trafic , tant  A 
Gand  qu’en  tous  les  autres  lieux  de  Flandres , en  payant  les  vieux  impolis  6c 


péages. 

II.  Que  nul  des  Gantois  ou  de  leurs  Complices  ne  pourroiteftre  déformais 
recherché  ny  inquiété,  tant  en  France  qu’autre-parc  , pour  raifon  des  trou- 
bles paflez  : 6c  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'obligeroit  pour  leur  feureté. 

III.  Que  tous  les  prifonniers  faits  furies  Gantois , ou  arrêtiez  A leur  occa- 
fion, quelque  part  qu’ils  fuflentdetenus,feroientdeliurez  à rançon,  auec  cette 
claufe pour  ceux  dont  les  proches  parens  tenoient  quelques  places  du  Duc, 
qu'ils  les  rendroient  prefentement  : 8c  que  les  François,  fi  quelques-vnsauoienc 
cfté  pris  durant  la  Guerre , feroient  mis  en  pleine  liberté. 

IV.  Que  tous  les  exilez,  proferipts,  ou  fugitifs,  foit  que  le  feu  Comte 
les  eût  chafléz , ou  qu’ils  fe  fuflent  abfentez  pour  quelque  caufe  que  ce 
fut,  pourraient  reuenir  6c  r’entrer  en  pofleflion  de  leurs  biens  6c  héritages,  8c 
mefime  de  ceux  qui  eftoient  arreftez , 6c  mis  en  la  main  dudit  Comte,  en  faifanc 
ferment  de  fidelité  au  Roy  6c  à leurs  Seigneurs  naturels. 

V.  Que  ceux  de  Gand  6c  leurs  Complices  jouïroient  de  la  prefen- 
te  Amniftie,  en  rcuenant  , fçauoir  ceux  qui  eftoient  retirez  dans  les  lieux 

Îrochains  , dans  deux  mois:  ceux  qui  eftoient  en  Angleterre,  en  Frite,  ou  de-lA 
a M er , dans  quatre  mois  : 8c  ceux  qui  Ce  trouueroient  de  delà  la  Mer  ou  à Ro- 
me,  dans  vn  an  , en  faifanc  pareil  ferment  de  fidelité. 

V I.  Que  tous  les  exilez  6c  proferipts,  mefmcs  les  bannis  de  la  Loy  de 
Gand , rccouureroicnc  leurs  patrimoines  6c  reuenus  s mais  que  des  meubles 
qui  auroientefté  continuez  en  l’vfage,  il  ne  s’en  feroic  aucune  reftitution  par 
ceux  qui  les  auroient  pris.  Et  A "l’égard  des  maifons  des  abfens  pour  les 
caufês  fufditcs , que  les  detempreurs  n’en  pourroient  rien  ofter  de  ce  qui  tien- 
droit  à fer  6c  à plomb , 6c  qu’ils  les  vuideroienc  dans  le  mois  de  la  publication 
du  prefent  Traite’. 

P ij 
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T TT  VII.  Que  pour  les  maifons  defdirs  abfens  données  à loyer,  que  les  de- 
_ ^ niers  leur  en  foroient  rendus  dans  les  ternies  que  les  Juges  en  ordonneroient. 

j,tm  , liippofc  , que  pendant  lesdcfordrcs  précédons  ,les  Gantois  ou  autres 
de  leur  party , culfenc  frauduleufcment  taie  hommage  de  leurs  Fiefs  ou  rentes 
féodales,  à d’autres  qu’aux  Seigneurs  dont  ils  relaient, ils  en  demeureront  en 
polie (îi on  en  rentrant  dans  leur  deuoir , îe  dans  la  fidelité  defdits  Seigneurs  légi- 
timés, Enfin  ,que  les  Gantois  renonccroient  publiquement  & volontairement-, 
ü tous  Traitiez,  Alliances  & promciîes  par  eux  faits  au  R.oy  d’Angleterre  ou  i 
fes  Miniftres,  qu’ils  demeurcroient  à jamais  obeïflans  , Scgardcroient  fnlcllc- 
ment  l’honneur  , I’Eftatîe  le  Corps , du  Roy  , &de  leurs  Seigneurs  naturels. 

. A la  fin  de  cc  Traitté , que  j’ay  abbrege  pour  ne  le  point  rendre  ennuyeux^ 
en  adjoufta  encore  ce  qui  fuit,  de  la  part  du  Duc  & de  la  Ducheife  de  Bourgo- 
gne. Et  afin  que  nosSubiets  puiiTent  à l'auenir  viure  en  pleine  Paix  & repos 
(ous  l’obeïlTance  du  Roy  noftre  Seigneur  & de  nous,  & pour  cuicer  tout  fujetde 
troubles  & dediuilions  ; Nous  voulons  & ordonnons  que  les  articles  cy.deuant 
rapportez  , (oient  gardez  inuiolablement  : Sc  deffendons  à tous  nos  Subiets  , de 
meffaire  ny  médire  à aucun  des  Gantois  ou  de  leurs  Complices,  à l’occafioa 
defdiccs  diuifions , ny  de  les  injurier  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  loir  : SC 
cncasde  contrauention  , voulons  qu’il  foit  contr’cux  criminellement  procè- 
de par  nos  luges  8£  Officiers,&  qu'il  foitfatisfait  de  leurs  biens  à la  partie  offen- 
fée,  & le refte appliqué  à noftre  fife.  Nous  deflfendons  en  outre  de  donner  au- 
cun azilenyrccraitte  aufdits  mal-faicleurs , contre  la  pourfuite  des  Officiera  de 
laluftice  ,&  commandons  qu’ils  foient  liurez  Se  rendus  à leurs  luges  ordinaires, 
’ pour  eftre  punis  félon  leur  délie,  comme  dit-eft.  Donné  àTournay  le  huitiè- 
me jour  de  Décembre. 


Fin  du  cinquième  Livre. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

7.  Deliberation  an  Co7jJèil  du  Roy  touchant  la  Guerre  auec 
l Anglais. 

II.  Aduis  différends. 

III  Sentiment  du  Roy  d' Arménie. 

J V.  Que  le  Roy  enuoyt  en  Angleterre. 

ATréuecftant  expirée  auec  l’Angleterre , & le  Printemps 
ayant  ramené  vnenouuellefaifon  plus  agréable  que  i’Hyuer, 
qui  auoitefte  fort  pluuicule,  la  plufpart  des  Officiers  d’Ar- 
mee  vinrent  à la  Cour  pour  rendre  compte  de  l’eftat  de  leurs 
trouppes  8c  déleursnouuellesrccreuës , £c  on  tint  vn  grand 
confeil  pourdeliberer  de  la  campagne.  I.i  fc  trouuerent  le 
Roy  & le  Duc  de  Touraine  fonfrere , les  Ducs  de  Berry,  do 
Bourgogne  & de  Bourbon  Tes  Oncles,  & non  feulement  tous 
les  autres  Princes  du  Sang,  mais  encore  le  Roy  d’Armcnie  & plufieurs  grands 
Seigneurs, à qui  leur  naiflànccSc  leurs  Dignicez  donooienc  entrée  dans  les  Con- 
fcils.  Tous  les  Principaux  furenc  d’attis  qu’on  ne  parlât  plus  ny  de  Paix  ny  de 
Tréties , qu’on  n’en  recetk  aucune  propofttion  de  la  part  des  Anglois,  qu’on  fc 
r angeât  de  toutes  les  infractions  qu’ils  auoient  faites , & qu’on  fe  feruît  de  l’oc- 
cafion  pour  leur  rendre  la  pareille  à force  ouuerre.  Mais  comme  ceux  de  l'opi- 
nion contraire  n’cftoicnr  pas  fi  confiderables , ils  prièrent  le  Roy  d Arménie  de 
propdfer  leurs raifons, afin  qu’elles fullcnt mieux  efeoutees.  C’eftoir  vn  Prince 
très  prudent  & de  grand  efprit , & quoy  que  iufques  alors  il  fefùt  abftcnu  de  dire 
iesfcntimensau  Confeil  du  Roy  (tant  pour  n’eftrc  pas  allez  verfd  dans  noftre  lan- 
gue , que  parce  qu'il  craignoit  des’elfayerdans  vue  Aflcmblée  fi  folennelle,  il  ne 
laifia  pas  tic  trouucr  des  termes  pour  s’expliquer  de  cette  forte,  & pour  dire  de 
grandes  shofes  en  peu  de  mots . 
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Si  ic  ne  fuis  pas  tic  voftre  (cntimcnt , Ducs  & Princes  iltuftrcs , ie  ne  fuis  pas  - 
pour  cela  moins  obligé  de  le  louer  comme  généreux  , & le  Roy  me  pardonnera  Année 
bien, fi  ie  prens  la  liberté  de  luy  dire  que  le  confeilque  vous  luy  donnez,  eft  vne  DÛS. 
marque  aulfi  aduantageufe  pour  luy  qu’elle  vous  eft  glorieufe,  de  la  noble  paf-  “ 

/ion  qui  vous  rend  fi  animez  à vanger  lès  iniurcs.  Elle  eft  (î  iufte  que  ie  n’ypuis  ,« 
trouuer  à redire,  mais  trouuez  bon.  Meilleurs,  que  ie  foubaictcqucles  chofes  fe  „ 
fulTent  aucc  moins  de  prompticude,afinquece  vousfoit  vn  double  auantaged'a- 
uoir  mis  vos  ennemis  dans  leur  tort , auparauant  que  de  leur  faire  la  guerre  S’il  n 
eft  vray  qu’ils  ayenttantde  fois  viole  la  foy  desTraictez,  comme  ic  n’en  veux  “ 
point  douter,  ic  lesen  voudrais  auertir  doucement,  Sc  ce  procédé  feroit  d’vn  <* 
grand  poids  pour  lalufticc  de  vos  armes.I’apprens  par  vos  Hiftoircs  que  tous  les  « 

Roy  s vos  Anccftres , ont  toufiours  gardé  cette  louable  couftume , & pour  vous 
ofter  tout foupqon  delà  fincerité  dontieparle,  ie  me  charge  très  volontiers  de 
cet  employ , Sc  quoy  queic  n’aye  ny  habitude  ny  amitié  auec  les  Angiois,peur-  “ 
eftre  ferayrie  plus  capable  de  les  ramener  à la  raifon  qu’aucun  autre  de  voftre  na-  “ 
rion  , à eau  fe  de  la  ha  inc  implacable  qu’ils  ontcontrc  laFrance.  « ' 

Cette  propofmon  fut  approuuée  , le  Roy  l'en  remercia,  & on  luy  choilïcvne 
petite  Cour  pourl'accomp.igner,aueclaquelleil  pallà  la  Mer  fous  la  conduitee 
d’vnvent  fauorable.  Le  Roy  d’Angleterre  , qui  s’eftima  tout  glorieux  de  cette 
forte  d’Ambaflade  qui  n’auoit  point  d’exemple  dans  tous  tes  régnés  de  fes  Pre. 
dccefléurs,  ne  manqua  pas  de  fa  parc  A tout  ce  qui  ladeuoit  rendre  plus  folennel. 
le  ,&  l'eftime  & la  réputation  de  ce  Prince  l’obligerenc  encore  à îoindre  PafFe- 
élion  , àce  qu’il  n’auroit  fait  que  parl’intereft  de  fa  propre  grandeur.  Il  l'enuoya 
reccuoîr  par  vn  grand  Cortège  delà  Noblelfe,  Sc  auffi-toft  qu'il  eut  nouueilede 
fon  approche,  il  fut  luy  mefme  à chcualau  deuanc  de  luy,  auec  vne  belle  fuitte 
des  Principaux  de  fa  Cour,  Sc  luy  fit  toutes  les  cmbraflàdes  , les  careffes  Sc  les 
douceurs  dont  on  peut  témoigner  vne  parfaite  ioye.il  le  logea  magnifiquement 
dans  Londres,  il  le  regala  de  plufieursieftins,  il  alla  mefmes  manger  chez  luy , Sc 
ils  conférèrent  fort  doucement  enfcmblc  des  affaires  de  la  Paix  Sc  du  fuiec  du 
Voyage  de  ce  Prince. 


CHAPITRE  SECOND. 

/.  Belle  Harangue  du  Roy  d'oArmenie  au  Roy  d'Angleterre  en 
fin  Confetl. 

/ /.  Tdéponfi  du  Roy  d' Angleterre. 

J II.  Retour  du  Roy  d!  Arménie  fins  rien  conclure. 

/ V.  Abouchement  propofi  entre  les  Roys  de  France  & d'aAn* 
gleterre. 

V.  Conuerty  en  députation, 
y J-  Que  les  Anglais  entretiennent  malicieufiment. 

LE  Roy  d’Armeme  ne  fut  que  neuf  iours  en  cette  Cour,  Sctout  le  fuccez  da 
fon  Amka (fuie,  fut  que  les  Angiois  ne  luy  purent  faire  mauuaife  mine  d'a. 
uoir  trop  parle  à l'auantagede  la  France  dans  l’Audience  publique  qu’on  luy 
donna , & où  il  fit  ce  beau  difeours  pour  perfuader  leur  Roy  de  viure  en  amitié, 
auec  noftre  Monarque.  Ce  n'eft  point  par  flatterie  , & c’eft  pluftoft  par  vn  ■< 
amour  fraternel  & véritable,  qu’il  faut  que  ie  vous  dife,  que  les  peuples  Orien-  » 
tauxontiufqucs  à prefent  admiré  voftre  puiflànceSc  voftre  grandeur, Sc  querien 
nelesempelchedevous  combler  de  loiianges,  que  cette  haine  irréconciliable 
des  deux  jilus  grands  Royaumes  du  monde.  Helas  mon  mal-heur  eft  bien  écran-  ** 
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ge,  & l.i  Fortune  continue  bien  à m’outrager,  de  me  contraindre  à vonsrepro- 
clier  que  cette  cruelle  diuifion  clU.t  caufc  de  ma  ruine,  par  les  armes  pailible- 
mcntviclorieufes  des  Infidclles  Se  des  ennemis  de  Iefus-Chrift,  8e  qu’elle  m’a  ré- 
duit dans  l’eftat  déplorable  de  dire  : l’ay  régné,  & de  grand  Roy  quei’eftois , ie 
fuis  vu  pauurc  exilé,  qui  ne  vis  que  pour  gémir  dans  l'orniere  Seibusl’opprcllion 
delà  roue  de  la  Fortune , qui  ne  regarde  îa  Couronne  que  comme  l’ornement  de 
mes  funérailles . & quin’cnuifage  le  Diadème  quecômc  le  Bandeau  de  ceux  que 
leurs  crimes  enuoyent  au  fuplicc.  O Princes  trespuillansili  vous  auicz  voulu  ren- 
dre à Dieu  le  feruicc  que  vos  armes  luydoiucnc,  & dont  vousauez  cfté  tant  J® 
fois  conuiez , les  pauurcs  Chreltiens  de  l’Orient , qu'il  a rachetez  defon  fang.nc 
feraient  pas  fi  affligez  fous  l'accablement  du  fer  & delà  mendicité  5 les  villes  de 
ces  pays  iadis  fi  deuotesàla  Foy  Chreftienne,  mais  principalement  Bcthlcem  le 
lieu  delà  nailîàncedu  petit  Ielus, Scia  diuineSion  qu'ila  fi  particulièrement  cC 
clairéeSeilIuftrée  de  (es  miracles,  ne  languiraient  pas  aujourd’huy  fous  le  îoug 
infuportabledes  Turcs , des  Arabes , 8c  ucs  Pcrfans.  Mais  vous mépriiez  cesoc- 
cafions  gloricufes  8c  falutaircs,dc  faire  desconqueftcs  Se  de  porter  la  guerre  con- 
tredes  Barbares,  pour  plonger  vos  armes  dans  les  entrailles  de  la  Chrefticnté. 
Il  y a plus  de  foixante  ans  que  l’on  prend,  que  l'on  pille,  que  l’on  rafe,  que 
l’on  brufle,  & que  l’on  rauage  les  villes  d’vn  cofté  8c  d'autre , que  l’on  fac- 
cage  le  plat  pays,  que  l’on  rançonne  le  payfin  innocent  des  querelles  des  Sou- 
ucrains,  & qu’il  felittrede  continuelles  Batailles.  Qu’eft-il  arriuc  de  tout  cela  de 
certain  & d’cfïcclif  qu’vn  épouucntable  carnage  ? & ie  vous  prie  de  nie  dire  , le- 
quel des  deux  partys  y a le  plus  profité.  Si  l’on  fe  rapportoit  de  ces  prétendus 
auantages  à des  gens  capables  de  faire  vnc  iufte  compcnfation  du  gain  auec  les 
pertes,  aucun  de  vous  ne  fc  glorifierait  defes  Victoires  qu'il  ne  fût  oblige  d’a- 
uoücr qu’elles  luy  ont  pluscoulté qu’elles  n’ont  valu,  & vous  confelTeriez  vous 
mcfmesdcs  voftres , qu’à  la  malc-licure. les  auezvous  gagnées  ; fi  tous  les  fruits 
n’en  ontduré  qu’vnepetitefaifon , & fi  de  tant  de  places  conquifesà  peine  vous 
en  refte-il  vnc  pourrccompenlëde  tant  de  rrauaux  &:  defang  répandu. Les  Fran- 
çois fe  vanteront  peu  t-eftre  d’autres  mcrueilles,  mais  pour  le  faire  coure,  & pour 
lie  point  entrer  en  difeufflon  de  tous  vos  interdis,  comme  il  dl  expédient  de  di- 
re la  vérité  plutoftquc  de  flatterlespafflonsdesSouuerainsquin’y  font  que  trop 
indulgcns , ie  prendray  la  liberté  de  vous  dire , Prince  Seremffime.quc  rien  n’on- 
tretient  cette  guerre  qucl’ambition  qui  vous  follicitc  àlaconquclledc  laFran- 
ce.Maisfiles  Rovsanciensen  ont  de  tout  temps  étably  lapofleflion  en  leurRace, 
6e  fi  la  force  des  Monarques  confifte  principalement  en  l’amour  & en  l'obcyflan- 
cc  de  leurs  Suiers;  ie  croy  que  cette  Couronne  dt  inébranlableâ  toutes  vos  atta- 
ques & que  vous  feriez  mieux  confeillé  d’arrefter  tant  de  torrens  de  làng.Sc  de 
vouscontcnterde  vos  domaines  légitimés.  Audi  bien  toutes  vos  prétendons  ne 
font  elles  en  vérité  qucdesfemences  d'vne  haine  pcrnicieufe,  3e  de  mille  com- 
bats inutiles  pour  l’aduenir,ou  pour  mieux  dire  ce  font  des  obltaclcsà  vn  ddfein, 
qui  vous  (croit  plus  glorieux  & plus  falutaire , fi  vous  tourniez  toutes  vos  armes 
de  part  8e  d’autre  à la  confufion  des  ennemis  de  la  Croix.  Vous  triompheriez  af- 
feurémentfousccfacré  fignede  noftrc  Rédemption , 8e  vous briferiez  le  ioug  8c 
leschaifnesdccemiferabio  relie  des  Chrdliens  d’outre  mer,  qui  vous  tendent 
les  bras,  8e  qui  ne  pcuuenc  cfperer  leur  deliurance  que  de  voilre  commun  lè- 
cours,  qu'ils  attendent  de  ioureniour. 

La  paifibie  attention  que  le  Roy  luy  prdla  fitaflez  connoillrcquccedifcours 
ne  luy  eftoit  pas defagrcable,  mais  ilnelaiflapas  de  luy  repartir.  le  ferais  touc 
preft  d'accepter  la  Paix, fi  vous  me  l'apportiez  aux  conditions  que  propofa  le  feu 
Roy  mon  très. honoré  Seigneur  8e  pere.  Le  Royaume  de  France  luy  appartenois 
du  droitdefamere,  & il  fe  contenta  d’abandonner  fes  prétentions , pourueu 
qu’on  luy  rendît  les  Duchez  de  Guyenne  8e  de  Normandie. le  veux  bien  me  foû- 
metcreaumefme  party,  8e  moyennant  cela& non  autrement,  ie  fuis  tout  preft 
deiurcr  la  Paix  8e  d’établir  vne  alliance  éternelle  auec  la  Couronne  de  France. 
Aiuûle  Confeilfelepari  ,rl  ne  fut  rien  conclu,  8e  le  Roy  d'Armcnie  repalla  la 
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Mer  auec  vne  infinité  de  rares  prefens,  tant  en  pierreries, qu’en  eftofFes  precieu-  — 

Tes  , & en  cheuaux  , de  la  part  du  Roy  d'Angleterre,  qui  le  priafecrctteincnt  de  Année 
trouuer  moyen  de  renouer  leTraitté,&  de  difpofer  les  choies  à vne  Conférence;  *i%6- 
pour  laquelle  il  auoit  déjadeftiné  fes  Ambafladeurs,  qui  auroient  tout  pouuoir 
d’accorder  les  chofes,pourueu  qu’on  y voulût  entendre  . & il  luy  témoigna  mefi- 
mes  qu’il  auroit  grande  paffion  de  voir  noftre  Roy,  Sc  de  s'aboucher  auec  luy. 

Le  Roy  n’eut  pas  meilleure  opinion  delà  propofirionde  cette  entreueuc  tou- 
tefois il  ne  voulut  pas  perdre  vne  feule  occafion  de  témoigner  qu’il  n’en  negli- 
geoit  aucune  pour  le  repos  defon  Eftat,&  il  creut  qu’vneConference  entre  deux 
partiesqui  diiputentleursinterefts  deviue  voix,  & qui  ont  tout  pouuoird’en 
décider  fur  le  champ,  pourroit  au  moins  difpofer  les  chofes  à quelque  accommo- 
dement pour  l’auenir.  Il  fe  mit  en  chemin  pour  le  voyage  de  Bologne  auec  vne 
grande  luittede  la  principale  Noblelle,  fans  pourtant  que  cela  eut  aucune  for- 
me d’appareil  de  guerre  ; mais  le  terme  de  l’abouchcmenteftant  preft  à expirer, 
nouuelles  vinrent  d’Angleterre  que  le  deflein  eftoit  changé  en  celuy  d’vne  dépu- 
tation, que  le  Roy  ne  viendrait  point  à Calais,  &c  qu’il  y enuoycroit  delà  part. 

Il  fallut  encore  accepter  le  party , pour  faire  voir  qu’on  ne  refufoit  aucun  ex- 
pédient pour  le  bien  delà  Chrellicncé  ; l’on  choifit  des  Minilbres  de  la  qualité  de 
ceux  qu’il  enuoya,&  il  fe  fit  vne  fccôde  Conférence  à Lelinguchî  enrre  Calais  & 
Bologne , qui  fut  toute  pareille  à l’autre  ,finon  qu’il  fut  encore  plus  difficile  de 
mettre  les  Angloisàla  raifon , qu’ils  furent  plus  arrogans  & plus  difficiles  que  ja- 
mais & qu’ils  firent  des  propofitions  autant  iniurieufes  que  déraifonnables.  Ils 
arreftoientainfimalicieufemcnt  l’execution  de  nos  projets,  & nous  auions  vne 
grande  Armée  fur  les  bras,  qui  ne  faifoit  rien  pendant  que  leurs  Pirates  tenoient 
la  mer  , couroientnos  colies , prenoient  tout  ce  qu’ils  rencontroient,  iufquesà 
de  fimples  pefeheurs , Se  emmenoienthommes  & Vailfeauxaux  ports  d’Angle- 
terre. Les  Garnifons  mefmes  de  Calais , de  Brcft , & de  Cherbourg , rauagcoicnt 
la  Campagne,  ilsfailoient  par  tout  des  priies  & des  prifonniers,  & reuenoienc 
chargez  déplus  de  butin  qu'ils  n’en  auroient  gagné  en  pleine  guerre. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

].  Refôlution  prifè  de  porter  la  Guerre  en  Angleterre. 

II.  Emprunts  faits  pour  les  frais  de  cette  expédition. 

III.  Belle  Armée  mifè  fur  pied. 

I V.  Ville  de  bois  confirai  te  à Lefclufe  pour  ce  grand  deffein. 

APres  que  les  Anglois  nous  eurent  amufé  fix  Ibmaines  entières,  fans  vouloir 
accorder  ny  Paix  ny  tréue,  le  Roy  reuint  auec  le  relTentiment  qu’il  deuoit 
auoir  de  leurs  artifices  & de  tant  de  nouuelles  incurfions,  il  tint  vn  nouueau  con- 
fcil,  Se  tout  le  monde  conclud  qu’il  falloir  vne  bonne  fois  montrera  ceslnfulai- 
res,  qu’on  pouuoit  auffi  bien  qu’eux  palier  la  mer,  pour  leur  rendre  dans  leur 
pays  la  pareille  des  maux  qu’ils  auoient  fait  fouffrir  àla  France.  Comme  cét  ar- 
mement eftoit  le  plus  grand  defon  règne , le  Roy  eut  plus  befoin  d’argent  que 
iamais  pour  le  faire  fubfifter , & fon  threfor  eftoit  tellement  épuifé  , qu’il  fallut 
en  chercher  par  toutes  fortes  de  moyens.  On  en  emprunta  vne  partie  des  Prélats 
&du  Clergé  ,&  lerefteftitrejetté  furies  peuples,  qu’on  cotiza  félon  fes  facul- 
tezparleconfeil&parle  confcntement  de  leurs  Seigneurs.  Le  Duc  de  Berry 
Oncle  du  Roy  fut  enuoyé  faire  des  leuées  dans  fon  Gouuernementde  Guyenne, 
qu’il  amena  vers  la  fin  de  Iuillet , & l’Armée  fe  fit  fi  belle  qu'on  l’eftimoic  capa- 
ble delà  conqueftede  plufieurs Nations. 

Le  Roy  refolut  delà  mettre  en  trois  Corps  fcparez  pour  en  tirer  plus  de  fruit, 
& afin  qu’elle  pût  agir  en  diuers  lieux.  Il  en  enuoya  l’vn  en  Bretagne  fousl3 
conduite  du  ConneftableMeffirc  Oliuierdr  Clijfon , l’autre  en  Normandiefous 
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l’Admirallean  devienne  .Si  l’autre  commandé  par  le  lire  de  Saimpj, fut  employé 
vers  les  colles  maritimes  de  Picardie , afin  que  de  couscoftezon  put  arreftcrlcs 
courfes  des  Anglois.  Ils  eurent  ordre  de  groffir  leurs  trouppes  de  tout  ce  qu’ils 
pourroient  faire  de  nouuellesleuées,  mais  principalement  de  ramallèr  tout  ce 
quifercncontreroitdcVaifleaux,&delescnuoyer  au  porc  de  Lefclufe,  qu’on 
auoit  choifi  comme  le  meilleur  du  Royaume  pour  lafeuretédes  baftimés  Si  pour 
l’équipage  d’vne  fi  grande  Armée.  Cependant  le  Roy  fit  chercher  les  plus  excel- 
lons Mailtres  de  Charpenterie , Si  il  leur  abandonna  le  choix  des  plus  grands  ar- 
bres de  fesforefts  de  Norman  die, pour  conltruire  vnc  grande  ville  de  bois.qu’on 
put  facilement  porcer  furies  Vaifleaux,  qui  fe  put  dreller  &aflèmblerfur  leriua- 
gc  d’Angleterre  & où  fon  Armée  eût  moyen  de  Je  mettre  à couuert,  quand  elle 
leroit  abordée. 


CHAPITRE  QV  ATRIESME. 

I.  Le  Duc  de  Bretagne  fufpett  d'intelligence  auec  les  Anglois. 

II.  Enuoye  fe  iufiifier  & demande  ordre  d'afteger  Bref. 

I II.  Qu’il  obtient  ,&  aftege  la  place. 

JV.  Que  le  Duc  de  Lanclafire  fait  mine  de  vouloir  fi courir. 

V.  Le  fiege  leué  par  la  trahifin  du  Duc  de  Bretagne. 

PEndant  tous  ces  apprefts  de  guerre , on  parloir  allez  mal  à la  Cour  de  la  con- 
duiteduDuc  de  Bretagne, & quelques- vns  adioufterentauxiuftesfoupçons 
qu’on  auoit  de  fa  fidelité,  que  durant  la  Conférence  de  Lelmguehan  il  auoit  fi 
bien  détourné  les  Anglois  de  faire  la  Paix , qu’ils  auoient  veu  des  Lettres  de  fa 
main  &fecllées  de  fon  Sceau  pour  les  conuieri  faire  la  guerre.  Le  Roy  le  creut 
lïaifément  qu’il  eftoit  cou  tdilpofé  à commencer  la  Campagne  par  fa  ruine,  mais 
comme  ce  Duc  eftoit  heureux  dans  la  pratique  de  toutes  les  fourbes , il  trouua 
non  feulement  le  moyen  de  fe  purger  de  cette  aceufation , par  les  Ambafladeurs 
qu’il  enuoyaen  diligence  aulfi- tort  qu’il  en  eut  le  vent,  mais  encore  de  perfuader 
le  Roy  qu’il  auoit  de  très  bonnes  intentions  pour  fon  leruice.  Ses  Députez  re- 
montrerc  t pour  fa  iuftification  qu’il  eftoit  fi  peu  croyable  qu’il  fût  fi  inconfideré 
que  d’attirer  les  ennemis  au  milieu  de  fon  pays  pour  le  ruiner,  que  quiconque  di- 
loit  le  contraire  en  auoit  fauflement  menty  , enfin,  dirent- ils.  Sire,  il  eft  fi  mau- 
uais  feruiteur  de  voftrc  Majefté,8c  il  a tant  d’intelligences  auec  lès  ennemis, qu’il 
nefouhaitte  rien  tant  que  de  leschallèr  defon  pays,  Si  pour  cela  il  vous  fuplie 
tres-humblement  de  luy  permettre  d’alfieger  Breft,  qui  eft  la  feule  retraitte 
qu’ils  y ayent,  pour  la  remettre  fous  voftre  obeiflànce. 

La  propofition  agrée  du  Roy  Si  de  fes  Oncles , il  ne  manqua  pas  pour  cou- 
urir  fon  ieu  d’vne  belle  apparence,  défaire  vne  grande  Armée  de  fes  Sujers,8£ea 
effoét  la  place  fut  inueftic,&  fes  gens  ioints  auec  ceux  duConneftabledeClilTon, 
s’y  porterentauec  tous  lesfoings&  toute  la  refolution  que  demandoit  vne  en- 
treprife  difficile.  Ils  fçauoient  que  les  Anglois  à qui  ce  porte  eftoit  fort  impor- 
tant , ne  plaignoient  aucune  dépenfe  pour  la  munir  & pour  la  rafraifehir  de 
temps  à autre  d’hommes  & deviures,  & qu’ils  iuroient  auez  fouucnt  par  laine 
Georges,  qu’il  eftoit  bien  au  pouuoirdes  François  de  maudire  cette  forterefle, 
mais  non  pas  de  luy  meffaire  ny  de  la  prendre  que  par  famine.  C’eft  pourquoy  ils 
la  voulurent  brider  par  Mer  & par  terre,  ils  fermèrent  leport  de  Vaifleaux  qu’ils 
ancrèrent, ils  les  lièrent cnfemble,  les  couurirenc  de  grofles  poutres  auec  delà 
terre  pardeflus,y  battirent  des  tours  de  bois,  Si  eleuerenr  des  machines  pour  leur 
deffenfe , &dcs  batteries  pour  ruiner  les  murailles  de  la  Ville.  Ceux  de  terre  tra- 
uaillerenten  mefrne  temps  à fortifier  leur  camp,  ils  firent  deux  fort  Caualiers 
pour  éleuer  leurs  engins  de  batterie,  auec  desMafts  de  Nauire , & fe  retranche- 
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rcntfibien,  qu’il  futimpoflibleaux  aflîegez  de  fortir,  & qu’ils  eurent  befoin  de 
toute  leur  valeur  pour  (e  defFendre  desattaques  8c  des  aflaucs  tant  deiour  que  de 
nuit,  où  il  fe  fit  tic  fort  bcllesarmes. 

Sur  ces  entrefaites,  nouucllesvinrentàceux  de  dedans  que  le  Duc  de  Lancla- 
ftre  tout  preft  à faire  voile  pour  laconquefte  de  l’Efpagne  auoit  pris  congé  du 
Rov,  8c  comme  ils  n'efperoiêt  point  d’autrefecours,ils  le  firent  prier  de  les  venir 
deliureren  chemin  failinr.  Il  le  promit,  tl  y vint , il  prit  terre , 8c  attaqua  vi^ou- 
reufement  les  afliegeans,  niais  il  y trouua  trop  de  refiftancc  pour  en  cfperervn 
prompt  8c  hcureuxfucccz.il  reconnut  que  fes  gensreuenoient  de  toutes  les  mef- 
(écsaucc  plus  de  playes  8c  depcrtes,que  de  profitai  craignit  que  cette  entreprife 
ne  ruinât  fesdefleins  particuliers  pour  l’Efpagne,  8c  fe  remit  en  mer.  Sicefiege  de 
trois  mois  entiers  auoitmieux  reülTy , ie  ne  plaindrais  pas  le  récit  des  beaux  ex- 
ploits qui  s’y  firenr,8cquicoùtercc  la  vie  à plufieursbraucs  hommes,  qui  montè- 
rent gcnereufementiufqucs  furies  murailles,  8c  qui  furent  mis  en  pièces  à coups 
d’Amllerie,  ou  percez  dedardsSc  de  flèches  ;maisil  fuffirade  dire  que  la  fin  ré- 
pondit très  mal  au  commencement,  par  la  perfidie  du  Duc  de  Bretagne.  Quand 
il  fçeut  que  les  aflîegez  eftoient  fi  preflez,  8c  que  d’autre  part  ils  manquoient  de 
viurcs  & de  munitions, il  rapclla  les  trouppes  qu’il  auoit  enuoyées  au  liege, 8c  leur 
fit  defFendre  de  pafler  outre , 8c  mefme  de  faire  aucun  a été  d’hoftilité  contr’eux, 
& ainfi  cette  place  échappa  aux  François , qui  ne  fe  trouuerent  pas  alTez  forts 
pour  en  acheuer  la  conquefte. 
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CHAPITRE  CIN  QJf  IESME. 

/.  Le  Roy  d’Efpagne  implore  le  ficours  de  la  France  contre  le 
Duc  de  Lanclafire. 

JI.  Sa  lettre  au  Roy. 

J 1 1.  Mauuais  efiat  de  fis  affaires. 

J V.  De  fiente  du  Duc  de  Lanclafire  en  Espagne. 

D.  Que  les  François  confiruent  par  leur  valeur  & ptir  leur  fidelité 

LE  Duc  de  Lanclafire  continuafon  voyage  d’Efpagne  , 8c  le  Roy  Iean  qui  en 
fut  auerty,  nefe  trouuantpas  en  ellatde  refillerapres  les  perces  qu’il  auoit 
faites,i!  mit  tontesfes  efpcrances  ducoftédu  Roy  de  France  fon  plus  intime  Si 
plus  puiflat  Allié, 8c il  luy  enuoya  en  diligécefesAmbafïàdeursauec  cette  Lettre. 

Mon  très  aimé  8c  trcs-honoréFrcre,  vousconnoiftrez  par  le  récit  fuccint  que  a 
ic  vous  fais  de  mes  affaires,  qu’elles  m’out  très  malfuccedcccttcannée,8cque  la 
Fortune  a pris  parry  auec  mes  ennemis  , pour  me  faire  perdre  ce  que  i’auois  de  “ 
meilleurestrouppcs.Parmy  tanc  de  mauuais  fucccz  , ic  viens  d’aprendre  que  les  “ 
Anglois  viennent  fondre  fur  ce  qui  me  refte  de  forces,  Sc  qu’ils  font  déjà  alTez  « 
proches  d’icy.  Et  comme  nous  n'auons  point  de  plus  folides  efpcrances  que  fur 
l’alliance  que  nousauons  iuréc  entre  nos  Eftats  contre  nos  ennemis  communs  ; ic 
fuis  obligé  de  vous  conjurer  autant  afFectueufement  qu’il  m’eft  poflible,dcm'en- 
uoyervn  renfort  de  François  pour  relouer  l’Efpagne  de  l’ extrémité  où  elle  fe  “ 
trotiue  réduite  ; afin  que  nous  puiflions dire,  que  non  feulement  ils  ont  acquis  « 
cette  Couronne  au  feu  Roy  noltreperc  par  leur  valeur, mais  qu’ils  nous  l'ont  en-  „ 
coreconferuéeiufqucsà  prefent  parleur  genereufeafliftance.  Dieu  vous  main- 
tienne en  bonne  fanté  8c  dans  fa  faintc  grâce. 

I’ay  pris  foin  d’eftre  informé  des  difgraces  de  ce  Prince  par  des  gens  dignes  de 
foy  ,8c  i’apris  d’eux  que  le  Roy  de  Portugal  l’auoic  mis  en  cet  eftatl’année  pre- 
cedente, dans  la  pourfuice  d’vne  vieille  naine  entre  ces  deux  Couronnes , qui 
leur  couda  beaucoup  d’hommes  8c  qui  mit  les  deux  pays  à feu  8c  i fang.  Le  Roy 
d’Efpagne  voulant  faire  vn  dernier  effortpourfevanger,  fit  vnc  Armée  de  dix 
ami  le  homes  qu’il  fortifia  de  huit  cens  François  qu’il  fit  venir  fous  la  conduite  de 
Mcflïre  Geofrov  , 8c  deMeffire  Iean  de  Kyr , Cheualiersilluflrcs  8c  célébrés  par 
leurs  grands  faits  d’armes , 6c  entra  dans  le  Portugal  auec  tant  d’auantage , qu’il 
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• ; — marcha  prez  de  cinquante  lieues  fans  rrouucr  de  rcfiftance  douant  aucune  place 

Armcc  iufques  auprez  de  Ldbonnc  , où  cft  vn  lieu  qu’on  appelle  Iuberotte.  Le  Roy  de 
i}86.  Portugal  le  rrouua  làauec  tout  ce  qu’il  auoitpû  faire  de  trouppes , iiil  y ioignit 
non  feulement  quelques  Compagnies  d’Anglois,  mais  encore  touc  ce  qu’il  put 
faire  venir  de  Sarrazins  8c  de  Maures  defon  voifinage  ,aucc  lefquels  îlrefolut  de 
tenter  le  liazard  d’vnc  Bataille.  Le  mal-  heur  du  Roy  d’Efpagne  voulut  qu’il  y fùc 
aufîi  filpole , 8c  qu’il  refufàt  le  confcil  des  Chefs  de  ion  armée  qui  tafeherent  en 
vain  de  l’en  détourner.  Il  en  voulut  pafferfon  enuie,  8c  il  s’y  porta  auec  tant  de 
précipitation  8c  fi  peu  d’ordre , que  la  rcfiftance  des  liens  ne  leruic  qu’à  rendre  là 
défaite  plus  fanglante,  qui  fut  en  effect  fi  grande  8c  fi  generale,  que  les  Portu- 
gais le  ramenèrent  battantiulques  bien  loing  dans  Ion  pays. 

Ses  Ambafladeurs  firent  vn  long  récit  de  cette  déroute  au  Roy,  qui  lcsreceut 
auec  toute  forte  d’affcclion.qui  leuraccorda  ce  qu’ils  demandoient,  8c  qui  com- 
mença â lcsfecourirpar  le  choix  de  mille  bons  hommes  fousla  conduite  deMef- 
fire  Pierre  de  VilUinrs,  8c  de  Meffire  Oliuicr  < iuGuifclin,  tous  deux  Chcfsdegran- 
de  expérience,  8c  pour  tels  reconnus  du  Roy  8c  du  Royaume  d’Efpagne,  où  ils 
s’eftoientaffez  fignalez.  Le  Roy  Iean  les  receut  auec  beaucoup  de  ioye  8c  d’hon- 
neurs, il  leur  fit  de  beaux  prefens,  il  les  mit  en  quartier  dans  le  meilleur  pays  de 
fesEftats,  en  attendant  vn  plusgrand  fecoursde  France , Scieur  confia  la  garde 
des  principales  entrées  de  l’Efpagne,  pour  les  deffendre  contre  les  ennemis. 

Cependant  le  Duc  de  Lanclaftre  aborda  heureufement  à la  coftede  Galice, 
auec  laDucheffe  fa  femme,  dont  laprcfenceeftoit  de  grande  confideration  pour 
la  faire  rcconnoiftrc  Reine  d’Efpagne,  comme  fille  8c  feule  héritière  du  Roy 
Pierre,  tué  par  Henry  fon  frere  pere  du  Roy  Iean.  Elle  eftoit  grofle  8c  il  atten- 
dit fes  couches  qui  fortifièrent  encore  fes  eiperances  par  la  naiflance  d’vn  fils, 
qu’on  prit  pourvu  heureux  prefage  de  fa  con quelle  8c  qui  répandit  vne  ioye  vni- 
uerfelfe  dans  fon  armée.  Il  en  fit  rendre  publiquement  grâces  d Dieu,  8c  aulfi- 
toft  il  entra  en  a&ion  ; mais  il  fut  bien  fâché  de  trouuer  des  François  à la  deffen- 
fc  des  auenuës , 8c  il  efpera  fi  peu  de  les  forcer  dans  leurs  portes , qu’il  employa 
tout  ce  qu’il  fçauoit  de  la  guerre  à les  tirer  en  campagne , tan  tort  en  ruinant  le 
pays,  tantoft  en  feignant  de  fuir  pour  en  eftrefuiuy.  Toutes  cesrufesne  feruans 
de  rien  contre  des  gens  qui  n’eftoient  pas  allez  forts  en  nombre.il  s’auifa  d’attirer 
les  principaux  Chefs  fous  lafcureté  d’vn  làuf.conduit,  8c  il  fit  tout  ce  qu’il  pue 
pour  les  corrompre  dans  les  fecrets  entretiens  qu’ils  eurent  auec  luy.  Tout  cela 
ne  luy  reülfit  pas  mieux  enuers  des  gens  fidellesSc  généreux,  qui  luy  répondirent 
brauemcntque  la  plus  lâche  des  trahifons  eftoit  celle  qui  fe  faifoit  par  le  fculin- 
tereft  du  gain  : 8c  comme  il  leur  demanda  comme  en  riant,  pourquoy  les  Fran- 
çoisprenoient  à tafehede trauerfer  fa  bonne  fortune,  ils  luy  répartirent  qu’ils 
en  auoient  ordre  de  leur  Roy , 8c  qu’ils  attendoient  de  iour  en  iour  l’arriuée  du 
Duc  de  Bourbon  auec  vne  armée  complette  pour  mieux  continuer  à deffendre  le 
pays , 8c  pour  l’en  chaffcr  à force  d’armes. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/•  Grandes  hofiilitefdes  oAnglois  en  Espagne. 

II.  Qui  obligent  les  Efpagnols  à faire  la  1J ai x fans  attendre  l'Ar~ 
mec  du  Duc  de  Bourbon. 

I / /•  Article s de  cette  Paix. 

I JG.  Grande  mortalité  dans  l Armée  Angloife , mort  de  la  Duchef 
fe  de  Lanclajlre  & de  fon  fils. 

V.  Naufrage  de  la  Flotte  Angloife  à fon  retour. 

LF.  Duc  deLanclaftre  qui  n'-auoit  point  de  tempsà  perdre.fit  la  reflexion  qu’il 
ueuoitlur  cette  menace  de  l’arrmée  du  Duc  de  Bourb6.il  voulut  profiter  de 
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l’occafion , Si  entra  dans  I’Efpagne  aucc  toute  la  cruauté  qui  pouuoit  répandre  

par  tout  la  frayeur  de  i'es  armes*  Ses  Coureurs  mirent  tout  à fac  , 5c  ils  furent  fi  Année 
bien  féconder  de  fon  arriere-garde, qu’il  n’y  eut  confideration  de  fexe  ny  d’aage,  1386. 
qui  pût  faire  échapper  la  mort  à tout  ce  qui  tomboit  fous  leur  pouuoir.  LcsCa- 
(bilans  épouuantez  de  tant  de  mallacrcs , ne  creurent  pas  qu’il  y euft  de  retraite 
aflcurée  contre  vil  mal  fi  pieflànt,6c  contre  vne  ruine  fi  prefentc  } ils  remon- 
trèrent à leur  Roy  que  l'innocence  des  Vierges  5c  des  enfans  àlamammclle 
n'ayans  pu  fléchir  la  barbarie  des  Anglois,5c  toutes  les  efperances  de  fecours 
pour  y refifter  citant  éloignées,  il  n’y  auoit  qu’vnTraittc  de  Paix  qui  lespùc 
ïâuuer , Sece  futleConfeil  des  Grands  d'Efpagne,  qui  luy  firent  connoiltre  que 
c’eltoit  le  dernier  hazard  qu’il  (croit  jamais  capable  de  tenter  , s’il  s’expoioic 
auec  li  peu  de  forces  contre  vne  fi  grande  puifiance. 

Il  attendoit  depuis  le  mois  de  May  l’arriuée  du  Duc  de  Bourbon,  Si  il  l’auoic 
allez  fouuent  prié , tant  par  enuoyez  que  par  lettres,  de  vouloir  halterfa  mar- 
che, 6c  de  choyer  le  temps  qu’il  confitmoic  à fon  grand  préjudice  à de  longs  en- 
tretiens auec  le  Pape.  Mais  comme  il  n’arriua  fur  la  frontière  qu’apres  la  Paix 
faite,  auec  les  mille  hommes  qu’il  amenoit , il  luy  enuoya  quelques  vus  des  pre- 
miers de  (h  Cour  pour  luy  propofer  de  ne  palier  pas  plusourrejôc  pour  le  re- 
mercier luy  5c  les  Chefs  de  festrouppes,  des  fatigues  d'vn  fi  long  voyage,  dé- 
formais inutile  par  la  conclufion  de  la  Paix,  qu’il  auoic  efté  contraint  derc- 
chercher  apres  vne  fi  longue  attente.  Ainfilc  Duc  de  Bourbon  rcmntcnFran- 
ce  (ans  autre  fruit  de  cette  longue  marche. 

Les  Arbitres  de  cette  Paix  prirent  ferment  du  Roy  6c  du  Duc  qu'ils  accom- 
pliroicnt  tout  ce  quiferoitarrefté  entr’eux.Sc  apres  plufieurs  Conférences , il 
fut  accordé  de  parc  6c  d’autre. 

I.  Que  le  Duc  de  Lanclaftre  pourvoit  porter  pleines  & fans  brifeure  (a  vie 
durant,  les  Armes  d’Efpagne  écartelées  auec  les  Léopards  d’Angleterre. 

II.  Que  le  Roy  luy  payeroitvn  tribut  annuel  pour  lerccompenfer  des  frais 
de  cette  derniere  guerre. 

1 1 I.  Et  pour  les  vnir  d’vne  alliance  indiffbluble , qui  étouffât  toutes  les 
pretenfions  & tout  fujetde  troubles  à l’aucnir,Sc  qui  rendit  vne  parfaite  tran- 
quillité A toute  l’Efpagnc , on  adjouda  au  Traitté , que  Iean  fils  du  Roy  ci’Elpu- 
gne , Si  le  Roy  de  Portugal  ,époufcroient  les  deux  filles  du  Duc  de  Lancladrc. 

Tous  les  différends  ainfireglez  au  gré  des  deux  partis,  le  relie  du  temps  fe  palla 
en  feflins  5c  en  bonne  chcrc,  iufques  au  retour  des  Plénipotentiaires  du  Roy, 
qui  reuinrenr  chargez  de  toutes  (ortes  de  prefens  de  la  part  du  Duc  : qui  ne  le 
vanta  pas  lins  fujet , à la  honte  des  François , d’auoir  joint  mal-gré  eux  les  ar- 
mes de  Caflillc  & de  Leon  auec  les  tiennes  , & d’auoir  rendu  ces  deux  Couron- 
nes tributaires  à fa  puifiance , par  la  valcurd’vn  petit  nombre  d’Anglois. 

le  demeure  d'accord  de  cet  aduantage,  8c  j’auouc  mefme  que  ce  Prince  ne 
pût  imputer  qu’à  la  feule  inconfiance  de  la  Fortune , tous  les  malheurs  qui  vin- 
rent fondre  fur  luy  pour  trauerfer  fa  gloire.  Auflï-tod  que  fes  intereds  furent  en 
négociation  il  commença  à pleuuoir , 5c  lespluyes  deuinrent  fi  grandes  Si  fi  con- 
tinues , qu’il  n’y  eut  plus  d’abry  pour  tous  les  équipages  de  fon  Armée  ,ny  pour 
les  viures,  qui  pourrirent  tous  dans  l’humidité,  aufii  bien  que  les  habits  des  gen- 
d’armes,  qu’on  ne  fccu  toit  mettre  fcichcr.  La  famine  fe  mit  enfuitte  dans  fon 
Camp , 5c  il  furuint  vne  maladie  d’apodumes  dangereufes  5c  de  dyfentene,  qui 
firent  tant  de  maux , qu’il  n’y  auoit  point  de  iour  qui  ne  fût  remarquable  de  plus 
de  trente  ou  quarantcfuncraiiles.  Ce  rauage  continuant  de  plus  en  plus, il  fe 
trouua  plus  de  morts  ou  de  mourans , qu’il  ne  relia  d'hommes  capables  de  les 
inhumer  oudelesaflider  -,  la  terre  des  chemins  ne  put  fournir  à tant  de  fepultu- 
xes  ,5c  le  Duc  mefmes  ennuyé  de  n’entendre  que  des  cris  5c  des  récits  funedes 
de  la  perte  ou  del’extremité  des  principaux  de  fes  Capitaines,  vid  le  dueil  dans 
làpropremaifon  j où  cette  contagion  luy  rauit  tout  ce  qu’il  auoit  depluscher, 
en  la  perfonne  de  (à  femme  , 6c  en  celle  de  fon  fils  vnique  Pour  tout  dire  en  peu 
de  mots,  la  pelle  fille  de  la  famine , confirmant  de  iour  en  iour  les  trides  relies 
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defon  Armée, il  refolur  dequitter  le  Champ  de  bataille  à ces  deux  ennemis, il 
Année  rentra  dans  fesvaifleaux,  mais  ce  fut  pour  tomber  de  la  mortalité  dans  vn  nau- 
13S6.  frage  qui  ne  fut  pas  moins  périlleux.  Les  vents  & les  tempeftesdifllpercncSc 
fracaflcrent  cette  flotte , 2c  ce  Prince  qui  eftoit  encré  fi  puillamment  cnEfpa- 
gne,  2e  qui  auoit rauy  l’Angleterre  du  grand  fuccez  de  fes  Armes,  y rentra  aucc 
beaucoup  de  peine,  tout  en  defordre , 2e auec  vnenouuellc  affliéhon  ,de  n’en- 
t en  dre  par  tout  que  des  gemiflemens  des  peuples  & des  gens  de  toute  qualité, 
pour  la  perte  de  leurs  proches  ou  de  leurs  amis.  11  fit  inhumer  le  corps  de  la 
femme  dans  l’Eglife  de  faint  Paul  de  Londres,  & choific  fa  fepulture  auprez 
d’elle  ,1'ous  vn  magnifique  tombeau  d’Albaftre  qu’il  y fit  eriger. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  Mariage  de  Catherine  de  France  auec  le  fils  du  Duc  de 

Berry. 

II.  Le  Roy  •vient  à Arras  voir  fit  belle  Armée. 

I II.  Prières  publiques  pour  la  prospérité  de  fis  Armes. 

IV.  L'on  perd  le  temps  de  p a fier  la  Mer. 

V.  Le  Duc  de  Berry  accusé  d'auoir  arrefié  les  progref  de  cette 

oArmée  par  jaloufie. 

V I L’Armée  fi  difiipe , & fait  de  grands  degafis  dans  le 
Royaume. 

DE  la  Flotte  des  Angloisie  reuiensà  celle  de  France,quifedrefloit  en  grand 
appareil  au  Port  de  Lcfclufc  pour  le  paflage  d'Angleterre.  Le  Roy  eut  en- 
uiede  lavenir  voir,  mais.il  fe  trouua  quelques  affaires  à terminer  qui  retarderenc 
fon  Voyage  iufques  au  cinquiefmc  d’Aouft , & la  principale  fut  le  mariage  de 
Madame  Catherine  fa  fœur , lors  aagée  de  neuf  ans  feulement  ,aucc  Monfieur 
leanfils  du  Duc  de  Berry  , qui  l’époufa  moyennant  difpenle  en  la  rnaifon  Roya- 
le de  faint  Oüen , aulfi-  tort  cette  Fefte  acheuée , le  Roy  vint  à faint  Denis , il 
entendit  la  Meilè  en  grande  deuotion  , baifa  les  Reliques  & prie  le  chemin  d’A- 
miens.D’où  il  vsfita  à loifir  toutes  les  Places  de  Picardie  iufques  enuirô  la  my-  Se- 
ptembre , qu’il  fe  rendit  à Arras , ou  eftoit  Je  rendé-vous  de  tous  ceux  qu’il  auoic 
commis  à la  reucuédcsTrouppes  qu’on  auoit  fait  venir  de  toutes  lesProuinccs 
du  Royaume.  Ils  l'afleurerenc  qu’ils  auoient  bien  trouué  fous  les  armes  huit 
nulle  tant Cheualiers  qu’Efcuyers  , & qu'il  y auoit  vn  nombre  infiny  de  toutes 
fortes  de  gens  de  pied,  tous  dans  l’impatience  d’eftre  embarquez  , 2c  que  déj» 
neuf  cens  vaifleaux  cftoient  tous  prefts  au  fameux  Port  de  Lcfclufc,  dont  la 
plus-part  eftoient  à deux  voiles,  & d’autres  plus  grands,  pour  charger  les  che- 
uaux,  qu’on  auoit  trouué  moyen  de  faire  encrer  de  piein-pied  par  des  porte? 
qu’on  auoit  faites  exprez  à la  poupe.  Il  y en  auoit  encore  de  plus  larges  qu’on 
chargea  de  viures  & de  toutes  les  munitions  & machines  ncceflaires  à ce  grand 
équipage,  & tout  cela  fut  dautant  pluftoft  préparé  , qu’il  tardoit  fort  à ces  bra- 
ues  Champions  de  profiter  d’vnc  fi  fameufcoccafion  de  fignalcr  leur  courage. 

Comme  toutes  les  plus  grandes  entreprifes  ne  fçauroientfuccedcr  que  parle 
concoursdel'afliftanccdiume  ,les  Prélats  du  Royaume , qui  s’afleinblereut  ex- 
prez ordonnèrent  des  prières  & des  jcufnes  publics  pour  fléchir  la  mifericorde 
de  Dieüenfaueur  de  la  France,  2e  l’on  vid  tout  le  peuple  auec  vne  ferueur  ex- 
trême füiure  les  Enfeigncs  & les  Eftendards  de  la  milice  fpirituclle  dans  tous 
les  lieux  de  deuotion  qu’on  vifita.  Le  Beau- temps  qu’il  fie,  6c  quil’efpaccde  trois 
moisentiersrenditlamerfauorablc,  ne  donnoit  pas  feulement  de  l'ofperance, 
triais  de  l’impatience  i tout  le  monde , 2c  principalement  aux  Chefs  2c  aux  O ffi- 
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ciers , qui  preffcrcnt  fort  le  Roy  de  ne  plus  différer.  Qu'attendons-nous,  Sire,  ; — T“ 
luy  difoient-ils.Sc  quel  peur  eftre  le  fruicl  d’vn  fi  long  retardement,  que  le  re-  A™lee 
gret  de  voir  expirer  auec  la  faifon,le  temps  d’vn  fi  grand  exploit, Scpuifque  " 
tout  eft  preft,  ne  confiderez-vous  pas  que  fi  vous  négligez  l’occafion , vous  vous 
expofez  Avnencceflité  indubitable,  de  vous  reprocher  que  vous  auez  abufé  de 
voftre  bonne  fortune. 

Il  y eftoit  afTczdifpofd , mais  fi  les  confeils  des  Princes  ne  s'accordent  auec 
leurs  inclinations  , c’eft  en  vain  qu’elles  font  belles  & genereules , parce 
qu’ils  agilfent  moins  félon  leurs  penfées  que  félon  l’efprit  de  ceux  qui  gou- 
uernent.  Le  Roy  prit  pour  pretexte  qu'il  ne  pouuoit  prendre  vne  fi  grande  re- 
folution  fans  en  conférer  auec  le  Duc  de  Berry  fon  Oncle,  qu’il  attendoit  auec 
impatience,  & il  eft  vray  qu’il  luy  écriuoit  tous  les  iours  à Paris  pour  le  faire 
auancer  auec  fes  trouppes  , il  luy  mandoit  mefmes  toujours  à la  fin  de  fes  lettres, 
qu’il  falloir  choyer  tous  les  momens  en  matière  de  grands  projets  , & principa- 
Jementen  celuy-cy  ; où  l'on  auoic  Adépendrede  laMer.  Vous  auez  autresfois 
éprouué  foninconftance,  luy  mandoit-il,&  vous  deuez  mieux  connoiftre  que 
moy,de  quelle  importance  il  eft  de  ménager  ce  qui  nousrefte  de  temps  dans 
vne  faifon  fi  auancee  & qui  touche  à l’Hyucr. 

Tout  cela  ne  le  prefla  pas  dauantage,&les  diuers  Enuoyez  qu’on  luy  députa, 
ne  rapportèrent  autre  chofe  A tous  ceux  qui  leur  demandoicnt  des  nouuelles , & 

A moy-mefmequi  eftois  du  Voyage  , finon  que  le  Duc  n’auoit  autre  deffein  que 
défaire  confumer  le  temps  inutilement.  Il  fe  contentoit  de  répondre  au  Roy 
qu’il  ne  fe  fouciât  que  de  fe  diuertirScde  faire  bonne  chere.  Auffi  ne  fe  pou- 
uoit-ilempefcher  de  découurir  fon  coeur,  & de  dire  qu’on  ne  luy  auoit  deman- 
dé fon  aduis  touchant  cette  expédition  que  par  maniéré  d’acquit , mais  qu’il 
fçauroit  bien  faire  en  forte  A fon  tour  que  la  chofe  paUeroit  tottt  autrement 
qu’on  n’efperoit. 

Ce  retardement  ralentit  l’affcétion  & l’ardeur  de  nos  François , ils  joigni- 
rent Aleur  mécontentement  celuy  den’eftrc  point  payez  de  leur  folde , &ious 
ce  pretexte  ils  prirent  la  liberté  de  faire  des  partys , qui  fe  conuertirent  en  guer- 
re ouuerte,  tant  en  Flandre  qu’en  Picardie.  Ils  defolerent  toute  la  campagne, 
leur  renconttedeuint  auflï  funefte  que  celle  des  ennemis,lespaïfans  gagnèrent 
les  villes  fortes, & les  Eglifes  mefmes  eftans  traittées  comme  des  fieux  pro- 
phanes  ,les  Curez  & les  Preftres  les  abandonnèrent,  fiel’vfage  des  Sacrements 
cefla  par  tout  auec  le  feruice  diuin.  Comme  il  n’y  a point  de  pais  fi  abondant 
quelalicencedufoldatn’épuife  en  peu  de  jours , par  l’abus  qu’il  fait  de  tout  ce 
qu’il  trouue  A fa  difcretion,ce  dégaft  amena  vne  cruelle  famine , 8c  les Maga- 
zins  donc  on  deuoit  fubfifter  chez  l’cnnemy  durèrent  fi  peu,  que  ceux  qui 
eftoienc  venus  A l’Efclufe , furent  obligez  de  rentrer  dans  le  milieu  du  Royaume 
pour  chercher  A viure. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

/.  N ai  fiance  de  Charles  fils  aifne'  du  Roy. 

II.  St  fà  mort. 

III.  Çrande  tempefie  fiumenttè  en  France. 

I V^.  Aîiracle  de  la  Sainte  pfoftie. 

PEndanr  ce  defordre , la  Reyne  accoucha  en  (a  Maifon  Royale  de  Beauté , & 
(Atisfit  aux  vœux  de  tout  le  Royaume  par  laNaiflance  d’vn  fils,  qui  fut  ba- 
ptifé  parl’Archeucfque  de  Rouen , îc  tenu  fur  les  fonds  par  le  Comte  deDam- 
martin,  qui  luy  donna  lenomdu  Roy  fon  pere.  On  dépêcha  aulfi.toft  lesChe- 
uaucheurs  d’Efcurie  pour  en  portenla  nouuelle  par  toutes  les  Villes,  félon  la 
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couftume  de  tour  temps  pratiquée  en  France  quand  ilnaiftvn  fils  aifné,  8e  cela 
répandit  vne joye  vnmerfelle  en  toutes  les  Prouinces , où  les  Courriers  furent 
bien  reccus  8e  magnifiquement  rccompenfez  aux  dépens  des  Communaurcz.  Il 
eftoitdela  bien- leance  qu’il  en  couftat  auili  au  Roy,  8e  qu’il  achetât  ce  don  du 
Ciel  8e  ces  heureux  prémices  des  fruiûsdefes  nopces,  de  quelques  largefles  pro- 
portionnées à fa  grandeur  : toutefois  il  ne  le  fit  ny  aumofnes  aux  pauures  , ny 
offrande  aux  Egliles,  8e  le  peuple  mcfmenefc  fentit  en  aucune  façon  du  foulagc- 
ment  qu’il  en  efperoit. 

Cét  hcricier  prefomptif  de  la  Couronne , fut  vne  petite  fleur  de  peu  de  durée» 
la  veille  des  Saints  Innoccns  fut  le  dernier  iour  de  fa  vie , 8c  le  premier  du  Régné 
éternel  de  cét  autre  Innocent,  qui  dés  la  mefmc  nuit  fut  porté  à S.  Denis  en  la 
fepulture  denosRoys,  auec  vn  illuftre  Conuoy  des  plus  grands  de  la  Cour , ac- 
compagné d’vn  grand  nombre  de  torches , 8c  inhumé  deuant  laChappelle  du 
Roy  Charles  V.  fon  ayeul. 

Pendant  tout  le  mois  de  Septembre , les  vents  déchaifncz  firent  desraua- 
gesqui  furent  tous  nouueaux  à tout  ce  qu’il  y auoit  de  plus  vieilles  gens  dans  le 
Royaume.  Les  arbres  les  plus  fermes  fur  leurs  racines  furent  renuerfez  , 8c  les 
riches  éprouuerent  parla  ruine  de  leurs  Chafteaux  8c  de  leurs  Palais , qu’il  n’y  a 
riendefolide  contre  la  colère  du  Ciel , qui  fe  joue  des  malles  de  pierre  comme 
de  la  poudre.  Si  vn  coup  de  vent  fembloit  diffiper  vne  nuée , ce  n’efloit  que 
pour  en  étendre  vneautre  plus  épaiffe,  pour  rendre  l’air  plus  obfcur  ,8c  pour 
nous  donner  des  tenebres  impénétrables  à toute  autre  lumière  qu’à  celle  des 
foudres  8C  des  tonnerres,  qui  ne  donnoient  pas  des  momens  de  clarté  moins 
épouuantables  que  certe  obfcurité  eftoit  affreufe.  On  dit  qu’il  en  mourut 
grand  nombre  d’hommes  8c  d’animaux,  mais  il  en  arriua  particulièrement  vn 
accident  fort  confiderable  au  lieu  de  Plaifance  fur  la  Riuiere  de  Marne  , qui 
fcrc  à la  vérité  de  noftre  Religion  ,8c  à faire  admirer  la  grandeur  de  Dieu.  Le 
tonnerre  tomba  fur  l’Eglife  , il  entra  dans  le  Sanéluaire,  il  y confomma  tout  ce 
qui  auoit  vn  corps  capable  de  refiftance,  8c  on  remarqua  cet  effet  fur  vn  encen. 
foir  8C  fur  vn  ciboire  de  cuiure  doré,  qu’il  deuora  ians  toucher  à l’Hoftie  qui 
eftoit  dedans,  8c  qui  demeura  toute  entière  au  milieu  de  cét  embrafement  fans 
en  receuoir  aucune  atteinte.  Cesdefordrcs  furent  dcuancez  durant  l’Efté  de 
diuers  prodiges  iufques  alors  inoiiys,  8c  particulièrement  à Laon  8c  dans  la 
Thicralche,  où  l’on  vid  beaucoup  de  Corbeaux  auec  des  charbons  ardens  à leur 
bec  qu'ils  portoient  comme  à deucin  fur  certaines  granges  couucrtes  de  chau- 
me, 8c  qu’ils  fembloientchoifir,  lefquellcs  ils  reduifirent  en  cendres. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

I.  Arriuée  du  Duc  de  Berry  à l’armée. 

I I.  Le  voyage  de  Aier  rompu  par  la  tempefle.' 

III.  L’Armée  licenciée. 

I V.  Le  Roy  donne  (à  belle  Ville  de  Bois  au  Duc  de  Bourgogne. 
V.  Les  Anglois  ruinent  noflre  flotte. 

IE  reuiensànoftreflotte,  toujours  immobile  lu  Port  de  Lefclufe  ,par  le  re- 
tardement du  Duc  de  Berry,  8c  ie  paffe  volontiers  aufentimentdc  ceux  qui 
s’attendoient  que  fon  arriuée  changeroit  le  beau  temps  qu'il  auoit  négligé,  8C 
que  cetteentreprifefaiteauee  tant  d’éclat,  n’auroit  qu’vne  fin  defauantageu- 
fe  à l’honneur  de  la  Nation.  Il  fe  reffouuint  enfin  de  fon  deuoir,il  fe  rendit 
auprez  du  Roy  le  quatorzième  de  Septembre  , 8c  le  lendemain  qu’il  employai 
faire  fa  Cour,  futluiuy  d’vne  horrible  tempefte  , comme  fi  la  Mer  irritée  de  Fa- 
lloir tant  attendu,  fe  fut  fouleuée  tout  loudain  pour  fermer  la  nauigation,  8c 
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pour  lu'y  en  faire  les  premiers  reproches  par  le  bruit  épouuentable  de  fes  flots 
irritez  , dés  le  foirmefme  le  Ciel  perdit  fa  fcrenicé  , les  vents  fouflerent  de  tou- 
tes parts , 8c  on  vid  les  vagues  éleuces  en  montagnes , faire  des  précipices  pour 
nos  vailîeaux  dont  elles  fe  iotioienc,  8c  dont  elles  fcjoiiercnt  vn  mois  tout  entier, 
fracalïùns  ceux  qui  refiftoient , 8c  engloutiflans  ceux  qu'ils  dctachoient  du  Porc 
auec  leurs  violences  fccouflcs.  Si  les  vents  relafchoienc  quelque  chofe  de  leur 
furie,  c’eftoit  comme  par  intelligence  auec  la  pluye,  qui  tomboità  féaux,  & 
auec  vncimpctuofité  , qui  ne  trouuc  point  de  comparaifon  depuis  ce  temps. là 
fufquesau  Déluge,  8c  qui  ne  fe  peut  mcfme  exprimer  que  par  les  termes  de  la 
Fable  deDcucalion.  Elle  pourrit  lesMagazins  des  viurcs  8c  les  équipages, 8c 
Cm  ne  trouua  point  de  lieu  hors  des  natures  pour  les  faire  feicher , à caufe  de  l’hu- 
midité de  la  lâifon. 

Comme  tantd’incommodicez  lafloienc8cfatiguoient  l’Armée, on  confulta 
les  gens  de  Mer , pour  fqauoir  d'eux  ce  qu’on  auoit  à faire , 8c  ils  dirent  tous  qu’il 
èftoit  déformais  impoflible  de  palier  la  Mer.  Le  Roy  iuy-mefme  en  fit  l’expe- 
ricnceen  propre  perfonne  auec  fes  Oncles,  vn  certain  iour  plus  tranquille  qu’ils 
s’embarquèrent  exprez;  mais  ils  n’eurent  pas  fait  vne  lieue  que  le  vent  les  re- 
chaflâ  dans  le  Port  mal-gré  larefiftanccdes  Mariniers.  Si  bien  que  c’eftoit  per-' 
dre  du  temps  8c  de  la  dépenfc fans  aucun  fruit  jc’eftpourquoy  l’on  donna  congé 
à toucc  l’Armée  , 8c  la  publication  qui  s’en  fit , fut  receuë  des  vns  auec  joye , Se 
des  autres  auec  déplaifir,  félon  la  diuerficé  d’auis  8c  félon  les  pallions  differen- 
tes qui  le  trouuent  dans  vn  fi  grand  aflcmblagc  de  gens  de  toute  forte  de  quali- 
tcz  , d’aage  8c  de  pallions.  Si  quclques-vns  regrettèrent  la  honte  8c  la  perte 
d’vn  fi  grand  armement  .d’autres  moins  curieux  de  l'honneur  que  de  leur  ince- 
reft , 8c  qui  euflentmoinsgagné  auec  vne folde réglée,  furent  bien  aifes  de  cet- 
te occafion  de  r’entrer  en  France  pour  continuer  leurs  brigandages. 

Le  Duc  de  Bourgogne  profita  de  la  ville  de  Bois  qui  deuoit  feruir  delà  la  Mer, 
il  la  demanda  au  Roy  , 8c  la  fit  drefler  deuanr  l’Efclufe  pour  feruir  d’Arfenal 
8c  de  Magazin  ,8c  pour  y baftir  8c  retirer  toutes  fortes  d'engins  8c  de  machines 
de  Guerre  : 8c  amfiprit  fin  cette  grande  cntrepnfedontle  Roy  fut  allez  déplai- 
lant.  Il  donna  fes  ordres  en  partant  pour  la  garde  de  la  flotte,  8c  lai  (Ta  quelques 
Compagnies  pour  ramener  les  vaiffeaux  qu’on  auroit  déchargez,  8c  pour  les 
mettre  en  lieu  de  feureté , mais  d’abord  que  les  Anglois  purent  fe  hazarder  fur 
Mer,  ils  vihrent  fondre  deflus,  ils  en  mirent  vne  partie  en  fuitte,8c  brûlèrent 
de  l’autre  ce  qu’ils  n’en  purent  emmener  aux  Ports  d’Angleterre  s où  l’on  com- 
pta iufqucs  à deux  mille  tonneaux  de  Vin,  qui  vinrent  fort  à propos  pour  le  be- 
ioin  qu’on  en  auoit  pour  lors  en  ce  Royaume. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

J.  ‘Duel  de  Iean  de  Carrouges  contre  facques  le  Gris. 

J I.  Qu'il  accufoit  d'auoir  viole'  fit  femme. 

III.  Le  Roy  afijle  au  combat. 

I V.  Jacques  le  Gris  tué  & traifhé  au  gibet- 

V.  Son  innocence  reconnue , depuis. 

VOicy  vn  incident  qui  feravoiràlapofterité  combien  il  eft  périlleux  d’auoir 
l’oreille  encline  8c  facile  à toutes  forces  de  rapports  , 8c  particulièrement 
A ceux  qui  touchentnoftre  honneur,  8c  qui  nous  portentà  la  vengeance.  C’eft 
le  duel  de  Melfire  Iean  de  Carrouges  contre  laïques  le  Cris , qui  auoit  pour  prétex- 
te le  violemcnt  de  fa  femme,  qu’il  entreprit  d’expier  dans  le  lâng  d’vn  Gentil- 
hommcqui  eftoit  Normandcomme  luy  , 8c  qui  dés  leur  première  jeunefle  fai- 
foit  profeffionauccluyd’vne  amitié  cres-intime, qu'ils  auoient  encore  continuée 
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dansleferuicedomcftique  du  Comte  d’Alençon  leur  Maiftre.  Cette  confide- 
ration  fcmbloit  rendre  le  reflentimerrt  du  mary  «autant  plusjuftc  8c  plus  vérita- 
ble, & il  y auoit  de  fi  étranges  conjectures  dans  l’affaire  qu’on  11e  croyoïc  pas 
feulement  la  femme  , mais  qu’on  auoit  de  la  compaflion  pour  elle  & de  l'indi- 
gnation pourl’Acculé  , contre  lequel  tous  les  fuftrages  combatoient , & dont  la 
defaitedonna  de  lajoyc  iufques  à cequefon  innocence  fut  reconnue  ,8c  qu’on 
eurapris  depuis  ce  duel  fanglant , qu’sl  auoit  porté  la  peine  & la  honte  du  crime 
d’vn  autre  Efcuyer. 

Ce  traiftre  s’eftoit  gliffé  comme  vn  larron  fous  le  mafquc  de  l’amitic  qu’il 
emprunta  de  fa  paflîon  brutale,  dans  la  maifon  de  cette  Dame,  qui  le  rcceuc 
auec  dautant  plus  de  ciuiliré , qu’elle  cftoit  pleine  d'honneur  8c  de  vertu.  Elle 
fouppaauechiy , elle  le  mena  mefmes  iufques  à la  Chambre  qu’elle  luy  auoit  faic 
préparer , 8c  ce  fut  là  où  il  luy  porta  les  premières  paroles  de  fon  mauuais  dcfir} 
maiscommcla  fureurne  luypermitpasd’obeïr  à les  refus,ny  d’écouter  les  ju- 
ftes  reproches  qu’elle  luy  fit , il  emporta  par  violence  ce  qu’il  n’auoit  pii  obtenir 
par  tout  cequ’ilput  tenter deperiuafions.  La  Damcaueuglée  de  cétoutragc, 
le  pritpour  vn  autre,  & le  retour  de  fon  marv  redoublant  fon  affliction  au  lieu 
delà  confoler,  elle  ne  put  autrement  répondre  au  premier  compliment  qui  eft 
ordinaire, de  s’enquérir  de  lafanté  ,finonquérien  ne  pounoiteftre  fain  en  vne 
femme  qui  auoit  perdu  l’honneur.  Vn  étranger,  s’écna-t’elle,  a foiiillé  voftre 
couche  ,8c  celacqucs  le  Gris,  ce  bon  amy  de  tan  t d’années , vous  doit  eftre  au- 
jourd’huy  le  plus  mortel  8c  le  plus  irréconciliable  de  tous  vos  ennemis.  le  fçay 
bien  que  l’efprit  eft  innocent  de  la  force  ?c  de  l’opprefflon  que  le  corps  a fout- 
ferte,  mais  c’eft  vne  innocence  que  ie  nefçaurois  mieux  prouuer  que  par  ma 
mort,  8c  c’eft  vn  véritable  Adultère  fi  i’y  furuis,ou  fi  vous  ne  me  promettez 
delauerdans  lefang  de  cét  infâme,  vne  tache  qui  ne  fc  peut  effacer  que  par  le 
mien, ou  par  vne  vengeance  publique. 

Le  mary  également  outré  de  l’affront  8c  du  malheur  de  la  femme,  employé 
vainement  lefecoursdefesparens  pour  laconfoler, tout  ce  qu’on  luy  peut  dire 
ne  fert  qu’à  irriter  fa  douleur  8c  fes  larmes , il  faut  qu’on  la  vange  pour  l’appaifer, 
8c  Iean  de  Carrouges  vient  exprez  à la  Cour.  Il  demanda  plufieurs  Audiences 
au  Roy  , 8c  répéta  toûjours  autant  de  fois  le  récit  de  cette  mal-heureufe  auan  tu- 
rc qu’il  contoit  à tout  le  monde , 8c  enfinil  preffa  tant  le  Roy  de  luy  permettre 
de  prouuer  le  crime  en  Duel  8c  corps  à corps  contre  l’Accufé,  qu'il  l’obtint-, 
pourueu  que  l’affaire  renuoyée  au  Parlement,  ilfut  jugé  qu’il  y eût  lieu  d’accor- 
der fa  demande.  La  caufefut  plaidée  par  Aduocats  fans  production  de  témoins, 
il  fut  dit  que  ce  que  faMajcfté  en  auoit  ordonné  fortiroit  fon  effet,  8c  le  com- 
bat fut  afflgné  au  jour  de  faint  Thomas  vingt-deuxième  de  Décembre. 

Le  Roy  s’y  trouua  auec  les  Grands  defa  Cour , 8c  toüc  ce  qui  refta  de  place 
hors  du  champ  , qui  fut  choifi  proche  les  murs  de  faint  Martin  des  Champs,  fut 
remply  d’vnc  multitude  innombrable  de  peuple  de  toutaage  8c  de  toutes  condi- 
tions. Les  deux  Champions  ayans  encore  vne  fois  fouftenu  la  Iuftice  de  leur 
caufe  ,on  les  fit  entrer  en  lice,  8c  auffi- tort  que  le  luge  du  Camp  eut  donné  le  li- 
gnai, ils partirentau pas  dcleurs  cheuaux, 8c  s’eftant  joints  ils  mireflt  l’épée  à 
fa  main  ,8c  commencèrent  vn  rude  combat.  Melfire  lean  de  Carrouges  fut  le 
premier  bleffé  d’vn  coup  dans  la  cuiffe,8cfi  fon  cnnemy  euft  tenu  l’epée  dans 
Iaplaye,ileuftefté  bien  pluftoft  affoibly  de  lapertedefonfiing,  quineiaiffà  pas 
de  couler  auec  tant  d’abondance  que  tous  les  (peâateurs  cpouuantez  commen- 
çoient  à craindre  pour  luy  , quand  reprenant  de  nouuelles  forces  8c  de  nouucaux 
efpnts  de  la  fureur  qui  l'animoit,  il  rendit  l’auantage  égal, 8c  perfiftant  en  fes 
efforts,  il  s'écria noftre différend  fera  tout  prefentement  terminé , alors  fe  jet- 
tant  fur  Iacques  le  Gris , il  le  prit  par  la  crcffe  de  fon  cafque , il  le  renuerfa  tout 
armé  qu’il  eftoit  en  terre , 8c  à force  de  le  tafter  de  l’épée  trouua  le  defaut  de  fes 
armes  pour  le  tuEr.  ÎI  tafehaen  vain  de  l’obliger  en  cét  eftat  .iconfeffer  le  cas, 
il  le  nia  toujours  opiniaftrement,  mais  il  paflàpourconuaincu  par  le  fuccezdu 
duel , fon  corps  fut  traifné  au  gibet  félon  la  couftume  de  pareils  cuenemens,Sc 
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il  pàya  de  fon  fine  8c  de  fon  honneur  le  crime  d’vn  mil-heureux  qui  fut  depuis  — 

exécuté  à rhort  pour  d’autres  meffaits,  8c  qui  s'accufa  de  ce  violentent.  LaDa  Année 
me  de  Carrouges  en  eut  vn  remords  etemel, & auflî-to  ft  aue  la  perte  de  Ton  mary  i j8  S. 
luy  donna  le  moyen  de  reparer  le  tort  qu'elle  auoitfaitàla  perfonne  8c  àla  mé- 
moire de  l'Accufé  par  vn  fi  mal-heureux  aueuglement, elle  fejecta  dans  vnCloi- 
ftre  pour  acheuer  les  iours  dans  vne  parfaite  pemtence. 


CHAPITRE  ON2IESME. 

/.  Ç&Cort  de  Charles  le  mauuais  Roy  de  Nauarre  , & fin 
eloge. 

1 1.  Dîners  récits  d » genre  de  fit  mort. 

LE  premier  iour  de  ïanvier  fut  le  dernierde  Charles  d’Evreux  Roy  de  Nauar-’ 
re  , fils  de  la  fille  du  Roy  Louis  Hutin  , qui  auroit  mérité  d’eftre  plaint  d’vne 
mort  fi  étrange  pour  la  grandeur  de  fa  naiflance  qu’il  droit  du  Sang  de  nos  Roys, 

& pour  les  belles  qualitez  delbn  efprit-,s’ilne  les  auoit  employées  pour  troubler 
le  Royaume  partant  défaisions  & de  mauuaifes  entreprifes  qui  font  fi  au  longre- 
citéesdansl’Hiftoiredu  Regnepaifé.  On  y verraque  la  paillon  de  regner , qui 
le  rendit  Aucheur  de  tout  ce  qu’il  y eut  de  réunîtes  8c  de  rebellions , luy  fit  enco- 
re meprifer  fon  honneur  Scfafoy  par  l’infraélion  de  tout  ce  qu’il  fit  de  traitiez 
auec  le  feu  Roy  Charles  V.  8cqu’elle  l’emporta  enfin  iufques  aux  derniers  at- 
tentats , pour  luy  arracher  la  Couronne  Sdavie  par  le  poifon.  C’eftoit  vn  petit 
homme , mais  plein  d’efprit  8c  de  feu  , d’vn  œil  vif  & d’vne  éloquence  qui  per- 
fuadoit  tout  ce  qu’il  vouloir,  8c  auec  cela  fi  affable  j 8c  fi  populaire  , que  poilè- 
dant  en  perfection  l’addrefle  de  fe  faire  aymer  tout  autrement  que  les  autres 
Princes  ,il  luy  fut  facile  de  gagner  les  efprits  du  peuple,  8c  mefmes  d'attirer  à 
foy , 8c  de  débaucher  plufieurs  perfonnes  confiderablcs , de  l’obcïflànce  Sc  de  la 
fidelité  qu’elles  deuoient  au  Roy. 

II  ternit  mal-heureufement  tous  ces  beaux  auantages  de  lanaiffance  8c  de  la 
nature,  8c  il  iuftifia  par  fon  exemple  ce  que  dit  Vn  Poète  Satyrique  ,plus  vn 
homme  eftilluftre,  plus  il  eft  blafmable,s’il  abufe  de  fon  rang  8c  de  la  réputation 
pour  commettre  de  mauuaifes  actions.  On  parla  diuerfemenr  de  fa  mort , mais 
voicy  comme  l’Euefq  uc  d’ Acqs  fon  principal  Miniftre  la  raconte  dans  vne  lettre 
que  i’ay  veut,  8c  qu’il  en  écriuità  la  Reyne  Blanche  là  fœur  ( vefuc  d»  Roy  Phi- 
liffcs  de  Vtlois)  Ma  tres-redoutée  Dame,  apres  m’eftre  humblement  recom-  •• 
mandé  à vos  bonnes  gracés , ie  vous  annoncera)'  la  larme  i l’oeil  8c  auec  affliûion,  « 
des  mauuaifes  8c  triftes  nouuelles , 8c  qui  fans  doute  perceront  le  cœur  de  voftre  „ . 
Majefté,  puifque  c’ell  la  mort  du  Roy  mon  bon  8cfage  Maiftre:  mais  vous  de- 
uezlailfer  vaincre  voftre  douleur  à la  grâce  que  Dieu  luy  a faite,  de  rendre  l’ef- 
prit  auec  tant  de  refignation , Scparmy  des  témoignages  fi  publics  d’vne  par-  “ 
fairelainteté.  Dés  le  premier  iour  qu’il  fe  mitaulit,cc  fut  la  veille  de  lainde  « 
Luce  , ils  employa  tout  entier  iufques  imy-nuirà  faire  vne  ample  8c  exade  con-  » 
feflion  de  tous  fes  pechez , 8c  depuis  il  ne  s’eft  point  pafle  de  iour  qu’il  ne  fefoit  K 
encore  confefle,  il  areceu  iufques  à fépt  fois  l’abfolution  ,8Cil  aefté  autanc  de 
fois  Communié  durant  huit  iours  demandant  lefaint  Sacrement  pour  peu  qu’il  ' 
fe  fentitplus  mal  que  de  couftume.  Tout  cela  s’eft  fait  auec  vne  ehtiere  contri-  “ 
tion  , 8c  il  en  a mefine  laiffé  des  marques , tant  par  écrit  en  des  ades  publics,  « 
que  par  toutes  les  autres  preuues  qu’on  pût  attendre  d’vn  Prince  vraymentCa-  „ 
tholique,  auec  vne  édification extrcme,oupluftoftauec  vne  admiration  gene- 
raie  de  tous  fes  Subiets , 8c  principalement  de  ceux  qui  l’ont  veù , 8c  qui  l’ont 
entendu  dans  fes  fouffrances.  Il  eft  vray  qu’on  pacifiait  beaucoup  de  le  voir  “ 
dans  fes  grandes  douleurs,  mais  cous  ceux  qui  l’aififtoient,cftoient  fi  confolez  “ 
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— de  fa  confiance,  qu’ils  s’écrioient  entr'eux  quelle  raerucille  eft  ce  cy  mon 

Année  Dieu,  chacun  croyant  entendre  parler  le  fàintEfprit.  Explique  qui  pourra  cct- 
1586-  te  genereufe  patience , cette  retenue , cette  modeftie  qu’il  a gardée  dans  les  plus 

» violensacccz  de  fon  mal,  Scl’humilité  8c  la  refignanon  d’efprit  8c  de  cœur  qu’il 
„ a témoignées , c’eft  vne  entreprife  dont  ie  me  fens  incapable , 8c  pour  laquelle  ie 
t manque  de  termes  8c  de  jienfées,  auffi  bien  que  pour  vous  faire  entendre  de 
’ quelle  maniéré  il  a difpofc  fes  dernières  volontcz  , 8c  de  quelle  grâce  il  a recon- 
” nu  les  feruices  des  Cens.  Quelqueiour  vous  apprendrez  de  bouche  auec  plus  de 
» loi(îr8cde  commodité  tout  ce  qu’il  a fait  ou  eferit  dans  cette  maladie,  8c  c’eft 
„ allez , Madame , de  vous  dire  icy  qu’il  a toujours  conferué  auec  vne  parfaite  me- 
moire , vne  entière  connoiflance,  vn  entendement  fore  fâin , 8c  vne  deuotion. 
tres-ardente  8c  toute  de  feu  iufques  au  dernier  foùpir  ; car  autant  qu’il  a cû  de 
” vie  il  a connu,  autant  qu’il  a eu  d’efprir,  il  a brûlé  de  charité.  Enfin,  on  l’eut 
” creuplusfain  ,que  malade,  tant  il  affeétoitàfe  rendre  plus  paifible,  quand  fes 
» douleurs  eftoienr  plus  aiguës  ,tantilfe  plaifoit  à faire  paroiftre  vne  joyeufe  pa- 
„ tience,  6c  à fe  montrer  tranquille  dans  les  plus  cruelles  atteintes  de  fon  mal. 
N’entendez  pas  parce  que  ie  vous  ay  dit  de  fa  mémoire  qu’il  l’employait 
dans  les  embarras  qui  font  tous  les  foins  des  Souuerains,il  ne  s’appliquoit  point 
” à penferaux  moyens  de  maintenir  fonauthorité , 8c  s’il  ypenfoitee  n’eftoitque 
>>  pour  faire  des  reflexions  Chreltiennes  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  la  terre, 
» Pour  ce  qui  eft  de  fa  charité  , i’entendspar  là  vnegenereule  indifférence  pour  la 
„ vie , c’eft  l’auoir  témoignée  dans  le  dernier  dégré  d’auoir  négligé  les  remedes 
du  corps  pour  chercher  la  fatisfaclion  del’efprit  & de  la  confciencedans  vn  cou- 
" rageux  combat,  contre  toutes  les  rufes  8c  les  artifices  du  Démon  , contre  le  ref- 
” fouuenir  de  ce  qu’ilauoit  efté , 8c  contre  toutes  les  faulfes  douceurs  8c  les  deli- 
» ces  du  monde  8c  delà  chair.  Pour  tout  dire  en  vnmot,  Madame,  il  a foufferc 
„ prefquelàns  plainte,  8c  il  eft  mort  fans  douleur  8t  fans  peine , dans  des  fenrimens 
fi  Chreftiens , 8c  dans  vne  fi  feruente  contrition  , que  ie  croy  fermement  qu’il 
eftoit  dans  vn  auant-gouft  de  la  joye  des  Bien-heureux , 8c  qu’il  n’a  faitqu’vn 
” paflage  de  la  terre  au  Ciel , où  ie  prie  Dieu  qu’il  nous  fafle  la  grâce  de  nous  con- 
>>  duire  , pour  iouïr  auec  luy  de  lamefmeimmortalité. 

Quelques-vns  fe  font  eftonnez  du  contenu  en  qette  lettre , qui  m'ont  vou- 
lu affeurer  tout  au  contraire  qu’ils  auoient  apris  de  gens  dignes  de  foy  , 8c  de  fes 
domeftiques  mcfmes,  qui  le  feruoient  alors,  que  ce  Roy  n’ayant  plus  gueres 
d’efpcrance  en  la  vie,caflc  qu’il  eftoit  d’vne  longue  vieillefle,  8c  dénué  delà 
chaleur  naturelle , il  fut  confeillé  de  fe  faire  coudre  dans  vn  drap  trempé  d’eait 
de  Vie  j on  fqait  qu’elle  eft  fi  naturellement  difpofée  à s'enflammer,  qu’il  ne 
faut  que  l'approcher  du  feu  , auffi  difent-ils  que  s’eftant  ainfi  fait  emmailloter 
vne  nuit.l’indifcretion  du  valet  de  Chambre  qui  le  venoit  de  coudre,  luv  fie 
prendre  la  chandelle  pour  brûler  le  fil  qu’il  falloit  coupper, 8c  qu’àl’inftant 
mefme  le  feu  prit  à toute  la  toile,  que  fon  corps  fe  trouua  tout  enuironné  de 
flammes,  8c  qu’il  expira  dans  des  tourmens  horribles , 8c  dans  des  crys  conti- 
nuels. 

Fi»  du  fixiéme  Lime. 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  L'ANNEE  Ttfr ï 

^Charles  VI.  en  France  7. 

Richard  II.  en.  Angleterre.  10. 


De  Noftre 
Seigneur 


1387. 


Du  Sclyfme 

5Vrbain  V I.  à 
Renie-  9. 
Clément  VII. 
Papes  J en  Auignon.  9. 

L 

De  la  vacance  de  l'Empire 
d’Occident  en  Allemagne. y. 

\Cr enceflas  Je  Luxembourg  Roy  de 
B.hcmc , fils  de  l'Empereur  Charles 
J P.  mort  i}-]i 
dr  non  reconnu 


lean  I.  en  E flapie , autrement  CaHillc 
Leon , 9. 

Pierre  I V.  en  Arragon.  yr, 

Iean  en  Portugal.  3. 

Charles  III.  en  Nauarre.  i. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Boh& 

me  en  Hongrie.  3. 

De  Iagellon  en  Pologne.  1. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  i; 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateuy 
du  Royaume.  3. 

d’Olaüs  VI.  Roy  de  Noruegue , Régnant  auec 
ra  mere  en  Dan-, 


l 


8 éleu  Roy  des  Romains,  \ M„gueritie  de  Dame  mai  de  fa 
u pour  Empereur.  ^ ncmlrck.  10. 

ANNE'ESlDu  Régné  des  Rois  Chrcftiens  I ^'Albert  de  Meckelbourg  en  Suède.  10. 

{.de  l’Europe.  *-06  Robert  Stuart  a.  du  nom  en  EfioJ/~e.i7\ 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers , Miniftres  d'EJlat, 

<ÿ*  Fanons  de  la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  depuis  Duc  de  Touraine,  St  enfin  d’Orléans,  frere  du  Roy.  p 
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Pierre  de  Giac,  Chancelier  de  France , morde  17.  Aouft.  1* 

lean  de  Mauqucnchin  .autrement du  Mouton , lire  deBlainville. 
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lean  fire  de  Rieux  & de  Rochelort.  } de  France, 

lean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai  C 

Henry  Sire  des  Ifles  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France. 
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Guy,  Sire  de  Coufàn&de  la  Perricrc , grand  Mai  lire  de  France. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  SEPTIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Grande  mortalité  en  France. 

JI.  Qu’on  fit  cejfer  par  des  prières  publiques. 

III.  Défaite  des  Anglois  fur  mer  par  les  Normans. 

IF'.  La  mort  & les  Miracles  du  Bien-heureux  Pierre  Cardinal 
de  Luxembourg. 


Année 

•3*7. 


’Hyuer  dernier  ayant  efté  fort  froid  êefujer  1 la  neige,  lë 
Printemps  qui  fucceda  à cette  trille  faifon  fe  p.ifla  tout  eu 
chaleurs  molles  8c  en  humidité  , & de  cette  faulleferenité  ou 
de  quelque  autre  caufe  cachée,  furuint  vne  corruption  fur 
tous  les  biens  de  la  terre , Êc  vne  forte  de  pelhience  fur  les 
troupeaux  , furies  belles  8c  fur  les  hommes  mefmes,  quire. 
gna  cruellement  depuis  le  commencement  de  l'Ellé  iufques 
au  mois  de  Décembre,  8c  qui  fit  vne  moilTon  épouucntable 
de  vieillards  & deieunesgcns.De  puantes  apode  unies  rempliflbient  de  funerail- 
leslesplus  grandesvillcs  du  Royaume, les  maifons  les  plus  confiderables  & les 
plus  nobles  en  elloient  defertées,  le  dueil  eftoit  general  dans  toutes  les  familles, 
Scia  terre  eftoit  couuertedcfepultures , & onne  trouuoitpointde  remede  dans 
la  médecine  contre  la  malignité  de  ce  mal. 

Cela  fit  croire  que  la  caufe  en  eftoit  en  nous  mefmes , ie  veux  dire  en  nos  pé- 
chez ,8c  quec’eftoirau  Médecin  inuifibled  nous  en  preferuer , c'cft  pourquoy  le 
Clergé  aflemblë  refolut  qu’on  auroit  recours  à laPenitence,  8c  que  le  peuple  fe- 
roit  prefehé  publiquement  de  fléchir  la  colere  de  celuy  qui  demande  plùtofl  la 
conucrfionquela  mort  dupccheur.  Les  Prélats  firent  des  Litanies  à cette  fin  8c. 
Dieu  laiflà  fi  vifiblement  tomber  fes  verges  dans  les  pleurs  des  fidelles,  que  les 
corps  fe  fentirentincontmentfortifiez  8c  dans  vne  fanté  fi  generale  Sc  fi  foudai- 
iic  j que  la  maladie  qui  s'eftoit  rendue  fi  redoutable  dans  fon  progrez,  fe  rallentit 
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tout  à coup,  & deuint  moins  dangereufe  dans  fa  fin,  qu’elle  n’auoit  efté  dans  fou  . 

commencement.  Année, 

La  douce  fereni  té  du  mois  de  May  n’eut  pas  plûtoft  ouuertlamer  qu’il  fortit  *387. 
dsi  port  de  Harfleu  quatre  cens  braues  & déterminez  Normands,  accotiftumez 
à chercher  fortune  dans  les  périlleux  hazards  de  la  Piraterie,  pour  aller  au  dé- 
liant de  quelques  Vailfcaux  d’Angleterre  chargez  de  marchandées.  L'auiditc 
du  gain , & la  necclfité  de  confirmer  les  biens  & la  vie  les  fit  fondre  les  vns  fur  les 
autres  d’vne  égale  fureur, & le  combat  fut  fort  chaud  , iufqucs  à ce  que  les  An- 
glois  eurent  employé  tout  ce  qu’ils  auoient  de  prouvions  d’ Artillerie.  Le  coura- 
ge commença  lors  à leur  manquer , & les  Normands  continuans  leurs  décharges 
& leurs  attaques  auec  la  niefine  impetuofité  , ils  fe  rendirent  maiftres  de  cette 
petite  flotte,  par  la  perte  de  deux  cens  hommes  tant  de  tuez  que  de  prifonniers 
qui  fc  rendirent  à leur  mcrcy.  La  prifefut  fi  confiderablepar  la  quantité  d’eftof- 
fes  d’or  & de  foye  qu’ils  partagèrent  entr’eux  aulfi  bien  que  les  prifonniers,  à 
proportion  de  leur  rançon  , qu’ils  nefçauoient  que  faire  de  tant  de  richefles.  Ils 
furent  prefent  au  Roy  du  General  de  ces  Vaifleaux , quieftoit  vn  Cheualier  aflez 
renommé  delà  famille  des  Spencers,  mais  ilaccorda  fa  deliurance  àlapricre  de 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  & le  renuoya fans  rien  payer. 

Le  quatrième  de  Iuillec  partit  de  ce  monde,  ou  plûtoft  pafla,  comme  l’on 
croit,  de  la  terre  au  Ciel , Pierre  de  Luxembourg,  ieune  Seigneur  de  haute  No- 
blefle  , &frcrede  l’illuftreEnguerran  Comte  de  S.  Paul  j que  le  PapcClemcnc 
foncoufin  auoit  n’agueresfait  Cardinal  à l’aage  de  dix-huit  ans.  La  quantité  des 
Miracles  qu’il  pleut  à Dieu  d’accorder  àfoninterceflîon,  font  des  marques  cer- 
taines delà  béatitude,  &ces  marques  font  publiques  parles  informations  qui  en 
ont  efté  faites,  & qui  fortifient  la  guerifon  d’vn  nombre  infiny,  d’aueügles  , de 
boiteux,  d’impotens,  de  perclus,  & gcneralement  de'toutes  fortes  d’au  très  ma- 
lades, qui  reprirent  leur  lanté  fur  fon  tombeau.  Auffi  eftoit-il  fi  plein  de  vertu, 
qu’on  le  peut  propofer  pour  vn  exemple  accomply  delà  derniere  faintetéj  car 
non  feulement  il  n’eut  pas  vne  ieunelTe  pure  & innocente , non  feulement  il  ne 
tomba  pas  dans  le  moindre  des  relafchemens  ordinaires  dans  vn  aage  fi  tendre, 
mais  non  pas  mefmc  dans  les  penfées  qui  peuuent  furprendre  la  prudence  d’vn 
ieune  homme.  Enfin  fil’onconfiderelapieté,la  chafteté  , & la  lobrieté,  elles 
eftoient  en  luy  comme  en  leur  propre  fuiet,  & fi  l’on  y adjoufte  fa  prodigalité 
dans  les  aumofnes,  fa  perfeuerance  dans  la  charité  & dans  l’oraifon  par  tout  le 
temps  de  fa  vie  ,il  ne  faut  point  d’autres  merueilles  pour  demeurer  d’accord  que 
c’eftoii  vn  véritable  Saint  parmy  les  hommes. 


CHAPITRE  DEVXIESME. 

/.  A Tonneaux  préparatifs  pour  porter  la  Cjuerre  en  Angleterre 

fous  le  Connejtallc  de  Clijfon  & l' Admirai  de  Vienne. 

J I.  Le  Duc  de  Bretagne  prié  par  les  Anglois  de  détourner  cét  orage. 
III.  Inuite  le  Connejlabk  a vn  feftin  , & le  retient  pr/Jônnier  en 
danger  de  fà  vie. 

SI  le  honteux  retour  du  Roy  apres  l’armement  du  port  de  Lefclufe  manqué, 
fut  fenfibleà  toute  la  France , il  toucha  fi  particulièrement  les  deux  vaillans 
du  Royaume  leConneftable  Oliuiert/r  Clijfon  Zc  l’Admiral  Iean  de  y imite,  qu’ils 
firent  tous  deux  partie  pourpaflèr  en  Angleterre  afin  devanger  l’honneur  de  la 
nation.  Le  Roy  approuua leur  deflèin,  & déjà  tout  eftoit  fi  preft  en  hommes  & 
en  VailTeaux  furies  colles  de  Bretagne  & de  Picardie  , qu’ils  n’eftoient  en  peine 
que  du  choix  des  gens,  pour  réduire  ce  grand  nombre  ,qui  auroit  efté  de  plus  de 
depenfe  que  deferuice , à trois  mille  h mes  d’élite  triez  de  toutes  les  Proufoces 
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; — de  France,  qui  feroient  tous  prefts  A monter  fur  mer  au  premier  vent  faùorable. 

Année  Outre  la  réputation  Sc  1 expérience  des  Chefs,  il  arriua  encore  pour  donner  plus 

>387-  d’opinion  de  ce  grand  projecl,  que  l'Angleterre  eftoit  diuilee  : aufC  reconnut- 
elle  fa  foiblclîeSc le  beloin  qu’elleauoit  encoreen  cette  occafion  de  la  malice 
duDucde  Bretagnefon  ancien  Allié.qui  fut  prie  de  rompre  ce  coup  & de  détour- 
ner l'orage. 

Il  le  promit , Se  s’auifa  pour  cela  de  feindre  l’enuie  de  fe  reconcilier  aucc  le 
Conneftablede  ClilTon  qu'il  ha'ilToit  à mort,  8c  qu’il  amadoua  de  tantderufes  8t 
deloüangcsfur  fafranchifc.de  l’eftre  venu  voir  confidcmnientfur  le  dcfird’vne 
entreueue  qu’il  luy  auoit  témoigné , qu’il  l'engagea  encore  à luy  promettre  de 
venir  à Venues,  où  il  le  vouloit  régaler  auec  les  au  très  Grands  delà  Prôuincc.  Ce 
fut  là  où  le  Conncftable  reconnut  que  toutes  fes  ciuilitez  n’eftoient  qu’vn  per- 
fonnagede  theacre,  car  il  ne  l’eut  pas  fi  tort  en  fonpouuoir,  qu’arrachant  de  fon 
vifage le mafquc  del’hofpicalité,il  fit  fortir  des  gens  armez  qu’il  auoit  cachez 
dans  l’appartement  oùill’auoit  reccu.qui  feietterenc  fur  luycommefurvnmal- 
faicleur,l’cntraifnerent  aucc  iniure  dans  vncfalle  en  prifon,  luy  mirent  les  fers 
aux  pieds,  Sc  luy  firent  tous  les  reproches  qu’on  peut  faire  à vn  perfide  & A vn 
trailtre.  Cela  fait  à la  veuc , à la  honte, 8c  au  grand  étonnement  de  toute  la  com- 
pagnie,qui  detefta  cette  cruauté  indigne  d'vn  Scythe;il  fit  fermer  la  Villc,mit  de 
gardes  partout,  Sc  donna  tant  de  terreur  A tous  les  Seigneurs  là  prefens.qu’il  n’y 
en  eu  t aucun  qui  ne  creût  eftre  obligé  de  luy  accorder  par  fermenc  de  ne  rien  rc- 
ueler  de  cette  violence  , tant  pour  afleurer  fa  liberté,  que  pour  auoir  permiffion 
de  fc  retirer. 

Ainfi  rien  ne  le  put  empefeher  d’exercer  tout  ce  qu’il  put  de  rigueur  contre 
fon  pnfonnier , Sc  toute  la  difficulté  fut  de  le  rendre  coupable  pour  le  faire  périr 
aucc  quelque  ombre  de  Iuftice.il  luv  fit  donc  faire  fon  procez, Sc  il  le  fitplufieurs 
foisinterrogerfur  l’aceufation  qu’iï  forma  contre  luy , de  luy  auoir  toùjoursefté 
rebelle , 8c  de  luy  détenir  iniuftement  trois  places  ?u  préjudice  de  la  fidelité  Sc  de 
l’hommage  qu’il  luy  auoit  prefté  comme  ion  Suiet.  Pour  cela  il  concluoit  àla 
mort, s’il  ne  les  remettoit , 8c  il  n’eftoit  en  peine  que  de  la  qualité  du  fuplice  , dé- 
libérant tous  les  iours  en  fon  Confeil  s’il  ne  meritoitpas,  tantoft  d'eftre  bruflé, 
tantoft  décapité  , tantoft  pendu,  tantoft  ietté  en  mer.  Enfin  il  vfa  contre  luy  de 
termes  fi  rigoureux  8c  de  tant  de  menaces , qu'il  ne  fe  faut  pas  étonner  file  Con- 
neftablereduitàPextremitédenerienefpercrSc  de  tout  appréhender  d’vn  fu- 
rieux, ne  refufa  point  de  iurer  qu’il  luy  remertrou  abfolument  ces  trois  Cha- 
ftcaux  ,auec  tout  ce  qui  y eftoit  de  meubles  Sc  de  richefies , 8c  s’il  s’y  obligea  par 
des  Lettres  patences  qu'il  luy  en  donna. 


CHAPITRE  TROISI  E S ME. 

7.  Le  voyage  d' Angleterre  rompu  par  cette  trahifon. 

II.  Le  ‘Roy  commande  au  Duc  de  deliurer  le  Connejlable  & le 

fait  adiourner  en  Parlement. 

I I I.  Le  Connétable  deliuré. 

I V.  Vient  demander  Influe  au  Roy. 

LA  nouuelle  decét  attentat  s’eftant  répandue  par  toute  la  Prouince  , toutes 
les  trouppes  qui  eftoien  t fur  les  coftes  preftes  A faire  voile  A l’arriuée  duCon- 
neftable.creurentl’entreprife  manquée  ; elles  fe  difliperent , Sc  l’on  dépécha 
des  Courriers  au  Roy  Sc  A les  Oncles, pour  leur  donner  auis  de  ce  qui  s’eftoit  paf- 
ié.  Le  Roy  fentit  comme  il  deuoitl’imurcqui  luy  eftoit  faite  en  la  perfonne  du 
premier  Officier  de  fes  Armes, 8c  qu’on  pouuoit  appeller  le  Protecteur  8c  le  bras 
droit  de  fon  Ellat  ; il  tinc  vn  grand  confeil  auec  fes  Oncles , Sc  la  refolution  fut 

d’enuoyer 


Digitized  by  Google 


Liure  feptiéme.  137 

d’enuoyer  promptement  de  fa  part  déclarer  au  Duc  qu’il  eutàdcliurer  le  Sire  de 

Clifl'on  qu’il  auoit  méchamment  & traillreufcmentfait  cmprifonner,qucle  Roy  Année 
reputoit  fait  à là  perfonne  l’attentat  qu'il  auoit  commis,  & qu’il  luy  comman-  13Ï7. 
doit  de  remettre  entre  fes  mains  par  maniéré  de  dépoli  & comme  parfequeftre 
les  places  qu’il  auoit  extorquées,  iufquesà  la  fin  du  procez  ; qu’il  vouloir  ellre 
pouriiiiuylelon  l’ordre  de  la  luftice,  pour  élire  faic  droit  àceluy  à qui  elles  de- 
uroient  appartenir. 

En  cas  de  refus  il  y auoit  ordre  de  l’ajourner  â comparoillre  au  Parlement 
pour  ellre  ouy  par  fa  bouche  fur  lescaufes  de  cette  entreprife,  & c’ellce  qui  fut 
fait,  mais  il  refufa  d’obéir  qu’il  n’eùtvn  bon  faufeonduit  pour  aller  & reuenir  en 
toute  feureré.  Cependant  il  perfiftoit  toujours  fur  la  détention  duConnellable, 

& il  ne  le  relâcha  qu’à  regret  à l’inflante  pnere  des  plus  grands  Seigneurs  du 
pays, aulfi  leur  dit-il  d’vn  efprit  moins  humain  que  prophétique  ■ Hé  bien  vous 
l'emportez , mais  ie  veux  bien  que  vous  fçaehiez  que  c’eft  malgré  moy  queic  me 
rcnds,&  louuenez  vous  d’aujourd’huy  que  ie  vous  fais  vne  grâce  qui  vous  coufte- 
ra  bon  , & que  vous  intercédez  pour  vne  vie  qui  vous  fera  quelque  iour  fatale, Sc 
à moy  , &à  toute  laProuince. 

Le  Connellabledeliuréde  prifon  n’arrellapas  dans  la  Bretagne,  il  vint  en  di- 
ligenceà  la  Cour,  Sccommeaucc  vn  fi  grand  courage  il  ne  pouuoit  différer  lê 
rellentimentd’vne  fi  grande  iniure , il  alla  d’abord  trouuer  le  Roy,  & apres  luy 
auoit  fait  le  récit  bien  au  long  de  tous  les  outrages  qu’il  auoit  fcufFcrts.  le  vous 
fuplie, Prince  crcs-exccllent(luy  dit-il)&  ie  vous  demande  cette  grâce  à deux  ge- 
noux, de  me  vouloir  faire  Iullice,éc  de  m’alfiller  de  vollre  autorité  , afin  que  la 
vengeance  de  ce  dernier  attentat  emporte  auec  elle  la  punition  de  toutes  les  tra- 
hifons  de  ce  lâche  & perfide  Duc , toujours  defobeïlTint  à vollre  Maicltc,  tou- 
jours infideile,  & toujours  cnnemy  de  vollre  Royaume. 

Ses  plaintes  furent  fi  bien  reccucsduRoy  qu’il  n’cllima  point  que  le  Duc  défit 
ellreauerty  de  fa  faute,  ny  de  fe  remettre  en  Ion  deuoir,  il  crcut  que  c’elloit  vne 
grâce  dont  il  efloit  indigne  .après  vne  fi  grande  fuittede  confpirations  , &il  té- 
moigna dans  l’on  Confeil  qu’il  prenoit  fur  fa  perfonne  & fur  la  dignité  l’iniure 
faite  à Ion  Conneftable.  Il  n’ell  que  trop  confiant , dit-il , que  le  crime  de  leze-  <t 
Majeflé  nefèrcftraint  pas  à la  feule  conjuration  d’vn  Sujet  contre  fon  Prince  , & 
qu’il  s’étend  encore  fur  tous  ceux  qui  font  alTez  infolens  pour  entreprendre  fur  “ 
la  perfonne  de  leurs  premiers  Officiers  :&  entre  ceux  là  il  n’y  en  a point  de  plus  “ 
confiderables  que  ceux  qui  ont  la  conduite  & le  Gouuernemcnc  de  leurs  armes,  « 
parce  qu’ils  font  plus  nccellaires,  & parce  que  l’Eftat  fe  gouuerne  par  leur  va-  ,t 
leur  & par  leur  bon  confeil.  C’eft  la  raifon  qui  m’oblige  de  prendre  les  armes 
pour  aller  chaftier  le  Duc  de  Bretagne  de  fa  témérité  , mais  puifque  mon  hon- 
neur y ell  plus  commis  que  celuy  de  mon  Conneftable,  ie  veux  bien  deferer  à " 
l’vfagc  qui  deffend  d’enuahir  la  terre  d'vn  Sujet  auparauant  qu’il  aitefté  ouy.  « 
le  veux  bien  dif-ie,  qu’il  foit  encore  vne  fois  adjourné  à comparoître  deuant ,, 

N ous  , & ie  luy  accorde  toutes  les  grâces  de  la  Iuftice,afin  que  les  formes  foient  <( 
gardées  & qu’il  n’ait  à fe  plaindre  que  de  l’enormité  de  fon  crime.  Le  Conne-  • 
llable  fort  content  de  cette  refolution  du  Roy , qui  palla  pour  Arreft , l’en  re- 
mercia tres-humblement,  & incontinent  apres  il  prit  congé  de  la  Cour  pour 
s’en  aller  en  Bretagne  auec  vn  bon  nombre  de  trouppes,  tant  pour  vifiter  fes 
terres  en  feureté  , que  pour  ellre  eneftat  d’empefeher  que  le  Duc  11e  fift  quelque 
nouuellc  entrepnle  pour  les  places  contenticufes  qui  auoicnt  cftércmifes  entre 
les  mains  du  Roy. 
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J.  Le  Duc  de  Bretagne  mandé  à la  Cour. 

II.  Sa  réponfe. 

ON  enuoya  en  mefme  temps  au  Duc  de  Bretagne  pour  luy  lignifier  de  la  part 
du  Roy  qu'il  eut  à comparoir  à certain  iour  pardeuant  luy  à Orléans , pour 
fc  purger  des  cas  dontil  eftoitaccufé:  & quoy  quel’Ambaflade  luy  dépleut  af- 
fez , il  ne  laifla  pas  de  faire  bonne  mine  8c  de  leur  dire.  Mes  bons  amis,  vous  «fleu- 
rerez le  Roy  Monfeigneur,  que  le  Duc  de  Bretagne  luy  rendra  toute  fa  vie  vne 
très  fidelle  obeïflance,&  qu'il  le  fuplie  de  croire  qu’il  aimeroit  mieux  relâcher 
du  traitté  qu’ilafaic  auecle  Conneftable,  fit  en  abandonner  tous  les  auancages, 
que  de  luy  déplaire.  Mais  comme  il  ne  luy  cftoit  paspoffible  de  cachet  fon  elprit 
hautain  &fuperbc  , il  nefcput  pas  empcfcher  d’ajoufter:  Vous  luy  direz  pour- 
tant que  s'il  s’eft  paflé  quelque  chofe  de  rigoureux , qu’il  n'y  doit  point  prendre 
part , que  cela  ne  s’eft  point  fait  par  aucun  mépris  de  fon  autorité, fit  qu'il  a trait- 
té  Oliuiernon  comme  Conneftable  de  France  .mais  comme  l’vn  defes  Barons, 
fon  V allai  8c  fon  Suiet, fur  lequel  il  a vfé  de  fà puiflànce  Seigneuriale, & bien  plus 
doucement  qu'il  ne  meritoit,  quoy  qu’on  tafchcdcluy  perfuader  le  contraire. 
Enfin, bien  que  iepuifle  direauec  radon  queleRoy  ne  deuroitpas  protéger  con- 
tre  moy , vn  mien  Sujet  rebelle  à la  fidelité  qu’il  me  doit,  ny  s’ofFcnfer  que  ic 
Paye  chaftié , ie  ne  laifteray  pas  de  me  prefenter  deuant  fa  Majefté  au  commence- 
ment de  l’Efté  prochain , pour  répondre  à tout  ce  qu’on  voudra  m’impofcr.  Et 
i’efpere  de  donner  de  fi  bonnes  preuues  de  fa  defobeïiîance  fie  de  fa  rébellion, 
que  ie  me  promets  de  la  prudence  de  ceux  de  fon  Confeil , s’ils  pe  fent  également 
mon  droit  fie  fa  mauuaile  conduite,  qu’ils  n’eftimeront  pas  que  fes  crimes  Sc  fês 
forfaits  fe  puiflent  dignement  reparer  que  parla  honte  du  dernier  fuplice.  C'eft 
ce  qu’il  dit  en  fubftaiice , Sc  qu’il  étendit  en  beaucoup  de  paroles  : 6c  apres  ce- 
la  il  renuoya  les  Députez  auec  de  beaux  prefens.  Le  Roy  quiaimoit  la  Paix  Sc  la 
Iuftice , parut  allez  content  de  cette  réponfe, 8c  promit  de  fe  rendre  precifément 
au  lieu  defigné  quand  le  terme  expireroit. 


CHAPITRE  CINQ.V1ESME. 

I.  Diuifon  entre  l’Vniuerfté  & les  F reres  Prefcbeurs  , au  pu  et 

de  Iean  de  Aîonçon. 

I I.  Qui  foùtenott  que  la  Vierge  auoit  efté conccuc  en  péché  originel. 
J II.  Iean  de  Moncon  fe  retire  en  Auignon , Sentence  contre  luy  de 

l aArcheueJque  de  Paris . 

IV.  Haine  du  peuple  contre  les  F reres  Prefcbeurs  à fon  occafon. 

V.  On  les  appelle  Huet  s , & on  fait  des  placards  contr  eux. 

EN  ce  temps  icy , l’Vniuerfité  de  Paris  qu’on  peut  appeller  l’honneur  de  1 E- 
(tat  Sc  de  laNationFrançoife  auffi  bien  que  la  fource  inépuifable  dcsfciences, 
eut  le  mal-  heur  de  reconnoiftre  parmy  les  plantes  qu  elle  auoit  produites  Sc  eu. 
rieufementéleuécs , vne  mifcrablclambruchcd  autant  plus  digne  d cftre  arra- 
chée qu’au  heu  d’eftreinfertilc,elle  produiioit  des  fruits  amers  fit  dâgcreux.C  eft 
ainfi  qu’il  faut  parler  de  Iean  de  Monçon  Docfeur  de  1 Ordre  des  Frétés  Prcl- 
chcurs.qui  trahit  les  foins  aufii  bien  que  les  efpcrances  d’vne  fi  bonne  mere,fic  que 
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&fon  orgueil  l’abus  des  honneurs  qu’elle  auoit  accordez  aux  apparences  de  l'on  - — — 
mérité , détournèrent  du  chemin  qu’elle  auoit  battu  à fe's  Difciples.  Annce 

Ildécouuritfon  venin  des  fa  première  aélion  de  ProfclTeur,  & il  fut  fi  terne-  ‘J8?* 
raiTC  que  d'auanctr  contre  la  creance  commune  de  l’Eglife  & au  fcandale  des 
Seruircurs  particuliers  de  la  Vierge, qu'elle  auoit  cité  conceuc  en  pechc  originel. 

On  tâchaen  vain  de  le  remettre  en  ion  bon  chemin, & de  lefaireretraclerdcfoo 
opinion , il  fallut  des  confeilsamis  en  venir  aux  plaintes , & le  deferer  à l’Eglife, 

£c  comme  il  ne  douta  point  du  fucccz  d'vnc  fi  mauuaifc  caufe  , il  preuint  le  juge- 
ment de  l’Euefqueôcu  peine  d’vne  longue  prifon  par  vne  retraitte  volontaire 
en  Auignon;pour  eftre  appuyé  de  plufieursdefonOrdre  & de  lamefmeiécte.qui 
eftoient  puiflans  en  Cour  de  Rome , &L  qui  remphlfoientles  premières  Charges 
du  Palais  Pontifical.  , 

Sa  fuitte  n’empefcha  pas  que  l’Eucfque  de  Paris  ne  continuât  fon  proccz  par 
leconïeildcs  Docteurs  en  Droit  Canon , & qu'il  ncproccdàc  contre  Iuy  comme 
prefenc  pour  l’execution  de  fa  Sentence,  qu’il  fulmina  enfcs  habits  Pontificaux 
dans  le  Paruis  de  noftrc  Dame,  en  prefence  d’vn  grand  nombre  de  Doéteurs  6 C 
yje  Regens  en  Théologie , & d’vn  nombre  infiny  de  peuple.  Il  déclara  publique- 
ment les  propofitions  8c  les  opinions  erronées  & contraires  à la  Foy  ; & comme 
tel  croit  vangerfa  honte  qui  l’accroift,  l’appel  qu’il  en  fit  en  Cour  de  Rome  , ne 
feruit  qu'à  rendre  le  îcandalc  plus  grand,  & à répandre  fi  généralement  fui  tout 
l’Ordre  des  Dominiquains  la  haine  qu’il  auoit  attirée  fur  la  perfonne,  qu’il  nefe 
prefentoit  aucun  de  les  Confrères  dans  les  Efcoles,  & non  pas  me  m.  dansies 
rués  de  Paris,  à qui  l’on  ne  chantât  iniures,  qu’on  ne  montrât  au  doigt,  8c  qui 
n’excitât  fur  foy  la  huée  de  tous  les  peuples. 

Il  leur  arriua  encore  pour  comblede  mal-heur,  8epour  les  punir  du  peu  de 
foin  qu’ils  eurent  de  rétablir  leur  réputation  , qu’vn  autre  Doâeur  de  leur  habit 
réchant  à Roiien  , voulut  fodtenir  la  mefrne  erreur,  &il  échappa  à ce  pauura 
omme  , de  dire  qu’il  vouloir  qu’on  l’appellât  Huet,  s'il  nel’emportoic  darts  la 
difpute  contre  quiconque  oferoit  l’impugner.  C’eftle  nom  que  le  vulgaire  don- 
ne au  Démon  qu’il  croit  gouuerner  l’air , & qu’il  accufe  de  prouoquer  & d’en- 
tretenir le  mauuais  temps  ,&  c’ell  vn  fobriquet  qui  demeura  i ce  bon  pere  apres 
qu’il  eut  fuccombé  en  vn  deffy  d'vnc  demonltration  impollible.  Le  Peuple  que 
cette  lotte  gageure  fit  rire  à gorge  déployée,  ne  Iuy  garda  pas  plus  long-temps 
le  furnom  qu’il  meritoit,  8c  la  renommée  le  porta  fi  vifte  à Paris  & pir  toute  la 
France  , qu’il  fe  répandit  fur  tout  ce  qu’il  y auoit  de  Religieux  de  l’Ordre  dç  S. 
Dominique.  Iufques-lâ  mefmeau’il  s’afficha  par  placards  aux  coings  des  ruiis 
à leur  confufion,  8cc’cft  ce  qui  donna  fujetà  vn  Poëte  ou  Rimeur  du  temps  de 
faire  ces  Pafquils. 

Ter  te  la  fa  fies  vers  contempler  Hue  te , 

Te  que , tuos  refiies , rodant  maris  horrida  cote. 

Traco  loquax  fceleris , nomen  fortiris  Hueti , / 

Enfc  ruas  tereti  qui  fie  hem  falltre  reris.  J 

In  quo  Vit  go  Des  te  f llax  h fit  Hue  te , 

Huius  vt  à-  Jidei  referantur  turpia  de  te. 

Intus  ahundahas  h reji , qui  fa! fa  foxahas , 

Aures  ad  Cleri  cor.fueti  vera  tueri. 

Hxc  tihi  fit  menés , qui  credere  falfa  coerees , 

T gui  s jpinarum  , tandem  domus  Cf  tenehrarum. 

Amen. 

F ingens  Jînccra  de  Virgine  dicere  vera, 

Falfus  Do  ci  or  Huet , ignis  ad  ima  ruet. 

S ij 


Trima  impreeatio  titra  Hxreticcs. 
Seconda  iruprecatio. 

Lamcntum  Virginia. 

Ksirgumentum  à fortiori. 
Srauium  praccdentium. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  ‘T roubles  en  Angleterre  entre  le  Roy  & fs  Oncles  au  fiiet 

de  Jès  Fauoris. 

1 J.  Guerre  Ciuile  entreux. 

I I I.  Le  Roy  mis  en  fuite. 

I V.  Qui  enuoye  fis  Fauoris  en  France  pour  les  fiuuer. 

V.  Ou  le  Roy  les  reçoit  fauorablement. 

L’Vniuerfité  n’eftoit  pas  feule  en  diuifion,  l'Angleterre  eftoit  bien  autrement 
croublée  par  le  mécontentement  des  Oncles  du  Roy,  qui  trouuoienc  mau- 
uais  qu’on  traittât  les  grandes  affaires  à leur  infceu,  & par  le  reffentiment  des 
Nobles  qui  ne  pouuoient  fouffrir  qu’on  leur  préférât  dans  la  conduitte  del’Eftac 
vne  cabale  de  gens  de  baffe  eftoffe , qui  s’eftoient  emparer  de  fon  efprit  & qui 
abufoient  de  fonaurhorité  pour  fe  maintenir.  Les  remonftranccs  qu’ils luy  en  fi- 
rent n’ayant  produit  que  deiuftes  foupçons  de  quelques  entreprifes  contre  leurs 
pcrfonnes,ils  refolurent  de  les  preuenir,s’approcherCt  de  Londres  auec  vn  grand 
amas  de  trouppes , 8c  le  Roy  ne  feignit  point  de  les  aller  rencontrer  en  campa- 
gne auec  ce  qu’il  putioindrede  mince  de  la  Ville  auec  les  Officiers  de  fa  Mailon. 
La  chaleur  des  deux  partys  fit  qu’on  en  vint  d'abord  aux  épées  pourfe  joindre  de 
plus  prez,  au  lieu  de  commencerpar  les  Arcs  ,8c  le  combat  fut  également  fan- 
glant  entre  deux  Armées  égales  en  nombre,  mais  enfin  la  valeur  6c  l’expeuence 
des  plus  aguerris  en  décida,  les  Bourgeois  perdirent  cœur  apres  leur  premier  feu, 
on  les  mit  hors  de  combat  & ils  ne  trouuerent  de  falut  que  dans  la  fuite 

Le  Roy  mefmefefauuaàcourfedecheual  dans  les  places  prochaines, & com- 
me il  ne  douta  point  que  fes  Oncles  ne  fuffent  en  eftac  de  perdre  tous  ceux  de  fon 
Confeil  qui  leur  eftoicntfufpecEs,  il  ne  trouua  point  d’autre  expédient  pour  les 
dérober  a leur  puiffance,que  de  les  enuoyer  en  France  auec  des  lettres  de  recom- 
mendation A noftre  Roy,  qu’il  tâcha  d’intercffcràleur  donner  feurcté  dans  fon 
Eftat.  Cette  compagnie  d’exilez  eftoit  côpofée  de  plufieurs  Chcualiers  de  gran. 
de  confideratiô.mais  le  plus  no  table  8c  le  plus  aimé  de  fon  Maiftre.eftoitleDuc 
d’Irlande  qui  le  premier  d’eux  tous  falüa  le  Roy , qui  fut  confeillépar  fes  Oncles 
de  les  bien  receuoir,  & qui  les  traitta  plufieurs  fois  Scieur  fit  coûtes  fortes  de  pre- 
fens  6c  de  bonne  chere.  Il  ordonna  mcfmes  à leur  fuiet  plufieurs  iourtes  Sc  tour- 
nois dans  la  place  de  fainte  Catherine  de  Paris , 6c  le  Roy  d’Angleterre  s’en  tint 
fi  fort  obligé , qu’il  l’en  enuoya  remercier  par  vne  Ambaflùdc  expreffe,  qui  eue 
ordre  de  continuer  la  tréueiufques  au  mois  de  Mars  enfuiuanr. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

J.  Mariage  de  Iean  de  Bretagne  Comte  de  Pentyeure  auec  la  fi- 
le du  Connefable  de  Clijfon. 

J\l.  Courfes  en  Guyenne  de  quelques  Compagnies  fins  aueu,  qui  prF 
rent  Montferrand. 

LE  iour  de  S.  Sebaftien  fe  fit  le  Mariage  de  Iean  de  Bretagne  fils  de  Charles  de 
Blois  tué  A la  Bataille  d’Auray  en  la  pourfuittede  fon  droief  iurle  Duché  de 
Bretagne  , comme  nous  auons  remarqué  en  l’Hiftoirc  de  fon  temps , auec  Mar- 
guerite de  Clijfon  fille  du  Conneftablc.il  auoit  efté  prifonnier  en  Angleterre  l’ef-' 
pacc  de  trente  fix  ans,  8c  auoit  efté  misfraifchementàgroffe  rançon. 

En  ce  temps-lAlaGuyennecftoit  fort  infeftée  des  courfes  de  quelques  Com- 
pagnies de  gens  de  guerre,  la  plufpart  Gentils-hommes  ou  baftards  de  bonne 


Digitized  by  Google 


Liure  feptiéme^  14! . 

maifon , qûi  profefloient  vn  brigandage  déclaré,  & qui  s’auoiioienc  du  party  7 T~ 
d’Angleterre  pour  furprendre  des  Chafteaux , & pour  y ferrer  le  butin  qu'ils  A’mc4 
faifoient  dans  toute  l’ctendue  de  la  Prouince , 8c  des  pais  voifins. 

Le  Principal  Chef  de  ces  voleurs,  8c  leplus  cruel  d’eux  tous  .eftoicvn  nom- 
mé Tejlc-noirc , qui  ne  fe  rebuta  point  du  peu  de  fuccez  de  toutes  les  entreprifes 
qu’il  fit  fur  Montferrand  en  Auuergne  ,8c  qui  prit  fon  temps  pour  s’enrichir  du 
pillage  de  cette  riche  Ville, 8c  pour  execucer  par  adrefTe  ce  qu’il  ne  pouuoit  plus 
tenter  par  force  d’armes  , tant  que  les  trouppes  de  Meflire Louis  de  Sancerre  * 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  dans  la  Prouince  tiendroicnt  la  campagne. 
Aulfi-toft  qu’il  fceut  qu’on  les  auoicmifes  en  quartier  d’Hyuer  , il  fit  vn  gros  de 
quatre  cens  hommes , il  fe  glifla  par  des  chemins  couuerts,il  fe  cacha  de  iouf 
dans  les  bois  ,8c  ne  marchant  que  de  nuit,  ilarriua  auprès  delà  place,  8c  cacha 
fesgens  derrière  quelques  vieilles  murailles  pour  attendit  l’eucnementd’vnc 
rufc  qu’il  inucntn. 

Dix  des  fiens  déguifez  en  païfans  8c  chargez  de  facs  de  Marchandifes , vin- 
rent au  Pont-levis  Je  bon  matin, ils  crièrent  hardiment , comme c’eft  la  cou- 


diurne  des  gens  de  village , qu’on  les  fift  entrer , les  Gardes  qui  ne  le  défioient  de 
rien  baillèrent  la  planchette,  8cpalTans  l’vn  apres  l’autre , ils  mirent  leurs  far- 
deaux par  terre , Sc  firenc  mine  de  fevouloir  repofer.  Maisc’elloit  pour  jetter 
leurs  fayes  de  toile , pour  mettre  l’épée  à la  main , 8c  pour  tuer , comme  ils  firent 
fort  aifément , tous  ceux  duCorpsdq  garde  8c  les  voifins  qui  accoururent  à leur 
fccours.  Alors  le  Chef  de  l’entreprife  fonna  du  Cor  pour  faire  fortir  ceux  de 
l’embufcade , ils  accoururent , ils  fe  rendirent  Maiftres  de  la  porte  , 8c  il  fe  fit 
vn  grand  bruitquicueillaen  mefme  temps, 8c  qui  étonna  fort  tous  les  Habitans. 
On  courut  aux  armes , mais  comme  on  n’ofa  pas  aller  à la  porte  h y aux  murailles, 
8c  comme  les  places  eftoient  gagnées , tous  les  petits  combats  qui  fe  firent  dans 
lesruës  , furent  fi  foiblesSc  fi  inégaux,  qu’il  n’y  eut  point  de  Bourgeois  qui  n’y 
demeurât , ou  qui  ne  s’enfuît  chargé  de  coups.  Cela  redoubla  les  crys  Sc  la  cla- 
meur des  femmes  8c  des  petits  enfans,  mais  ce  font  des  armes  mutiles  contre  des 
voleurs.  Ceux-cy  enfoncèrent  toutes  les  maifons  , ils  pillèrent  pendant  trois 
jours  tout  ce  qui  fe  pouuoit  emporter  , ils  en  chargèrent  leurs  Chariots,  8c  les 
mirent  enfeuretéauparauant  que  leMarefchal  de  Sancerre  pût  arriuer  pour  les 
inueflir  dans  cette  place  ; qu’ils  lailTerent  vuide  de  toutes  forces  de  biens  8c  plei- 
ne de  dcfolation  8c  d’affliâion. 


CHAPITRE  HVITIESME, 

/.  Le  Cardinal  de  Rauenne  trompe  le  Pape  Clement. 

VErs  la  fin  de  cette  année  l’Archeuefque  de  Rauenne  Italien  de  Nation,’ 
homme  merueilleufcment  fin  8c  rufé,  cy-deuant  fait  Cardinal  parl’Anti- 
pape  Vrbain , puis  Legac  en  Allemagne,  où  il  auoit  fouftenu  que  fon  ele&ion 
cftoitfainte  8c  Canonique , changea"  tout  foudain  de  party  8c  fe  vint  ranger  à ce- 
Iuy  de  Clement.  Toiitle  monde  en  fut  fort  furpris.ie  ne  pus  pas  m’empefeher 
moy-mefmede  demander  à diuers  Officiers  du  Pape  quel  pouuoit  dire  le  motif 
deladefertion , 8c  tous  m’auoiierent  franchement  que  c’efloit  vn  tour  de  Re- 
nard par  vnauare  fans  honneur  qui  vouloir  profiter  des  deux  collez  ,8c  dont  les 
grands  biens  qu’il  auoit  amaflez  dans  fa  Legature,  aüoient  pludoll  irrité  que  fa- 
tisfaicla  foif  infatiable  des  richeiTesqui  le  tourmentoit.  C’ellceque  l.i  fuit  te  fie 
bien-toft  paroiilreaux  dépens  des  Cardinaux  d’Auignon,  qui  apprirent  encet- 
teoccafion,  qu’il  ne  fe  faut  pas  trop  fier  à feshoftes.  Lajoycdcle  voir  dans  leur 
party  le  fit  rcceuoir  d’eux  auec  de  grands  honneursjils  le  menèrent  au  Pape,  ils  le 
iuplicrent  trcs-humblemcnt  Sc  tres-inftamment  de  l’abfoudre  du  pafle  8c  de 
l’admettre  aux  Dignitcz  8c  au  profit  de  leur  College,  mais  l’an  fut  à peine  re- 
ûolu,  que  le  galand  comblé  dé  dons , s’en  alla  fans  dire  à Dieu,  8cr’entra  dans  le 
party  d’ Vrbain  auec  autanc  de  gloire , d’auoir  ainfi  joüé  celuy  de  Clement , que 
s’il  eût  fait  l’aélion  de  fon  fiecle  la  plus  héroïque.  S uj 

Fin  dit  fcpticme  Liure. 
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harles  V I.  en  France  S. 

388.  [Richard  II.  en  Angleterre,  n. 

lean  I.  en  EJpagne , autrement  Cailille  8c 
Leon y 10. 

Pierre  IV.  en  Arragn.  yi.St  dernier  par 
fi  mort  arriuce  le  8 .de  Ianvier, Sc  de  lean 
Ton  fils  le  r. 

Iean  en  Portugal.  3. 

Charles  I II. en Nauarre.  3. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohc- 
me  en  Hongrie.  4. 

De  Iagellon  en  Pologne.  3. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  3.' 

Ladi fias  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
w cncejtas  etc  Luxcmuourg  n oy  »•  i Royaume.  4. 

Bohême,  fi! s de  t Empereur  Charles  \Dc  Margueritte  Régnante  en  Dannemarck 
IF-  mort  nyi.éleu  Roy  des  Romains,')  auée  Ericfon  neueu.  2. 

V non  reconnu  pour  Empereur.  fd  Albert  de  Meckelbourg  en  Suède,  ij.  8c 
lüu  Règne  des  Rois  Chreftiens  I dernier  par  fa  defticution. 

Cde  l’Europe.  éDe  Robert  Stuart  1.  du  nom  en  Eflotfe.  18. 

Principaux  Princes  du  Sang,  C rands  officiers , Ministres  et Eftat , & F auoris  de 
‘ [a  cour  de  France. 

Louis  de  France  Duc  de  Touraine , 8c  enfin  d’Orléans,  frfte  du  Roy. 

Louis  Duc  d'Aniou  , Roy  de  Sicile. 

■lean  de  France,  Duc  de  Berry  , ^Joncles  du  Roy 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  I 

Pierre  Comte  d'Alenpon.  Charles  et Bvrenx  Xoy  de  Nauarre 3. dunem.  . - 

Loüis  Duc  de  Bourbon, oncle  maternel  duRoy.cr-^rW chambrter  de  France.  p Sang. 
lean  de  Bourbon  , Comte  de  la  Marche  & de  Vendofme,  ,<»«/«  de  nos  Rojs.  1 
lean , dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne.  >, 

Oliuier , Sire  de  ClifTon  , Cenneftable  de  France.Miniftre  d Eftatauec  Bu- 
reau de  la  Riuiere,  Pierre  dcViUaincs , dit  le  Begue , lean  le  Mercier , Sire  de 
Noviant,  8c  lean  de  Montagu. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

lean  deMauquenchin,4»n,rnr»«rftt Mouton,  Gre  deBlainvillc.  • 

Loüis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton.  y Mare/choux 

lean  fire  de  Ricux  & de  Rochefort.  .Çdc France, 

lean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans,  Admirai. 

Gonzalo  Terreno  , Admirai  de  fix  Galeres  Auxiliaires  de  Caftille.  C 

Moradas  fire  de  Rouuillc,  Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie auee  lean 

GuiUaumc  Paynel  S.  de  Hambuye , lean  Sire  de  la  Ferté-Frefnel,  U Herué  de 
Manny , Capitaines  Generaux  en  Normandie. 

Riflard  de  Flandres  , Capitaine  General  en  Flandres.  . 

Guillaume  de  Neillac  Capitaine  General  en  Guyenne  deçi  laDordogne  au  lieu 

de  Louis  de  Sancerre.  , . . . W/--n.  a, 

Andrieu  Sire  de  Ramtures , Capitâine  General  de  Flandres  au  pays  de  MTeft,  8c 
Gouucrneur  de  Grauelincs. 

Guillaume  des  Bordes,  Porte-Oriflamme. 

Guichard  Dauphin  , grand  Maiftte  des  Arbaleflriers. 

Guy , Sire  de  Coufan  8c  de  la  Perriere , grand  Maistre  de  France. 

Arnaut  Amenion , flred’Albrcr  .grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuiere , premier  Chambellan. 

Enguerran  Sire  de  Coucy  , grand  Bouteil/er  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  FflchatTpon. 

Raoul  Sire  deRaineual,  grand  Panelier. 

Le  Sire  d’Yury  .Cheualter  trenchant. 

Guillaume  Cliaftelain  de  Beauuais  , Queux  de  France'. 

Charles  de  houuille ,Gouuerneur  de  Dauphiné.  [du  Corps  du  Roy. 

lean  Sire  de  Blaizy  & Gaucher  dePaflàc,  Capitaines  des  Gendarmes  delà  Carde 
Aymar  de  Poitiers,  8c  Mathieu  de  Montmorency  , Cheualiers  d'honneur  du  Roy. 
Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maiflre  d’Hoftcl  de  la  Reyne. 

Audoüin  ChauucronPreuoft  de  Paris  retenu  à cent  hommes  d armes  pour  la 
garde  de  la  Reyne  Sc  de  la  ville  de  Paris  pendant  le  voyage  deGueldres. 


HISTOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  HV IT I E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Le  Roy  va  à Orléans  pour  attendre  le  Duc  de  Bretagne. 

/ I.  Oui  fait  defaut.  Le  Connefiable  plaide  fa  caufi. 

III.  Offre  de  le  combattre  & jette  fin  gage  de  Bataille. 

I V.  Le  Duc  senuoye  excufr. 

V.  Et  vient  enfin  fous  la  faueur  des  Ducs  de  Berry  & de 

Bourgogne. 

VI.  Le  Roy  efi  blafiné  de  trop  de  clemence. 

V I I.  Et  la  Cour  de  corruption. 

VIII.  Iiigement  rendit  entre  le  Duc  & le  Connefiable. 

E Roy  qui  auoit  mandé  le  Duc  de  Bretagne  à Orléans  , ne  7- 

manqua  pas  de  s’y  rendre  incontinent  apres  la  Feftc  de  Pafi.  Année 
ques  ;& afin  que  l'affaire  fut  traittéeauec  toutes  les  folem-  O»®1 
nitez  conuenables  à fa  qualité  , & à celle  desperfonnes  qui  y 
eftoient  intereflées,ilfe  fit  accompagner  des  perfonnes  du 
Royaume  les  plus  confiderables  pourles  Digmtez  Ecclefia- 
ftiques  ou  Sccuberes,  ou  pour  leur  dodnne  , qui  pouuoienc 
compofer  vn  Parlement  parfait.  Le  Duc  les  fit  il  long-temps 
attendre  fans  comparoir , ny  en  perfonne,  ny  par  Procureur , que  le  Roy  lt> lie  Ac 
mal.  content , & d’ailleurs  prefle  par  le  Conncftable,  refolut  de  juger  l’affaire 
par  defaut  .après  atioir  gardé  toutes  lesformes  de  la  Indicé  pour  le  faire  citer. 

On  ne  douta  point  que  ia  confciencenc  luy  eut  deffendude  le  foûmercrc  à l’e- 
ucnement  d’vne  fi  mauuailé  caufe  , & cependant  le  Sire  de  Cliffon  plaida  luy- 
mefme la  fienneauec apparat  ,Sc  n’oublia  rien  de  tous  les  outrages  qu’il  auoit 
foufferts,  8e  voicy  comme  il  conclud.  Comme  ce  rraittement  injurieux  retom-  “ 
bc  fur  l’honneur  de  voftreMajefté,jeferoisplus  criminel  que  ce  craiftrc  Duc,  <* 
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— 7~  fi  j’ofoisricn  auancer  que  ie  ne  puflèiuftifier  . mais  cela  cft  fi  vray,  Prince  tres- 

Annee  exCe!lenc8c tres-redouté , queiem’offre defouftemr lesarmes àla  main  contre 
*3*8.  luy  ,&contrc  quiconque  voudra  maintenir  le  contraire,  8c  d’expofer  aucc  ma 
” viel'lionncur  de  vos  bonnes  grâces  & toute  ma  réputation  j fi  icne  prouue  qu’il 
» m’a  méchamment  8c  proditoirementarrefté  prilonnier,  8c  qu'il  m’a  faic  tous 
„ les  affronts  Se  tous  les  infults  dont  ie  vous  demande  lufticc. 

A l'heure  incline , comme  c’eft  la  couftumc  des  deffis,il  tirafon  gand  8c  le 
jerta  aux  pieds  du  Roy  pour  gage  de  bataille,  ce  que  firent  aufli  plufieursSei-^ 
gneursqui  prenoient  parc  àfa  querelle , par  intereft  d’alliance  ou  d'amitié  s mais 
perfonne  de  l'Affemblcc  n’en  releua  aucun , & fur  cela  le  Parlement  fe  rompir. 
JL  e Roy  paffa  tout  le  mois  de  May  à Orléans,  8c  ne  reuint  à Paris  que  quand  la. 
Coureur  épuifé  les  fourrages  des  enuirons  , Sc  confumc  inutilement  tous  les  vi- 
ures  dans  l’attente  du  Duc,  qui  furblafmé  comme  il  deuoit  ,d’auoir  eu  l’info- 
lencc  de  fejoüerainfi  de  la  perfonne  Se  de  l’authorité  defon  Souuerain.  S’il  re- 
connut fa  faute.ee  fut  moins  pour  la  reparer  que  pour  en  détourner  la  jufte 
vengeance,  qu’il  s'enuoya  exeufer  par  vne  AmbalTùde  expreffe,  fous  prétexté 
de  quelque  indifpofition,  Sc  tous  lès  procédez  ne  firent  que  trop  connoiftre, 
qu’il  ne  chcrchoit  que  des  défaites  pour  éluder  le  voyage  qu’il  deuoit  à la  Cour, 
8c  pour  fe  dérober  à la  colcre  8c  àla  puillànce  du  Roy. 

Toutes  ces  fuites  ne feruans de  rien  finon  pour  ménager  le  tcmps.il  fallut  i 
la  fin  prendre  vne  refolution  , 8c  le  confeil  de  fes  Barons  fut  qu’il  obcïft  8c  qu’il 
employât  fes  amis  pouradoucir  l’efpric  de  fa  Majellé.  Les  Ducs  de  Berry  8c  de 
Bourgogne  ne  luy  manquèrent  pas  dans  cette occafion,  8c  ils  fefoucicrcnc  fipeu 
de  facrifier  l’authorité  Royale  au  deflein  de  fe  confeTuer  vne  créature  , que 
non  feulement  ils  firent  mettre  en  deliberation  de  quelle  manière  on  le  rcce- 
uroit.mais  qu’ils  firent  conclure  qu’on  enuoyeroic  au  douant  de  luy  iufqucsâ 
Blois , pour  l’amener  à Paris  auec  plus  d’honneur.  Ils  le  prefenterent  au  Roy, 
8c  joignirent  à leur  intereft  tous  les  autres  Princes  duSang,  pour  lefupplier  i 
genoux  d’auoir  plus  d’égard  à fa  qualité  qu’à  Ion  crime  , 8c  de  ne  le  paspriucr 
icul  des  effets  8c  des  marques  delaclemence  qui  luy  eftoit  ordinaire.  Comme  il 
les  eutdefobligez  de  rejerter  leurs  prières , il  luy  fit  allez  bon  accucil.il  receut 
fes  foumiflions,  il  témoigna  beaucoup  de  joyé  defonarriuée,  8c  ordonna  com- 
me vne  marque  toute  particulière  de  lès  bonnes  grâces,  qu’on  luy  préparât  vn 
appartement  au  Chafteau  du  Louure. 

Ce  procédé  dépleut  comme  il  deuoic  aux  âmes  libres  8c  genereufes  de  la 
Cour,  qui  ne  purent  pas  s’empefeher  de  trouuer  étrange  qu'on  en  vfaft  ainfi 
enuersvn  Sujet  eleué  en  Angleterreparmy  les  ennemis,  qui  s’eftoitnourry  dans 
vne  auerfion  toute  déclarée  contre  IaFrauce,qui  auoit  fait  guerre  ouucrteau 
Roy  défunt , 8c  qui  venoit  tout  fraifehement  de  trahir  celuy-cy  deuant  Bour- 
bourg , Sc  d’arracher  à la  Nobleffe  Franqoife  l’honneur  qu’ils  auroient  eû  de 
triompher  de  toutes  les  forces  d’Angleterre.  Ils  l’eftimoient  plus  digne  de  la 
honte  du  fuplice que  de  tant  d’honneurs;  8cil  le  témoigna  bien  Iuy-mefme  par 
le  foin  qu’il  prit  de  regagner  tous  les  cfprits;carfçachant  bien  que  lesCourrilans 
font  plusefclaues  de  leur  intereft  qu’ils  ne  lont  affectionnez  au  bien  dei’Eftar, 
8c  curieux  delà  gloire  8c  du  feruice  du  Prince.il  fit  vne  dépenfe  extraordinaire 
en  fcftinsScenprcfens,  8c  mania  fi  bien  l’efpric  des  Ducs  de  Berry  8c  de  Bour- 
gogne , qu’ils  fe  rendirent  fes  patrons. 

Ils  l’amencrenc  deuant  le  Roy  , 8c  apres  l’auoir  blafmé  fort  doucement 
d’executer  fes  pallions  auec  trop  de  chaleur,  ils  le  fuplierentde  fe  contenrerde 
lafoûmiflîon  où  il  eftoir.  Medire  Ctiffsn , fe  plaignit  en  vain  de  l’inju- 

fticequ’onluyfaifoit,ils  luy  parlcrentdefaquerellc  comme  d'vne  affaire  par- 
ticulière, qui  pourroit  porter  préjudice  au  repos  de  l’Eftat , 8c  l'obligèrent  de 
fouffnr  qu’on  entreprît  de  les  accommoder  deuant  le  Roy  ( où  l’on  les  fit  venir 
tous  deux  , 8c  où  l’on  prit  leur  parole  d’enpaffer  par  ce  qu’il  en  ordonneroitle 
lendemain, voicy  ce  quifutprononcé  touchant  leurs  différends  dans  l’Affemblee 
idc  touslcs  Grands  du  Royaume  en  l’Hoftel  defaint  Paul.  Le  Roy , de  fon  autho- 

rité. 
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tiré , 8c  de  l'aduis  des  Seigneurs  de  fa  Cour , déclaré  que  fa  volonté  eft  qûe  cette  - 
affaire  cy-deuant  pourfuiuie  criminellement  foie  ciuilifée  ,8c  enjoint  recipro-  Année 
quementaux deux  parties, d’oublierlesinjures  rcceucs,  Sc  d’abolir  toute  haine  1388. 
refpeclmcincnt  de  part  8c  d'autre.  Quant  aux  villes  & places  delà  Rochederien, 
de  loulfclin , 8c  de  Montcontour , que  le  Duc  de  Bretagne  prétend  appliquer  à 
fon  Domaine  auec  tous  les  meubles  8c  les  richefles  qui  y font,  faMajefté  com- 
mande qu’elles  foient  reftiruées  à Meilire  Oliuier  deCliflon,  & condamne  le 
Ducà  luy  payer  centmillc  francs  d’or,  au  prix  courant  des  Foires  , pour  le  dé- 
dommager des  frais  qu’ils  a faits  en  la  pourfuite  du  proccz.  L’Aflcmblée  feleua 
apres  auoir  ordonné  qu’on  drclTeroit  tes  Lettres  de  cét  accord  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté  , 8c  le  Roy  les  ayant  conuiez  à diûier.les  obligea  encore  de  le  promettre 
vne  amitié  mutuelle, qu'ils  jurèrent  folemnellemét,mais  qui  fut  de  peu  de  durée-. 


CHAPITRE  SECOND. 

1.  Les  Député f de  l’Vniuerfité  de  Paris  en  la  Cour  Romaine 
d'vluignon  y contre  Iean  de  Alonfon. 

] I.  Bien  receus  par  le  Pape  Clement  & les  Cardinaux. 

III.  Confondent  cét  Ifere tique , qui  ejl  condamné  & s’enfuit  en 
sérragon. 

L'Vniuerfité  de  Paris  continuant  i deffendre  la  Religion  contre  les  perni- 
cieufes  opinions  de  Iean  de  Monfon,  voulut  faire  fouftenir  en  Cour  de 
Rome  qu’il  auoit  follement  appellé  de  la  Sentence  de  l’Euefque  de  Paris,  8e 
pour  faire  valoir  fon  mérité  par  celuy  de  fes  Députez,  elle  fit  choix  de  Maiftrc 
Pierre  dp Ailly , de  Maiftrc  Gilles  des  Champs , de  Jean  de  Neuuille  , Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Bernard,  tous  ProfelTeurs  en  la  Faculté  de  Théologie,  8c  de 
Frere  Pierre  d' AUsinmille , Do  fleur  en  Droicl  Canon  de  l’Ordre  de  faint  Benoift. 
On  leur  fit  vn  fonds  fur  le  Clergé  pour  fouftenir  auec  honneur  la  dépenfe  de 
cette  Ambaflàde,  8c  on  les  fit  partir  incontinent  apres  le  Carefmc,  auec  ferment 
de  rejetter  toutes  fortes  de  propofitions , 8c  de  renoncer  à tous  les  auantages 
particuliers  qu’on  leur  pourroit  offrir  pour  les  corrompre , 8c  pour  donner  at- 
teinte à leur  fermeté,  aufli  bien  qu’à  leur  refolution  defe  montrer  dignes  Cham- 
pions delà  Foy  Catholique,  vrays  Seruiceurs  de  la  Vierge,  8c  genereux  Defen- 
léurs  de  là  pureté. 

Ils  ne  tardèrent  point  par  les  chemins,  8c  eftans  arriuez  à Villeneuuelez  Aui- 
gnon  , ils  commencèrent  à reconnoiftre  l’qftime  qu’on  faifoitde  leur  Corps  par 
les  refpefts  des  Officiers  du  làcré  Palais  ,qui  les  y vinrenc  rencontrer  pour  les 
conduire  à la  Ville.  Les  Cardinaux  les  traitterenr  aulfi  cous  chacun  en  particu- 
lier auec  beaucoup  d’honneur  8c  de  familiarité  , 8c  les  introduifirent  à l’Audien- 
ce du  Pape , où  ils  expoferent  le  fujet  de  leur  députation , qu’ils  firent  encore 
paroiftre  plus  important  à laFoy  Scà  la  Religion  dans  vn  Confiftoire  de  crois 
îours  en  la  prefence  mefme  de  la  partie  aduerfe , qu’ils  battirent  de  toutes  les 
armes  de  la  Théologie,  8c  qu’ils  abbattirent  par  la  force  de  leur  doctrine  8c  de 
leurs  raifonnemens  ; que  ie  n’eftimerois  pas  moins  dignes  d’eftre  rapportez  dans 
cette  Hiftoire  que  d’eftre  traittez  dansl’Efcolc,  fi  ie  necraignois  de  m’engager 
dans  vne  trop  longue  digrelfion. 

le  me  contentcray  donc  de  remarquer  le  fuccez  de  l’affaire aullî  fuccinte- 
ment  que  i’en  ay  donné  le  fujet,  8c  de  dire  que  ces  illuftres  Perfonnages  tirè- 
rent tant  d’aduantages , 8c  de  leur  éloquence , 8c  de  cette  abyfmc  de  fcience  qui 
les rendoit  inuincibles aullî  - bien  qu’inépuifables , qu’il  ne  fut  pas  poflible,ny 
au  Pape , ny  aux  Cardinaux , de  cacher  leur  admiration  , 8c  non  pas  mefmes  de 
s’écrier  en  faueur  del’VniuerfitédeParis}  Ahfameufc  Compagnie,  Vigne  pre- 
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ticufe  & fertile  enfruicts  doux  & fucculcns , gloricufc  mere  de  tant  de  Plante» 
excellentes,  que  tu  es  à bénir  d’vne  fi  heureufe fécondité  , mais  que  tu  csàloücr 
du  choix  fie  des  belles  qualitez  de  ces  Députez  icv  ,dontil  11’y  en  a pas  vn  qui  ne 
méritait  d'eftre  rcuétu  de  la  pourpre  du  Cardinalat!  Ce  n'eft  pas  que  Iean  de 
Monçonncperfillâtdansfonopiniaftrcré,  & qu’il  ne  filt  cequ’il  pur  pour def- 
fendrefon  erreur , tant  en  particulier  qu’en  public,  tantoft  de  bouche  & tantoft 
par  écrit  j mais  cela  neferuit  qu’à  ilkiftrerla  victoire  de  ces  brâues  Champions 
dclaFoyqui  le  terrafterent.  Les  Cardinaux  le  condamnèrent  à reconnoiftre  la 
vérité  le  Pape  mefrnes  ayant  oüy  les  raifons  de  part  &d’autre,Iuy  ordonna 
pourconclufion  , fous  peine  d’eftre  tenu  pour  Hérétique  notoire,  de  retourner 
en  France  inccflanimcnc  ,8c  de  fe  foumeerre  à Incorrection  de  F Vniucrfité.  Il 
le  promit  ,&  contrefit  lercpcntant  j mais  ce  ne  fut  que  pour  cacher  le  deflein 
de  fa  fuite, qu’il  exécuta  la  nuit  fuiuante,  qu’il  prit  le  chemin  d’Arragon , d’où 
il  cftoit  originaire. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

I.  L’Vniuerfité  de  Boulogne  prend  lejarty  de  Clement. 

II.  Naijfance de  Ieanne  de  France  fille  du  Roy  & Jamort. 

DAnsicmefme  temps  de  cette  Deputatiort  de  l’Vniuerficé  de  Paris , le  Papé 
Clement  en  receut  vnc  autre  de  l’Efcole  de  Boulogne  qui  nè  luyfutpas 
moins  agréable  , &à  laquelle  il  accorda  volontiers  ce  qu’elle  luy  demanda  pour 
iarecompenferd’auoir  quitté  le  party  d’Vrbain  fon  Compétiteur,  qu’elle  auoit 
toujours  fuiuy.  Il  donna  fauorable  Audience  aux  Députez , & conclud  fort  gra- 
t:  eu  (binent  à leurauantage,  par  l’application  qu’il  fit  aucc  adrefledes  paroles  de 
l’Euangilc  de  la  femaine  courante,  demandez  5:  vous  obtiendrez  ,pour  les  a f. 
feurer,  comme  il  fit , delà  conferuation  de  quelques  Bénéfices  , dont  il  prie  ic 
mémoire  pour  y mettre  le  FUt , les  exhortant  de  perfeuerer  en  leur  obeïllance. 

Le  quatorziémedeluinau  matin  an  cette  mcfmc  année,  la  Reyne  Elizabeth 
accoucha  en  la  Royale  Maifbn  de  faine  Oüin  auprez  faint  Denis,  d’ vnc  fille  qui 
fut  baptifée&  nommée  Ieanne , mais  clic  mourut  incontinent  apres,  & fut  por- 
tée inhumer  en  l’Abbaye  de  Maubuiflon  lezPontoife. 


CHAPITRE  Q__V  A T R I E S M E. 

/.  Rai  fin  particulière  du  bon  trait  tement  fait  au  Duc  de 

Bretagne. 

I I.  Amure  en  Cour  d’vn  bon  Ffcrmitc  & fis  remontrances  ait 

Roy  & à fis  Oncles. 

III.  Qui  entretenaient  la  guerre  pour  leurs  fiuls  interefls. 

CE  n’elloit  pas  pour  la  Paix  du  Royaume  que  les  Oncles  du  Roy  firent  l'ac- 
commodement du  Duc  de  Bretagne,  & qu’ils  le  réconcilièrent  auec  le 
Conneftable , c’eftoit  pour  vn  plus  grand  defl’ein  de  guerre  qu'ils  meditoient 
pour  leur  fenl  intereft,&fur  celailarriua  vn  incident  qui  lemblera  peut-eftre 
de  peu  d’importance,  mais  que  i’eftime  à propos  de  rapporter  icy.  VnHermite 
vint  deProuence  à Paris,  qui  força  les  HuilfiersdelelailFer  paflbr  pour  parler  au 
Roy  , &qui  luy  demanda  Audience  pour  l’entretenir  en  prefence  de  fes  Oncles 
au  liijet  d’vne  vifion  d’Anges,  qu’il  difoit  auoir  eue,  & qui  l’obligeoit  de  les 
entretenir  en  particulier,  Fay  apris  de  quelques- vns  du  Confeil  qu’il  auertic  les 
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Ducs  de  traitter  plus  doucement  les  Subiccs du  Royaume  ,&  de relalcher  quel- 

que  chofe  des  exactions  infupportablcs  donc  ils  les  accabloient , & qu'il  leur  Année 
déclara  de  la  parc  deDieu,quelaMajeftcdiuine  en  eftoic  cellemenc  offenfée,  , jgg 
que  cous  les  enfans  qui  naiftroienc  au  Roy  neviuroienc  poinc,  que  Ton  peuple  ' 
ncfùcfoulagé.Pour  prcuue  de  Ton  dire  & de  fa  milfion.il  leur  fie  voir  fur  fon  bras 
l’empreince  d’vne  Croix  rouge,  qu'on  ne  pue  foupqonncr  d’auoir  efté  faicede 
main  d’homme,  ny  par  aucun  arcifice  ; mais  d’ailleurs  c’eftoicvn  pauure  homme, 
quiauoicforc  peu  en  mine& enhabics , dequoy  fe  faire  confiderer  par  des  gens 
quin’oncdes  yeux  que  pour  les  richefles , ny  d’eftime  que  pour  la  forcune. 

Plufieurs  s’arreftcrcncpluftoftàlà  condicion  qu’à  fon  ligne , qui  n’en  firent 
pas  grand  cas  ,&  quoy  que  le  Roy  ne  prie  pas  plaifirà  ce  qu’il  luy  annonçoic,il 
fuc  le  feul  qui  le  craicca  bien.  Il  luy  permic  de  fc  recirer , il  luy  fie  donner  de  l’ar- 
genepour  le  reconduire,  &fongeancà  bon  efcienc  à couc  ce  qu’il  luy  auoicdic, 

H auroic  donné  quelque  marque  de  fon  refpcâ  enuersDieu,&  de  l’affeétion 

Îiu’il  auoic  pour  fon  peuple;  fi  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  ne  l’en  euf- 
enedecoumé.  Ils  fe  foucierenc  fi  peu  de  fes  menaces  qu’ils  criplerenc  le  reuenu 
desGabelles  & des  impolis  fur  coures  les  Marchandées  ,cant  pour  reparer  le 
Fonds  de  fes  Finances  qu’ils  luy  auoienefaie  épuifer  en  largcffes  & profilions, 
que  pour  fournir  au  payemenc  d’vne  nouuelle  Armée  qu’ils  auoienc  leuée. 

Comme  i’cilois  en  peine  du  fujec  de  céc  armemenc,ie  fçeus  de  bonne  parc, 

& c’eftoic  auifi  le  bruic  commun  , que  le  Duc  de  Berry  l’auoiepromeu  pour  fe 
mieux  maincenir  dans  fon  Gouuernemenr  de  Guyenne , qui  murmuroic  de  fes 
exactions,  & qui  eftoic  couc  preft  à fc  fouleuer:  & le  Duc  de  Bourgogne  pre- 
tendoic  bien  auili  de  s’en  feruir  pour  fes  affaires  des  Païs-bas.  LaDucheflede 
Brabanc  qui  eftoic  fore  aagée  , luy  auoic  écric  comme  à fon  plus  proche  & fucur 
liericier  du  chef  de  la  Comreffe  de  Flandres  la  femme , que  les  Allemans  cou- 
roienc  fon  païs,  qu’ils  mercoienc  la  Campagne  à fac , qu’ils  encreprenoicncfur 
les  meilleures  places  de  fa  fronciere , & qu’elle  eftoic  dans  le  danger  d’vne  ruine 
cnciere , s’il  ne  venoie  auec  de  grandes  forces  pour  deffendre  fon  bien,  ■ 


CHAPITRE  CIN  Q_V  I E S M E. 

/.  Le  Duc  de  Gueldres  déclaré  la  Guerre  au  Roy. 

J I.  Qui  s y préparé  auec  joye. 

J I L Le  Duc  de  Berry  tafihc  à l'en  détourner. 

J V.  Le  Duc  de  Bourgogne  infijle  au  contraire. 

V-  La  Guerre  efi  rcfolùe,  & tordre  donne'  aux  Vrouppes. 

V I.  Confeil  tenu  à Chaalons  pour  la  marche. 

VII.  Le  Duc  de  Bourgogne , pour  fin  interefi , fait  prendre  une, 

mauuaifè  route. 

VIII.  Mécontentement  de  l Armée , appaisé par  ce  Duc. 

IX.  Qui  donne  ordre  à fa  fubfîftance  par  le  pais  des  Ardennes, 

X.  Verdun  remis  en  l’obeijfance  du  Roy. 

C Es  Allemans  qui  faifoientla  guerre  en  Brabanc, auoient  pour  ChefleDufi 
de  Gueldres , qui  auoicjoinc  à la  confideracion  d’vne  naiflance  cres-illuftre 
la  repucation  du  plus  grandCapirainedefa  Narion.&quine  lèfucgueresfoucié 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  n’euc  ofé  l’encreprendre  de  fon  chef,  s’il  n’euft 
efperéd’eftreafiïftéde  cecce  grande  Armée  que  le  Roy  auoic  mis  fur  pied.  C’e- 
jftoïc  bien  fon  delfein  de  l’y  engager,  îc  il  arriua  par  bon- heur  vne  chofe  auiÇ 
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étrange  qu’imprciteuc , & dont  la  nouucauté  furprit  extrêmement  tout  le  Con- 
Annce  /cil  qui  eftoic  occupé  à refoudre  où  l’on  cmploycroit  les  trouppes.  11  furuint 
./SS.  vn  Héraut  de  la  part  de  ceDuc,qui  vint  defeendre  en  pleineCour,  îc  s’eftant 
fait  conduire  vers  le  Roy  , apres  luy  auoirfaic  exculé  s'il  luy  porcoit  des  paroles 
qui  neluy  plairoient  pas , qu’il  falloir  pardonner  à vn  Sujet  du  Duc  de  Gueldresj 
il  luy  dit  qu’il  luy  declaroit  la  guerre  par  fa  bouche,  & par  les  lettres  qu’il  luy 
prefentoit  féellécs  du  propre  Sceau  de  fon  Maiftre. 

La  fufeription  porroit  à Charles  de  Valois,  mais  l’injure  eftoit  petite  en 
comparadon  de  l’obligation  que  le  Roy  croyoit  auoirà  la  témérité  de  ce  petit 
Prince, deluy  ouurir  le  cheminpour  porter  fa  réputation  îc  la  terreur  de  fes 
Armes  dans  vn  pais  fi  éloigné.  11  fit  bonne  chere  au  Héraut  > & luy  fit  encore  des 
prefens  pour  faire  également  admirer  fa  libéralité  & fon  courage.  Le  bruit  de 
cedeffy  s’eftatu  répandu  par  tout, chacun  en  parla  diuerfement  comme d’vne 
Chofe  tout  à fait  furprenantc -,  la  plufpart  ne  pouuant  fouffrir  cette  galante- 
rie des  Allemans  , fremifloient  d’vne  jufte  colère , Si  s’emportoient  aux  injures 
Si  aux  menaces  contre  cette  Nation , & il  y en  eut  qui  creurent  que  c’eftoit  vne 
pièce  faiteàla  main  Si  vn  jeu  du  Cabinet  , qu’on  n’en  auroit  jamais  détrompé, 
s’ils  n’euffent  veu  cette  déclaration  de  guerre  en  bonne  forme , 8 c fi  l’on  ne 
leur  eût  fait  reconnoiftrc  le  Véritable  Sceau  du  Duc. 

On  s’aflembla  pour  en  délibérer,  îc  comme  les  interefts  des  Puiflances 
eftoient  differents , les  auis  le  furent  auifi.  Onditque  le  Duc  de  Berry  vouloir 
mener  le  Roy  en  Guyenne  où  il  eftoit  defiré  depuis  long-temps , îc  qu’ilefpe- 
roit  par  le  moyen  de  cette  Armée  de  chalTcr  les  Anglois  du  refte  de  leurs  places 
partorcc  ou  parTraitté.  Audi  traitta-il  cét  incident  icy  de  Bagatelle,  n'efti- 
mant  paS  qu’il  fût  bien-feantau  Roy  de  partir  fi  chaudement,  & d’accepter  vne 
partie  inégale  aucc  vn  jeune  étourdy  , qu’il  nepouuoitmieux  chaftier  que  par 
-vu  injurieux  mépris,  iufquesàcc  qu’on  euftdifpofé  les  chofes  en  tel  eftat  qu’on 
me  le  pût  attaquer  qu’auec  tout  le  fuccez  qui  eftoit  deubôc  à fes  armes  & à fa 
qualité; 

L’Aduis  eftoie  aflez  fage  8c  allez  prudent,  mais  il  eftoit  contraircauxdcf- 
feins du  Duc  de  Bourgogne,  qui  s’eftoit  préparé  par  vne  belle  îc  longue  haranc 
gue,  pour  conclure  à fes  fins,  en  perfuadant  le  Roy  que  l’entreprife  d’Allema- 
gne eftoit  plus  expediente,  8c  en  irritant  les  grands  Seigneurs  là  prefens  contre 
rorgueilîc contre  la  fierté  infupportable  des  Allemans.  Ic  ne  la  rapporteray 
pointicy  toute  entière,  îcieme  contenteray  d’en  donner  laconclufion.  Touc 
celaconfidcré,  Sire,  dit  il  au  Roy  ,iene  me  puis  refoudre  à confcntirque  l’af- 
” front  vous  demeure  d’auoir  fouffert  cette  brauade  fans  l’auoir  chaftiée.  Ils 
” s’accouftumeroient  infcnfiblement  à entreprendre  fur  la  France,  fi  on  ne  leste- 
»>  noitdans  le  refpcâ  & dans  la  crainte  de  perdre  leursplaces, 8c  devoir  entamer 
„ leurs  frontières , 8c  i’eftime  qu’il  eftfi  necefîàireàla  gloire  de  vos  armes  de  tom- 
ber fur  eux  îc  de  les  pouffer  ,que  fi  vous  en  vfez  autrement, les  peuples  deGer- 
3>  manie  craitteront  de  foiblcffe,  ce  qu’on  appelle  vn  généreux  mépris,  pour  vous 
“ détourner  d’vnc  refolution  fi  digne  devoftre  courage  8c  de  voftre  grandeur , 8c 
» ils  en  feront  des  railleries,  pour  erouffer  la  honte  de  nousauoir  toujours  tourné 
„ le  dos.  Touteslesraifonsqu’onapporteaucontrairenedoiuent  eftre  d’aucune 
> confideration  : car  ce  qu’on  dit  de  la  longueur  8c  des  incommoditez  du  voyage, 
8c  ce  qu’on  allégué  mcfmcs  de  la  fierté  ou  de  la  puiffance  des  ennemis,  ne  lerui- 
" roit  qu’à  me  rendre  plus  ferme  dans  le  party  que  ie  vous  propofe,d’y  paffer  aueç 
•>  vne  bonne  Armce,puis  qu'il  s’agitde  conferuer  ou  bien  mefmes  de  renouuel- 
» 1er  le  Renom  de  vos  Anceftres,  dans  vn  pais  dont  laconqueftelcur  a tant  coufté 
„ de  trauaux , de  foins  8c  de  fang.  C’eft  vn  honneur  que  cette  grande  Région 
mere  de  tant  de  peuples  differents  ,ne  peut  pas  contefter , îc  elle  demeurera 
*’  toujours  d’accoraquela  Bauicrc,  toute  la  Saxe  &l’Auftriche,îc  beaucoup  d’au- 
” très  Prouinccs,  n’ont  pas  feulement  efté  conquifés  par  nos  armes,  mais  encore 
#>  viAorieufemcntdeffenducsîcinaintenues  fous noftre domination,  fans  qu’elle 
ait  tâché  de  le*  regagner  qu’à  fa  confufion  îc  à noftre  gloirei  Cependant  voicÿ 
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nfijourd’huy  le  Duc  de  Gueldres  tout  fcul,  qui  ne  craint  point  d'entreprendre  ce  7“ 

qui  a toujours  efté  impoflîMc  à fa  N ation  toute  entière , & il  eft  fi  audacieux  que  ^nnee 
de  vous  emtoyer  des  Lettres  de  defify.  lefqay  bien  qu’on  en  fait  raillerie , & qu’il  'J®®* 
icnible  à quelqucs-vns  quec’eft  vn  feu  follet  qui  ne  durera  points  Sf  qu’il  n’y  a “ 
point  d’embrafement  i craindre  d’vne  fi  petite  eftincelle,  maiscen'eft  pas  mon  “ 
aduis,&  i’en  preuois  des  fui  très  allez  dangereufes  fi  l’on  n’y  remédié.  C'cft  vn  « 
dcfFy,  maisqu’eft-cequ’vn  deffy  en  Allemagne  ! que  le  ligne  d’vne  prochaine  ir-  „ 
ruption  de  toutvn  grand  peuple,  qui  11e  cherche  que  la  guerre  fansfairc  refle- 
xion fi  elle  eft  iufte,  qui  n’obéit  ny  à la  raifon  ny  à la  Religion,  & quifait  tousfes  “ 
délices  des  meurtres  & des  brigandages  > & qu’eft-cc  que  ce  defify  ,dif-je  , foit  “ 
qu’il  parte  de  la  feule  témérité  du  Duc  de  Gueldres,  ou  d’vn  concert  de  toute  la  « 
Germanie  qui  en  attend  le  fuccez , linon  vn  mépris iniurieux , de  voftre  Majcfté,  « 
des  Princes  de  fon  Sang,  &dcs  Barons  de  France,  qui  auronc  eu  la  lafchetéde  ,t 
l'endurer  lors  qu’ils  font  pluseneftat  d’en  tirer  la  vangeanceîEn  effeél  vous  a'uez 
vne  Armée  fur  pied,  tous  les  viures  & les  munitions  font  préparées, & il  y en  a au-  “ 
tant  qu’il  en  faut  pour  nous  conduire  chez  ce  nouuel  cnnemy , pour  le  preuenir,  “ 
pour  chaftier  fon  audace.auparauant  qu’il  lapuilTe  foùtenir  par  lefecoursoupar  >« 
la  pitié  de  fes  voifins , & enfin  pour  éuiter  le  reproche  des  Allemands  , & pour  „ 
les  rendre  plus  curieux  de  noitre  alliance  par  i’intereft  de  leur  propre  confer- 


uatioir. 

La  meilleure  partie  du  Confeil  embraflacctaduis,  le  voyage  de  Gueldres  fut 
refolu,  on  donna  tous  les  ordres  ncccflaires  pour  l’executer  en  diligence,  Sc  le 
Rcndé-vous  de  toutes  les  trouppes  fut  affignéiMontereau  Fautyonnc  pour  fai- 
rela  monftre  generale,  ïepour  congédier  tout  ce  qu'on  trouueroit  incapable  de 
feruice.  Ceux  qui  furent  commis  à taire  lareueue,  alfeurent  qu’il  s'y  trouua  plus 
de  quinze  mille  hommes  d’armes  en  très  bel  équipage,  tous  gens  d’élite  & cnoi- 
fîs  de  tous  les  endroits  du  Royaume,  & que  la  quantité  des  Arbaleftriers  6t  des 
autres  Milices  des  gens  de  pied  cftoit  comme  innombrable.  C’eft  pourquoy  on 
eut  moyen  derenuoyer  tous  les  vieillards , & de  caflèr  tous  les  ieunes  gens  fans 
expérience,  qui  auroient  fait  plus  de  defordre  que  de  feruice.  Audi  ceux  qu’on 
retint  paflerét-ils la  Champagncauec  plusd’ordre  qu’on  enauoit  encore  obler- 
ué,  & dans  toute  leur  route, où  ils  fe  contentèrent  de  leurs  eftappes  depuis  Mon- 
tereau  iufques  à Rheims,&de  Rheims  à Mezieres , où  ils  attendirent  l’Ordre  du 
Roy  pour  fqauoir  par  lequel  ilscntreroient,  des  Eftats  de  lulicrsou  de  Gueldres, 

Le  Roy  qui  cftoit  party  de  Paris  le  huiéliéme  de  Iuillet,  ne  fe  rendit  à Chaa- 
lons  qu'enuiron  le  premier  de  Septembre  , & ce  fut  là  qu’011  délibéra  de  la  mâ  - 
che , mais  on  eut  moins  d’égard  à l’experience  des  mieux  verfez  en  la  connoiiTio- 
ccdu  pays,  qu’à l’authorité  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  fit  vne  Carte  toute  nou- 
ucllc,  & qui  pour  épargner  le  pays  de  Brabant , où  l’on  fut  entré  par  la  route  du 
Liege  qui  cftoit  plus  commode  pour  les  logemens  & pour  la  fubfiftance  aufli 
bien  que  pourlaleureté  des  quartiers,  la  fit  refoudre  par  les  Ardennes.  Cctarre- 
fté  du  Confeil  de  Guerre  , ne  s'exécuta  pas  fins  murmure  de  la  part  des  Officiers 
&dc  tous  les  Corps,  Sc  le  mécontentement  paflant  de  l’vn  en  i’.nitre  depuis  le 
Cheualier  iufques  au  moindre  foldat,  on  peut  dire  que  ce  fut  moins  l'affection 
que  la  honte  du  retour  qui  retint  les  trouppesdansle  iéruice.  Il  n’y  en  eut  pas  va 
qui  ne  craignît  auec  raifon  de  s’engager  dans  vn  mauuais  pays,  & dans  des  Fo- 
jÇffts  incommodes  à des  Eftrangers,  & très  fauorablcsà  toutes  les  embûches  que 
leur  voudroient  drefTcr  tous  ceux  des  enuirons. C'cft  ce  qui  faifoit  dire  publique- 
ment: Ce  Duc  icy  eft  bien  aife  qu’on  luy  conferue  vn  pays  gras,  8t  de  nous  aban- 
donner vne  terre  fterile,  il  veut  bien  chalTer  hors  duDuché  l'Ennemy  du  Bra- 
bant j mais  il  ne  voudroic  pas  que  ceux  qui  l’accompagnent  pour  le  dcfrcndre,ti- 
raftent  aucun  rafraifchilTemcht  d’vn  pays  fi  fertile  Sc  li  plein  de  viures,  il  louEno- 
ftre  genciofiré  de  nous  expofer  aux  dangers  d’vne  guerre  qu’on  n’entreprend 
que  pour  les  inccrefts , Se  ilncfefouciegueres  de  nous  expofer  luy  melitie  au  pé- 
ril de  mourir  de  faim,  Sc  deperirdemilerc  dans  les  delérts. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  fut  auerty  de  cette  rumeur , us  s'en  mit  gucres  et) 

T iij 


: Digitized  by  Goog 


Année 

13SS, 


1^0  Hiftoire  de  Charles  V I. 

peine  auec  le  talent  qu’il  auoitd’vnc  éloquence  tonte  fingulicre  qui  le  rendoit  le 
Prince  de  fon  tenipsleplus  heureux  & le  plusabfolu  «1  tout  ce  qu'il  vouloiten- 
treprendre.  Il  aftcmbla  plufieursdes  Principaux  inalcontens,  & apres  leur  auoir 
fait  valoir  le  mérité  d’vne  fidele  obeïflance , où  il  les  exhorta  de  perfeucrcr , il  les 
repritafiez  aigrement  delà  liberté qu’ilss’arrogeoient de cenfurer les  delibera- 
tions duCon(eil,debitant  en  bel  ordre  tout  ce  qui  fepouuoitallegucr  de  raifons 
pour  leurperfuader  qu’il  ne  leur  appartenoit  point  d’en  prendre  connoiilance. 
Ce  n’eft  pasauxfoldats , leur  dit-il , à penferaux  moyens  de  bien  conduire  vne 
Armée , c’eft  au  Roy  d'y  auifer,  Sc  de  donner  les  foins  de  la  marche  à des  Chefs 
qu’il  eftime  capables  de  prendrede  bons  logemens  , de  choifir  des  portes  St  des 
quartiers feurs  St  commodes , & qui  fçaehent  profiter  de  l'occafion  de  combat- 
tre.Onaprcueuàtout.Scc’cftenvain  que  vous  vous  tourmentez  d’vnc  appre- 
henfion  ridicule , St  d’vne  terreur  panique.  Ouy  ic  vous  le  dis  encore  vne  tois.ee 
n’eft  point  l’affiirc  d’vn  Chcuahcr  ny  d’vn  Efcuyer  de  vouloir  commander  Sc 
conduire  leurs  Generaux , c’eft  à eux  d'obcïr  St  de  les  fuiurc , Sc  c’eft  entrepren- 
dre vnpcu  trop  hardimcncfurla  charge  des  Chefs , que  de  vouloir  s’entremettre 
des  viurcs  Sc  de  lafubfiftance  des  trouppes,  comme  vous  auez  fait,  fans  autre 
fruit  que  de  dégonfler  le  foldac,  Sc  de  commettre  1 authoricé  du  Roy  , qui  en  eft 
offenfé.  Si  Majcftéadonnéordreàtouteschofes.ellefçait  d'où  l’on  vous  doit 
fournir  toutes  vos  neceffitez,8c  elle  n’eft  plus  en  peine  que  devoftre  obcïftànce  Sc 
de  voftre  courage.  Vous  luy  auez  donné  iuftefujet  d’en  douccr  par  voftrc  mau- 
uaife conduite,  Sc  fi  vous  voulez  luy  ofter cette  mauuaifc  imprcffion,ilfaut  cftrc 
prefts  à décamper  Sc  pour  marcher  à la  pointe  du  iour. 

Ce  difeours  rendit  le  calme  dans  toute  l’Armée, l’authorité  du  Roy  l’empor- 
ta, Sc  l’ordre  fut  exécuté  auec  autant  d’allegrelfe  que  d’obcïflance  j mais  on  ne 
fe  trou ua  pas  mal  de  cette  petite  rcfiftance;  car  cela  obligea  le  Roy  Sc  les  Prin- 
ccs  à prendre  plus  de  foin  à ce  que  rien  ne  manquât  dans  le  pafljge  d’vn  pays  ftc- 
rile  Sc  dans  vne  terre  ingrate  , eftrangere  , Sc  ennemie.  On  manda  plufieurs 
Marchands  de  Pans  pour  traitter  des  viures , Sc  quoy  qu’il  n’y  eut  que  Colin  Boul- 
Urt  qui  entreprît  la  fourniture  de  l’Armée,  il  fit  fi  bien  auec  cent  mille  elcus 
comptant  qu’on  luy  auança  , Sc  par  la  connoiilance  8c  l’adrefle  particulière 
qu’il  auoit  en  ce  négoce  , que  fe  s Commis  crouuercnt  vne  entière  liberté  d’a- 
cheter danstousles  pays  du  Rhin,  qu’ils  chargèrent  de  Barques  pourco'ndui- 
rc  toutes  fortes  de  viurcs  Sc  de  fourages  iufques  en  Brabant. 

Il  futrclolu  d’affieger  en  paUantla  ville  de  Verdun  , qui  s’eftoit  fouftraite  de 
l’obei'ftance  du  Rov  , mais  quelques  Seigneurs  de  l'Armée  firent  fi  bien  enuers 
les  Bourgeois  , qu’ils  y r’entrerent  de  leur  bon  gré,  Sc  qu’ils  promirent  de  fe 
mieux  gouuerner  à l’auenir,  Sc  de  fe  foilmettre  aux  volontcz  de  fa  Majefté. 


CHAPITRE  SIXIESME. 


/.  Le  Roy  attaque  et  abord  le  Comte  de  Iuliers  pere  du  Duc  de 
Cjueldres. 

1 1 ■ L‘  Archeuefipte  de  Cologne  vient  demander  la  Paix  pour  luy. 

1 1 1.  Le  Comte  de  fuliers fi  vient  fiümettre , offre  l’hommage  an  Roy, 
& dcfitduou'é  le  procédé  de  fin  fils. 

I V.  Clemence  du  Roy  enuers  le  Comte. 

V.  Soumifiion  des  Princes  d' Allemagne. 

VI.  Arriuée  en  nofirc  camp  de  la  Dame  duChafieaud' Amour. 


NOftre  Armée  ne  trauerfa  pas  le  pays  des  Ardennes  fans  beaucoup  de  diffi- 
culté, mais  ce  futfans  y trouuer  d’ennemis,  Sc  ellearriua  enfin  au  pays  de 
Iuliers , où  le  Roy  enuoya  déclarer  la  guerre  au  Comte  par  vn  Héraut , quis’ae- 
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quitta  de  fa  chargecn  prelence  de  l’Archeuefque  de  Cologne,  S:  de  toute  b No-  « 

bleffedu  pays,  qu'il  auoic  affcmblée pour  dcliberer  des  affaires  prefentes  defon  Année 
Eltar.  Noble  Prince, luy  dit-il,  vous fçaurez que  voftre  fils  a deffic  le  Scrcniffime  1388. 
Charles  Roy  de  France  monseigneur,  par  des  Lettres  feellées  defon  fceau,  qui  « 
l’ont  oblige  de  venir  icyaueefon  Armée,  5c  comme  il  y va  de  fa  gloire  de  tirer  „ 
raifond-vn  procédé  fi  infolent  de  la  part  d’vn  particulier  qui  n’a  rien  à demefler  a 
auec  luy,i’ay  charge  de  vous  dire  qu’il  vous  déclaré  la  guerre  à tous  deux,  & qu’il 

Va  encrer  en  armes  dans  voftre  pays,  pour  le  mettre  à lac& pourledétruire.  . 

Si  toute  l’ Affcmblce  fut  fore  furprife  d’vne  nouucllefi  impreueue , l’allarme 
fut  bien  plus  chaude  le  lendemain , qu’on  vid  tonte  la  campagne  enfeu,  & tout 
ce  qu'on  put  refoudre , fut  que  le  Comte  en  perfonneiroit  fuplierle  Roy  de  fai- 
re ccfler  f hoftilicé  -,  mais  on  iugea  expédient  de  prier  l’Arctieuclque  de  Cologne 
de  luy  en  préparer  lesvoycs.  L'aprehenlîon  du  feu  qu’il  voyoic  chez  fon  voifin 
l’y  difpola  bien  vide , il  eut  plus  d’égard  à la  conferuation  de  fon  pays  qu’à  fa 
grande  vieillelTc , 8c  prie  incontinent  le  chemin  du  camp  du  Roy,  auec  vne  gran- 
de fuite  de  Nobleffe.  Il  faliia  tres-humblemei|:  fa  Majeltc , & comme  il  n’y  auoit 
point  d’autre  thème  A prendre,  que  celuy  delà  mifericorde  8c  de  laclcmence , il 
en  fit  vn  long difeours,  qu’il  fortifia  de  tout  ce  qu’il  put  d'exemples  & de  raifons 
pour  faire  voir  que  c’cftoient  les  plus  illnftres  des  vertus  Royalcs:8c  la  conclu- 
sion fut  enfin,  qu’il  conjuroit  le  Roy  de  fe  vouloir  appaifer  8c  defe  contenter  de 
la  parole  qu’il  luy  donnoit  que  le  Comte  viendroir  i'nlTeurer  de  fon  obcïflancc  8c 
de  fes  feruices , s’il  luy  plaifoit  de  faire  celîcr  les  Courfes  , & du  luy  accorder  vn 
ïâuf- conduit  pour  fe  purger  en  perforine,  6c  pour  s’exeufer  des  caufcs  de  cette 
guerre.  . 

L'ÂrcheuefquCfutreceu  du  Roy  auec  tout  ce  qui  fê  peut  témoigner  d’eftime 
& d’affechon  , il  luy  accorda  volontiers  tout  ce  qu’il  demanda , & hiv  promit  de 
fi  bonne  grâce  d’attendre  le  Comte  tout  lelendemain,  qu’il  luy  donna  touclicil 
d’efpcrcr  qu’il  ne  feroit  pas  moins  bien  traitte  que  luy.  Audi  ne  perdit-il  point 
de  temps  il  le  manda  , ii  vint  aulîî  toft  , 8c  il  luy  prefenta  ce  bon  vieillard,  qui  fe 
mit  A genoux  8c  qui  luy  fit  fes  foùmilTions  en  tels  ou  feniblables  termes.  Sire,  n 
apres  m’eftre  tres-humblcmenr  recommandé  Ala  magnificence  Royale  de  voftre  „ 
Maicfté  ic  vousdiray  que  voftre  pauure  Chcualier  8c  Sujet , chargé  de  plus  de  >f 
maux  qù’il  n’en  peut  fupporter , & qu’il  n’en  peut  auoir méritez,  vous  vient  pro- 
tefter  de  fon  obeïffunce  8c  de  fes  feruices, 8c  vous  fuplier  de  faire  ccfler  les  cruau-  " 
tcz  qu’on  exerce  fur  fes  terres  8c  fürles  biens  de  fes  Sujets.Ne  vous  offencez  pas,  <• 
Sirep’ilfe  plaint  d’eftre  mal  traitté  fins  fujet,  ny  s’il  oie  dire  qu’il  n’a  rien  fait  « 
qui  ait  put  voiis  irriter  contre  luy  ; car  on  ne  luy  peut  refufer  cét  Eloge  fans  luy  „ 
vouloir  ofter  l’honneur  qui  luy  eftdcu,  Sc  fans  faire  tort  A vne  fidelité  fans  re-  ^ 
proche , qu'il  n’ait  cfté  depuis  fa  plus  tendre  ieuneffe  tres-affe&ionné  A voftre  ‘ 
Royaume.  On  ne  luy  fçauroitimputer  qu’  l ait  en  rien  fauorifé  fes  ennemis  , 8c  il  “ 
n’yaperfonnequi  ofe  foùtenir  qu’il  ne  leur  ait  pas  fait  la  guerre  de  toutes  fes  <t 
forces , Sc  qu’il  n’ait  pas  combattufousles  Enfeignes  de  vos  Prcdecefleurs  dans  „ 
toutes  les  occafions  les  plus  importantes  à leur  feruice.C’eft  fous  eux  que  i’ay  ho-  <( 
norablcment  cm  ployé  tout  le  temps  de  maCheualerie,  8c  ie  n’en  veux  que  des 
témoins  irréprochables,  ce  font  les  Hiftoires  de  France, 8c  principalement  les  “ 
Annales  de  voftre  Ayeul  8c  de  voftre  BifayeuI.Sila  pefanteur  de  mes  années  m'a  « 
empeichéde  vous  continuer  les  mefmes  offices,  elle  n’a  rien  diminué, ny  démon  « 
affection  ny  du  refpeét  que  ic  porte  A leur  mémoire,  non  plus  que  de  l’obligation  l4 
que  ie  dois  A tous  les  biens  que  i’ay  receüs  de  leur  prodigue  reconnoiffuncc  : 8c 
comme  ic  vous  confidcrc  apres  eux  comme  le  plüs  digne  objeét  de  ma  gratitude,  ” 
ie  fuplic  voftre  M.ijcftc  d’en  receuoir  tout  ce  qui  merefte  demoyens  pour  vous  la  “ 
témoigner.  C’eft  la  bonne  intention  , le  refpecl: , 8c  la  voix , Sc  c'cft  encore  vn 
abandon  de  ce  qui  merefte  de  plus  chef  apres  cela.  le  mets  encre  vos  mains  ma 
Femme  8c  mon  fils  encore  ieune  enfant,  8c  ie  veux  fi  bien  tenir  de  voüs  tout  cû 
quci’ay  de  biens , que  dés  à prefent  ic  vous  en  fais  hommage  lige, ce  que  perfon- 
<ie  n’a  encore  eu  ny  exigé  de  moy.  le  fuis  d’autant  plus  eftonné  delà  témérité 
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Duc  de  Gueldrcs  mon  filsaifné , cjueie  nefaisqued’aprendrc  qu'il  ait  eu  l’auda- 
ce de  vous  déclarer  la  guerre.  le  vous  protefte.  Sire,  par  la  fidelité  que  ie  vousay 
iurée,  que  ce  qui  eftàprefcnt  tout  public  par  lefujet  de  voftrc  arriuée,  m’auoit 
efté  iuiquesalors inconnu.  Celas’eftfait  à mon  infeeu  , 8c  ic  fuis  fi  peu  dans  fes 
fentimens,  que  ie  ne  vous  puis  nier  qu’il  mérité  d’en  eftre  chaftié,  8c  que  i’ay 
quelque  honte  de  vouspropoferde  fouffrirquei’entreprenne  de  le  ramener  en 
Ion  deitoir  par  la  voye  de  douceur  : mais  c'elt  à condition, Sire, & i’y  engage  mon 
honneur  & ma  foy,  fi  icne  puis  amollir  la  dureté  de  fon  cœur,  de  vous  aider  de 
tout  ce  qui  eft  en  ma  puiflàncepourle  debeller , de  vous  prefter  mes  places  & de 
fournir  voftre  Armée  de  coût  ce  qui  fera  necclTairepourrhumilierlous  la  force 
inuincible  de  vosarmes. 

Ce  difcoursdu  Comte  le  fit  d'autant  mieux  reccuoir,  qu’on  n’en  attendoic 
rien  de  femblable.  Le  Roy  luy  accorda  tout  ce  qu’il  defira,  il  l’exhorca  de  luy 
eftre  fidellc  ,luy  fit  de  beaux  prelfens,  8c  fc  contenta  de  retenir  auprez  de  luy  fon 
ieune  fils,  moins  par  forme  d’oftage,  que  pour  marque  d’affection  & d’amitié. 
Voilà  quel  fut  le  premier  fuccez  de  l’cntreprife des  François,  dont  on  nefêpro- 
mettoit  pas  tant  d’auantages jcar  outre  qu’on-  eftimoit  pas  qu'il  fût  fi  aifé  de  por- 
ter fi  lomg  l’odeur  de  nos  Lys  fans  qu’il  en  coûtât  beaucoup  defang,  onfaifoic 
courir  le  bruit  d’vn  armement  general  de  toute  l’Allemagne.  Mais  il  eft  vray  que 
nosGuerriersenfurentfipeu  cpouuantez,  que  leur  braue  difpofition  leur  ac- 
quit autant  d’honneur  dans  cette  campagne , que  fi  la  Guerre  leur  eut  donné  au- 
tant d’occafions  qu’ils  en  fouhaittoient.  Cette  valeureufe  refolution  mit  vne  fi 
forte  allarme  dans  tous  les  pays  voifins  de  leur  paflage , qu’ils  cftimerent  plus  à 
propos  de  s’afleurer  delà  bien-veillance  du  Roy,  que  d’éprouuer  fapuiflance,ils 
î'cnuoyerent  complimenter,  ilsluy  promirent  toute  forte  d’obeïffànce  ; 8c  plu- 
sieurs Princes  8c  grands  Seigneurs  le  vinrent  en  fuitte  lâlüer  en  perfonne. 

Ce  qui  réjouît  dauantage  le  Roy,  fut  de  voir  auec  eux  la  belle  8c  genereufe 
Dame  du  Chafteau  d’ Amour  qu’vne  charte  eftime  pour  fa  Maiefté  rendit  capa- 
ble de  cette  entreprife, qu’elle  fitaueevn  fuperbe  équipage.  Elle  luy  fit  de  beaux 
prefens  aufli  bien  qu’aux  autres  Princes  & Seigneurs  de  fa  fuitte,  luy  recomman- 
da la  protection  de  fes  terres,  & luy  promit  de  donner  paflage  libre  à toutes  for- 
tesde  viures  8t  de  marchandises  pour  fon  Camp  dans  toute  l’étendue  de  fa  Sei. 
gneurie , tant  que  fes  trouppes  feroient  en  pays  ennemy . 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

J.  L'Armée  pajje  en  Gueldres  ,&  campe  a Corantzyyck. 

I I.  Où  elle  fiuffre  grande  difitte. 

III.  Le  Duc  de  Gueldres  abandonne  la  campagne. 

I V.  L'aArcheuefque  de  Cologne  le  difpofi  à peine  à demander 

la  Paix. 

V.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'entremet  pour  luy. 

V /.  Le  Roy  confent  à le  'voir. 

VIL  II  'vient  fialùer  le  Roy , & dejàduoué  fin  dejfy. 

V I I I. Le  Duc  de  Bourgogne  le  reconcilie  auec  le  Roy. 

IX.  Qui  luy  pardonne,  & luy  fait  de  beaux  prefins. 

APres  la  Paix  faite  auec  le  pere , on  entra  dans  le  Duché  du  fils  & le  premier 
quartier  fut  à Corantzick  qui  eftoit  vn  lieu  fort  falubre  pour  la  pureté  de 
l’air  , agréable  pour  fa  beauté  ,8c  commode  pour  la  bonté  du  pays  qui  abondoic 
entoures  forces  de  grains  8c  de  fruitsi  On  y demeura  trois  lemaines  pour  voir 
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qu’elic  rcfoîution  prendroit  le  Duc  de  Gucldrcs , & l’on  ne  fe  fut  pas  ennuyé  d'y  T T* 
demeurer  dauantage , fans  vne  fàc  houle  pluye  de  vingt  iours  entiers , toujours  "ee 
continuelle  & toujours  fi  cpaifle,  que  les  tentes  & les  pauillons  n’y  purent  refi-  5®  ■ 
lier , non  pas  mefmes  les  viurcs  8cles  équipages,  qui  furent  tous  ou  pourris  ou 
corrompus  & hors  de  feruice.  Cclafuccaufed’vne  grande  difette,  car  l’ennemy 
auoiefait  retirer  tout  le  beftaildans  les  places  fortes,  & iniques  au  fourrage,  qui 
manqua  fi  abfblumcnt  que  ces  beaux  cheuauxauparauant  fi  fringans  & fi  glo- 
rieux , qui  rongeoient  le  frein  & le  fer auec mépris,  8c  qui  faifoient  gambade* 
dans  les  plus  cruelles  rencontres  delà  guerre,  deuinrentplus  mornes  & plusrof. 
fesque  des  belles  de  fomme  8c  de  labour.  Ccn’eltpas  que  la  ville  de  M.icftriét 
& quelques  autres  des  frontières  du  Brabant,  ne  fourmilent  de  toutes  choies  en 
abondance,  mais  c’elloit  pour  ceux  qui  auoient  de  l’argent,  & il  y en  auoit  fi 
peu  dans  l’Arméc,qu’il  fallut  viure  de  grande  épargne  & bien  ménager  les  pro- 
rnfions  qu’on  auoit  ramaflees,  pour  fe  garantir  de  l’extreme  mifere  de  la  famine. 

Nos  François  n’en  témoignèrent  que  plus  de  courage,  & ils  s’acquicterenc 
toujours  fi  foigneufement  de  la  garde  & du  guet  de  la  nuit,  qu’il  auroit  elle  im- 
poflible aux  ennemis  d’cnleueraucun  quartier,  quand  il  eut  ellé  vray  qu’ils  fe 
fuflent  mis  en  Campagne,  comme  on  leur  rapporta  affez  fouuent,  encore  qu’ils 
n’en  euffent  aucun  dclfcin.  Ileftvray  que  le  Duc  de  Gueldres  elloit  homme  à 
profiter  de  toutes  les  occalions,  8c  outre  qu’il  elloit  le  plus  vaillant  8c  le  plus 
grand  Capitaine  de  tous  les  Princes  d’Allemagne,  il  paroifloit  alTez  refolu  pour 
tenter  quelque  entreprife , mais  faute  de  forces  pour  y retiifir  8c  pour  reparer  les 
mauuaisfuccez , il  ietra  toutfon  feu  en  paroles  auantageulès.  Il  dit  allez  de  fois 
parmy  fes  rrouppes,  qu'il  s'étonnoit  que  les  François  qui  ne  pouuoient  defFendre 
leur  pays,  en  crepriffcnt  & pretendiflcnt  d'enuahirceluy  d’autruy,  fie  qu’ils  fuflent 
plusprells  8c  plus  capables  d’attaquer  leurs  voifins  fie  de  leur  faire  infult  que  du 
repouflerles  injures  qu’ils  receuoient  chez  eux.  Ec  auec  tout  cela  il  ne  fut  pas 
plùtollauerty  de  l’arriuée&des  forces  du  Roy  , qu’il  abandonna  la  Campagne, 
qu’il  lé  retira  daus  les  places  fortes,  fie  qu’il  laifla  cous  fes  fujets  du  plat  pays  ï k 
mercy  de  nollre  Armée. 

Cependant,  le  Comte  de  Iuliersfon  perefaifoit  tous  fes  clForts  pour  vaincre 
fon  obllination,  félon  lapermiflion  qu’il  en  auoit  du  Roy,  pour  le  rendre  capa- 
ble d’vn  bon  confeilSt  pour  l’obliger  à reconnoiilre  fa  faute,  fie  à la  reparer.  Le 
Ducfc mocquadefes  lettres  aulfi  bien  que  de  fes  Députez,  ficleslarmes  de  la 
Corn  celle  fa  femme , qu’il  luy  enuoya  enfin  auec  vne  belle  compagnie  de  Dames 
fie  de  Cheualiers,  nepurentrien  l’cfpace  de  quinze  iours  qu’elle  ren  pcrfecura, 
fur  le  cœur  d’vn  fils  qui  auoit  aufli  peu  de  relpecl  que  de  prudence.  L’honneur 
de  cette  négociation  elloit  encore  deuëàl’Archeucfquc  de  Cologne,  qui  y vint 
enfin  luy  mefme,  auec  autant  d’intcrell  que  d’affeélion  à caufe  du  voifinage  de 
fes  terres,  fie  qui  luy  remontra  de  bonne  lorte,  qu’il  eltoic  vn  temeraire,  de  com- 
mettre lesEllats  8 c la  fortune  de  fes  voifins  au  danger  euidencd’vne  guerre  faite 
à plaifir  contre  vn  Prince  fi  puiflanr  que  le  Roy  de  France, 8c  que  rien  nepouuoic 
empefeher  d’accomplir  le  ferment  Ibienncl  8c  irreuocable  qu’il  auoit  fait  de  l’ex- 
terminer , s’il  n’auoit  recoufs  i fa  clemence , 8c  s’il  ne  luy  alloit  demander  par- 
don en  prefencede  toute  fa  Cour. 

Le  Duc  felaiflà  d’autant  plus  vaincre  aux  fortes  raifons  de  ce  Prélat , qu’il  re- 
connut luy-mefmc  que  les  François  s’elloient  rendus  inuincibles  contre  toutes 
les  rigueurs  de  la  faim  8c  du  froid  qui  les  auoient  inutilement  perfecutez.  Il  eut 
encore  pitié  de  fes  Sujets,  il  confentit  enfin  de  venir  trouucr  le  Roy  , îc  prit  iour 
au  treiziéme  d’Oclobreauec  l’Archcuefque  ; qu’il  fuplia  de  ménager  l’efpric  de 
f.  Majellé  en  fa  faueur,afin  qu’il  eut  la  bonté  de  foufFrir  fes  exeufes.  Le  Roy  re. 
ceutla  propofition  de  l’Archeuefque  , 8c  l’ayant  fait  retenir  pour  en  délibérer 
auec  lonConfeil.tout  le  monde  fut  de  l’aduis  duDuc  deBourgogne,qui  l'induific 
à la  Paix  pour  pluficurs  raifons  qu'il  feroit  peur-eltre  ennuyeux  de  réciter  plus  au 
long, puis  qu'elles  font  allez  amplemct  déduites  dans  la  côclufiondefon  difeours, 
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Monfeigneur,adjoûta-il,lafaifon  de  l’hyuer  approche.fi  déjà  nous  n’yfommes, 

Année  puifqucnousenauonsreiTenty  les  principales  incommoditez  par  vne  longue  8c  fi 
i;88.  „ ràchcufc  pltiye  que  nous  nefçaurionseftre  à couuerc  dans  nos  tentes:  8c  ï'eftime 
d’autant  plus  à propos  que  vous  acceptiez  le  traitté  de  Paix,  qu’il  n’y  a que  le 
point  d’honneur  qui  vous  ait  engagé  dans  cette  guerre.  Vous  aurez  plus  degloi- 
” rc  de  vaincre  l’enuie  de  combattre  , que  vous  n’en  tireriez  de  la  défaite  d’vn  en- 
» nemy  qui  vous  cft  inégal,Ôc  iecroy  que  toute  laCompagniefera  démon  opinion, 
„ que  vous  n’auez  que  faire  defon  fang,  quand  il  y deuroit  périr,  8c  qu’il  y a plus 
„ de  réputation  à r’ emporter  d’auoir  préféré  la  Paix  qu’il  vous  demande, au  carna- 
ge de  toutes  fes  trouppes  & à la  defolation  d’vn  Eftat  que  vous  aurez  genereufe- 
” ment  conferuépar voftreclemencc. 

Ainfil’Archeuefquede  Cologne  eut  fatisfaclion  defon  entremife,  8c  l’on  ac- 
corda la  Paix  au  Duc  , mais  ce  fut  à condition  derenuoyerdés  le  lendemain  fans 
rançon  le  bien-aimé  Cheualier  du  Roy,  le  Seigneur  Boucicjut , 8c  les  Efcuyers 
quiauoienteftéprisauecluy  en  certains  bois  dont  la  charmante  fraifeheur  les 
auoit  attirez  pour  s’y  aller  ébattre , Sc  pour  fedelaffer  des  fatigues  de  la  guerre. 
Le  Duc  obéît  à l’heure  mefme  qu’il  en  receut  l’ordre,  l’on  prit  cependant  iour 
pourfârcception,  8cafin  qu’cllefe  fift  auec  plus  d’honneur  & de  magnificence 
pour  l’honneur  du  Roy,  l’on  fit  choix  deMeilir  eoltuier  de  clijj'en  Conncftable 
de  France,  8c  de  Melfire  Mutin  d'Aument  premier  Chambellan  du  Roy  .pour  luy 
allerau  deuant, 8c  pour  l’amener  plus  feurement  8c  plus  pompeufement,  auec  fix 
cens  hommes  d’élite  parmy  les  plus  braucs  8c  les  plus  leîtcs  de  l’Armée.  L’ordre 
ftitauffi  donné  pouraflembler  les  trouppes  8c  pour  les  approcher  du  quartier  du 
Roy  , 8c  on  lesdilpolâdefortcquele  Duc  eût  a palier  au  traucrspourarriucrau- 
prez  de  fa  Majefté,  qui  l’attenaoit  fous  vne  riche  tente  de  fin  lin  toute  femée  de 
Fleurs  de  Lys  d’or,  richement  armée  de  toutes  pièces,  fors  la  telle  , mais  com- 
me prclle  à laflèrvn  armet  doré  qu’vn  Efcuyer  tenoit  derrière  la  chaire.  Les 
Ducs  fes  Oncles,  les  autres  Princes  du  Sang,  Sc  les  plus  grands  du  Royaume, 
cftoient  dans  le  mefme  équipage,  8c  ils  attendirent  auec  impatience  iufques  au 
Soleil  couchant, que  ce  Prince arriuât,  qui  parut  enfin  auec  vn  gros  de  quatre 
cens  de  les  Gendarmes  , qu’il  auoit  ioint  à celuy  des  François  qui  l’accom- 
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pagnoient. 

I!  eftoit  delârmé  quant  à (à  perfonne  8cl’on  voyoit  furfon  vifage  des  marques 
certaines  de  l’admiration  qu’il  témoignoit  de  cette  belle  Armée,  qu’il  trauerfa 
pour  arriuer  au  Pauillon  denoftreRoy.  Du  plus  loing  qu’il  le  vid , il  fauta  defon 
chcual  à bas  , il  luy  fit  vne  profonde  reuerence  le  genoüil  en  terre,  8c  apres  l’a- 
uoir  reïterée  iufques  à trois  fois , il  fe  vint  profterner  à genoux  aux  pieds  de  la 
JVlajcfté.qui  le  fit  releuer  par  quelques-vns  des  Seigneurs  de  l’Afiemblée  apres  le 
premier  compliment  qu’il  luy  fit  en  langue  Allemande.  Enfuittede  cela,  le  Roy 
luy  donna  fauorable audience,  8c  il  s’exeufa  de  fa  faute  par  la  bouche  d’vn  des 
liens  allez  verfé  en  la  langue  Françoifc,  qui  d’vne  contenance  allez  humble,  le 
vifage  baille  , 8c  d’vn  accent  defupliant , dit  enfubftancc  tout  ce  qui  fuit. 

Sire,  vollre  fidel  8c  obeillànt  Cheualier,  feprefenteicy  deuant  le  throfnedc 
voftrc  Royale  Majefté,  il  reconnoift  vollre  puiuance,8cconfelTe  qu’il  n’y  a point 
de  rébellion  qui  luy  foit  indomptable  s mais  il  admire,  oupluftoft  il  adore  encore 
plus  particulièrement  cette  genereufe  clemence  que  vous  lignalez  fi  ordinaire- 
ment entiers  ceux  qui  s’humilient  deuant  vous,6c  par  laquelle  vous  triomphez  en 
mefme  temps, 8c  de  vosennemis,8c  de  vousmefme.il  a recours  à elle  dâs  cette  oc- 
cafion, 8c  il  fuplie  voftrc  Majefté  de  croire  qu’il  n’en  cft  pas  indigne,  puis  qu’il  l’a 
toujours  honoréc,refpeclée,cherie  8c  redoutée  autant  qu’lia  deu,  iufques  ipre- 
lênt  qu’lia  le  malheur  delà  voir  furfes  terres,  toute  prefte  d’exterminer  fon  pays 
auec  des  forces  in  umcibles , par  reii'cnnm  ce  de  quelques  écritures  non  feulemêc 
friuoles,  mais  quilont  abfolumcnt  faulles.  Comme  les  petits  animaux  ont  cou- 
ftume  de  frémir  Sc  de  trembler  au  fimple  rugiffemencduLion,  comme  les  Mari- 
niers ne  redoutent  rien  tant  que  la  rencontre  du  Carybde,8c  côme  leur  principal 
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foin  eft  de  Peuiccr  : enfin  autant  que  les  hommes  ont  la  mort  en  horreur, & qu  ils  r ~ 
apportent  de  précaution  pour  confcruer  leur  vie,  autant  a-t’il  eu  derefpecl , au 
tanta-t'deu  toujours  d'aprehenfion  d'affronter  lacolerede  voftrcMajeftc.il  cft  '1*®* 
vray  qu'on  luy  peut  objeàcrpour  preuue  du  contraire  des  Lettres  de  deffy , 8cil  “ 
cft  encore auflî  vray  qu’il  ne  les  peutdcfaduoiicr , parce  que  véritablement  elles  « 
l'ont  feellées  de  fon  i"ceau,&  qu’elles  font  auflî  pleines  d'infolencequede  temeri-  « 
té  ; mais  il  n’en  cft  point  coupable,  8c  c’eft  le  crime  d'vn  particulier  , qSriatrahy  „ 
fon  deuoir , 8c  quiaabufe  delà  garde  defes  Sceaux.  C’eft  vne  vérité  qu'il  affirme 
par  fon  ferment , & il  la  confirmera  de  fa  perfonne  8c  defon  fang  , & d expofera  “ 
fon  innocence  8c  là  vie  au  hazard  d’vn  combat , contre  quiconque  ofera  rend®  “ 
incntir.Daignez  donc.Princc  Screntflime,  receuoir  de  fa  part  cette  inftification,  ■< 

& fur  le  ferment  que  ie  fais  par  le  Dieu  viuant , que  les  choies  fe  font  pallies  de  „ 
la  forte , daignez  appaifer  voftrc  courroux.  Pardonnez  àfon  innocence, pardon-  K 
nez  à celle  de  fes  Sujets,  faites  luy  part  de  cette  débonnaireté  infcparable  de  vo- 
lire  caractère  Royal , & ne  reiettez  pas  du  nombre  de  vos  conqueftes , le  cœur  “ 
d’vn  Cheualier  fidele,  qui  vous  honorera  toute  là  vie,  quivouspro  telle  vne  af.  “ 
feélion  éternellement  inuiolablc,  & qui  s’eftimeroit  heureux  de  vous  promettre  « 
feruice  enuers  & contre  tous,  s’il  n’eftoie  obligé  entiers  le  Roy  d'Angleterre.  „ 

C’eft  vne  alliance  îuréc  qu’il  ne  peut  rompre  auec  honneur,  mais  il  accordera  fi 
bien  la  contrainte  du  deuoir  auec  fon  inclination,  8c  auec  la  reconnoilïànce  qu’il 
doità  voftre  bonté.qûe  s’il  luy  commande  de  faire  la  guerre  à la  France,  il  luy  “ 
déclarera  qu’il  s’eft  obligé  de  vous  en  auertir  vn  an  entier  auparauant  que  de  « 
rien  entreprendre.  Pour  ce  qui  eft  delà  Guerre  8c  des  différends  qu’ilaauec  la  «, 
Duchcflede  Brabant,  il  s’en  foûmet  à voftre  Majcfté,  il  offre  de  remettre  pre-  K 
fentement  la  Ville  de  Greues  8c  tout  ce  qu’il  tient  déplacés  dans  le  pays,  8c  ne 
vous  fupplie  que  de  garder  l’equité  qui  vous  cft  ordinaire  , dans  la  difculfiou  des  “ 
droits  des  deux  parties.  “ 

Le  Duc  s’eftant retiré,  le  Roy  appella  ceux  des  Grands  qu’il  voulut  pour 
prendre  leur  conleil , 8c  tous  fuiuirent  celuy  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  n'ou- 
blia rien  pour  fléchir  fa  Majcfté  8c  qui  la  fuplia  plufieursfois  à genoux  d’oublier 
tour  fon  relfcntiment.  Trouuez  bon  , Sire,  luy  dit-il , queie  nccelfe  point  d’in- 
terceder  pour  le  Duc  de  Gueldres  enuers  voftre  clemence.  Ien’entreprendray 
pas  de  le  iuftifier  d’vnc  action  que  i’ay  toujours  blafméc  8c  qui  ne  fe  peut  excu- 
fer,  mais  ieprendray  la  Uberté  de  vous  dire , que  cette  clemence  mefme  que  ie 
réclame  , qui  rend  les  régnés  plus  glorieux  qu'vne  Iufticc  feuere,  feroit  vne  ver- 
tu auflî  inutile  que  vaine,  fi  la  faute  des  hommes  ne  lamettoit  en  vfage  j puis 
qu’on  ne  (çauroit  dire  débonnaire  fi  l’on  ne  pardonne,  8c  que  l’on  ne  pourroit 
pas  pardonner  fi  l’on  n’eftoit  offénfé.Enfin,  Monfeigneur,adjoûra  il  encore, per- 
mettez que  ie  continue  de  vous  reprefencer  pour  le  bien  de  voftre  feruice,  que 
lafaifou  eft  fort  auancée , 8c  les  pluyes  fi  incommodes  pour  faire  la  guerre, qu’on 
ne  peut  pasmefmcseftrc  à couuert  fous  les  tentes.  LaVicloirc  en  fera  plus  diffi- 
cile, 8c  quand  elle  feroit  certaine, i’oferay  dire  auec  le  refpect  queie  vous  dois,  8c 
fàufle  meilleur  aduis  de  ces  Meilleurs, qu’elle  ne  vous  fijauroit  eftre  plus  gloricu- 
fe,  que  l’honneur  d’auoir  faenfié  voftre  iufte  vengcanceila  conferuation  d’vn 
Prince  8c  d’vn  pays  qui  vous  demandent  la  Paix. 

Le  Roy  témoigna  (i  bien  qu'il  agréoit  les  fenrimens  du  Duc  de  Bourgogne, 
qu’il  ne  voulut  pas  que  le  iour  fc  paâfât  fans  que  le  Duc  de  Gueldres  fût  afleuré  de 
fa  réconciliation,  8c  fansqu’il  pütretoumcr  chez  luy  auec  la  fa tisfaûion  d’auoir 
obtenu  tout  ce  qu'il  deliroit  de  (a  bonté.  Il  fe  eôtenta  de  luy  dire  en  peu  de  mots 
qu’il  fe  fouuinrdc  fes  promeflèspour  l’auenir,  8cafin  de  le  rendre  plusaflèurc  de 
Ion  pardon  8c  de  fes  bonnes  grâces  il  fit  venir  le  vin  8c  les  épices  pour  faire  colla- 
tion auec  luy  Sc  auec  trête  des  principaux  Cheualiers  de  fa  luitte.  Celafe  fit  dans 
des  couppes  toutes  d'or  8c  de  pierreries  dot  il  luy  fit  quelques  prefens,8c  il  le  ren- 
voya ainfi  luy  8c  les  lîens,  tous  comblez  de  ioye  de  l’heureux fuccez  de  leur  voya- 
ge^ rauis  d'admiration  delamagmficenceôcde  lagenerofitéd’vn  fi  grandPrin- 
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ce,  laquelle  ils  publièrent  fiauantageufement  par  toute  l’Allemagne,  qu’ils  luv 
gagnèrent  l’affeâion  de  tous  les  Princes  ôc  des  plus  grands  Seigneurs  du  pays. ifs 
vinrent  depuis  fouuent  à fa  Cour,  Si  il  les  regala  d'vnc  libéralité  toute  prodigue, 
comme  on  verra  dans  lafuitte  de  cette  Hilloirc. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

I.  Retour  de  l'Armée  du  Roy  auec  beaucoup  de  fatigues  & de 

pertes. 

II.  Par  la  faute  du  Duc  de  Bourgogne. 

LE  Roy  & fes  Oncles  ne  furent  pas  moins  aifes  que  le  Duc , de  cette  Victoire 
nonfanglantc,  & comme  le  mois  d'Oclobre  eftoie  prcfque  écoulé,  ils  ne 
fongerent  plus  qu’i ramener  les  trouppes  auparauant  l’hyuer.  Tout  le  monde 
quinedcmandoitquelerepos,  futauffiroft  preft,  onne négligea  rien  de  tout 
le  butin  qu’on  put  emporter,  & l’on  fe  mit  en  marche  3 mais  on  trouuaen  moins 
de  deux  iours,  que  la  (ortie  de  ce  mefehantpays  cftoit  tout  autrement  difficile 
quen’auoit  efté  l’entrée,  8c  principalement  on  s’en  apperceut  auprczd'vn  ruif- 
feau qui pafloit au  trauers  d’vn marais , Si  dont lespluyes  8c  les  torrens auoiçnc 
fait  vne  grande  riuiere.  Onnelepouuoit  plus  paffer  i gué  comme  l’autre  fois, 
il  falloir  des  batteaux  8c  l'on  n’en  auoit  point  on  n’en  pouuoit  auancer,£c.onfai- 
foit  difficulté  de  retourner  fur  fes  pas  de  crainte  des  Allemands,  qui  elloient 
trop  enclins  au  larcin  pour  ne  faire  pas  confcicnce  de  laiilèr  enleuer  le  pillage  de 
leurpays.  Si  pour  ne  pas  donner  fur  la  queué  des  équipages.  On  aima  mieux 
tenter  de  trauerferà  nage  ou  à gué,8c  commelesplus  chauds  â chercher  des  paf- 
fagesnelont  pas  les  plus  prudens,ilen  coufla  la  vie  â pluficurs  des  plus  auancez, 
qui  donnèrent  dans  des  fables  8c  dans  des  abvfmes  où  ils  fe  perdirent:  8c  il  y pé- 
rit encore  plufieurs  chariots  chargez  de  vaiffelle  d’or  8c  d’argent,  qu’on  auoic 
abandonnez  i leur  conduite,  qui  furenc  emportez  par  le  fil  de  l’eau , qui  tombè- 
rent entre  les  mains  des  gens  du  pays  8c  qui  les  firent  fi  riches  qu’ils  ne  fijauoiene 
que  faire  de  tant  de  biens. 

Le  malheur  des  noyez  donna  de  la  prudence  aux  autres , ils  cherchèrent  ail- 
leurs vn  meilleur  paflàge  , Si  les  Caualiers  ayanstrouué  vn  endroit  guéable,  on 
mit  les  grands  cheuaux  à la  telle  des  équipages , pour  mieux  rompre  les  flots , Si 
pour  ouurir  le  chemin  aux  autres.  Ainfi  laplufpartde  l’Armée  pafTa  , mais  ceux 
de  la  fuitte  du  Roy  eurentaflez  de  peine  à s'en  tirer  auec  leurs  cheuaux  de  tou- 
tes tailles, encore  fur£t-ils  plus  heureux  queles  fimplesfoldats  8c  les  autres  gens 
de  pied , qui  furent  contraints  de  s’expofer  à la  nage , 8c  dont  il  en  périt  beau- 
coup, tant  de  ceux  qui  manquèrent  de  courage  ou  d’adrefle  dans  le  befoin  ,quc 
d’autres  qui  fc  hazarderen  t auec  le  poids  de  leurs  armes  ou  de  leurs  hardes. 

Ce  qui  fefauua  du  courant  de  l’eau  ne  fut  gueres  mieux  fur  vne  terre,  qui  n’e- 
ftoit  à proprement  parler  qu’vne  folitude  effroyable,  8c  priuée  de  tout  ce  qui 
peut  foulager  vne  armée  fi  haraflee,  8c  ils  en  eurent  l’obligation  au  foin  qu’eut  le 
Duc  de  Bourgogne,  d’épargner  le  pays  gras  8c  fertile  de  Brabant  aux  dépens  de 
la  vie  de  ceux  qui  venoient  deluy  conferuer  vne  fi  riche  fucceffion.  Si  bien  que 
ce  fut  auec  des  fatigues  extrêmes  qu’ils  arriuerent  i Rheims , où  le  Roy  pafla  la 
fefte  de  laTouffains. 
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CHAPITRE  NEVFIESME. 

/.  Çrand  Confeil  tenu  à Rheims  pour  le  Gouuernemcnt  de  l'Eflat. 
JL  Ljenercux  Confeil  du  Cardinal  de  Laon  au  Roy,  qu’il  perfùa- 
de  de  Gouuerner  luy-mefrne. 

LE  Roy  loiia  beaucoup  la  fidelité  des  Cheualiers  8c  des  Efcuyers  qui  l’auoienc 
feruydans  ce  grand  voyage, il  en  recompenfa  piuficurs  , il  contenta  lesau- 
tresdcl’efpcrancede  les  rcconnoiftre  dans  les  occafions  qui  s'en  prefcnteroicnt, 

8c  les  Fcftes  eftant  palTées,il  tint  vn  grand Confeil  pourauiferauGouuerne- 
ment  defon  Eftat.  Tous  les  Princes  de  Ion  Sang , les  Comtes , les  Barons  8c  tous 
les  Grands  du  Royaume  s’y  rendirent  par  fes  ordres  , Sc  les  ayans  tous  aflcmblez 
dans  la  Salle  de  l’Archeuefché,  il  les  conjura  & leur  enjoignit  fur  l’obcïfîjncc 
qu’ils  luy  deuoient , de  luy  donner  leurs  aduis  pour  la  conduite  des  affaires  pu- 
bliques , 8c  pour  donner  à fon  peuple  lerepos  qu’il  attendoit  depuis  tant  d’an- 
nces.  Il  y auoitence-temps  la  quelques  dodes  8c fages Prélats,  qui  affiderent 
à ce  Confeil,  8c  qui  furent  encore  plus  fortifiez  d’auoir  A leur  telle  1 e Cardinal  de 
Laon,  qui  auoit  en  fa  perfonne , toute  la  Dignité,  l'aage,  la  Naiffance  8c  toutes 
les  qualitcz  neceflàires  pour  la  place  qu’il  tenoit  dans  le  Clergé,  lltiroitfon 
extraction  d’vne  famille  d'Auucrgne  des  plus  illuftres  8c  des  plus  fertiles  en 

frands  hommes , ( il  s'appelloit  Pierre  de  Montaign  en  Amtergne ,)  8c  il  auoit  joinc 
la  recommandation  de  leurs  feruices , la  réputation  d’vn  des  plus  eloquens  8c 
des  plusaffeétionnez  ferüiteurs  du  Roy  .comme  on  verra  par  la  refolution  de  ce 
Parlement  ; qu’il  eut  ordre  d’ouurir , & où  il  fie  ce  beau  difeours. 

Ievoudrois  bien  , Princes  illuftres  , queDieu  m’eut  donnéla  force  8c  les  ter  “ 
mes  quifont  neceflàires  pour  exprimer  fidcllcment  tous  mes  fentimens, 8c  pour  « 
auoir  le  bon-heur  de  vous  fàtisfaire:  mais  fi  iene  m’en  acquitte  pas  allez  digne-  ,, 
ment  pour  le  mérité  du  fujet  , pourlerefpeét  du  Roy  , 8c  pour  le  bien  duRoyau-  k 
me  dontil  s’agic,i’efperequevousy  fupléerez  par  l’experience  que  vous  auez 
desaffuires, 8c parl'eXcellencedcvoftre  efprit.  C’eflce  qui  me  donnera  la  li-  “ 
berté  de  dire  franchement  oe  que  iepenfe,  8cie  commenceray  fauf  le  refpeét  de  “ 
la  Compagnie  A loüer  l’vfage  des  Aflemblées  qui  fe  tiennent  pourauifer  aux  be-  a 
foins  du  public.  Il  n’y  a point  d'homme  vn  peu  verfé  dans  la  fcience  de  ,, 
l’Hifloire,  qui  ne  reconnoiffe  que  c’eftoitvne  de  nos  meilleures  couflumes,  8c 
qui  n’auouë  qu’il  la  faut  garder  foigneufenlcnt , mais  principalement  afin  que 
le  peuple  obciflànt  8c  fîdele  fe  trouue  d’accord  de  tous  les  defTeirts  d’vn  bon  “ 
Prince,  8c  que  les  membres  8c  le  Chef  confpirent  vnanimement  au  bien  8c  à l'a-  « 
uantagedel’Eftat.  C’eft  de  là  que  dépend  toute  la  perfection  de  la  félicité  pu-  « 
blique,  car  comme  toute  la  force  d’vn  Royaume  confifle  en  l’entiere  foumif- 
fion  desSubiets , demefme  ceux  qui  commandent  ne  doiucnt  point  auoir  de 
véritable  pallion , que  pour  les  maintenir  contre  toutes  fortes  d’oppreflîohs,  8c  “ 

Îiour  les  entretenir  dans  la  joye  d’vn  plein  repos  8c  dans  la  feureteue  leurs  per-  “ 
onnes  8c  de  leurs  biens.  Les  Efcritures  Saintes  nous  en  donnent  beaucoup  « 
d’exemples , 8c  nous aprenons  d’elles , que  ce  fut  le  feul  motif  qui  porta  lcsHe-  „ 
breux  à defirer  vn  Roy,  Ce  fut  par  lemefme  inftinét  ,que  les  reftesdesTroyens 
nos  Anceftres , plufieurs  ficelés  apres  .choifirent  le  plus  homme  de  bien  8c  le  “ 
plus  habile  d’entr’eux  pour  les  commander,  8c  ce  fucPharamond , de  qui  font  “ 
îffus  tant  de  grands  Princes  qui  nous  Ont  laiflc  de  fi  belles  Loix,  par  lefquelles  ce  “ 
Royaume  chery  du  Ciel  ne  s’eft  pas  feulement  conferué , mais  il  s’eft  toûjours  « 
glorieufementagrandyiufquesA  noflre  Sereniffiffle Monarque icVprefenr, fon  B 
légitime  8c  véritable  héritier.  C’eft  fans  flatterie  que  ie  diray  de  luy  qu'il  eft 
tres-digne  de  l’honneur  d’vne  fi  augufte  fucccffion , car  fi  nous  confidcrons  fes  ‘ 
qualitcz  excellentes, nous  deuronsauoiler  que  les  fleurs  d’vne  fi  heureufe jeu-  “ 
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7 ; ncffe , nous  promettent  afleurcment  tous  les  fruicts  que  nousauons  cueillis  dans 

e»eC  l*mat“tirédefesayeuls&dcfon  pere,dontil  imite  la  conduite,  & dont  il  fuit 
les  glorieux  vertiges.  Son  vifage  répand  de  fibrillans  éclats  de  fa  dignité,  qu’il 
„ n’y  a perfonne  de  ceux  qui  l’approchent, qui  ne  confeflè  que  fa  Majcfté  l’é- 
bloui't , que  le  caraftere  Royal  efl  tout  entier  dans  Ton  augufte  front,  & qu’il  en 
imprime  amoureufement  toutlerefpecl  dans  l’arnc  Sc  dans  les  yeux  de  tous  ceux 
” qui  lcregardent.  II  a toi)  jours  l’efprit  en  action  , il  ayme  l’ordre  & l’cquité, il 
» n’entreprend  rien  inconfiderément,  il  fait  tout  par  confeil , il  pouruoit  fage- 
» mentau  prcfcnt,il  a la  prudence  de  preuoir  l’aucnir , Sc  quoy  qu'il  foit  déjà  a f- 
„ fez  accoullumé  , Sc  tout  fait  aux  fatigues  de  la  Guerre  & au  meftier  des  Armes, 
pour  en  faire  fes  délices , nous  ne  le  voyons  pas  moins  difpoféà  vaincre  fes  enne- 
’ mis  par  laclemencc  écpar  la  douceur,  6c  moins  curieux  d’accroiftre  fon  Royan- 
” me  .paradrefle  & par  fa  feule  réputation  de  fa  vertu , que  par  le  bruit  Sc  par  la 
>■  force  delà  valeur.  Or  puifque  rien  ne  luy  manque  de  tout  ce  qui  le  peut  fou. 
„ haitterenvnfi  grand  Prince,  puifque  nous  auons  en  (a  perfonne  tout  ce  qui 
5>  peut  acheuer  l’idée  d’vn  Roy  le  plus  accomply  , ie  protefte  par  le  ferment  de  fi- 
delité que  ie  luy  dois,  qu’il  ne  refte  rien  à defirer,  finon  qu’eftant  fî capable  de 
” gouucrner  , qu’il  prenne  luy  fcul  la  conduite  de  fes  affaires  ,&  qu’il  difpofe  à fa 
” volonté  de  tout  ce  qui  regarde  le  Miniftcre  de  la  Guerre,  & l'ceconomie  de  fa 
« Maifon.  C’cfti  mon  fensle  plusfaint  & le  plus  vtile  Confeil  qu’il  puifTe  pren- 
„ drc,&ie  l’cftimc (ï  neceffaire, qucicnevoy  pas  que  l’Aflemblée  doiue  délibé- 
rer dauantage  fur  vn  article  qui  ne  reçoit  aucune  concertation,  & fur  lequel  on 
” ne  peut  plus  différer. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

J.  La  genereufè  propo/îtion  du  Cardinal  de  Laon , apprenne: 
& recette  au  grand  de  plat fr  des  Oncles  du  Roy. 

J I.  Que  le  Roy  déchargé  de  l'admini/lration  de  /’ Efiat. 

III.  Le  Duc  de  Berry  te'moigne  en  eflre  mal-content. 

IV.  Mort  du  Cardinal  de  Laon , fsspecle  de  potfin. 

LA  plus  grande  partie  de  l’AlTemblée,  quoy  quefurprife  d’vn  confeil  fî  vigou- 
reux , ne  laifTa  pas  d’appuyer  de  fesfuffragcs  ce  qu’elle  n’eut  ofé  auancer, 
&peu  de  perfonnesy  trouuerent  à redire,  fmon  les  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gogne, qui  ne  purent  fc  perfuader  qu’vn  fi  grand  renuerfement  d’affaire  vint  du 
leul  mouuement  d’vne  perfonne  particulière.  Ils  crcurcnt  que  c’eftoit  vne 
partie  faite  par  les  gens  de  Cour , qui  fe  promettoient  de  plus  grandes  fortunes 
de  la  facilité  du  Roy , quand  il  fetoit  dans  vne  puifTance  plus  entière  d’exercer  fa 
libéralité  naturelle , qu’ils  auoient  toujours  retenue  : & on  ne  leurput  ofter  de 
l’efprit , qu’on  l’auoit  flatté  de  la  douceur  d’vne  authorité  plus  entière  ; dont  il 
parut  en  effet  qu’il  eftoitaffez  chatouillé  par  cette  réponfe  qu’il  fît  fur  le  champ 
au  difeours  du  Cardinal. 

L’aduis  du  Cardinal  de  Laon  eft  fi  jufte , qu’il  ne  nous  peut  déplaire , Sc  qu’il 
le  faut  fuiure , mais  pour  n’cftre  point  ingrats  enuers  vous,  nos  tres-chers  Sc  tres- 
41  aymez  Oncles,  nous  vous  remercions  icy  publiquement,  Scauec  tout  ce  qui  fe 
»>  peut  témoigner  de  reconnoifTance , de  l’amour  & du  foin  que  vousauez  eu  pour 
,,  noftre  éducation  Sc  pour  la  garde  denoftre  Royaume,  depuis  le  dcceds  de  no- 
„ ftre  tres-cher  & tres-honoré  Seigneur  & Pere,  dont  Dieu  ait  l’Ame.  Vous 
vous  en  elles  fi  bien  acquittez , que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  ie  puis  douter , fi 
” j’ayplusdefujet  de  me  louer  d’eftre  né  d’vn  fi  bon  Pere,  que  d’auoir  efté  éleué 
” par  de  fi  bons  Tuteurs.  C’cft  parvoftre  confeil  que  nous  auons  fi  heurcufcment 
» régné.  C’eft  par  voftre  fidélité  & par  vos  bons  feruices  que  nous  auont  triomphé 
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je  tant  de  mal-heurs  & de  tant  de  tempcftes  qui  ont  troublé  noftre  fepos , & la  — 

'mcfme  alfiftance  nous  eft  encore  fi  neccflaire,  que  nous  voulons  continuera  Annce 
nousenferuirdanstoutes  les  occafions  qui  s’en  prefenteronc.  C'eft  pourquoy  *388. 
nous  vous  prions  de  perfifter  dans  la  mefme  affeélion  que  vous  auez  eue  pour  “ 
nous  lufques  à prefent , & d’eftre  toujours  prefts  à nous  defFendre , quandles  en-  « 
nemis  feront  quelque  entreprife  fur  la  tranquillité  de  cét  Eftat.  « 

Toute  l’Alfemblée  parut  fort  fatisfaite  d’vn  fentiment  fi  raifonnable , 8c  le 
Duc  de  Berry  qui  prit  la  parole  pour  tous  les  Princes  du  Sang,  ne  put  pas  s’em- 
pefeherde  l'approuuer  j mais  il  nefeput  tenir  aulfi  de  dire  au  Roy , qu'il  le  fu- 
plioit  d’en  délibérer  plus  meurement  quand  il  ferait  de  retourà  Paris. 

Incontinent  apres , & le  Roy  eftant  encore  à Rheims , le  Cardinal  de  Laon  fe 
trouua  lâifi  d’ene  violente  maladie, qui  l’emporta  en  fort  peu  deiours  ,8c  qui 
le  deliura  de  lahayne  mortelle  des  Oncles  du  Roy.  On  a toujours  creu  qu’il 
auoitefté  empoifonné, 8c  l’on  tient  pour  certain  que  l'empoifonneur  fut  décou- 
vert en  liprelence , mais  que  comme  on  le  voulut  traifner  en  prifon  pouren  fai- 
re vne  juftice  exemplaire,  qu’il  l’empcfcha  tant  par  lignes  que  pareequiluy 
relia  de  voix,  6c  qu'il  demanda  auec  inftancc  pour  le  repos  de  l’on  ame  , qu’on 
h’aprofondît  point  lesfoupçons  de  fa  mort.  Il  làtisficainfifortgenereufement 
au  deuoir  de  la  Nature  & de  la  Religion  58c  apres  cftrc  entré  Janslavoyc  où 
nous  le  deuons  fuiure , l'on  corps  fut  apporta  à Paris  enuiron  la  Fcftc  de  làint 
Martin  d'Hyuer,  pour  cftre  inhumé  clans  le  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs,  dont  le  Pape  luy  auoit  donné  l’adminiftration. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

/.  Le  peuple  re'joüy  du  nouueau  Gouuertiement. 

I /.  Les  bonnes  qualité^  du  Roy. 

III.  Ses  defauts. 

IV.  Sa  demence  fut  la  feule  caufc  des  mal-heurs  de  fin  Régné. 

CE  fut  donc  I proprement  parler  en  l’an  de  grâce  1588.  que  le  Roy  Charles 
V I.  commença  a Régner  , & nous  pouuons  commencer  fon  Régné  au 
Vingt  & vniéme  de  Ion  aaee,  qu'il  prit  luy  fcul  tout  l’honneur  8c  tout  le  loin  du 
gouuernement  de  fes  affaires  auec  l’applaudiflement  de  tous  les  peuples,  qui 
firent  des  vœux  à Dieu  pour  la  conduite,  8c  qui  lefuplierenc  de  l’alfi (1er  de  fes 

f races pourpafler  vertueufementde  l’adolefcenceà l’aage  viril, à la  confufion 
e fes  ennemis  8c  à l’aduantage  de  fa  Couronne. 

C’eftoit  vn  Prince  fi  bien  formé  de  corps  6c  d’efprit,  que  les  plus  fages 
tftoient  ceux  qui  fepromettoientlesplus  grandes  chofes  de  fes  bonnes  inclina- 
tions, qui  mériteraient  d’eftre  icy  particulièrement  rapportées  ; mais  ic  doute 
fi  iefuis  capable  d’en  tracer  vn  pourtrait  allez  accomply.  le  m’en  acquitteray 
pourtant  le  plus  exactement  queiepourray , 8c  pour  commencer  par  le  dehors, 
îediray  qu’il  eftoit  d’vne  taille  fi  bien  proportionnée,  que  s’il  n’eltoit  aulfi  haut 
que  les  plus  grands , qu’il  eftoit  au  demis  des  médiocres.  Il  eftbit  robufte  de 
membres,  il  auoit  l’eftomach  fort, le  vifage  beau  6cfain  ,1e  teint  clair  8c  délié, 
8c  le  menton  couuert  d’vn  premier  coton  qui  eftoit  fort  agréable.  Son  nez 
n’eftoitny  trop  longny  trop  court,  fes  yeux  vifs , 6c  fa  cheuelure  allez  blonde; 
mais  commeifcraignoirdedeuenirchauue  , il  s’accouftuma  à rabatere  fcsche- 
ueux  en  deuant  fur  le  front.  Dans  vn  corps  fi  bien  formé  logeoit  vn  cœur  grand 
8c  genereux,  8c  comme  la  Nature  auoit  epuiféen  luy  toutes  fes  liberalitez,  il  eut 
aulfi  toutes  les  inclinations  pour  les  beaux  exercices  félon  tous  les  degrez  de 
fon  aage , 8c  dés  qu’il  fentit  fes  forces , il  fe  fit  admirer  en  l’adrefle  de  tirer  de 
l’arc  6c  de  lancer  le  jauelot.  Il  pajTa  auec  le  mcfme  fuccez  dans  cous  les  jeux  des 
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Armes  & de  l’Academie,  il  voltigeoit  auec  vne  agilité  nompareille,  on  peut 
diremefmes  que  le  cœur  luy  voloit  quand  il  fe  prefentoit  quelque  occafion  de 
guerrerenfin  il  11e  deuoit  rien  à faqualité  de l'eftime qu’il remportad’eftreaf- 
feurément  le  plus  adroit  8e  le  plus  accomply  de  Ton  Royaume  en  touc  ce  qui  dé- 
pend de  l’art  militaire  Se  du  mefticr  des  armes.  Il  eft  affez  ordinaire  aux  Princes 
quifontpoffedezde  cette  noble  paflion  , d’en  eftre  plus  fiers  8e  d’eftre  moins  ay- 
mez  & moins  aymables , mais  il  eftoit  fi  bénin  & fi  accueillant, qu'il  s’arreftoic 
deuant  qui  que  ce  fut  qui  l’abordâtjilncrefufbit  Audience  à perfonne,  quelque 
part  qu’il fetrouuât,  & prenoitplaifir à s’entretenir  auec  les  moindres  gens.il 
les  falüoit  fort  ciuilement,  8e  pour  les  obliger  dauantage.il  les  appelloit  par 
leurs  propres  noms.  11  vefquit  toûjours  de  cette  forte  auec  fon  peuple,  & c’eft 
ce  qui  luy  acquit  cét  amour  Se  cette  affeûion  fi  generale  que  cous  les  malheurs 
de  ion  Règne  ne  purent  étouffer. 

Il  ne  pouuoic  oublier  les  feruices  qu’on  luy  rendoit,  & il  eft  vray  qu’il  eiloit 
auffi  fenlible  aux  offenfes  .mais  il  faut  dire  pour  fa  décharge  , qu’il  ne  s’empor- 
toit  point  trop , qu’il  eftoit  affez  tardif  à s'irriter , 8e  qu’il  ne  mal-traittoit  per- 
fonne de  paroles.  Tous  les  Ambaffadeurs  qui  venoient  à fa  Cour, fe  loüoient 
de  fa  douceur  , de  fon  accueil  8e  de  fon  entretien  , & il  ne  les  renuoyoit  point  fans 
les  combler  de  toutes  fortes  deprefens,  & fans  leur  faire  part  d’vne  magnificen- 
ce .qui  en  vérité  eftoit  vn  peu  plus  prodigue  que  liberale  ,8e dont  on  peut  dire 
envnmot,  qu’il  donnoit  tout,  8c  qu’il  ne  le  rerenoic  que  le  pouuoir&  l’inclina- 
tion d’adjoufterfaueurfurfaueur.  Cette  qualité  n’eft  pas  la  meilleure  des  Roys 
qui  la  fatisfontpar  vn  abus  de  leur  authorité  , mais  il  faut  dire  à fon  honneur 
que  cela  ne  le  rendoit  poincauide  du  bien  d'autruy,  qu’il  n’exigeoit  rien  des 
Eglifes , qu’il  ne  vexoic  point  les  Ecclefiaftiqucs , 8e  qu’il  nleftoit  point  de  l’hu- 
meur de  ces  Princes,  qui  fous  le  pretexte  d’vne  fauffe  magnificence  tourmen- 
tent leurs  Subiets,  8c  perdent  leur  affetftion  pour  faire  autant  d’ingrats  qu’ils 
veulent  enrichir  de  particuliers  intereffez  , qui  ne  flattent  leur  authorité  que 
pour  profiter  de  leur  ruine. 

Parmy  tant  de  vertus,  il  fe  coula  quelques  defauts,  qui  comme  des  nuées 
roulantes  en  l’air,  obfcurciffoient  quelquefois  leur  éclat  ,8e  qui  eftoient  d’au- 
tant plus  vifibles , qu’il  eftoit  comme  le  Soleil  de  fon  Empire.  On  ne  le  peut 
exeufer  d’auoir  efté  vnpcu  enclin  à bleffer  l’honnefteté  du  mariagc,aufli  eftoic- 
ce  la  leule  marque  qui  fut  en  luy  de  la  corruption  de  noftre  nature  dans  fa  pre- 
mière racine  , 8c  du  mal-heur  que  le  péché  du  premier  homme  a répandu  fur  tou- 
te là  pofterité.  Encore  s’eft-il  fi  bien  comporté,  qu’il  ne  donna  jamais  de  fean- 
dale  , & qu’on  ne  luy  peut  reprocher , ny  qu’il  ait  abufé  de  fa  puiffance  , ny 
qu’il  ait  deshonoré  aucune  famille.  On  le  blafme  aufli  de  n’auoir  pas  gardé  la 
grauité  de  fes  Anceftres  , qui  ne  fe  montroient  gueres  qu’en  leurs  habits 
Royaux,  d’auoir  pris  à regret  le  long  manteau  SclaTunique  traifnante  iufqueS 
furies  talons , & d’auoir  préféré  aux  marques  delaMajefté  Royale,  la  bigarrure 
de  toutes  fortes  d’étoffes  de  foye,  qui  ne  le  diftinguoit  pas  affez  de  fes  Courti- 
làns,  8e  qui  le  rendoit  trop  attache  à leurs  modes.  On  adioufte  à cela  qu’il  fe 
foitplufieursfois  déguifé,  tantoft  en  Boheme,  rantoft  en  Allemand,  Se  pour  ne 
luy  rien  pardonner,  îediray  encore  qu’on  n’approuua  pas  qu’il  fe  mêlât  fi  fou- 
uent  dans  lesTournoys  &dans  les  autres  jeux  militaires,  où  il  feplaifoit  trop  , & 
qu’on  croyoit  que  c’eftoit  déroger  à la  dignité  & à la  couftumc  de  fes  Prcde- 
ceffeurs.qui  s’en  abftenoient  principalement  depuis  qu’ils  auoicnteftéfacrez. 
Le  plus  grand  mal  qu’il  ait  fait  eft  celuy  dont  il  a efté  le  plus  innocent , c’eft  cette 
infirmité  aufli  étrange  qu’incurable  , qui  interrompit  mal-heureufcmcnt  le 
joyeux  cours  de  fon  Régné  Se  de  là  vie  , qui  fut  affligée  d’vne  demence  par  inter- 
ualle,  qui  luy  oftoit  la  mémoire  Se  le  jugement  ; mais  il  n’en  eftoit  pas  fi-roft 
deliurc  , qu’il  retournoit  en  fon  premier  bon  fens , 8e  qu’il  n’entreprenoit  rien 
aaec  précipitation  , Se  fans  prendre  l’aduis  de  fon  Confcil. 
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CHAPITRE  DOVZIESME. 

/.  Les  Ondes  du  Roy  tafihent  en  vain  de  rentrer  au  Minifiere. 

I I.  Ils  demandent  de  grandes  recompenfis  & fi  retirent  mal - 

Jâttsfaits. 

III.  Le  Roy  choifit  vn  nouueau  Confiai. 

I V.  Qui  trauaille  au  fiulagement  du  peuple. 

IL.  Jean  Iuuenel  fait  par  le  Roy  Preuoft  des  Marchands  k 
Paris. 

V I.  Députation  pour  la  Paix  auec  t Angleterre. 

Vil.  Matfire  Oudart  des  Moulins  fait  premier  Prefident  au 
Parlement,  dont  on  exclud  les  Ecclefiafiiques  renuoyef 
à leur  refidence. 

VIII ■ L'Abbé  de  fiaint  Dents  y efi  maintenu  comme  Confiiller 
ne',  & rappelle  au  Confitl  du  Roy. 

IX.  Ordre  apporte'  pour  le  fiulagement  du  Languedoc  & de  la 

Guyenne  , vexe' f par  le  feu  Duc  et  Anjou. 

X.  Louange  du  Comte  de  Foix  fin  fitccejfeur. 

X I.  Mal-heur  des  deux  Prouinces  fins  le  Gouuernemcnt  du 

Duc  de  Berry  quon  auoit  mis  a fa  place, 

XII.  Ces  Prouinces  defirtées  pour  fit  Tyrannie. 

X III.  Gencreufi  refolution  de  Frere  Iean  de  Granfilue. 

X / V.  Pris  en  la  proteffion  du  Roy  contre  le  Duc  de  Berry. 

POur  retourner  à la  fuirte  démon  Hiftoire , ie  rameneray  le  Roy  àParis,où  

il  ne  fut  pas  pluftoft  arriué  que  fes  deux  Oncles  de  Berry  & de  Bourgogne,  Année 
firenc  tous  leurs  efforts  pour  changer  la  refolution  prife  à l’Affemblée  de  <3*8. 
Rhclins,  mais  ne  l’en  pouuant  détourner,  ils  demandèrent  au  moins  qu’il  les 
recompenfât  des  pertes  6c  des  peines  qu’ils  auoient  fouffertes  dans  l’adminiftra- 
tion  du  Royaume.  Le  Duc  de  Bourgogne  vouloir  qu’on  luy  accordait  pour  vn 
temps  lajouïffance  du  Duché  de  Normandie,  le  Duc  de  Berry  prétendit  qu’on 
luy  deuoit  laiffer  la  Guyenne  à mefmc  condition,  Sois  defirerenc  encore  que 
ceux  qu’ils  auoient  mis  dans  toutes  les  Charges  del’Eltat  & de  la  Cour,  y fuflent 
maintenus , & que  tous  les  dons  qui  leur  auoient  efté  faits  en  leur  confideration 
fuffent  vérifiez  , tant  pour  leur  honneur,  que  pour  celuy  de  leur  Miniilere.  Le 
Roy  répondit  que  c’clloientchofes d’importance,  qu'il falloit  meurcment  exa- 
miner ,&  comme  ils  reconnurent  que  fon  intention  cftoit  que  cela  paffaft  par 
fon  Confeil , ils  cefferent  de  l’importuner  dauantage  & prirenc  congé  de  luy 
pourfe  retirer  chacun  en  fon  pais. 

Le  Roy  les  laiffa  aller,  il  ne  retint  auprez  de  luy  que  le  Duc  de  Bourbon  fo  n 
Oncle  maternel,  & quatre  iours  apres  il  manda  Mc  (Tire  Bureau  de  U Rmiere , Mef. 
lire  Iean  de  Nouiant,  Si  Iran  de  Montagu , Perfonnages  de  grande  intelligence 
dans  lesaffaires,  qu’il  choifit  entre  tous  ceux  de  fa  Cour  pour  ayder  au  gouuer- 
nement  de  fon  Eftat , & pour  eftre  les  Principaux  de  fon  Conieil.  Leur  premier 
foin  dans  vn  établiffemenc  fi  enuié  , fut  de  s’allèurer  entr’eux  d’vnc  parfaite  cor- 
rclpondauce,  de  fe  jurer  vue  amitié  réciproque , Si  d’eftre  toujours  d’vn  mefme 
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efprit&  d’vnemcfme  volonté  dans  quelque  eftac  de  bon-heur  ou  d’aduerfité 
que  la  fortune  les  poulîar.  Enfin  ils  protcfterenc  encore  de  s’vnir  tous  contre 
celuy  qui  feroit  tort  à l’autre , & pour  fe  fortifier  de  l’affeâion  des  peuples , en 
trauailiant  pour  l’honneur  du  Roy , 8c  pour  le  foulagement  de  fes  Subiets , ils 
firent  plufieurs  Ordonnances  du  grc  de  fa  Majefté&du  confcntement  du  Duc 
de  Bourbon  fon  Oncle , qui  méritent  bien  leur  place  en  cette  Hiftoire. 

Premièrement,  ils  abolirent  tout  ce  qui  fe  pouuoit  appeller  maletofte, 8c 
tous  les  impolis  nouuellement  inuentez  pour  accabler  le  pauureSc  le  riche:  & 
parce  que  toutes  les  grâces,  les  dons  & les  Charges  eftoienc  fous  le  nom  des  créa- 
tures des  Ducs,  qui  remplifloient  toutes  les  Dignitez  ,8c  iufques  aux  moindres 
Commiflions,on  ne  marchanda  point  de  defapointerdesperfonnesqui  deuoient 
eftre  fufpecles.  On  commença  parla  Ville  8:  Preuoftc  de  Paris , afin  défaire  vn 
exemple,  8c  comme  c’eft  le  centre  de  l’Ellat  qui  donne  le  branle  à toutes  les 
autres  parties  , il  fut  juge  à propos , tant  pour  la  fatisfaélion  du  peuple  que  pour 
entrer  de  bonne  grâce  dans  la pofleflion  deluyofterle  choix  d’élire  vnPreuoft 
des  Marchands,  d’en  choifir  vn  qui  luy  fut  agréable  , 8c  qui  luy  fit  efpercrde 
l’authorité  8c  de  la  luftice  du  Roy , ce  qu'ils  auoient  peine  A trouucr  dans  la  li- 
berté des  fuffrages.  On  en  pourueut  vn  bon  8c  fage  Aduocat  du  Parlement 
nommé  Maiftre  Ieon  luucncl , comme  tres-capable  de  juger  équitablement 
tous  lesprocez  qui  naiftroient  au  fujetdu  Commerce. 

Leur  intention  n’elloit  pas  d’en  demeurer  A la  feule  police  delà  Ville  de  Pa- 
ris , ils  vouloiencauflï  remettre  l’ordre  8c  le  repos  dans  lesProuinces , mais  com- 
me cela  ne  fe  pouuoit  faire  lans  la  Paix  , ils  Confeillerent  au  Roy  d’y  trauailler, 
êt  de  députer  à cette  fin  aux  frontières  de  Picardie,  t Euefejue  de  Soyeux , Meffirc 
t^Arnuut  de  Cor  bit , perfonnage  également  accort  Sc  propre  aux  négociations; 
8c  quelques  autres  habiles &fçauans  hommes , quireuinrent  aucc  vneTreuede 
trois  ans. 

Lareformation  del’Eftatnefe pouuant  Commencer  ny  établir  auec  fuccez 
que  par  celle  de  la  luftice , il  fallut  principalement  trauailler  à en  purifier  la 
fource  qui  eft  la  grand’Chambre  du  Parlement , & remplir  la  place  de  premier 
Prefident  d’vn  homme  qui  en  fût  digne  par  fon  grand  fçauoir.par  la  probité  & 
par  fon  éloquence.  On  y promeut  Maiftre  Oudort  des  Moulins , qui  cftoit  vn 
t-xccllentlurifconfulte,  8c  parce  qu’on  confideraque  cette  célébré  Compagnie 
eftoir  pleine  d’Abbez  8c  d’autres  Ecclefiaftiques,  qui  auoient  quitté  la  folitude 
des  Cloiftres,8c  les  interdis  de  leurs  Eglifes,  pour  venir  briguer  ces  places,  où 
ils  fe  plaifoient  tout  autrement  qu’à  faire  le  meftier  de  leur  vocation , il  fut  re- 
folu  de  leur  faire  dire  de  la  part  du  Roy  qu’ils  fe  rcciraflent  chez-eux , 8c  qu’il 
faifoic  confcience  de  les  tirer  d’vne  refidencc  où  ils  eftoient  plus  neceflaires 
pour  l’inftruiftion  8c  pour  la  conduite  des  Ames  qui  leur  eftoient  commifes.  Ort 
en  dit  autant  à l'Abbé  de  / tint  Denis , mais  ayant  juftifié  par  le  témoignage 
des  plus  anciens  du  Parlement  qu’il  eftoitdu  Corps  delà  Cour , il  y fut  r'appelfc, 
& on  luy  rendit  encore  la  lèance  que  fi  Dignité  luy  donnoit  dans  les  Confeils. 

Apres  cela  l’on  trauailla  aai  foulagement  des  Prouinces  éloignées , & parti- 
culièrement à celle  de  Languedoc  , qu’on  fçauoit  auoir  efté  fi  mal  traittec  des 
exaélionsdu  feu  Duc  d’Anjou  Oncle  du  Roy  , qu’il  auoit  fait  de  la  terre  la  plus 
grafle  8c  la  plus  fertile,  la  plus  maigre  8c  la  plus  mal-heureufe  du  Royaume.  Le 
feu  Roy  vaincu  des  clameurs  des  peuples,  l’auoit  rappellé,8c  il  auoit  fait  vn 
choix  digne  de  fa  prudence  & de  la  bonté  par  celuy  du  Comte  de  Toix  , qui  eftoit 
vn  Seigneur  vaillant , genereux , Sc  tel  qu'il  falloir  en  vn  mot  pour  rétablir  le 
pais , aufli  eftoit-ce  l'efperance  de  touce  la  Nation  , qui  le  receut  auec  tout  ce 
qui  fe  peut  témoigner  dejoye&  d’aplaudillèment  ,8c  elle  n’auroit  point  efté 
trompée  s’il  luy  euft  efté  plus  long  temps  conferuc.  Mais  quoy  , toutes  les 
chofes  de  cemondefontdansvnperpetueimouuement,8cil  n’yapoint  deLoy 
fi  fainte , 8c  fi  appuyée  de  l’authorite  des  Roys  que  la  faueur  des  premières  puif- 
fancesdeleurCournepuilTe  enfraindre.  Tout  s'y  gouuerne  par  amouroupar 
haync  ,1a  luftice  n’y  a point  de  fuffrage,&  l’intercft  des  particuliers  y règne 
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plfcfque  tyranniquement  furie  bien  public.  

La  Mort  de  Charles  V.  n’eut  pas  (ï-toft  mis  fon  fils  dans  leThrofne , que  le  Année 
Duc  de  Berry  fon  Oncle  demauda  ce  Gouuernement,  qui  luy  fut  facilement  Ij88. 
accordé.comme  nous  auons  déjà  remarqué:  Scfi  fon  Ambition  en  fut  fatisfaitc, 
il  y trouua  auflS  dequoy  gorger  fon  Auarice,  8c  non  feulement  les  Villes,  mais  la 
campagne  fut  aufli-toft  toute  pleine  & prcfque  couuerte  de  toutes  fortes  de 
Receueurs,  d’Exa&eurs  & de  Ma!  totiers,  d’autant  plus  infolentsSc  cruels  qu’ils 
auoientl’authorité  entière  d’eftendre  les  impolis  , de  faire  des  tailles  annuelles 
des  foüages,  & iufques  à prendre  encore  le  vingtième  de  tous  les  Vins , des 
Trouppeaux  Sc  des  Haras.  Cette  cruauté  defola  en  peu  de  temps  tout  le  pais, 
car  celuy  qui  obcïflbit  fe  dépouïlloit  de  tous  fes  biens  pour  demeurer  gueux  & 
miferable , & l'autre  qui  faifoit  refillance  efloit  trai/hé  dans  vne  fale  prifon  ; où 
fa  liberté  n’eftoit  plus  au  prix  de  fa  quote  part , Sc  où  il  falloit  expier  d’vne  fom- 
meimmenfe,  le  crime  de  la  Rébellion,  dont  on  auoit  fait  beaucoup  d’exem- 
ples par  lefupplicede  plufieurs  innocens. 

C’eft  ce  quifitquegrandnombrede  familles  de  Languedoc  & de  Guyenne 
abandonnèrent  leurs  biens  , îe  qu’elles  deferterent  pour  faire  leur  Patrie  des 
lieux  où  l’on  lesreccuroitàmandier,8c  comme  c’eûoit  le  feul  remede  contre 
-laperfecution  desTÿrans  ,ileft  fins  doute  que  ce  gouuemement  compofé  de 
deux  grandes  Prouinccs.fe  fut  peu  à peu  trouué  auffi  vuide  d’babitans  que  de 
biens , fi  le  Roy  n’y  euflenfinpourueu,& l’on  en  eut  l’obligation  à la  genereu- 
fe  refolution  de  Maiflre  Iean  de  Grandfeluc.  C'eftoit  vn  bon  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Bernard,  natif  du  Diocefe  de  Thouloufe,8c  Doâeur  enTheblogie, 
qui  ne  put  rcfiflcr  à vne  fi  jufle  compaflion  , 8c  qui  entreprit  vigoureufèment  le 
voyage  de  la  Cour  pour  la  deliurance  de  fa  Patrie.  Les  créatures  du  Duc  de  Ber- 
ry firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  luy  fermer  toutes  les  entrées,  mais  il  ne  fut 
que  plus  animé  de  tant  d’obflacles , Sc  fins  fe  foucier  de  la  prefence  mefme  de  ce 
Ducjil  aborda  hardiment  le  Roy  & luy  parla  de  tant  de  maux  fans  rien  retenir 
de  tout  ce  qui  efloit  à dire , auec  vne  afTeurance  qui  rendit  tout  le  monde  fort 
furpris  d’vne  entreprife  fi  hardie.  Le  Roy  l'ccouta  patiemment , il  luy  promic 
qu’il  feroit  vn  voyage  fur  les  lieux  pour  le  foulagement  des  peuples , & parce 
qu’il  y auoit  à craindre  que  le  Duc  de  Berry  ne  fe  vengeât  félon  fon  pouuoir, 
d’vn  homme  qu'on  fçauoit  qu’il  haïroit  à mort , le  Roy  le  prit  enfitiuuegarde. 


CHAPITRE  TRE1ZIESME. 

I.  Ifercfe  de  Thomas  de  l' jipo'ùiUe. 

I I.  Condamnée  par  l'Euefpue  & par  l’V niuerfté  de  Paris. 

EN  ce  mefme  temps  on  condamna  à Paris  l’Herefie  d’vn  certain  étranger 
natif  de  l’Apouïlle , nommé  Thomas,  depuis  long- temps  detenu  dans  les 
prifonsde  PEuefché , qui  fe  difoit  enuoyédu  faint  Efprit  pour  confondre  les  er- 
reurs 8c  pour  l’exaltation  des  véritables  fideles.  Il  ht  vn  Liure  defadoârine, 
qu’il  affeuroit  luyauoireflédiélé  par  le  faint  Elprit  mefme,  mais  tout  plein  d’ab- 
furditez , comme  il  parut  par  l’examen  des  Do£leurs,qui  le  trouuerent  farcy 
d'herefies  & d’injures  contre  l’Eflat  Ecclefiaflique  & contre  la  Hiérarchie.  Il 
diffamoit  principalement  laVierge.il  tenoit  tous  les  Saints  pour  Heretiques, 
Sc  fouflenoit  que  le  monde  ne  deuoit  plus  d’orefnauant  iufques  â fa  fin  cftre  con- 
duit Sc  gomierné  ,ny  du  Pere , ny  du  Fils , ny  du  faint  Efprit , Scquc  laLoy  n’e- 
flant  à proprement  parler  qu’vn  amour  véritable  Sc  fimple , les  hommes  n’a- 
uoient  que  faire  de  Sacrements.  II  fe  feruoit  de  lafaince  Elcriture  pour  appuyer 
ces  fottes opinions  ,8c  en  tiroit , pour ainfi  dire,  autant  de  pacages  par  les  enc- 
ueux  qu’il  Faifoit  dePropofîtions,  en  deprauant  le  fens  Scia  véritable  applica- 
tion pour  Faire  desmonflres  d’erreur  Sc  d'horreur  des  plus  beaux  témoignages  de 
noftreFoy.  X ij 
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Il  dogmatiza  tant  en  public  qu’en  particulier  ces  criminelles  réueries , & fut 
le  refus  qu'il  fit  d’obeïr  au  Preuofl  de  Paris,  qui  luy  commandoit  de  s’en  abftc- 
nir , l’Euefque  & l’Vniucrfité  le  firentprendre  ,& le  condamnèrent  enuiron  la 
Fefte  de  faint  Simon  faint  lude.  Oti  le  mena  enGreue  où  fon  Liurefutbruflc 
en  faprefence,  8cil  auroit  efté  traitté  demefme,  fi  les  Médecins  8c  les  Apoti- 
quaires  n’eudent  dépofé  en  fafaueur  qu'il  eftoit  infenfé  : mais  pour  empefeher 
qu’il  nefcduififtle  peuple , qui  déjà  faifoit  cas  de  fon  éloquence, 8c  qui  I’eftimoit 
Hommedc  grande  Littérature  ,àcaufe  de  tant  de  paflages  dont  il  fortifioit  fes 
folles  imaginations;  on  fe  contenta  de  le  mettre  en  pni’on  perpétuelle. 


CHAPITRE  Q_V  AT  O R Z I E S M E. 

I.  Les  F reres  Prefcheurs  maintenais  l'opinion  de  Jean  de  Alonçon. 

I I.  L'V niuerfté  de  Paris  les  retranche  de  fon  Corps  & leur  m * 

terdit  les  Chaires. 

III.  £t  en  pourfuit  la  condamnation  auprès  du  Pape  ou  ils  auoient 

grand  crédit. 

J V.  Le  Pape  condamne  lean  de  Monçon. 

V.  Ferry  Cafinel  Euefque  d'yluxcrrc  fbllicite  aupretf  du  Roy 
l’execution  du  Bref  du  Pape.  Et  plufieurs  fè  retraitent 
de  cette  opinion. 

SI  la  fuite  de  lean  deMançon  don  t nous  auons  parlé , fafchale  Clergé  de  Paris, 
il  fut  encore  plus  irrité  de  la  joye  que  témoignèrent  les  Freres  Prefcheurs, 
de  cequel’Vniuerfitéauoit  laifTé  échapper  le  fruit  de  fa  victoire.  Ils  n'eurent 
pas  feulement  la  hardiefle  de  dire  que  le  Pape  s’eftoit  rétracté  de  la  Sentence 
qu’il  auoitfulminée  contre  luy,  mais  encore  qu’il  l’auoitabfous , 8c  continuans 
à maintenirfon  erreur  par  mille  fortes  de  Commentaires  ,ilsfe  feruirent  de  ter- 
mes fifales  dans  l'exagération  des  fecrets  de  la  nature  que  l’honnefteté  ordonne 
de  tenir  cachez,  que  des  Pecherefles  les  plus  abandonnées  auroienteu  honte 
d'entendre  ce  qu’ils  profcroient  pour  ternir  le  Myftere  de  la  Conception  de  la 
Vierge. 

Cela  obligea  l’Vniuerfité  de  les  rejetter  de  fon  fein&de  fon  giron, comme 
desenfans  mal  nez , de  leur  deffendreles  Chaires,  & de  leur  faire  perdre  le  droit 
d’aifneflc,  8c  le  premier  rang  qu’ils  auoient  entre  les  Religieux  Mandions , pour 
d'orcfnauant  marcher  derrière  & feoir  apres  les  autres  ,tant  aux  Procédions  ge- 
nerales qu'en  tous  les  Actes  desEfcoles.  Elle  refolut  aufli  d’implorer  l’authorité 
du  Roy  8c  l’afiîftancc  du  bras  Séculier  , pour  faire  emprifonner  ceux  qui  prefehe- 
roient  cette  opinion  , 8c  en  mefme  temps  elle  fit  fi  bien  enuers  le  Pape,  qu’il  ne 
put  refufer  fes  inftanccs  pour  condamner  lean  de  Monqon  comme  criminel, 
contumax,  8c  Hérétique.  Il  fe  rendit  à l’importance  du  fujecîeàla  force  de 
fes  raifons,&  l’auancage  fut  en  cela  plus  grand,  que  les  Donuniquains  n’au- 
roiefit  jamais  creu  qu'on  le  pùt  emporter  fur  le  crédit  de  leur  Ordre  ; car  quoy 
qucMcndiantil  eftoit  refpeété  par  tout , Sc  auec  vn  grand  nombre  d’amis  ils  (e 
fioientencorelvn  fonds  de  quarante  mille  écus  d’or  ,qui  ne  pouuoit  eftre  em- 
ployé lins  fuccez, fi  l'affaire  fe  fuft  terminéepar  le  cours  ordinaire  delà  Iuflice, 
dont  ils  auroient  gra dément  payé  tous  les  frais.  Auec  cela  ils  auoient  fait  vn 
Corps  de  foixante  6c  dix  Docteurs  d’entr'eux  pour  défendre  leur  party,8ec’e- 
ftoientàla  vérité  des  Perfonnes  de  grand  fçauoir.Scque  rien  ne  rendoit  indignes 
de  la  première  eftime  des  Lettres,  que  cette  tache  d'irreuerence  enuers  la  Mcro 
de  Noftre  Seigneur.  Que  fi  la  faueur  deuoit  feruir  à la  dcciûon  de  l’affaire  , ils 
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auoient  toutes  les  principales  Charges  du  Sacré  Palais , comme  de  Lcdcurs  , de 

Profefleurs  , de  Penitenciers  &de  ConfcfTeurs  elles  leur  eftoient  paflees  comme  Année 
en  droit  de  fucceflîon  , ils  eftoient  en  mcfmeconfidcration  dans  toutes  les  Cours  i jS8. 
des  Souuerams,  & il  vauoitpeu  de  Princes  & de  Grands  en  celle  de  France, 
dont  ils  ne  gouuernaflent  les  confcicnces. 

Toute  cette  often ration  de  crédit , ne  feruit  de  rien , qu'à  rendre  plus  cfclat- 
tant  le  Triomphe  de  la  Vierge,  quel’Vniuerfitéfuplia  par  des  prières  publiques, 
de  defeendre  en  la  lice  Sc  de  venir  deffendre  fou  honneur  contre  les  ennemis, 
lean  de  Monçon  & tous  Ces  Adherans  furent  excommuniez , & la  Bulle  enuoyée 
d’Auignon  pour  eftre  fulminée  à Paris  & dans  toutes  les  villes  du  Royaume.  Elle 
fucprefenteeauRoy  pour  en  fauorifer  l'execution,  & le  choix  que  l'on  fit  en 
cette  occafion  de  la  perfonne  de  Médire  Ferry  Cafinel  Eue/que  d’Auxerre  , ori- 
ginaire du  Diocefe  de  Paris , reüfîit  félon  les  afleurances  qu’on  auoit  conccuës 
de  la  fcience  & de  i’eloquencc  de  ce  fameux  Doéteur,  & de  la  iufticc  delà  caufe 
qu'il  auoit  à maintenir.  Il  l’entreprit  aucc  vn  grand  zelc.il  y employa  également 
toute  l’experiencc  qu'il  auoit  du  monde  5c  de  la  Cour,  & routes  les  plus  belles 
lumières  de  l’vnSt  de  l’autre  Droit  & de  la  Théologie  : il  la  pourfuiuitaucc  cha- 
leur & diligence,  & la  plaida  tant  de  fois , 8c  auec  tant  de  force  & d’impreflion, 
que  le  Roy  ne  rcfula  rien  de  tout  ce  qu’il  demanda  de  fon  autlioricé.Il  ne  fe  con- 
tenta pas  d’ordônerque  les  Iacobinsde  Paris  cufl'encàfefter  tous  les  anskCon. 
ception  de  la  Viergeau  mois  de  Décembre,  il  commanda  encore  par  tous  les 
lieux  de  fon  obcïilance,  qu'on arreftât  prifonniers  tous  ceux  qui  feroient  con- 
traires à la  bonne  & faine  opinion , & qu’on  les  amenât  à Paris  pour  le  retrader 
publiquement,  & pour  le  ioùmettre  à la  cenfure  & au  lèntiment  dcl’Vniuerfité. 

le  ferais  vae  grande  lifte  de  tous  ceux  qui  curent  l'affront  de  fe  dédire  douant 
le  Roy  5e  fa  Cour , Se  qui  furent  contraints  à prendre  abfolution  pour  auoir  fui- 
uy  cette  herefie  ; mais  il  fuflît  de  remarquer  que  l’Euepjut  d'Enrcux  ( Guillaume 
de  Valen,  ConfelTeur  du  Roy  , qui  eftoir  lacobin.defaduoùa  publiquement  tout 
ce  qu’il  auoitprofcré  contre  la  pureté  de  la  Vierge  s enfuitte  dequoy  il  futchaf- 
fé  delà  Cour  auec  injure,8efonOrdre  exclus  pouriamaisde  donner  aucun  Con- 
fefleurau  Roy.  Maiftre  lean  Thomas  D odeur  allez  fameux  fut  forcé  par  l’Euef- 
que  d'Auxerre  à faire  la  meftnc  retradation  en  plufieurs  Parroifles  de  Paris , & 
ton  exemple  fut  fuiuv  de  beaucoup  d'autres  Dodeuts  5c  fçatians  Bacheliers  du 
incline  habit , dont  i'cfpargne  la  mémoire  pour  ne  point  ennuyer  les  Lcdeurs.Sc 
pour  fo rtir  de  cette  matière. 

Fin  du  huitième  Liure. 
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n harles  V I.  en  France  9. 


De  Noftre 
Seigneur 


^1389. 


ANNE'ES 


Richard  II.  en  Angleterre.  11. 

| lean  I.  en  Efiagne , autrement  CaSUlle  Sc 
Lien,  11 

lean  I.  en  Arragon.  1. 

Iean  en  Portugal.  4. 

Charles  1 1 1.  en  N atterre.  4. 

Sigifmond  de  Luxembourg  die  de  Bohê- 
me en  Hongrie,  j. 

Jagcllon  en  Pologne.  4. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  4. 

Ladi fias  d’Anjou  dit  de  Durai  vfurpateur 
du  Royaume.  5. 

W enceJLa  de  Luxembourg  Roy  de  J Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  & 
Bohême , fi/s  de  f Empereur  Charles  k Sue  de  auec  Eric  fon  neueu.  J. 

IV.  mort  1378.  Heu  Roy  des  Romains,  <Robert  Stuart  1.  du  nom  en  Efiofie.  19.  Sc 
J Jr  non  reconnu  pour  Empereur.  r dernier  par  fa  mort  arriuée  le  19.  Auril 

j)Du  Règne  des  Rois  Chrcftiens  j & de  Robert  III.  fon  fils  auparauant  ap- 


fn. 

Du  Schifme.  (- 

Vrbain  V I.  à 

KRome.  II. 

Des  prétendus-' 

Papes  r Clément  VII. 

ken  Auignon.  11. 
De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne.  11. 


Il 


Lde  l’Europe.  ' k pelle  lean,  le  1 

Principaux  Princes  dit  Sang,  Grands  officiers , Minières  d’Eftat , & Eauoris  de 
la  Cour  de  France. 

Louis  deFrance  Duc  de  Touraine  ,Sc  enfin  d'Orléans,  frere  du  Roy.  r 

Louis  I I.  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France  Duc  de  Berry,  & fondes  du  Roy 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne,  t ■ Prin. 

Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d’Evreux  Roy  de  Nauarre  y.dunom.  J ces  du 

Louis  Duc  de  Bourbon, oncle  maternel  duRoy ,& grand  Chambricr  de  France.  *S  Sang. 
lean  de  Bourbon , Comte  de  laMarche  Si  de  Vendolmc,  Ancejlre  de  nos  Boys. 
lean  , die  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Oliuier , Sire  de  Cliflon  , ConneSiable  de  France.Miniftre  d’Eftatauec  Bu- 
reau de  Usinière , Pierre  de  V illaines , dit  le  Begue,  lean  le  Mercier , Sire  de 
Noviant,  Si  lean  de  Montagu. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

1 ean  deMauquenchin,a»n-rwr»rd«  Mouton , fire  deBlainville.  I 
Loiiis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton.  .T Marefibaux 

lean  fire  de  Rieux  Si  de  Rochefort.  s-de  France, 

lean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  | 

lean  Sire  de  ré  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France.  k_ 

Moradasfircde  Ronuilli , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie, 
lean  Sire  d’Aurichier,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Picardie. 

Guillaume  Paynel  S.  de  Hambuye,  lean  Sire  de  la  Fertc-Frefncl , & Herué  de 
Mauny , Sire  deTorigny, Capitaines  Généraux  en  Normandie. 

Enguerran  Sire  de  Coacy  Capitaine  General  eu  Guyenne,  Xainronge,  Agenois, 
Limofin, Périgord,  Auuergne,  Berry , Bourbonnois&Forefts,8c  autres  pays  de- 
çà la  Dordogne  & grand  Boute  Hier  de  France. 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  Sc  de  S.  Pol .Capitaine  General  en  Picar- 
die & 'St e fi. Flandre. 

Guichard  Dauphin  , grand  Maifire  des  Arbalefiriers. 

Guillaume  Sire  de  Blequin  Lieutenant  du  Grand  Maiftre  des  Arbalefiriers. 

Guy,  Sire  de  Coufiin  &de  la  Perriere,  grand  Maiffre  de  France. 

Arnaut  Amenion , fired’Albret , grand  Chambellan  ■ 

Bureau  fire  delà  Riuiere , premier  Chambellan. 

Lotiis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raineual , grand  Panetier. 

Le  Sire  d’Y ury  .Cheualier  trenchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais  , <pucux  de  F tance. 

Enguerran  d'Eudin  ,Gouuerneur  de  Dauphiné.  [ du  Corps  du  Roy. 

lean  Sire  de  Blaizy  Si  Gaucher  de  Paffac  , Capitaines  des  Gendarmes  de  la  Garde 
Aymar  de  Poitiers,  & Mathieu  air  Montmorency  , Cheualiers  d’honneur  du  Roy. 
Charles  Sire  de  Sauoify , Grand  Maifire  d’Hofitl  de  la  Reyne. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  NEVFIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Rccit  de  la  Fefle  qui  fi  fit  à S.  Denis  pour  la  Cbeualerie  du 
Roy  de  Sictle  & du  Comte  du  Maine  fenfrere. 

J 1.  Grands  préparatifs  pour  la  ceremonie. 

III.  Amttée  des  deux  ieunes  Princes , qui  gardent  toutes  les  ‘Vieil- 

les Coufiumes  de  la  Cheualerie. 

IV.  Ils  font  la  veillée. 

V.  Récit  de  la  ceremonie . 


‘IntercftquelePape  Clement  prcnoit  à 1»  conferuation  du  - — - — 
Royaume  de  Sicile  en  la  Maifon  d’Anjou  , luy  fie  députer  à la  Anuee 
Cour  de  France  Mellire  Pierre  Cardin, a de  Thurj , qui  y arriua  * ?• 

■■  pourla  FcftedcPafques,&  qui  remontra  au  Roy  cjue  cette 


Couronne  eftoit  en  grand  danger  fous  l'oppreiGon  des  armes 
de  la  vefue  de  Charles  de  Duras.  11  fitauffî  le  récit  de  fespro- 
grezàla ReyneDoüairieredeSicilevefue  du  Duc  d’Anjou, 
qui  demeuroit  ordinairement  à Paris  auec  les  deux  ieunes 
Princes , Loüis  & Charles  Tes  enfans,  dont  le  premier  portoit  la  qualité  de  Roy, 
&la  perluada  de  faire  vn  voyage  en  Italie  pour  tâchera  r'affermir  ceThrône  dé- 
jà fort  ébranlé.  Ellelecrcut,&le  Roy  mefmc  iugea  neceffaire  qu’elle  y menât 
fes  enfans,  promettant  delesaffifter  autant  qu’il  pourroit:  Scpour  donner  i ces 
Princes  vne  plus  grande  marque  de  fon  eftune  Sc  de  fon  amitié,  il  relolut  de  les 
faire  Cheuahers  de  fa  main,  auec  tout  ce  qui  fc  pourroitinuenter  depoinpe  & de 
magnificence.  Audi  peut-on  dire  qu’il  nes'eft  ïamais  rien  fait  de  pareil  auec  tant 
de  d epenfe  & de  majefté , & c’cft  vn  fujet  allez  fingulier  &c  allez  diuerciflant  pour 
en  donner  l'hiftoire  toute  entière. 

On  fit  fijauoir  par  tout  les  nouuelles  de  cette  Fefte , qui  fut  portée  iufques  en 
Allemagne  St  en  Angleterre , tant  par  Lettres  que  par  Courriers , pour  conuier 
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— rous  les  Chcualiers  & les  Dames  qui  feroient  curieux  de  s’y  trouuer,  8c  l'on  choi- 

Annee  flc|a  vjj|e  <jcs.  0enis  comme  la  plus  fpatieufe  & la  plus-  commode  pour  le  We- 
‘is9-  ment  des  Eftrangers.  L’Abbaycfuc  marquée  pour  la  Rcync,  pour  les  premières 
Dames  de  France,  pour  les  Princes  du  Sang,  8c  pour  les  grands  Officiers  delà 
Couronne  8c  de  la  Cour  : mais  comme  il  ne  fe  rrouua  point  de  lieu  qui  eût  allez 
d’érenduc  pour  la  pompe  des  feftins  Royaux , à moins  de  démolir  quelques  ba. 
ftmiens  qui  feruoient  au  feruice  Diuin  8c  dont  les  Religicuxauroienteftcincom- 
modez -,  on  iugea  qu’il  eftoitdc  la  grandeur  du  Roy  de  ne  fe  point  contraindre, 
& de  ne  point  forcer  la  fimetrie.  On  allémbla  grand  nombre  de  Charpentiers 
8c  dcMenuifiers;8c  l’on  fit  drefler  8c  Conftruirc  dansla  cour  Abbatiale  vne  gran- 
de Salle  de  trente  deux  toifes  de  long  & de  fix  de  large,  qu’on  couurit  par  deflùs 
d’vne  toile  blanche  bien  coufuc,  qui  traifnoit  du  haut  en  bas  & qui  feretrouflbit 
par  les  coings  -,  fi  bien  qu’on  y rencontra  toute  la  forme  ,1’efpace , 8c  la  commo- 
dité de  la  Salledn  Palais  Royal  dcParis.  La  Charpenterie  du  dedans  efioie  aufii 
cachéed’vnc  toile  rayée  de  blanc  Scdeverd,  8c  au  bout  d’en  haut  on  éleua  vn 
double pauillon  en  manière  d’vn  haut  & large  Thrône,  toutcouucrt  fur  le  mar- 
che-pied  de  tapis  de  laine  oudefoye,  où  deuoiteftre  mis  le  couuert  du  Roy  : SC 
ce  pauillon  comme  tout  le  relie  cftoit  orne  comme  vne  Eglife , de  riches  tapifle- 
ries  à fonds  d’or  aulfi  pretieufes  pourl’ouurage,  que  curieufcs  & diueitiflantCJ 
pour  les  belles  Hiftoires  qui  y cftoient  reprefentées. 

Le  Roy  fit  encore  choifir  hors  des  murs  de  l’Abbaye,  le  lieu  quiferoit  le  plus 
propre  aux  ioufteséc  aux  tournais,  8c  ordonna  qu’on  applanît  fix  vingt  pas  de 
chemin,  qu'on  ferma  de  barrières  s fur  vn  codé  defqucllcs  on  fit  des  galeries  de 
bois  en  façon  de  tourelles  pour  y placer  les  Dames , afin  qu’elles  cu/Icnr  l’hon- 
neur de  prefider  comme  luges  du  Camp  , 3c  que  ce  fuffent  elles  qui  donnafient 
le  prix  & lelos,aux  Cheualicrs  qu’elles  ellimeroient  auoir  plusfignalé  leur  cou- 
rage 8c  leur  adrelTe. 

Le  jour  d’aller  à S.  Denis  ayant  eftéaflignéau  Sarnedy  premier  iour  de  May, 
le  Roy  y arriua  à Soleil  couchant,  8c  peu  apres  liiiuit  la  Reine  de  Sicile  Ducheffe 
d’Anjou  , accompagnée  depuis  Pans  de  pfufieurs  Ducs  & Princes  du  Sang,  8c 
d’vn  grand  nombre  de  Chcualiers  8c  de  Seigneurs,  à la  telle  defqueli  marchoient 
les  deux  jeunes  Princes  fesenfans  , qui  n’auoient  pour  lors  aucun  auantage  que 
de  leur  bonne  mine  8c  de  leur  beauté.  Leur  équipage  eftoitaufli  modefte  qu’ex- 
traordinaire, mais  c’elloit  pour  garder  les  anciennes  coullumes  de  la  nouuelle 
Chcualerie,  qui  les  obligeoit  àparoiftreenieuncs  Efcuyers,  vêtus  d’vne  longue 
Tunique  de  gris  brun  qui  leur  battoit  les  talons  fans  aucun  ornement  dellus, non 
plus  q«e  fur  les  harnois  des  cheuaux,qui  n’auoient  pour  tout  caparaçô  que  quel- 
ques pièces  delamefme  étoffe , plifiées  8c  attachées  à lafelleen  forme  de  petite 
bouffe.  Cela  fernbla  étrange  à beaucoup  de  gens,  par  ce  qu’il  y en  auoir  fortpeu 
qui  fçeu  fient  que  c’eftoit  l'ancien  ordre  de  pareilles  Cheualeries. 

La  Rcync  leur  Mcre  étant  arriuée  en  cette  pompe,  ils  allèrent  defeendre  au 
Priorédel’Eftrcc,  où  leurs  bains  elloient  préparez  en  quelques  lieux  fecrets,  8c 
apres  s’y  eftre  plongez  tous  nuds , ils  vinrent  fur  l’entrée  de  la  nuit  falucr  le  Roy, 
qui  les  reccut  fort  amoureufement , 8c  qui  leur  dicdelcfuiureàl’Eglifeauecleur 
nouuel  habit  deCheualerie.  Il  elloit  tout  de  foye  vermeille  fourré  de  menu  vair, 
la  Robe  ou  Tunique  taillée  en  rond  traifnoit  îufqu’aux  talons,  & le  manteau  fait 
en  façon  deChappc  oud’epitoge  Impérial,  defeendoit  iufqnes  en  terre,  enfin 
rien  ne  les  diftinguoit  des  autres  Princes  & des  Cheualicrs,  finon  qu  ils  n’auoienc 
point  de  chapperon.  Deuant  & derrière  marchoit  vne  grande  foule  de  Nobleffe, 
& les  deux  icunes  Chcualiers  futurs , cftoient  conduits,  c’eft  i fçauoir  le  Roy 
Loiiis  de  Sicile  par  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  7 rumine , l’vn  à la  droite  l’autre 
à la  gauche , 8c  Charles  fon  frere  tout  de  mcfmc  par  le  Duc  de  Bourbon , & par 
Meffire  tierre  de  N norme. 

Apres  la  priere  faitedeuant  l’Aurel  des  Martyrs,  le  Roy  les  remena  dans  le 
mefme  ordre  à la  Salle  Royale  où  le  fouppe  auoitefté  préparé,  & apres  luy  pri- 
rent placeàfamaindroite.la  Reyne  de  Sicile,  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Tou- 
raine 
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raine, & le  Roy  d’ Arménie.  A main  gauche  furent  alfis  le  Roy  de  Sicile  8c  fon  fre-  »*• — 

re  , 8clereftede  la  cable  fuc  occupe  d’vn  grand  nombre  de  Dames  8c  de  grands  Année 
Seigneurs  chacun  félon  fon  rang  & (à  qualité.  Apres  le  feftin , le  Roy  donna  le  ij8). 
bon  foirà  laCompagnie  pour  s'aller  repofcr,8c  les  deux  jeunes  Princes  furent  re- 
conduits deuant  les  Corps  fain  ts  pour  y faire  la  veillée.  C’eftoit  vne  réglé  ancien- 
ne que  les  Pourfuiuans  de  Cheualerie  paffbienr  la  nuit  en  prières  dans  l'Eglife, 
mais  on  adoucit  la  rigueur  de  la  Loy  en  faueur  de  la  ieunefléde  ces  deuxicyj 
ils  en  furent  quittes  pour  fort  peu  de  cemps , à la  charge  defe  venir  rendre  le  len- 
demain à leur  faction . de  fi  bon  matin  qu’il  femblât  qu'ils  n’eneuflent  bougé , à 
ceux  qui  les  viendroient  relouer , 6c  qui  en  effeél  les  trouuereoc  proflernez  6c  en 
grande  deuotion. 

On  les  remena  au  logis  pour  fe  repofer  en  attendant  la  Mcfle,qui  fut  chan- 
tée Pantificalement  par  Meflire  Ferry  Ctftntl  Euefque  d'Auxerre  ,6c  où  le  Roy 
arriua  reuétu  d' vn  long  manceauRoyal  auec  vn  appareil  aufli  digne  de  fa  qualité, 
que  de  la  magnificence  d’vne  fi  grande  ceremonie.  Ilmarchoicélateftedetous 
les  Grands  6c  de  toute  la  Noblefle  de  la  Cour ,6c  auoit  deuant  luy  les  deux  princi- 
paux Efcuyers  de  fa  Garde , qui  portoient  leurs  épées  nués  par  la  pointe , 6c  la 
garde  en  haut,  d’où  pendoient  deux  paires  d’éperons  d’or.  Ils  entreront  par  la 
porte  qui  va  du  Cloillre  dans  l’Eglife  , 8c  le  Roy  de  Sicile  8c  fon  frere , accom- 
pagnez comme  le  iour  precedent , le  fuiuirent  deuant  l’Autel  des  bien-heu- 
reux Martyrs  ; où  l’on  attendit  quelque  temps  l'arriuée  des  Reines  de  France 
6c  de  Sicile  pour  commencer  la  Mefle,  qui  fe  chanta  du  Dimanche,  6c  où  l'on 
prit  pour  Incroïte  Miftricoriin  Demini , 8cc.  félon  l'ordinaire  des  Fcftes  dou- 
bles. La  Mcffè  finie,  l’Euefque  s’aprochadu  Roy,  6c  en  fa  prefence  les  deux 
jeunes  Princes  fe  mirent  à genoux , pour  fuplier  fa  Majefté  de  leur  donner  l’ac- 
colée 6c  de  les  faire  nouueaux  Cheualiers.  Il  prit  leur  ferment , il  leur  ceignit 
le  baudrier  de  Cheualerie , il  commanda  au  Sire  de  CtiAxaigny  de  leur  chauffer 
lesefperons,6c  la  ceremonie  s’accomplit  parla  Bénédiction  de  l’Euefque, apres 
laquelle  on  les  conduifit  auec  le  Roy  en  la  Salle  des  feftins , où  toute  la  iournée 
s'acbeua  en  bonne  chcre , en  bals,  6c  en  toute  forte  de  ieux  6cderejouïffànces. 

— — -—-5^— 

CHAPITRE  icCOND. 

/.  Des  ioufles  & des  tournois  qui  furent  faits  à cette  F cite. 

IL  Où  l'on  garda  les  Coutumes  de  l’ancienne  Cheualerie  des 
Fpmatns. 

I II.  Les  Seigneurs  & Dames  du  T* ournay. 

IV.  Les  ‘Tenans  & les  Dames  qui  les  conduijtrent. 

V.  Le  prix  donné  aux  Vainqueurs. 

V I.  Courfè  permtfe  aux  Sfcuyers. 

V I I-Le  ieu  tourne  en  dijjolution  & en  débauches. 

LE  lendemain  iour  de  Lundy  , troifiémb  du  mois  de  May , qui  auoit  efté 
dcihné  pour  les  Tournois  , les  vingt-deux  Cheualiers  que  le  Roy  auoit 
choifis  entre  toute  la  Noblefle  comme  les  plus  braues  6c  les  plus  adroits, 
vinrent  en  bel  équipage  d’armes  8c  de  cheuaux  fur  les  trois  heures  apres  mi- 
dy  falüer  fa  Majefté  dans  la  première  Cour  de  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Ils 
auoient  i’efeu  verd  pendu  au  col  auec  la  deuife  grauée  en  or  du  Roy  des 
Cates  , 8c  eftoient  fuiuis  chacun  de  leur  Efcuyer  qui  portoit  leurs  Armées 
5c  leurs  Lances.  Et  afin  d’encherir  pldtoft  que  de  rien  oublier  de  tout  ce  qui 
f.‘  public  de  plus  magnifique  des  iourtes  6c  des  pas  d’armes  des  anciensPaladini  6c 
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Chcualiers  crrans,  ils  attendirent  les  Dames  que  le  Roy  auoit  deftinées  pour  les 
conduire  aux  lices,  8c  qui  s’y  eftoient  préparées  auec  des  habits  de  la  mefme  li- 
urce  ,quieftoit  d’vn  verd  brun  brode  d’or  Sc  de  perles.  Elles  les  vinrent  ioindrc 
montées  fur  de  beaux  palefroys  1 8c  s’il  m’eft  permis  d’empruncer  les  termes  de  la 
fable  pour  iàtisfaire  en  peu  de  mots  à la  defcnption  de  ce  merueilleux  Arroy.ie 
ne  diray  pas  qu'il  fembloic  que  ce  fulTent  autant  de  Reines  .mais autant  de  Deef- 
lés  j car  il  n’y  auoitperfonnequine  pût  dire  à voirenfenible  tant  de  beauté, tant 
de  richcfie  8c  tant  de  majefté , que  les  fiélions  des  Poètes  n’en  donnent  qu'vne 
grolficre  idée  dans  tous  leurs  ouuragcs , & que  c’eftoitquclqueehofe  de  plus  au- 
gufte  que  toutes  les  alfemblées  des  Diuinitez  du  Paganifme. 

le  remarqueray  feulement  entre  les  Principaux  de  la  fuitte  du  Roy , le  Duc 
de  Tour -une  fon  frère,  le  Duc  de  Bourbon  fon  Oncle  maternel , Médire  Pierre  de 
N Marre  , le  Conneftable  de  Clijfon  , Meflire  Henry  de  bar , Melïire  Renom  de  Trie, 
8c  Meffire  Renom  de  Nantouillet . &ie  me contenteray  de  nommer  entre  les  Da- 
mes qui  eurent  plus  de  part  à la  Fefte,  la  Comtcfleaé  S.  l’ol  foeur  du  Roy  d'An- 
gleterre , & les  Dames  de  Coucy , de  Beaufault , de  Rry , de  la  Riuiere , de  Bretüeil, 
de  H effeuille , &c  de  la  Choletiere , qui  marchèrent  à main  gauche  des  Chcualiers 
iufqucs  à la  Barrière,  & qui  tirèrent  de  leur  fein  diucrlès  liurées  de  rubans  8c  de 
galands  defoye  pourrecompenferla  valeur  de  cesNobles  Champions. Les Te- 
nans  eftoient  les  Sires  d'Tury , de  la  Roche , de  Sauoify , 8c  de  Chambrillac , Mef- 
fire  Robert  de  Beanchamp , Melfire  Perceual  d Enneual , Meflire  Renout  de  Roye, 
les  Seigneurs  de  Riuery  , de  Beaureuoir,  de  Craon  , de  7 rie , de  Boijfay , 8c  le  Sei- 
gneur Harpedane  Breton  (il  faut  dire Poiteuin.)  Ceux-cy  furent  conduits  dans  la 
mefme  pompe  des  précédons  par  d’autresDamesnon  moins  illuftres,  qui  furent, 
les  Dames  de  Perrieres , de  Préaux,  des  Bordes,  des  Barres , de  Soyecourt,  de  Spuitrj, 
àctJHilly,  du  Boulay , de  Precy,  de  Bris,  êc  dechivré,  la  Vicoratefte  de  Meaux , 8c 
les  Dames  de  feint  Simon  8c  de  faint  Saulieu.  Et  tout  cela  marcha  en  bel  ordre 
au  milieu  d’vn  grand  nombre  de  Hérauts,  de  Meneftriers , des  Trompettes, 
8c  de  toutes  fortes  de  Muliciens,  qui  firent  vn  parfait  8:  continuel  concert  ce 
tous  leurs  Inftrumens  depuis  l’Abbaye  iufques  à l'entrée  du  Camp  8c  de  la  Bar- 
rière. 

On  y combattit  iufques  au  fott  auec  vnc  égale  émulation  de  valeur  8c  d’efti- 
me , 8c  l’on  y courut  auec  tant  A 'airelle  , qu’il  y eut  autant  de  Lances  en  éclats 
qu’il  y eut  d’approches  8c  d’atteintes  :8c  apres  le  foupper  les  Dames  comme  lu- 
ges du  Camp  8c  de  l’honneur  delà  lice,  adjugèrent  le  prix  à deux  CheualierS, 
dont  l’yn  eftoit  de  la  Cour , 8c  l’autre  étranger.  Le  Roy  défera  volontiers  à leur 
eftime , 8c  dclàpartil  fit  aulü  desprefensà  ces  deux  braues  Champions , auflî  di- 
gnes de  fa  magnificence  ordinaire  que  de  leur  mérité  , 8c  de  l’occafion  où  ils  l’a 
uoient  lïgnalé. 

Toutlefoirfe  palfà  comme  le  precedent  en  danlês  8c  en  Mafcaradcs , 8c  le 
iourfuiuant  onabandôna  la  lice  aux  vingt-deux  Efcuyersquiauoient  feruy  leurs 
Maiftrcs,  pour  s’exercer  auec  les  mefmes  armes  8c  lesmefmeschcuaux.  Ils  furent 
conduits  par  autant  de  Damoifelles , auec  pareille  ceremonie , 8c  pareille  autori- 
té  de  iuger  8c  de  donner  le  prix  à qui  feroit  le  mieux,  8c  apres  auoir  couru  iuf- 
ques à la  nuit  auec  vn  fuccez  digne  de  leur  entreprife,  ils  le  rendirent  au  foup- 
per du  Roy  pour  fubir  le  jugement  des  Damoifelles.  Le  troilïéme  iourquide- 
uoit  eftre  le  dernier  des  iourtes , on  ne  garda  point  d’ordre  , les  Efcuyers  y cou- 
rurent pefle-melîeauec  les  Chcualiers , 8c  il  s'y  fit  de  très  belles  armes,  dont 
il  fut  encore  décidé  par  les  luffrages  des  Dames.  Iufques  U coût  al  loi  c allez 
bien  , mais  la  dernicre  nuit  gafta  tout  parla  dangereuie  licence  de  mafquer  8c 
de  permettre  toutes  fortes  de  poftures  , plus  propres  à la  farce  qu’à  la  di- 
gnité de  Pcrfonnes  fi  confiderablcs  , 8c  que  i’eftime  à propos  d’eftre  remar- 
quées en  cette  Hiftoire  pour  feruir  d’exemple  à l’aduenir  à caufe  du  defor- 
dre  qui  en  arriua.  Cette  mauuaife  coutume  de  faire  le  iour  de  la  nuit  , joint 
à la  liberté  de  boire  8c  de  manger  auec  cxcez,  fit  prendre  des  libertezà  beau- 
coup de  gens  aufti  indignes  de  la  prefence  du  Roy  que  de  la  fainteté  du 
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lieu  où  iltenoit  fa  Cour.  Chacun  chercha  à fatisfaire  fespalfions,  & c’eft  tout  , ~ 

dire  qu'il  y eut  des  marys  qui  pâtirent  de  la  mauuaife  conduite  de  leurs  femmes,  An”es 
& qu’il  y eut  aullï  des  filles  qui  perdirent  le  foin  de  leur  honneur. Voila  en  peu  de 
mots  le  récit  de  toute  cette  Fefte , que  le  Roy  acheua  de  folennifer  par  mille  for- 
tes de  prefens,  tant  pour  les  Chcualiers  & les  Efcuyers  qui  s’y  fignalerent , que 
pourlesDames&lesDamoifclles;illeur  donna  des  pendans  d’oreilles  de  Da- 
mans , plufieurs  fortes  de  ioyaux  & de  riches  étoffes,  prit  congé  des  principales 
qu’il  baifa , & licencia  coûte  la  Cour. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

» 

I.  Le  Roy  fait  faire  Royalement  les  funérailles  de  Bertran  du 

Guejclm  en  ISglifè  de  S.  Denis. 

I I.  Récit  de  toutes  les  ceremonies. 

III.  L’Oraifon  funebre  faite  par  l’SueJque  d'Auxerre. 

AVparauant  que  de  partir  de  S.  Denis , le  Roy  voulut  que  toute  la  Noblelfe 
qu’il  y auoit  aflemblée  , alfiftûc  aux  funérailles  de  feu  Melfire  Bertran  du 
K#<y77ifl,quiauoient  efté  iufqueslàdifferéesi&iln’y  eucperfonnequi  ne  fut  bien 
aile  de  rendre  ce  deuoiri  vne  mémoire  fi  prccieufe,  8c  d’auoirvn  exemple  par 
la  pompe  Royale  de  cette  ceremonie,  qui  pût  encourager  les  Gentilshommes  à 
foire  des  adions  qui  les  rendilfent  dignes  de  cous  les  honneurs  qu’on  rend  aux 
Souuerains.  L’Eglife auoit  efté  préparée  durant  qu’onfe  diuertilToitaux  Tour- 
noys,  8c  on  auoit  mis  la  reprelèntation  de  cét  illuftre  Défunt  fous  vne  grande 
Cbappelle  ardente  coûte  couuerte  de  torches  & de  cierges,  au  milieu  duChœur, 
qui  en  futaufli  toucenuironné  & qui  brûlèrent  tant  que  le  feruicedura. 

Le  dueil  fut  mené  par  Melfire  oliuier  de  Clijfon  Conneftable  de  France  & 
parles  deux  Maréchaux  Melfire  Leiiis  de  Sancerre , Sc  Melfire  tMouton  de  Blain- 
Hille , 8c  ileftoit  reprefenté  par  le  Comte  de  Longueuille,  oliuitr  du  Guefcltn  frè- 
re du  défunt  8c  par  plufieurs  autres  Seigneurs  de  qualité, rous  defes  parens  ou  de 
fes  principaux  amis , veftus  de  noir , qui  firent  l’Offrande  d’vne  façon  toute  mili- 
taire , & qui  n’auoic  point  encore  efté  pratiquée  dans  noftre  Royal  Monaftere. 
L’Eucfque  d’Auxerre  qui  celebroit  laMelfeConuentuelle  ,cftantà  l’offerte , il 
décenditauccle  Roy  pour  larcceuoir , iufquesà  la  porte  du  Chccur , 8c  li  paru- 
rent quatre  Cheuahers  armez  de  toutes  pièces  & des  mefmesArmcs  du  feu  Con- 
neftable, qu’ils  reprefentoient  parfaitement,  fuiuis  de  quatre  autres  montez  fur 
les  plus  beaux  cheuaux  del’cfcuriedu  Roy,  caparaçonez  desarmoiries  du  mefme 
Conneftable  8c  porcans  les  Bannières  iadis  fi  redoutables  aux  ennemis  de  l’Eftac. 
L’Euefque  receut  ces  cheuaux  par  l’impofition  des  mains  fur  leur  telle , 8c  on  les 
remena  en  mefme  temps  qu’il  retourna  à l’Autel  ; mais  il  fallut  pour  cela  com- 
pofer  du  prix  ou  de  la  recompcnfe,  pour  le  droicl  des  Religieux  8c  de  l’Abbaye 
aquiilsappartenoient.  Apres  cela  marcherenc  à l’Offrande  le  Conneftable  de 
Cliflon  8c  les  deux  Maréctiaux , au  milieu  de  huit  Seigneurs  de  marque  qui  por- 
toiët  chacun  vn  efeu  aux  Armes  du  défunt  la  pointe  en  haut  en  ligne  de  perte  de 
fa  Noblefleterreftre  8d  tous  entourez  de  Cierges  allumez.  Puis  ïuiuirent  M.  le 
Duc  de  Touraine  Frere  du  Roy,  Iean  Comte  de  A'euers,  fils  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , 8c  Melfire  Pierre  fils  du  Roy  de  Nauarrc , tous  Princes  du  Sang , 8c  Melfire 
Henry  de  Bar  auflî  Coufin  du  Roy , tous  la  veuë  baillée  8c  porcans  chacun  vne 
épée  nue  par  la  poince,  pour  marque  qu’ils  offroient  à Dieu  les  vidoires  qu’il 
auoit  remportées , 8c  qu’ils  auoüoient  qu’on  les  auoit  receuësde  fa  grâce  par  la 
valeur  du  Défunt.  Au  troifiéme  rang  parurent  quatre  autres  des  plus  grands  de 
la  Cour  armez  de  pied  en  cap, conduits  par  huit  Efcuyers  choifis  entre  la  plus  no- 
ble IeunelTede  la  fuitte  du  Roy,  portans  chacun  vn  cafque  entre  les  mains  , puis 
quatre  autres  aulfi  veftus  de  noir  , auee  chacun  vne  Bannière  déployée  8t  arc 
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— moyée  des  Armes  de  Gucfclin  , qui  font  d'argent  à l’Aigle  Impériale  de  lk- 

Annee  b|c  Tout  cela  marcha  pas  à pas  auec  beaucoup  de  granité  & de  marque  de 
>}*>•  dueil,  8c  chacun  en  Ton  ordre  s’agenouilla  deuant  l'Autel,  oà  furent  pofccs 
routes  les  pièces  d’honneur , 8c feretira  dans  lemeline  ordre , apres  auoir  baiiè 
les  mains  du  Prélat  officiant. 

II  eft  vray  que  cette  pompe  ne  fe  pratique  qu’aux  funérailles  des  Roys  & des 
plus  grands  P rinces, 8c  que  c’étoit  vn  honneur  tout  extraordinaire  pour  vn  Gen- 
tilhomme, mais  ce  n’eftoitpoint  en  abufer  enceluy-cy,  & tous  les  Siècles  pro- 
duifent  fi  peu  de  pareils  fujets , que  tous  les  Seigneurs  là  prefens, dirent  tout  haut 
en  faueurde  la  mémoire  du  grand  du  Gucfcun,  qu’il  en  eftoit  très  digne.  Ils 
auouürent  mefme  fans  contredit , qu’il  n’y  auoit  point  d’homme  viuanc  qu’on 
luypùtcomparer,  tâ qu’on  pouuoit  douter  qii'il  s’en  trouuâtiamaisvn  qui  put 
foûtenirl’Eftat  8c  triompher  des  ennemis  auec  autant  de  gloire  que  le  Defuncl 
en  auoit  remporté  lous  les  armes  8c  fous  les  Enfeigncs  qu’on  venoit  d’offrir. 

Apres  l’offerte,  l'Euefque  monta  en  chaire  deuant  la  Chappelle  des  Martyrs, 
pour  fairel’Oraifon  Funèbre,  & il  ne  s’acquitta  pas  moins  heureufement  des 
louanges  qu’il  deuoit  à la  mémoire  de  fon  Héros,  que  de  l’obligation  d’inlpirer 
à toute  la  Nobleffc  là  prefente,  la  genereufe  émulation  d’afpirer  à lamefme  gloi- 
re. Il  prit  pour  thème  , Ncmtnatm  efivfqtte  ad  extrema  terra , fa  renommée  a vo- 
lé d’vn  bout  du  monde  à l’autre  ,&  fit  voir  par  le  récit  de  fes  grands  trauaux  de 
Guerre,  de  fes  mcrueilleux  faits  d’armes,  de  fes  Trophées , 8c  defesTriomphes, 
qu’il  auoit  cfté  la  véritable  Fleur  de  Cheualcrie , & que  le  vray  nom  de  preux  ne 
le  deuoit  qu’à  ceux  qui  comme  luy  fe  fignaloient  également  en  valeur  & en  pro- 
bité. Il  prit  fujet  depaffer  delàaux  qualité*  neceliairesà  la  réputation  d’vn  vrav 
& franc  Cheuaiier , 6c  s’il  rcleua  bien  haut  l’honneur  de  la  Cheualcrie , il  fit  bien 
connoiftreauffi  parle  difeours  qu’il  fit  de  fon  origine  8c  de  fa  première  inlliru- 
tion,  qu’on  ne  i’auoit  pas  iugée  plus  neceffaire  pour  la  deffenfe,  que  pour  le 
gouuernemcnt  politique  des  Eftats  ,6c  quec’eftoit  vn  ordre  qui  obligeoitàde 
grands  deuoirs,  tant  enuers  le  Roy  qu’enuers  le  Public.  11  les  exhorta  a feruir  là 
Majcfté  auec  vne  parfaite  foûmiffion , il  leur  remontra  que  cen’étoit  que  par  fort 
ordre  & pour  fon  letuice  qu’ils  deuoient  prendre  les  armes  ; mais  fa  prefence  ne 
l’empécha  pas  dedireaulïl , qu’il  falloir  que  l’occafion  en  fut  iufte,6c  qu’il  falloit 
encore  queleurintention  fut  droite  8c  équitable  , pour  les  rendre  innocens  de 
tous  les  malheurs  6c  des  cruautez  delà  Guerre,  8c afin  que  Dieu  donnât  vn  heu- 
reux fuccez  à leurs  entreprifes.  Enfin  il  prouua  par  bonnes  raifons , & par  toutes 
fortes  d’exemples  qu’il  tira  de  toutes  les  Hiftoires  tant  faintes  que  prophancs, 
qu’ilfalloitautantd’honneur  6c  de  vertu  que  de  valeur  8c  d’experience  dans  les 
armes , pour  mériter  dans  cette  condition  la  grâce  de  Dieu  5c  l’eltime  des  hom  - 
mes,8cpour  eftre  digne  de  la  réputation  du  fiael  Cheuaiier  Meffirc  Berttan, qu’il 
recommandoit  à leurs  Prières , 6c  pour  lequel  il  alloit  achcuer  la  Melle. 


CHAPITRE  Q JT  A T R I E S M E. 

J.  Le  Due  de  Berry  Je  remarie. 

JJ.  Mort  de  la  Duchejfe  d’teAthcnes , tnhume'e  à S.  Denis. 

IEan  de  France  Duc  de  Berry  Oncle  du  Roy  ( veuf  de  Jeanne  d’ Armagnac  fa  pre- 
mière femme  morte  l’an  tjSt.  ) fe  remaria  cette  année  fur  la  fin  du  mois  de  May 
à Jeanne  de  Bologne  nièce  du  Comft  deFoix,  fille  8c  heritiere  de  Iean  Comte 
de  Bologne,  8c  leurs  nopcesfe  firent  à Bourges.  C’eftoit  vne  Princcffe  belle  Sc 
icunc, mais  qui  ne  luy  donna  point  d’enfans,8c  l’on  n’en  fçait  point  d’autre  raifon 
linon  la  difproportion  de  leuraage.  • 

Le  treiziéme  de  luillet  enfuiuant  mourut  Jeanne  JJncheffe i^Athenes  Princefle 
aullî,  recommandable  par  fa  pieté  que  par  le  rang  qu'elle  tenoit  dans  le  monde 
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( fille  de  R Joui  Je  Srienne  Comte  J Eu  , à-  de  Gaines , ConneJUhle  Je  Fronce  dr  ) ~ 

femme  de  Louys  d'Eureux , Comte  d’Eftampes  ( elle  fut  inhumée  en  l’Eglife  de  ■"■nnee 
faint  Denis  dans  la  Chappelle  de  la  Reyne  Icanne , & outre  vne  fomme  de  mille 
écus  d’or  qu’elle  ordonna  eftre  employée  pour  la  fondation  de  quelques  Méfiés 
quotidiennes  pour  le  fàlucdefon  ame,  elle  légua  encore  pour  faire  des  çhappes, 
les  trois  riches  habits  qu’elle  auoit  fait  faire  pour  la  ceremonie  de  fes  premières 
nopces  j afin  d’obliger  dautant  plus  les  Religieux  à fe  fouuenir  d’elle  en  leurs 
pneres. 


CHAPITRE  CINQ.VIESME. 

/,  Le  Roy  conuié  par  le  Pape  d’aller  en  Auignon. 

J I.  Fait  vne  leuée  far  le  Clergé  pour  les  frais  du  voyage. 

III.  Ses  prodigalité ^ reformées  par  la  Chambre  des  Comptes. 

IV.  L’argent  du  Clergé  fondu  pour  faire  vn  Cef  d’or. 

V.  Beaux  préparatifs  pour  le  Couronnement  de  la  Reyne. 

V I Alariage  du  Duc  de  Touraine  depuis  Duc  d'Orléans 
Frere  du  Roy. 

P"  1 1.  Magnifcences  du  Couronnement  de  la  Reyne. 

VIII.  Fait  en  la  fai n te  Chappelle  à Paris. 

/ X.  Le  Roy  courut  en  perfonne  aux  Tournoys. 

X.  Les  Parifiens  mal-reconnus  de  leurs  prefans  , nouueaux 
impojts  & décry  des  Monnoyes. 

LE  Pape  Clement  tirant  fa  principale  protection  du  coffe  de  France , n’a- 
uoit  point  déplus  grand  intereft  que  de  paroillre  parfaitement  vny  auec  le 
Roy,  & pour  mieux  faire  voir  à toute  la  Chreftienté  que  c’efcoit  vnevnionde 
perfonne  à perfonne,  il  fit  en  forte  deperfuaderfaMajefté  qu’il  eflrofcimpor- 
tant  pour  le  bien  de  la  Religion  qu’ils  conferaflént  enfemble , Si  queleur  entre- 
ueuë fe  fift  en  Auignon.  Le  Roy  y confcntitaiTcz volontiers,  mais  comme  il  ne 
fe  trouua pas  allez  de  fonds  pourfouftenirles frais  d’vn  voyage  de  cette  qualité, 
il  creutqu’vn  fi  beau  prétexté  luy  permettoit  bien  d’en  prendre  fur  leClergc,' 
fous  le  nom  gratieux  d’vn  emprunt , qui  ne  laiflà  pas  de  fafeher  beaucoup  d’E- 
glifes,  qu'on  contraignit  de  mettre  leur  Argenterie  engage  pour  y fatisfaire. 
La  necelfité  eiloit  véritable , mais  il  eftvrayauflî  qu’il  s’en  falloir  prendre  à la 
prodigalité  du  Roy , qui  donnoit  vn  peu  trop  fur  les  deniers  de  fon  Epargne , qui 
n’en  refufoit  perfonne  , & qui  accordoit  les  milliers  d’écus  i des  gens  que  Char- 
les le  Sage  fon  pere  auroit  creu  trop  recompenfer  de  la  dixiéme  partie. 

Les  principaux  de  la  Chambre  des  Comptes  s’en  fcandaliferent  dautant 
plus , qu’il  eftoit  deleur  deuoir  d’apporter  quelque  ordre  à vne  fi  pernicieufe  dif- 
fipation , 6c  c’eft  ce  qui  leur  fit  refoudre  de  fe  rendre  plus  rigoureux  i la  vérifi- 
cation des  dons.aulü  bien  qu’à  l’examen  des  feruices  fur  lefqucls  ils  eftoient 
caufez  j mais  ne  pouuans  pas  pour  le  prefent  s’oppoferau  courant  d’vne  fi  gran- 
de prodigalité  ,ilsauifcrent  entr’eux  pour  répéter  en  temps  & lieu  ce  qu’il  don- 
noit de  fuperflus,  de  cotter  furies  Regiftres  & fur  les  comptes  des  Threforiers, 
nimis  hâtait,  ou  rccupcretur,  c’eft  à dire, il  a trop  eu  & loit  rcxouuré.  Cepen- 
dant pour  tirer  les  Finances  des  griffes  des  Fauoris,  ils  ordonnèrent  qu’on  ne 
garderoit  plus  d’or  monnoyé  au  Trefor  ,&  qu’il  en  feroit  fondu  vn  Cerf  de  la 
grofieurde  celuy  qui  depuis  fi  long-cemps  paroiflbit  dans  la  Salle  du  Palais  i 
Paris.  Mais  parce  qu’ils  ne  furent  pas  allez  long,  temps  en  charge  pourache- 
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— uerleiirentreprifc.ilsnepurentfaireque  le  Corps  de  cequifutlcuéfurleCIer- 

Annee  gé , ôc  il  s’en  fallut  la  telle  que  cette  figure  ne  fut  acheuée. 

,î*9*  Dans  le  mcfme  temps  le  Roy  voulut  que  la  Reyne  fa  femme,  alors  enceinte, 
fut  Couronnée , & qu’elle  fût  receuë  à Pans  auec  tous  les  honneurs  8c  les  triom- 
phes qu’on  pourroitinucnter  pour  la  magnificence  d’vnc  fi  grande  ceremonie. 
Il  la  fit  publier  dans  toutes  les  Villes  de  France  , 8c  afin  que  toute  l’Europe  pile 
eftre  témoin  de  la  Fefte,  il  enuoya  conuier  tous  les  Grands  d’Allemagne  Sc 
d'Angleterre  , 8c  il  n’en  voulut  pas  mefmes  exclure  les  Criminels  te  les  Bannis 
de  fon  Royaume,  aufquels  il  accorda  vn  làuf-conduit  pour  quatre  mois.  11  Ce 
retira  pour  ce  fujet  de  Paris  à Melun  le  dix-feptiéme  de  Septembre , 8c  il  y rc- 
ceut  incontinent  apres  Vulentine  de  MiUn  fa  Coufinc,  fille  d’vne  feeur  de  for» 
pere  , nouucllement  époufée  moyennant.difpenfe  , au  nom  du  Duc  de  Tour  aine. 
Comte  de  Valois  fon  Frere , dont  il  fit  les  nopces  à fes  dcfpens  dans  la  mef- 
me  Ville. 

Pour  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  s’eftoit  jamais  pratiqué  d’augufte  & de 
fomptueux  à l’entrée  des  Reynes,le  Roy  eut  recours  à la  Reyne  Blanche,  vefue 
du  Roy  Philippe  de  Valois , comme  la  plus  ancienne  Dame  du  Royaume  , Sc  la 
plus  fçauantc  dans  les  ceremonies.  Il  la  pria  de  confulter  fa  mémoire , 8c  de 
donner  tous  les  ordres  qu’ellejugeroit  neceffaires , 8c  pour  en  eftre  mieux  infor- 
mée elle  fit  chercher  dans  les  Archiues  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  tous  les  mé- 
moires qui  s’y  pourroient  trouuer  du  Couronnement  des  Reynes  precedentesj 
mais  comme  il  ne  s’y  rencontra  rien  d’aflez  entier  ny  d’alTez  certain  , parce  qu’il 
y en  auoit  eû  de  plus  8c  de  moins  folemnels  j i'y  fuppléeray  pour  l’auenirpar  vn 
récit  particulier  de  cette  pompe  icy  pour  faire  voir  l’ordre , la  marche , les  rangs 
Scia  maniéré  des  habits  que  la  Reyne  doit  porter  en  pareille  occafion. 

La  Reyne  vint  de  Melun  à faint  Denis,  où  elle  attendit  deux  iours  que  les 
Seigneurs  8c  les  Dames  y arriuaflent  ,8c  le  troifiéme  iour  fur  le  mtdy  ,les  Ducs 
de  Touraine, de  Berry . de  Bourgogne  8c  de  Bourbon , qui  auoient  le  principal 
foin  de  fa  conduite  ,1a  furent  prendre  auec  vne grande  8c  pompeufefuitted’illu- 
ftreNoblefle.  Elle  eftoit  vêtue  d’vne  robe  de  foye  toute  femée  de  fleurs  delys 
d’or , 8c  monta  dans  vne  littiere  à demy  couuerte  d’vn  fimple  archet  pour  la 
garder  du  Soleil  ,fuiuie  entr’autres  Princefles  desDuchefles  de  Bourgogne,  de 
Bar , de  Berry , 8c  de  T ouraine , chacune  dans  vn  carrofle  ou  char  peint  8c  doré. 
En  cét  équipage  elle  fortit  de  la  ville,  8c  comme  elle  fut  auprès  de  la  Chap- 
pelle  de  laine  Quentin  .elle  y receut  les  complimensdu  Duc  de  Lorraine  8c  du 
Comte  d’Oftreuant , qui  l’y  vinrent  rencontrer  A la  telle  d’vn  gros  de  Seigneurs 
étrangers , auec  lequel  ils  fe  mêlèrent  parmy  la  fuitte.  Vn  peu  au  delà  paru- 
rent à cheual  les  principaux  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris  tous  vertus  de  verd, 
fous  la  conduite  du  Preuoft  des  Marchands,  qui  les  rangea  d’vn  collé  du  che- 
min , 8c  de  l’autre  eftoient  en  grand  nombre  tous  les  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roy  8c  des  Princes,  tous  vertus  de  couleur  de  Rofe,  auec  diuers  Chœurs  de 
Violons  8c  de  Muficiens,  qui  firent  de  beaux  concerts  qu’ils  auoient  eftudiez 
pour  l’honneur  delà  Fefte. 

Quand  on  fut  deuantfaint  Lazare  auprez  deParis,  on  découurit  les  carrofi- 
fes,  la  Reyne  Sc  les  Duchefles  prirent  des  Couronnes  d’or  8c  de  pierreries , Sc  les 
Seigneurs  mirent  pied  à terre  pour  marcher  autour  delà  littiere  de  la  Reyne 
fous  la  conduite  des  Ducs  de  Touraine,  de  Berry  , de  Bourgogne,  8c  de  Bour- 
bon , 8c  des  premières  Perfonncs  de  la  Cour.  Et  amfi  on  arriua  à Paris , qui  ja» 
maisne  témoigna  plus  dejoye , 8c  jamais  ne  fit  tant  de  dépenfe  en  aucune  lolem- 
nité.  Les  rues  eftoient  tapiflees , 8c  parmy  les  merueilles  de  l’Art, on  voyoit 
aux  fcnellresdes  merueilles  de  la  Nature  parmy  vn  nombre  infiny  de  femmes  8c 
de  filles  , toutes  vefbucs  d’ccarlate  auec  des  guirlandes  8c  des  ceintures  tiflucs 
d’or , & enrichies  de  perles  8c  de  toutes  fortes  de  joyaux.  Il  v auoitautant  de 
Concerts  Sc  de  Cœurs  dp  Mu fique.qu’il  v auoi''  de  pm  tes  à p;'fler,8c  en  plufieurs 
endroits  on  voyoit  des  Théâtres  remplis  de  jeunes  enfans  de  famille,  qu’on  auoit 
inftruil  à bien  joiicrieursperionnages  , qui  rcprcfcntoicnt  diueries  Hilloircs  de 
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l'ancien  Teftament.  Il  y auoit  encore  de  quartier  en  quartier  desfontainesj.il.  ^ v 
liftantes  d’eau  , de  laicft  Sc  de  vin  .drertces  fort  induftricufement , Sc  tout  cela 
eftoit  beau  dans  foa  ordre  ic  dansfon  execution  , mais  la  foule  du  peuple  fit  voir  ’ " 
que  le  defordreafes  beautez.  Les  rues  en  eftoient  fi  pleines  que  toutle  monde 
s’y  portoit,êcc’eftoit  vnemerucilleque  cette  obftination  de  vouloir  tout  voir 
& d’eftre  par  tout.  La  Reyne  qui  n’auançoit  que  pas  à pas,  confidera  toutes 
chofesauec admiration,  Sc  apres auoir  fait  vne  priereartcz  courte  en  l’Eglife  de 
Noftre-  Dame , où  elle  n’arriua  qu'à  iourfailly,  elle  vint  defcendre  au  Palais, 
où  le  foupcr  eftoit  préparé. 

Le  lendemain  la  ceremonie  du  Couronnement  fi  fit  en  la  fain  te  Chapelle,  Sc 
le  Roy  s’y  trouua  vertu  d'vne  tres-fine  écarlate  auec  vne  longue  robe  8c  vil 
manteau  Royal  tout  broché  d’or  Sc  de  perles  , la  Couronne  en  cefte.  La  Rey- 
ne arriuaveftué  de mefnie,  les  cheucux  rabbatcus  & rraifnans  par  derrière  , îc 
apres  s’eftre  agenouillée  deuant  l’Autel  .elle  faliia  le  Roy , & alla  prendre  fa 
placefurvn  échafaut,  qu’on  auoit  préparé,  afin  que  tout  le  monde  pue  voir  la 
la  ceremonie,  & qui  eftoir  tapirtc  de  drap  d’or.  De  tous  les  Prélats  du  Royau- 
me, il  ne  s’y  rencontra  que  deux  Euefques  & l’Abbé  defaint  Denis , qui  y alfi- 
fterenten  habit  Pontifical  ,&  qui  feruirent  à l'Autel , où  Mcflirc  le  an  devienne 
Archeueique  de  Roii.cn  chanta  la  Mefl'e,  Sc  auint  la  confecration  il  fit  le  Cou- 
rônement, comme  il  cft  déduit  tout  au  long  dans  les  liurcsauchcntiques  de  Pon- 
ction & Couronnement  des  Roys  & des  Reynes  q^on  garde  dans  l’Abbaye  de 
faint  Denis , c’eft  à direauec  beaucoup  de  folemnitez  Sc  de  deuotion. 

Apres  la  ceremonie , l’on  retourna  difncr  en  la  grande  Salle  du  Palais,  & de 
là  la  Reyne  fut  conduite  en  la  Maifon  Royale  de  l’Hoftcl  de  laint  Paul , pour  y 
demeurer  fixiours , qui  fepafTerent  en  toute  forte  de  Tournoys  ,où  lesElcuyers 
coururent  indifféremment  auec  les  Cheualicrs.  Le  Roy  mefmeyjoùta,  Sc  q roy 
qu’il  fe  plût  fort  àcéc  exercice,  il  le  fit  principalement  en  faueur  des  Eftrangeis 
qui  eftoient  venus  à la  Feftc , 6c  pour  gagner  leur  affection  ; mais  comme  les  lén- 
timens  font  differents , beaucoup  de  gens  y trouuerent  à redire,  & on  jugea  qu’il 
eftoit  mal-feant  de  commettre  ai n fi  Ta  Majefté  Royale,  Sc  de  fe  mêler  dans  la 
preffeaueefi  peu  de  retenue  & de  granité. 

Dans  les  trois  premiers  iours  de  cette  Forte,  la  ville  de  Paris  fitprefentàla 
Reyne  d’vne  table  auec  vn  tapis  de  drap  d’or,  coûte  couuerce  auffi  d'vn  feruice 
de  fin  or,  Sc  donna  pareillement  aux  DuchcflVs  de  Touraine  Sc  de  Berry  de  belle 
argenterie,  Sc  des  joyaux.  Enfin  rien  ne  luy  coufti  pour  témoigner  fajoye  du 
Couronnement  delà  Reyne , dansl’efperan  ce  de  gagner  fes  bonnes  grâces, Sc  de 
l’obliger  à y fairelcs  couches , pour  obtenir  par  ce  moyen  quelque  diminution 
des  impoftsjmais  ilcnarriua  toutautrement.  LeRoy  remmena , on  rehaufla  la 
Gabelle,  8c  l’on  décriacncore  la  Monnoye  d’argent  de  douze  Sc  de  quatre  de- 
niers , quicouroit  depuis  le  régné  de  Charles  V.  auecdeffenfc  delà  partir  à pei- 
ne de  la  vie  > Sc  comme  c’cftoïc  la  lylonnoye  du  petir  peuple  Sc  des  Mandians, 
ils  en  furent  t’efpace  déplus  de  quinze  iours  dans  la  derniere  extrémités  pour 
n'auoir  pas  dequoy  rien  achecer  de  tout  ce  qui  eftoit  necertaire  à leur  vie  Si 
à leur  entretien. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Le  Roy  fait  le  voyage  d’Auignon. 

IL  Reçoit  les  plaintes  du  Languedoc  contre  les  Tyrannies  du 
Duc  de  Berry. 

III.  Son  entrée  à Lyon. 

IV.  Sa  Réception  en  Auignon. 

LE  Courônemenr  delà  Reyne  eftantla  feule  affaire  quiretinftle  Roy  AParis, 
il  ne  penlâ  plus  qu'au  voyage  d’Auignon , 8c  aux  moyens  de  le  faire  auec  vne 
pompe  qui  éclatât  dans  tous  les  pais  etrangers  par  le  récit  delà  fuitte;pour  la. 
quelle  il  auoit  retenu  tout  ce  qu’il  âuoit  pû de  Nobldle.  Le  Languedoc  & la 
Guyenne , qui  eftoientvnis  fous  vn  mcfme  Gouuernement,fe  voulurent  feruir 
del'occalion  de  l’approche  de  fa  Majefté,  Sc  pour  le  difpofer  à joindre  le  deffein 
de  leur  foulagement  auec  celuyde  conférer  pour  l’vnion  del'Eglife , ils  luy  dc- 
pucerent  furie  pointdefon  départ , Sc  leurs  enuoyez  demanderont  vne  Audien- 
ce fecrette  qu'ils  obtinrent,  fils  luy  reprefenterent  à genoux  & la  larme  A l’œil, 
l’eftatmiferable  des  deux  Prouinces  fous  l’authorité  pelante  du  Duc  de  Berry 
leur  Gouuerneur  , 8c  apres  luy  auoir  fait  voir  qu'il  n’y  auoit  point  d’exaâion 
imaginable  qu’ils  ne  fouffriffent  de  fa  part , ou  fous  fon  nom,  par  la  cruauté  in- 
fatiablede  fes  Miniftrcs  } ils  luy  témoignèrent  enfin  qu'ils  neparloicntpaspour 
deux  Prouinces  entières, mais  pour  le  miferable  relie  d’vn  grand  peuple  , que  la 
feule  affection  de  demeurer  fes  Subiets , obligeoit  encore  à cette  derniere  tenta- 
tiue,auparauant  que  defuiurel’exomplede  plus  de  quarante  mille  perfonnes  du 
pais,  qui  s’eftoient  retirées  en  Arragon  jd'ouilsfevantoientd'auoir  trouué  vne 
véritable  Patrie. 

Le  Roy  en  fut  fort  touché,  & pour  mieux  vacquer  à tous  les  foins  qu’il  leur 
promit  de  prendre  pour  leur  foulagement  .ilrefufa  toutes  les  offres  que  le  Duc 
de  Berry  luy  fit  8c  par  Lettres  Scpar  Enuoyez, de  l’accompagner  en  fon  Voyage, 
8c  il  luy  ordonna  de  demeurer  chez  luy  , de  crainte  que  laprefence  n’empcf 
châties  plaintes  des  peuples , 8c  ne  donnât  proteâion  à ceux  qui  «bufoient  de 
fonauthorité  pour  les  tyrannifer.  11  renuoya  ces  Députez  auec  toute  forte  de 
fatisfaftion  , 8c  le  deuxième  de  Septembre , il  femit  en  chemin  , 8c  parti  par  l’E- 
gli?’e  defaint  Denis  pour  implorer  linterccrtion  de  ce  bien-heureux  Patron  de 
France  pour  le  bon  luccez  de  fon  Voyage,  comme  c’eftoit  lacouftume  de  tous 
les  Roys  fes  Predecefleurs.  Il  y fitprefentdes  plus  riches  habits  du  Couronne- 
ment delà  Reyne  , pour  en  faire  des  ornemens,8c  dc-lâ  il  prit  fon  chemin  par 
Melun,  Montargis , 8c  la  Charité,  pour  entrer  dans  le  Niuernois  ; où  le  Comte 
leanfon  Coufin  , filsaifnédu  Duc  de  Bourgogne,  le  retint  quelque  temps  pour 
le  regaler.  De-lâ  il  parti  en  Auuergne,  rentra  dans  la  Bourgogne,  8c  trauerfa  la 
ville  8c  Comté  de  Mafcon , pour  arriucràLyon , qui  n'épargna  rien  pour  témoi- 
gner la  joye  qu’il  eut  de  voir  fon  Prince. 

Ceux  delà  ville  luy  auoient  déjà  enuoyé  leur  prefent,  de  bœufs , de  moutons 
gras  , 8c  de  tonneaux  de  Vin , mais  ils  firent  encore  paroiftre  plus  de  magnificen- 
ce à l’entrée  qu’ils  luy  préparèrent.  Les  Bourgeois  luy  furent  audeuant  tous 
vertus  de  mefmeliurée  , 8c  apres  luy  auoir  fait  leur  compliment  à genoux,  auec 
offres  de  leurs  perfonnes  8c  de  leurs  biens  pour  fon  feruice, ils  le  firent  receuoir 
par  quatre  belles  Damoifelles , toutes  richement  veftuüs  8c  parées  de  perles  8c  de 
pierreries,  auec  vn  daiz  de  drap  d’or  , fous  lequel  ils  le  conduifirent  grauement 
8c  pompeufementiufques  au  Palais  de  l’Archeuefché.  Iepourrois  faire  vn  plus 
grand  récit  du  magnifique  appareil  de  cette  réception , mais  ie  me  contentcray 
d’adjoûter  à ce  que  i’ay  dit , qu’il  y auoit  plus  de  mille  jeunes  enfans  diftribuez 
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par  trouppes  en  diuers  carrefours  fur  des  Théâtres  8c  des  Galeries  de  bois  faites 

exprez , pour  faire  des  Panégyriques  à la  loüangede  ce  grand  Monarque,  & que  Année 
les  quatre  îours  qu'il  fejournacn  cette  Ville , lepaflerenc  en  Bals,  cn.Comedies,  '3*9- 
8c  en  tout  ce  qu'on  put  inuenter  de  jeux  8c  de  diuertiflèmens  pour  exprimer  la 
joye  qu'on  auoit  de  fon  arriuée.  On  luy  fit  encore  de  nouueaux  prefensà  là  for- 
tie  pour  aller  à Vienne , d’où  il  fut  à la  Roche  au  Moine , & de  la  à Roche  Mau- 
re qui  n’eft  qu'à  quatre  lieues  d’Auignon. 

Le  Pape  de  fon  collé  ne  voulut  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouuoic  témoigner 
laioyequ’ilrcflentoitde  la  vifite  d’vn  fi  grand  Roy  s il  commanda  aux  Cardinaux 
de  l’aller  receuoiren  corps,  mais  par  ce  que  le  pont  d’Auignon  ellpit  trop  étroit 
pour  la  multitude  du  peuple  dont  il  eftoit  remply  , ils  y lailferent  les  Cardinaux 
de  Mile-Pierre  8c  de  Siluces  , pour  faire  les  honneurs  du  College , 8c  reuinrent  au 
Palais  Pontifical  j d’où  le  Pape  fit  partir  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  Apo- 
ftolique  auec  vn  grand  Cortège  de  Noblefle.  Ils  receurent  le  Roy  hors  delà 
Ville , ils  le  conduifirent  au  Chafteau , où  le  Pape  l’attendoit  auec  impatience, 

8c  d’abord  les  Cardinaux  fe  leuerent  pour  le  mener  au  Pape,  qui  lefalüaforc 
amoureufement,  8c  apres  luy  auoir  donné  le  baifer  de  Paix.aulfi  bien  qu’aux 
plus  Grands  de  fa  fuite , le  prit  par  la  main  droite , & le  fit  afieoir  dans  vne  chaire 
de  fort  peuplusbafle  quclafienne  i où  il  i’embrafla  auec  mille  complimcns, 8c 
auec  tout  ce  qui  fe  peut  exprimer  de  tendrefie,  tant  pour  luy  que  pour  les  Sei- 
gneurs qui  l'auoient  accompagné.  Apres  cela  ils  eurent  vn  entretien  fecrec, 
où  le  Roy  n'admit  que  quelques-vns  de  fes  plus  Fauoris  , 8c  la  conclufion  en  fuc 
remifeau  lendemain  , pour  aller  foupper  enfemble,  8c  pour  acheuer  la  journée 
dans  toutes  lortes  de  récréations. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Louis  Duc  d’Anjou  Couronné  Roy  de  Sicile  par  le  Pape, 
ii.  Qui  fait  le  fejhn  du  Couronnement. 

III.  Et  accorde  au  Roy  la  collation  de  plufîeurs  Bénéfices. 

I V.  Ferry  Cafiinel  fait  Archeuefque  de  Rheims. 

V.  Meurt  peu  apres  & on  en  foupçonne  les  Dominiquains. 

V I Retour  du  Roy  en  France. 

COmme  le  Pape  auoic  grand  intereft  à maintenir  l’inueftiturc  du  Royau- 
me de  Sicile,  qu’il  auoit  accordée  à Louis  Duc  d’Anjou  apres  la  more  du 
Roy  Louis  fon  pere,  il  fe  voulut  feruir  de  l’occafion  pour  le  Couronner  auec 
plus  de  pompe,  8c  cela  fe  fit  le  lendemain  de  l’arriuée  du  Roy  , en  prefencedefa 
Majcftc  , de  la  Reyne  de  SicileMerc  de  Louis,  du  Prince  Charles  fon  Frere,8c 
des  autres  Princes  8c  Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Pape  célébra  laMcfie,  8cie  ne 
remarqueray  point  d’autre  particularité  de  cette  belle  ceremonie , parce  qu’el- 
lefe  fit  à l’ordinaire  , finon  qu’ayant  efté  ceint  du  baudrier  Royal,  8c  le  Pape  à 
l’Autel  luy  ayant  misl’épéeà  la  main  pour  marque  de  pui  fiance  Sc  de  fuperioritc, 
il  luy  fie  faire  le  ferment  de  fidelité  en  prefence  de  toute  l’Afifemblée. 

Le  feruicefiny  ,1e  jeune  Roy  fut  conduit  en  laSalle  preparéejpourle  feftin, 
il  prit  place  au  deïïous  de  noftre  Monarque , 8c  pour  rendre  la  Fefte  plus  augufte 
& plus  folemnelle,  les  premiers  de  la  Cour  de  France, 8c  les  Princes  du  Sang 
mefines , portèrent  les  plats  8c  les  feruirent  fur  laTable.Mais  ieme  difpenfcray 
de  donner  le  récit  d'vn  fi  fuperbe  appareil , 8c  c’eft  aflez  dédire  qu’on  fatisfit 
auec  admiration  à tout  ce  que  l’on  peut  imaginer  de  fomptueux  de  la  part  d’vn 
Pape  tres-magnifique  qui  auoit  i difner  auec  deux  grands  Roys.  Apres  cela  le 
nouueau  Couronne  receut  les  hommages  de  plufieurs  de  fes  Subiets , auec  les 
ceremonies  ordinaires,  8c  on  le  conduilït,  noftre  Roy  8c  luy  aux  logis  qui  leur 
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. auoicnc  efté  préparez  à la  Ville,  pour  y eftre  plus  commodément  auec  toute 

Année  leur  Cour  ; mais  on  leur  laifla  toutes  les  entrées  libres  du  Palais  ,fà ns  en  referuer 
les  lieux  les  plus  fecrets , 8c  non  pas  mefmcs  les  Cabinets  où  le  Pape  reflerroit  ce 
qu’il  auoir  de  plus  précieux. 

Le  Roy  y demeura  iufques  apres  laToufTaints,  8c  eut  plufieurs  entretiens 
auec  le  Pape , tant  en  particulier  , qu'en  Congrégation  auec  les  Cardinaux  j où 
ils  traictcrentfecrettement  des  affaires  del’Eglilé , 8c  pour  obliger  d’autant  plus 
fâ  Majeflé  en  tous  Tes  interdis , Clement  accorda  au  Roy  la  nomination  de  lept 
cens  cinquante  Bénéfices  à Ton  choix  , en  faueur  des  pauures  Clercs  de  Ton 
Royaume , qui  en  eftoient  excluds  par  l’auidité  de  la  Cour  Romaine.  Il  confen- 
titaufii  à fa  priere , que  Frere  Jean  de  S.  /fa/rReligicux  de  l'Abbaye  de  S.  Denis, 
Perfonnage  également  recommandable  pour  fa  pieté  , 6c  pour/à  prudence , fut 
fait  Abbé  de  S.  Medard  de  Soiflons,  & peu  apres  Euefque  d’Auranchcs.  llremit 
encore  au  Roy  le  droit  de  conférer  les  Eucfchez  de  Chartres  6c  d’Auxerre,  8c 
quelques  autres  referuez  à fa  collation,  8c  promeut  volontiers  à l’Archeuefché 
de  Rneims  Meflîre  Ferry  Cepnel. 

C’eftoit  vn Doébeur  fort  célébré  en  droit  Ciuil 8c Canon, 8c tres-excellenc 
Théologien,  duquel  nous  auons  déjà  remarqué  que  l’on  deut  à fon  éloquence 
8c  à fon  grand  fqauoir  , tout  le  fuccez  du  différend  que  l’Vniuerfité  de  Paris  eut 
contre  les  Freres  Prefcheurs  pour  la  deffenfe  de  la  pureté  immaculée  delà  Bien- 
heureufe  Vierge.  Mais  il  n’en  jouît  pas  Iong-temps , 8c  le  premier  mois  de  fon 
afTomption  en  cette  cminente  Dignité,  fut  le  dernier  de  la  vie  de  cét  excellent 
Homme.  Il  fut  empoifonné.  OnfoupçonnalcsDominiquains  de  cenoir  atten- 
tat, 8c  tout  ce  que  l’en  puis  dire  pour  ne  pas  juger  témérairement  d’vne  chofe 
cachée,  c’eft  que  s’ils  ne  le  firent  mourir,  ils  le  haïfToient  à mort. 

Auec  tant  de  grâces  du  Pape,  le  Roy  enreceut  encore  de  grands  prefens  en 
prenant  fa  benediâion,  8c  toute  la  Cour  fut  regalée  de  mefmc  le  troifiémeiouc 
deNouembre , quefaMajefté  partit.  Ildifna  auec  les  Cardinaux  à Villeneuuc 
lez  Avignon  où  ils  l’auoient  reconduit,  8c  dc-là  il  prit  fon  chemin  par  Mont- 
pellier, Narbonne  8c  CarcafTonne , pour  arriuer  le  vingt-neufiéme  du  mois  à 
Thouloufe  capitale  de  Languedoc. 


CHAPITRE  HV1TIESME. 

I.  Le  Roy  vifite  le  Languedoc , & fait  informer  des  exaltions 

que  les  peuples  auoient  foujfertes. 

I I.  Dejhtue  les  Officiers  ,&  en  met  d’autres. 

III.  Signale  fa  Iufitce  par  la  deliurance  du  Bailly  de  T houloup , 

IV.  St  par  la  pourfùitc  faite  contre  Betifac  fa  partie. 

V.  Brûle  pour  fs  crimes  dans  T houloup. 

LE  Roy  y demeura  iufquesau7.de  Ianvier,8c  fit  fa  principale  occupation  des 
foins  de  purger  la  Prouince  -de  plufieurs  Tyrans,  qu’il  y fît  adjourner,  8c 
aufquels  il  fit  faire  le  procez  auec  autant  de  feuerité  qu'il  témoigna  de  compaf- 
fionde  tant  demifcres.Ilretint  laconnoifTancedescaufes  qu’il  11’cut  pas  leloifir 
déjuger, il  expédia  les  autres,  8c  afin  d’arrefter  le  cours  de  tant  de  maletoftes, 
de  concuflions  8c  de  violences  de  la  part.des  Fermiers  Royaux , des  M iniftres  de 
laluftice,  6c des Gouuerneurs 8c  Capitaines  du  Païs,  qui  auoient  ruiné  les  meil- 
leures familles , deferté  les  villes, 8c  détruit  les  maifons  dans  la  campagne  8c  dans 
les  meilleures  places  ; il  deflitua  tous  les  Officiers,  pour  en  mettre  à’autres  en 
leurs  Charges  qui  fuflent  plusfoigneuxde  leur  honneur  que  de  leurprofit.il  cra- 
uailla  encore  à protéger  l’innocence  contre  l’opprcflîon  , 6c  ie  rappofreray  vn 
exemple  tout  particulier  de  cette  vertu  toute  Royale  en  laperfonne  de  Mai  lire 
Oudart  <t AtuinmUt. 
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C’elloit  vn  homme  d’honneur  & de  mérité,  & qui  ne  deuoicqu’à  fonfeul  — r" 
fçauoir  l'honneur  qu'il  auoit  eu  d’cllre  par  luy  pourueu  de  l'Office  de  Bailly  de  Annee 
Thouloufe;  mais  comme  fa  vertu  ne  l’auoit  fçeu  defFendre  contre  les  attaques  'î8?- 
del’enuic&dela  calomnie,  il  y auoit  deux  ans  qu’il  languillbic  dans  les  priions. 
LeRoyl'endeliura.maisilnc  crut  pas  eftre  en  liberté  li  fa  réputation  demeu- 
roitcaptiue,&cefutmoinspour  le  remercier  de  cette  grâce  que  pour  obtenir 
Celle  de  prouucrfon  innocence  , qu’il  vinifaliicrfaMajeilé.  Il  la  fuplia  défaire 
reuoir  fon  procez  , & les  Commillaires  qu’on  luy  donna  rapportèrent  deuanc 
le  Roy  en  fon  Confeil , qu’il  auoit  elle  fauflement  accufc  de  maluerfation  en  la 
Charge  de  luge,  & de  conculfion,  par  des  témoins  qu’on  auoit  fubornez  pour 
perdre  vn  homme  de  bien. 

Ces  témoins  aprehendez  & mis  en  Iullice,en  demeurèrent  d'accord  par 
leurs  depofitions,  & déclarèrent  qu’ils  auoient  ellé  pratiquez  Sc  induits  à cette 
calomnie  par  le  nommé  leu»  Bêtifie , Secrétaire  du  Duc  de  Berry, qui  l’auoittiré 
du  néant  & de  la  lie  du  peuple  pour  en  faire  la  principale  perfonne  de  fon  Con- 
feil. Ce  Coquin  d’autant  plus  cruel  dans  l’abus  des  bonnes  grâces  de  fon  Maillre, 
qu’il  mettoit  tout  fon  appuy  dans  les  richelTes , en  auoit  amafle  d’immcnfcs,  il 
auoit  fait  fa  fortune  de  la  defolation  des  Prouinces  entières  ; mais  il  feruira 
d'exemple  à la  pollerité,  qu’vue  fi  inique  eleuation  n'ell  bien  fouuentqu’vn 
précipice  ,ou  plullollvn  échafFauc  & vn  Throfne,  d’où  lalullice  condamne  les 
Tyransauec  plus  d’cclat.  Il  fut  arrellé  par  ordre  du  Roy  ,&non  feulementil  ne 
confeflù  pas  qu’il  auoit  fuborné  les  témoins;  mais  il  en  dit  plus  qu’on  n’en  accen- 
doit,  en  ce  qu’il  auoiia  qu’il  n’auoit  conjuré  la  perte  du  Bailly,  que  parce  qu’il  • 
auoit  elle  chargé  du  péché  contre  nature  , par  la  depofition  d’vn  jeune  Gentil- 
homme qui  auoit  ellé  parluy  condamné  àeftre  brûlé.  Si  bien  que  fe  voulant 
dérobor  de  la  recherche  de  la  Iuftice  en  la  perfecutant  .ilereufa  pour  luy  le  pré- 
cipice qu’il  auoit  préparé  pour  y enfeuelir  fon  crime  aucc  celuy  qui  le  pouuoit 
punir;  fibien,dif-jc,qucluy-mefine  liafta  fa  condamnation  dans  l'abandonne- 
ment  où  il  fe  trouua  loing  du  fccours  & delaprotcâion  de  fon  Maiftre,  8c au 
milieu  des  crys  & des  reproches  d’vne  grande  Prouincc , appuyez  delà  prefence 
du  Roy  & de  fon  Confeil , qui  le  Mercredy  deuant  la  Fefte  de  Noël  l’enuoye- 
rent  au  fupplice,  pour  expier  dans  le  feu  parle  plus  cruel  de  tous  les  tourmens, 
le  plus  vilain  & le  plus  detellable  de  tous  les  vices. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

7.  Le  Roy  vifite  le  Comte  de  Faix. 

I I.  Qui  le  reçoit  d’aune  maniéré  fort  galante. 

III.  Le  Roy  gagne  le  prix  a lancer  le  jauelot. 

IV.  St  reçoit  l’hommage  du  Comte , qui  le  déclaré  fin  heritier. 

V-  [Li foire  de'plomhle  de  la  mort  du  fils  'unique  du  Comte. 

V I.  Bon  fitccef  du  voyage  de  Languedoc. 

A Près  ce  chaftiment  exemplaire,  qui  fut  la  derniere  action  de  Iuftice  qucle 
Roy  fie  à Thouloufe.il  en  partit  pour  aller  au  pais  de  Foix , & le  Comte 
rauyde  cét honneur, reürtitfibiendanslcdeireinqu’ileiit  de  le  bien  rccetioir, 
que  ce  n’ell  pas  allez  de  dire  qu’il  chercha  cous  les  moyens  qu’on  pouuoit  inuen- 
ter  pour  témoigner  vne  parfaite  joye,  & pour  faire  valoir  là  magnificence  aucc 
vn  fi  grand  Prince,  fi  ie  n’en  donne  le  récit.  Le  Roy  aprochant  deMazeres, 
il  l'enuoya  réhconcrer  par  cent  des  plus  nobles  de  tous  fes  Cheualiers , êc  ils  luy 
prefenterent  de  fa  part  quantité  de  moutons , grand  nombre  de  bœufs  gras,  & 
enfin  vne  belle  trouppc  de  fort  beaux  cheuaux  de  fon  haras,  tous  portansdes 
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n n ce  co'l*ersaucc  des  fonnettes  d'argent.  Si  ce  Regile  fut  tres-agreable  auRoy.il 
„ fut  encore  plus  plailànt  dans  la  maniéré  de  le  prelênter  , qui  le  fitrircdebon 
* cœur  quand  il  lelijeut  ; car  tous  ces  Seigneurs  eftoienc  vertus  de  làyesdc  païfans, 
& en  ha  bit  de  Bouuiers,  comme  fi  eux-mcfmes  euifencefté  les  Paftres  de  ce  Be- 
ftail,  & la  qualité  du  prefcnt  6c  les  hii  lions  .preocuperent  fi  bien  les  lêns , qu'on 
ne  prit  point  garde  à la  taille,  non  plus  qu’à  la  bonne  mine.  Se  à la  bonne  phy- 
sionomie de  cette  élite  de  Noblefle.  Ces  mefmes Gentils-hommes  eftans  ve- 
nus fa!üer  le  Roy  fous  d’autres  habits , auccdes  manteaux  tousfemez  de  fleurs  de 
lis  d’or,  Se  auec  des  inltrumens  deMufîque.il  s'auilâ  de  demander  au  Comte 
quimangeoitauecluyquieftoit cette  belle  rrouppe  ,Sc  ce  fut  alors  que  le  de- 
guifcment  fut  découuert.Ce font  vos  tres-humblesferuireurs , Sire , luy  dit-il,  Sc 
» qui  font  tellement  difpofez  à tout  ce  qu’il  plairaàvoftreMajeftéde  ieur  çomma- 
„ der, qu’ils  vous  obéiraient  comme  des  Bouuiers  & des  Paftres  font  à leur  Mai  lire. 

Voilalcdiuertiflementdu  premieriour , & le  lendemain  les  mcfmes  Cheua- 
liers  donnèrent  au  Roy  le  plaifir  de  voir  lancer  lejauelot,  qui  eftoitle  jeu  le  plus 
commun  parmy  les  Nobles  dupais.  Le  Comte  propofa  pour  le  prix  vne  Couron- 
ne d’or  j mais  quoy  qu’ils  y fuirent  fort  adroits.  Se  quoy  qu’apparemment  ils  le 
deuflènt  emporter , tant  par  l’agilité  du  corps  & par  la  force  des  bras  qui  leur 
eftoienc  naturelles , le  jeu  pleut  au  R oyquien  voulut  eftre,  & bien  qu’il  fût  tout 
neuf  à. cette  forte  d’exercice , il  s’en  acquitta  fi.  bien , que  del'aueu  mefme  de 
ces  Cheualiers,  il  remporta  l’honneur  6c  le  prix  du  defy:  neantmoins  il  n’en 
voulut  point  profiter , il  la  leur  abandonna  genereufemcntpourfatisfaireàfa 
liberalitéaccouftumée.  Le  Comte  loiia  comme  il  deuc  l'adrcfle  & la  belle  difpo- 
fition  d’vn  fi  grand  Prince  en  prefencede  toute  la  Cour , & peu  auparauant  ton 
départ,  apres  luy  auoir  rendu  à genoux  l’hommage  lige  de  fes  terres,  il  témoi- 
gna l’afFeâion  qu’il  auoit  conceuc  pour  fa  Ma  jefté,par  ce  compliment  officieux. 
” fay  palTé  toutes  les  premières  années  de  ma  Chcualeric  au  feruicc  dcvosAnce- 
” ftres , 8c  comme  i'en  ay  receu  des  honneurs  6c  des  bien-faits  que  ie  ne  puis  ou- 
• blier  , ie  m’eftime  fi  heureux  de  les  pouuoir  reconnoiftre  en  voftrc  perfonne, 
„ que  ie  vous  fupplie  d’accepeer  pour  vous  6c  pour  vos  hoirs  la  fucceluon  de  ma 
Comté  de  Foix. 

U n'auoic  plus  alors  d’enfans  légitimés,  6cn‘auoiteu  de  fou  mariage  auec  la 
fccurdu  Roy  deNauarre,  qu’vn  fils  vnique,  jeune  Seigneur  de  grande  efperance, 
qu’il  auoit  peu  auparauant  fait  mourir  en  prifon , 6c  l’Hiftoire  eft  allez  fingulic- 
rc  6c  aflcz  déplorable  pour  eftre  icy  rapportée  Le  Comte  luy  auoit  permis  d’al- 
ler voir  le  Roy  de  Nauarre  fon  Oncle , 8c  fur  ce  qu’il  luy  arriua  mal-heureufe- 
ment  de  fe  plaindre  de  ce  que  fon  perequi  eftoit  fi  riche  ilel’entretcnoit  pas 
dansvneftat  digne  delânaiflance  8c  de  fon  rang , ce  Prince  perfide  6c  malicieux, 
prit  occafion  d’abufer  de  fa  fimplicité  pour  luy  faire  faire  innocemment  le  plus 
horrible  de  tous  les  crimes.  Il  luy  dit  qu’il  luy  vouloir  donner  d’vne  poudre  ad- 
mirable, dont  fon  peren’auroit  pas  fi-toft  goufté  qu’il  le  rendroit  Maiftreabfo- 
lu6c  adminiftraceur  de  tous  fes  biens, 6c  ce  jeune  homme  le  creutfibien  qu’il 
en  prit,  8c  qu'il  propofa  de  s’en  feruirimais  il  eftoit  fi  éloigné  delà  penfée  du 
parricide,  qu’il  ne  feignit  point  d’en  reuelerlefejcretifon  retour  à fon  frere  Ba- 
ftard.  Celuy-cy  en  aduertit  le  Comrefon  pere.il  commanda  auffi-  tort  à fon  fils 
d’apporter  cette  poudre,  8c  on  reconnue  que  ce  n’eftoic  point  vne  efpece  de 
Philtre,  mais  vn  véritable  poifon,  par  l’eflày  qu’on  en  fit  fur  vn  morceau  de 
chair  , dont  vn  chien  crcua  à l’inftanc  mefme , en  prefcnce  du  Comte  êc  de  tous 
ceux  defafuitte,8c  le  pauure  jeune  homme  fut  auflî-toft  mis  en  prifon  8c  con- 
damné à mort,  par  vn  pere  irrité  que  le  rcflentioient  de  voir  périr  fa  race  8c  lî 
pollerité  ne  put  fléchir. 

Ce  voyage  du  Roy  en  Languedoc  fut  de  grande  importaficepour  fon  feruicc, 
les  peuples  ï’aymerent  comme  le  Pere  de  la  Patrie , pour  le  repos  qu'il  leur  don- 
na par  le  rétabliflement  des  bonnes  Couftumes  8c  de  la  Iuftice  , qu’il  rappella 
d’vn  fi  long  exil  ; les  Comtes  8c  les  Seigneurs  qu’il  vifita  en  paflàntconceurcnt 
de  nouuelles  affections  pour  fon  feruicc  , ôc  il  leur  promit  encore  pour  derniere 
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fatisfaâion , de  leur  donner  vn  autre  Gouuerneur  que  leDuedeBerry.au 
mier  Conieil  qu'il  uendroit  à Paris;  où  là  prefcnce  eftoicneceflairepourlc 
de  l es  affaires. 


£icn  Annêc 
>}*?• 


CHAPITRE  DIXIESME- 

I.  Mort  du  Pape  Vrbain. 

II.  tfiftoire  plaifinte  d'vn  tmpofieur  Grec  qui  fe  difiit  Pa- 

triarche de  Conftantinople. 

III.  Couronne  le  Roy  de  Chypre  en  cette  qualité  & fait 
des  EuefcheK^en  fin  Royaume. 

IV.  Il  empr  firme  à Rome  où  fi  fourbe  ejl  découuerte. 

V.  Vient  en  Sauoye  où  il  trompe  le  Comte. 

V I.  loué  le  Pape  en  Auignon  auec  toute  fi  Cour. 

VII-  Sa  belle  réception  en  France. 

VIII-  Il  enjoUe  les  Moines  de  S.  Denis. 

IX.  En  emmeme  deux  pour  aller  quérir  des  Reliques  & des 

ceuures  de  S.  Denis  oAreopagite.  Il  leur  promet  des 
Euefcheif 

X.  Il  dilfaroifi  en  chemin  & les  deux  Moines  objhnefvont 

tufques  à Rome  où  ils  fint  détrompe ^ 

EN  ce  temps  là  mourut  Vrbain  foydifant  Pape&feantà  Rome,  au  lieu  du- 
quel les  Cardinaux  de  fon  party  firent  eleékion  d’vn  Neapoütain  nommé 
Iean  , qui  prit  le  nom  de  Boniface.  Celuy-cy  pctar  gagner  les  affections  des  Ro- 
mains qui  profitent  de  la  deuotion  des  Eftrangers , 8c  pour  donner  bonne  odeur 
de  fa  pieté , accorda  extraordinairement  le  grand  Iubilé,  qui  n'arriue  que  de  cin- 
quante-en-cinquance-ans  , en  faueur  de  ceux  qui  viendroicnt  vifitcr  l’Eglife 
des  Saints  Apoftres,  & les  peuples  y accoururent  en  foule  de  tous  les  endroits  dç 
la  Chreftienté,  horfmis  de  France,  cjui  tenoit  pour  Ciement. 

Parmy  les incidens de  cette  ânneeieneferoisobmettre  l’hiftoire  allez  plai- 
fante  des  fourbes  d’vn  certain  Grec  nomme  Paul,  né  depauuresparens  en  Lille 
deTagar,  &quifehazarda  pour  deuenir  riche  en  dépit  de  la  Fortune  , de  con- 
trefaire le  Patriarche  de  Conftantinople  8c  de  s’en  approprier  tous  les  honneurs 
dans  les  pays  étrangers  qui  n’cftoient  pas  fréquentez  aeceux  defaNation.il  s’ac- 
compagna de  gens  de  fa  forte  8c  de  fon  intelligence , il  s’embarqua  auec  eux  , 8c 
le  premier  Théâtre  où  il  joiiafaComedie  fur  fille  de  Chypre.  Il  y fit  fi  bien  fon 
perfonnage , que  le  Roy  de  cette  1 (le  s’eftima  bien-heureux  de  n’eftre  poinc  en- 
core Couronne , pour  reccuoircét  honneur  de  (a  main  auec  toutes  les  ceremo- 
nies de  l’Eglife  Grecque,  8c  celaluy  valut  trente  mille  beaux  écusd’or.quiferui- 
tent  bien  i le  mettre  en  équipage  8c  à donner  éclat  à fa  faulfc  qualité. On  accou- 
rut à luy  de  tous  collez  comme  au  Souuerain  Pontife,  Sc  la  prefle  y eflant  d’au- 
tant plus  grande  qu’il  eftoit  fort  indulgent  dans  l’oâroy  des  grâces  8c  des  Béné- 
fices, il  auroit  leué  les  derniers  fcrupules  par  l’infolcnce  qu’il  eut  d’actenter  i 
l’ordre  ancien,  8c  de  changer  en  Eucfchcz.  quelques  dignitez  Ecclefiaftiques. 

Le  Royaume  de  Chypre  ainfi  dupé , il  alla  à R ome  auec  intention  d’en  faire 
accroire  dcmefmeau  Pape  Vrbain  & à toute  fa  Cour  ; mais  il  trouua  plus  fin  que 
luy , on  fut  vn  peu  trop  difficile  à perfuader,  8c  parmy  l’embarras  de  mille  que- 
ftions  où  il  parut  alfez  empefehé , il  furuint  des  gens  qui  luy  foûtinrent  en  face 
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qu’ils  vcnoient  deGrece,  & que  cette  année  mefme  ils  auoient  veu  le  Patriar- 

Année  che  qu'il  pretendoit  reprefenter.  Il  fut  conuaincu  8c  comme  afFronceur  qu’il 

13S9.  eftoit , mis  en  prifon  par  ordre  d'VrbainjOÙ  il  demeura  en  grande  pauurcté  tout 
lercftcdefon  Pontificat, Sc  iufques A l'Eleétion  deBomface,  qu’il  en  fortitauec 
touslesautresprifonniers,  félon  la  couftume  qui  s’obferue  à Rome  de  donner 
la  liberté  à tous  les  prifonniers  au  Couronnement  d’vn  nouueau  Pape.  Ce  fut 
pourtant  à condition  de  ne  fe  plus  mêler  du  métier,  mais  il  eftoit  trop  doux  pour 
vn  homme  né  à cela , 8c  il  eft  fi  peu  de  l’vlàge  de  tels  frippons  de  fe  corriger  par 
lcchaftimenc,  qu’il  ne  fert  qu'a  les  rendre  plus  malins. 

Il  fçeut  que  le  Comte  de  Sauoye  eftoit  parent  du  véritable  Patriarche  de 
Conftantinople,  il  alla  effrontément  l’aborder , il  luy  dit  qu’il  auoit  l’honneur 
de  Iuy  appartenir , & fur  la  difficulté  qu’il  fit  de  le  croire,  if  luy  fournit  à point 
nommé  vne  généalogie  où  tous  les  degrez  eftoient  fi  diftinâement  cottez  qu’il 
ne  fçeut  que  dire.  Apres  cela  il  le  mit  luy  mefme  fur  le  difcours  de  ce  qui  luy 
eftoit  arriué  à Rome , 8c  il  couurit  fi  bien  le  prétexté  de  fa  prifon  8c  de  la  confif- 
cation  defes  biens  par  l’Antipape  Vrbain  , à caufe  de  la  liberté  qu’il  auoit  prife 
de  l’aucrtir  en  confidence  que  l’Eleftion  de  Clément  fionCompetiteur  eftoit  feu- 
le Canonique  8c  faillie,  que  le  Comte  qui  eftoit  du  mefme  party  fe  laifla  aller  à 
tout  ce  qu’il  voulut.  Scs  premiers  doutes  fe  conuertirent  en  compaffion,  il  le 
reconnût  en  mefme  temps,&  pour  Patriarche  Chef  de  l’Eglife  Grecque, & pour 
ion  Allié,  il  l’honora  comme  tel,  il  l’aima  mefme  pour  ion  efprit,  & apres  l’auoir 
long-temps  retenu  & feftoyéchez  luy,  il  luy  fit  prefent  d’vne  grande  fomme 
d’argent  ,&  luy  ordonna  vn  équipage  de  douze  chcuaux  Si  d’autant  de  valets 
pour  le  conduire  enAuignon. 

Le  Pape  Clement  8i)cs  Cardinaux  perfuadez  d’vne  apparence  fi  probable, 
ne  firent  point  de  difficulté  de  le  rcconnoiftre,  ils  le  recourent  en  grand  hon- 
neur, Si  il  fut  traitteauee  grandappareil  tant  au  Palais  Pontifical , que  dans  les 
maifons  particulières  de  Meilleurs  du  Sacré  College.  Enfin  il  payoit  fi  bien  fou 
ccotparle  récit  de  tout  ce  qu'il  auoit  fouffert  à Rome  pour  le  party  du  Pape 
Clemct,Si  par  le  fccours  d’vn  Truchemftauffi  fourbeque  luy , qu'on  ne  croyoit 
pas  pouuoirfatisfairei  ce  qu’il  auoit  mérité,  îc  qu’on  cftima  qu’il  eftoit  impor- 
tant de  l’engagerauee  eux  Si  des’afleurer  de  fa  perfcuerancc  pour  le  maintien 
deleurfaélion.  Il  le  promit  par  ferment  folenncf,  8c  parce  qu’il  eftoit  capable 
de  lesferuir  par  coutils  le  kilicrcntaifément  venir  en  France,  auec  la  bénédi- 
ction du  Pape  Sc  leur  argent. 

Cela parutaflez nouueau  à ccuxdenoftre  Nation, mais  iln'en  futqueplus 
confideré,  quand  on  fit  reflexion  fur  le  lieu  d’où  il  venoit  Sc  fur  la  maniéré  dont 
d auoit  eftéreceu.  Le  Roy  mefines’y  laifla  furprendre,  il  ordonna  qu’on  Je  rraic- 
ràc  le  plus  honorablement  qu’il  (croit  poffible,  & ill’enuoya  rencontrer  par  vn 
Cortcge  d’Euefques  hors  de  Paris  où  ils  le  conduifirent  en  grand  honneur  iufi. 
ques  en  fon  logis.  Il  y demeura  long-temps,  vifitantauec  foin  & auec  apparence 
de  grande  deuotion  toutes  les  Eglifcs  tant  Cathédrales  que  Collegialesde  la 
ville  & des  enuirons  de  Paris,  & les  maifons  de  Religion  , où  il  eftoit  receuauec 
d’autant  plus  dcrefpcck  qu’il  portoit  vne  Chappe  Epifcopale,  auec  lePallium^Si 
desfandales  dorées  , que  lcrcftcde  fon  habit  eftoit  tout  autrement  magnifique 
& neheque  celuy  denos  Prélats,  & qu’il  eftoit  toujours  fuiuy  d’vne  belle  !c  le- 
ftc  compagnie  de  Gentilshommes  icheual.  11  eftoit  de  médiocre  taille,  d’vn  vi- 
iige  pâlie  vn  peu  niellé  de  noir  Sc  décoré  d’vnc  longue  barbej  il  eftoit  graueen 
for.  marcher  & enfes  paroles,  & parloir  toûjours  par  Interprète,  endormant  nos 
François  des  contes  ordinaires  à ceux  qui  viennent  de  loing , qu’ils  ne  croyoient 
que  trop , à leur  ordinaire  d’ajouter  foy  aux  moindres  vray  femblances. 

En  tr’autres  Egliles  de  ce  Royaume,  il  n’oublia  pas  celle  de  S.  Denis,  8c  ce  fut 
là  vndes  plus  beaux  actes  delà  Comcdicjoù  l’Abbc  8c  les  Religieux  le  recourent 
auec  toute  forte  de  refpccl  8c  de  bonne  chcrc,  8c  luy  firent  voir  toutes  leurs  Reli- 
ques qu’il  honora  auec  l’apparence  d’vne  parfaite  deuotion , mais  particulière- 
ment celles  de  S. Denis  8c  de  fcsCompagnons.  Ce  fut  là  qu'il  parut  le  plus  touché. 
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& qu’ilfembla  que  fon  zele  luy  foifoit  violence  pour  faire  le  Panégyrique  de  ce  

bien-heureux  Areopagite , qu’il  dit  auoir  elle  Archeuefqued’ Athènes,  & apres  Année 
auoir  par  plufieurs  fois  témoigné  qu’il  eftimoic  la  France  bien.heureufe  de  iouïr  13H9. 
d’vn  gage  fi  précieux,  il  en  voulut  donner  A fes  hoftes  pour  les  frais  de  leur  réce- 
ption. Il  n’eft, dit-il,  que  trop  public  dans  toute  noftrc  Grèce  que  le  corpide  ce 
glorieux  Areopagite  repofeen  celieu-cy , mais  il  nous  en  eft  refté  quelque  chofe 
tl’affez  précieux  , queievoudrois  qui  fut  icy,  quoy  que  nous  le  c'onferuions  aucc 
autant  de  foin  que  de  Religion.  Ce  font  fa  ceinture,  fes  fouliers  8c  plufieurs  liures 
delacompofirion  , qui  font  d’autant  plus  chers  à fa  patrie  qu’ils  font  tous  eferits 
de  fa  main.  Il  offrit  en  fuite  de  les  leur  enuoyer  , Zi  leur  propofa  pour  cela  de  luy 
donner  deux  de  leurs  Religieux,  promettant  d’en  auoir  eraud  foin,  iufques  à di- 
re effrontément  qu’il  ne  defefperoit  pas  d'en  voir  quclqu’vn  Archeucfqueau- 

rarauant  que  de  mourir.  Cela  aida  beaucoup  à luy  faire  trouuer  compagnie,  6c 
on  ioignit  à fon  Cortège  deux  bons  Moines  tousbrûlans  d’enuie  de  rendre  ee 
feruicealeurMaifon  qui  entreprirent  gayement  ce  beau  pèlerinage,  garnis  de 
bonnes  lettres  de  recommandation  de  la  part  du  Roy  6c  des  Princes , pour  l'Em- 
pereur 8c  pour  tous  les  Roys  8c  lesSouuerains  desEftats  oh  il  auroientàpaffer. 

Les  bonnes  gens  n’auoient  que  faire  de  tant  de  précaution,  pour  demeurer 
auec  plus  d'éclat  lesdernieresduppesdecétlmpofteur,  qui  prit  congé  du  Roy, 
qui  en  receut  de  grands  prefens,  ôc  qui  ne  les  mena  que  iulques  à la  mer,  où  il  les 
fit  long- temps  attendre l’occafion  d’vn  vent  fauorable.Les  Mariniers  qu’il  auoit 
corrompus  les  remettoient  de  iouràautre,  6c  cependant  il  chargea  tolit  fon  bu- 
tin, 6cvne  belle  nuit , il  s’en  alla  fans  dire  mot,  8C  fans  autrement recompenfer 
tous  ces  Officiers  qui  auoient  feruy  au  triomphe  de  fes  filouteries.  Les  pauures 
Moines  comme  ceux  qui  croyoient  perdre  dauantage , furent  les  plus  difficiles  à 
perfuader  ; ils  ne  fe  rebutèrent  point , 8c  dans  la  penfée  de  le  réjoindre  i Rome, 
ils  pouffèrent  iufques-làj  mais  s’y  eftant  enquisde  la  vie  du  galand  , ils  trouuc- 
rent  la  fin  6c  l’accompliffement  de  leur  belle  pérégrination,  dans  les  actes  publics 
de  fes  fourbes  6c  de  fes  friponneries. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

1.  Différend  entre  l'Euefque  de  Paris  & l'Abbe'  de  S.  Denis  , a 
qui  feroit  le  procéda  vn  Ffere  tique. 

/ I.  Qui  mourut  dans  les  prifens  de  S.  Denis. 

CEttc  année-cy  termina  le  procez  qui  duroit  depuis  huit  ans  encre  I’Euefque 
de  Paris  8c  l’Abbé  de  S.  Denis , au  fujet  d’vn  Herecique  nommé  Lorin  qu’il 
tenoit  dans  les  prifons  de  l’Abbaye,  8c  dont  la  mort  les  mit  d’accord  : l’Euefque 
ayant  prétendu  qu’il  n’appartenoit  qu’à  luy  de  connoiftre  du  crime  de  l’herefie, 
8c  l’Abbé  foûtenant  au  contraire  qu’il  en  eftoit  en  poffcffion  en  vertu  de  fes  pri- 
uileges.  C’eftoit  vn  gueux,  mal  fait  defaperfonne,  8c  encore  plus  contrefait  de 
l’efprit  8c  des  moeurs , qui  condamnoit  tous  les  Articles  de  noltre  Religion  , qui 
nioit  8c  méprifoit  tous  les  Sacremens , 8c  particulièrement  declamoit  contre  ce- 
luy  de  l’Euchariftie,  loûtenant  que  le  Corps  & le  Sang  deleftis-Chriftn’eftoicnt 
point  fous  les  efpeces  du  pain  8c  du  vin.  Quand  il  mandioit  dans  les  Eglifes.il  ne 
fe  contentoit  pas  de  ne  point  adorer  l’Hoftie  entre  les  mains  duPreftre.il  querel- 
loit  impudemment  ceux  qui  le  faifoient , 8c  les  appelloit  fols  8c  idolatres.de  ren- 
dre leshonneursdiuinsàvneoubliefaited’vn  peu  d’eau  8c  de  farine.  On  le  mit 
prifonnier,  8c  quelques  Perfonnes  d’honneur  8c  de  fçauoir  entreprirent  en  vain 
de  le  conuaincreSc  de  le  ramener  en  fon  deuoirj  il  perfifta  dans  fon  opiniaftretc 
iulques  à la  mort,  8c  comme  il  eftoit  indigne  de  lafepulture  des  Chreftiens.on  fit 
mettre  fon  corps  dans  vnefuftaille , pour  l’aller  enfouir  en  terre  prophane  au- 
pi’cz  de  la  Tour  murée. 
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f Charles  VI.  en  France  i o, 

Richard  II.  en  Angleterre . ij. 
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ANNE'ES 


De  Noftre 
Seigneur 

Du  Schifme.  L 

Vrbain  V I.  à 
[Rame.  II. 

Des  prétendus.) 

Papes  pClement  VII. 

V^en  Autgnon.  n. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne.  11. 

W encefias  de  Luxembourg  Roy  de 
Bohême , fils  de  C Empereur  Charles 
IV.  mort  1378 .cleuRoydes  Romains, 
non  reconnu  pour  Empereur. 
jDu  Régné  des  Rois  Chrcftiens 
(.de  l’Europe.  {.Robert  Stuart  III.  du  nom  en  EfcoJJi.  1. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers , Minières  d'Eftat  ,& Pauoris  da 
la  Cour  de  Prance. 


* 


I lean  I.  en  Effagne  , autrement  CaHille  & 
Leon , 10  & dernier  par  fa  mort  arriuée  le 
9. d’Oâobre  8c  de  Henry  fon  fils  le  1. 

Iean  I.  en  Arragon.j. 

Iean  en  Portugal.  5. 

Charles  1 1 1.  en  Nauarre.  j. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  6. 

lagellon  en  Pologne,  j. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  j. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  6. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  8c 
Suède  auec  Eric  fon  neueu.  4. 


Louis  deFrance  Duc  de  Touraine  , îcenfin  d’Orléans,  frere  du  Roy.  r 

Louis  I I.  Duc  d Anton  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France  Duc  de  Berry,  & r0ncIes  du  Roy 

Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  (.  ■ Prtn. 

Pierre  Comte  et  Alençon.  Charles  et  Evreux  Roy  de  Nauarre  }.  dunom.  ) ces  du 

Louis  Duc  de  Boudon, oncle  maternel  AnKo'j ,ér grand  Chamhrier  de  France,  *S  Sang. 

Iean  de  Bourbon , Comte  de  la  Marche  8c  Ae\  enàobne,  Ancefire  de  nos  Boys.  | 

Iean,  dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Oliuier , Sire  de  CliiTon  , ConneBalte  de  France,Miniftre  d’Eftâtauec  Bu- 
reauifr  la  Riuiere , Pierre  dey  idoines , dit  le  Begue,  Iean/f  Mercier,  Sire  de 
Noviant,  8c  Iean  de  Montagu.  (_ 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

Iean  de  Mauquenchin  ,dit  Mouton , lire  de  Blainville.  I 

Louis  de  Sancerre , Seigneur  de  Charenton.  .T Mare/chaux 

Iean  lire  de  Rieux  8c  de  Rochcfort.  ude  France. 

Iean  de  Vienne , Seigneur  de  Rollans , Admirai. 

Moradas  lire  de  Rouuille  , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Norman-  i_ 
die  auec  Iean  d’Aurichier. 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol  & de  Liney,  Capitaine  General  en  Picardie. 
Lancelot  de  Loo^-VilliersS.d'Engoude/fen , & de  Saigneuille  fon  Lieutenant. 
Guillaume  Paynel  S.  de  Hambuye,  Iean  Sire  de  la  Perte- Frefnel,  Sc  Heruédc 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie. 

Guichard  Dauphin  ,grand  Maifire  des  Arbalefiriers. 

Guillaume  Sire  de  Blequin  fon  Lieutenant. 

Guy , Sire  de  Coulan  8c  de  la  Perriere , grand  Maiffre  de  France. 

Arnaut  Amenion , lire  d’Albret , grand  Chambellan. 

Bureau  fire  delà  Riuiere , premier  Chambellan. 

Loiiis  de  Giac  Grand  Efchanpon. 

Raoul  Sire  de  Raineual , grand  Panetier. 

Charles  d’Y ury  . Cheualier  tranchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais  , Jpueux  de  France. 

Charles  de  Bouuille , Gomerneur  de  Dauphiné. 

Charles  Sire  de  Sauoify , Grand  Maifire  d'Hofitl  de  la  Reynt. 
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HISTOIRE 


D V REGNE 


DE  CHARLES  VI 


ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  D 1 X I E S M E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/,  Le  Gouvernement  de  Languedoc  donné  au  Sire  de  Cheureufè 
par  la  deftitution  du  Duc  de  Berry. 

II.  Qui  s'en  prend  au  Connectable  & au  nouveau  Conjèil  du 
Roj. 

Pats  la  Fcfte  de  Pafques , le  Roy  continuant  dans  la  refo- 
lurionder’érablirle  Languedoc,  prit  lesaduis  de  fonCon- 
feil , & pourucut  de  ceGouuernementMeflîre  Pierre  de  che- 
urenfe , iage  & vertueux  Chcualier  , & capable  par  i’expe- 
rience  qu’il  s’eftoit  acquife  dans  les  affaires , de  rendre  à cet- 
te Prouince  le  repos  que  le  Duc  de  Berry  luy  auoit  ofté  par 
toutes  les  exaébions*  qu’il  promit  au  Roy  d’abolir.  En  melme 
temps  il  fallut  faire  fiç.iuoir  au  Duc  que  le  Roy  auoit  difpofc 
de  ce  Gouucrncmcnt  , & fa  Majcfté  luy  en  écriuit  , pour  l'obliger  à louffrir 
qu’il  fût  public  dans  les  vingt-deux  Villes  qu’il  poffedoit  en  Guyenne,  qu’on  eut 
à reconnoiftre  le  Sire  de  Cheureufe.  On  choifir  pour  cela  le  Sire  de  Herfedme 
Breton  (il  faut  lire  Poiteuin  ) neucu  d'OIiuier  de  ClilTbn  Conneftable  de  Fran- 
ce, qui  fut  témoin  du  reffentiment  qu’il  eut  d’vne  deftitution  qui  le  priuoit 
de  tant  de  biens,  & delà  haine  qu'il  fît  paroiftre  contre  le  Conneftable  & le 
Confeil.  Il  dit  plufieursfoisqu’ilsabufoientd’vn  tempsqui  nedureroit  pas  toü- 
jours , & que  la  fortune  fe  lafferoit  bicn-toftde  Icureftre  (i  fauorable , & comme 
le  Sire  de  Harpedane  vid  que  rien  ne  le  pouuoit  adoucir , il  s’ennuya  de  cant 
d’injures  îc  de  menaces , & partit  fans  conge  pour  rcuenir  à la  Cour  en  grande 
diligence. 

Aa 


Année 
i>9  - 
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Hiftoire  de  Charles  V I; 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Les  Cjenois  demandent  fècours  au  Roy  contre  les  Barbares 

d’Afrique. 

I I.  Le  Duc  de  Bourbon  s’offre  pour  le  conduire. 

III.  Dreffe  vne  Armée , & prend  vn  Génois  pour  Lieutenant 

General. 

I V.  Différend  entre  les  François  & Italiens  à caufè  du  Schifrne. 

V.  Les  François  épouvante  fd’vne  tempefle  , retenus  par  le 

Lieutenant  Génois. 

VI.  Arnuée  des  Chrejhens  à la  Cofle  de  T'hume. 

Vil.  Leur  defccnte  par  force  d'armes  à Carthage. 

VIII.  Qu’ils  fomment  de  fe  rendre,  & qu’ils  afiegent. 

IX.  V igoureufc  refifiance  des  Aftegef 

X.  Grand  combat.  Noms  des  Nobles  qui  y moururent. 

X I.  Les  (yen  oi  s trait  te nt  fecreternent  auec  le  Roy  de  Vhunis. 

LA  Nation  infidelle  des  Turcs  tirant  de  grands  auantages  du  Porc  d’Afrique, 
qui  eft  le  plus  fameux  de  l’V niuers  pour  la  commodi té  de  fingler  de  là  en 
1390.  toutes  fes  parties  , la  Seigneurie  de  Gennes  y eftoir  la  plus  interell'ce,  parce  que 
ces  Pirates  craueribiention  trafic,&robligeoient  comme  la  plus  expolee  à leurs 
courfes,  d’eftre  perpétuellement  en  garde  contre  toutes  leurs  furprilès.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Génois  manquaient  de  courage  pour  les  allerattaquer  & par  mer  6c. 
par  terre;  mais  ils  fedefioient de  la  duree  de  leurs  forces  dans  la  continuation 
d’vne  longue  guerre  contre  vn  fi  grand  peuple  ,6c  confideransfagement  que  ce 
deuoiteftrel’entreprifed’vn  Prince  puiflint , ils  eurent  recours  au  Roy  , 6c  luy 
enuoyerent  des  Ambaflàdeurs,  qui  arriuerent  fur  le  point  de  fon  départ  pour  le 
voyage  de  Languedoc.  Il  les  receut  fort  gratieufement,  & leur  ayant  accordé 
„ l'audience  ,ccluy  qui  portoit  la  parole  luy  fie  ce  petit  difeours  Sire,  la  Republi- 
que  de  Gennes , quinousa  dcpCchez  vers  vollre  Majcfté,  nous  a donné  ordre  de 
luy  reprefenter  les  iulles  appréhendons  dont  elle  eft  tourmentée,  de  ne  pouuoir 
” long-temps  refiiler  aux  courfes  8t  aux  incurfions  continuelles  des  Turcs,  quiem- 
” ployent  contr’elle  tout  ce  qu’ils  ont  de  forces  fur  la  Mer , & qui  exercent  fur  fes 
» Sujets  toutes  lesCruautcz  des  corfaires  6cdesBarbares.Nousauonspris  les  armes 
„ pour  nous  défendre , nous  nous  fommes  allez  fouucnr  rencontrez  auec  eux,  &at 
iéz  defoisleseucncmens  en  ont  efté  diuers , mais  toujours  mal. heureux, comme 
il  eft  ordinaire  à de  petits  Eftats  de  s’affoiblir  mefme  par  leurs  victoires  ; par  ce 
” qu’ils  n’ont  pas  des  reflources  ny  des  moyens  de  fe  rétablir  par  eux-mefmes, 

•>  quand  ilsontaffaireivn  Ennemy  puiflànt  & qui  peut  toujours  hazarder.  Si  bien 
„ quec’eft  eftre  vaincus,  que  de  n’auoir  plus  dequoy  vaincre,  Sc  qu’il  ne  nous  relie 
n plus  d’efperance  que  du  codé  de  vollre  proteétion , qui  ell  le  feul  port  qui  nous 
l'oit  afleuré  -,  mais  quoy  qu’il  y ait  vn  peu  de  honte  d'auoüer  fon  impuillànce , il  y 
*’  alûjetd’en  eftre  confolé  dans  l’aflcurance  que  nous  auons,  fi  c’eft  mériter  le  fe- 
” cours  d'vn  Prince  magnanime  Sc  rres-Chreltien , que  de  luy  reuelerfes  befoins, 

» que  c’eft  encore  vn  fujetde  n’en  point  douter  quand  on  le  reclame  contre  les 
„ ennemis  de  Iefus-Chrift.  Nous  vous  demandons  cette  grâce,  & fi  vous  nous  l’ac- 
cordez pour  lefalutdc  nollre  Pays , nous  offrons  à vollre  feruice  toutes  les  for- 
ces quevousnousaurez  conferuées,  & nous  vous  proteftons  qu’elles  feront  tod- 
“ jours  preftes  pour  fatisfaire  à nollre  reconnoillànce , Sc  qu’il  n’y  aura  iamais  de 
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prétexté  ny  de  raifon  qui  nous  en  puiflent  détourner.  Mais  nous  vous  fuplions  de — 

vous  feruir  de  l’occafion  delà  treue  que  vous  auezauec  vos  ennemis , 8e  de  nous  Année 
affilier  prefentement , auparauant  que  vos  trouppes  fe  diffipent  8t  lé  relâchent,  D?0- 
auparauant  mefmes  que  nos  ennemis  lçachent  que  vous  nous  faites  l’honneur  de  “ 
nous  affilier,  8c  cependant  que  nousauons  vne  Flotte  toute  prefle  pour  lescon-  « 
duire  ,que  le  temps  eftfauorablc  pour  leurembarquement,  8c  que  nous  auons  „ 
dequoy  fournir  non  feulement  à leur  lblde  mais  à tout  ce  qui  leur  fera  neceffaire, 

8e  à la  recompcnfe  des  feruices  qu’ils  nous  rendront. 

On  les  fit  retirer  pour  en  délibérer,  8c  la  propofition  ayant  efté  bien  reccuc, 
le  Roy  les  fitrapeller8c  leur  ditdc  fapropre  bouche.  C’eft  vneaclion  digned’vn  .. 

Roy  de  fecourir  tous  ceux  qui  font  opprimez, & c’cft  encore  le  plus  glorieux  em-  „ 
ploy  d’vn  Prince  très  Chreliien.d’aflilter  de  fes  forces  tous  ceux  qui  font  expofez 
à la  fureur  des  ennemis  de  noftre  Religion,  lefouhaitteroisde  tout  mon  cœur  de 
la  pouuoir  feruir  de  maperfonne  dans  cette  occafionicy,  mais  puis  qu’il  ne  m’eft  “ 
pas  permis  de  donner  cet  auantage  aux  Anglois,  fçaehez  mes  bons  amis , que  ie  « 
ne  laillèray  pas  de  vous  aider  d’vn  bon  nombre  de  François,  & i’efpcre  de  leur  « 
valeur  qu’ils  vous  feront  connoiftre  qu’ils  font  en  polfeffion , ic  ne  dis  pas  de  def- 
fendre  feulement  leurs  Alliez, mais  d’étendre  leurs  Eftats&d’accroiftrc  leur  for- 
tune. Le  fuccez  fit  voir  que  le  Roy  n’auoir  rien  auancé  à la  gloire  de  noftre  Na- 
tion qui  nefutveritablc,  carpluficurs  de  l’Aflemblée  furent  aulîi-toft  épris  du 
defirdelc  ligna  1er  en  cette  fainte  8e  genereulé  entreprife.  Louis  Duci/r  Bourbon 
Oncle  maternel  du  Roy  , s’offrit  furie  champ,  il  témoigna  qu’il  s’eftimoit  bien- 
heureux de  fui  tire  les  pas  du  grand  S.Lotiis  fon  Anceflre,  8c  de  terminer  le  cours 
fit  la  gloire  de  fes  Armes  dans  le  mefme  pays,  8c  pluficurs  autres  grands  Seigneurs 
perfuadez  d’vn  fi  bel  exemple , promirent  de  l’y  accompagner  , & fuplierent  le 
Roy  à genoux  delcur  faire  la  grâce  de  leur  permettre.Les  principaux  furent  Phi- 
lippe d'Artois  Comte  d’Eu,  Meflire  Charles i^Alhrtt  8c  le  Comte  de  Harcourt , Cou- 
fins  germains  du  Roy,  & Mefiire  Jean  de  Vienne  Admirai  de  France. 

Le  Roy  y confentit  volontiers,ii  donna  tout  le  commandement  &c  la  condui- 
te de  cette  nouuelle  Croifade  auDuc  de  Bourbon  fonOncle,comme  au  plus  qua- 
lifié d’entr’eux , 8c  renuoyales  Ambafladeurs  bien  ioyeux  de  leur  négociation,  8c 
comblez  de  fa  magnificence  & de  fa  bonté.  Le  Duc  ne  perdit  point  de  temps  , il 
mit  fur  pied  en  moins  d’vn  mois  quinze  cens  hommes  d’armes  tous  Chcualiers  8c 
E(cuyers,auec  grand  nombre  d’Arbaleftriers  8c  autres  gens  de  pied,  8c  le  Comte 
d'Erby  fils  duDuc  de  Lanclaflre  qui  voulut  eflre  delà  partie,  y ioignit  vn  petit 
nombre  de  trouppes,  mais  fort  aguerries,  qu’il  amena  d’Angleterre,8c  qu’ilem- 
barquaà  Marfeille  ; d’oùleDuc &luy  partirentpour  Gennes.  Us  furent  receus 
& logez  dans  la  Ville , 8c  l'Armcc  répandue  dans  le  pays  d’alentour , où  ils  atten- 
dirent quatre  mois  en  tiers  que  les  quatre  vingt  gros  Vaifléaux  que  la  Seigneurie 
faifoit  equipper  fulTent  prefts  à mettre  en  mer,  8c  fes  trouppes  aufTy,  qui  le  trou* 
uerent  au  nombre  de  nulle  Arbaleftriers  8c  de  deux  mille  hommes  d’armes, fans  y 
comprendre  les  Matelots 8c autres  gens  de  marine,  qui  eftoient  prez  de  quatre 
mille  fous’lecommandcment  de  Iean  d’Outre. marins  très  bon  homme  de  mer, 
nourry  8c  endurcy  â toutes  les  fatigues  de  la  nauigation,  St  qu’on  eftimoit  le  plus 
capable  de  bien  conduire  celle- cy  , par  l’experience  qu’il  auoit  acquife,  8c  par  la 
Iciencede  la  carte  marine  qui  luy  auoit  appris  à éuiter  les  efeueils  8c  à trouuer 
les  Ports  8c  les  riuages  neceüaires. 

On  le  fit  Lieutenant  general  fous  le  Duc  de  Berry  , 8c  l’embarquement  fe  fit 
auec  beaucoup  d’efperance  8c  deioye , mais  il  y eut  différend  à qui  feroit  la  be- 
ncdiûion  quand  on  fut  fur  lepointdedemarcr,  àcaufedumal-  heureux  Schifme 
qui  t-enoit  l’Eglifc  en  diuorce.Lcs  Génois  la  vouloient  receuoir  de  leurs  Ecckfia- 
ftiquesqui  reconnoifioient  Bonifacc,  8c  nos  François  maintenans  que  cela  ap- 
partenoità  ceux  qu’ilsauoientamenez  , qui  tenoient  pour  Clcment,  ils  en  vin- 
rent à de  grofTes  paroles , 8c  les  plus  l'aecs  curent  aflezde  peine  à trouuer  vnex- 

fedient  pour  les  mettre  d’accord , qui  tue  que  des  Preitres  choifis  dans  l’vne  8C 
autre  obédience  feroicnt  la  ceremonie  chacun  pour  ceux  de  fon  party.  Aptes 
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cela  on  loin  Je:  ancre» , l’on  mit  la  voile  an  vent , 8cce  fut  parvn  temps  fi  peu  fiu 
uorable,  que  l'eip.'ccil'vn  mois  cntierils  furent  le  iotlct  d’vne  tempe  (te  conti- 
nuelle, ijiii  les  poulie  rantolldeç»,  rantutt  delà  , qui  les  mit  fouucnt  en  danger 
de  s’aller  luiler  contre  des  bancs  & des  Rochers,  Je  qui  les  contraignit  enfin  de 
relâcher  en  Sardaigne  6td  y mouiller  l’ancre  pours’y  rafrajlchir  Je  pour  arreu- 
dre  vue  meilleure  iàilbn. 

Ce  fat  là  que  le  relTouucmr  des  périls  qu’ils  auoient  courus,  dégoutta  tous 
nos  gens  de  l’entrepiile  qu’ils  auoient  faite  .mec  tant  d’empieilèment , Sc  il  y en 
eut  fort  peu  qui  ne  murmuraflent  & qui  ne  temoignaflent  hautement  qu’ils  ne 
s’cxpufèruicnt  pas  vne  fécondé  fois  a la  bourafquc  des  vents  Sc  à la  rcuolte  des 
Hot>.  C’eftcequi  lit  demander  ralfemblécau  Lieutenant  Génois,  qui  craignit 
d’cilrc  abandonne  Sc  cela  ferait  extrêmement  à remettre  tous  les  clprits.  V ou»' 
fçauez  par  vne  longue  expérience,  mes  cher»  Compagnons,  leur  dît-il , que  dans 
tout  ce  que  les  hommes entreprennent  ils  ne  font  a loiier  que  de  leur  belle  refo- 
lunon  , parce  que  1 execution  n’eft  point  en  leur  puiflàncc,  Sc  que  cour  ce  qui  cil 
grand  elt  hazardeux  ôc  difficile.  Ce  n’eft  qu’à  cette  condition  qu’on  peut  méri- 
ter la  réputation  qu’un  cherche  dans  le  métier  des  armes,  Sc  icneconnois  pome 
la  véritable  generofitc,  que  fous  le  nom  d’vnc  vertu  conftante,  qui  nous  fait 
fouttenir  patiemment  Sc  vigoureufement  contre  tous  les  obftacles  qui  fie  prefen- 
tent , Sc  qui  anime  noftrc  courage  contre  toutes  les  trauerfes  qui  nous  furuien- 
nent.  Il  les  blafma  fort  doucement  d’auoir  fi  peu  de  fermeté  que  dVftiv  épon- 
uantczd’vnc  petite  difgrace  qui  ne  leur  pouuoit  eftre  impreueue,  St  il  les  fit  de 
nouueau  r’embarquer,  mais  ce  ne  lut  quepour  courir  vn  plus  grand  danger,  A 
peine  les  voiles  furent  elles  roifes  au  vent,  que  voicy  fur  le  liant  du  iour  vne  ncu- 
uellc  tempc'ftequi  fe  leuc,qui les  bar,  qui  les  écarte.qui  les  pourfuit.Sc  qui  met  a 
bouc  tout  l’art  Sc  toute  l'experience des  Pilotes:  Sc  l'av  appris  de  quelques. vns  du 
Voyage,  que  la  peur  fut  anlfi  grande  de  leur  part  que  du  collé  du  Iblda  c , Sc  que 
les  Patrons cux-melmes,  témoignèrent  qu  il  n’y  auoit  plusdelàlucà  efperer  que 
de  la  milericorde  de  Dieu  Sc  du  mente  de  la  caufe  pour  laquelle  ils  s’eftoiént 
expofez. 

Tout  le  monde  fe  mit  en  prières  , 8c  auflï-roft  le  venc  auparauant  fi  fu- 
rieux deuint  paifiblc  , tous  les  VailTeaux  fe  ralfemblercnt  , 8c  il  les  conduisit 
gavementàla  Cotte  de  Barbarie,  où  l’on  n’euc  plus  de  peine  qu’à  retenir  l'ardeur 
>le  nos  François  , qui  vouloienr  aller  prendre  tout  ce  qu’ils  voyaient  de  place - 
Mahomecanes. Les  Génois  leur  répondirent  toiijoiirsjNous  auons  plus  affaire  de- 
vons ailleurs , & vous  agirez  plus  vtiîement  quand  nous  aurons  urrenu  ie  j-or: 
de  Carthage  5 mais  le  Roy  de  Thums  qui  fe  defioit  bien  qu'ils  iren  voulaient 
principalement  qu’au  lieu  d’tiù  leur  cftoit  venu  tant  de  maux,  y auoic  donné 
bon  ordre.  11  v auoit  ennuyé  vne  forte  garnifon  de  fix  mille  hommes  , & il  auoic 
encore  vne  Armée  de  quarante  mille  Combattans  en  terre  pour  s'oppofer  àla 
defeenre  des  Chrcftiens , qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  venir  aux  mains 
pour  fignalcr  leur  courage  Sc  cctrc  agilité  de  corps  prefque  incroyable  qui  leur 
cft  naturelle  Sc  qui  fert  beaucoup  dans  les  combats. 

Il  y en  auoit  vne  partie  fur  le  bord  de  la  mer  , tous  piefts  à accabler  nas 
gens  à forces  de  flèches  Sc  de  traits  , & l’Amiral  Génois  qui  couluiera  leur 
contenance  l’efpace  de  prez  de  fix  heures , trouua  la  defeente  aflez  difficile^, 
mais  comme  elle  eftoic  neceflaire,  il  n'oublia  rien  pour  encourager  IcsChye- 
fticns.  Ne  voui  étonnez  pas,  leur  dit-il,  de  cette  multitude  confufe  que  vous 
aucz  à combattre , Sc  fi  la  cliofe  vous  femble  dilficPe  , conlidcrez  , que  c’eft 
la  feule  raifon  qui  vous  la  rende  glonciife.  L’occafion  prefente  ne  demande 
point  de  confeil  que  ccluy  de  montrer  ce  que  nous  auons  de  courage  Sc  de 
refolution  , Sc  de  faire  voir  que  nous  fommes  trop  braues  pour  nous  compter 
auec  ces  Barbares,  8c  pour  croire  que  la  Victoire  dépende  plütott  du  nom- 
bre que  de  la  valeur  desf ombartans.  Tout  ce  que  nous  auons  à faire  , c’ell 
d inuoquer  le  fccours  du  Ciel  , 8c  de  recommander  à Dieu  le  fucccz  de  cet- 
te action , auec  quelque  confiance  qu’il  ne  nous  refufera  pas  la  grâce  qu’il 
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h tant  de  fois  accordée  a de  parités  crouppes  cjtii  ont  combattu  pou!  iagloi- 
re  de  fon  nom  contre  des  Années  innombrables  de  Nations  infidelles.  Enfin  ‘ : 

apres  leuruuoir  reprefcnté  l'honneur  qu'on  y pouuon  acquérir,  (dus  diflimuler  ^ 
que  l'affaire  n’eltait  pas  finis  danger,  il  leur  dit  qu'il  le  falloir  affronter  hardi- 
ment, 8c  faire  de  neceditc  vertu. 

En  nieline  temps  il  commanda  quelques  petits  vaiifeaux  d'approcher  les  Bar. 
bares , qui  dcjafailoientvne  cpaiile  nuée  de  la  quantité  des  flèches  & des  traits 
qu’ils  tiroient , mais  on  leur  rendit  de  mefme,  & fi  le  combat  fut  morte!  de  part 
& d’autre  , il  ne  laifiâ  pusde  nous  eftre  auantageux , car  les  Anglais  abordèrent 
mal-gré  eux  8:  les  premiers  gagnèrent  la  terre  â la  fauetir  delà  décharge  des 
piemers&de  dos  Archers  je  Arbaleftriers  qu’onauoit  placez  fur  ies  ChaïteaüS 
des  Nauires.  Le  refte  de  l’Armée  les  fuiuit , on  donna  la  chalfe  aux  eunemis , la 
defeenre  fut  generale , fit  apres  auoirlaiffe  ce  qu’il  falloir  d’hommes  pour  la  gar- 
dede  la  ttacre  , on  marcha  du  collé  delavilledcCarrhagcqu’onauoirdeiibcri 
d’aifieger.  Eiie  efr  fituie  fur  la  mer,  là  forme  cft  comme  triangulaire,  clic 
citait ceinte  d’voe bonne  âc  forte  muraille  dcffenduéd’efpace  en  cfpacede  plu- 
iieurs  coûts  , qui  outre  l’opai  fleur  des  pierres  citaient  encore  comblées  à la  hau- 
teur desmurs  ,&parreque  coures  les  niailons  citaient  baffes &creufécsdanslc 
Koc,  il  elloic  auffi  aile  auxGens  de  clieua!  qu’à  l'Infanrehede  monter  par  tous 
endroits  (ur  les  murs , & de  fondre  par  roue  comme  dans  vne  plaine  peur  les 
défendre.  Auee  céc  aduancagc  de  là  ficuation  fie  de  là  force,  elle  auoir  celuy 
d’cllre  bien  peuplée  , fie  comme  elle  cil  le  Boulcuarc  du  Royaume  de  Thu- 
nis  conrre  la  Chreiticnré  , à qui  Jaconqueffe  de  cette  Couronne  feroitfacile 
il  les  Turcs  l’auoient  perdue  , ils  y auoient  fait  nuancer  touccs  les  forces  de 
l’Affrique, 

Les  Habitaiis  qm  iont  riches  des  déprédations  qu’ils  font  fur  la  Mer , n’e- 
ftoient  pas  moins  nncrtlTcz  à là  conferuation.pas  vn  pour  puillànr  qu’il  fût  ne 
s’exemptoit  de  la  garde  8c  du  guet  tant  de  iour  que  de  nuit , 8c  cependant , l’Ar- 
mée des  ennemis  qui  là  renoit  toujours  campée  prez  delà  iiuftre  , profitoit  dé 
toutes  les  occa  fions  de  la  lui  celer  par  milles  faillies  attaques  qui  la  tenoient  tou- 
jours en  action.  Ils  n'y  manquoient  pas  particulièrement , lors  que  la  plus  grande 
ardeur  du  Soleil  qu’ils  ne  poutioieiic  iupporcer , leur  exciroit  vne  foif  qu’i|s  ne 
pouuoiont  afiouuir  ?&;  les  rendoit  moins  capables  de  fatiguer  8c  de  fe  mettre  aux 
châp>.,8c  quand  ils  leur  auoienr  donne  la  peine  de  fc  mettre  en  bataille  & de  mar- 
cher à eux  , ils  lafchoifir  le  pied  auec  vue  agilité  qu’on  ne  pouuoit  atteindre, ils  les 
obligcoienc  A retourner  a leur  Camp , &c  ils  fe  ralTembloient  en  vninftanr  pour 
donner  fur  la  queue  8c  pour  les  ramener  bactaut.  La  pefauteur  des  Armes  qui 
ecc.ibloit  les  N offres  Tlcs  rendant  moins  capables  de  fe  bien  detfendredans  ces 
occafions  j il  faut  atio.ucr  qu’on  y perdnic  beaucoup  , & il  cil  encore*- enta ble 
que  ecs  Barbares  ne  fe  fotiçioienc  gucrcs  de  les  affronter,  quoy  qu'ils  fuffenc 
nuds  ,car  cela  fc  peut  d.rc  de  gens  qui  n’auoicnt  point  de  chauflcures , fit  qui 
portoicut jrour toutcarmcurc des camifolles piquées  de  toilede  «ctton  enitu. 
nicrc  de  cottes  d’armes  ou  de  cmrallès.  Auec  cela  ils  firent  fi  bien  voir  que  la 
valeur  du  foldac  ne  dépend  point  de  la  force  fit  de  l’éclat  des  Armes  qu’il  yen 
atioit  piuficiii  s tous  perce!  de  fléchés  qui  ne  laifloient  pas  de  tenir  ferme  iniques 
à la  dernière  goutre'  de  leur  fahg.  D’autres  tous  trauerfez  de  coups  d’elpées, 
s’enferroicar  d’cux.mefmcs  encore  plus  auant , pour  icdndre  leur ennemy  , fii 
poui  le  rUcr  allant  que  de  mourir,  é;  quand  cclaarriuoit,  leurs  Compagnon- ae- 
couroiencpourcnlcuer  les  corps,*:  pour  honorer  vne  fi  grande  vertu  île  nobles 
funérailles. 

Les  Ciirefticns  ne  la 'lièrent  pas  pour  celade  continuer  le  deflein  deprenJrc 
UVillc,quieftoitle  iüjet  de  cette  expédition,  mais  comme  c’eft  la  catlttumii 
defommerpremiercmcntlesplacesqu’on  veut affieger, ils  enuoyerenc  deman- 
der vn  fauf-conduic  pour  députer  au  Gouucrneur,îe  firent  choix  do  gens  qui  1 
içauoienc  la  langue  «luPaïs  pour  faire  cette fommation»  Csux-cy  dirtnedeia 
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part  des  Génois,  qu’ils  eftoient  arriuezauec  le  Duc  de  Bourbon  Oncle  du  grand 
Roy  des  Chrefticns  , pour  vanger  les  injures  qu'ils  auoieut  receus  desSarrazins, 
ÔC  qu’ilsluy  faifoienc  ïçauoirqu’ils  metcroienc  tout  le  pais  à feu  & à fâng , s’il  ne 
rendoitaucc  la  Ville  ceux  de  leur  pais  qu'on  auoit  pris  injuftemenr,  & qui  lan- 
guifloient  fous  les  fers  & dans  toutes  les  miferes  d’vue  cruelle  feruitude.  Ils 
propoferent  encore  au  Gouuerneur  de  fe  faire  Chrefticn , & apres  auoir  témoi- 
gné par  fa  contenance  qu’il  fouffroit  ce  difeours  fore  impatiemment,  il  leur  fie 
cette  réponfe  en  peu  de  paroles.  le  n'ay  jamais  euiufqucsà  prefent  rien  de  com- 
mun auec  le  grand  Roy  des  Chrcftiens.ie  trouuc  pourtant  bon  que  les  torts  faits 
de  part  & d’autre  entre  nous  & les  Génois  foient  réparez  ; quoy  que  l’eftime 

3 u’ilsfoient  bien  égaux.  Mais  pour  les  Chrefticns  efclauesque  vous  redeman- 
ez  ,ie  pourrois  bien  fouftenir  que  le  droit  delà  guerre  qui  nous  a permis  de  les 
prendre , nousauthorife  encore  à lesretenir  : & quant  à la  propofition  de  rendre 
la  Ville , il  y a cinquante  ans  que  ie  la  garde  pour  le  Roy  monMaiftre,  & ie  la 
deffendray  pour  (on  feruice  lulqu’au  dernier  (oulpir.  Pour  ce  qui  eft  de  ma  Re- 
ligion ,ie  la  tiens  de  mes  Anccftrcs  ,ie  l’ay  obfcruéc  depuis  mon  enfance  îufques 
à vn  aage  décrépit , ie  fuis  perfuadé  de  fa  vérité , l’en  rcfpeâe  les  myfteres&les 
ceremonies , 8c  fes  traditions  me  font  abhorrer  celle  des  Chrefticns.  Enfin  ie 
croy  vnDieu  tout  pui(Tant,&  mon  intention  eft  de  leferuir  toute  ma  vie,  com- 
me celuyàqui  feul  appartient  déjuger  de  toutes  les  Rcligions&  desLoixdes 
Nations,  & de  condamner  juftement  ceux  qui  les  auront  tranigreffccs. 

Cette  réponfe  ayant  relolu  lesChreftieus  à prendre  la  Ville  de  force  , ils  fi- 
rent deflein  de  l’attaquer  par  le  cofté  du  Port , comme  le  plus  difficile  à deffen- 
dre,êcen  peudeiours  on  y liura  quatre  affauts,maisquifurentfibicnfoufte- 
nus  , qu’il  faut  confeflerqu’ils  y furent  fort  mal  menez, &que  les  habitans  s’y 
portèrent  fi  vaillamment , mal-gré  les  flèches  & les  carreaux  qu’on  tira  des  pier- 
riers  & des  machines  qu’on  auoit  mis  en  bactérie  fur  les  vaifleaux  , qu’ils  les  rc- 

Îiotiflcrent.  Lemaflàcrc  y fut  grand,  6c  comme  il  eftoic  important  de  ménager 
e petit  nombre  des  affiegeans,  on  s'auifade  mander  tous  Jes  Ouuriers,  & de  leur 
commander  vneforcerefle  ou  Chafteau  de  bois  égalemcntlong  & large  dequa- 
rante  pieds,  & bien  fermé  de  bonnes  poutres  de  chefne  dont  on  s’eftoic  muny 
fur  les  Nauires,  afin  que  ceux  de  dedans  fufTent  à couuert  de  l'artillerie  des  al- 
iiegez.  L’ouurage  s’acheua  auec  beaucoup  de  trauail  & dctlépenfé , on  le  pofà 
m t fines  fur fês  roues,  tout  preft  à feruir  s mais  les  Ouuriers  ayans  différé  de  l’at- 
tacher promptemêt  à la  muraille  félon  l’ordre  qu*ils  en  auoient  des  Chefs  .ils ap- 
prirent combien  il  eftnuifible  de  perdre  le  temps  en  defemblables  occafions, 
car  lesC.irthaginois  firent  fi  bien  à force  d’engins  qu’ils  ruinèrent  ce  grand  édifi- 
ce, & qu’ils  le  mirenthors  d’eftac  de  les  iucommoder.  Ilfailuc  auoir  recours  à 
quclque^utreinuention  ,& les mefmes Ingénieurs  creurcnt  reparer  leur  faute 
par  la  conftru&iô  d’vne  Tour  de  bois  fur  vn  Nauire  qu’ils  rendirent  ftablepar  le 
poids  des  ancres  qui  le  recenoit.  Duhaucde  cetceTour  on  dcujjit aualer  vn 
pont  fur  l’endroit  de  la  muraille  plus  proche  de  la  mer,  & parce  moyen  joindre 
lesafliegez , combattre  à coups  de  main  , & forcer  la  Ville  j mais  cela  neferuit 
qu’à  mieux  faire  connoiftrela  difficulté  de  venir  à bout  d'vnefi  grande  en  trepri- 
ie.  De  deux  Normands  qui  en  voulurent  faire  l'eflày  pour  fefignaler  ,1’vn  fut 
pris , on  le  mit  en  pièces , & on  en  tira  les  morceaux  fur  nos  gens  à coups  de  ma- 
chines , pour  leur  donner  l’épouuante,  & le  fécond  faifant  merueilles  de  bien 
combattre , fut  renuerfe  dans  les  flots  où  il  demeura  fubmergé. 

Si  ce  Siégé  ,qui  dura  plus  de  dix  femaines  , auoit  mieux  reiiffi  ,ic  croirois 
cftre  obligé  d’en  donner  toutes  leMiarticularitez  , mais  c’eft  aflez  de  dire  pour 
l’honneurdenoftrebraueNoblefrequi  l’enrrepnt , que  s’il  cftoit  au  deflùs  de 
leur  force,  qu’il  n’eftoit  point  au  deflùs  de  leur  courage,  & que  c’eftoir  joindre 
la  prudence  à la  réputation  de  leur  valeur , de  cederàïeur  expérience  & à la  ne- 
ceflirc  du  temps.  Outre  que  l’affaire  tiroir  en  longueur,  6é  que  le  fuccez  en 
eftoic  trop  incertain  pour  toujours  bazarder  tant  de  braucs  hommes , on  com- 
mencoit  a manquer  de  viuresSc  de  moyens  d’en  rccouurcr  ,1'JHIyucr  approchoic 
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pendant  lequel  la  mer  a de  couflume  d’cftre  orageufe  s 8c  tout  cela  confideré  Ârfhéë' 
dansle  Confeil  de  guerre,  l'on  n’eut  plus  de  penfée  que  de  fignaler  cette  expe- 
dition  par  quelque  tel  exploitquireparàtl’honneurdes  Afliegeans,  8c  qui  leur 
préparât  vn  plus  glorieux  retour  en  leur  pais.  On  fit  obferuer  l'Armée  des  enne- 
mis qui  n'cftoit  qu’à  vne  lieue  de  là  , 8c  fçachant  qu'ils  ne  fe  défioient  de  rien , 8c 
qu’ils  paflbienc a l'ombre  la  chaleur  du  midy,  l'on  marcha  aufli-toften  batail- 
le & au  petit  pas , l’on  fe  jetta  d’abord  fur  les  premiers  qu’on  trouua  au  quartier 
plusauancé  , 8C  cela  fe  fitauec  de  grandes  clameurs 8c  auec  vn  horrible  maflacre. 

Il  arriue  aflez  fouuent  que  les  plus  vaillans  Hommes  perdent  courage  en  de 
pareilles  rencontres  ,&  que  l’épouuanted’eftre  lurpris  les  mette  en  fuite,  tou- 
tefois ceux-cy  n’en  furent  que  plus  animez  à fe  bien  deffendre,  & c’eft  ce  qui 
rendit  le  combat  plus  fanglant,  Scieur  défaite  plusglorieufe.  Ils  refiftcrent  for- 
tement, Se  comme  on  les  joignit  de  fi  prcz  qu’ils  ne  purent  épuifer  de  fléchés  tou- 
tes leurs  trouflès  8c  leurs  carquois , on  en  fit  vn  grand  carnage  auparauant  que  de 
les  mettre  en  déroute , 8c  on  demeura  maiftre  de  leur  Camp  , oii  l’on  ne  trouua 
rien  qui  pût  recompenfer  lefoldat  de  la  fatigue  8c  des  playes  d’vne  fi  rude  mê- 
lée. On  y mit  le  feu  pour  apprendre  à ceux  de  la  Ville  fa  défaite  de  leur  Armée, 

8c  l'on  reuinc  vers  les  vaifleaux  auec  moins  de  joye  que  nemeritoit  vneviâoire 
fi  entière , à caufe  des  braues  Hommes  qu’on  y perdit , tels  que  Mcfiire  Guillaume 
duGaret , 8c  Meflire  Iean  de  Motecoe , qui  ce  iour.lâ  mefme  auoient  efté  faits 
nouueaux  Cheoaiiers  , le  Sire  «VWa/tfr,  8c  vn  Chcualier  8c  vnEfcuyer  defafuic- 
tc,  mais  principalement  encore  les  nobles  8c  vaillans  Cheualiers  8c  Efcuyers 
donrvoicylesnoms,le  Sire  de  Blot  ,Iean  de  Pierre  Bnffiere , le  Sire  de  Betlefaye , 
Guichard  de  Maître , Gcofroy  de  la  Selle , Yon  C bolet , GuichardiA  Paterne,  Guy 
Vidai» , Iean  Perier , Robert  de  Hangcft , le  Sire  de  Bouts,  Gcofroy  Dtnan , Guil- 
\arne:  Andurea»  , Ïeindei/Jles  , Meflire  Iean  de  T rie , le  Sire  de  Mâche  toi,  Euftachc 
de  Maitty  , Meflire  Bertrand  de  Chcnac , Meflire  Guy  de  Varelg,  Efticnne  du  port, 
ïondr'tgay  Gentil  homme  Anglois,  quinefut  pas  Jefeul  de  faNationqui  y de- 
meura~,  Meflire  Alain  champigné,  8c  huit  vaillans  hommes  d’armes  de  la  fuitro 
du  Sire  de  Pieux  dont  i'ignore  les  noms  ,aufli  bien  que  de  plufieurs  autres,  à qui 
ie  fouhaite  la  mefme  gloire  au  Ciel  qu’ils  ont  méritée  fur  la  terre. 

Il  y eut  aufli  beaucoup  de  blcflez  , mais  on  ne  fçauroit  dire  fi  ceux  qui  mou- 
rurent périrent  pluftoftae  leurs  playes  , que  de Ibif  8c d’aridité  entre  les  bras  de 
ceux  qui  aydoient  aies  remenerau  Camp,  8c  il  s’en  trouua  mefmes  que  le  feul 
poids  de  leurs  armes  accabla  , 8c  qui  demeurerentfansmouuement  8c  fans  vie.  Il 
eftmal-aifé  de  les  nommer  tous  comme  ie  le  fouhaitterois  pour  l’honneur  de 
leur  mémoire,  Sci’ay  feulement  appris  de  ceux  qui  eurent  part  à cette  aâion, 
que  telle  fut  la  deftinéedu  Sire  deelairuaux , de  Meflire  Robert  de  Bailledart , de 
MedheAmaary  deCraort  qui  auoit  eftéfait  Cheualier  ce  iour- là,  de  Meflire  Char- 
les d’Aitxe/les,*  dcMeflirc  Robert  de  Harcourt  ,dw  Sire  de  CreuUy , du  Vicomte 
d'VIgr  , de  K obert  du  Mont,  de  Mignotel , de  Perducat  de  Soüatre , du  Borgne  de 
Ctuis  , de  Philippe  de  Hodenc , de  Médire  Gaudry  de  Baleure , de  Meflire  Robert  de 
Rcrneual , de  Meflire  Robert  de  Puitté , de  Denis  du  Val.Anger,  8c  de  Philippe  de 
Chauuigny. 

Ceux  mefmes  qui  n’auoient  point  reccu  de  bleflures  eurent  beaucoup  de 
peine  à gagner  le  Camp, tous  noyez  qu’ils  eftoient  dans  leur  fucur,8cnefçachans 
où  trouuer  de  l’air  pour  refpirer  parmy  vne  chaleur  8c  vne  fecherefle  mortelle, 
qui  les  tenoit  hors  d'halcine  8c  dans  le  defefpoir  de  trouuer  de  quoy  fe  rafrefehir. 

Ils  rendirent  grâces  à Dieu  de  bon  cceur  quand  ils  ft  virent  hors  de  cette  fatigue, 
ils  ne  penferent  plus  qu’à  leur  retour  ,8c  dans  trois  iours  apres,  toute  la  flotte 
fut  prcftcàfaire  voile.  Cependant  les  Génois  qui.  vouloient  tirer  quelque  pro- 
fit de  cette  expédition , trouuerent  moyen  d’entrer  en  Conférence  par  vn  Tru- 
chement auec  le  Roy  dcThunis , 8c  quoy  qu’ils  tinflent  le  Traite  fortfecret , on 
ne  laifla  pas  de  ledécouurir  8c  d^ire  tout  publiquement,  que  la  défaite  de  fes 
trouppes , dont  ce  Prince  fut  fortaffligé  , luy  faifant  aprehender  que  les  Génois 
ne  dreflaflent  vne  autre  partie  pour  reuenir  auec  de  plus  grandes  forces,  il 
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TT~  conuint  aucc  eux  de  la  deliurance  de  tous  les  EfclaucsChreftiens , 8c  Leur  don- 

Annee  nadix  mille  efcus  d’or  pour  les  rembourfer  d’vne  partie  des  frais  de  cette  guerre. 
13JO. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

I.  Les  Florentins  & Bolonois  offrent  de  fè  donner  an  Roy. 

I I.  Oui  rcftfe  ces  deux  Seigneuries , & leur  promet  f cours. 

PArmy  les  euenemens  les  plus  remarquables  de  cette  année , ie  crois  eftre 
oblige  pour  l’honneur  du  Roy  de  parler  de  l’Ambaflàde  des  Florentins  SC 
des  Bolonois  , compolée  de  feize  des  plus  excellensDoéleurs  del'Vniuerfiré  fa- 
meufe  de  Boulogne,  & des  principaux  Citadins  de  Florence.  Ils  arriucrcntl 
Paris  incontinent  apres  Pafques , Sc  ayans  cfté  admis  à l'Audience  du  Roy  en 
plein  Confeil,  ils  remontrèrent  par  vn  fort  beaudifeours , combien  ils  cftoienc 
înjuftcmcnt  tourmentez  par  la  Tyrannie  ambitieufe  de  IcanGalcas  Vifcomte, 
Seigneur  de  Milan  , qui  les  vouloit  foumettre  à la  domination,  fupplians  tres- 
humblement  fa  Majcfté,  comme  eftant  le  feul  refuge  de  tous  les  Eftats  opprimez 
de  les  vouloir  reccuoir  en  fa  protcéfion  , & d’accepter  l’offre  qu’ils  auoient 
chargedeluy  propofer , de  fe  donner  à luy  Scàfes  Succeflëurs  aucc  toute  l 'éten- 
dus de  leurs  Seigneuries.  Onreceutfortbicnccqu’ils  dirent , on  leur  fit  gran- 
de cbere  & de  beaux  prefens , mais  apresauoir  meurement  délibéré  fur  leurs  of- 
fres, il  s’y  rencontra  deux  difficultez  , l'vnc  que  le  Roy  eftoit  allié  du  Sire  de 
Milan  ,&  l’autre  que  ces  deux  Eftats  eftoient  du  Domaine  du  faint  Siégé  : fi  bien 
que  tout  ce  que  le  Roy  put  faire  pour  la  fatisfaétion  de  ces  Amballàdeurs , fut  de 
les  remercier  de  la  bonne  eftime  qu’ils  auoient  eue  delà  douceur  le  delà  félicité 
de  fon  Empire  , le  de  leur  promettre  de  les  fecourir  quand  on  entreprendroit  de 
troubler  l'ordre  & le  repos  de  leurs  Seigneuries. 


CHAPITRE  Q_V  A T R I E S M E. 

I.  Entreprif  célébré  de  Renaud  de  Roy  e,  de  Jean  le  Maingre 

dit  Boucicaut , & du  Sire  de  Saimpy , pour  maintenir  con- 
tre tons  les  £ft rangers  l’ honneur  de  la  Cbeualerie  F rançoif. 

I I.  Le  pas  d'armes  afigné  entre  Calai  s & Bologne. 

III.  Les  Anglais  & autres  Etrangers  fe  piquent  d'honneur  & 

y 'viennent  en  grand  nombre. 

I V-  Ils  refufènt  le  T ournoy  & acceptent  le  duel  de  l'elpée. 

V ■ On  donne  cinq  grands  combats. 

V I.  Le  Sire  de  Saimpy  fiujhent  brauement  en  attendant  la  gué- 
ri fon  de  fs  Compagnons , & gagne  la  ‘victoire. 

VIL  Beau  combat  de  Henry  de  Lanclaftre,  Comte  de  Derby  de- 
puis Roy  d' Angleterre , contre  plufeurs  Etrangers. 

VIII.  oAutre  combat  de  Renaud  de  Roye  & de  Boucicaut  contre 

les  Anglois. 

I X.  Combat  particulier  de  Boudent  contre  a >n  Anglois. 

X.  Ciuilite  de  nos  François  Vifforieux. 

Comme 
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COmme  la  liberté  de  la  Treue  ,8c  l'efperanced' vne  prochaine  Paix  entre  les  — ~ 
deux  Couronnes,  permettoit  aux  grands  Seigneurs  d’Angleterre  de  fans-  Annce 
faire  leur  curiofité  de  voir  la  France, ils  ne  ië  pouuoienc  tenir  deparlerauec  H90. 
aduaurage  de  la  valeur  de  leur  Nation  parmy  noltre  Nobleffe  ,&  de  le  donner  la 
gloire  des  principaux  exploits  de  nos  longues  Guerres.  Cela  déplaiioit  fore  A 
110s  François,  fie  cela  fit  refoudre  rrois  Seigneurs  encore  jeunes , mais  déjà  fa- 
meux Cheualiers , Rcnmi  de  Rojt , Iean  /r  Mai  tigre  dit  louchant , fit  le  Sire  deSaim- 
/sy.d'en  faire  l’cpreuue , fie  d’en  décider  par  vue  forte  de  joufte  & de  combat 
qui  mérité  bien  d'eftre  icy  rapportée  pour  eftre  extraordinairement  galante  fie 
guerrière  tout enfemble.  Ils  creurentque  c’cftoit  vu  moyen  derelcuer  lenom 
8c  la  valeur  delà  Cheualeric  Françoiie,  Sc  ils  ne  le  contentèrent  pas  d‘en  faire 
l’ecrreprife  contre  les  Anglois  feulement,  mais  tout  ce  qu’il  y auoit  de  vail- 
lans  Hommes  Sc  de  gens  curieux  de  leur  réputation  dans  tour  le  refte  de  l’Eu- 
rope. Ils  propoiërcnt  l'affaire  deuant  le  Roy  , Sclefupplicrentauec  grande  in- 
ftance  de  leur  en  accorder  la  petmiffion , mais  parce  que  lachofeimportoir  A 
l'Eftat,  fie  qu’elle  pouuoit  eftre  au  deffusde  leurs  forces , les  plus  fages  eurent  de 
la  peine  à confentir  que  trois  perfonnesparticulieres  expolaffent  l'honneur  du 
Royaume  parvne  querelle  faiteipiaifir,  contre  vne  élite  de  tout  ce  que  les  au- 
tres Eftats  pouuoienc  auoir  de  plus  vaillans  Hommes.  On  mit  encore  en  que- 
ftion  s’ils  suoient  mitant  de  force  pour  exécuter  que  de  courage  pour  entre- 
prendre, 8c  en  effet  le  Sue  de  Saimfy  eftoit  petit,  Bcxcicaut  n’eftoit  pas  plus 
grand , ie  Renaud  de  Roye  n’eftoie  que  de  médiocre  taille , mais  plus  alegre 
que  les  autres. 

O11  fit  entrer  cette  raifon  parmy  mille  autres  qu’on  leur  allégua  pour  les 
en  détourner,  ils  répondirent  que  la  Nacure  ne  donnoitpas  laforceficla  vertu 
lëlon  la  grandeur  des  corps  ,& qu'elle  n’en  eftoit  pas  moini  liberale  enuers 
les  petits,  qu’enuers  les  plus  grands  Hommes,  Sc  ils  firenc  il  bien  qu’ils  ob- 
tinrent la  permiffion  du  Roy.  Ils  enuoyerentauffi-toftpubher  leur  deffy , tanc 
en  Angleterre  que  dans  lesautres  Eftats  de  la  Chreftiente , Sc  les  Hérauts  con- 
uicrenc  encoredeleur  part  tous  les  Seigneurs  & Dames  qui  voudroienc  eftre 
fpcélateursde  ce  célébré  Combar.  Le  prétexte  de  l’enrreprile  donna  de  nou- 
veaux enuieux  A noftre  Nation  ,plulieurs  Eftrangers  ne  fe  purent  empefeher  de 
dire  : Voicy  les  François  qui  veulent  faire  paroiftre  leur  orgueil  êc  leur  vanité, 
fie  cela  intereffa  les  plus  vaillans  à fe  rendre  à ce  pas  d’armes,  qui  futaiîigné 
auprez  de  fajnt  Ydenard,  qui  cft  vne  fort  belle  plaine  entre  Calais  Sc  Bou- 
logne. Il  y eut  des  Perfonnes  de  qualité  pour  receuoir  ciuilemenc  tous  ceux 
qui  y viendraient , 8c  pour  prendre  les  noms  par  eferit  de  tous  ceux  qui  vou- 
droienc combattre,  Sc  afin  que  tout  s’y  paflat  au  defir  d’vn  chacun  , 6c  que 
les  Aflailîans  euffent  le  choix , nos  trois  Tenans  trouuerent  A propos  d’of- 
frir deux  fortes  de  combats,  6c  firent  pendre  deux  efeus  A vn  Aubefpin  i 
l’entrée  de  la  plaine,  pour  connoiftre  félon  celuy  qui  (croie touché , de  quel- 
le forte  d’armes  1‘ Affamant  fe  voudroit  feruir,  8c  s'il  voudrait  courir  cinq  fois. 

Il  y vint  grand  nombre  de  Cheualiers  8c  d’Efcuyers  d'Angleterre,  de 
Hainauc,  de  Lorraine,  Sc  d'autre  pais  plus  éloignez , mais  comme  ils  nefai- 
foient  pas  de  cas  de  l'efcu  qui  fignifioir  le  Tournoy,  parce  que  c’eftoic  vn 
exercice  qui  n’eftoit  que  joyeux  fie  fort  commua  s on  toucha  de  la  pointe  de 
i'cfpée  celuy  qui  marquoit  le  duel,  comme  fi  tous  de  concert  euffent  choify 
cette  forte  de  combat  contre  les  François  qui  les  auoient  prouoquez.  Il  y 
auoic  dequoy  eftonner  des  Braues  de  la  première  réputation  8c  de  la  plus 
haute  proüeffe,  de  voir  arnucr  tant  de  gens  fi  bien-faits,  8c  qui  porcoient 
la  mine  d’auotr  vn  courage  proportionné  A la  nobleflë  de  leur  raille , 8c 
l’on  le  reprefënta  encore  par  plusieurs  fois  A nos  trois  Champions  , mais  iis 
n'en  témoignèrent  que  plus  de  joye  : ils  répondirent  toûjours  que  les  gens 
de  cœur  ne  le  plaifoient  qu’aux  encreprifes  grandes  8c  difficiles,  8c  ils  n’ou- 
blierent  pas  l'exemple  du  jeunë'Dauid.  Tour  cela  neanemoins  parut  tod- 
jours  plus  téméraire  que  iudicieux,  8c  les  prudens  eurent  bien  de  1a  peine  A 
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en  rien  augurer  de  bon,  iufquesà  ce  que  la  bonne  fortune  de  ces  trois  braues 
Cheualicrs  .changea  l'eftat  des  chofes,  &leur  donna  pour  admirateurs  &pour 
trompettes  de  leur  renommée,  les  plus  rigoureux  Cenfeurs  de  leur  conduite, 
& voicy  comme  l'affaire  fe  palfa. 

Toutes  les  chofes  préparées  félon  le  bruit  de  l'entreprife,  les  François  fe 
rendirent  aux  Tentes,  qui  eftoient  meublées  à la  Royale,  & où  l'on  deuoit 
pendant  trente  iours  traitter  & feftoycr  magnifiquement  tous  les  Eftrangers 
qui  y arriueroienr.  ils  firent  pendant  trois  iours  grande  chere  aux  premiers 
venus,  & le  vingt  & vniéme  de  Mars,  ils  fe  prefenterent  en  armes , richement 
ajuftez  de  tous  les  ornemens  qui  pouuoient  donner  de  l’éclat  à leurs  actions. 
Alors  le  duel  fut  accepté,  & cette  première  journée  fut  emplojée  par  Meflire 
Iean  de  Hollande  , Comte  de  Huntingdon  , frere  vterin  du  Rov  d’Angleterre, 
par  le  Comte  cMarefchal , les  Sires  de  Beaumont  Sc  de  Cliffort , Pierre  de  Cour- 
re n, y , Iean  Galaffre  , Iean  Roujfel , Sc  Thomas  Setÿinbourne , qui  combatirenc 
alfez  également.  Le  lendemain  fut  alfigné  au  Sire  de  Mufidan  , à Nicolas 
Clijlon  , Nicolas  Salon , Guillaume  Héron  , Guillaume  Stadon  , Iean  Lente  fhre  , 
Thomas  Blaauet , Thomas  Guerry  , Thomas  de  C/inet,  Si  Thomas  Talbot , Capi- 
taine de  la  ville  de  G uines,  &ceux-cy  coururent  cinq  fois  l’efpéc  àlamainlur 
nos  François,  mais  ils  retournèrent  à leurs  Tentes  fans  aucune  blefleure. 

Apres  eux  parurent  au  troifiefmc  rang  Iean  S eue /Ire , Bruyant  de  S tapie  ton, 
Guillaume  Matijueri,  Iean  Robafqoc , Meflire  Iean  d’Arondel,  Nicolas  le  Long, 
Mellïre  Iean  d’Auberiitourt , Iean  Brllol , Roger  le  Long,  le  Sire  de  HerbamcT^,  la- 
nequin  M arcfthal  ,\Mchirt  de  Vert  ,Sc  Iean  Claejucfort.  Us  furent  alTcz  mal  menez, 
& s’eftansretirezauec  beaucoup  de  blcfleures,  Henry  de  Durât , Henry  Goula- 
fre  .Ieanüf  ourlent,  Iean  Lucleberry , Iean  Molcton,  Roberc  Stery , 8c  Iean  Huile, 
prirent  la  place  j mais  Renaud  de  Raye , les  blefla  ou  jetta  tous  parterre.  Ce  iour- 
)à  il  emporta  le  prix  au  jugement  des  Dames  Seau  cry  des  Hérauts,  & les  quatre 
autres  furent  employez  a regaler  les  autres  furuenans  & à toutes  fortes  de 
pafle-temps. 

L’autre  journée  nefepafla  pas  fi  heureufemenc./rair  de  Hollande , le  Comte 
Marefthal,  Nicolas  Rotlay , Richard /r  Breton,  André  Hague, Hugues  Luterel,  Car- 
mel , Sc  \ir  ouetttjuin  Halle , menèrent  fi  rudement  Boucitaut , Sc  Renaut  de  Roye, 
qu’il  leurfallutgarderneufioursleliâ  , & qu’ils  eurent  befoin  des  Médecins  & 
des  hirurgiens  que  le  Roy  auoit  enuoyez  de  fa  Cour  pour  les  feruir.  Cepen- 
dant pour  toujours  entretenir  la  carrière,  Sc  pour  empelcher  que  la  belle  Com- 
pagnie ne  s’ennuyât,  le  Sire  de  Saimpy  Gentil-homme  Picart , qui  auoit  repris 
(es  forces,  rcfolut  defuppléeràl’abfencede  fes  Compagnons.  Il  eut  affaire  con- 
tre Guillaume  Cajfel , Richarc  Sagre  .George  d'Aledon,  Richard  F ton,  Roger  Rrnl- 
le  ,Iean  Cliffort , Guillaume  HourfeUo , Thomas  Bonragort , Sc  Guillaume  de  Ho. 
fiindonne , Sc  il  fouftint  encore  apres  eux  , Iean  Treueton,  Henry  Fefiiiol , Chri- 
ftophle  Lar.gueton , Hugues  de  Dragon,  Thommelin  Honncret , Sc  Thommclin 
Trcvrin , Sc  dans  touc  ces  combats  il  fe  porta  auec  tant  de  vaillance  & de  bon- 
heur , que  le  lendemain  il  fut  déclaré  victorieux  au  jugement  des  Dames  Sc  des 
luges  du  Camp , Sc  proclamé  tel  parles  Hérauts , qui  le  conduifirent  aufon  des 
trompettes  & de  touresfortes  d’inftrumens  vers  fes  Compagnons. 

L’impatience  du  liét  & la  jaloufie  d’honneur  les  fit  le  iour  fuiuant  rentrer  en 
lice, ils  recourent  vaillamment  les  Bohémiens, les  Ailemans  Sc  les  autres  Anglois, 
qui  voulurent  eftre  de  la  partie , Sc  ils  continuèrent  i fignaler  leur  valeur  Sc  leur 
adrefle  contre  Meflire  Niques  Rauenet,Sc  Meflire  Bort  de  Je/r#/onginaires  de 
Boheme,  Meflire  Ton  deCilgin , Meflire  Robert  Fourbi,  Meflire  Iean  de  Hainaut , 
Meflire  Thommelin  CaUtdi , & Meflire  Thoutmelin  Hardebi.  Le  iour  d'apres  fepafTa 
en  récréations  entre  les  Dames  Sc  les  Cheuaiiers,&  lefuiuant  fit  voir  qu'on  auoit 
eu  befoin  de  ce  repos  pour  refifter  à l’impetuofité  martiale  de  Henry  Comte  de 
Drrfy.fils  du  Duc  de  Lantlaftre , Sc  de  ceux  de  fa  fuitte,  qui  eftoient  Meflire 
H enry  de  Ve  rfy , Meflire  I eau  de  Counenay , Roberti/f  Britena  ,M.  Herbelin  Alain, 
M.  Thommelin  de  F ante  Aon , M.  Iean  de  Harengton , M.  Iean  de  Bcaufort  Baftard 
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deLanclaflre,  M.  Thomas  de  Sov/hifordc  ,(i  M.  Robert  de  Quarritrts.  La  méléc 
futafpre&  cruelle,  8cceux-cy  remportèrent  au  jugement  de  tous  les  fpccti- 
teurs  fur  tout  cequife  prelénra  d’eftrangers 

Enfin  l’autre  combat  le pafla  encore  à l'aduantage  de  nos  François  ,8c  l’ab. 
lence  du  Stre  de  Saimpj  en  donna  la  gloire  à (es  deux  Frères  d'armes,  qui  eurenc 
affaire  contre  Meflire  Richartd’ Aldtbtrry,  M.  Fient  Bocpueton,  Guillaume  Mouton, 
M Iean  de  chofleonneuf,  M.  Thommclin  de  Hufl  dam  , M.  Gautier  de  Blo.tt , M. 
Richartde  Donctftre,  M.  Iean  àeChcrinHen.tftre  , M.  Simon  & Robert  StomUe , 6c 
il. Guillaume  Hurgueln-gue.  Ils  furent  pour  la  plulpart  démontez  8c  abbattus  , Sc 
Üellire  Renaut  dt  Roye  y caffa  quatre  épccs.  La  derniere  aâion  de  ce  fameux 
pas  d’ Armes  répondit  à les  heureux  commcncemeni,  8C  Mellire  Thommclin 
Breton , M .de  tMontenat , M.  Thommclin  Eton,  M.  Iean  Cnfat , M.  Iean  d’sthgrin- 
ge , M.  Robert  EeUeton  Capitaine  de  Merck  , M.  Robert  de  Rochtforde  , M.  Ri- 
chard de  Sotuoin , M.  Thommclin  le  Lorg  M.  Richard  de  Ktchigi.es , & M.  Iean 
F Ours,  ne  purent  auec  tous  leurs  braues  efforts  interrompre  la  poffellion  qu'ils 
s’eftoient  acquife  de  vaincre  tout  ce  qui  s’oppoloirà  l’honneur  qu’ils  s’eftoienc 
propofé,  8c  le  mécontentement  de  Meflire  Robert  de  Rochefordc  accrcut  en- 
core la  gloire  du  vaillant  Bouci.aut,  Il  le  plaignit  aux  luges  de  n'auuir  faitque 
quatre  coups  d'épées , 8c  comme  il  Iesprcffoirfortde  luy  en  fairerailon  , Bou- 
cicautqui  n’auoit  point  remarqué  qu’il  cdt  mieux  fait  qu’aucun  autre  de  lès 
Compagnons , fe  prefenta  pour  le  (atisfaire  auec  la  pcrmiflîon  de>  luges,  & luy 
donna  vn  coup  d’eftoc  de  fi  grande  force,  qu’il  luy  perça  le  bouclier  & le  bris 
de  part  en  parc-  Ainfi  le  pauure  mal-heureux  porta  la  pemedefon  menfonge  & 
delà  vanité , 8c  cette  derniere  viéloire  confirma  nos  François  dans  là  réputation 
d'auoirgencreufcmcntaccomply  leur  belle  enrrepnfe } ou  ils  fc  portèrent  auec 
Vne  adreffe  8e  vne  valeur  fi  égale  , que  les  luges  du  Camp  fe  contentèrent  de 
leur  en  donner  l'honneur  en  commun , fans  faire  aucune  comparaifon  des  méri- 
tés, îclaifferent  la  qucftionindecife,  qui  des  trois  auoic mieux  fait. 

Les  trois  iours  qui  reftoient  à écouler  du  terme  de  l’entreprife,  fe  pafferent 
joyeufement  entre  les  Cheualiers  8c  les  Dumes;on  chercha  toutes  lorte.  dedi- 
uertiflèmens  pour  fe  radoucir,  8c  nos  François  vferent  fi  genereufement  de  leur 
viéloire  enuers  les  vaincus , que  non  feulement  ils  leur  rendirent  leurs  armes  8c 
leurs  cheuaux , qui  leur  deuoient  demeurer  par  la  condition  portée  par  ledcffyj 
mais  encore  les  renuoyerent  chargez  de  toutes  forces  de  preiéns.  le  ne  croy  pas 
auoir  mal  à propos  interrompu  la  fuitte  de  cette  Hiftoire  paj  le  récit  d’vneacliofi 
qui  doit  cftrc  agréable  8c  diuertiffantc  au  Lecteur  .duquel  ie  pafferay  à ce  qui 
relie  de  remarquable  patmy  les  aucres  incidens  de  cette  année. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

/.  De  certains  empoifonneurs  de  puits  & de  fontaines , qui  fu- 
rent pris  & punis. 

II.  On  en  accufoit  les  Domir.iquains  qui  s'en  purgèrent. 

AV  mois  deluillet  delà  prefenre  année,  l’on  découurit  nu  P ïs  Chartrain 
vn  attentat  étrange  8c  tout  nouueau,qui  le  deuoir  eftendre  par  coutle 
Royaume  , 8c  qui  alloit  a l’extermination  generale  de  tous  les  peuples.  Comme 
l'auarice  ell  la  fource  8c  le  principe  de  tous  les  crimes,  la  mendicité  les  rend 
comme  neceffiircs  en  la  perfonne  des  Gueux  ,qui  ne  rcettenr  aucune  occafion 
de  gagner  pour  infâme  qu’elle  puiffe  eftre , 8c  l’on  fe  (èruit  d’eux  pour  einpoi- 
fonner  tous  les  puits8cles  fontaines  de  France  d'autanr  plusaifémenrquela  cam- 
pagne ell  leur  Patrie , 8c  qu’ils  (ont  en  droïc  8c  en  poffellion  d’aller  par  tout.  Ils 
prirent  fur  eux  la  poudre  empoifonnée  qu'on  leur  donna  ils  la  mirent  dans  des 
chiffons  de  linge  ou  dans  des  peutes  boutcces , 8:  parce  qu'il  falloit  entrer  dans 
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— les  maifons  des  riches  pour  en  jeererdans  lespuits , ils  fe  firentfoupçonner  par 

Annee  l’importunité  qu’ils  failoient  aux  portes , te  par  la  liberté  qu’ils  prcnoicnt  d’en. 
•jV0-  treroù  ils  pouuoicr.t.  On  en  arrefta  quelques-vns  qui  en  furent  conuaincus, 
cela  fcc  caufe  de  faire  prendre  tout  ce  qu’on  en  rencontroit , lâuf  à voir  par 
apres  s'ils  feroient  innocensou  coiipablcs,Scplitfieurs  confefferentdans  les  tour- 
niens  la  compofition  & laquaiité  de  ce  poifon  ; qui  eftoit  fait,  ce  difoient-ils, 
des  ongles  & de  la  chair  dépendu  détrempez  dansdufangdc  crapaut,  dontper- 
fonne  ne  goufteroit  qui  ne  tombât  dans  vne  langueur  mortelle,  l’eipace  d’vn 
an  , pendant  lequel  tout  le  poil  deuoit  tomber  du  corps,  & la  peau  deuenir  fi 
tendre  6c  orgucillie , qu’on  ne  la  pourroit  toucher  qu’elle  ne  s’enlcuât.  Les 
Freres  Prefcheurs,  autrement  appeliez  Iacobins  , furent  foupconnez  d’eftre 
autheursde  cette  drogue  & de  cette  deteftable  entreprife  j mais  ils  s’en  pur- 
gerent,  ils  en  furent  renuoyez  abious  par  Sentence  du  Preuoft  de  Paris,  qui  fit 
décapiter  les  principaux  6c  les  plus  criminels  de  ces  malfaiteurs, lefquels  decla- 
rerenten  tendant  le  col  au  glajue  du  Bourreau  , & demeurèrent  toùjo  urs  fer- 
mes en  leur  première  depofition,  qu’ils  n’auoient  autre  connoiflince  de  ceux 
qui  auoient  compofé  ce  venin , linon  qu’ils  portoient  vn  manteau  noir  fur  vne 
longue  robe  blanche , 6c  c'efloit  l’habit  des  Iacobins. 

CHAPITRE  SIXIESME. 

1 Tonnerre  & tempeflc  epouuantable. 

II.  Qui  fit  ceffer  la  deliberation  de  faire  de  nouucaux  tmpojls. 

SVrlemilieu  du  mefrne  mois  de  Iuillet,leRoy  SclaReyne  eftantallezprcn- 
dre  Pair  au  Chaftcau  de  S.  Germain  en  Laye  , à l’heure  que  l’on  chantoit  la 
Melle  deuant  eux , 8c  que  le  Confcil  eftoit  affembléd’vn  autre  coftépourauifer 
à faire  de  nouueaux  impolis , écàctablirvneTaille  generale.il  arriua  vn  acci- 
dent qui  furprit  d’autantplus  touce  la  Cour , qu’il  n’y  auoit  aucune  difpofition 
precedente  quipûtempefeherde  croire  que  ce  ne  fût  pluftoft  vn  prodige  6c  vn 
coup  de  mauuais  augure,  qu’vn  effet  naturel  6c  ordinaire  des  météores.  Le  Ciel 
auparauant  tres-ferein , s’obfcurcit  en  vn  inftanc  d'épaiffes  tenebres,  l'efpace 
d’vne  lieue  feulement  qui  faifoit  le  tour  du  Challeau , 6c  l’air  fe  fendit  tout  i 
coupauec mille  coups  de  Tonnerre  fi  épouuentables , qu’on  croyoit  que  tout 
fût  renuerfé.  Le  vent  qui  fe  mi  t de  la  partie  arracha  d’vne  fureur  étrange  tous  les 
contreuents , brifa  toutes  les  feneftres , 8c  mit  en  morceaux  tout  le  vitrage  de  la 
Chappelle  delà  Reync,  qu’il  porta  iufques  auxpieds  de  l’Autel  : enfin i’effroy 
fut  fi  grand  qu’il  fallut  viftement  acheuerla  Melle  8c  ceffer  le  chant,  pour  auoir 
pluftoft  fait , de  crainte  qu’il  n’emportât  la  fainteHoftie. 

Tant  que  dura  cét  orage  inoiiy  , tout  le  monde  profterné  par  terre  n’ofoit 
leuerles  yeux  ,1e  Confeil  mefrne  ceffa,  8c  le  Roy  par  apres  accorda  aux  prières 
8c  aux  juftes  fcrupules  de  la  Reyne , qui  eftoit  prelte  d’accoucher , qu'on  ne  par- 
lèrent plus  de  tourmenter  le  peuple.  Cette  Princcffe  l’en  eftant  venue  fupplier 
toute  tremblante , 6c  l’ayant  atfeuré  que  cette  difpofition  defordonnéc  de  l’air, 
n’eftoit  autre  chofe  qu’vn  coup  du  Ciel  pour  lefoulagement  defespauures  Sub- 
jets. Les  plus  grands  arbres  de  la  foreft  furent  arrachez , 8c  on  rapporta  à la 
Cour,  que  le  Tonnerre  eftoit  tombé  fur  quatre  Officiers  du  Roy  entreS.  Ger- 
main 8c  Poiffy  , qu’il  leur  auoit  confomme  tous  les  os  8c  le  dedans  du  corps , 6c 
qu’il  ne  leur  eftoit  relié  que  la  peau , qui  eftoit  noire  comme  du  charbon. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

I.  Le  Comte  d’Ojlreuant  tombe  en  la  di (grâce  du  Roy  pour  s'eflrc 

allié  auec  le  Roy  d‘  Angleterre. 

I I.  Et  vient  en  Cour  faire  fàtisfaétion  de  fon  crime. 

EN  cette  mefrne  année  ,1e  Roy  Richard  d’Angleterre  fitdesTournoys  en  fa 
ville  de  Londres , où  il  receut  auec  beaucoup  d’honneur  tous  les  grand* 
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Seigneurs  , tant  de  France  que  des  autres  pais  qui  fc  rendirent  à cette  Fefte.  

Celuy  qui  y parutauec  plus  de  magnificence,fuc  le  Comte  d'ofireuont  fils  duCom-  Année 
te  de  Hainaut,  parent  delà  Rcine,8e  que  le  Roy  auoit  encore  allié  dans  Ton  fang  1390. 
parle  mariage  qu’il  auoit  traité  entre  luy  8c  la  fille  duDtic  de  Bourgogne  fa  Cou- 
fine  germaine.  Il  auoit  adjoulté  à cet  honneur  vn  fi  grand  nombre  de  bien-faits 
qu’011  difoit  tout  communément  qu’il  eftoit  le  Prince  de  fon  temps  qu’il  auoic 
Je  mieux  traité;  mais  il  ne  lailfa  pas  de  rendre  fa  reconnoiffance  8c  fa  fidelité  fuf- 
pcâesdequelqueconfpiration  ,tantpar  les  conférences  particulières  qu’il  eue 
auec  l’Anglois , que  parl’afFront  qu’il  fi  tau  Roy  de  quitter  tout  publiquement 
le  ioyau  d’or  qui  eftoit  le  Symbole  de  fon  Ordre  & de  fbn  alliance,  pour  prendre 
à genoux  celuy  du  Roy  Richard, & deiurer  entre  fes  mains  de  porter  toute  la  vie 
la  larreticre  d’Angleterre. 

Les  Seigneurs  de  France  là  prefens  furent  très  iuftement  indignez  de  fon  in-” 
confiance.  Scie  Comte  de  S.  roi , luy  en  fit  de  grands  reproches  s mais  le  Roy  s'é-  « 
mut  fi  peu  de  la  legereté  de  ce  jeune  efprit,  qu’il  fe  contenta  de  direile  ne  fuis  pas  „ 
fâché  d’auoirvn  témoignage  du  peu  de  cas  que  ie  deuois  faire  de  fa  fidelité  , 8c 
i’ayme  mieux  l’auoir  pour  ennemy  déclaré  que  pour  faux  amy  8c  mauuais  allié. 

Cela  donna  heu  aux  plusfagesdefe  deffîer  que  cela  feroit  quelque  nonueau  fu- 
jet  de  guerre  , 8c  cela  fut  peut-eftrearriué  , files  Amis  du  Comte  ne  luy  eulfent 
faic  connoiftrefa  faute.  Il  vint  en  diligence  trouuerle  Roy  pour  luy  faire  fes.tres- 
humblcs  cxculès , 8c  ilconfefia  bien  d’auoir  promis  feruiceau  Roy  d’Angleterre, 
mais  qu’il  ne  l’entendoit  pasautrement  qu’autant  que  la  parenté  le  pouuoicper- 
mettre,  que  c'eftoit  fans  aucun  deflein  d’eftre  dans  fon  party  , & qu’il  ne  l’auoit 
faic  ny  au  preiudice,ny  en  haine  du  Roy  & du  Royaume,  qu’il  feruiroit  fidelle- 
menc  iufques  au  dernier  foûpir. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

I.  aAduis  au  Roy  d'Efpagne  touchant  le  Schifine  de  l’Sghfi  ,par 

vn  H ermite  agi  il  jit  emprtfinner. 

I I.  St  qui  prédit  fa  mort  arriue'e  peu  apres. 

I I I.  Le  Roy  fin  fils  enuoye  en  France  confirmer  l'alliance. 

LA  Paix  eftoit  allez  bien  établie  par  toute  la  Chreftienté  , & les  Princes 
auoient  allez  de  loifir  pour  mettre  ordre  auSchifme  qui  continuoit  toujours; 
mais  ils  ne  fe  foucioienr  gueres  du  repos  de  l’Eglife  ,8c  l’exemple  fuiuant  fera  voir 
qu’on  faifoit  mal  à fa  Cour  de  leur  en  parler.  Plufieurs  perfonnes  ayans  vaine- 
menc  entrepris  d’y  refoudre  le  Roy  d’Efpagne;  le  plus  ferme  8c  le  plus  hardy  de 
tous  fut  vn  Hermite  nommé  André , reconnu  pour  homme  iufte  8c  craignant 
Dieu  , par  vue  retraitte  de  vingt-quatre  ans  entiers  dans  vue  viefolitairc  : 8c  ce- 
luy-cy  ne  celfa  point  de  luy  reprefenter  qu’il  y eftoit  fi  obligé, qu’il  deuoit  crain- 
dre que  Dieu  ne  le  chaftiâc,s’il  refufoitfes  foins  8c  fon  entremile  pour  vne affaire 
fi  importante.  Le  Roy  fit  comme  l’Afpic  qui  bouche  fes  oreilles  aux  charmes,  8c 
refifta  toujours  aux  perfuafions  de  ce  fage  8c  deuot  enchanteur , iufques  à ce  que 
le  (entant  trop  importuné  de  fes  rcmonftrances,  il  le  fit  arrefter  8c  mettre  en  pri- 
fon.  Cette  violence  dépleut  à tous  les  Grands  d’Efpagne  , ils  s’employèrent  pour 
fa  deliurance  8c  ils  ne  l’obtinrent  quafi  que  parforce,  encore  fût-ce  à condition 
de  le  faire  iurer  de  ne  plus  iamais  parler  des  affaires  du  Schilme.  Ils  remercièrent 
le  Roy  de  cette  grâce , ils  luy  demandèrent  le  temps  8c  le  lieu  où  il  auroit  à corn- 
paroifire  deuant  luy  pour  faire  ce  ferment , 8c  ils  ne  doutoient  point  qu’il  ne  le 
fift  auecioyepourfedeliurcr  de  l’ennemy  de  fa  détention  ; mais  il  en  arriua  tout 
autrement.  Cét  homme  prclfé  de  fatisfaireà  la  volonté  du  Prince , répondit  li-. 
brcment,8c  couché  commeie  crov  de  l’efpricdiuiii,  que  le  pouuoir  luy  eftoit 
ddlorsofté , Sc  de  le  deliurer  8c  de  l’entendre,  8c  cela  fit  croire  qu’il  eftoit  deue- 
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nufol,  iufqucs au  lendemain,  que  la  vérité  de  fa  prophétie  parut  publiquement 

Année  au  grand  malheur  de  ce  Royaume.  Le  Roy  allant  d’vne  Ville  en  vncautre  , & les 
13 Sÿ.  gens  delà  fuittcayans  par  hazard  fait  leuervn  Liéure  ils  firent  vn  grand  cry  ,il  le 

voulut  courir , & s'emporta  fi  chaudement  à fa  pourfuitte , quefon  cheual  leiet- 
ta  par  terre , & que  le  pomeau  de  la  felle  luv  cafta  la  tefte  fur  le  champ , où  il  ex- 
pira dans  l’inftant.  Iean  fon  fils  luy  fucceaa  , qui  incontinent  apres  fon  Cou- 
ronnement enuoya  fes  Ambaffadeurs  en  Frânce  auec  des  Lettres  feellées  de 
fon  fceau  , pour  confirmer  l’alliance  ofifenfiue  & deffenfiue  entre  les  deux 
Couronnes. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

J.  Efiat  déplorable  de  l' Egh fi  & delà  Religion  durant  le  S chifine. 
1 1.  L’V niuerfité  /employé  pour  l'union  de  l'Eglifi. 

IJ  I.  Mal  receuè  du  Roy  a la  fufcitation  des  gens  de  Cour. 

IV.  Simonies  de  la  Cour  d' Atugnon.  Crédit  de  Clement  en  France. 

V.  ' Il  abufi  de  la  Dignité  Pontificale  & méprfie  les  Lettres  & les 

gens  de  fiauoir. 

CE  terrible  exemple  toucha  plufieurs  gens  de  bien  du  Royaume  de  France, 
quine  craignirent  pas  fans  fiijet  que  ceiugementde  Dieu  ne  s'étendît  dans 
les  autres  Eftats, mais  qui  que  ce  fut  pour  cela  n’eut  la  deuotion  ny  le  courage 
d’entreprendre  la  caufe  de  l’Eglife.  On  s’eftoit  tellement  confirmé  dans  l’habi- 
tude de  n’en  plus  parler  , que  chacun  endormy  dans  fon  infenfibilité  faifoit 
femblant  de  ne  plus  rien  voir  d’vn  fi  grand  fcandale,  îcc’eftoit  perdre  le  temps 
& battre  l’air  de  paroles  inutiles  , que  de  leur  vouloir  reprefenter  qu’ils  de- 
uoient  ceferuicc  d la  Religion.  CcladonnoirdelatiedeuràtousIesChreftiens, 
la  charité  fe  refroidit , les  pallions  qui  n’eftoient  plus  retenues , entretenoient 
la  difeorde  & la  guerre  dans  toute  la  Chreftienté,  &Ia  Foy  Catholique  eftoic 
deuenue  la  rifée  des  Infidelles  & des  Heretiques  , ceux  qui  deuoient l’exemple 
cftoient  eux  mcfmes  les  principales  caufes  & les  véritables  autheurs  du  feanaa- 
le  ; Boniface  de  Rome  éc  Clément  d’Auignon,qui  n’eftoient  paruenus  à leurs 
Dignitez  que  par  les  voyes  du  monde,  confacroient  tous  leurs  foins  à fe  mainte- 
nir chacun  dans  la  partie  de  fon  obcdience , par  l’appuy  des  Puifiances  de  la  ter- 
re, ît  ils  en  iouïffoient  comme  d’vn  bien  purement  temporel.  Clement  obligeoic 
tous  ceux  qu’il éleuoit  aux  Prelatures  àluy  prefter  ferment  d’eftre  toute  leur  vie 
fidellesà  fon  party , Si  ainfi  les  Principaux  du  Clergé  demeuroient  muets  à tou- 
tes les  clameurs  de  l’Eglife  opprimée.D’ailleurs  il  ne  refufoit  point  de  grâces  au 
Roy  &aux  Grands  dcïàCour,il  lescombloit  deprefens , & leur  tenoit  les  oreil- 
les bouchées  à toutes  les  remonftrances  que  la  venerable  Vniuerfité  de  Paris  fai- 
llie pour  l’vnion  de  l’Eglife. 

Scs  Députez  auoient  coûjours  efté  ma!  reieus fur  cette  propofition  , mais  ils 
ne  fe  laffercnt  point  d’éftre  rebutez  , félon  leprecepte  de  l’Apoftre  qui  ordonne 
de  pourfuiure  les  affaires  du  (àlut  aueç  importunité.  Elle  tint  vnc  Affemblée 
generale  en  l’Eglife  des  Bernardins,  & le  Reâeur  s’y  eftant  trouuéà  la  tefte  de 
plus  de  trois  cens  Dofteurs  & Profeffeurs , on  refolut  de  retourner  encore  vnc 
fois  au  Roy  , &l’on  fit  choix  d’vn  des  plus  excellent  Orateurs  pour  faire  lare- 
monftrance.  On  eut  affez  de  peine  à obtenir  audience,&  quoy  queceluy  quipor- 
toic  la  parole  s’apperccùt  bien  qu’on  l'entendoit  à regret,  il  ne  fe  troubla  point, 
& fit  vn  beau  & long  difeours , dont  ie  me  contentcray  de  donner  l’ordre  & les 
principaux  poincls.  Le  premier  fut  de  lanecefiité  de  l'vnion, qu’il  établit  & qu’il 
prouuapar  desraifons  éêpar  des  confequences  hors  de  toute  conteftation,  lele- 
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cond  fut  des  malheurs  du  Schifme  8c  des  inconueniens  de  fa  durée,  le  troifiéme  ~ — 7- 
de  l'obligation  des  Rois  & des  Princes  à y mettre  ordre  8c  à l’appaifer:  enfin  il  An,ee 
conclud  qu’il  n’y  auoit  ny  fcxeuy  condition  qui  put  exempter  aucun  de  cous  les  ‘if0- 
Fidellcs  en  general  d’y  employer  tout  leur  pouuoir,  & que  perfonne  ne  fe  re- 
muant, l'Vniucrlitc  de  Paris  deuoit  l’exemple  à coûte  l’Eglue  Gallicane,  8c  à 
tous  les  peuples. 

Toute  l’Affembléene  fut  pasfeulemcncpcrfuadéede  la  vérité  de  ce  qu’il  dit, 
toutes  les  conlciences  en  furent  fi  émeuës , qu’on  fe  ictta  aux  genoux  du  Roy 
pour  le  fupplier  de  reünirl'Eglife  ainl^flottante  8c  diuifée,  8c  de  la  ramener  d’vn 
naufrage  auc-uré  1 vn  port  feur  8c  tranquille.  Il  deuoit  cette  émulation  û la  gloi- 
re de  fes  Predeceflfeurs  qui  auoient  fait  desinterefts  de  la  Religion  toute  la  féli- 
cité de  leurs  Régnés  s mais  qnoy  que  ce  deùc  eftrc  la  plus  belle  action  du  fien , ie 
ne  fçay  pas  par  quel  confeil  il  en  fut  détourné,  iufques  à témoigner  qu’il  trou- 
uoit  mauuaisquel’Vniuerfité  s’entremît  de  cette  affaire , 8c  àluy  deffendre  , fur 
tant  qu’elle  deuoit  craindre  de  luy  déplaire,  de  luy«n  parler  jamais.  Ainfi  Clé- 
ment triomphoit  dans  la  Cour  de  France  patfesintrigues, le  Roy  8c  les  Grands 
l’honoroient  comme  leur  pere,  8c  le  Royaume  luy  obcïffoitaucuglément,  aaec 
autantdehontepourl’aduenirque  de  dommage  pour  le  prefentj  car  c'eftoità 
fes  dépens  qu'il  (oûtenoic  font  fiat  8c  la  pompe  vaine  desCardinaux  de  fon  party. 

En  recompenfe  de  cela  il  conféra  ou  confentir,  qu’on  permutât  de  fon  temps 
rcfque  toutes  les  Prelatures  du  Royaume , 8c  l’auarice  8C  l’ambition  eftoient  fi 
ien  feruies  qu’il  s'en  faifoic  vn  indigne  trafic  ; de  forte  que  l'or  8c  l’argent  triom- 
phans  du  mérité , les  plus  petites  gens  l’emporcoient  à beaux  deniers,  8c  lupplan- 
toient  lanaiflànce,le  fqauoir  , 8c  la  vertu  des  Perlonnes  les  plus  illuftres. 

Il  n’y  auoit  point  de  fcrupule  qu'on  ne  pût  racheter,  8c  les  grâces  eftoient  â 
l’encan  , il  difpenfa  de  la  bigamie  vn  Aduocat  du  Chaftelet  de  Paris  qui  eftoic 
Diacre,  8c  il  confentit  tout  de  mefme  qu’on  promeut  â l’Ordre  de  Prcftrife,  vn 
homme  qui  comme  luge  auoit  condamne  des  criminels  au  dernierfuplice,  8c  qui 
en  qualité  de  foldat  s'eftoit  trouué  dans  les  combats  8c  dans  les  batailles.  Il  per- 
mettoit  communément  les  mariages  au  troifiéme  degré  de  conlânguiniré,quoy 
qu’entre  perfonnes  ignobles  -,  8c  comme  on  n’auoit  point  d’exemple  que  cela  le 
fut  encore  accordé,  l’on  n'entendoit  pasfans  murmure  qu'il  vsât  d'vne  fi  auare 
indulgence.  Il  n’éleuoit  point  aux  Euefchez  ceux  qui  repaiflbient  les  âmes  des 
Sujets , de  la  parole  de  Dieu  , cét  honneur  n’eftoit  que  pour  des  gens  de  Cour, 

8c  pour  ces  lâches  Difeurs  de  beaux  mots,  qui  Aattoient  les  oreilles  des  Princes, 

& qui  auoient  l’impudence  de  foûtenir  à leur  Sacre  qu’ils  eftoient  fçauans  dans 
l'Elcriture.  Audi  ce  Pape  ne  faifoit.il  point  de  cas  de  la  Théologie,  8c  ie  fçay  de 
fort  bonne  part.qu’vne  perfonne  fort  puiffante  quf  luy  recômandoit  deux  de  fes 
neueux , luy  ayant  dit  que  l'vnétudioit  en  Droiâ  8c  l’autre  en  Théologie  en  l’V- 
niuerfitéde  Paris , il  ne  fe  put  tenir  d’en  faire  vne  raillerie.  Quelle  folie  eft-celâ 
luy  repartit  il,  d’amufer  ainfi  vne  perfonne  que  vous  aimez?  Et  qu’eft.  ce  de  tous 
ces  Théologiens , que  des  fols  îc  des  fantafques? 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Tempefe  epotmentable  fur  A4er  & fir  Terre. 

LA  nuit  de  Noël,  tous  les  vents  déchaifnez  firent  vn  rauage  qui  de  mémoi- 
re d'homme  n’auoit  point  eu  fon  pareil , Sc  qui  répandit  par  tout  vne  épou- 
uantc  fi  étrange,  qu’on  croyoiteftreàla  fin  du  monde.  Mais  ce  qui  eft  encore 
plus  confiderable  d’vne  fi  grande  tempcfte.c’eft  qu’elle  fut  fi  generale,  queles 
Cheualiers  de  l’Ordre  de  S.  Iean  de  Hierulàlem  témoignèrent  qu’ils  l’auoient 
foufferte  toute  pareille  dans  cette  fainte  Cité  , durant  tout  le  feruice  de  la 
mefme  nuit.  Cela  caufa  de  grands  defordres  8c  de  grandes  ruines  pendant  huit 
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iours , cant  dans  les  forefts  où  tout  ce  qu’il  y auoit  de  plus  beaux  arbres  fut  arra- 
ché , que  dans  les  jardins  St  dans  les  vergers , qui  en  furent  brifez  St  rompus,mais 
le  plus  grand  dommage  fut  des  clochers  St  des  couuertures  des  Eglifes , suffi  bien 
que  des  cheminées,dont  la  cheute  enfonça  les  toiâs  de  pluficurs  maifonsqui  tuè- 
rent beaucoup  de  perfonnesdansleursliâs. 

Si  la  terre  rut  affligée  de  cette  tempefte , la  Mer  dont  les  plaines  St  les  Ilots 
font  expofées  à toutes  les  impetuolitez  des  Vents , ne  fut  pas  moins  tourmentée, 
elle  vomit  dans  là  fureur  grand  nombre  de  poilTons  fur  Jes  colles,  qui  lesinfeéte- 
rent  de  la  puanteur  de  leurs  charognes,  laquelle  en  challà  tous  les  habitant , elle 
rompit  fes  digues,  elle  palla  toutes  Tes  bornes  que  la  Nature  luy  auoit  prefetites, 
elle  arracha  tous  les  Nauires  des  ports  & des  lieux  de  leur  repos,  elle  les  en- 
trailha,  elle  en  brifa  beaucoup  contre  les  Rochers  St  les  écueils , 8c  rendit  inu- 
tile tout  ce  qu’elle  n’en  put  engloutir.  Elle  fubmergea  toutes  les  petites  caba. 
nés  defesenuirons,  & fort  peu  degensfeiàuuerent  fur  le  faille  des  maifons,  où 
ils  fe  lièrent  : St  quand  elle  fe  fut  retirée  on  y trouua  encore  quantité  de  petits 
enfans  crians  dans  leurs  maillots,  qui  firent  compalfioni  tout  le  monde,  St  qui 
excitèrent  la  charité  des  Riches:  mais  ie  fçay  particulièrement  qu’vnSeigneur  de 
Normandie  qui  n’auoit  point  d’enfans,  adopta  vne  de  ces  petites  créatures , 8c 
que  fon  exemple  fut  fuiuy  par  deux  autres  Bourgeois  fort  à leur  aife  ; fi  bien 
que  ce  malheur  public  fit  la  fortune  particulière  de  trois  orphelins  ,?qui  trouue- 
rent  de  nouucaux  parens  plus  riches  que  ceux  qu’ils  auoient  perdus. 


Fin  du  dixiéme  Liure. 


TABLE 


Digitized  by  Googli 


TABLE.  CHRONOLOGIQUE  POVR  L'ANNEE  i}St. 


De  Noftre 
Seigneur 


>1391. 


(S 


J 

Du  Schifmc.  L 


'3- 


Boniface  IX.  à 
fjltme-  }. 

Des  prétendus.) 

Papes 


harles  VI.  en  France  il. 

Richard  II.  ea Angleterre. n. 

Henry  en  ijfagne  , autrement  CaBillc  6e 
Leon , i. 

jean  I.  en  Arragon.\. 

Ieanrw  torturai.  6. 

Charles  1 1 1.  en  Navarre.  6. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohé. 

mer*  Hongrie.  7. 

Iagelion  en  Pologne.  6. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  6. 
Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpaceur 


pClement  VII. 
l,en  Aur gnon . 13. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne. ij. 

enceflas  de  Luxembourg  Roy  de  

B,  Mme,  fils  de  f Empereur  Charles  '1  du  Royaume''.  7. 

!V.  mort  lyiî.éleu  Roy  des  Romains.J , 

S j- non  reconnu  pour  Empereur.  ^Marguer, ne  Régnante  en  Dannemarck  8i 

ANNE'ES)Du  Régné  des  Rois  threftiens  | Sucde  auec  Er,cfon  ncui;u-  *- 

Cde  l’Europe.  cRobertStnart  I It.  du  nom  en  f/coflè.  3. 

Principaux  Princes  du  Sang , Grands  officiers ,,  Mini  lires  d’EJlat , & F ouvris  de 
la  Cour  de  France. 

LouisdeFrance  Duc  d’Orléans,  frere  du  Roy.  r 

Louis  I I.  Duc  d'Antou  , Roy  de  Sicile. 

Jean  de  France,  Duc  de  Berry , 6e  f Oncles  du  Roy  Gouuemans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  \ Royaume.  1 Prin. 

Pierre  Comte  à'  Alenfon.  Charles  dP  faire  nx  Roy  de  Nattarre  j.  du  nom  J ces  etu 

Louis  Duc  de  Bourbon, oncle  maternel  duRoy grand Chambrser  de  France,  j)  Sang. 
Ican  de  Bourbon , Comte  de  laMarche  8c  de  Vendofme,  Anccjire  de  nos  Roys.  j 
Iean  , dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Oliuier , Sire  de  Cliflbn  , Conneffabie  de  France,  deftitué,eut  pour  fuccef-  l 
feur  Philippe  d’Artois  Comte  d’Eu.  (- 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France.  [année.  ! 

Iean  de  Mauquenchin , du  Mouton,  firc  de  Blainville  , mort  cette  * 

Louis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton.  L Marefchaux 

Iean  fire  de  Rieux  & de  Rochefort.  ^deFranoe. 

Iean  le  Maingre  de  Boucicaut  Maréchal  par  la  mort  du  Sire  de  | 

Blainville.  t_ 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai 

Moradasfirede  Rouuille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie  auec  Iean 
d’Aurichier. 

Guillaume  Payntl  de  S.  Hambnye , Iean  Sire  de  la  Ferté-Frefhel , & Heruéde 
Mauny , Capitaines  Generauxen  Normandie 
Walcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,  Capitaine  General  de  Flandres  au  pays 
dcweft,  ôcGouuerneurdeGrauelines. 

Lancelot  de  Long-Villiersfon  Lieutenant. 

Guillaume  des  Bordes,  Porte-Oriflamme. 

Guichard  Dauphin  ,'rrand  M’fltt  des  Arbalcfhiers. 

Guillaume  Sire  de  Blequin  flou  L ieutenant. 

Guy  Sire  de  Coufan  & de  la  Perriere , grand  MaiBre  de  France». 

A rnaut  Amenion , fire  d’Albrer , «rend Chambellan 
Engucrran  Sire  de  Coucy  .grand  Bout  ciller  de  France. 

Louis  de  Giac  Grand  Ejchançon. 

Raoul  Sire  de  Raineual , grand  Panetier. 

Charles  d’Y ury  , Cheualter  tranchant. 

Guillaume  Chaftelain  deBeauuais  , Queux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify  , Grand  Maiflre  d’Hofttl  de  la  Reynt. 

Ce 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  ONZIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/•  JA Çaijfance  de  Charles  fis  du  Duc  de  Touraine  frere  du  Roy. 

II.  Le  Duc  de  T ouratne  achepte  le  Comté  de  Blois  & autres  terres. 
1 1 l.Le  Roy  luy  donne  le  Duché  d'Orléans. 

IV.  Les  Habitant  sy  oppofènt , & l’Cuefcpue  d'Orléans  fait  leurs 
remontrances. 

V.  Le  Roy  n’y  a point  d'égard  & leur  ordonne  d'obéir. 

E vingt- fixiémeiour  de  May,Valentine  deMilan  femmeduDuc 
de  Touraine  frere  du  Roy , accoucha  d’vn  fils  en  l’Hoftei  Royal 
de  S.  Poli  Paris  , qui  deux  iours  apres  y fut  baptifé  en  grande  io- 
lemnité , & nomme  Charles  par  le  Duc  de  Bourbon.  Le  Duc  Ion 
pere,  quclanaiiîanced’vn  fils  rendoit  Chef  de  famille,  commen- 
ça lors  âpenfer  à l’établiflcment  de  fa  Maifon,quoy  qu’il  fût  en- 
core ieune  & adonné  à tous  les  plaifirs  d’vn  homme  de  fon  aage  qui  ne  releuoic 
que  de  fes  volontez,  & fon  premier  foin  fut  d’induire  le  Comte  de  Æ/u/V.qui  auoit 
perdu  fon  fils  vnique  mort  lans  enfans  de  la  fille  du  Duc  de  Berry  , à luy  vendre 
ïa  Comté.  Il  en  vint  à bout,  & il  acquit  encore  les  Seigneuries  de  Ferc  en 
Tardenois , de  Gandelus  Sc  autres  grandes  terres  du  Diocefe  de  Rheims , à con- 
dition d’en  laifler  l’vfufruit  tant  à ce  Comte  qu’aux  autres  Seigneurs , qui  luy  en 
firent  meilleur  marché.  Apres  cela  il  fitfi  bien  que  le  Roy  confentit  de  luyef- 
changerfon  Appanage  du  Duché  de  Touraine  en  celuy  du  Duché  d’Orleans,& 
les  Orleaoois  en  furent  fi  mal.contens,  qu’ils  ne  feignirent  point  de  s’y  oppofer, 
& de  députer  Mcffirc  te  on  Nicot  , pour  en  faire  leurs  remonftrances  en  plein 
Confeildu  Roy,&  pourle  fuplier  de  ne  les  point  demembrer  de  fon  Domaine. 

Ce  Prélat,  qu'on  n’appelloit  pas  fans  raifon  la  perle  des  Legiftcs  de  fon  Siè- 
cle, comme  le  plus  excellent  de  tous  les  Iurifconfultes,fit  voirauffi  qu’il  eftoit 
„ grand  Orateur;  mais  fa  Harangue  ne  feruit  qu’à  fa  réputation  particulière.  Il  n’y 
„ a perfonne,  dit-il,  qui  nefçacnc  que  le  grand  ouurier  de  tout  cét  Vniuersafait 
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les  premières loix  qui  feruent  à entretenir  fon  courage,  8t  que  c’eft  par  fes  ordres  , 7" 

que  la  République  eft  fo  utnilè  à l’authoritc  Royakjparce  qu’il  a voulu  que  ce  Annc£ 
fût  le  moyen  de  maintenir  les  peuples  en  paix  8c  dans  la  iouïfl'ancc  de  leurs  tra- 
uaux  & de  leurs  biens,  feus  la  protection  & fousl’abry  du  bras  puiflànt  & viélo-  " 
rieux  de  leurs  Roys.  C ’eft  vn  Lion-heur  dont  ont  prefque  toujours  ioüy  les  Ha-  » 
bitans  de  voftre  Ville  d'Orléans, c'eftvne  grâce  encore  qu’ils  ont  méritée  8cil  « 
n’en  faut  point  d’autres  témoignages , que  ceux  de  noftrc  Hiftoire  ; où  l’on  ver.  „ 
raque  leur  fidelicé  aéclatté  par  deffus  celle  de  toutes  les  autres  Nations  de  cet- 
te  Monarchie  , par  les  feruices  qu’ils  ont  rendus  à tous  ces  anciens  Roys  qui  re- 
gnoicnt  dans  lcurVillc,quandelleauoit  l'honneur  d’eftreia  Capitale  d’vn  grand  “ 

Eftar.  Sii’ofois,  Sire,  ou  plûtoft  (ï  ic  ne  croyois qu’il  vaut  mieux  l’efpercr de  vo-  a 
ftre  bonté  que  de  la  Iuftice  de  nos  prétendons , ic  dirois  que  ce  n’cft  point  vne  „ 
grâce  mais  vn  droit  que  nous  réclamons,  & ieleprouuerois  inconteftablemcnr 
parl’authontédu  plus  lige  de  tous  nos  Roys.  C’eft  Charles  V.  voftre  Pere,donc 
la  mémoire  le  refpcéte  auec  admiration  dans  tout  l’Occident,  & dont  la  France  “ 
ne  peut  encore  parler  fans  donner  des  larmes  àfonreffouuemr.  Ce  grand  Prince  « 
ayancreüny  à fon  Domaine  le  Duché  d’Orléans  par  la  mort  fans  enfans  du  Duc  „ 
Philippe  fon  Oncle,  il  receut  comme  vne  marque  de  leur  affcâion  8c  de  leur  <c 
fidelité,  la  prière  que  luy  fit  cette  grande  Ville  de  ne  plus  permettre  qu’elle  en 
fût  démembrée,  il  agréa  la  Requefte.il  la  confirma  en  prefence  & par  le  confeil  “ 
des  Grandsdu  Royaume,  8c  luy  promit  qu’elle  n’auroit  plus  à rauenir  d’autre  * 
Seigneur  que  le  Roy  deFrance.  Les  Orlcanois  ont  ioüy  de  ce  Priuilcgciufqucs  i « 
prefenc,  c’eft  celuy  qui  leur  eft  le  plus  cher,  & c’eft  en  peu  de  mots  le  fujet  d’vne  <t 
députation  qu’ils  fuplient  voftre  Majefté  d’auoir  agréable , & de  le  confiderer 
comme  vne  marque  de  leur  amour , de  leur  paffion  pour  voftre  feruice,  & del’eli  “ 
perance  qu’ils  ont  de  voftre  Iuftice  & de  voftre  bonté.  “ 

Comme  tout  le  Confeil  eftoit  préparé  à cette  remontrance , 8c  comme  lare- 
folutioncn  eftoit  prilé,  on  ne  iugea pointa  proposée  faire  retirer  les  Députez 
ny  d’en  délibérer , le  Chancelier  feul  parla  , qui  leur  dit:  Perfonne  n’ignore  que  <• 

Dieu  ne  regarde  d’vn  oeil  bénin  & fauorable  le  doux  8c  paifible  Gouuernement  „ 
des  Eftacs,  où  il  ne  fe  fait  rien  aucc  orgueil  du  coftcdes  Puiffances6c  où  les  peu- 
ples ne  fe  pcuucnt  plaindre  d’vn  rigoureux  mépris  Si  vos  Bourgeois  ont  obtenu 
de  demeurer  fous  l’obeïffance  des  Roys,  cela  ne  détruit  point  les  exemples  que  “ 
nous  auons  des  Fils  de  France  qui  les  ont  dominez  fous  leur  authorité,  & le  Roy  “ 
noftre  Site  croit  auoir  dignement  Sc  louablement  pourueu  au  bien  de  voftre  « 
pays , de  luy  donner  vn  Seigneur  dans  le  mefme  degré,  a qui  toutes  les  qualitez  „ 
de  la  mefme  naiffince. Mon  Seigneur  Loiiis  fonFrerc  qu'il  veut  éleuerau  dernier 
corn  bled 'honneur , eft  vn  Prince  déjà  fort  éclairé  ,6c  qui  îoint  à toutes  les  belles  " 
lumières  de  la  politique,  vne  belle  6c  naturelle  éloquence,  vne  extrême  bonté,  “ 
vne  douceur  6c  vne  affabilité  fmguhere  8c  dautant  plus  loüable  que  fon  port  eft  <« 
graueéc  maieftueux.  Tout  cela  vous  promet  vn  Prince  accomply,  6c  d’ailleurs  „ 
vous  nedeuez  pas  croire  pour  cela  que  voftre  Prouincc  (oit  pour  iamais  démem- 
brée du  Domaine , puifque  la  loy  de  l’Eftat  6c  la  Couftume  des  Pairries , vous  en 
promettent  la  reuerfion  au  Roy  6c  à fa  Couronne,  a Majefté  l’entend  amfi , 6c  M 
vous  ordonne  d’obcïr  àfon  Frere  commeivoftrc  Seigneur  naturel.  « 

Toute  la  Compagnie approuua  la  réponfe  du  Chancelier , le  Conlêil  fe  leua, 
les  Députez  retournèrent  faire  le  rapport  de  leur  légation,  il  futrefolu  d’obeïr, 

6c  pour  faire  les  chofesauec  plus  de  refpccl  8c  de  bienleance,  l’on  donnaordre 
de  ne  rien  épargner  de  toute  la  magnificence  6c  de  tous  les  honneurs  ordinaires 
aux  entrées  Royales,  pour  la  réception  dunouueauDuc. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Défaite  du  Roy  de  Hongrie  par  Baialgt  Empereur  des 
‘Turcs. 

Bonnes  qualttefde  Baiafet. 

Le  Roy  dcfiroit  de  luy  pouuoir  faire  la  Cjuerre. 

Et  pour  cela  député  en  Angleterre  touchant  la  Paix. 

j N cette  année  plufieurs  Seigneurs  de  France  retournèrent  du  Voyage  de  la 
^Terre  Sainte,  qui  vinrent  faliler  le  Roy , & qui  luy  annoncèrent  la  nouuelle 


I. 

II. 

III. 

IV. 


fes  mœurs,  & il  aprit  qu'il  eftoit  fils  & fuccelTeur  d’vn  Monarque  puiffant  8c 
grand  Capitaine,  quiauoitfaitde  grands  exploits  en  Grece  & en  Arménie,  que 
celuy.cy  auoit  fi  heureufement  continuées  qu’il  sYftoit  rendu  Maiftre  de  la 
Walachie &d£la  Bulgarie,  deuxgrandes  ProuincesvoifinesSc  frontières  de  la 
Hongrie.  Pour  ce  qui  eftoit  de  fa  perfonne,  ils  dirent  que  c’eftoit  vn  Princefagc 
& dilcrct , qui craignoit  Dieu fuiuant  les  traditions fuperftiticufes  de  Mahomet, 
& qui  à la  vérité  auoit  beaucoup  d'ambition  , mais  vne  ambition  de  gloire  8c 
d’honneur  feulement, qui  lerendoit  fi  humain  enuers  les  Vaincus  qu'il  fe  conten- 
toit  de  les  rendre  fidelles  & foûmis  , n’exigeant  d’eux  qu’vn  médiocre  tribut , 8c 
les  laiffant  d'ailleurs  en  toute  liberté  dans  leur  pays.  Ils  le  louèrent  encore  d’vne 
fidelité  inuiolable  dans  les  Traitez, de  ne  manquer  jamais  à là  parole  , & d'eftre  fi 
accommodant  aux  Couftumes  6c  à la  Religion  de  fes  Sujets  St  de  fes  Alliez,  qu’il 
diioit  affez  fouuent  qu’il  falloit  que  chacun  fift  fon  falutdans  laLoy  qu’il  croyoit 
la  plus  fainte.  Ce  n'eft  pas  là  noftre  affaire,  répondoit-il  aux  zelez  de  fa  Religion, 
c’eit  feulement  de  dominer  fur  le  temporel, qui  certainement  nous  appartient  de 
plein  droit , 8c  à tous  ceux  qui  gardent  noftre  fainte  loy.  Ils  luy  donnèrent  enco- 
re cét  honneur  allez  extraordinaire  chez  les  Barbares,  d’eftre  bénin  & affable 
aux  Eftrangers  8e  de  leur  donner  toute  feureté  pour  pafTcr  dans  fes  terres  , pour- 
ueu  qu’ils euflenevn  paffeportfeellé  de  fon  Seau  qui  eftoit  en  fi  grand  rcfpccl 
dans  fon  Armée,  qu'on  ne  le  receuoit  qu’à  genoux. 

Ils  ajoufterent  à leurrccir  qu’il  auoit  vn  foin  particulier  de  fe  faire  inftruire, 
tant  parTruchemensque  par  Explorateurs,  delà  puiffance  8e  desEftatsde  tous 
les  Princes  Chreftiens,  qu’il  eftimoitpardeffus  tous  le  Roy  de  France,  8c  qu’il 
auoit  plufieurs  fois  témoigné  à des  François,  qu’il  auoit  grande  enuic  de  le  venir 
vifiteraueefon  Armée, quand  il  aurait acheué  fes  projets  tant  en  Hongrie  que 
dans  les  pays  voifins.  Ils  ne  fefoucierent  pas  de  le  dire  a ce  grand  Prince,  & il  fit 
bien  voiraufiî  qu’il  eftoit  cocoraplus  inébranlable  qu’ils  ne  penfoient  contre  de 
telles  allarmes,  Pleut  à Dieu,  repartit- il,  fe  f referait  quelque  occaften , & qu’il 

me  fit  pofiible  de  le  combattre  corps  à cerfs.  Cela  luy  donna  enuie  de  l’aller  chercher 
luy-mcfmciufqucsdansfesterre5pourarrefter  fes  Conqueftes,  & pour  pouffer 
les  ficnnesauec  la  terreur  de  fon  nom  dans  toute  l’étendue  de  fon  Empire:  & cô- 
mela  Guerre  des  Anglois  eftoit  le  fcul  obftacle  d’vne  fi  gloncufe  entreprife,  ce 
fut  pour  cefujetlà  qu’il  refolut  d’enuoyer  en  Angleterre  MeiïireTaupin  de  chan- 
te merle,  8c  autres  Perfonnes  de  fçauoir  8c  de  qualité  auec  ordre  de  voir  quelles 
feraient  les  intentions  du  Roy  Richard. Ce  Prince  eftoit  tenu  pour  dcuot&amy 
de  la  Paix , 8c  il  confirma  cette  opinion  par  vne  députation  toute  pareille  qu’il  fit 
auffi-toftàla  CourdeFrance  j pouraffeurerle  Roy  que  l’année  ne  fe  pafferoic 
point  qu’il  ne  fift  paffer  la  mer  au  Duc  de  Lanclaftre  fon  Oncle  auec  tout  pou- 
uoir de  traitter  de  fa  part.  On  eut  d'autant  plus  d’efperance  du  voyage  de  ce 
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Duc , que  les  Anglois  dirent  en  retournant  qu'il  auoit  vne  merueilleufe  paffion  

devoirnoftre  Roy , & qu'il  fe  promettoit  tout  autre  fuccez  d’vne  conférence  Année 
particulière  auec  lu  y,  que  de  toutes  les  longueurs  myftericufes  qui  nefont  que  '39l- 
trop  ordinaires  entre  des  Ambatlàdcurs. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  Le  Comte  £ Armagnac  accepte  la  protection  des  Floren~ 
tins  & Bolonais , contre  le  Duc  de  Milan , & fait  af 
faftner  Mc f ire  Bernard  de  la  Salle. 

J 1.  Il  entre  en  Italie  & afltege  Alexandrie. 

III.  Il  ejl  défait  & pris  dans  -vue  embtifcade. 

IV.  Sa  mort  de  fis  blejfeures  & fon  doge. 

V Florence  & Bologne  fôumifes  au  Duc  de  Milan. 

LEs  Florentins  Si  Bolonois  ayansen  vain  imploré  lefecoursde  la  France  pour 
maintenir  leur  liberté  contre  l’inuafion  de  Galeas  Sire  de  Milan  , Comte  de 
Vertus , ils  eurent  recours  au  Comte  d'Armagn  i c , à Médire  Bernard  tt  Armagnac 
fon  frere , 8c  à Charles  V ij comte  , fils  de  Mcflirc  Barnabo , 8c  dans  le  péril  de  fe 
voir  aflujettis  à vnVfurpateur.ilsaymerent  mieux  promettre  leur  Seigneurie 
aux  plus  grands  ennemis  de  Galeas.  Il  auoit  chafféSc  des- hérité  ce  Charles  icvj 
8cvncfienne  fœur  femme  de  Bernard  d’Armagnac,  8c  comme  il  auoit  violé  le 
droit  des  gens  en  la  perfonne  de  Barnabo  leur  pere , qui  eftoit  fon  Oncle , & de 
plufieurs  de  fes  fils  8c  filles  qu’il  prit  auec  luy  pritonniers  en  trahifon  , il  viola  en- 
core celuy  du  fâng  8c  de  la  nature  par  le  poifon  qui  acheua  fa  perfidie.  Ainfi  il  ne 
pouuoit  auoir  de  plus  grands  ennemis  que  ceux  qu’il  auoit  fi  mortellementof- 
fenfez  ,8c  ils  n’auoient  garde  de  perdre  vne  fi  belle  occafion  de  s’en  vanger.en 
acceptant  les  offres  de  ces  deux  peuples.  Ilsfirentvn  Corps  de  fept  mille  hom- 
mes, tant  François  qu’Anglois,  des  garnifons  de  Languedoc  & de  Gafcogne 
pour  entrer  en  Italie  , 8c  le  Comte  d'Armagnac  qui  les  commandoit  employa 
les  premiers  foins  k gagner  Mefîire  Berntrd  de  U Suite,  U à le  débaucher  du  fer- 
uice  de  Galeas.  C’eftoit  vn  Cheualier  vaillant  8c  de  grande  entreprife,  qui 
auoit  commencé  fa  réputation  en  Italie  par  beaucoup  d’exploits  d’armes,  qui 
l'auoiene  rendu  formidable  aux  Romains  8cà  tout  le  party  contraire  à celuy  de 
Clément  qu’il  auoit  feruy.  Il  s'efloit  depuis  attaché  au  feruice  du  Seigneur  de 
Milan  , comme  il  eftoit  étranger  8c  originaire  de  Gafcogne  , le  Comte  d’ Ar- 
magnac ne  douta  point  qu'il  ne  le  puft  corrompre  s mais  quelque  propoficion 
qu'il  luy  fift , 8c  quelques  raifons  qu'il  luy  puft  apporter  pour  luy  rendre  odieux 
le  feruice  d'vn  Tyran  , il  luyfut  impoffible  d’ébranler  fahdelité.  C'eft  ce  qui  le 
refolut à le  faire  périr , 5C  cela  luy  reüffit,par  l’adrefTe  qu’il  eut  de  corrompre 
ceux  de  fa  fuitte , qui  le  laiflerent  donner  dans  vne  embufeade  en  vn  bois  qu’il 
•uoitipaffer  pour  aller  joindre  Galeas,  oùilfut  tué  auec  trois  hommes  qui  de- 
meurèrent auprez  de  luy. 

Apres  cette  lafehe  aélion , que  le  Comte  d’Armagnac  pretendoit  d’illuftrer 
par  d’autres  exploits,  il  entra  en  Lombardie  , 8c  fit  d’autan  c plus  d’hoftilitez 
q u’il  auoit  affaire  à vn  ennemy  apparemment  plus  foible  en  hommes,  mais  en 
effet  plus  prudent  que  luy,  qui  aymoit  mieux  abandonner  la  campagne  que  de 
dégarnir  fes  places  ; où  mel'mesifauoit  mis  plufieurs  braues  Chcualiers  de  Fran- 
ce , que  le  Duc  d’Orléans  fon  gendre  luy  auoit  enuoyez.  Il  fijauoit  bien  que 
tout  le  fruit  de  cette  guerre  dépendoit  de  quelque  conquefte  importante,  8c 
c’eftoit  fi  bien  l’intention  du  Comte  d’Armagnac  apres  auoir  mis  l’épouuante 
dans  le  pais , qu’il  ne  manqua  pas  de  fe  venir  planter  deuant  Alexandrie , pour  en 
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faire  vue  place  de  rerrairte.  L’cncreprife  luy  femblad’autantplusfacilequele 
bruit  elloit  qu'elle  eftoic  mal  munie  de  tous  les  befoins  d’vn  Siégé,  6c  il  fut  en- 
core plus  confirmé  dans  cette  creanceparles  courfcs  qu’il  auoit  fouuent  faites 
iufques  dans  les  portes  de  la  Ville  fans  qu’il  en  fortîtperfonne:  mais  outre  que 
la  milice  de  cette  Nation  cil  de  combatere  par  furprile,  de  juger  de  la  réputa- 
tion Sc  de  l’honneur  des  armes  par  les  fuccez  qu’on  en  reçoit , 8c  de  plus  clperef 
delarufe  que  de  la  force  , Galeas  cftoir  refolu  de  l’actacher  à quelque  Siégé  de 
longue  haleine  .pour  le  mateer  8cpourauoir  le  temps  de  luy  drefler  quelque 
partie.  LeComte  en  pcnla  tout  autrement , il  crcut  que  la  terreur  de  fes  armes 
mettroit  bien. tort  cette  ville  A fa  diferetion,  8c  cependant  qu’il  drelToit  fon 
Camp  8c  fes  batteries,  les  Habi  tans  qui  craienoient  plus  là  valeur  qu’il  n’auoient 
de  confiance  en  leurs  forces  .firent  vn  deilein  pour  le  furprendre , 8c  mandè- 
rent toutenuitaux  garnifons  voifines.de  faire  vu  petit  Corps  de  leurs  meilleu- 
res trouppes , 8c  de  les  cacher  dans  vne  vallée  couuerte  d’arbres , à mille  pas  de 
fon  Camp, pour feferuir  de  l’occafion  qu’ils  leur  procureroient. 

Lachofe  executée  comme  on  l’auoit  propolée , ils  firent  fortir  parle  droic 
chemin  du  Camp  cent  hommes  d’armes  des  mieux  montez,  aucc  promette  de 
les  louftenir,  Scauec  ordre  de  charger  les  Gensdu  Comte  auec  grand  bruit, 8c 
particulièrement  de  donner  l’allarmcâ  fon  quartier  pour  le  faire  fortir.  Il  ne 
manqua  pas  aufh-tott, il  y accourut  tou t en  defordre  aucc  peu  de  gens , 8c  voyant 
les  agrelleurs  en  fi  petit  nombre , il  s’engagea  d’autant  plus  témérairement  à les 
pourfuiure.ôcilsl’cntraifnerent  facilement  dans  le  lieu  de  l’embufcade  ; où  ils 
feignirent  de  fuir,  8c  qu’ils  paflerent  pour  donner  lignai  A ceux  delà  Ville  de  les 
venir  fecourir.  Apres  cela  ils  tournèrent  telle,  ceux  del’embufeade  fortirenr, 
qui  prirent  leshauteursde  la  vallée,  le  Comte  8c  fes  gens  furent  enfermez' de- 
uant  8c  derrière,  ilsfetrouuerent  en  petit  nombre  contre  beaucoup  de  gens  en 
des  lieux  inégaux,  8c  fevoyans  enueloppez  de  toutes  parts,  ils  firent  pour  leur 
réputation  ce  qui  ne  pouuoit  plusferuir  Aleurfalut , mais  la  mélée  ne  put  long- 
temps durer,  le  Comtey  perdit  quatre  cens  hommes , Sc  luy  mefme  tout  percé 
de  playes  demeura  prifonnier  entre  les  mains  des  Lombards  pour  dernicrc  mar- 
que de  leur  vidoire. 

Ils  le  mirent  dans  vn  chariot  8c  le  conduilïrenr  vers  la  Ville, dansl’cfperance 
de  le  guérir  8c  de  le  mettre  A rançon  , mais  comme  ils  luy  en  propofoient  les  con- 
ditions, il  leur  dit  auec  quelque  confolation  de  triompher  d’vne  fimauuaifcde- 
ftinée  : le  fens  que  ma  vie  s'épuife  auec  mon  fan  g,  ie  me  vois  aux  portes  de  la  mort 
& i’auraj  la  fatisfaefion  d'échapper  à vofire  triomphe  de  de  mourir  fans  tfiro  vain- 
cu, 8c  en  mefme  temps  ayant  pris  vn  peu  d’eau  , il  expira  deuant  que  d’entrer 
dans  les  portes  de  la  ville , en  diîânt  In  manus  tuas  Chriile  commendo  fpiritum  meum. 
Ainfimouruten  Auenturier  le  vaillant  Comte  d’Armagnac  , qui  auoit  fait  des 
adions  de  grand  Capitaine  en  plufieurs  contrées  de  l’Vniuers.qui  auoit  iointA 
l'honneur  d’ellre  iffu  d’vne  des  plus  nobles  races  ,celuy  d’cllre  le  Seigneur  de  la 
Guyenne  autant  confideré,  8c  qui  eftoit  tenu  pour  eftre  également  prompt  8c 
auantageux  de  la  langue  Scdelamain.  Ses  gens  effrayez  de  là  perte,  perdirent 
tout  courage  , ils  s’enfuirent  de  Lombardie,  8c  la  mefme  adion  qui  diflïpavnfi 
grand  armement , décida  encore  de  la  liberté  des  deux  Eftats  de  Florence  8c 
de  Bologne,  qui  en  furent  ficonfternez  qu’ils  fe  fournirent  au  Sire  de  Milan, 
apres  de  fi  grandes  efpcrances  8c  de  fi  belles  apparences  d’eftre  dcliurezdela 
peur  de  là  Tyrannie. 
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CHAPITRE  QJV  ATRIESME. 

/,  Mort  du  Comte  de  Foix  & fin  eloge. 

1 1.  Le  Roy  remet  fit  fuccefiton  a vn  fien  Bafiard. 

LA  Guyenne  fie  encore  vne  nouuellc  perte  en  cette  mefme  année,  par  la  more 
du  Comte  de  Foix , qui  expira  le  premier  iour  de  l'Hyuer  d’vne  Apoplexie 
qui  le  furprit  en  lauant  les  mains  pour  foupper,&  qui  l’étouffa  en  vn  inftanc 
lors  qu’on  le  croyoit  plus  en  fanté,  Si  qu'il  témoignoit  plus  d’appetit  & de  difpo- 
fition  à bien  manger.  Il  eftoit  aagé  de  quatre-vingt  ans,  mais  cét  accident  ne 
doit  pas  moins  pour  cela  feruir  aux  exemples  de  l'inconftanee  des  chofcs  du 
monde,  & du  peu  d’affeurance  qu’on  doit  auoir  en  la  vie  j car  il  eftoit  dans  vne 
vicillefle  vigourcufc&qui  le  rendoitencoreauffi  fort  defon  corps  & defonfens, 
qu’il  excelloit  en  taille  & en  bonne  minefur  tous  les  Grands  defon  Siècle. 

Le  Roy  le  regretta  fort  pourla  fidelle  affection  qu’il  auoit  toujours  témoi- 
gnée à la  France  dans  toutes  les  guerres  de  fes  Predeceffeurs  oùils'eftoit  figna. 
lé  : Si  pour  moy  ic  m’eftime  obligé  dans  cette  occafion  , de  dire  â la  gloire  de 
cét  illuftre  Seigneur  ce  que  i'ay  appris  de  luy-mefme.  C’eft  qu’il  rangea  par  la 
force  de  fes  armes  les  Comtes  d'Armagnac  & autres  Grands  de  fes  voifins,  qui 
portoient  enuie  à fa  puiffance  & à fa  réputation  , Si  qu'auec  la  gloire  de  les  auoir 
loufmis , il  fit  vn  grand  Threfor  de  leurs  rançons  t qu’il  voulut  garder  comme  vn 
trophée  ,& qu’il  fit  feeller  en  diuers  endroits  feparez  d’vneTour  imprenable, 
fur  chacun  defqucls  eftoit  lepourtraitdu  Vaincu  j au’il  prenoit  plaifiri  montrer 
aux  Eftrangers  pour  faire  gloire  de  fes  beaux  exploits.  Par  fa  mort,  & mefme 
par  la  difpofition  qu’il  en  auoit  faite  de  fon  viuant , fa  Comté  eftoit  deuolué  au 
Koy , mais  ayant  efté  fupplié  par  les  premiers  de  fa  Cour , d’en  vouloir  gratifier 
vn  BuftardduComcc,quieftoitvaillant&capablede  le  bien  feruir,  ill'accor- 
da  fi  volontiers,  qu’il  luy  abandonna  encore  tout  fon  argent,  fes  meubles  Si  fes 
joyaux , Si  fe  contenta  de  receuoir  de  luy  le  ferment  de  fidelité. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

I.  Le  Duc  de  Bretagne  enfraint  le  Traittc  fait  par  le  Roy  en- 
tre luy  & le  Connejlable  de  Clijfon , & luy  fait  la  guerre. 
J I.  Le  Roy  les  mande  en  Cour. 

III.  6t  enuoye  le  Duc  de  Berry  en  Bretagne  & autres  Arnbafi 

fadeurs. 

I V.  Le  Duc  veut  emprifinner  les  Ambajfadeurs. 

V.  Il  en  eft  détourné , & vient  trouuer  le  Roy. 

V /.  D.firdre  Juruenu  entre  les  François  & les  Bretons. 

VII.  Le  Roy  donne  Audience  au  Duc , CI  juge  le  dijferend. 

TOute  la  France  jouïffoit  en  Paix  du  Bénéfice  delaTreue,iln’y  auoit  que 
le  Duc  de  Bretagne  qui  aymoit  mieux  demeurer  en  guerre  que  d’executer 
l’Arreft  donné  parle  Roy  fur  les  différends  qu’il  auoit  eus  auec  le  Conneftablc 
de  Clijfon , en  payant  l’argent  auquel  il  eftoit  condamné  enuers  luy , & ren- 
dant les  trois  Places  qu’il  detenoit  à lean  de  Bretagne  gendre  du  Conneftablc. 
Le  Roy  ne  luy  auoit  pas  feulement  efcrit.il  auoit  député  exprez  en  Bretagne 
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— pour  le  fommer  de  fes  promeffes  & de  fon  obeïffance  ; mais  comme  il  eftoic 

Année  nloins  curjcux  de  Ton  honneur  que  de  fes  interefts , il  promettoit  toûjours  ,8c 

•lî'-'  cependant  il  entretenoit  la  guerre,  qui  dura  plus  d’vn  an.  Le  Connétable  de 
Ton  cofté  fe  deftendoir,  8c  comme  la  haine  eftoic  forte  entr’eux , cette  guerre 
eftoitfort  cruelle,  8c la  Brctagnealloiteftre dans  le  dernier embrafement  s £à  le 
Roy  n'euftenfin  refolud’employerfon  authoritéou  fes  forces  pour  la  terminer. 

LesSires  de /a  Riuierc  Scde  Neniant , qui  eftoienc  les  premières  Perfonnes  du 
Confeil  ,6c  qui  preuoyoient  que  cette  affaire  pourroit  auoir  de  grandes  fuites, 
voulurent  qu'eile  fut  traittee  en  pleine  Affcmolée  de  tous  les  Princes  du  Sang. 
Ils  confeillerentau  Roy  d’y  mander  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  fes  On- 
cles , qui  s’y  trouuerent.  On  refoluc  d’enuoycr  faire  commandement  aux 
deux  parties  de  ccfler  tous  actes d’hoftilité,  8c  leur  donner  iour  à cohiparoiftre 
en  perfonne  deuant  le  Roy  tenant  fon  Parlement , oh  leurs  différends  feroient 
reglez;8cafin  qu’ils  fuffcnc  plus  difpoléz  à obeïr,  fa  Majcfté  s’auança  iufques 
à Tours.  Elle  y arriua  la  veille  de  la  lâint  Martin  d’Hyuer , 8c  pour  d’autant  plus 
hafterle  voyage  du  Duc,  elle  luy  enuoyale  Duc  de  Berry  fon  Oncle  auec  autres 
Seigneurs  & quelques  Efcuyers  & Secrétaires,  qui  eurent  charge  de  l’informer 
de  tes  intentions.  Le  Duc  qui  aymoic  plus  le  Duc  de  Berry  qu’aucun  autre  Prin- 
ce du  Sang,  fut  bien  joyeuxde  fon  arriuée,  ilallaau  deuant  de  luy  à trois  lieuSs 
de  Nantes  dans  vnvameau  auec  vn  grand  cortcge  deNobleffe  ,lur  laRiuierede 
Loire  qui  vient  perdre  fes  eaucs  8cfon  nom  dans  l’encrée  de  fon  pais,  6c  il  luy 
fit  tout  eequifepeutimaginer  de  grande  chere  8c  de  riches  prelêns. 

Touslespremiers  iours  de  celte  encreueuü  fe  pafferent  en  feftins  8c  en  di- 
uertiffemens,  8c  cependant  le  Duc  de  Berry  afin  de  rendre  l’ouuercure  de  fa  lé- 
gation plusfolemnelle,  écriuità  cous  les  Seigneurs  de  Bretagne  pour  s’y  rendre, 
& pour  cftre  témoins  de  ce  qu’il  auoic  A dure.  Le  iourvenuil  leur  fit  vn  grand 
dilcours , mais  comme  il  fe  peut  réduire  en  peu  de  mors,  ie  me  contenteray  d’en 
rapporter  les  principaux  articles  , qui  furent:  Que  le  Roy  trouuoit  mauuais  que 
le  Duc  de  Bretagne  battît  monnoye,  8c  qu'en  receuant  les  hommages  de  fes  Vafi 
faux,  il  les  obligeât  de  jurer  qu’ils  leferuiroientenuers  8c  contre  tous,  fans  ex- 
cepter fa  Perfonne  8clon  Eftac.  Mais  qu’il  fctenoitcncoreoffenfé  qu’il  fiftla 
guerre  fans  fujet  A fon  Conneftablc . 8c  qu’il  détint  injuftement  les  Villes  de  Met 
lire  Iean  de  Bretagne ,(  Comte  dePenchieure.  ) Il  accompagna  ce  qu’il  dit  de 
tant  de  forces  8c  de  raifons , que  toute  l’Aflèmblée  en  demeura  fort  fatisfaite  ; il 
«‘veut  que  le  Duc  qu’il  ne  put  emouuoir,  8c  qui  ne  déféra  ny  à fes  remontrances 
ny  au  confcil  de  fes  Barons.  L’affeurance  qu'il  auoit  fur  l'appuy  des  Anglois, 
qui  le  gouuerneroientabfolument,  â ce  que  l’on  difoit , luy  falloir  méprifer  tout 
ce  qu’on  luy  difoit  de  la  colere  du  Roy  8c  de  là  vengeance  j 8c  fon  orgueil  8c  fa 
perfidie  montèrent  iufques-Ii , qu’il  auoit  refolu  d’arrefterles  Ambâffadeurs  qui 
auoient  accompagne  le  Duc  de  Berry.  Le  bruit  en  courut  long-temps  aupara- 
uant  qu’on  en  voulut  rien  croire , mais  ilfe  rendit  fi  certain  , qu’il  n’y  en  eut  au- 
cun d’entr’eux  qui  en  doutât , 8c  qui  ne  redoutât  par  confequent  la  fureur  d’vn 
• homme  capable  des  dernières  extrcmicez,  puis  qu’il  auoit  oie  former  cedeflein, 
Sc  donné  fes  ordres  à desfatellitespour  l’executer. 

I'ay  appris  de  quelques- vns  de  ces  Ambaflàdeurs,  qu’il  n'y  en  eut  pas  vn  qui 
n’eut  voulu  cftre  chez  foy , 8c  que  la  feule  prudence  de  Meflirc  Pierredr  N marre 
lesdeliura  de  ce  péril.  Aufli-toft  qu’il  en  eut  l’aduis.il  courut  le  portera  la 
Ducheffede  Bretagne  fafeeur , il  luy  fie  voir  la  honte  d’vne  fi  haute  trahifon  , 8c 
en  exagéra  fi  bien  tous  les  inconuemens,  qu’il  l’obligea  défaire  tous  fes  efforts 
pour  endétourner  fon  mary , 8c  pour  le  djipofer  i aller  trouuer  le  Roy.  LaDu- 
cheffe  qui  cftoit  CoufincauRoy  ,8c  qui  asmoit  la  France, ne  fe  foucia  pas  de 
garder  aucune  grauité  dans  cette  occafion  , elle  courut  tout  en  defordre  com- 
me pouraller  efteindre  vn  grand  embrafement , 8c  quoy  qu’elle  fut  toute  prefte 
d’accoucher , elle  prit  fes  enfans  entre  fes  bras , 8c  vint  fur  le  loir  auec  peu  de 
fuitte  dans  la  Chambre  de  ce  Prince.  I’ay  feeu  de  bonne  part  qu’elle  fejettai 
fes  pieds , 8c  qu’elle  le  conjura  par  fes  larmes  8c  par  l’innocente  jeuneffe  de  ces 
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jeunes  Princes  qu’il  alloit  expofer  à toutes  les  reuolucions  d’vne  guerreaulfi  m. 
jufte  qu’inegalc,de  rompre  ce  malheureux  deffein.  Elle  luy  en  reuela  tour  le 
fecrct , elle  en  déclara  mefme  les  pernicieux  autheurs , 8c  lefuppliadereconnoi- 
ftre  fa  faute,  & de  ne  pas  faire  des  ennemis  irréconciliables,  du  Roy  & des  Prin- 
ces defon  Sang , dont  la  protection  & les  bonnes  grâces  deuoient  eftrc  la  feule 
efperance  d’elleSc  de  fes  Enfans  apres  fa  mort  pour  les  maintenir  en  poffelfion  de 
Ion  Eftat. 

Les  prières  de  laDucheife  eurent  l’effet  qu’elle  s’en  elloit  propofé , fi  le 
Duc  ne  changea  de  cœur  , il  changea  de  confeil,  il  reuoqua  les  Ordres  , 8c 
ayant  des  l'beuremefme  mandé  les  Ambaffadeurs  pour  les  r'adêurer , il  les  pria 
defe  rendre  le  lendemain  dans  la  grande  Eglifedeta  Ville  pour  entendre  fa  ré- 
ponfe,  8c  pour  dire  témoins  du  refpect  qu’il  portoit  aux  volontez  du  Roy.  Il 
continua  dans  les  fentimens  que  cette  bonne  Prinseffe  luy  auoit  infpirez,  8c  il 
dit  à l’Affemblce  en  prcfence  du  Duc  de  Berry,  qu’il  foumertoit  volontiers 
fa  perfonne  8c  fes  biens  à l’obeïffancequ’ildeuoitàlaMjjefté,  8c  que  dans  peu 
de  temps  il  fe  rendroitauprez  d’elle  comme  il  luy  auoic  commandé.  C'eft  ce 
qu’il  fit  en  diligence,  & il  vint  à Tours  auec  vnefuitte  de  fixeens  Hommes  d’ar- 
mes d’élite,  tous  Cheualiers  8c  Efcuyersde  la  principale  NobleiTe  de  fon  pais, 
à la  telle  defquels  le  Duc  de  Bourgogne  qui  auoic  époufé  (a  Confine,  le  vinc  re- 
ceuoirpourle  conduireau  logis  qui  luy  auoit  efté  préparé, & où  ii  eut  ordre 
d'attendre  que  le  Roy  le  mandât. 

Cependant  ilfutvificé  de  tous  les  Grands  de  la  Cour,8c  toutes  les  chofcsfem- 
bloient  tendre  à vne  parfaite  intelligence  de  toutes  parts , quand  il  arriua  vn  ac- 
cident  qui  fie  appréhender  de  nouueaux  defordres.  Quelques  François  prirent 
querelle  en  vn  jeu  de  paume  contre  les  Bretons  comme  la  différence  de  la 
langue  , rendoit  la  choie  plus  difficile  à accommoderais  en  vinrent  aux  prifes 
dans  la  Rue  ) où  vn  foldat  indiferet  jetca  de  la  boue  contre  les  Armes  du  Duc 
qui  efloient  fur  la  porte  de  là  maifon.  Le  bruit  s’en  répandit  aufli-  toft  chez  tous 
lesBrccons, qui  fontaffez  naturellement  querelleux  Ôc  chauds  â la  vengeance, 
ils  prirent  les  armes,  ils  accoururcnc,  8c  il  en  fucarriuévn  grand  mal-heur, file 
Royn’yeutinterpoféfon  authoricé.  Il  y enuoya  le  Duc  d’Orléans  fon  Frere, 
8c  le  Comte  d'Eu , fon  Coufin , ils  firent  en  forte  de  faire  mettre  bas  les  armes, 
ils  donnerentordre  de  faire  bonne  garde  de  nuitpour  empefeher  quelque  nou- 
uelle  émeute,  8c  le  lendemain  le  Roy  informe  de  l'affaire,  fit  juilice  au  Duc 
Si  l’appaifa. 

Apres  cela  il  luy  donna  Audience  au  commencement  du  mois  de  Ianvier,  8c 
alors  le  Duc  accompagné  de  faNobleffe  fèprefencadeuantfonThrofne,&fic 

Îilufieurs  reuerenccs  le  genoüil  en  terreauparauant  que  de  l’aborder.  Le  Roy 
e releua , luy  tendit  la  main  , 8c  le  receuc  auec  honneur  s il  l’entretint  long- 
temps fort  doucement  fur  les  affaires  dont  on  deuoit  traitter  , 8c  i’ay  fçeude 
ceux  qui  drefferent  les  articles  , qu'il  fut  parlé  detoucceque  le  Duc  de  Berry 
luy  auoit  efté  propofer , fur  quoy  il  y eut  plufieurs  Confeils,  & que  par  l’entremi- 
fe  de  quelques  perfonnes  pacifiques  8c  bien  intentionnées  , il  fe  fournit  à tout  ce 
qui  plairroit  à la  Majefté.  Enfuite  de  cela  les  parties  comparurent  en  perfonne 
au  Confeil  du  Roy, le  Duc  d’vn  codé, 8c le  Conneftable  de  Clijfonic  Meifire 
lean  de  Bretagne , fon  gendre  de  l’autre,  8c  au(E-toft  le  Chancelier  prenant  la 
parole  reprefenta  que  le  Roy  n’avant  point  de  plus  grande  pallïonquc  celle 
d'entretenir  tous  fes  Subiets  en  P..ix,ilfouhaittoitfiparticulieremcntcellede 
la  Bretagne  8c  des  Perfonnes  incereffées  au  différend  qui  elloit  à régler , qu’il 
leurordonnoitdc  quitter  route  la  haine  qui  elloit  en  tr’eux,  8c  de  rentrer  en  leur 
ancienne  amitié.  Il  adioufta  pour  conclufion  qu'en  confirmant  lejugement  dé- 
jà rendu  par  le  Koy , 8c  qui  n 'auoit  point  efté  exécuté,  que  leDuccull  à payer 
auSiredeCliffon  le  reliant  des  cent  mille  francs  d’or  i quoy  il  auoit  efté  con. 
damné,  8c  qu'il  rendît  â Meifire  lean  de  Bretagne  Comte  de  Penthieure,  les 
Places  qu’il  auoit  iufques  alors  iojuftement  occupées  fur  luy  (à la  Charge  tou- 
tefois de  luyen  faire  l’hommage  qu’il  luy  deuoitcomme  vaffal  de  fon  Duché. 
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l**u  CHAPITRE  SIXIESME. 


I.  Natjfance  de  Charles  Dauphin  fils  du  Roy , baptisé  à faint 

Paul. 

II.  cArriucc  en  France  du  Duc  de  Lanclaflre  pour  la  Paix. 

III.  Le  Roy  va  a Amiens  3 ou  il  luy  donne  Audience. 

IV.  F efiin  fait  par  le  Roy  au  Duc. 

V.  Treues  accordées  entre  les  deux  Couronnes. 


LE  Mardy  fixiéme  jour  deFéurier  au  poinél  du  iour,  le  Roy  eftanc  en  fon 
Hoftel  de  feint  Paul  à Paris , laReynelfebel  fe  femme  y accoucha  heurcu- 
fement  d'vn  fils , 8c  pour  d’autant  plus  réiouïr  toute  la  Ville  par  la  furprife  d’vne 
fi  joyeufenouuellc  ,on  fit  aufli-toll  Tonner  tou  tes  les  Cloches.  On  enuoyaaulfi 
en  grande  diligence  des  Courriers  par  tout  le  Royaume , mais  quoy  qu'ils  fuf- 
fent  également  bien  receus  dans  les  Prouinces  & dans  les  Villes  , celle  de  Paris 
donna  les  plus  grands  témoignages  de  fa  réjouïflance.  On  alluma  des  flambeaux 
auxfeneftrespourlercftedelanuit,on  fitdes  feuxaux  carrefours , on  y drefla 
des  tables  pour  régaler  tous  les  paflans  de  Vin  & de  Confitures,  on  ne  vid  par 
tout  que  danfes  &jeux , toutes  les  ru£s  retentifl’oienf’de  concerts  &de  chan- 
fonsàlaloüangedu  Roy,  & il  n’y  eut  point  de  famille  qui  par  émulation  ne  tâ- 
chât de  l’emporter  fur  les  autres , 8c  de  faire  paroiftre  plus  d’afFeétion.les  Da- 
mes 8c  Damoifelles  conuiant  8c  feruant  elles-mefines  a boire  8c  â manger  auec 
tou  tes  fortes  de  bonne  grâce  & de  ciuilité.  Leleudy  enfuiuant,  l’enfant  fut  por- 
té en  l’Eglife  Parrochiale  de  feint  Paul  auec  vn  grand  nombre  de  flambeaux , & 
fut  baptizéparl’Archeuefque  de  Sens, qui  l’attendoit  auprez  desFonds  auec 
dix  autres  Prélats  reueftus  de  leurs  habits  Pontificaux  pour  rendre  la  ceremonie 
plusaugufte.  Tous  les  grands  Seigneurs  & Damesde  la  Cour  s’y  trouucrent, 
Louis  de  Sancerre , Sc  Iean  le  Maingredit  Bcucicaul  Marefchaux  de  France,  por- 
tèrent laSalliercScle  Cierge,  8c  les  Parrains  & Marraine  furent,  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  , Charles  de  la  Riniere  Comte  de  Dampmartin  , 8c  Blanche  de 
France  , Duchefle  Douairière  d’Orléans. 

Quelque  temps  apres  le  Roy  vin  t faire  fes  deuotionsâ  feint  Denis  le  iour  de 
la  Dédicacé  de  l’Eglife , 8c  ayant  eu  aduis  de  l’arriuée  du  Duc  de  Lanclaftre  à Ca- 
lais, il  l’enuoya  receuoir  par  le  Duc  de  Bourgognc,prit  congé  des  Bien  heureux 
Martyrs,  8c  fe  difpofâ  aufli-toftpour  luy  aller  donner  Audience  à Amiens.  Le 
Duc  de  Lanclaftre  eftoit  fuiuy  de  mille  hommes,  tant  Cheualiers  ScEfcuyers, 
que PerfonnesEcclefiafliques , tous  fort  leftes8cen  bel  ordre, qui  luyauoienc 
efté  donnez  pour  faire  voir  la  magnificence  de  la  Cour  d’Angleterre,  mais  cela 
feruitdauantagcâ  faire  admirer  la  pompe  de  celle  de  France,  8c  la  merueiileu- 
fe libéralité  du  Roy  , qui  leur  fit  de  riches  prefens  Sc  les  régala  fifomptueufe- 
ment , que  la  dépenfe  de  leurs  tables  montoit  par  iour  â plus  de  cinq  cens  liures 
parifis.  Le  Roy  voulut  encore  pour  garder  plus  d’ordre  en  leur  réception  â 
Amiens,  que  la  Ville  fût  partagée  entre  les  François  8c  les  Eftrangers,  8c  afin 
que  les  logemens  fuflent  mieux  marquez  , 8c  que  chacun  reconnût  mieux  fe 
maifon  ,il  ordonna  que  leurs  Armes  fuflent  peintes  8c  arborées  fur  toutes  les 
portes. 

Apres  auoirainfi  réglé  toutes  chofes,  le  Roy  rcuint  encore  à feint  Denis  vers 
la  my-Carefme  , Sc  de  là  prit  le  chemin  .de  Picardie  , 8c  pafla  la  Fcfte  de  l’An- 
nonciation à Corbic,  où  l’Eucfque  de  feint  André  enEfcofle  célébra  la  Méfié. 
11  y attendit  aufGdesnouuellesdes  Anglois,8cayant  appris  qu’ils  fe  meteoient 
en  chemin  pour  Amiens,  il  en  fortità  grand  triomphe  par  la  porte  de  Paris,  afin 
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d’y  arriuer  en  mefme  temps.  Premièrement  marchèrent  grand  nombre  de  - — 

Compagnies  de  gendarmes  & d'infanterie,  & apres  fuiuoientàlatefte  de  toute  ”nn<-e 
la  jeune  Nobleüe  de  la  Cour  que  commandoicnt  Meflîre  Renaut  de  Reje , te  *39x- 
JHeflire  Renaut  deTrie.  Au  troifiéme  rang  parurent  les  Cheualiersau  nombre 
de  plus  de  deux  mille  ,fuiuis  des  Hérauts  d’Armes  8c  des  Trompettes , & autres 
inftrumens  guerriers.  Au  quatrième  eftoient  les  Efcuyers  deftinez  à la  garde 
du  Corps  du  Roy , qui  parurent  deux  à deux  en  entrant  dans  la  Ville,  & ceux-cy 
portoient  les  manteaux  , lesgands,  Si  generalement  routes  les  autres  pièces  ex- 
térieures d'habillement  ou  de  parade,  appartenans  à la  perl'onne  defaMajcfté. 

Apres  eux  marchèrent',  les  Marefchaux  ,1’Admiral  & le  Conneftable,  puis  Iean 
Comte  dr  N eners  , fils  du  Duc  de  Bourgogne  , Coufin  germain  du  Roy,  S:  Louis 
de  Beuiere  , Frere  de  laReyne  qui  n 'eftoient  point  encore  Cheualicrs.  Le  Roy 
feul  fuiuoit  immédiatement  apres,  & enfui  te  le  Koy  d' Arménie  ,les  Oncles  de  la 
Majefté,  les  autres  Princes  du  Sang,  tous  deux  âdeux,  & vingt-deux  Prélats  auec 
vne  grande  foule  de  peuple. 

Le  Duc  de  Lanclaftre  approchoit  en  mefme  temps, c’eftpourquoy  le  Roy 
fe  dépêcha  de  manger  vn  morceau,  & luy  enuoya  au  deuant  les  Ducs  de  Berry 
8c  de  Bourgogne,  qui  l'attendirenc  quelque  temps  deuers  la  Iuftice  de  la  Ville, 
d’où  ils  le  tarifèrent  venir  auecfa  fuite,  qui  cftoit  plus  confidcrable  par  le  nom- 
bre que  par  l’éclat  des  habits,  qui  n’eftoient  pour  la  plufpart  que  d’vne  fimple 
étoffe  de  verd  brun  , foit  qu’ils  le  fiflentpour  montrer  qu’ils  ne  faifoient  pas 
grand  cas  de  la  magnificence  de  nos  François, ou  parce  qu’ils  portoient  le  dueil 
de  la  Comtaflede  faintPaul,quc  le  Duc  de  Lanclaftre  (on  Oncle  n’auoit  point 
encore  quitté.  Les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne  l’cmbraiTerent  8c  le  baife- 
rent  de  grande  amitié , 8c  apres  tous  leurs  complimens,  ils  le  mirent  entr’eux 
pour  le  conduire  à fon  appartement , mais  il  protefta  qu’il  n’y  entreroit  point 
qu'il  n’eût  rendu  fes  premiers  deuoirs  au  Roy.  Peut-cftre  qu’il  le  croyoitfur- 
prendre,  poureuiter  les  ceremonies  d’vnc  première  entreueuë;  neantmoins  il 
l’y  trouua  tout  préparé  dans  la  Salle  de  l’Ëuefché.fous  vn  beau  Daiz  ,8c  reueftu 
de  fes  habits  Royaux , au  milieu  des  Ducs  d’ Or  le  t ns , 8c  de  Bourbon , 8c  des  autres 
Princes  8c  Seigneurs  de  la  Cour , qui  eftoient  curieux  de  voir  de  quelle  maniéré 
8c  de  quel  air  il  aborderoit  fa  Majcfté. 

En  entrant  en  cette  Salle  auec  les  Princes  qui  le  conduifoiene,  il  mit  d’abord 
le  genoüil  en  terre , 8c  apres  auoir  réitéré  la  mefme  reuerence  au  milieu  de  la 
Salle,  le  Roy  fe  leua  8c  l’attendit  de  pied  ferme  fur  le  premier  degré  duThrolhe, 
où  il  fit  vne  troifiéme  génuflexion , 8c  où  le  Roy  le  falüa  auffi , le  prit  par  la  main 
Sclereceutd’vn  vifagefort  gayauec  vn  compliment  i la  vérité  fort  petit,  mais 
fort  obligeant.  Soyez  , luy  dit-il , le  tres-bien  venu  dans  ce  Royaume  , où  il  y a 
long-temps  que  nous  vous  attendons , 8c  croyez  que  nous  auons  beaucoup  de 
joyedevousy  receuoir.  Le  Duc  d'Orléans  le  prit  enfuite,8cle  mena  dans  la 
Chambre , où  ils  firent  Collation.  Le  lendemain  le  Roy  traitta  les  Anglois  en 
leur  particulier,  8c  fit  feoir  les  premiers  fous  fon  Daiz, le  Duc  de  Lanclaftre  8c 
vnEuefque,  auprez  defquels  prirent  place  de  cofté  8c  d'autre  les  Comtes  de 
RutUnd 8c  de  HoqueHon.  Les  Ducs  d’Orléans  SC  de  Bourbon  feruirent  fur  la  ta- 
ble auec  les  plus  grands  Officiers  de  la  Maifon , 8c  le  Roy, pour  dauantage  hono- 
rer la  Fcfte , prit  vne  robe  toute  d’or , de  perles  8c  de  pierreries  d’vn  prix  inefti- 
mable,auec  laquelle  il  receut  apres  difner  le  làlut  de  tous  les  nobles  Anglois 
de  cette  grande  Ambaflade.  Il  les  carefta  tous  félon  leur  qualité , il  leur  fitdes 
prefens  à proportion  de  leur  mérité,  8c  les  Duc  d’Orléans,  de  Berry  8c  de  Bour- 
gogne, en  firent  autant  de  leur  part,  auec  beaucoup  de  magnificence  8c  de 
ciuilité. 

Apres  cela  le  Roy  tint  fon  Confeil,  8c  donna  Audience  au  Duc,  qui  fut  con- 
tinuée l’efpace  de  quelques  jours , 8c  voicy  les  propofitions  qu'il  fit  8c  fur  lef- 
quellesil  infiftatoufiours,  comme  i’ay  fçeu  de  ceux  de  la  Compagnie.  11  de- 
manda le  refte  de  la  rançon  du  Roy  Iean , qui  montoit  à plus  d’vn  million  , 8c 
qu’on  rendît  au  Roy  d’Angleterre,  le  Comté  de  Champagne,  8c  toute  la 
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Guyenne  suce  fes  dépendances , qu’il  ctendoit  iufques  aux  portes  d’Orléans, 

Année  auec  le  Comté  de  Ponthieu,  L’unpoffibihté  d’y  fatisfaire  conluma  beaucoup  do 
*591.  temps  ,&  enfin  pour  luy  répondre  (èlon  la  qualité  de  fa  demande , le  Chancelier 

ditpourleRoy  qu’il  ne  dénioit  rien  de  fes  prétendons,  mais  qu'il  nelcs  pouuoit 
accorder  qu’à  des  conditions  qu’il  cftimoit  autant  raifonnables.  C'eftoit  qu’on 
rendît  donc  premièrement  le  Roy  Iean&tous  les  Oftages  qui  depuis  fa  prife, 
& peut  eftre  par  la  faute  des  Anglois  eftoient  morts  en  leur  pais,  & qu’on  fift 
raiion  des  hoftilitez,  & de  tant  de  courfes&de  brigandages  qu’ils  auoient  fait 
en  France,  qui  montoienebien  auflî  pour  le  moins  à vn  million,  & qu’aprescela 
on  compenicroit  de  part  & d’autre,  argent  pour  argent,  & dommage  pour 
dommage. 

Ainlf  on  s’amufa  feiemment  à perdre  du  temps  apres  des  différends  qui 
n'eftoient  point  accommodables , iufques  à ce  qu’enfin  le  Duc  deLancIaftre, 
qui  s’en  vouloitaller,  dit  qu’il  ne  pouuoit  rien  conclure  qu'il  n’euft  fait  fon  rap. 
port  de  bouche  au  Roy  d’Angleterre  : & pour  toutfruitd’vne  Conférence  li 
ibleirinelle , l'on  conclud  vncTrcue  de  laFefte  de  faint  Michel  en  vn  an,  pen- 
dant laquelle  on  trauaillerou  feneufement  à la  Paixdes  deux  Royaumes. 


Fin  du  'vnjume  Lture. 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  POVR  L'ANNEE  ijs*. 
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Du  Schifmc.  f 14. 

L 

("Boniface  IX.  à 
Des  prétendus  JRome  4. 

Papes  ^Clement  VII. 

v^en  Autgnon.  14. 
De  la  vacance  de  l’Empire 
d'Occident  en  Allemagne  a 4.. 

W enccjlaa  de  Luxembourg  Roy  Je 


B.  hé  ce , fiu  de  r Empereur  Charles  c ju  Royaume.  8. 


(-Charles  VI.  en  Frime.  11. 

Richard  11.  en  Angleterre . 1$. 

Henry  eii  PJ}agne  , autrement  Castille  & 
Lee »,  3. 

Iean  I . en  Arragon.  y. 

Iean  en  Portugal.  7. 

Charles  1 1 1.  en  Nauarre.  7. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohè- 
me en  Hongrie.  8. 

Iagellon  en  Pologne.  7. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  7. 
Ladillas  d'Anjou  dit  Je  Dures  vfurpateur 


-IF.  mort  1378  éleuR  yies  Romains, 
yjr  non  reconnu  pour  Empereur. 


* 


ANNE'ES  ^Du  Regnedes  Rois  Chrefticns  | i a 
ede  l’Europe.  (.Robert 


Margueritte  Rognante  en  Dannemarck  & 
Suède  auec  Ericfon  neueu.  6. 


l’Europe.  (.Robert  Stuart  III.  du  nom  en  EfioJJc.  4’ 

Principaux  Princes  Ju  Sang,  Grands  officiers , Ministres  d'Ejlat , CT  ï au  cris  Je 
la  Cour  de  France. 


Louis  deFrance  Duc  de  Touraine  , fait  Duc  d’Orléans,  le  4.  de  Iuin,fre- 
Louis  Duc d' Anton  , Roy  de  Sicile, 
re  du  Roy. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry , tcÇ  Oncles  du  Roy , gouucrnâns  le  Ç Prlnl 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ( Royaumcà  caulc  de  fa  demfce.  0 ces  du 
Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  J noueux  Roy  Je  Nauarrc  3.  du  nom.  ) Sang. 
LoüisDuc  de  Bourbon, oncle  maternel  duRoy,e£- gratid  Chambncr  de  France. 

Iean  de  Bourbon  , Comte  de  laMarche  & de  Vendofme,4«r./«  Je  nos  Roys. 

Iean  , dit  de  Montfort  , Duc  de  Bretagne. 

Oliuier,  Sire  de  Cliflon  , Connettab/e  de  France  , deftttué  , «(Philippe  ; 

d’Artois  Comte  d’Eu  , mis  en  (a  place. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

LoüisdeSancerre,SeigneurdeCharcntdn.  ’j~ 

Iean  fire  de  Rieux  & de  Rochefort.  T Mart/liaetn 

Iean  le  Maingrc  dit  Boucicaut.  (.deFrance. 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  c. 

Moradas  fire  de  Ronutlle,  Licutenant  des  Maréchaux  en  Norman- 
die auec  Iean  d’Aurichier. 

Guillaume  Payne l de  S.  Hambuye,  Iean  Sire  de  la  Fertl-Frefnel , 8c  Heruéde 
Mauny , Capitaines  G eneraux  en  N ormandie 
Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S Vo\  .Capitaine General  de  Flandres, 
Lancelot  de  Longuillicrs  ,fon  Lieutenant. 

Guichard  Dauphin  , grand  M jh'  des  Arbalejhiers. 

Guy  Sire  de  Coufan  8c  de  la  Perrierc , grand  MaiSlrt  de  France. 

Arnaut  Amenion , fired’Albret,  grand  Chambellan 
Enguerran  Sire  de  Coucy , grand  BoutciÜer  de  France. 

Loilis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raineual , grand  Panetier. 

Le  Sire  d’Vury  .Cheualur  trenebant. 

Guillaume  Chaftelain  deBeauuais  , Queux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maijlre  d’Hofttl  de  la  Reine, 
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DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  DOVZIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Mettre  Pierre  de  Craon  , Seigneur  de  la  Perte  Bernard  & 

de  Sablé  dijgracié  de  la  Cour. 

II.  Sn  accufe  le  Conneflable  de  CliJJon  & le  veut  faire  ajfafiiner 

à Paris. 

I I I.  Le  Conmftablc  bleffé  pcrilleufiment,  Pierre  de  Craon  pourfitiuy. 

IV.  Ses  biens  confifcyue\  & donnelfau  Duc  d'Orléans  & aux 

Celefiins. 

V.  L'Admirai  de  France  mal-traitte  la  femme  & la  fille  de 

Pierre  de  Craon. 

Ette  Tréue  donna  du  repos  au  Royaume , mais  la  Cour  qui 
n'a  iamais  de  Paix,  fut  incontinent  troublée  par  vn  nouueau 
différend  entre  le  Conneflable  de  çlifftn  Je  Mefürc  Pierre  de 
Cnrs»,  grand  Seigneurde  la  Cour,  qutauoit  l'honneur  d’e- 
ftreconlîderé  parle  Roy,  tant  pour  fa  Nobleffede  fonSang 
qui  lefaifoit  traitter  de  Coufin  de  fa  Majefté,  que  pour  les 
belles  qualitez  dcfonefprit.  Il  luy  arriua  roalheureufement 
de  tomber  dans  la  difgraceduDuc  d'Orléans,  5c  quoy  qu'il 
n’y  eût  point  de  fa  faute , s’il  eft  vray  qu'il  ne  l’offenfâ  que  pour  t’auoir  blalmé  en 
confidence,  d’eftre  trop  enclin  à fe  feruir  d’art  magique,  & à fauorifer  les  fuper- 
ftitions  desMagiciensquifaifoient  des  charmes  6c  des  maléfices  auec  des  ofle- 
mens  de  Trépanez,  la/uitte  en  fut  auffi  funefte  que  fon  intention  eftoit  fainte, 
parle  regret  qu’il  eut  de  fe  voir  chaffé  de  la  Cour.  11  refolut  de  fe  vanger  du 
Conneftable,  qu’il  feeut  y auoir  beaucoup  contribué,  & pour  accomplirles  me- 
naces qu’il  luyauoit  faites  de  le  faire  périr, il  luy  dreflà  vne  embufeade  auec  vingt 
de  fes  Complices,  qu’il  cacha  dans  la  maifon  qu’il  auoitauprez  dcl’Hoftel  de  S. 
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Pol,  iufques  au  quatorzième  de  Iuin.iour  du  S.  Sacrement,  que  l’occafion  fe  pre-  

l'enta  de  fatisfaire  à fa  fureur.  Année 

Le  Conncftable  fortant  de  l’Hoftel  de  S.  Pol  fans  fc  deffier  de  rien,  apres  le  1591. 
foupperdu  Roy  ,ces  Aflafiins  l’inucftircntaulfi-toft, 8c  le  chargèrent  de  telle  fu- 
rie , que  de  tous  les  gens  qu'il  auoit  aucc  luy,  il  n’y  en  eut  qu’vn  qui  demeura  fer- 
tile pour  l’affifter  8c  pour  ieconder  la  valeur  qu’il  fit  paroi  lire  dans  cette  extrémi- 
té. Il  Ce  deffendit  auec  tout  ce  qu’il  put  de  courage  & d’adrefle  , il  foû- 
tint  quelques  coups  de  pointe  auec  la  cuiraflc  qu’il  portoit  cachée  ious  fon 
habit,  il  en  para  d'autres  auec  fa  pente  épée,  qui  euuentefté  mortels ; mais  il 
ne  put  euiter  vn  grand  coup  d’eftramaçon  fur  la  telle  qui  l’abbatitde  fon  cheual 
à terre , d’oàil  tâchai  gagner vne  maifon  voifine  qu’il  ne  put  fi-toft  atteindre 
qu’il  ne  receut  trois  grandes  bleflures  par  derrière.  Ccluyquile  blcfla  creuc  l’a- 
uoir  tué , il  montra  Ion  épcc  toute  fanglanteà  Pierre  de  Craon  , il  l'afleura  qu’il 
l’auoit  percé  de  parc  en  part  , & quoy  que  l'action  fût  trop  vilaine  à vn  Homme 
de  cette  qualité  pour  s’en  réjouir,  il  ne  laifla  pas  d’en  témoigner  vneparfaice 
ioye,8t  croyant  i’entreprile acheuée  il  dit  à ces  Aüàfiîns.s’eneftfait  retirons 
nous , Si  ils  s'enfuirent  tous. 

La  dignité  de  Conncftable  auec  l’éloge  de  principal  Deffenfeurde  l’Eftat 
ayant  deu  garentir  la  première  Perfonne  du  Royaume  dcl’infulte  d’vnparticu- 
lier,  le  Roy  receut  la  nouuelle  de  cette  iniurc  comme  du  plus  fignalé  attentac 
qu’on  pût  faire  à fon  authoritc.  Il  refolut  de  s’en  vanger  de  mefme , tant  pour  fa- 
tisfaire la  Majefté  lezce  que  pourarrefter  le  cours  de  pareilles  violences  par  l’f- 
xempled’vnefeuerc  Iuftice,  il  le  promit  au  SiredeCliflon  qu’il  alla  vifiter,8cen- 
uoyaen  toucediligece  apres  Pierre  de  Craon  Si  les  Complices,  qu’il  apprit  auoir 
pafle  la  Riuiere  de  Seine  , 6c  couppé  la  corde  de  tous  les  bacs  pour  ofter  touc 
moyen  delespourfuiure.  On  ne  laifla  pas  d’en  prendre  trois  qu’il  fit  décapiter, 8c 
en  mefme  temps  il  fit  faire  le  procezpar  contumaçç  à Mellire  Pierre  de  Craon, 
dont  tous  les  biens  tant  meubles  qu’immeubles  furent  confifquez,  8c  les  maifons 
qu’il  auoit  à Paris  rafees.  La  plus  belle  eftoic  celle  qu’il  habitoit  en  la  Rue  S.  An- 
toine, dont  il  donna  la  démolition  à quelques,  vns  delà  Cour , 6c  fur  l’aduis  qu’il 
eut,  8c  qui  fut  confirmé  parles  oflemens  qu’on  rencontra  dans  les  ruines, que  cét 
Hoftel  eftoic  bafty  fur  l’ancien  emplacement  du  Cimetière  de  la  Parroifle  de  S. 

Ican , il  en  rendit  le  fonds  i l’Eglifc. 

Sa  belle  8c  forte  maifon  de  Porchefontainc , à quatre  lieuës  de  Paris,fut  trait- 
téedcmcfme.  Si  le  rcuenu  auec  toutes  fes  dépendances  donné  au  Ducd’Or- 
leans,  qui  depuis  en  fit  prefent  aux  Celeftins  de  Paris,  pour  la  fondation  de  la 
Chappclle  qu’il  fit  baftir  en  leur  Conuent  dont  il  fera  parlé  autre  part.  Le  mef- 
me Duc  eut  encore  par  confifcation  fa  terre  de  la  Fertc  Bernard,  dont  les  meu- 
bles  furent  exceptez , qu’on  appliqua  au  Threfor  du  Roy,  8c  la  commiflion  fut 
donnée  à Meflîre  Ieandf  Vienne  Admirai  de  France,  de  s’en  faifirëc  d’en  faire 
faire  la  defcnption.  Comme  c’eftoit  le  lieu  de  la  demeure  ordinaire  de  Meflîre 
Pierre  de  Craon,  il  y trouuadesricheflesimmcnfes  cant  en  meubles  qu’en  argent 
qui  montèrent  à plus  de  quarante  mille  ccus  d’or  j mais  on  le  blafmi  d’auoirabu- 
fé  de  fon  pouuoir  à l’égard  de  la  femme  de  l'accule  ( Jeanne  Je  Cha/HUcn  hamede 
Kefoy  ) 8c  de  fa  fille  vnique,  qui  eftoic  vne  fort  belle  Damoifelle.  Leur  malheur  8c 
leur  innocence  ne  purent  fléchir  fa  rigueur,  il  les  chaflà  de  leur  maifon  aucc  indi- 
gnité comme  de  miferables  paylànncs,  8c les  mit  prefqu’en  chemilè,  lins  épar- 
gner ny  l’honneur  dufexe,  ny  la  réputation  particulière, qui  perdit  beaucoup  de 
fon  éclat  auprez  de  tous  les  Nobles  du  Royaume. 
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A nnce 
'3  9l- 


CHAPITRE  SECOND. 


I.  Le  Roy  mande  au  Duc  de  Bretagne  qu'il  luy  remette  Pierre 

de  Craon  qui  s’efioit  retiré  auprefide  luy. 

II.  Le  Duc  nie  qu'il  foit  en  fin  pays  , les  Mimftres  du  Roy  l’ac ~ 

cufent  de  complicité,  & pouffent  le  Roy  à luy  faire  la 
Guerre. 

I II.Les  Oncles  du  Roy  mal-contens  des  Minières  qui  abufiient 
de  leur  authorité. 

/ V.  Leurs  entreprifis  fier  le  Clergé  , contre  lequel  ils  fiûleuent  les 
Ordres  Alaxdians. 

V.  L'Vniuerfité  fie  toint  au  Clergé  & en  fait  fis  remonflrances. 

QVelque  rigueur  qu’onapportât  au  procez  de  Meflîre  Pierre  Je  Cnon  8c  de 
fes  Complices , on  garda  rouces  les  formes  de  la  Iuftice , on  les  cita  à fon  de 
trompe  par  toutes  les  Villes  du  Royaume , 8c  le  Roy  ayant  eu  auis  qu’il  s’eftoic 
retire  en  Bretagne  pour  éuiter  le  iiiplice  qu’il  mcricoit , il  écriuit  au  Duc  qu'il 
eut  à le  luy  mettre  entre  les  mains,  lur  peine  de  crime  de  Iczc-Majcfté.  On  tc- 
noit  publiquement  pour  vray  qu'il  s'eftoit  réfugie  auprez  de  ce  Prince, qui  eftoic 
fon  Coufin  8c fon  Amy,aufline  le  nia- il  pas,  8c  confefla-il  qu'il l’auoit  veu, 8c mef- 
me  bienreceu  depuis  cette  adion;  mais  qu’il  auoit  peu  relié  à fa  Cour, qu'il  elloit 
forty  de  fon  pays,  8c  qu’il  nepouuoit  dire  où  il  pouuoic  eftre  allé.  Cette  reponfe 
fatisfit  d’autant  moins  leRoy  qu’il  croyoit  que  le  Duc  elloit  de  l'intelligence  de 
cétaflàlfinat,  8c  c’eltoit  auilî  la  penfee  du  Conheflable  , qui  cependant  eftoic 
guerydefesplayes,  SequifollicitoitpuilTumment  faMajeftc  de  luy  faire  Iuftice 
8c  de  vanger  fon  authorité  violée  en  fa  perfonne.  On  tint  vn  grand  Confeil  pour 
cela , 8c  comme  Meflîre  Bureau  Je  ht  Riuiere  8c  Meflîre  Iean  le  Mercier , lors  Sei- 
gneur de  Nouianc,  partageoient  tout  le  crédit  de  laCourauec  ce  Conneftable, 
ilsfurentdanslemelmcintercft, 8c  leur  aduisfutque  le  Roy  marchât  contre  le 
Duc  auec  toutes  fes  forces,  qu’il  fift  montera  chcual  tous  les  Nobles  du  Royau- 
me, 8c  qu'il  mandât  fes  Oncles  pour  le  venir  feruir  en  perlonne  auec  tous  leurs 
Vaflàux. 

L’obeïllànce  qu’ils deuoient  au  Roy  les  obligea  de  receuoirfes  ordres  8c  de 
les  exécuter , mais  ce  ne  fut  pas  fans  trouuer  étrange  qu'on  eût  délibéré  d’vne 
affaire  decette  importance  fansprendre  leurs  auis,ny  fans  témoigner  leur  ref- 
lèntiment  contre  l'authorité  que  fes  Miniftres  auoient  empietee.  Il  eft  vray 
qu'elle  elloit  fi  grande,  qu’ils  difpofoient  à leur  grc  de  la  volonté  du  Roy  8c  de 
toutes  les  affaires  de  fon  Royaume, 8c  l'vnion  qu’ils  auoient  contraâée  entr'eux 
rendoit leur  établiffement  fi alïcuré,  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  perfonne  put 
entreprendre  de  les  ébranler  auec  l'auantage  qu’ils  auoient,  d’auoir  remply  de 
leurs  Créatures  toutes  les  grandes  Charges  8c  tous  les  emplois  du  Confeil  8c  des 
Finances.  C’eftoit  la  feule  voye  pour  eftre  quelque  chofe  â la  Cour, 8c  comme  ils 
eftoient  les  maiftres  des  grâces , ils  s’eftoient  tellement  enrichis  par  dons , 8c  par 
Déniions,  que  non  feulement  ils  égaloient  en  biens  8c  en  grandes  terres  toutes 
tes  anciennes  Puiflancesdu  Royaume,  mais  qu'ils  en  ternilloicnt  l’éclat  parleurs 
dépenfesexceflîues,  8c  par  la  magnificence  de  leurs  Palais  8c  de  leurs  Chafteaux. 
Enfin  comme  la  modeftie  eft  en  grand  danger  parmy  l’accablement  des  richef- 
fes  8c  des  honneurs,  ils  mcprifoient  dautant  plus  infolemment  toutes  les  Perfon- 
nes  de  la  première  qualité,qu'ils  croyoient  eftre  maiftres  de  la  fortune  8c  qu’ils  la 
croyoient  plùtoft  leur  Captiue  que  leur  Maiftreffe;  mais  ils  apprirent  à leurs  dé- 
pens, 
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qu’il  n'y  a point  de  fondcinens  allez  folides  pour  le»  baftimens  qu'on  éleuc  trop 
haut , & qu'il  n'y  a rien  de  (ï  prez  de  fa  cheuce  queeequieft  trop  eleué. 

Toute  la  Ftance  fléchiflant  fous  l’autorité  de  ces  trois  redoutables  Fauoris,il» 
ne  fe  contentèrent  pas  d’auoirle  peuple  à leur  mifericorde,  ils  portèrent  leurs 
defleins  iufquesfurles  Priuileges  du  Clergé;  fit  comme  fes  interefts  eftoient  tra- 
his par  ceux  qui  lesauroienc  deu  défendre , s’ils  n’eulTent  eu  plus  d’ambition  que 
d’honneur,  on  cberchoit  cous  les  moyens  delesanuuller,  fous  prétexté  d’éten. 
tre  les  droits  du  Roy  & des  Seigneurs  temporels.  On  diloit  publiquement  dan» 
les  Confeils,  que  le  grand  Conltantin  n'auoit  pùccder  au  Pape  S.  Sylueftre  la 
temporalité  ucla  Ville  de  Rome,  on  crouuoit  à redire  que  des  Ecclefiaftiques 
fuflenten  polTellion  défaire  Iuftice  des  criminels  , dont  la  punition  ne  deuoic 
appartenir  qu’aux  Roys  & aux  Princes.  Enfin, on  traittoit  d’abus  & d’acccntac,le 
Priuilege  de  la  Clericature  qu’on  accordoità  des  gens  fans  lettres  , pour  donner 
droicaùx  luges  Ecclefiaftiquesd’attirerdeuanteuxau  preiudice  des  SeigneurSj 
les  perfonnes  laïques,  qu’ils  condamnoient  fouucnt  à l’amende  à la  Requcfte 
des  Clercs. 

Toutes  ces  belles  propofitions  eftoient  appuyées  par  quelques  Doéleurs  de 
l’Ordre  des  Mandians , qui  eftoient  plus  intereflez  à la  deftruétion  & à la  ruine 
qu’au  maintien  de  la  Hiérarchie,  Sc  qui  failoient  leur  Cour  aux  dépens  d’vne 
caufe  où  ils  n'auoicnt  aucune  part.  Mais  on  vouloit  feulement  vne  apparence  de 
droit  pour  mettre  la  faux  dans  la  moiflon  de  l’Eglilè,&  l’on  commença  par  la 
Normandie  ; où  l’on  manda  aux  loges  feculiers  de  mettre  le  refultac  du  Confeil 
à execution  contre  les  Euefques,  Sc  de  condamner  à de  groifes  amendes  tous 
ceux  qui  rcclamcroicnt  contre  Ianouueauté  de  cette  entreprife.  On  ne  croyoit 
pas  fans  raifon  que  c’eftoit  fait  des  Priuileges  du  Clergé,  mais  comme  on  entre- 
prit en  mcfme  temps  defapperauffi  tous  ceux  de  l’Vmuerfité , dont  on  ne  vou. 
loit  plus  rcconnoiftrc  la  Iurifdiétion , Sc  dont  on  commençoic  à contraindre  les 
Supports  aux  exactions  St  aux  charges  publiques , il  lé  fit  vne  grande  AlFemblée 
vers  la  Fefte  de  la  Trinité  ; où  il  fut  refolu  de  ioindre  aux  interefts  particuliers 
de  ce  grand  Corps,  ceux  du  Clergé  dont  il  faifoit  partie  , Scdont  la  deffenfe  luy 
feroit  auffi  glorieufequclefujeteneftoltlpecieux,  pour  faire  voit  le  defordre 
du  Gouuernement. 

Toute  la  difficulté  des  Doâeurs,fut  d’aborder  le  Roy  pour  faire  leuTsremon- 
ftrances,  ils  ne  purent  pas  mcfmes  obtenir  qu’on  leur  fift  aucun  droit  fur  la  copie 
qu’ils  produifirent  de  tous  leurs  Priuileges , Sc  cela  les  irrita  de  celle  force  qu'ils 
firent  cefler  tous  lesartsîc  toucesles  études  dans  la  ville  de  Paris,  d’où  il  lorrit 
grand  nombre  d’Eftrangcrs  de  routes  Nations. Ils  reconnurent  depuis  que  lesiu- 
terefts  des  Lettres  faifoienc  les  moindres  foins  du  Cabinet , Sc  que  toute  leur  af. 
faire  dépendoit  d’vne  audience  delà  Majefté  ; c’cft  pourquoy  s’eftans  aflemblez 
le  quinziéme  de  Juillet,  ilsrefolurent  vne  députation  du  Recteur  & de  vingt  des 
plusconiîdcrablesde  leur  Corps  qui  furent  trouuer  le  Roy  à faint  Germain,  fous 
prétexté  de  le  complimenter  fur  le  prochain  voyage.  Mais  quelque  inftance 
qu’ils  fiflfent  pour  eftrc  admis  à l’audience,  elle  leur  fut  refufee  d’abord  par  le 
conlcildc  quelques  mauuaisefprits  puiflans  à mal  faire,  Sc  les  gens  de  bien  eurent 
beaucoup  de  peineà  rompre  cette  intrigue.  Quelques  Seigneurs  en  fuplierentlc 
Roy  à genoux  iufques  à cinq  fois , Sc  comme  ils  commençoient  à luy  faire  con- 
noiftte  qu’il  fe  faifoit  tort  de  refufer  les  deuoirs  de  cette  célébré  Compagnie, 
ceux  qui  l'en  auoient  détourné  en  voulurentauoir  l’honneur.  Meffire  Bureau  de 
la  Kiuiere , le  Conneftablc,  & le  Seigneurie  N autant,  qui  auoient  plûtoft  chan- 
gé de  Confeil  que  d’inclination, fe  rendirent  leurs  principaux  IntercelTeurs  pour 
eftre  Maiftres  de  la  députation  îepour  auoir  la  gloire  du  fuccez  qu’elle  auroit: 
SC  pourcccte  raifon  ils  conduifirenc  la  chofe  de  telle  forte,  que  le  Docteur  qui 
portoit  la  parole , n’y  eut  aucune  part.  Ils  eftoient  bien  aucrris , qu’on  auoit  fort 
curieufement  recherché  l'origine  Sc  difeuté  les  droits  de  i’auchoxité  Royale  fur 
le  Clergé,  Sc  comme  ils  craignoient  que  des  gens  plus  entiers  fur  la  formalité  des 
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— paffages,  que  flexibles  Scployans  aux  vfages  de  la  Cour,  ne  lafehaffent  quelque 

Année  choie  de  crauers  au  préjudice  des  droits  du  Roy  Se  de  la  conduite  des  Mimftrcs, 
1351.  l’Orateur  n’eut  pas  li-toft  ouuert  la  bouche,  que  le  Chancelier  fc  leua  pour  pa. 
» rer  tant  de  coups  de  canons.  Le  Roy,  leur  dit-il,  eft  affez  informé  du  liijet  qui 
n vousameine,il  vous  veut  épargner  la  peine  de  demander  ce  qu’il  vous  auroit 
déjà  libéralement  accordé  , s’il  auoit  ellé  plûtoft  informé  de  vos  Priuileges. 
Apres  cela  le  Roy  leur  fit  vne  douce  reprimende  d'auoir  fi  long-temps  cédé 
leurs  exercices , il  leur  ordonna  d’aller  continuer  leurs  leçons,  ils  le  promirent 
de  grand  coeur,  Scs’en  retournèrent  fort  lâtisfaits. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  Le  ‘Roy  marche  en  armes  contre  le  Duc  de  Bretagne. 

JI.  Il  rend  le  (jouuernement  de  Languedoc  au  Duc  de 

Berry. 

III.  Prejkges  de  la  maladie  mal-heureujè  qui  arriua  au 

Roy. 

IV.  Il  entre  en  fureur  & tué  quelques  Seigneurs  de  fa  fuite. 

V.  Le  Duc  de  Bourgogne  commence  a déclarer  Ja  haine 

contre  le  Sire  de  la  Riuiere. 

LE  Roy  continuant  auec  chaleur  les  grands  aprefts  qu’il  faifoit  contre  le 
Duc  de  Bretagne , il  fe  mit  en  chemin  , Se  féjourna  quelque  temps  auec 
impatience  en  la  Ville  du  Mans,  pour  attendre  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgo- 
gne fes  Oncles  .quimarchoient  d’autant  plus  lentementquec’eftoit  contre  leur 
auis  qu’il  auoit  entrepris  cette  guerre.  Il  ne  laiffa  pourtant  pas  de  les  bienca- 
reffer  à leur  arriuée  , & pour  engager  dautant  plus  le  Duc  de  Berry  i luy  eftre 
fidclle  & affectionné  , il  luy  accorda  de  bonne  grâce  la  reftitution  defon  Gou- 
ucrncmenc  de  Languedoc , qu’il  luy  demanda,  a condition  toutefois  detraitter 
les  peuples  auec  plus  de  douceur  & de  Iuftice.  Apres  cela  il  s’entretint  auec  eux 
du  lujet  Sc  du  deffein  de  fon  voyage  , Sc  il  arriua  tout  à propos  pour  la  Iuftice  de 
fis  armes,  que  ceux  qu’il  auoit  enuoyez  pour  fe  faifir  du  Chaftcau  de  Sablé, 
confifqué  fur  Meflîre  Pierre  de  Craon,  luy  rapportèrent  que  ceux  de  dedans 
leur  auoient  refufé  les  portes  , Sc  déclaré  qu'ils  le  tenoient  pour  le  Duc  de 
Bretagne.  Ilcnfutforcoffenfé  , 8cil  ne  feruit  de  rien  à ce  Duc  de  luy  cnuoyor 
dire  que  la  Place  eftoit  à la  difpofition  entière  delà  Majcfté,auflî  bien  que  tou- 
tes celles  de  la  Bretagne,  pourueu  qu’il  luy  pleut  d’y  entrer  paifiblementScfans 
guerre. 

Il  craignoit  merueilleufcment  ce  grand  amas  de  trouppes  qui  arriuoit  en 
foule  de  toutes  parts  , Sc  l'exemple  du  pays  du  Maine  déjà  ruiné  de  leur 
marche  Sc  de  leur  lejour,  luy  failoit  iuftement  aprehender  pour  vne  Prouin- 
ce  déclarée  rebelle  Sc  ennemie.  Audi  eftoit -ce  bien  l’intention  du  Roy 
Sc  de  fon  Confeii  , d’y  porter  toutes  les  marques  d’vnc  terrible  vengeance, 
mais  il  en  arriua  tout  autrement , Sc  le  malheur  impreucu  qui  ruina  la  France, 
fut  le  falut  de  ce  Sujet  infidcllc  & de  fon  pays.  le  m’eftime  dautant  plus  incapa- 
ble d’ccrire  de  ce  defaftre,  que  i’eftoisà  la  fuitte  de  cette  Armée, que  i’en  fus  té- 
moin, Sc  queic  n’y  puis  penfer  qu’aucc  vne  nouuel  le  frayeur , Sc  auec  vne  inter- 
diction de  tous  mes  lens,  qui  rendroit  ma  plume  immobile  $ fi  ic  11e  m’é  fois  enga- 
gé au  récit  de  tout  ce  qui  eft  arriué  d’heureux  Sc  de  malheureux  fous  le  Régné  de 
ce  Prince  infortuné. 
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Comme  les  grandes  reuolutionsn’arriucnt  gueres  qu’on  n’y  joigne  des  au. 


gures  precedens , i’ay  api  is  de  quelques  pcrfonnes  d’honneur , que  lors  que  cét  ^nncc 
accidentfuruint,one(loitforten  peinedecc  que  pouuoic  lignifier  l’anneaude 
la  Vierge  Marie,  qu’on  garde  pretieufcment  parmy  les  autres  Reliques  de  S.  Iu- 
lien  du  Mans,  qui  delby  mefmc  Si  fans  élire  couché  de  rien  dont  il  pût  emprun- 
ter Ion  mouuement , auoitroullé  prez  d’vne  demie  heure.  Ondeuina  par  l’expe- 
rience  du  pafle,  que  l’Eflatefloit  menacé  de  quelque  chofe  de  iiniftre  tout  preft 
à éclatter,  maison  n'apliquoit  pas  cela  A la  Perionnedu  Roy,  parce  qu’il  n’y 
auoit  que  les  Officiers  qui  l’approchoicnt  le  plus  prez , qui  commençalfenc  à 
s’apperceuoir  de  quelque  delordre  en  fa  conduite.  Depuis  le  premier  iour 
d’Aoufl,  il  leur  paroiiToit  tout  idiot , il  ne  difoic  que  des  niaiferies,  & gardoic 
dans  fêsgcfles  vne  façon  de  faire  fortmcfleanceà  la  Majcflé  ; neantmoinsiln’en 
elloit  pas  moins  ahfolu  ,&  il  le  fit  bien  voirie  cinquième  dumois,quand  il  fit  pu- 
blier par  les  Hérauts  Si  les  Trompettes  que  toute  l’Armée  fort!  t en  Bataille  de  la 
Ville  du  Mans.Les  Princes  îc  les  Grands  ne  l’en  purent  détourner,& il  fortic  luy 
mefmearmé  de  toutes  pièces  à la  telle  des  crouppcs  qu’il  conduific  iufques  à la 
Maladerie  voifine. 

Ce  fut  là  qu’il  fit  rencontre  d’vn  miferable  gueux , capable  de  l'épouuanter 
de  la  feule  mauuaifemine,  qui  s’attacha  opiniâtrement  à le  fuiure  , quoy  qu’on 
fit  pour  le  repoufler,&  qu’on  ne  pût  empêcher  de  crier  d’vne  voix  terrible  apres 
luy  l’efpace  de  prez  d’vne  demie  heure:  Ne  palfe  pas  plus  outre  noble  Roy.parce 
qu’on  te  va  trahir.  Son  imagination  déjà  troublée , rcccut  encore  afièz  aifcment 
cette  nouuelle  impreffion,âcilarriuamalheurcufementpourconuertir  fadeffian- 
ce  en  fureur,  qu’vn  homme  d'armes  qui  elloit  alTcz  proche  de  luy  , laifla  combcr 
fon  épée  nue  parmy  la  preffe.  L’éclat  de  cette  lame  luy  éblouît  a-uec  les  yeux  ce 
qui  luy  relloit  de  raifon , il  tira  fon  épée , il  cua  d’abord  ce  Caualier , & entrant 
en  curée  par  ce  premier  malTacre,  il  donna  des  éperons  à fon  caeual,qui  l'empor- 
ta l’efpace  de  plus  d’vne  heure  par  tous  les  Corps,  où  il  chcrchoità  tuer  tout  ce 
qu’il rencontroit  de  fes  meilleurs  feruiteurs,  criant  effroyablement  en  me  va  li- 
vrer i mes  ennemis.  Le  refpeél  interdifant  la  defFenfe  à tous  ceux  qu’il  attaquoit, 
il  mettoit  tout  en  fuitte  deuant  luy  comme  vn  tonnerre , Si  durant  cette  furie 
il  tua  quatre  hommes  & entr’autres  vn  Noble  Cheualier  de  Guyenne  qu’on  ap- 
pelloit  le  Baftard  de  rclignac. Enfin  fon  épécrefilla  moins  que  fon  bras  au  delTein 
de  défaire  toute  fon  Armée,  elle  fe  rompit  heureufement  pour  ceux  qu’il  conti- 
îiuoit  à pourfuiure , il  fut  plus  aifé  à fes  gens  de  le  fâifir , & ils  le  lièrent  dans  vn 
chariot  pourl’enuoycr  à la  ville.  Apres  cét  accez  il  commença  à fefentir  des  vio. 
lens  efforts  de  cette  folle  échappée,  il  fut  deux  iours  entiers  dans  vn  repos  létar- 
gique,  fans  parler  & fans  remuer  aucun  de  les  membres,  Si  l’on  n’appcrceut  en 
luy  que  fort  peu  de  chaleur  auec  vne  tiede  Si  legere  palpitation  de  coeur, les  Mé- 
decins eux-mefmes  creurcnt  qu’il  alloit  mourir. 

La  nouuelle  s’en  eflant  répandue  par  toute  la  Cour , les  Princes  Si  les  Grands 
y accoururent , on  n’entendoit  que  des  crys,  on  ne  voyoïc  que  des  larmes,  8c  le 
Duc  de  Bourgogne,  quoy  que  fouucnt  interrompu  dans  fes  complaintes  par  de 
frequents  fanglots.embralfoit  amoureufement  ce  corps, & repetoit  fouuct:  Mon 
tres-aimé  Seigneur  ScNeueuconfolcz  ma  douleur  d’vne  parole  feulement.  Iuf. 
ques-là  les  Princes  auoient  gardé  la  coûtume  de  ne  laifTer  entrer  perfonne  dans 
la  Chambre  des  Roys  malades , mais  le  croyans  A l’extremité , ils  en  abandonnè- 
rent lescntréespourexciterla  charité  Si  lacompaflion  de  ceux  qui  le  verroient 
dans  cette  Agonie.Les  AmbaiTadeurs  d’Ajigleterrc  y vinrent  comme  les  autres. 

Si  comme  on  les  pouuoit  foupçonner  d’eftre  moins  venus  pour  pleurer  ce  defa- 
ftre  que  pour  explorer  & pour  rendre  leurs  yeux  témoins  de  lajoyeufe  nouuelle 
qu’ils  aprendroient  A leur  MaiflreSc  aux  Ennemis  du  Royaume,  toute  la  Cour  le 
trouua  fort  mauuais.  Le  Duc  de  Bourgogne  particulièrement  s’emporta  fort 
contre  Médire  Bureau  de  la  Aia/rrr , qui  les  auoic  introduits, il  luy  dit  force  inju- 
res^ prenant  l’occafion  de  faire  éclatter  la  haine  qu’il  luy  portoit  ; il  luy  promit 
bien  que  deuant  qu’il  fût  peu  de  temps  il  feroitcha (lié  de  ce  nouueau  crime  d’E* 
fiat,  qu’il qualifiadetrahifon.  Ee  ij 
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/.  Prières  publiques  pour  la  Jante'  du  Roy. 

JI.  Qui  Jè  porte  mieux  & Je  reconnoifi. 

III.  Diuerfis  opinions  de  fa  maladie. 

I V.  L’Mrmée  licentiée,  le  Comte  de  S.  Pol  fi  fert  de  t occafion 

pour  faire  la  Guerre  au  Roy  de  Bohême. 

V.  Le  Maréchal  de  Boucicaut  enuoyé  en  Guyenne  auec  des 

T rouppes. 

V I.  Retour  du  Roy  à Paris.  Les  Ducs  fis  Oncles  prennent  le 

Gouuernement. 

VII.  Font  arrefer  les  Fauoris , le  Conneftable  échappe. 

VIII.  On  fait  le  procefaax  Prifonniers  3 & le  Roy  les  déliure. 

QVoy  que  les  R oys  ne  foient  gueres  fen  fibles  aux  malheurs  de  leurs  pareils,  St 
qu'ils  mettent  les  difgracesdc  leurs  voifins  au  nombre  de  leurs  meilleures 
fortunes  ,i’ayapris  de  gens  dignes  de  foy , que  le  Roy  d’Angleterre  en  fut  fort 
touché,  àuffi  bien  que  le  Pape,  qui  en  fut  dautant  plus  veritablemenc  affligé 
qu’il  perdoit  en  luy  le  principal  ChefSc  le  plus  feurappuy  de  fon  pârtyimaisil 
faut  auoucr  que  rien  n’égala  le  reflentiment  de  tous  les  peuples  delà  France.  la- 
mais  aucune  famille  ne  verfa  tant  de  larmes  pour  la  mortd’vn  fils  vnique,  8c  ia- 
mais  on  n’eut  creû  que  la  conferuation  de  ce  Prince  eut  efté  fi  généralement  ré- 
putée neceflàireaufalut  de  la  patrie.  Toutle  Clergé  voyant  qu’il  y auoic  peu  A 
efperer  des  remedes  humains,  il  mit  toutes  les  Eglifes  du  Royaume  en  prières, 8c 
les  Euefques  portant  en  procelfion  publique  les  armes  vicloneufes  de  la  Paffion, 
furent  fi  deuotement  accompagnez  de  tous  leurs  Diocéfains,  qu’on  peut  dire 
que  Dieu  fe  laifla  defarmer , 8c  qu’il  n’accorda  qu’à  la  pieté  de  leurs  vœux  8c  à la 
pureté  de  leurs  larmes  , U fanté  de  ce  grand  Monarque  qu’il  venoit  de  ter- 

Le  troificmeiour  de  fa  maladie , il  commençai  rentrer  dans  I’vfagedes  fens, 
jlaprit  auec  horreur  le  malheur  quiluy  eftoit  arriué,  il  demanda  pardon  à tous 
ceux  prefens  ou abfens  qu’il auoit  mal-traictez  durant  fa  fureur,  il  purgea  fa  con- 
fcience  pour  les  meurtres  qu’il  auoit  commis,  par  vne  humble  8c  deuote  confef- 
lion,  il  communia  à la  Mefle  qu’il  fit  dire  dans  fa  Chambre,  8c  fit  vœu  de  vifirer 
les  Eglifes  de  Noftre-Dame  de  Chartres , 8c  de  S.  Denis,  auffi-toft  qu’il  feroit 
en  clîar  de  s’en  acquitter.  La  nouuelle  de  fa  eonualefcence  réjouît  autant 
tous  fes  Sujets  que  le  bruit  de  fon  infortune  les  auoit  affligez , & on  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  en  découurir  l’origine.  Les  Médecins  qui  cherchent  toutes  les 
caufes  dans  la  Nature,  dirent  que  c’eftoit  l’effcâ  d’vn  embrafement  de  bile 
noire  8c  adufte  , prouenu  de  la  colereSc  de  l’ennuy  du  retardement  de  fes  rroup- 
pes  qui  luy  troubla  tous  les  fens  intérieurs.  D’autres  dirent  que  c’eftoit  vn 
coupdelaProuidence  de  Dieu,  qui  chaftie  ceux  qu’il  aime  s mais  on  tenoirplus 
communément  parmy  les  Nobles  8c  dans  le  vulgaire,  que  c’eftoit  l’effea  de 
quelque  fortou  maléfice  , dont  i’aduouë  à regret  que  l’vfage  n’eftoit  que  trop 
frequent  parmy  toutes  fortes  de  perfonnes  de  tout  fexe  8c  de  toute  condition. 

Qu o y qu’il  en  foie,  le  Roy  reuenu  en  eonualefcence , fit  fa  Neuuaine  en  l’Eglife 
des  Religieufcs  de  S.  Iulien  du  Mans , 8c  delà  vint  accomplir  fon  vœu  à Chartres, 
.où  il  fit  vn  prefeut  de  grand  prix. 
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Il  partit  jufteinent  du  Mans  le  premier  îour  d'Automne  ,par  ie  confeil  des  

Ducs  de  Berry  Ccde  Bourgogne  les  Oncles  qui  rompirent  le  deffein  de  la  guerre  Année 
de  Bretagne,  Ccafin  quelaNobleffequi  s’elloitmife  endépenfe  pour  for  ferai-  '39 
ce,  ne  s'offençât  pas  d’eftre  renuoyée,  il  voulut  qu’on  payât  la  foideplus  grade - 
ment  que  de  coultumc.  Le  Comte  de  faine  Paul  qui  eitoitprefent  i ce  Confiai, 
conlidera  qu’il  reftoit  encore  allez  de  Campagne  pour  employer  vtilement  vne 
partie  de  ces  trouppes  ,8c  pour  fc  léruir  de  l’occaiion  de  levanger&deiéfaire 
raifon  du  refus  que  le  Roy  de  Bohême  falloir  deluy  payer  de  grandes  lommes 
d’argent  que  fonpereluy  auoit  preftées,il  fit  en  iorce  qu'on  luy  permit  d’en 
prendre  deux  mille  hommes.  On  ordonna  en  mefine  temps  que  Mellire  Iean/z 
Maingre  dit  Beucicaut , Marefchal  de  France,  prendroicauifi  durefte  de  l’armée 
cequ'il  jugeroit  à propos , pour  aller  en  Guyenne  réprimer  les  courlis  Ce  les  en- 
treprîtes de  quelques  Baftards  de  grandes  maifons  delaProuince  qui  y entre- 
tenoient  le  trouble  pour  piller,  Ce  qui  faifoicnc  plufieurs  îiollilicez  vers  faine 
Machari.  Mais  ce  n'eftoir  a proprement  parler  qu’vn  prerexre  pourfaire  cefléc 
les  maux  que  cetteerande  Affemblée  de  gensdeguerre  faifoit  dans  le  cœur  du 
Royaume,  Ce  pour  les  en  éloigner  adroitement. 

Alors  lesDucs  de  Berry  Ce  de  Bourgogne  continuans  de  s’infinuer,  Ccdete 
rendre  neceflaircs  auprez  du  Roy  , reprirent  le  Gouucrnemcnt  du  Royaume, 
dont  ils  auoient  elle  exclus  depuis  trois  ans , & comme  ils  fçauoient  que  leur 
éloignement  auoit  efté  pratiqué  par  le  Conneftable  de  Clijfen , par  les  Sire»  de 
/.i  Riuiere  ,Scde  N oniant , & par  leBegue  de  yUUir.es,  ils  furent  les  premiers  quife 
fentircntde  Ieurnouuelle  authorué.  Ils  les  mandèrent  auffi-colc  qu’ils  eurent 
furprisle  contentement  du  Roy  ,& leur  firent  défente  exprefle , dcle  plus  ingé- 
rer en  i’admimftration  des  affaires, Ccmefme  de  fc  trouuer  aux  Confiais.  Ce 
n’eft  pas  qu’ils  nefijeuffent  qu’ils  s’efloient  allez  bien  acquité  de  leur  miniftere 
à l’égard  du  Roy  , par  le  foin  Ci  par  l’adreffe  qu'ils  auoient  eu d’accrolftrc  les  re- 
uenus,  te  par  les  exactions  qu’ils  auoient  fa  tes  fur  les  Villes,  8c  on  n’igiioroïc 
pasauffique  ces  Princes  agiffoient  moinspour  l’interell  public  , que  par  va  ref- 
lentiincnt  particulier  de  ce  qu’ils  auoient  ofc  délibérer  Ce  conclure  la  guerre  de 
Bretagne  fans  leur  participation.Ces  fauoris  exautorez  obéirent  trcs-volon tiers, 
Cicroyans  que  leur  abfence  adouciroit  la  colère  de  ces  deux  Princes , ils  prirent 
congé  du  Roy  pour  Ce  retirer  en  leurs  maifons  j mais  ils  fortoicnc  d’vne  place 
dont  on  ne  fçauroit  eftre  pouffé  qu’on  ne  tombe  dans  vn  précipice.  Ci  ils 
auoient  affaire  à des  ennemis  trop  puiffans , pour  en  eftre  quittes,  mefine  pour 
leur  dépouille  toute  entière.  Ils  les  enuoyerent  tous  arrefter  prilonniersaucc 
quelques  autres  Sous  miniltrcs , Ci  il  n’y  eut  que  le  Conneftable  qui  échappa  , Ce 
qui  ayma  mieux  tenir  la  campagne  contre  ces  deux  Princes  Ce  contre  le  Ducde 
Bretagne. 

Ils  furent  fix  mois  dans  la  prifon  à confiderer  la  hauteur  du  lieu.d’ou  ils 
elloienc  tombez  ,&.àen  plaindre  la  cheute,  & ne  voy.ms  point  d'autre  porte 
pour  enfortir  que  celle  de  laluftice,  qui  eft  fort  étroite  pour  des  Fauoris difi- 
graciez  qu’on  rient  à l’examen,  ils  demandèrent  aucc  milan  ce  qu'on  leur  fift  leur 
procez.  C’eftoit  proprement  à dire  qu'on  les  rcndîtrefpo  niables  de  tout  ce 
qu'on pourroit imaginer  de  mal-heurs  , de  defordres  Ce  d’abus  dansl'Eftac,foit 
qu'ils  les  euffenc  faits  ou  foufferts.  Ce  en  effet  on  leur  impoli  tant  de  cas, que  les  • 
Princes  ne  firent  point  de  difficulté  de  les  reprefenter  au  Roy  , & de  le  folliciter 
de  leur  faire  perdre  la  tefte  commeàdesmauuaisteruiteurs&àdes  traiftres.  Le 
peuple  qui  entendoit  parler  de  tant  de  crimes,  & qui  fçauoit  la  puiffanceCc  l’a- 
nimofite  de  leurs  parties , ne  doutoit  point  auffi  de  leur  liipplice  , Ce  il  s’y  atten- 
doitfi  bien  , qu’il  fut  plufieurs  murs  lins  manquer  à fc  rendre  à la  Greuepour  en 
eftre  témoin,  nuis  la  ciemence  du  Roy  les  en  fauuaparvn  bon-henr  roue  fin- 
guiier.  le  ne  fqaurois  dircdequoy  on  lesaccufoic,ny  fi  ieRoy  y adjoùta  foy, 
tout  ce  que  i'en  puisaffeurer  ,c’cft  qu’il  ne  fe  contenta  pas  de  deffendre qu’on 
s'n  donnât  aucune  connoiffance  , qu’il  les  fit  mettre  en  liberté,  qu’au  mois 
de  Fcurier  de  l’année  fumante , il  leur  fit  rendre  tous  leurs  biens  à la  priere  d« 
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plulîeurs  Seigneurs  de  leurs  amis,  8c  que  roue  ce  que  les  Ducs  de  Berry  8c  de 
Bourgogne  purent  obtenir  pour  leur  fatisfaâion  ; c'eft  qu’ils  demeurèrent 
toute  ieurvic  priuez  de  toutes  Charges  8c  Offices  Royaux  ,8cque  fous  peine  de 
crime  delezeMajefté.ilsfetiendroient  éloignez  de  cinquante  licuës  de  laPer- 
fonne  du  Roy  , quelque  part  qu’il  puftaller,  s’ils  n’auoieut  vn  ordre  exprez  du 
contraire. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

I.  Le  Connefable  de  Clifion  fe  retire  en  Bretagne , & reftjè 

de  venir  en  Cour. 

I I.  Il  eft  priue  de  fa  Charge , & le  Comte  d‘En  mis  en  fa  place. 

III.  Le  Duc  de  Bretagne  luy  fait  la  guerre  , qu’il  fou  fient 

brauement. 

IV.  Le  Duc  d’Orléans  l'afife  en  cette  guerre. 

V-  Le  Roy  accomplit  fin  voeu  à faint  Denis. 

V I.  £t  fait  faire  la  Tranfiation  du  Corps  de  faint  Louy s. 

M Edite  Oliuier  de  Clijftn  Conneftable  de  France  , qui  s’eftoit  échappé 
comme  nous  auous  remarqué.gagnala  Bretagne, il  demeura  long-temps 
à couuert  dans  fes  Places,  8t  l’on  taicha  en  vain  de  le  tirer  delà  par  tous  les  or- 
dres qu’on  luy  enuoya  de  venir  à la  Cour.  Il  répondit  toûjours  que  le  Roy 
n’ayant  point  de  guerre,  & i’Eftat  cftant  en  Paix  , que  fa  prefence  n’y  eftoit 
point  neceffaire  , 8c  que  quand  l’occaiîon  fe  prefcntcroitd’cxpoferfesbiens  îc  fa 
Pcrfonne  pour  le  fcruice  de  (à  Majefté , qu’il  feroit  voir  qu’il  auoit  toujours  efté, 
& qu’il feroitiufques au  dernier  loufpir.le  plus  fidele  8c  leplus  affectionné  de 
tousfesSubjets.  On  ne  laifla  pas  pour  cela  de  le  contumacer,  8c  ayant  affem- 
blé  vn  Confcil , pour  le  détruire  auec  plus  d'apparence  de  Iuftice , l'on  le  déclara 
dccheu  des  honneurs  & des  fondions  de  la  Charge  de  Conneftable.  Les  plus 
figes  trouuerent  à redire  à cét  Arreft,  donné  fans  preuue  & fans  conuidion  de 
crimes  capitaux  contre  le  premier  Officier  de  la  Couronne  , qu’on  ne  pouuoit 
deftituer  qu’il  n’eût  mérité  de  perdre  la  vie  : mais  c’eft  affez  pour  lesPuiffans  qui 
veulent  vanger  leurs  pallions,  d’emprunter  la  voix  8c  les  voyes  de  la  Iuftice.Pcur 
continuer  à l’abyfmer  dans  la  difgrace , l’on  luy  voulut  donner  vn  Succeffeur  par 
vne  deliberation  folemnellc , & l’on  fie  choix  de  Mcflîrc  Philippe  d'Artois  Comte 
d’Eu,Coufin  du  Roy , dont  le  Chancelier  exagéra  hautement  le  mente  Sc  les 
grands feruices.  Cen’cft  pas , dit  il,  qu’il  ne  fc  trouuât  encore  beaucoup  d’au- 
tres perfonnes  d’vne  valeur  8c  d’vne  fidelité  affez  éprouuée,  &fuffilâmmenc 
pourueucs  de  toutes  lesqualitezqui  font  à defirer  pour  vn  fi  grand  employ.mais 
là  Majeftéa  trouué  à propos  d’en  gratifier  ce  Comte  , pour  luy  donner  part  auec 
elle  au  commandement  Sc  au  foin  de  la  conduite  de  fes  Armées.  Apres  ce  beau  Sc 
longdifcours,  le  Comte  d’Eu  fit  le  ferment  accouftumé  ,011  luy  ceignit  l’cfpée 
de  Conneftable,  & il  en  fittouteslcsfonâions. 

Le  Duc  de  Bretagne  rauy  de  cette  deftitution  ,&  de  n’auoir  plus  affaire  qu’à 
vn  particulier , battu  de  la  fortune  8c  difgracié  du  Roy  , crcut  auoir  vne  belle 
occafion  de  rentrer  en  fes  bonnes  grâces,  s’il  acheuoitde  le  ruiner.  Il  fc  vanta 
del'enuoyerdeuant  qu’il  fut  peu  de  temps  à la  Cour  ,8c  de  le  mettre  en  eftat  de 
reccuoirle  chaftiment  qu’il  meritoit  1 mais  il  y trouuaplusde  difficulté  qu'il  ne 
s'en  eftoit  promis.  Scs  gens  furent  battus  8c  chaffezdetous  les  Sieges  qu’ils  en- 
treprirent , ils  ne  furent  pas  mieux  traittez  en  diuers  partis  fie  rencontres  de 

fuerre.gc  tous  fes  efforts  ne  feruirentqu’à  releuerle  courage  8c  la  réputation 
e fbn ennemy , qui  reconnut  qu’il^ eftoit  allez  fort  pour  tenir  la  campagne  !c 
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pour  fe  vanger  fur  le  pais  du  Duc  des  defordrcs  qu’il  auoit  faits  dans  fes  terres. 
Comme  ils  eftoient  égaux  en  force  la  guerre  fut  longue  & cruelle,  elle  dura  iuf- 
ques  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingt  quatorze,  il  fut  pillé  , brûlé , faccagé, 
te  tous  deux  ils  fc  virentaffez  fouuent  en  prelènce  ,fans  pourtant  rien  bazarder 
de  crainte  de  tout  perdre. 

La  France  qui  eftoit  partagée  d’inclination  ,fourni(Toit  d’hommes  aux  dcui 
partys  pour  entretenir  cette  inimitié,  mais  commeilcftoit  plusmalaifé  de  join- 
dre le  Conneftable.il  y eut  beaucoup  de  ces  trouppes  Auxiliaires  qui  fe  laiffe- 
rcnt  furprcndre  par  les  garnifons  des  villes  du  Duc , & je  rapporteray  i ce  fujet 
l’aducnture  d’vn  jeune  Elcuyer  de  la  rnaifon  du  Duc  d’Orléans,  originaire  de 
Bcauffe  nommé  Guillaume  d’ AigreuiUe.  L’enuie  qu’il  eut  de  plaire  à fon  Maiftre, 
quiaymoit  le  Sire  de  Cliffon  , Scde  fc  fignaler  dans  cette  guerre , luy  fit  affem- 
bler  iufques  à quatre-vingt  hommes  de  fon  aage,  8c  de  Ion  efprit , c’cft  àdire 
tous  plus  boliillans  8c  braues  que  prudens.qui  s'engagèrent  gaillardement i 
faire  le  chemin;  mais  qui  ne  furent  pas  affez  fins  pour  ic  deffier  delà  trahifon 
d’vn  Breton  , qui  s’offrir  pour  les  conduire,  8c  qui  les  liuraà  demy  armez  8c  tout 
en  defordre  à la  garnifon  deGuingamp , qui  eut  affez  d’honneur  pour  faire  con- 
fidence de  les  mal-traitter  , quoy  qu’ils  fe  vouluffent  deffendre.  Les  Bretons 
les  reduifirent  à force  de  belles  paroles  ,ils  leur  firent  bon  quartier,  ils  les  mi- 
rent  à rançon  , Scieur  dirent  en  partant  qu’ils  fe  tinlTent  mieux  fur  leurs  gardes 
quand  ils  voudroient  venir  en  Bretagne. 

Le  Roy  continuant  àfemieux  porter,  voulut  accomplir  le  voeu  qu’il  auoit 
fait  à laint  Denis,  où  il  fut  receu  en  Proceflion  folcmnelle  ; 8c  pour  mieux  re- 
connoiftre  les  faueurs  de  ce  glorieux  Martyr  Ion  principal  Patron,  ri  fît  prefent 
à fon  Eglife  d’vneChaffe  d’or  du  poids  de  deux  cens  cinquante-deux  Marcs, 
que  le  Roy  fon  pereauoic commencée,  8c  qu’il  luy  auoit  laiflée  àaeheuer  pour 
transférer  les  Reliques  de  faint  Louis  fon  Predeceffeur  8c  fon  Anceftre.  Ellear- 
riua  de  Paris  dans  vue  Littiere  couuerte,  aux  premières  V elpres , où  l’ Archeuef- 
que  de  Rouen  officioit,  8c  l’on  la  mit  en  la  Chapelle  de  laint  Clement , qu’on 
auoit  richement  tapiflcc  poury  faire  la  ceremonie,  laquelle  commença  en  gran- 
de pompeà  l’iffucac Matines, que  les  Religieux chantans  àhautc  voix  dur n ejfct 
Jtex  in  accukitu fut  ,&c.  apportèrent  l’ancienne  Chaffe  en  prefence  du  Patriar- 
che d’Antioche  , Sc  de  l’Abbé  de  faint  Cornille  de  Compiegne.  Le  Roy  qui  ne 
vouloir  pas  que  rien  manquâtàlafolemnité  d’vne  fi  grande  Fcftc , auoitall'em- 
blé  les  principaux  Prélats  du  Royaume,  c’eft  à fçauoir  .Melfire  Simon  de  Cru . 
meut , Patriarche  d' Antioche  , Mellîrc  Guillaume  de  Vienne  Archeuefque  de 
Roüen  , Meflire  Guillaume  de  Dormant  , Archeuefque  de  Sens , Melfire  Pierre 
d’ornement  Euefque  de  Paris , Melfire leznde  D ieudonné  Eucfquede  Senhs , Mef- 
fire  Philippe  de  Moulins  Euefque  de  Noyon,  Melfire  Bernard  de  la  Tour  Euefque 
de  Langres,  Melfire  Nicolas  du  Bofc  Euefque  de  Bayeux,  Melfire  Ican  Tabarj 
Euefque  de  Theroüenne,  Melfire  Guillaume  de  Creue-caur  Euefque  de  Coutan- 
ces,  Melfire  Guillaume  deValen Euefque  d’Eureux  , Meffire  Iean  de  Montagu 
Eucfquede  Chartres,  8c Melfire  Michels Crenaj Euefque  d’Auxerre,  auec  lef- 
quels  fetrouuercnt  encore  Melfire  Guy  de  Monceaux  Abbé  de  faintDenis,  Mef- 
firc  Philippe  de  chaitiUon  Abbé  de  faint  Cornille , 8c  Melfire  Guillaume  [Euefque 
Abbé  de  laint  Germain  des  Prez. 

Tous  ces  Prélats  reuétus  Pontificalement  fe  rendirent  le  lendemain  à la 
Chappelle  , le  Roy  vint  apresauec  fon  habit  Sc  fon  Manteau  Royal , il  fit  auec 
eux  Ion  Oraifon  à genoux  , 8c  comme  on  eut  entonné  le  Magnificat , il  ouurit  la 
vieille  Chaffe,  Scremic  auec  rcuerence  fur  l’Autel  les  facrez  offemens  de  faint 
Louis,  qui  eftoicntenueloppcz  dans  du  taffetas.  Plufieurs  pouffez  dedeuotioti 
luy  demandent  des  Rciiqucs.Sc  il  en  fut  vn  peu  trop  liberal.caril  dôna  vne  cofte 
a Maiftre  Pierre  d'atiUy  pour  le  Pape  Clement,  deux  au  très  aux  Ducs  de  Berry  8c 
de  Bourgogne,  8c  vnosaux  Prélats,  pour  partager  encr’eux.  Cela  fait  au  grand 
dépLifir  des  Religieux  , il  pofa  le  refte  dans  la  Cliaftèneuue , 8c  apres  qu’on  eut 
chanté  le  Répons<l*/wf^e/Jîfat,ilfit  commencer  laProceflion,  quife  fit  en  céc 
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peine  du  fujetdelcur  différend , Ce  ie  ncfçauois  moy-mefmc  qu’en  penfer.iuf-  T 7~ 
ques  à ce  que  l’appris  de  bon  lieu,  qu’ayant  demandé  à ce  Roy  le  payement  de  Anncc 
l'argcnC  que  le  feu  Comte  fon  pere  , ( qui  ejltit  corrme  Ihj  de  U Maifon  de  Lu.  I^1' 
xembeurg)  luyauoitpreftc  , qu’il  ne  fe  contenta  pas  dclerefufer , mais  qu’il  auoit 
déchire  8c  jette  au  feu  la  promeile  qu’il  luy  en  auoit  fait  reprefenter  de  bomne 
foy.  Le  Comte  picqué  de  cét  affront , Se  d’vne  infidélité  contre  le  droit  dey 
gens  qui  n'a  point  d’exemple  chez  les  peuples  les  plus  barbares,  refalut  de  s’en 
vanger  fur  le  Duché  de  Luxembourg , qui  eftoit  FpecialementaffeiftéSchypo- 
thequé  A (à  debtc  , 8c  quoy  que  le  mauuais  procédé  du  Roy  Wcnceflas  le  put 
difpcnfcr  dégarder  les  Loix  de  la  guerre , il  ne  laifla  pas  de  l’cnuoyer  deffier  dc- 
uantque  d’entrer  dans  Ton  pays. 

Cela  donna  loifir  à ce  Prince  d’aflcmblcr  de  grandes  Trouppes,  mais  quoy 
que  le  Comte  eût aduis qu’il n’eftoit  qu’à  deux  journées  de fbn  Camp, 6c  qu’il 
effoitbeaucoup  plus  fort  jil  ne  voulut  pasferetirer  qu’il  n'eut  fait  quelque  ex- 
ploit d'importance,  6c  il  s’attachaau  Siégé  de  Verton.  C’eftoit  vne  Ville  riche 
Scaflèz  peuplée  , mais  de  gens  qu’vnc  longue  Paix  auoit  rendu  fort  mauuais  fol- 
dats.qui  dés  le  quatrième  îour  propoferent  vne  Trcue  pour  lé  rendre  dans  trois 
iours s’ils  n’eftoient  fecourus.  Le  Comte  l’accorda,  ôeaufii-toR ils  députèrent, 
mais  leur  Enuoyé  fut  finement  enueloppé  à la  queue  de  l'Armée,  6c  gardé  par  les 
gensdu  Comte  iufques  apres  le  terme  echcu  qu’ils  lé  rendirent.  Tout  ce  qu’ils 
purent  faire  fut  de  rachctcrlepillage  d’vne  grande  fomme  de  deniers , dont  le 
Comteprofira  dauantage  que  s’il  l'eut  abandonnée  à fesTrouppes.  Ils  luy  fi- 
rent ferment  de  fidelité , 6c  s'en  cftant  retourné  , il  apprit  au  moisde  Noucmbre 
fuiuant,  que  le  Roy  de  Bohême  eftoit  en  campagne  auec  vne  grande  Armée 
pour  recouurer  cette  Ville,  6c  pour  fe  vanger  de  fa  defeétion.  Les  Bourgeois 
fort  épouuantez  luv  mandèrent  cette  nouucllc,lc  priansde  venir  fccourir des 
miferables  réduits  à la  dernière  extrémité, 8c  dans  le  befoin  d’auoir  des  Trouppes 
toutes  preftes , il  fit  fi  bien  enuersle  Roy  6c  fes  Oncles , qu’ils  permirent  au  nou- 
ueau  Conneftable  de  l’accompagnerauecvn  Corps  de  huit  cens  lances.  Ils  al- 
lèrent aulli  vifte  qu’il  falloir  pour  deliurer  vne  Ville  fort  preflee,  6c  les  Allcmans 
6c  les  Bohémiens  qui  nefedefioient  de  rien , apprirent  leurarriuée  auec  dautant 
plus  d’étonnemenc , qu’ils  ne  poüuoient  croire  qu’on  eût  ofc  marcher  droit  A 
eux  auec  demoindres  forces.  Ils  firenteequi  leur  cft  allez  ordinaire  endefem- 
blables  conjonctures , ils  tournèrent  le  dos  , 8c  abandonnèrent  leur  Camp  8c 
tous  les  bagages  à cesTroupes auxiliaires,  qui  eurent  tant  de  Cheuaux,  d'armes, 
d’argent,  6c  de  toute  forte  de  butin  , qu’ils  n’en  fqauoient  que  faire. 

Tout  i’Efté  de  cette  année  fut  fi  extraordinairement  fcc,  que  fi  les  prin- 
cipales Riuieres  du  Royaume  ne  furcntpascnticrementtaries,  elles  deuinrenr 
abfslumcnt  inutiles  pour  le  Commerce.  Les  Marchands  afleurerent  que  depuis 
vingtansilnes’cftoit  point  fait  vne  fi  grande  perte,  8c  tous  les  particuliers  s’en 
fentirent  encore,  par  la  mortalité  des  animaux , quiperirenc  de  foif  auprez  des 
fontaines  deflechées,  ou  des  maladies  que  le  manque  d’eau  8c  de  rafraifchiflc- 
menc  caufe  dans  les  trouppeaux.  Comme  la  terre  eftoit  fans  humeur,  le  Ciel 
qui  en  tire  les  Rofées,  ne  donna  aucune  pluye,8cl*on  futainfi  vnefaifon  toute 
entière  fans  fontaines , fans  eaucs  coulantes  ,fans  torrens , 8c  les  Riuieres  ferui- 
rent-A peine  aux  befoins  les  plus  neceftaires  pour  laconferuation  des  hommes  8c 
du  beftail.Ence  temps  on  publia  par  ordre  du  Roy  laLoy  du  Couronnementdes 
Rovs  de  France  à l'aage  de  quatorze  ans; 
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TVfques  alors  l’Egüfc  fembloit  fiaccouftumée  à la  honte  8c  au  mal-heur  du 
1 Schifmegui  la  tenoit  endiuorceaucc  fon  Efpoux,  que  tout  ce  qu'on  peut  di- 
re pour  la  décharge  des  Prélats  de  France,  c’eft  ques’jls  n’en  eftoient  complices, 
qu’ils  eftoientaufli  muets  que  s’ils  euffent  eu  les  yeux  fafcinez8c  la  langue  liée 
par  la  force  dcquclque  enchantement.  Il  n'yauoit  que  la  feule  Vniuerfiré  de 
Paris  qui  refiftâtà  ces  charmes,  qui  criât  aufecoursd'vne  fi  mifcrable  diuifion, 
& qui  fift  tousfes  efforts  dans  les  Prédications  publiques  6c  par  remonftrances  s 
mais  c’eftoie  fans  effet,  8c  les  oreilles  du  Roy  8c  des  Princes  en  eftoient  fi  en- 
nuyées 8c  fi  rebutées, qu’il  fallut  attendre  quelque  occafion  , comme  fut  cel- 
le de  l’entremife  d’vn  bon  Pere  Chartreux  nommé  Pierre , Lombard  de  nation 
& Prieur  de  la  Charrreufe  delà  ville  d’Aft.  L’auftcritédefavieluy  ayant  acquis 
l’eftimedetousles  Cardinaux  dede  là  les  monts, il  en  entretint  vn  en  particu- 
lier fur  lanecefiité  de  la  réunion  de  l'Eglife  qu'il  pallionnoic  extrêmement,  & 
il  l’émeut  de  telle  forte,  que  ce  Cardinal  creut  eftre  obligé  de  defirerdeluy 
qu’il  allât  en  diligence  trouucr  le  Pape  Boniface , pour  en  conférer  auec  luy. 
Ce  voyage  eut  tout  le  fuccez  qu’ils  s’eftoient  propofezde  cette  parc , Boniface 
luy  accorda  gratieufement  plufieurs  Audiences  fecrettes.il  goufta  fesremon- 
trances  , êt  luy  ayant  demandé  ce  qu’il  jugeoit  à propos  de  taire , il  ne  rejetta 
point  le  confeil  qu’il  donna , de  députer  vers  le  Roy  de  France.  Il  en  délibéra 
auec  le  College  de  fes  Cardinaux  , 8c  il  ne  put  pas  mieux  montrer  qu’il  auoit  vne 
véritable  affe&ion  de  Pere , 8c  qu’il  eftoit  touché  comme  il  deuoit  du  defordre 
de  l’Eglife,  que  d’appuyer  cétÂduis  ,8c  mefme  de  deleguer  celuy  qui  en  eftoit 
Faucheur,  qui  auoit  plus  d’intercftSc  de  paillon  pour  le  faire  rcüflïr  , 8c  qui  eftoit 
plus  capable  que  perfonne  d’y  conuierleRoyTres-Chreftien  par  la  force  de  fa 
parole  8c  de  fon  raifonnement.  Il  voulut  encore  authorifer  fa  Million  par  Bul- 
les expreffes  ,8c  en  voicy  la  teneur  que  i’ay  efté  confeillé  de  rapporter  icy, 
pour  l’importance  du  fujet , 8c  pour  la  iuftification  de  la  mémoire  de  Boniface. 

Boniface  Euefque,Ieruiteur  des  feruitcurs  de  Dieu  Anoftre  tres-cher  Fils 
en  I e s v s-C  H tu  s T,  Charles  illuftre  Roy  des  François  -,  Salut.  Voftrc  pru- 
dence Royale  voit , 8c  nous  auons  mefmes  appris  par  plufieurs  fois  de  perfonnes 
dignes  de  foy  , que  ce  n’cft  pas  fans  larmes , ny  fans  afflidion , qu’elle  déplore 
le  miferablc  eftac  où  Dieu  a permis  pour  nos  pechez  que  le  Schifme  ait  réduit 
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fonEghfic.  Son  intention  a toujours  elle  en  donnant  des  Souucrains  aux  peuples — 

qui  la  compolcnt , qu’ils  entrepriflent , qu’ils  veillaflent,  & qu’ils  trauaillalTcnt  Année 
à entretenir  Ton  vmon  j mais  c’ellauiourd’huy  le  moindre  de  leurs  foins,  8c  quoy  '391- 
que  lemalheurqui  régné  foitauffi  pernicieux  pour  le  temporel  des  Eftats , que  “ 
pour  le  falut  dosâmes  des  particuliers , la  plufpart  des  Princes  fe  font  faitvne  <• 
habitude  auec  le  mal , 8c  n’en  ont  aucune  compaflion.  Il  n’y  a que  vous  qui  le  <t 
reflentiez  parvn  mouuemcntfecret  de  la  grâce  & de  1a  nature,  8c  nous  ne  ^au- 
rions que  bien  elperer  de  voftre  entremile,  quand  nous  confidcrons  que  vous 
defeendez , 8c  que  vous  elles auiourd’huy  en  la  place  de  tant  de  fameux  Monar-  “ 
q ues , qui  ont  joint  à l’honneur  d’ellre  les  plus  illullres&  les  plus  puiflans  Roys,  ■< 
le  glorieux  titre  de  Très- Chreftiens , tant  par  l’intégrité  de  leur  foy  , que  parle  „ 
mérité  de  tantde  trauaux  infatigables,  où  ils  ont  employé  toute  leurpuiflance,  <§ 
iufqucs  à prodiguer  leur  propre  lang  pourlcferuicede  la  Religion  & pour  le  re- 
pos de  la  République  Chrellienne.  Autant  de  fois  qu'ils  l’ont  veu  flotter  auec  “ 
perd  au  gré  de  quelque  nouuelle  tempelle , ils  ont  dompté  les  flots  & les  orages 

imur  la  ramener  au  Port , Sc  cela  a fait  entre  l’Eglilt  & eux  vue  vnion  îndiflolu-  a 
sle , elle  les  a confidcrez  comme  fes  plus  chers  enfans,  & cette  alliance  n’a  pas  t( 
cllé  ingrate  à quclques-vns  de  vos  Ancellres , qui  ontreceu des  marques  alfez 
récentes  de  fa  reconnoiflunce  dont  vous  iouïflez.  Maisceque  nous  en  cllimons  ' 
dauantage,  8c  ce  que  toutes  les  Hiftoircs  confirment,  c’ell  que  l’Eglile  n’a  rien  “ 
entrepris  de  grand  fans  leur  a(fiftance,8cc’eft  que  jamais  ou  rarement  ,ont  ils  « 
fait  quelque  grand  delfein , fans  le  concours  d’vne  li  bonne  mere.  Toutes  ces  „ 
confiderationsnous  obligent  de  vous  regarder  comme  le  feul,  qui  doit,  & au- 
quel appartient  le  glorieux  auantage  d’auoir  exterminé  le  monllre  qui  la  diuife. 

Vous  le  pouuez  fi  vous  le  voulez , Sc  nous  fupplions  le  Créateur  qu’il  ne  vous  en  “ 
ode  pas  la  volonté,  puis  qu’il  vous  en  a donné  tous  les  moyens  auec  toutes  les  “ 
qualitez  del’efprit  & du  corps  qui  y font  neceflai  res , que  vous  elles  dans  vn  aage  „ 
capable  des  grands  delfeins , que  vous  aucz  vn  bon  & fage  Confcil  pour  les  re- 
gler  8c  pour  les  exécuter,  8c  qu’enfîn  vous  auez  les  RichelTcs  ,1a  puiffance,  le 
crédit,  & toute  la  réputation  8c  l’eflime  qu’on  peut  délirer  pourvne  entreprif»,  “ 

6c  fi  làlutaire  & fi  héroïque.  C’eil  pourquoy  nous  requérons  voftre  Sérénité,  “ 
nous  l’admoneftons  paternellement,  nous  la  prions  , nous  l’exhortons,  & la  <i 
conjurons  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  I s s vs-C  h m s T,  par  voftre  „ 
falut  qui  vous  cil  fi  cher , par  la  recompcnfe  de  l’Eternitc,  par  l’enticre  profpe- 
rité  delagtoiredel’vne  & de  l’autre  vie:  Sc  enfin  par  la  ioye,par  l’elperance fit  “ 
par  la  fatisfaélion  qu’on  a de  foy-mefme  quand  on  fait  quelque  belle  aâion,  “ 
nous  vous  inuitons  à la  gloire  de  prendre  en  voftre  protection  la  caufe  de  Dieu  8c  •< 
de  fon  Eglife.  Mais  pourfuiuez  la  d’vn  courage  ferme  8c  confiant,  montrez-  „ 
vous  digne,  en  imitant  vosauguftes  Ayeux  , d’eftre  aulfi  l’exemple  de  tous 
vosSuccefleurs , & ne  refufez  pas  vne  occafion  qui  vous  oflfreauec  l’honneur  de 
lareünion  de  l’Eglife  ,1e  rétabliflementdc  toutes  les  vertus  Chreftiennes , 8c  le  “ 
xeposdetourela  Chrellienté.  La  charicé  y eft  (i  refroidie  , qu’il  n’y  a plus  d’a-  “ 
moût  ny  de  Communion  entre  les  Fideles,  on  eft  mefme  en  peine  de  cenom,  « 
qu’on  nefçait  à qui  attribuer , les  Infidèles  en  fonc  de  juftes  railleries,  nous  en  <( 
loufFrons  vn  julle  fçandale,  8c  cependant  le  fang  Chreftien  ferépand  8c  ruiflelle 
de  toutes  parts  pour  l’expiation  de  cét  horrible  defordre,  8c  d’vn  defordre  que  “ 
vous  aurez  d’autant  plus  d’honneur  d’auoir  appaifc,quc  voftre  bas  aage  vous  “ 
exempte  du  reproche  d’yauoir  eu  aucune  part.  Mais  quoy  que  vous  n’y  ayez  « 
point  contribue  , vous  ne  laifleriez  pas  d'en  eftre  coupable , îufques  à palier  pour  „ 
en  eftre  l’autheur , par  ce  qu’il  n’y  a que  vous  qui  y puilliez  remédier  j tant  parce 
quel  entreprilè  eft  grande  , que  parce  qu’il  n’y  a rien  de  plus  honorable  ny  de 
plus  honnefte,  rien  de  plus  équitable  ny  de  plus  jufte  , rien  de  plus  glorieux  ny  “ 
de  plus  illuftre,  rien  de  plus  à propos  ny  de  plus  opportun  ,ny  de  plus  neceflai- 
xe, 6c  parce  qu’enfin  on  ne  peut  rien  trouucr  dans  le  temps  prefent  qui  foit  plus  „ 
digne  d’vn  Prince  Très- Chreftien, 8c  d’vne  belle  ame:  8c  peut-eftre  quel’aduenir 
ne  produira  jamais  d’accafion  qui  puifle  empêcher  que  vous  nefoyezà  vosNe- 
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ucux  vn  exemple  éternel  d'vnc  valeur  & d'vne  pieté  inimitable,  Rétieillcz- 
vous  donc  noftre  très- cher  Fils,  veillez , agillez  pour  vn  fi  grand  bien,  pour 
fuiuez  le  iufques  à fa  dermere  perfedion , & ne  fruftrez  pas  auec  les  cfpe. 
rances  publiques , la  confiance  particulière  que  nous,  auons  de  voftre  heureufe 
entremife,  leiquellesnous  conicruerons  iulques  à ce  quevousnous  ayez  infor- 
mé de  voftre  refolution  par  lectres  ou  par  Amballhdeurs.  Cependant  foyez 
affeuré  que  nous  y contribuerons  de  noftre  part,  que  nous  y facrifierons  tous 
nos  interefts , & que  nous  ne  defirons  rien  auec  tant  d'impatience , que  d’a- 
uoirde  vos  nouuellcs.  Donné  à Rome  , &c. 

Il  eut  volontiers  accompagné  cette  lettre  d’vne  forte  d’Ambaflàde  pour  la 
faire  receuoir  auec  plus  d'honneur  & d'éclat,  & il  auoit  fait  choix  pour  cela 
d’vn  fameux  lurifconfulte , capable  de  deffendre , & de  maintenir  le  droitde  fon 
obedience -,  mais  le  bon  Chartreux  luy  remonftra  que  ce  quidonnoit  descou- 
lcurs  aux  interefts  du  monde , ne  feruoir  de  rien  à ceux  de  la  Religion.  Il  luy  fit 
voir  que  les  Confeils  Diuinsn’auoient  que  faire  de  ce  grand  appareil  de  figures 
6c  de  raifons  humaines,  ny  d’argumens  ingénieux,  & que  la  Paix  de  l'Egide  de- 
pendoit  moins  du  bruit , de  l'eloquence  6c  de  la  fubtilité  des  difputes , que  de 
ta  confiance  qu’on  deuoit  auoir  d'vne  fainte  & droite  intention.  Il  fc  chargea 
luy-mefme  de  la  lettre, & prit  pour  compagnon  Dom  Barthélémy  de  Raaennc, 
Religieux  de  fon  Ordre  & Prieur  de  l’Ifle  de  Gorgone,  auec  lequel  il  vint  droic 
en  Auienon  ,oùlcDuc  de  Berry  eftoit  pour  lors  auprez  de  Clement.  C’eftoic 
celuy  de  tous  les  Princes  de  France  qui  portoit  fes  interefts  auec  plus  de  chaleur, 
Sccommetel  ilfutauffi  cmbarrafTé  queluy , du  trouble  que  cauferoit  cette  dé- 
putation. Ils  les  receurent  allez  mal , &apres  auoir  refufé  plufieurs  fois  de  les 
entendre , ils  s’auiferent  de  les  renfermer  dans  la  Chartreufe  voifinc  ; où  ils  pro- 
tefterent  toujours  qu’ils  eftoient  porteurs  d’vn  Refcrit  du  Pape  Bonifaccau  Roy 
de  France  touchant  l’vnion  de  l'Eglife,  & quoy  qu’on  fift  par  toutes  fortes  de 
menacesfic demauuais traittement  ,il fut  impoflible  de  le  tirer  de  leurs  mains 
auparauant  qu’ils  Feuflencprefenté  à fa  Majefté. 

Lebruit  de  leurintention courut  par  tout  plus  vifte  que  le  vent,  & comme 
on  y joigniepeut-eftre  plus  de  rigueur  qu’ilsn’en  fouffrirent,  l’Vniuerfité  qui 
appréhenda  pour  eux, ne  manqua  pas  auftï-toft  d’aller  intercéder  auprez  du 
Roy  pour  leurdeliurance , & de  luy  remonftrer  que  c’eftoic  d’autant  plus  violer 
le  droit  des  gens  enlaperfonnede  deux  Hommes  de  cette  qualité,  qu'il  n’eftoit 
pas  permis  de  faire  injure  ny  violence  à quelque  Député  que  ce  fur.  Le  Roy  re- 
ccut  leur  Requcftc,il  en  efcriuicâ  Clement , qui  de  fa  part  ne  voulut  pas  l’offen- 
fer  d'aucun  refus , & comme  il  jugea  plus  à propos  de  rufer  que  deferoidirfur 
fes  interefts, il  manda  les  deux  Chartreux , il  fit  mine  de  leur  parler  à coeur  ou- 
uert  en  faueur  de  l’vnion  ,&lcur  dit  enlesrenuoyant  : AlTeurezauffi  noftre  tres- 
cher  Fils  que  nous  nous  cmploycrons  à bon  écient  de  noftre  parc  pour  l’obtenir, 
& que  nous  luy  jurons  que  nous  cftimons  que  ce  feroit  fi  peu  pour  vn  fi  grand 
bien  de  n’y  hazarderquela  Chappc  Papale,  que  nous  ne  craindrons  pas  mefmes 
d’y  facrifierla  tefte  auec  la  Tyare. 

Lafuitefir  bien  voir  que  fon  intention  eftoit  bien  loin  de  là  parole, il  les  fie 
fuiure  pour  détourner  l'effet  de  leur  légation, par  vn  grand  Chicaneur  en  l’vne  6c 
l’autre Iurifprudencc,  qu’on  appelloic  le  fac  6c  le  répertoire  des  Loix  , moitié 
pour  l’excellence , moitié  pour  f’importunité  de  fon  fçauoir.  Une  put  pourtant 
empefeher  que  le  Roy  & les  Grands  ne  les  rcceufTent  gratieufement , qu’on  ne 
leur  accordât  vnefauorable  Audience  où  les  lettres  Apoftoliques  furent  leuës, 
qu’on  n’entendît  paifiblement  tout  ce  qu’ils  voulurent  dire,  & qu’on  ne  promît 
de  répondre  au  refcrit.  Toute  la  difficulté  fut  fur  la  maniéré  d’écrire  en  forte 
qu’on  u’offenfât  point  Clement,  & qu’il  ne  femblât  pas  qu’on  reconnut  Boni- 
face  pour  Pape , &c  comme  il  eftoit  impoflible  de  faire  autrement  fans  le  fafeher, 
le  Roy  fut  difluadé  de  luy  faire  réponfeparefent.  On  s’aduifa  de  la  faire  de  bou- 
che^ de  charger  les  Députez  de  luy  dire  que  fa  Majefté  auoic  receu  de  bon 
coeur  ce  qu'il  luy  auoit  mandé, qu’elle  loiioit  les  bonsfenrimens,&  qu’elle  eftoit 
toute  prefte  d’employer  toutes  les  forces  pour  l’vnion  de  l’Eglife.  Et  afin  qu’on 
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fût  plusalfeurc  de  fa  bonne  volonté,  l’on  leurdepéchadeslettrespoury  imiiter  —y — 
tous  les  Souuerains  d’Italie,  & l’on  leur  donna  pour  Adjoints  8c  pour  Certifica-  Année 
leurs  deux  autres  Religieux  du  mefme  Ordre  dont  l'vn  eftoit  Prieur  de  Paris.  *39l- 
Tous  les  Princes  furent  en  cela  de  mefme  auis  auec  le  Roy , 8c  portez  de  la  mef- 
mc  intention,  mais  le  Duc  de  Berry  .comme  plus  affectionne  au  parry  de  Clé- 
ment qu’à  l’intereft  de  l’Eglife  vninerfclle.inlïfta  coûjours  qu’il  ne  falloir  point 
en  tendre  à aucune  propoiition.Sc  ce  fut  contre  fes  vœux, que  le  Clergé  de  Fran- 
ce ordonna  des  Procédions  & des  prières  publiques,  pour  obtenir  cette  paix  8c 
cette  vmon  tant  defiréede  tous  les  gens  de  bien. 

L'Vmucrfité  de  Paris  qui  auoit  cité  la  première  Sc  la  plus  ardente  à s’entre- 
mettre 8c  à exhorter  tous  les  Fidelles , fut  encore  la  première  à cecte  deuotion, 
elle  fut  en  Procellion  folemnelie  à S.  Martin  des  Champs  le  fécond  Dimanche  de 
ïanuier  , accompagnée  de  plufieurs  Princes  du  Sang,  8c  l’autre  Dimanche  fui- 
uancle  Roy  luy-melmcaffiftaauec  toute  la  fleur  de  la  Cour  à celle  que  i’Euefque 
de  Paris  , ioint  à fon  Chapitre  & à toutes  lesEglifèsdela  Ville,  conduilit  folem- 
nellementâ  S.  Germain  des  Prez,afin  de  donner  vn  témoignage  public  de  lapaf. 
lion  qu’il  auoit  pourcctte  vnion.  Il  auoit  déjà  enuoyé  le  l< écrit  de  Boniface  à la 
Courd'Auignon  , pour  fqauoir  ce  qu’en  penferoient  Clement  & fon  College, 
mais  ils  répondirent  qu’on  n’y  deuoitauoir  aucun  égard , en  ce  que  Boniface  qui 
eftoit  intrus  prenoit  qualité  de  Souuerain  Pontife:  & neantmoins  pour  mieux 
s’accommodera  l'exemple  du  Roy  8c  dcPEglifcGallicane  qu’il  nefalloitpas  dé- 
goûter de  fon  obedience , il  fitfemblant  de  n’auoir  qu’vn  mefme  deffein , il  or- 
donna de  fa  part  des  Procédions  quotidiennes,  il  compoià  melmesauec  fes  Car- 
dinaux vn  Office  nouueau,  qu’il  enjoignit  eftre  chante  dans  fon  Palais  Pontifical 
& dans  les  Chappelles  des  Cardinaux  , & concéda  de  grandes  indulgences  à tous 
ceux  qui  y affifteroicntSc quiioindroient  leurs  prières  aux  vœux  de  l’Eglifevni- 
uerfelle.L'Introite  de  la  Meffe  eftoit  Exsude  Deus  orationem  mcam  dr  ne  defpexerû 
deprecationem  mcam , intende  mihi  or  exsudé  me.  Centré fl. un  s fum  in  exercitatione 
mea , ci  conturb atus  fum  i voce  inimici  cr  à tribulations  poctatoris.  L’Oraifon  cora- 
menqoit  Omnipotent  fempiterne  Dent  foins  aterna  credentium , & il  y auoit  apliqué 
pour  Epiftrecét  endroit  de  celle  de  S.  lacques  Frottes  Ji  triftatur  aliquis  veflrum 
tret  oijmo  onimo , qui  finiffoit  Conftemini  alterutrUm  peccotovejlrovt  Jatuemini.  Le 
Répons  eftoit  cMtferere  met  Domine  quoniam  infirmas  fum , fana  mc,&c.&0  le  Ver- 
fet  Ccnturbata  faut  omnia  offa  me  a cr  anima  mea  turbata  efi  valde  alteluya.  Jifui  fa - 
nat  contrites  corde  dr  aliigat  contritions  s-tertc»:.  Il  prit  pour  Euangile  ceiuy  de  S. 
Mathieu  Intrauit  lofas  Capharnaum.CcntHrienis  autem  cuiufdam  fermes  male  habens 
dre.  qui  finiffoit  & rcuerf  tpui  mifi  f aérant , inaenerunt  ft  ruum  qui  languerat  fanumt 
On  difoit  à l’Offertoire  Exaudi  Deus  orationem  meam  Or  ne  dcjpexerù  deprecationem 
me  dm , intende  in  me  Cr  exsude  me  : 8c  à la  Poft  communion  Redime  me  Detts  ifrael, 
ex  omnibus  ai: pu  fin]  mets. 

Il  enuoya  cct  Office  à Paris  auec  les  indulgences,  le  vingt- cinquième  de  Fé- 
urier , mais  quoy  qu’il  enfeignât  à prier  pour  l’vnion  ,8c  que  fon  intention  parût 
faintc , la  douce  accoutumance  des  honneurs  du  monde  ne  luy  permettoit  point 
de  goufter  ny  d’obeïraux  moyens  de  cette  vnion , 8c  il  témoigna  dans  le  mefme 
mois  que  c’étoitce  qu’il  cruignoit  d’auantage,  quand  il  apnt  quel’Vniuerfitéde 
Paris  auoit  conclu  qu’on  ne  la  pouuoit  efperer  que  par  la  renonciation  au  Pon- 
' ti'ficat  des  deux  Compétiteurs  qui  entretenoient  leSchifme.il  écriuit  alors  à Frè- 
re le.m  Goulain  Profeffeur  enThcologic, Religieux  de  l’Ordre  de  Noftre-Dame 
du  Montcarmel.qu’ilauoitaffairedeluypour  trouuer  des  raifo  ns  contre  cette 
opinion  8c  pour  la  réfuter , 8c  afin  de  le  rendre  plus  fécond , plus  obftiné  , 8c  plus 
ardent.il  luy  enuoya  vn  moyen  de  s’enrichir,  parle  pouuoir  d’abfoudre  de  tous 
cas  rcferuezàla  Cour  Romaine.  Auffi-toft  ce  Cafuifte  de  louage  ne  perdit  point 
de  temps  ny  d’occafion  de  monter  en  chaire,  8c  il  prêcha  fiaueuglément  8c  auec 
tant  de  paffion  partout,  qu'il  n’y  auoit  point  d’expedient  pour  le  lilut  del’Egli- 
le  , qu'vne  bonne  ligue  de  tous  les  Princes  Chreftiens  pour  chaffer  à force  d’ar- 
mes l’aduerfaire  de  Clement , que  l'Vniucrfitéfcandaliféede  fes  propofitions  8c 
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Je  fa  corraption , décréta  qu'il  ne  feroit  plus  admis  aux  deliberations  de  l'Af- 
femblér. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

I.  Mort  de  la  DucheJJe  Douairière  d'Orléans  ,fes  Funérailles  à 
S.  Denis , & fin  Eloge. 

J I.  Le  Roy  donne  fi  fitccefiion  au  Duc  d’Orléans  fin  Frcre. 

DEpuis  le  commencement  de  Ianuier  iufques  au  fcptiéme  de  l’autre  mois, 
l’illuftre  8c  pieufe  PrinccfTe  Blanche  Duchefle  d'Orléans  Comtefle  de 
Beaumont  Sc  de  Brie,  fille  du  Roy  Charles  Sc  de  la  noble  Reine  Icanne  d’E- 
ureux  , Sc  petite  fille  de  Philippe  le  Bel,  combattitgenereufement,toutccaflce 
qu’elle  fût  d'vne  longue  vieillefTe , contre  vne  maladie  de  langueur,qui  l’empor- 
ta enfin  j niais  qui  ne  liirpritny  fa  prudence  ny  fon  courage.  Sentant  fa  fin  appro- 
cher elle  voulut  faire  de  (es  derniers  iours  les  plus  heureux  de  fa  vie,Sc  ayant 
mandé  auprez  d’elle  desEcclefiaftiqucs  pour  l’afiifter , elle  fe  feruit  fi  bien  des 
belles  lumières  qu’elle  auoit  puif dedans  ta  lecture  des  Saintes  Lettres,  qu’elle  fi» 
vne  doâe  Sc  deuote  Confeffionde  Fov  , & qu’elle  les  rendit  témoins  d’vne  mort 
digne  d’vne  fainte  Sc  deuote  vie.  Son  Corps  fut  dés  le  lendemain  porté  à S.  De- 
nis , lieu  deftiné  pour  fa  Sépulture , & fut  inhumé  en  la  Chappelle  de  Noftre- 
Dame  dite  la  Blanche  ; où  elle  a fondé  quelques  Méfiés  perpétuelles  fur  lêsre- 
uenus  de  Normandie.  Leleudy  enfumant , l'Archeuefqite  de  Lyon  alla  faire  fes 
Funérailles , que  leRoy  honora  de  la  prcfcnct,  & là  fe  trouuerent  ahec  luy  tous 
en  ducil  les  Ducs  de  Berry , 8c  de  Bourgogne , l'es  Oncles,  le  Duc  1 t Orléans  fon  Frè- 
re, le  Duc  de  Bourbon , les  Comres  de  N e tiers  Sc  et Fjhwpes , Mefiire  Iacq  lies  de 
Bourbon,  Meflire  Henry  de  Bar , le  Comte  d'Eu  Conneflable  de  France,  ScMef- 
firc  Pierre  de  Nauarre , qui  tous auoient  l’honneur d'eftre  fortis  delà  Maifon  de 
France. 

Ils  honoroienc  cette  Duchefle  comme  leur  Mere,rant  pour  ce  qu’elle  fe  pou- 
uoit  vanter  d’eftre  feule  reftée  du  Sang  de  Philippe  le  Bel,  que  parce  qu’elle 
eftoitafleurément  la  plus  honorable  & la  plus  magnifique  Dame  de  fon  temps. 
Mais  puiique  fa  mort  me  donne  toute  liberté  de  la  louer  fins  aucun  foupçon 
d’intereft  Se  île  flatterie  , i’ajouteray  à fon  Eloge  qu’elle  pafla  toute  fil  vie  dans 
l'exercice  d’vne  parfaite  charité,  que  fe  voyant  prefte  à mourir  elle  fit  des  Au- 
mofncs  de  ce  qui  luy  reftoit  d’vne  iufte  épargne.  Se  qu'elle  fut  encore  plus  pro- 
digue que  liberale  enuers  les  Eglifcs  , qu’elle  décora  en  grand  nombre  de  ri- 
ches parcmcnsde  toutes  fortes  d’éroflfes  rares  Sc  precieufes,  Sc  de  ce  qu’elle 
auoit  déplus  beaux  ioyaux.  Hile  laifla  à celle  de  S. Denis  pour  rccompenlédefa 
Sépulture  vn  Crucifix  de  la  vraye  Croix  monté  fur  vn  pied  d’or  garny  de  pierre- 
ries, Sc  vne  fueilled’Oliuierenchaflce  de  mefme,  toute  écrite  delà  main  de  S. 
Ican  l'Euangelifte,  elle  auoitépoufé  Philippe  ele  fronce  Duc  d'Orléans,  Com- 
te de  Valois , frère  puifné  du  Roy  Iean  , Sc  elles’acquitcette  réputation  dans  vn 
Mariage  qui  n’eftoit  égal  que  par  la  dignité  des  deux  partvs,  d’auoir  cfté  aufli 
chafte  Scaufii  fidclleilon  Epoux , qu’il  fe  rendit  par  les  débauches  indigne  d’v- 
nc  fi  heureulè  alliance.  Elle  n’en  eut  point  d’enfans , Sc  le  Rov  qui  eftoit  fon  he- 
ritier abandonna  toute  fa  fuccefiion  Scies  terres  au  Duc  d’Orléans  fon  Frere. 
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CHAPITRE  N EVFIESME. 

/.  Lftfotre  d’un  nouueau  dejàjlre  qui  fit  perdre  l'efiprtt  au  Roy. 

/ 1.  nAux  Nopces  d'une  Dame  de  la  Aîatfion  de  la  Reine. 

III.  tfiftCaficarades  lafiues  dan  fée  s par  le  Roy  & fiés  Courti fans. 

IV.  Embrafimtnt  de  trots  d‘cntreux,&  particulièrement  de  Hu~ 

guet  de  Guifihy  3 dont  on  fie  réjouit  pour  fa  mauuaific  nie. 

V.  Le  Roy  fauué  auec  grande  peine. 

V I.  Les  Parifiens  émeus  au  bruit  de  fia  mort. 

IE  voudrois  bié  m’abllenir  de  parler  de  ce  nouueau  malheur,  tuais  il  éft  trop  de — 

cette  Hifloire , & îe  le  dois  encore  à l'exemple  des  autres  Roys , afin  qu'ils  ap-  Annce 
prennent  à garder  plus  de  modeftie,&  à fc  retirer  de  pareils  accidcns.  Le  Roy  & ’îî1, 
la  Reine  eftoientvn  peu  trop  indulgens  à leurs  plaifirs,  8c  comme  ils  n’y  épar, 
gnoient  rien , la  Ieunefle  de  la  Cour  ne  pcrdoic  aucune  occafion  pour  gagner 
leurs  bonnes  grâces  par  toute  forte  de  parfe- temps.  C'eft  pourquoy  on  ne  per- 
dit pas  celle  des  Nopces  d’vneDame  Allemande  de  la  Maifon  de  la  Reine, qu’on 
marioit  à vn  très  riche  Seigneur  de  fon  pays  r Sc  comme  elle  eiloit  fort  aimée  de 
fa  MaiftrclTe,non  feulement  on  ne  fe  contenta  pas  de  leur  faire  de  grands  biens, 
on  voulut  encore  faire  de  leur  mariage  vne  Fefte  de  la  Cour  s où  la  Reine  conuia 
de  fa  part  lcsDuchelTcs  de  Berry,  de  Bourgogne  & d’Orléans,  qui  fe  rendirent 
auec  les  autres  Dames  en  grande  Compagnie  le  vingt  neufiéme  de  Ianuier  en 
l’Hoftel  de  S.  Pol.  Il  ne  manqua  rien  à la  magnificence  & à la  bonne  chere,  on  y 
fit  toute  forte  de  réjoüiflanccs,  & l’on  y danfa  iufques  à minuit  ■,  mais  hélas  ils 
ne  fçauoient  pas  que  le  icu  fc  deuoit  terminer  par  vne  trille  & déplorable  Tra- 
gédie j & cela  arriua  pour  expier  vne  fotte  8c  malheureufe  coutume  quife  prati- 
que en  diuers  endroits  de  ce  Royaume,  de  faire  impunément  mille  folies  au  Ma- 
riage des  femmes  vefues , 8c  d’emprunter  auec  des  habits  extrauagans,  la  liberté 
de  dire  des  vilenies  au  Mary  & à l’Epoufée. 

Le  Roy  quieftoitieune  ,fe  laiflaaifément  engager  par  des  gens  defonaage  à 
Dire  vn  de  ces  indignes  perfonnages , 8c  il  fut  vn  des  cinq  qui  prirent  des  habits 
de  Satyres,  tous  faits  de  lin  fans  hier  collé  fur  de  la  toile  auec  de  la  poix,  fc  qui 
vinrent  mafquezdans  la  Salle  danfer  8c  faire  des  poftures  auffi  fales  que  les  bou- 
quins qu’ils  reprefentoient.  Ils  firent  des  crys horribles,  ils  danferent  les  Sarra- 
zines , Scia  fuitte  fit  voir  que  l’ennemy  du  genre  humain  leur  auoit  préparé  ce 
piegepour  punir  leur  lafciueté,8c  pour  en  lailTervn  exemple  éternellement  hon- 
teux par  la  mort  de  noftreMonarquejfi  la  Prouidence  ou  ion  bon  Genie  ne  l’euf- 
fent  tant  foit  peu  tiré  à part  des  autres.  Pendant  qu’ils  ne  fongeoient  qu’aux 
grimaces  de  leur  ballet , ienc  fçay  qui,  par  malheur  peut-ellre  plûtoll  que  par 
deflein  , ietta  vn  bluette  de  feu  fur  l’vn  de  ces  Satyres , & aufli  tort  il  s’embrafa, 

& la  flamme  gagna  les  autres,  qui  i l’inllafit  mefmes  fe  virent  tous  en  feu.  Qui. 
auroit  veu  leurs  crys , alors  trop  effroyables  8c  trop  véritables  tout  enfemblc,qui 
les  auroit  veu  courir  chacun  à fon  appartement  d’vne  courfe  plûtoll  furieufe  que 
precipitée.quiauroic,  difije,  veu  cette  poix  allumée  fondre  pelle- mefle  Scruille- 
ler  par  terre  auec  la  graille  8c  le  fang  dans  vn  embrafement  qui  montoit  iufques 
au  plancher  * lacompaflion  des  témoins  auroit  fansdouteeflé  égale  A la  douleur 
des  patiens  , il  n’y  auroit  point  eu  de  coeur  qui  n’eut  creué  s’il  n’eut  elle  de  mar- 
bre , il  n’y  auroit  point  eu  d'yeux  qui  n’euflent  ellé  des  fontaines  de  larmes , au 
milieu  d’vndelâllre  8c  des  hurlemens  épouuentables  qui  defefperoient  d’autant 
plus  les  amis  qu’ils  ne  pouuoicnt  donner  aucun  fecours  A leur  amy.  Ils  furent 
prez  de  demie  heure  i brûler  comme  des  flambeaux,  £c  non  feulement  ils  ne  fc 
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roftirent  pas  les  mains  donc  ils  s’arrachoient  la  chair  auec  la  flamme,  mais  ils  per- 

Année  dirent  encore  dans  des  tourments  qui  11e  fe  peuuent  exprimer , les  parties  iufe- 

1391.  rieures  queiene  puis  autrement  nommer. 

Lcieunc  Comte  de  loignj , Seigneur  de  belle  efperancc,  expira  dans  ceshor- 
riblcs  douleurs , le  Baftard  ie  Faix , &:  Aymery  de  Poititrs , moururent  dans  lCs 
deux  iours,  & il  n’y  eut  que  Huguetifr  Cxifuy  qui  vid  le  troifiéme.  Celuy-cy  ne 
leur  reflembloiten  rien  de  mœurs  & d’éducatiô,c’eftoit  vn  home  adonné  à tous 
les  viciÿ,  & auflî  detefté  pour  fa  mauuaifc  vie,  que  pour  la  cruelle  infolencc  dont 
il  vfoit  enuers  les  valets  & enuers  les  gens  de  peu  de  condition.  Il  ne  les  traittoit 
que  de  chiens , c’cftoit  vn  de  fes  moindres  plaiflrs  de  les  faire  abboyer  comme 
rels , bien  ibuucnt  il  les  faifoit  feruir  de  tretteaux  de  table  , 5c  pour  peu  qu’ils  le 
fàchaflent , il  les  faifoit  coucher  à terre , il  les  fouloiri  coups  de  pied  & d'elpe- 
ronsiufquesaufang,  & difoit  que  cette  Canaille  ne  deuoit  point  eftrc  battue  i 
coupsde  poings,  mais  meurtrie  &.  déchirée  comme  des  chiens  i coups  de  foücts 
& de  ballons.  Il  11e  fe  put  pas  mefincs  empêcher  dans  ces  tourmens  mortels  d’up- 
pcller  chiens  ceux  qui  le  feruoient,  !c  fes  dernières  paroles  furentdes  regrets  de 
ce  qu’il  les  lailfoit  viurc  apres  luy.  Auflifut  il  fi  peu  regretté,  que  ceux  delà  Cour 
rie  le  purcnc  empêcher  de  témoigner  en  pleine  Salle  duRoy  qu’il  auoicntvne  ex- 
trême ioye  de  là  mort,  8c  la  haine  qu'il  s’eftoit  attirée  eftoit  fi  grande  que  loing 
de  l’auoir  expiée  par  cette  forte  de  fuplicc,quand  fon  corps  paffa  dans  Paris  pour 
eftre  conduit  à Bourbon,  d’où  il  eftoit  originaire,  plufieursncfe  purent  tenir  de 
crier  apres  luy  fon  mot  ordinaire,  aboje  chien.  Il  eftoit  le  Corrupteur  de  la  Ieu- 
nellc , il  eftoit  l’inuenteur  de  toutes  lortes  de  débauches , 8c  ce  fut  luy  qui  s'a- 
uifa  de  c<;llc-cy,&quimitlc  Royaumefme  danger  de  ces  trois  ieunes  Seigneurs; 
dont  il  n’échappa  auec  luy  que  le  petit  NantouiUct , qui  d'abord  qu’il  lentit  le 
feu,  courut  à la  cuifine  du  Roy,  & fe  plongea  dans  vne  grande  chaudière  pleine 
d’eau. 

La  Reine  dans  la  première  frayeur,  fe  lâuua  auec  les  Dames,  mais  penfant  au 
péril  oùle  Roy  eftoit  expofé,  8c  ne  fçaehant  fi  onl’enauroit  garenty , elle  tom- 
ba palmée  , Scelle  n’en  put  reuenir  qu’elle  n'eut  veu  ce  Prince,  qui  accourut 
auec  fes  habits  de  mafcarade.pour  la  tirer  de  peine  8c  pour  la  côfoler:Le  defordre 
ne  fut  pas  moins  grand  dans  la  Ville, aulG-tolt  que  les  Bourgeois  du  voifinage  en- 
tendirent le  bruit  de  cét  accident  ,1’inquictude  de  fçauoir  ce  que  le  Roy  feroit 
deuenu,y  fitveniren  foule  plus  de  cinq  cens  hommes, ils  fe  firent  commcpar 
force  ouurir  la  porte , 8c  ils  commençoient  à faire paroiftre  qu'ils  fe  vangeroient 
de  la  perte  fur  tous  ceux  de  la  Cour,  quand  on  le  fit  monter  fous  fon  Daizpour 
fe  montrer  à eux,  & pour  les  remercier,  comme  il  fit  d’vn  vifage  ferain  & d’vn 
difeours obligeant,  de  l’aflfeclion  qu’ils  luy  témoignoient.  On  rendit  grdees  i 
Dieu  de  fa  conferuation,  8c  le  lendemain  tes  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  & 
d’Orléans , furent  en  Procesfion  nuds  pieds  de  la  porte  de  Montmartre  en  l’Egli- 
fe  deNoftre-Dame;OÙ  le  Roy  vint  à cheual , 8c  entendit  deuotement  auec  eux 
la  MeflTe , qui  y fut  chantée  en  grande  foletnnité. 


Fin  du  douzième  Liure. 
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HI  STOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  T RE  1 Z JE  S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


/•  Le  Duc  d'Orléans  caujê  du  malheur  de  ce't  emhrajèment , 
bâtit  par  penitence  la  Chappelle  d'Orléans  aux  Cele- 
j fhns  de  Parts. 

I I.  ’ Députation  des  deux  Couronnes  à Lelinguehan  pour  la 

Paix. 

III.  Negotiation  entre  les  Ducs  de  Berry , de  Bourgogne  & de 

Lanclaflre.  Ou  1‘ Autheur  afifle. 

I V.  Le  Cardinal  de  Lune  y 'vient , pour  perfuader  aux  oAn- 

glois  l’obedience  de  Clement , qu'ils  rebutent. 

N fut  allez  long- temps  en  peine  i la  Cour  à fçauoir  qui 
auoitcaufé  ce  malheur,  mais  on  aprit  enfin  que  c’efVoit  le 
Duc  d'Orltans , & perfonnenc  luyofa  demander  pourquoy. 
Aulfi  eftoir.ee  fort  innocemment , & il  en  rcccift  en  particu- 
lier toute  la  reprimende  des  plus  (âges  defes  amis,  qui  fe  (br- 
uirent de  l’occafion  pour  lu»  faire  connoiftre  qu’il  éfioit  vu 
peu  trop  étourdy,  11  promit  de  s’en  corriger,  8c  ayant  fait  re- 
flexion lur  fa  faute , il  la  pleura  , il  en  demanda  pardon  à 
Dieu,  8c  ce  fut  par  maniéré  d’expiation , qu’il  fit  bâtir  vne  magnifique  Chappel- 
le en  l'Eglife  des  Celeftins.  Il  y fonda  grand  nombre  de  Meflcs  8c  de  Prières,  8c  y 
a (ligna  le  rcuenu  de  Porche- Fontaine  qu'il  auoiteu  delà  confifcarion  de  Pierre 
de  Craon  ; mais  on  ne  tailla  pas  de  dire  d’vne  action  de  pieté  que  c’cftoit  le  mo- 
nument de  ("on  crime. 

Le  Carefmc  de  l’année  precedente  , le  R oy  d’Angleterre  tint  fon  Parlement 
à W-'eftmunfter , pouraduilèr  quel Traitté l'on  pourroit  faire  aucc  la  France, & 
quoy  que  la  Ietmcflc  8c  la  plus  grande  partie  des  Communes  demandât  la  guerre. 
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la  plus  Taine  & la  plus  fage  partie  l'emporta  lur  la  multitude , par  la  force  des  rai 

Tons , Si.  il  futrefolu  que  le.  Ducs  sic  LancUftre  kdeGloce/lre  Oncles  du  Roy,  l’E-  Année 
ucfque  de  Durhan  ,8c  le  Comte  de  Snlhbery , pafléroient  la  Mer  pour  traitter  >39;. 
de  la  Paix  ou  d’vnie  Treue  auec  nos  Députez.  Le  Roy  en  receut  la  nouuelle  auec 
beaucoup  deioye,  & pour  rendre  la  députation  pareille  de  Ta  part , il  choilït  auffi 
fes  deux  Oncles  de  Berry  8c  de  Bourgogne , il  les  etiuoya  à Boulogne  auec  leurs 
Chanceliers  8c  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, icluy  mcfmc  alla  iufques  à Ab- 
beuillc  pour  en  attendre  la  conclufion.  Il  y pafla  les  Feftes  de  PaTqucs , pendant 
leTquelles  il  ne  Te  fitrien  , mais  incontinent  apres , on  conuintd’vn  lieud’cntre- 
ueuë,  qui  fut  encore  àLelinguehan  méchant  village  tout  ruiné  entre  Calais  6c 
Bologne,  où  il  y auoit  vne  Chappellc  couuertc  de  chaume  ; qu’on  iueea  d’au- 
tant plus  propre  à leurs  Conférences  qu’elle  eftoit  (ituéeàcc  qu’on  diloic,  moi- 
tié fur  la  Comté  de  Guines , & moitié  fur  celle  de  Boulenois,  6c  qu'il  n’y  auoit 
qu’à  l’ouurir  6c  à faire  deux  portes  aux  deux  bouts, afin  que  chacun  entrât  de 
Ton  codé,  pour  ofter  toutfujet  de  conteftation  deprefeance.  On  auifa  encore, 
pour  eftrc  plus  prez  du  lieu  , 6c  afin  de  ne  point  faire  attendre  les  vns  apres  les 
autres , défaire  tendre  des  tentes  dans  la  plaine  , qui  furent  toutes  parées  de  ta- 
illeries hauffées  de  Toyc  ; mais  quoy  que  ces  Pauillons  fuflent  tous  grands  8c 
..eaux,  aucun  n’aprocha  de  celuy  du  Duc  de  Bourgogne  ,qui  ne  rauifibitpas 
moins  les-yeux  par  la  nonucauté  que  par  l’excellence  de  (on  ouuragc,c’eftoit 
vne  grande  maifon  en  forme  de  ville,  route  enuironnée  de  tourelles  de  toile 
peinte,  qui  reprcfentoit  vne  muraille  maçonnée  s au  frontifpice  de  laquelle  il  y 
auoit  deux  gro fies  Tours  pour  en  marquer  l’entrée,quiconduifoicàla  (allé  prin- 
cipale ; autour  de  laquelle  eftoicnc  diuers  appartemens , 6c  Offices  difpofécs  en 
ordre  en  façon  de  rues  , & où  il  y auoit  pour  loger  trois  mille  perfonnes. 

le  puis  d’autant  plus  véritablement  marquer  les  rangs  6c  la  maniéré  de  cette 
Conférence , que  l’eftois  fur  les  lieux  où  i’eus  ordre  du  Duc  de  Berry,  d’en  dref- 
fer  le  mémoire,  Luy  6c  le  Duc  de  Lanclaftre  furent  les  premiers  aifis  fur  les  pre- 
miers fieges  , qui  cftoient  les  plus  éleuez  6c  les  mieux  parez  , Sc  apres  eux  pri- 
rent place  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Gloceftre  , puis  tout  autour  Te  range- 
ront les  autres  Seigneurs  8c  Éuefqucs  de  TAmbaffitdc.  La  Chappelle  auoit  elle 
d’abord  tapiflcc  d’hiftoires  de  combats  8c  de  Batailles  faites  à l’cguille,tant  pour 
la  parer  que  pour  cacher  la  vicillcfic  6c  la  Taleté  des  murailles  5 mais  le  Duc  de 
Lar.daftrcy  trouua  à redire  à Ton  arriuée,  6c  ayant  dit  fort  Tagemenc,  que  ceux 
ui  chcrchoicnt  la  paix  ne  deuoient  point  auoir  douant  les  yeux  des  objets  de 
ing  8c  de  carnage,  on  en  mit  d’autres  toutes  tifluos  d’or  6c  de  foye,  qui  repre- 
fentoient  les  Enfeignes  Scies  Myfteres  de  la  Paillon  de  Noftre.  Seigneur.  Apres 
celaleDucdc  Berry  Te  tournant  deuers  vn  Crucifix,  Te  mit  à genoux,  8c  pria 
Dieu  Zélateur  de  la  Paix  8c  de  la  concorde,  de  conduire  leurs  intentions , Sc  de 
leur  faire  la  grâce  de  trouuer  les  moyens  défaire  vn  Trairté  qui  tournât  à la  gloi- 
redefon  nom  6c à l’honneur  8c  au  profit  des  deux  Couronnes.  Le  Duc  de  Lan- 
claftre en  ayant  fait  autant , on  entra  en  matière,  6c  l’on  y employa  tout  le  temps 
depuis  la  Semaine  de  Pafques  iufques  au  Mardy  d’apres  le  Dimanche  lukilnte , 
qu’on  refolutauant  que  de  rien  conclure  , de  communiquer  aux  deux  Roys  ce 
qui  auoit  efté  propofé  de  part  6c  d’autre , â condition  de  Te  raflembler  le  vingt- 
&-vniémc  de  May  pouracheuer  la  négociation.  Les  deux  Ducs  d’Angleterre  fi- 
rent leur  poflible  pour  Te  rendre  au  iour  conucnu  , mais  ils  furent  furpris  d’vne 
ftibite  tempefte  de  vents  furieux  accompagnez  de  grefle  8c  de  tonnerre,  quifi- 
rent  des  Montagnes  de  flots,  8c  qui  Tembloicnt  vouloir  porter  leurs  Vaiflèaux 
iufques  aux  Cieux  pour  les  précipiter  dans  les  abyfmes  les  plus  profondes  de  la 
Mer.  Elle  les  mena  chaflant  de  tous  coftez,  5c  enfin  les  repoufla  fi  rudement 
vers  la  Cofte  d’Angleterre,  qu’ils  defefpererent  dcleurfalut,  8c  qu’ils  ne  l’at- 
tribuerent  qu’à  la  mifericorde  de  Dieu  , 8c  au  mérité  de  leur  intention.  Ils  le  fu- 
plicrenren  qualité  d’Ambafladeurs  de  paix, de  les  deliurer  de  la  cruauté  de  ce  fu- 
rieux élément,  8c  non  feulement  ils  n’obtinrent  pas  defa  Clemence  l’azile  d’vn 
port  afleuré,  mais  vn  temps  calme,  8c  vn  ventdoux  & obeïflànt , qui  dés  le  len- 
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demain  les  ramena  lâins  8c  faufs  à Calais. 

Le  Cardinal  de  Lune , qui  depuis  long- temps  eftoit  à Paris  pour  eiTayer  A ra- 
mener les  efprics  dégoûtez  de  l’obcdiencc  de  Clement.vint  auec  les  Ducs  de 
Berry  & de  Bourgogne  à cette  fécondé  Conférence  ;ou  ils  luy  moyeuncrenc 
auec  beaucoup  de  peine  vne  audience  de  la  part  des  Anglois,fous  pretextede 
l’vnion  de  l'Eglife.  Elle  fut  alfignée  au  vingt-huicliéme  du  mois,  qu'il  les  alla 
haranguer  dans  leurs  Tentes , mais  comme  tous  les  beaux  difeours  ne  tendoient 
qu’à  foûtenirl’éleélion  de  Clément,  8c  à les  perfuader  d’en  écrire  au  Roy  d’An- 
gleterre , afin  de  le  preflentirSc  de  le  difpofer  à fouffrir  qu’il  paffàr  la  mer  pour 
Jaiuftifiercnlàprefence  ; il  rcceut  vne  réponfe  conforme  à l’eftime  qu’ils  fai- 
foient  de  la  pronité  de  l’Orateur , & delà  Iuftice  defon  party.  Quoy  que  Boni- 
face  en  vsât  de  forte  auec  l'Angleterre  , qu’il  y eftoit  ablolu , & qu'on  obcïlToit 
fur  la  moindre  de  fes  paroles , (ans  que  ce  Royaume  en  receût  aucune  commodi- 
té ny  faneur  en  la  collation  des  Bénéfices , en  l’oclroy  des  grâces , & en  la  leuée 
desfubfides  Ecclefiaftiqucs,  le  Duc  deLanclaftrc  ne  laiffa  pas  de  dire  tout  net 
à ce  Cardinal.  Nous  auons  tenu  iufques  à prefent  , & foûtenu  que  Boniface 
' eftoit  vraySc  légitimé  Pape  , & nous  entendons  auec  le  Roy  noftre  Sire,  de  luy 
1 obéir  en  toutes  chofes  conccrnans  le  fpirituel,  comme  au  véritable  Vicaire  de 
■ Ie  s v s-C  H M s T.  Si  vous  auez  quelque chofe  à propofer  au  contraire  , nous 
, vous  permettons  d’aller  en  Angleterre  .mais  quoy  que  vous  ayez  dit  de  ce  mal- 
heureux Schifme,  vous  ne  nous  perfuaderez  iamais  que  vous  autres  Cardinaux 
d’Auignon  ne  l’ayez  caufé.  Vous  l’auez  fomenté,  vous  le  fomentez  encore  tous 
' les  iours , dont  malheur  à vous  , 8c  à bon  droit,  8c  fi  i’en  eftois  creu.on  y apportc- 
1 roit  fi  bon  ordre  apres  la  Paix  faite,  que  vous  y mettriez  la  fin,ou  qu’011  vous  cx- 
1 termineroit  tous  tant  que  vous  elles. 

Le  Cardinal  fore  mal  content  de  cette  forte  Sc  courte  réponfe,  en  vint  faire 
fes  plaintes  aux  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne , mais  ils  auoient  d’autres  affai- 
res à rraitter,pour  lefquellcs  ils  feraflembierent  encore  vne  fois  fur  la  fin  du  mois 
auec  les  Plénipotentiaires  d’Angleterre.  Ils  firent  vn  Traitté  verbal;  mais  il  fut 
ftfecretentr’eux,  qu'encoreque  iefuffe  en  perfonne  à la  fuitede  nos  Princes,  il 
ne  me  fut  pas  poflible  d’en  rien  découurir.  Cela  s’aprendra  mieux  auec  le  temps, 
Scquoy  qu’il  en  foit , ie  croy  certainement  que  les  deux  Roysl’auroient  ratifié  8c 
turc,  n’eut  elle  la  malheureufe  maladie  qui  reprit  noftre  Monarque  à Abbeuillc. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Hifioire  d’une  petite  fille  que  fit  mere  auec  fait  périr. 

IL  Decouuertc  par  vn  chien  dans  vn  fumier , portée  à S.  Mar- 
tin des  Champs. 

III.  Rejfufcitée  par  les  prières  de  la  Vierge. 

LE  Miracle  qui  arriua  en  ce  temps  icy , mérité  bien  d’eftre  rapporté,  pour  fai- 
re voir  par  l’exemple  d’vne  petite  fille deParis  morte  fansBaptefme, 8c  qu'on 
croit  auoir  cfté  étouffée  par  là  propre  mere, que  la  Vierge  Marie  fecourt  charita- 
blement ceux  qui  font  dans  le  péril  de  leurfalut.  On  nchjairpoinc  le  nom  de  cet- 
te malheureufe  maraftre,maisileilaiféàcroirequece  fut  pour  couurir  fou  hon- 
neur qu’elle  fuffoqua  fon  fruit  aulîi-toft  qu’il  eut  veu  le  iour,8c  qu’apres  luy  auoir 
fait  en  trer  par  force  vn  bouchon  de  linge  dans  la  gorge , elle  l’enueloppa  de  hail- 
lons, 8c  le  fit  porter  auec  les  ordures  de  famaifon  à vn  fumier  commun  qui  eftoit 
hors  de  la  porte  de  S.  Martin  des  Champs.  Elle  n’y  fu  t guercs  qu’il  paffa  vne  per- 
fonne de  condition  de  la  Ville  auec  des  chiens  de  Chaffe , dont  il  y en  eue  vn 
qui  alla  le  nez  ouuert  donner  dans  ces  immondices,  8c  qui  s’y  acharna  de  telle 
lorte  qu’il  fut  impoflîble  à fon  Maiftre  de  le  rapeller  , ny  par  fignes  , ny  par 
crys , ny  du  fifflet.  Cela  le  refolut  d’attendre  pour  voir  ce  qu’il  cherchoit  fi 
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opiniaftrement , 8c  ilarriua  enfin  par  la  Prouidence  Diuine  qui  prefidoità  cet-  

te  découuerte , que  le  chien  apres  auoir  bien  fouille  & éparpillé  l'ordure  y prit  Année 
auecles  dents  ce  petit  pacquet,  qu’il  ledeucloppa,6cqu’ilfitparoiftreànud  le  l3?3' 
corps  de  ce  petit  enfant. 

Cét  abominable  forfait  ayant  efté  auflî-toft  dénoncé  à la  Iuftice,  tout  le 
monde  y accourut,  chacun  dit  fon  aduis,  & comme  il  ne  paroilToic  point  que 
l’enfant  eût  elle  baptifé,  on  nejugeoit  pas  auflî  qu’on  luy  deuft  la  fepulture  des 
Chreftiens.  11  y eut  vne  bonne  femme  qui  le  prit  entre  fes  bras,  8c  qui  dit  par 
compaflion  que  c’cftoitdommagequ'vne  fi  belle  créature  fut  priuce  de  la  veue 
de  Dieu  .parle  feul  crime  de  fes  parens  dont  elle  eftoit  innocente , 6cà  l’inftanc 
mefme  elle futinfpiréc  depropofer qu’on  la  portait  premièrement  à l’Eglife  8c 
qu’on  implorât  fur  ellel’afliftance  delà  Vierge,  qui  peut-eftre  ne  refuferoit  pas 
fon  interccflion  pour  fon  innocence.  C'eft  vne  leconde  merueille,  que  déplus 
dequatre  cens  perfonnes  qui  l’entendirent,  aucune  n’y  contredit,  6c  que  tou- 
tes y confen tirent , 6c  firent  vne  maniéré  de  conuoy  à ce  petit  corps , qu’ils  con- 
dui  firent  à l 'Eglife  de  faint  Martin  des  Champs , 5c  qu’ils  poferent  fur  l'Autel  de 
la  Viergeoùles  Religieux  vinrent  joindre  leurs  prières  pour  lefalutde  céten- 
fant , ie  pourrois  dire  de  cette  petite  predeftinée  j car  de  morte  qu’elle  eftoit  on 
l'apperceut  prefque  auflî-toft  viuante , elle  commença  premièrement  A monuoir 
1e  corps  8c  les  mains,  elle  vomit  en  mefme  temps  fans  effort  le  petit  bouchon  de 
linge  qui  luy  fermoit  les  conduits , 6c  qui  l’auoit  auparauantfuffoquéc  , 6c  pour 
dernier  ligne  de  vie  pluftoft  que  de  douleur,  ou  pour  mieux  dire  pour  eftrela 
première  à crier  miracle,  elle  criaforrementôcfutfuiuiedel’acclamation  de  la 
multitude,  6c  du  fon  de  toutes  les  Cloches.  On  chanta  folcmnellementle7V- 
«ér«m,6c  comme  la  prefle  eftoit  fi  grande  qu’il  fut  impofliblc  de  la  porter  aux 
fonds  Baptifmaux.  on  fit  venir  vnPreftre  qui  la  baptila  fur  l’Autel  ,6c  la  nom- 
ma Marie.  Pour  d’autant  plus  confirmer  ce  miracle,  on  fit  venir  vric  Nourrice 
qui  lttydonnalamammelle.qu’ellepritàplusd’vncfoisen  prefence  de  tout  le 
monde, qui  luy  vid  encore  faire  l’omeede  tous  lès  membres , 6c enfin  au  bout 
de  trois  heures,  elle  mourut  pour  iouïr  d’vne  plus  heureufe  deftinée,6c  fon 
corps  ayant  efté  l’efpacc  de  tout  le  iour  expoféau  public,  elle  fut  le  lendemain 
inhumceaucc  grande  ceaemonie  deuant  le  mefme  Autel. 


CHAPITRE  T RO  1SIEME. 

1.  Le  Roy  retombe  malade  & l’on  le  croit  enfircelé. 

I /.  Pitoyable  ejlat  de  ce  Prince. 

I I I.  La  Ducheffe  d'Orléans  Jii[f>ecie  du  maléfice  à cdufic  de  fin  pais. 

IV.  sîrnaud  Guiüem  M.agicien  mandé  pour  guérir  le  Roy. 

V.  tfifioire  ridicule  de  fin  Liure  nommé  Smagorad. 

VI.  Les  peuples  obtiennent  la  fiant é du  Roy  par  leurs  prières. 

V II.  Naififance  de  Marte  de  France  & de  Philippe  d’Orléans. 

TOutes  lesHiftoiresfourniflentairez  d'exemples  pour  faire  auoüerauxSou- 
ucrainsque  leur  chair  eft  fujette  aux  mefmesaccidens  des  perfonnes  les  plus 
miferables  ,6c  que  les  grandes  Dignitez  ne  feruent  quelquefois  que  pour  faire 
connoiftrc  la  vanité  des  grandeursdu  monde:  mais  tous  les  Doâes  de  ceSiccIe 
icy  demeurent  tous  d’accord,  que  toute  l’antiquitc  n’apprend  rien  de  pareil  A 
ce  qui  arriuaà  noftre  Roy  AAbbeville.  LcsMcdecins  le  flattoient  d'vne  fanté 
parfaite , 6c  tout  le  monde  en  jugeoit  de  mefme  par  la  difpofition  du  corps , 6c 
parla  force  qui  l’animoit , quand  on  s’apperceut  fur  le  milieu  du  mois  deluin 
que  l'cfprit  luy  baifloit, qu'il  difoit  des  fottifes,6c  qu'il  auoit  perdu  dans  fes 
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— actions  toute  la  bien-feance  de  la  Majeijé.  Cela  fit  croire  qu'il  eftoit  cnforcellé, 

Annce  je  bri,;t  de  ce  maléfice  courut  par  tout  fur  vne  feule  conjecture , qu’on  fon- 

■’9}-  da  fur  ce  que  petit  à petit  il  perdoit  la  faculté  des  fens  extérieurs , & qu’à  la  fin  il 
en  demeura  fi  fort  aliène  , que  quoy  qu'au  commencement  il  connut  tous  ceux 
de  la  Cour  , 8c  qu’il  fe  fouuinft  mefme  de  ceux  qui  en  eftoient  abfens , il  oublia 
toutes  chofesiufques  aux  fonûionsde  la  nature  les  plusindifpenfablcs.  On  au- 
roit  de  la  peine  à croire  qu’il  eut  méconnu  fa  femme,  mais  c’eft  bien  pis  de  dire 
qu’il  niât  qu’il  fût  marié,  n'y  qu’il  eût  des  enfans,  qu’il  fe  fafchât  qu’on  le  trair- 
tàtde  Roy  , qu’il  fouftint  auec  colore  qu’il  ne  s’appelloit  point  Charles,  8c  que 
nonfculementildefauouâtlesficurs  de  Lys, mais  que  par  toutoù  iivoyoit  fes 
armes  où  celles  de  la  Reyne,il  les  biffât  iufques  à les  gratter  auec  furie  fur  la 
vaiffelle  d’or  8c  d’argent. 

La  Reyne  en  fut  d’autant  plus  affligée,  qu'autant  de  fois  qu’elle  approchoit 
de  luy  auec  les  foins  8c  les  deuoirs  d’vne  femme  qui  compatit  au  mal  de  ion  mary, 
„ il  l’en  chaffoit  auec  toute  forte  de  mépris  Sc  d’injures.  Qui  eft  celle  cy.difoir- 
il  à fes  gens  ,ne  ceffera-clle  point  de  m’importuner  Mouchez  d'elle  ce  qu’elle 
” veut, 8c  deliurez-nous  de  fa  pcrfecution.  S’il  eut  eu  la  mefme  auerlion  pour 
tout  lefexe  , peut-eftre  qu’elle  fe  fut  confolée  d’vn  mal  commun  , mais  il  eiloic 
toutparticulier  pour  elle  ; car  il  fe  plaifoitaffez  auec  les  autres , 8c  fur  touc  auec 
laDucheffe  d’Orléans.  Elle  eftoit  la  feule  qu’il  reconnut, il  lavifitoit  tous  les 
iours , il  ne  manquoit  pas  à l’appcller  fit  tres-chere  foeur  , Sc  cette  Angularité 
iointe  à la  confidcration  du  pais  où  elle  auoit  pris  naiffance,  8c  àla  réputation 
qu’auoit  la  Lombardie,  d’eftre  le  lieu  du  monde  où  les  poifons  Sc  les  fortilcges 
eftoient  plus  en  viàge , fit  faire  dîners  jugemens  que  ic  ne  puis  appuyer  d’aucune 
autre  conjecture.  Quoy  qu’il  en  foit , il  demeura  cnueloppé  dans  les  tenebres 
de  cette  déplorable  demence  iufques  au  mois  de  Ianvier , 8c  tous  les  Médecins 
trauaillerenraufli  vainement  dans  les  Remedes  que  dans  !esConfultations,où 
ils  ne  purent  jamais  découurirla  caufe  de  fon  mal. 

Toutleur art neferuant  qu’à  faire  defefpercr  du  fecours  de  la  Nature , l’on 
ne  fit  point  de  fcrupule  de  recourir  à la  Magie,  8c  fur  l’aduis  qu’on  eut  qu'vn 
certain  Nigromancien  de  Languedoc,  s’eftoit  vanté  qu’il  le  pouuoit  guérir 
d’vne  feule  parole , l’on  le  manda  en  diligence , 8c  comme  fa  ma.tuaife  mine  ré. 
pondoit  fort  à fon  meftier , on  11e  l’en  creuc  que  plus  habile  Sorcier,  8c  il  n’en  fut 
que  mieux  rcceu  8c  plus  honoré. Ce  maraut  qu’on  appelloit  CuiUem  , eftoit 

fort  Amplement  venu  ,il  menoit  extérieurement  la  vie  d’vn  parfait  Anachorète, 
il  maccroitfon  corps  de  jcufncs  8c  de  veilles , 8c  il  en  immoloic  tout  le  mérite  à la 
necefiité  de  fon  infâme  profelüon  , qui  luy  demandoit  toutes  ces  façons  de  faire 
pour  le  rendre  capable  d’vn  Liure  où  eftoit  tout  fon  fçauoir,  8c  duquel  il  con- 
toit  des  mcrueilles  aux  Ignorans  , il  luy  donnoitvn  pouuoir  abfolu  fur  tous  les 
Eiemens,fevantoitqu'if  luy  auoit  acquis  vne  fi  parfaite  connoiffance  des  Pla- 
nètes, que  s'il  s’apperceuoit  qu'il  y en  eût  quelque  maligne  qui  dcût  dominer 
cetteannéc,ilen  pouuoit fufeiter  vne  autre  toute  oppolée  8c  iufques  alors  in- 
connue aux  Aftrofogucs  ; dont  la  rencontre  8c  le  concours  ruineroit  ou  affoi- 
bliroit  de  beaucoup  la  mauuaife  influence  de  l'autre.  Il  maintenoit  qu’auec 
l'aide  de  ce  Liure,  qu’il  appelloit^««.ifi>M</,  on  pouuoit  faire  mille  choies  qui 
font  trop  badines  pour  eftreicy  rapportées,  8c afin  d’en  relouer  l’excellence  8c 
le  mérité,  il  difoit  impudemment  que  l’original  en  auoit  efté  donné  du  Ciel  à 
noftre  premierpere.  Adam  ,difoit-il , ayant  pleuré  cent  ans  la  mort  de  fon  fils 
Abel , comme  nous  appelions  de  la  fainte  Efcriture , Dieu  luy  emioya  vn  Ange 
pour  le  confoler  auec  ce  Liure  ; qu’il  luy  laiffa  pour  recouurer  ce  qu’il  auoit 
perdu  par  fon  peclié.Sc  il  l’affeura  encore  que  quiconque  l’auroit  en  fon  pou. 
uoir  , regleroic  le  cours  8c  l’influence  desAftres.  11  endormoit  la  Reyne  8c  les 
Grands  de  toutes  ces  (omettes,  8c  cependant  il  leur  faifoit  accroire  que  le  Roy 
eftoit  charmé  8c  lié  d’vn  (ortilcgc  dont  les  autheurs  combattoicnc  fortement 
contre  luy,  mais  qu’il  efpcroit  d’en  venir  à bout,  8c  s'il  arriuoit  quelque  inter- 
uullede  fan  té  au  Roy,  il  ne  manqtioic  pas  de  l’attribuer  à Dieu  8c  à la  force  de  (bn 
Art. 
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Cependant  lesPrclats  8c  les  Docteurs,  quoy  qu'indignez  d'vne  fi  criminelle  ^ 
fuperllition  , ne  laiflerenr  pasd’auoir  recours  au  fouuerain  Médecin  & d’exhor- 
ter  les  peuples^  mettre  toute  leur  cfperance  en  la  mifericorde  de  Dieu  qu’il 
falloir  fléchir. *On  fit  des  prières  publiques  par  tout  le  Royaume, & les  Euef- 
ques  auec  leur  Clergé , la  plulpartnuds  pieds,  firent  de  grandes  Procédions  où 
Fon  prefchoicla  Penitence,  & le  Roy  mcfme  ayant  eù  quelques  momens  decon- 
noiflance  pendant  lefquels  il  fe  voüa  à Paint  Denis  ; on  trouua  moyen  de  l’y  faire 
aller  à cheual  auec  vne  grande  fuittcdeNoblefle,8cil  yentendit  la  Méfié  allez 
deuotement  fans  y rien  faire  d’indcccnc , comme  il  auoit  accouftumé.  Il  en  par- 
tit apres  difner,&  y laifla  l’Euefque  de  Senlis  pour  accomplirfa  neuuaine,qui 
fe  falloir  en  mcfme  temps  par  toutes  les  Eglifes  les  plusfameufes,  & dans  les  Ca- 
thédrales , où  lus  François  aflifterent  auec  tant  de  ferueur,  qu'on  doit  la  conua- 
lefcence  de  ce  Prince  aux  prières,  qu’ils  continuèrent  depuis  le  mois  deluin 
iufques  à la  fin  de  Ianvier.  On  en  fit  de  grandes  réjouïflances  par  tout , 8c  comme 
oneftoic  perfuade  qu’il  y auoit  du  maléfice,  l’on  ne  ccfla  pas  de  prier  & de 
demandera  Dieu  qu'il  en  fitdécouurir  les  deteftablesautheurs. 

Comme  cette  maladie  auoft  fufpendu  IeTraittédelaPaix,on  enuoyaMef- 
fircGuillaumeVicomtca'r  Mduncn  Angleterre,  prier  le  Roy  Richard  de  trou- 
uer  bon  que  les  ehofes  demeurartent  en  eftat  iufques  à la  fantédu  Roy,  & parmy 
les  douleurs  defon  mal  , la  Reynefouffrit  encore  celles  de  l’enfantement.  Elle 
accoucha  en  l’Hoftel  de  faint  Paul  le  vingt-quatrième  d’ Aoult  d’vne  fille  nom- 
mée Marie , que  le  Roy  fon  pere  voiia  au  feruice  de  Dieu,  s’il  luy  plaifoit  de  le 
deliurer  de  fa  dcmence  , 8c  incontinent  apres  la  Duchefie  d’Orléans  accreuc 
aufli  la  lignée  Royale  d’vn  fécond  fils  qu’on  appella  Philipe. 


CHAPITRE  Q^V  ATRIESME. 

/.  Le  Roy  accomplit  vn  rvetu  au  Mont  feint  Michel. 

II.  L’V muerfitc  continue  fès  pourfeites  pour  fanion  Ae  l’Eglifi. 

III.  Elle  député  au  Roy , qui  reçoit  les  Député f fauorablemcnt. 

J V.  Et  e Se  rend  grâces  à Dieu  de  fis  bonnes  intentions. 

V '.  Nouuelle  yljfembléc  de  l'Vniuerfitc  & de  fis  Suppofis , ait 

nombre  de  plus  de  dix  mille. 

V I.  çJhtCaifire  Nicolas  de  Clemenges  choifi  pour  faire  fis  remon- 
trances par  e'erit. 

LE  Roy  apres  (à  fintémic  tous  fes  premiers  foins  à l’accompliflement  de  fes 
voeux , & peu  apres  la  my- Ianvier , il  partit  de  Paris  pour  aller  à faint  Michel 
{pria  mer,  comme  il  auoit  promis  par  vn  vccufolemnel.  L’Vniuerfitc  qui  luy 
deuoit  vn  double  de  refpect  dans  cette  occafion  de  fe  conjouïr  & de  luy  fouhait- 
tervn  heureux  voyage  , s’aflcmbla  pour  délibérer  de  ce  qu’elleauroit  à dire , 8c 
quoy  qu’elle  eutelléafiez  mal  menée  autant  de  fois  qu’elle  auoit  entrepris  de 
parler  des  defordres  du  Schifme,  elle  ne  laifla  pas  d’en  faire  la  propofition  , qui 
fut  appuyée  des  fuffrages  de  toute  la  Compagnie.  Ils  fçauoient  bien  que  le  Roy 
ny  beaucoup  des  Princes  de  fon  Sang  n’auoient  point  d’auerfion  pour  l’vnion 
qu’ils  pourfuiuoient , 8c  qu’ils  ne  s’en  deuoient  prendre  qu’à  l’authorité  de  quel- 
ques Fauoris } 8c  comme  il  y auoit  du  changement  à la  Cour,  où  l’on  tient  pour 
maxime  denefe  point  rebuter , 8c  de  tant  tirer  au  blanc  qu’on  y puifle  enfin  par- 
uenir,  ils  ne  dcfcfperercnt  pas  encore  de  toucher  le  cœur  8c  l’cfprit  de  fa  Ma- 
jefte.  Ils  ’choifirenc  exprez  pour  cette  Députation  les  plus  célébrés  Docteurs 
des  quatre  Facultez,  8c  les  cnuoyercntâli  Cour , qui  eflpit  lors  à faint  Germain 
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— & dont  les  principales  perfonnes  eftoient  pour  lors , les  Ducs  d' Orléans , de  Berry, 

Annee  de  Bourgegnc, de  Bourbon, ii  autres  Princes  du  Sang, 8c  les  Marefchaux  Sc  l'Admiral 
DJÎ-  de  France. 

L’Audience  leur  ayant  cfté  accordée,  l’Orateur  commença  parla  conjouïf- 
fance  de  lafânré  du  Roy , 8c  apres  auoir  remercie  Dieu  d’auoir  exaucé  les  vœux 
de  tousfes  peuples , il  dit  adroitement  qu’il  n’auoit  pas  eu  moins  d'égard  au  bien 
de  fon  Royaume  qu’aux  befoins  de  Ton  Eglife,  & prit  fujet  de  tomber  fur  le  dif- 
cours  du  Schifmc  & des  inconueniens  qu’il  caufoir.  Il  remontra  auec  tout  ce 
quifepeutd’éloquence  8c  dcforce, que  c’eftoit  le  principe  Sclafourcede  tous 
les  mal-heurs  de  la  Chrcfticnté, qu’il  enauoit  banny  toutes  les  vertus,  qu’il  auoic 
mefme  étouffé  toutes  les  belles  inclinations,  qu’il  auoit  mis  en  leur  place  le  mef- 
pris  du  falut  8c  de  l’honneur,  & toutes  les  partions  honreufes  del'intcreft  8c  des 
plaifirs  : 8c  apres  auoir  remontré  au  Roy  la  gloire  qu’il  acquerroir  d’auoir  écrafié 
cemonftre  pernicieux , il  fit  voir  qu’il  y cftoit  obligé , s’il  pretendoit  maintenir  le 
tiltrede  RoyTres-Chrefticn. 

Quelques  forces  que fuflentfes  raifons,  8c  quoy  qu’il  parut  qu’elles  auoienc 
émeu  toute  l’Aflcmblée,l’on  ne  laiffoit  pas  de  le  défier  du  fuccez  de  fa  Haran- 
gue, parce  que  c’eftoicau  Duc  de  Berry  à y répondre  pour  le  Roy,  comme  le 
plus  ancien  de  tous  les  Princes  , 8c  parce  qu’il  eftoie  le  plus  partionné  de  tous  les 
Partifâns  de  Clement  : Mais  il  en  arriua  tout  autrement  qu’on  n’efperoit , 6c 
voicy  en  fubftancc  tout  ce  qu’il  dit.  Nous  fommes  aurti  perfuadez  que  vous, 
” qu’il  y va  de  l’honneur  du  Roy  mon  Seigneur  Se  de  tous  ceux  du  Sang  Royal, 
» d’auoir  fi  long-tcmpsfouffertl’établifl'ement&la  durée  de  cedamnableScinf- 
„ me, il  nous  en  déplaiff  affermais  c’eft  à vous  à nous  indiquer  lesmoyensde 
^ l’affoupir , trauaillez-y  devoftre  part  félon  le  mericeSt  l'importance  du  fujet,  6C 
croyez  pour  certain , qu’apres  en  auoir  conféré  auec  le  Confeil  dcfaMajcfté, 
” nousferonsdcgrandcœurtouccequifera  neceflâire  pour  exécuter  ce  qui  fera 
” refolu.  Iufques-là,  l’on  n*auoit  point  encore  parlé  fi  franc,  8c  on  auoit  eu  fi  peu 
» d’efperance  de  voir  la  Cour  en  cette  difpofition,  que  les  Députez  crcurcnt  auoir 
„ plusd’auantagc  qu’ils  ne  s’en  pouuoient  promettre. 

On  lesrcceut  en  l’Vniuerfité  auec  toute  lajoye  d’vn  grand  fuccez  qu’on  n’at- 
tendoit  pas , 8c  comme  on  en  deuoit  la  gloire  à Dieu , l’on  fit  vne  Proceflion 
generale  à faint  Martin  des  Champs , où  la  Meflë  fut  chantée  du  faintEfprit  par 
le  Rcuercnd  Abbé  de&int  Denis  Monfeigneur  Guy  de  Manceaux  ,&i  ou  Dom 
Guillaume  Sarrau/,  Prieur  de  la  mefme  Abbaye, fit  rn  Sermon  digne  d’vn  fi  grand 
fujet.  Il  y lotia  , comme  il  deuoit,  les  bonnes  intentions  du  Roy  8c  des  princes,  il 
engagea  toutes  les  confidences  à joindre  leurs  vœux  pour  obtenir  de  Dieu  qu’il 
lesconfirma  dans  le  deffein  qu’il  leurauoitinfpiré  ,8c  il  fit  de  cette  affaire  celle 
du  falut  des  peuples  , 8c  de  la  profperité  de  l’Eftat.  Mais  comme  tous  les  mo- 
mens  eftoient  précieux , 8c  comme  on  auoit  affaire  à vn  homme  Puiffant  8c  arti- 
ficieux , on  refolut  de  trauailler  inceflammcnt  à ce  que  le  Roy  demandoit , pour 
■ preuenir  toutes  les  batteries  de  Clement.  Le  principal  point  fut  de  donner 
vne  entière  liberté  des  fuffrages,  8c  de  trouuer  vn  expédient  de  les  recueillir  tous 
en  peu  de  temps, 8c  pour  cela  on  auifa  que  chacun  des  Supports  eut  à donner  fan 
fentiment  par  écrit  touchant  les  voyes  de  l’vnion  , 8c  qu’on  les  portât  dans  vn 
coffre  fort  8c  bien  fermé , qu’on  mettroit  dans  le  Cloiftre  des  Mathurins  en 
maniéré  d’vn  Tronc. 

Le  terme  qu’on  auoit  donné  pour  cela  eftant  expiré.l’on  ordonna  que  l’ouuer- 
turc  en  feroitfaite  par  quatorze  Doirteurs  en  Decret,  dix  Profcffeurs  enThco- 
logie,huit  Maiftrcs  en  Droit  Canon  , 8c  vingt. deux  Maiftresés  Arts , lefqucls 
broient  tousces  billets,  qui  fe  trouucrentau  nombre  de  plus  de  dix  mille,  pour 
en  faire  leur  extrait.  Mais  ce  qui  eft  admirable , c’eft  qu’encore  que  toutes  les 
raifons  fuffent  diuerfes  8c  fondées  fur  diuers  argumens , touccs  fc  terminèrent 
généralement,  ou  i la  voye  de  ccrtion  8c  de  refignation  abfoluë  de  la  part  des 
deux  Contendans,  ou  à celle  d’vn  compromis  mutuel  de  fc  foumettre  à l’éleâiô 
de  quelques  Arbitres  qu’on  choifiroit  fans  affeéUtion,  ou  enfin  à la  détermina- 
tion 
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tion  & à la  dccilïon  d'vn  Concile  vniuerfel.  Le  rapport  fait  en  pleine  Affemblée, . 

l’on  refolut  que  ces  trois  voyes  auec  leurs  raifons  fcroient  preicntces  au  Roy,  Année 
& pour  euiter  l'embarras,  6c  donncrquelquc  formes  vn  fait  affez  malailé  à dé-  1393. 
mêler , êc  à rendre  intelligible  & agréable  fans  beaucoup  d’ordre  & d’eloquen- 
ce,l’on  chargea  Maiftre  Nicolas  dcClemcnges , Champenois  de  nation.  Bache- 
lier en  Théologie , d’en  drefler  vn  difeours  en  forme  d’Epiftre,&  de  l’illuftrer 
de  ce  beau  feu  St  de  toutes  ces  excellentes  parties  d’vn  parfait  Orateur , qui  à 
mon  fensduy  faifoient  menter  le  nom  du  Cicéron  dcnoflrcSieclc. 


CHAPITRE  QVATR  IESME. 

I.  Le  Roy  s'entremet  de  la  Paix  entre  le  Connectable  & le  Disc 

de  Bretagne. 

I I.  Ont  traitte  mal  fis  dmbajfadeurs. 

LE  voyage  du  Mont  faint  Michel  ayantapproché  le  Roy  de  la  frontière  de 
Bretagne, il  creut  faire  vue  action  digne  de  là  pieté  de  donner  la  Paix  à cette 
Prouince,  & d’accommoder  les  différends  d'entre  Iean  de  Bretagne  Comte  de 
Penthieure  & le  Conneftable  de  Clijftn  fon  beau  perc,&  te  Duc  de  Bretagne.  Il 
députa  pour  ce  fujet  l’Euefquc  de  Lan  grès , Meffire  Herué  te  Cocb  , & Maiftre 
Bouts  Blancbet  l’vn  defes  Secretaircsjmais  le  Duc  qui  n’eftoit  point  encore  capa- 
ble de  radon , ne  fe  contenta  pas  de  leur  refufervnpïITe-portpour  l’aller  join- 
dre, il  s’oublia  iufques  à dire  par  mépris,  que  viennent  faire  icy  ces  François? 

3u’ils  s’en  aillent  au  nom  du  Diable,  ie  n'ay  que  faire  d'eux.  Les  .plus  lages 
’auprezdeluy  entreprirent  en  vain  d’abord  de  luy  faire  connoiftrcquc  c’eftoit 
abuler  du  relpeét  qu’il  deuoit  au  Roy, iufques  à violer  le  droicl  des  gens:&il 
leur  réponditaffez  long-temps  qu’il  n’y  auoit  rienà  dire  contre  fes  résolutions, 
&que  c’eftoit  vouloir  perdre  fes  bonnes  grâces,  Scs’expofer  à fa  fureur , que  de 
luy  vouloir  donner  des  raifons  contre  ce  qu’il  auoit  déterminé.  Mais  quand  là 
fougue  fut  paffee  , ils  obtinrent  enfin  qu’il  les  laiflàft  venir  & qu’il  leur  donnât 
Audience. 

Ils  luy  firent  vn  grand  difeours  du  bon  vfage  que  le  Roy  faifoit  de  fonautho- 
ritepour  réduire  par  la  douceur  ceux  qui  cftoient  foûmis  à làpuiflànce,  Stpnn- 
cipalcmcncles  Nobles  & les  Barons  5 pour  les  rendre  plus  affeclionnezàfou  fer- 
utec  St  à la  deffenfe de  l'Eftat.  De  là  iis  pafferent,comme  pour  en  faire  vn  exem- 
ple, au  jufte  rcirentiment  qu'il  auoit  eu  d’entendre  qu’il  eut  fi-toft  enfraintvn 
Traittéfaitaucc  tant  defolemnité  , qu’il  auoit  fi  doucement  ménagé  entre  luy 
&fesaduerfaircs , qu’il  auoit  feellé  defon  Sceau  , & que  le  Duc  luy-mefme  auoit 
accepté,  confirmé  & juré  par  ferment.  Ils  luy  tirent  connoiftre  que  fon  hon- 
neur & là  clémence  y eftoient  fort  intereffées  ,&  ils  luy  reprefenterent  encore 
l’horreur  qu’il  auoit  de  tant  de  carnages , de  tant  de  dégâts  faits  â la  campagne, 
de  tant  de  deftruétions  & de  ruines  de  Villes  & deCnaftcaux.  Enfin  apres  luv 
auoir  remontré  que  cela  ne  fc  pouuoit  fupporter  de  la  part  de  la  Majefte  làns  Ce 
rendre  complice  de  tant  de  deiordres  ,&  de  l’attentat  fait  à fon  authoritc,ils 
luy  deelarereneque  le  Roy  leur  ordonnoit  de  cefferla  guerre  de  partît  d’autre, 
s'ils nevouloicnt  attirer  la  difgrace  Sc  l’obliger  à venir  fondre  au&c  toutes  fes 
forces  fur  celuy  quirefuferoit  d’obéir  à fes  ordres. 

Le  Duc  picqué  au  vif  de  cette  forte  de  menace,  déguifée  en  remontrance, 
fit  femblam  de  n’auoir  que  de  bons  deffeins , 8c  pour  mettre  toute  la  Iuftice  de 
fon  collé.  Sqachez,leur  dit-il  .que  c’eft  contre  mes  aduerfaires  que  le  Roy  fe  <, 
doit  reffentir  , puis  qu’ilsont  violéle  Traité  qu’il  auoit  faitentre  nous  au  voya- 
gedeTours.  Nous  n’auons  point  refuie  d’y  obéir, & nous  y Ibmmes  encore  fi 
difpofez  , que  nous  confentons  qu’on  donne  vn  làuf-conduic  de  part  & d’autre  “ 
pourles  Arbitres  qu’on  choidra  ; afin  qu’ils  puiffent  plus  librement  s’aboucher  “ 
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T"  auec  les  parties.  Tout  cela  ne  tendoit  qu’â  les  amufer,  comme  il  fitscarpen- 

Annee  dant  qu'ils  trauailloient  de  bonne  foy  à faire  ce  qu’il  auoic  propofé.il  alla  dc- 
uant  la  Rochederien,  qu’il  aflicgcoit  depuis  vn  an  entier  s & voyant  qu’il  eftoie 
impofïiblcdcla  réduire  par  laforce,  il  trouua  moyen  de  corrompre  par  argenc 
leVicomtcdt  Ctetcmen  qui  y commandoit.  II  larafa  en  prefence  des  Députez, 
ütil  commença  déslors  à les  mal  traiteer  de  telle  forte  , qu’ayans  demandé  loge- 
ment dans  la  ville deTreguier, qu’il  prit  encore  incontinent  apres, il  leur  ciic 
inciuilement  qu’il  ne  délogeroit  pas  fes  gens  pour  l’amour  d’eux.  Ils  s’apper- 
ccurent  alors  que  c’eftoit  en  vain  qu’ils  auoient  efté  quérir  des  fauf-conduicsà 
Montconrour,  où  eftoit  le  Sire  de  Cliflon  , & ils  n’en  furent  que  plus  alFeurez 
par  les  diificultez  qu’il  cherchapour  y trouuerâ  redire  & pour  gagner  temps  ; fi 
bien  que  tout  ce  qu’ils^purent  faire  fut  de  reuenir  en  Cour , auec  le  regret  d’a- 
uoirll  mal  employé  quatre  mois  entiers. 


CHAPITRE  Ç I N Q_V  I E S M E. 

I.  Réponfi  de  Boniface  à la  Députation  du  Roy. 

I I.  Par  laquelle  il  Joujlenoit  fin  EleEtion  Canonique. 

III.  Progrci^jlu  Turc  a eau  fi  du  Scbifine. 

APrcs  auoir  remarqué  cequiarriua  de  plus  confiderable  en  France  durant 
le  cours  de  cette  année, ierepafTeray  les  Alpes  pour  reuenir  à ce  qui  fcpaf- 
loit  auec  Boniface  au  fujecdcl’vnion.  Nousauons  veu  cy-dcuant  ce  qu’il  ecri- 
uitau  Roy.,  & comme  pour  ne  fe  point  commettre  auec  luy  fur  les  qualitez  ,on 
fit  réponib  de  bouche  a ceux  qu’il  auoitenuoyé -,  mais  foie  qu'il  letrouuât  bon, 
ou  que  la  conjonâure  prefente  ne  luy  pcrmîc  pas  de  fe  piquer  d’honneur  plus 
que  de  fon  intereft , il  ne  fe  rebuta  poinc  d’écrire , & il  députa  derechef  les  deux 
Chartreux , auec  cette  fécondé  Bulle. 

„ Boniface  Euefque , Seruiteur  des  Seruiteurs  de  Dieu , à noftre  tres-cher  Fils 
en  Tesvs-C  h ut  s t , Charles  illuftre  Roy  des  François  s Salut  & Benedi. 
élion  Apoftolique.  11  y a quelque  temps  que  nous  jugeâmes  à propos  de  vous 
” reprefenter  les  malheurs  du  Schifme  qui  diuife  l’Eglile  noftre  Epoufe,  Se  que 
>>  nous  vous  conjurâmes  par  l’exemple  de  vos  glorieux  Anceftres,  de  pourfuiure 
„ fonvnionauec  lemefme  mérité  de  perfeuerance  Se  de  fidelité.  Nousauons  ap- 
pris des  deux  Frères  Chartreux  , qui  vous  ont  rendu  nos  Lettres  fur  ce  fujet,  & 
que  nous  auions  chargez  de  vous  en  entretenir,  qu’ils  s’en  cftoient  acquittez, 
” & que  vous  auez  pareillement  inftruit  de  vos  intentions  deux  autres  Religieux 
» du  mefmc  Ordre  que  vous  leur  auez  donnez  pour  Compagnonsjinais  autant  que 
„ nousauons  pii  pénétrer  dans  leurs  inftruâions  .autant  que  nous  auons  pu  juget 
de  leur  rapport  : nous  nous  fommes  apperceus  des  rufes  £c  du  crédit  de  la  faction 
de  Robert  de  Gcncue  noftre  Fils , pleur  à Dieu , le  fut-il  de  Bencdiâion.  Ces 
” perfonnes  malicicufes  & mal  intentionnées,  qui  l’ont  fait  Antipape,  ou  qui  de- 
” puis  l’ont  reconnu  par  quelque  lafehe  intereft  de  corruption  , font  encore  les 
» puilfans  de  voftre  Cour , & nous  fommes  bien  fafehez  de  vous  dire , qu'ils  abu- 
„ lent  de  leur  crédit  & de  voftre  aage,  qu’ils  vous  fafeinent  les  yeux,  6c  qu’ils  vous 
charment  les  oreilles,  pour  conduire  toutes  chofcs  à leurs  fins.  Si  ce  n’eftoit 
l'affaire  du  Seigneur,  ie  l’eftimerois  fore  en  péril  contre  vn  fi  grand  party, 
” mais  comme  fon  efprit  fouffle  où  il  veut , & comme  il  n’y  a point  de  mal  fi  in- 
ueterc  dont  il  ne  connoiffelacaufe  ,&doiit  il  ne  poffede  le  remede:  Enfin  com- 
„ me  il  n’y  a point  d'erreur  qui  puiffe  tomber  fur  l'efprit  humain  .dont  il  ne  puif- 
m fe  en  vn  inftant  difliper  les  tenebres  & creuer  le  nuage  t pour  y faire  briller  la 
vérité  : nousefperons  que  Dieu  vous  fera  part  de  la  mefmc  lumière  qu’il  repan- 
" dit  dans  le  cœurde  faint  Pierre.  Ce  Prince  des  Apoftres,  trois  fois  tombé  en 
>>  prefence  de  la  Vérité  mefme , fcreleua  fort  & confiant  au  premier  rayon  de  eet- 
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re  grâce,  8c  nous  ne  ^aurions  croire  qu’vnc  fi  noble  créature  que  vous  elles , en 
puifle  eiîre fi  longuement  priuée,  qu'elle  ne  puirtc  pas  reconnoiftre  qu'apres 
la  more  du  Pape  Grégoire,  Vrbain  V I.  noftre  predccefleur  de  pieufe  mémoire, 
fut  faintement  & Canoniquement  éleu  , Intronifé  8c  Couronné , par  ceux  auf- 
quels  appartenoit  le  droit  d’éleélion , 8c  que  nous  luy  auons  légitimement  fuc- 
ccdé  au  Pontificac.  Lemefme  Aftre  de  la  Vérité  , vous  apprendra  fans  doute, 
que  cétouurage  du  fàintEfpric  fut  détruit  enfuitee  par  lerertenciment  de  quel- 
ques-vnsde  ceuxmefmes  quiauoient  eupartàcettc  élection  , & que del’vnion 
mal- heureufe  de  diuerfes  partions  qui  firent  vn  mauuais  party  qu’ils  fortifièrent 
de  la  création  d’vn  Antipape  qui  fut  le  mefme  Robert  deGeneue,s’eft  formé 
ce monftredediuifion  8c  ce  deteftable  Schifme  qui  des-honore  l’Eglife,8c  qui 
ladefoie.  Comme  c’eftla  couftume  des  efprits  rebelles  & opiniaftres,  de  main- 
tenir par  leur  crédit  ce  qu’ils  ont  injuftement  entrepris,  pour  iuftificr  leur  crime 
par  desfuccez  qui  paroiflent  auantageux , ceux-cy  qui  eftoienc  plus  puiflans  8c 
plus  remplis  des  biens  de  la  terre  que  des  grâces  du  Ciel,  y confacrerenc  tout  ce 
qu’ils  pouuoicnt  ; Sc  ils  appuyèrent  leur  faction  de  l’afliftance  de  tout  ce  qu’ils 
purent  abufer  de  Princes  temporels  s pour  detrofner  & pour  exterminer  , s’il 
leur  eut  eftépoflîble  ,1a  perfonne  & le  Siégé  de  noftre  Predecefleur.  Mais  la  vé- 
rité & la  Iulhcc  l’ont  protégé,  tout  pauure  8c  tout  defarmé  qu’il  fût,  8c  nous 
11e  voulons  point  employer  d’autres  armes  auprez  de  vous  pour  vous  exhorter  de 
nouueau,pour  vous  admonefter,  8c  pour  vous  conjurer  par  tout  ce  que  peut 
defirer  , 8c  par  tout  ce  que  doit  appréhender  vue  ame  vrayement  fidcle  8c  Catho- 
lique, d’examiner  les  erreurs  où  ils  continuent  à vous  cuuelopper  malitieufc- 
ment  , de  reconnoiftre  cette  mefme  vérité,  de  la  fuiure  apres  l’auoir  connue, 
de  la  fbuftenir  conftamment  8c  de  ladeffendre  de  toute  voftre  puiflancej  pour 
obtenir  de  celuy  qui  vousl'aura  donnée , coûtes  les  grâces  qui  vous  font  necef- 
làircs , pour  la  reftauration  de  voftre  fameux  Royaume,  8c  pour  la  gloire  del’vne 
8c  de  l’autre  vie.  Faites  reflexion  , s’il  vous  plaid,  fur  l'importance  del’vnitéde 
l’Eglifc  , conformez-vous  à elle,  donnez-en  l'exemple  à vqs  peuples,  8c  ne  per- 
mettez pas  plus  long-temps,  que  ceux  de  voftre  Royaume  ou  des  parties  de 
Flandre,  de  Gafcogne,  de  Lorraine,  de  Bretagne  Ec  des  autres  Prouinces, 
foient  contraints  à fuiure  8c  à reconnoiftre  Robert  de  Geneuc.  C’eft  le  feul 
moyen  de  le  réduire  à fon  deuoir,!uy  8c  cous  les  Adherans , 8c  fi  vous  le  faites, 
comme  nous  le  délirons  pour  voftre  auantage,  Se  comme  nous  vous  en  prions 
pourle  bien  du  fcruice  de  Dieu,  vous  le  rendrez  protecteur  de  voftre  Perfonne 
8cde  vos  affaires,  8c  fon  Eglifc  vous  fera  propice  8cfauorable  en  toutes  chofes. 
Nous  ne  cherchons  en  cela  que  le  falut  de  vos  Subiets  , 8c  celuy-mefme  de  Ro- 
bert, Sc  fi  nous  fommes  aflez  heureux  pour  auoir  vny  vos  bonnes  intentions  à 
nos  vœux, faites-nous  fijauoir  ce  que  vous  dcfircrez  de  nous , 8c nous  vous  en. 
uoyerons  des  gens  de  noftre  part  ; pour  auifer  auec  vous  à tout  ce  qui  fera  ne- 
celfàire  pour  vn  œuure  fi  digne  de  vos  foins.  Cependant  nous  attendrons  auec 
impatience  des  nouuelles  de  voftre  refolution  8c  de  voftre  fanté.  DonnéàPife 
le  douzième  des  Kalendesdeluillct,laquacriémcannéede  noftre  Pontificat. 

Cette  Bulle  feellée  en  plomb,  ne  pouuanreftrc  rendue  au  Roy  que  fa  mala- 
die rendoit  incapable  d’affaires  8c fans  connoiffance  , les  Ducs  de  Berry  8c  de 
Bourgogne  quiauoienttoute  l’adminiftration  de  toutes  chofes  la  receurentci- 
uilemenc.  Ils  alfemblerent  le  Confeil  pour  en  ouyr  lale£ture,mais  comme  Bo- 
niface  fcdeclaroit  tropafSrmatiuement  pour  la  validité  de  fon  élection,  8e  com- 
me il  ne  conclüoit  qu’à  faire  charter  Clcmenc  fon  Compétiteur , on  ne  jugea 
>asà  propos  d’y  faire  réponfe  ,8c  les  affaires  demeurèrent  au  mefme  cftat  qu’el- 
es  eftoienc  auparauant. 

Cependant,  on  receut  lettres  des  grands  Seigneurs  de  Hongrie,  qui  fe  plai- 
gnoient  auec  raifon  de  cétabominable  Schifme  qui  tournoie  la  Religion  en  rail- 
lerie parmy  les  Infidelïes  , 8c  qui  fauorifoit  contr’eux  les  incurfions  des  Turcs  qui 
en  prenoientauantage,  elles  nous  apprirent  que  leur  Empereur  Bajazet  eftoic 
entré  dans  leur  pais  auec  vne  Armée  de  cinq  cens  mille  hommes , que  la  deffaite 
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de  leur  Roy  ,auccle  maffàcrc  d’vne  Armée  de  quarante  milleChrefticns.ren- 
doitMaiftresde  la  Campagne.  Ils  mandoientencorcquelaprochaineconquefte 
de  la  BulgarieSc  de  la  Vf'alachie,déja  prefquc  réduites,  ouuriroit  vn  chemin 
aux  Otcomans  pour  entrer  dans  le  milieu  de  l’Europe  ,&  que  rien  ne  pourroit 
s’oppofèr  à leur  muafion  ; fi  les  Princes  Chreftiens  ne  faifoieot  vn  prompt  ef- 
fort , afin  de  leur  donner  le  fecours  neceflaire  pour  y refifter. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Mort  de  Leon  Roy  d'Arménie  & fi  Pompe  funèbre  faite 
aux  Celeftins  de  Paris. 

IL  Le  Duc  de  Bourgogne  fait  la  Paix  en  Bretagne , & récon- 
cilié le  Duc  & le  Sire  de  Cl> fin. 

I IL  Le  Duc  de  Berry  ficcede  aux  Cotefde  Boulogne  &d‘  Auuergne. 
I V.  Il  obtient  de  l’Abbaye  de  fiint  Denis  le  Chef  de  fiint  Hi- 
laire pour  l'Egltje  de  Poitiers. 

V.  Il  en  fait  la  T ranjlation  & donne  en  e'change  des  Reliques 
de  fiint  Benoïf. 

LE  premier  Dimanche  de  l’Aduent,  mourut  en  fa  mailbn  àeV  sus  Leon  Roy  de 
tu petite  Arménie,  que  nous auons  dit  cy-deuant  auoir  efté  chafle  defon  Eitat, 
& rcccu  par  le  Roy,  qui  depuis  dix  ans luy  donnoitde  quoy  entretenir  fonEftat, 
& l’auoit  comblé  de  biens  lélon  là  magnificence  ordinaire.  Il  employa  heureu- 
fement  leloifir  que  fa  maladie  luy  donna,  pour  vacquer  à fon  làlut.il  conféra 
des chofes de noftre Religion  auec  les  Ecclefiaftiques qu’il  auoit  à fa  fuitce,& 
apres  vne  longue  confefhon  de  Foy,  qu’il  fitarticle  par  article,  &qui  le  rendit 
dii^tie  des  Sacrements  de  l’Eglife,  lelquels  il  reccut  auec  vn  cœur  contrit  & hu- 
milié, il  difpofa  de  toutes  les  grandes  richeflcs  qu’il  auoit  amaflees  par  la  libéra- 
lité du  Royfll  les  diftribua  en  quatre  parties,  donna  la  première  auxpauures& 
aux  Religieux  Mandians , la  1.  a vn  lien  fils  naturel  , la  au  commun  de  fes  ferui- 
tcurs  &îa  derniere  à fes  Maiftres  d’Hoftel.  Quant  A fes  obfeques.qui  fe  firent  en 
PEgliVe  des  Celeftins , il  ordonna  qu’on  y gardât  la  mode  obleruée  aux  enterre- 
mensdesRoys  d’Armenie , c’eft  pourquoy  l’on  fut  fort  eftonné  dans  Paris  de 
voir  tous  ceux  de  fa  maifon  vertus  de  blanc,  fuiurc  le  corps  de  leur  Maiftrc, 
couché  dans  vn  lit  de  mcfme,  Streueftu  de  fes  habits  Royaux  de  pareille  cou- 
leur auec  la  Couronne  d’or  auprès  de  la  tefte.  Le  luminaire  du  Conuoy  eftoic 
aulfi  porté  par  des  gens  habillez  de  blanc , & l’on  garda  dans  le  relie  de  cette 
Pompe  funebre,  tous  les  honneurs  qu’on  doit  auxSouuerains. 

Le  voyage  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  en  Bretagne  delà  part  du  Roy  au  com- 
mencement de  cette  année,  fit  voir  que  la  Paix  de  cette  Prouince  deuoit  eftre 
pouurage  de  fa  prudence.  Il  la  negotia  fi  heureufement,  que  les  villes  conten- 
tieufes  furent  rendues,  & les  torts  reparez  de  part  & d’autre  5 mais  ce  quifurpric 
dauantage  toute  la  France , & ce  qui  confomma  la  ioye  des  Bretons , ce  fut  de 
voir  que  cette  haine  auparauant  irréconciliable  entre  le  Duc  & OliuierdeCliJfon , 
feconuertit  touc  A coup  en  vne  ferme  & nouueile  amitié.  Ilsiurerent  vne  allian- 
ce éternelle  entr’eux,  ils  deuinrent  frères  d’armes,  & le  Duc  venant  en  France 
pour  accomplir  les  propofitions  du  Mariage  de  fon  fils  aifné  auec  la  fille  du  Roy, 
il  laifla  au  Sire  de  ClilTon  le  Gouuerncment  de  fon  pays , & U garde  de  fa  femme 
& de  fes  enfans. 

Enuiron  le  mefme  temps  , le  Duc  de  Berry  fucceda  a tous  les  biens  du  Comte 
de  Boulogne  êc  d’Auuergne , à caufe  de  Ieanne  de  Boulogne  fafemme , & il  en  en- 
uoya  prendre  pofleflion  en  leur  nom  par  le  Comte  d’Eftampes  fon  Coufin.il  pof- 
fedoit encore  la  Comté  de  Poitiers,  qui  luy  auoit  efté  donnée  par  le  Roy  lean 
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fon  pere,  fie  comme  S.  Hilaire  cft  le  principal  Patron  de  cetre  Ville,  il  eut  vue  — — 
deuotion  particulière  à Ton  Eglife , qu’il  rcfoluc  de  décorer  de  fes  Reliques.  Il  ob-  Annce 
tint  d’abord  des  Religieux  de  S.  Denis  le  menton  de  ce  grand  Saint,  dont  ils  '393' 
auoient  le  Corps  tout  entier  j mais  non  content  d'vne partie  fi  confidcrablcilles 
preflà  tant  l’cfpace  de  trois  ans , qu'ils  ne  fe  purent deffendre , quoy  qu'à  regret, 
de  luy  accorder  encore  vn  autre  morceau  du  derrière  du  Chef,  qui  prenoit  en 
longueur  & largeur  égale  d'enuiron  trois  doigts  depuis  l’oreille  droite.  La  dcli- 
, iran ce  s'en  fit  à Louis  d'Enreux  Comte  d'Eftampcs  & à Afcclin Threforier  de  l’E- 
giife  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  en  prefencc  des  Orphéures  du  Roy  & de  tous  les 
Religieux  de  S.  Denis,  par  Guy  de  Monceaux  leur  Abbé,  Dora  le  an  de  Fontenay, 
Commandeur,  Dom  Pierre  Bidaud  Doéleuren  Decret, Official , Dom  Guillaume 
de  Rccqucmont,  Chantre,  fie  Dom  Philippe  Godefroy  , Aumofhier  de  l’Abbaye  : 8 C 
afin  qu’il  en  fut  mémoire  à iamais,  on  en  fit  drellcr  vn  Aéle  double,  dont  l’vn  fut 
enfermé  dans  la  Chafleaueclerefte  des  Reliques,  8:  l’autre  inféré  dans  les  Ar- 
chiues  de  l’Abbaye. 

Le  Duc  de  Berry  bien  ioyeux  d’vne  fi  pretieufe  Conqucftc,  fit  faire  vn  Chef 
d’or  pour  y mettre  cette  Relique,  lequel  il  décora  de  riches  pierreries.fie  le  don- 
jia  à f’Eglile  de  S.  Hilaire  ; où  il  manda  qu’on  la  reccut  auec  tout  ce  qui  feroit 
poifible  d’honneur  & de  deuotion  : fie  pour  reconnoiftre  ce  rare  prefent  par  vn 
autre  de  mefme  qualité,  il  promit  à l'Abbaye  de  S.  Denis,  autant  du  Chef  de  S. 
Benoift , auec  vne  partie  du  bras  ; qu'il  auoit  obtenu  à grande  peine  des  Reli- 
gieux de  S.  Benoift  fur  Loire.  Il  les  fit  enchafler  d’or,  il  les  enrichit  de  pierres 
precieufes , & les  enuoya  à S.  Denis  en  l'an  mil  quatre  cens , comme  nous  remar- 
querons en  fou  lieu. 


CHAPITRÉ  SEPTIESME. 

J.  Les  'Ivifs  bannis  de  France. 

II.  Condamnation  de  quatre  dent  feux  fur  -vn  foupçon  d‘  ho- 

micide. 

I I I.  Dont  ils  fi  rackettent  par  argent,  qui  fut  employé  à la  con~ 

flruchon  du  petit  Pont. 

IV.  Quelque  s-^ns  fi  font  Cbreftiens  pour  demeurer  dans  le 

Royaume. 

L’Vfure  toujours  croiflânte  des Iuifs ayant  ruiné  plufieurs familles,  on  conti- 
nua de  crier  contr’eux , Sc  l’on  y ioignit  auec  raifon  l’intereft  de  la  Religion, 
non  feulement  pour  le  fcandale,  maispour  le  péril  des  ames  des  Chrcfticns  Se.  des 
Chreftiennes  dont  ilsfe  feruoientpour  nourrir  leurs  enfans,  ou  pour  leur  feruice 
dans  leurs  maifonSjOutre  le  defordre  quiarriuoir  de  cette  habitation  commune, 
qu’on  pourroit  peut-eftre  appellcr  cohabitation,  on  s’apperceuoit  qu’ils  obu- 
foient  delà  grâce  du  Prince  qui  Icsiouffroit,  Sc  qu’ils  faifoient  des  railleries  dan- 
gereufesdenoftre  Foy  parmy  ceux  qui  leshantoient.  C’eft  pourquoy  le  Roy  en 
cftant  auerty  , &d'aucre  parc  follicitépar  la  Reine  fa  femme,  qui  îaifoitfcrupulc 
dcleurs rapines  & des  abus  qu'ils  commettoient, il  eut  moins  d’égard  aux  inte- 
rdis du  File  qui  en  cxigeoic  tous  les  ans  des  fommesimmenfes.qu’à  celuy  de  fon 
hôneur  Sc  du  repos  de  les  Suiccs,Se  ordonna  par  vn  Edict  qui  fut  publié  dans  tou- 
tes les  villes  de  France , qu’ilseuflencà  vmder  le  Royaume  dans  Noël  prochain, 
à peine  de  punition  corporelle  & de  confifcation  de  cous  leurs  biens. 

Us  firent  tout  en  ce  qu’ils  purent  pour  changer  la  rigueur  de  l’Edicl,  ils  y em- 
ployèrent en  vain  la  tendrefic  des  larmes  fie  l'eloquence  des  prefens , il  fallut 
obéir, fie  vendre  tous  leurs  meubles  qu’on  leur  laiffafaculcé  d’eporter,  mais  on  en 
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retint  quatre  des  plus  confiderables  fur  lefoupçon  d'vn  homicide.  On  les  accu- 
foit  d’auoir  enleué , 8c  d'auoir  méchamment  taie  mourir , en  deteftation  de  no- 
ftre Fov,vn  d'entr'eux  qui  s’cftoit  nouuellcmcnt  conuerty  : l’on  les  liura  au  Pre- 
uoft  de  Paris,  8c  il  leur  fit  leur  proccz,  fans  autre  preuue  neantmoins  ,8c  fur  la 
feule  prefomption  qu'on  tira  des  plaintes,  que  celuy  qui  cftoit  difparu , 8c  qui 
eftoir  connu  de  tout  le  monde  dans  Paris,  auoitfouucnt  fait.de  quelques  inful- 
tes  8c  violences  qu'il  auoitfouffertes  depuis  fa  conuerfion.  Aufline  les  condam- 
na onpas  à la  mort, mais  feulement  d’eftre  conduits  par  quatre  Dimanchescon- 
fecutifs  en  charrete  par  les  carrefours  8c  lieux  publics  de  la  Ville , 8c  là  tous  nuds 
battus  de  vergesiufquesau  fang.  La  Sentence  ayant  efté  déjà  deux  fois  exécu- 
tée, ils  trouuerent  moyen  de  racheter  leur  peau  8c  les  reftesde  la  peine  8c  del’af. 
front,  par  l’entremife  de  quelques  Seigneurs  de  la  Cour,  8c  pavèrent  dix-huit 
mille  francs  d’or  s mais  comme  on  iugea  cét  argent  indigne  d’entrer  dans  les  cof- 
fres du  Roy.l’on  s’auifa  de  l’employer  à la  conftruékion  d’vn  Pont  de  pierre  pour 
pafler  delà  rue  S.  Iacqucsiufques  à l'Hoftel  Dieu  , 8c  ce  fomptueux  8c  magnifi- 
que O-aurage  coufta  bien  d’aurres  fommes,  qu’il  fallut  trouucr  pour  fon  accom- 

f liffement.Plufieurs  de  cette  malheureufeSeclc  ne  fe  pouuans  refoudre  à quitter 
c Royaume , ils  aimèrent  mieux  renoncer  à leur  Religion , Sc  le  Roy  ayant  mo- 
déré la  rigueur  des  Ordonnances  à 1 égard  de  ceux-là, 8c  leur  permettant  de 
iouïr  à cette  condition  de  la  troifiéme  partie  de  leurs  biens  8c  du  Priuilegc  de 
fes  au  très  Sujets,  ils  fe  firent  tres-volontiers  baptifer. 


CHAPITRE  HVICTIESME. 

I.  Le  Comte  à' Eu  Connefiable  de  France  pajje  en  Hongrie  pour 

faire  la  (guerre  aux  H urcs , gui  Je  retirent. 

II.  Ses  exploits  contre  le  Roy  de  Bohême. 

LA  Tréue  d’entre  la  France  8c  l'Angleterre  permettoit  à toos  nos  Guerriers 
de  iouïr  du  repos  de  la  Cour  ou  de  la  Campagne  ; mais  Meffire  Philippe  i’At. 
lois  Comte  d’Eu , nouueau  Connefiable  de  France, croyoit  deuoir  quelque  nou- 
ucl  exploita  fa  réputation:  8c  comme  iln’en  trouua  point  de  plus  digne  matière 
qu’au  fccours  de  la  Hongrie.il  employa  tout  fon  crédit  pour  faire  agréer  au  Roy 
cetrebellcentreprife.il  y fallucioindre  celuy  de  cous  les  Grands  pour  y refou- 
dre fi  Maieflé  , mais  quand  elle  y eut  vne  fois  confenty  .elle  ne  voulut  pas  que 
rien  manquât  à ce  grand  deflein  , 8c  pour  cela  elle  adjoûta  à l’Infanterie  qu'il 
auoit  mifefur  pied,  vn  Corps  de  cinq  cens  Cheuaux  d’élite,  tous  Chcualicrs  où 
Elcuycrs  t auec  lefqucls  il  trauerfa  fans  obftacle  toute  l’Allemagne,  la  Bohême, 
8c  l’ Auftnche.  Ce  partage  fit  fi  grand  bruit  qu’on  die  que  le  Turc  en  fut  épou- 
uanté  , 8c  que  croyant  mefmc  que  noftre  Roy  y vint  en  perfonne , qu'il  auoit  re- 
tiré fon  Armée  depuis  fa  Vicloire,  pour  la  refaire  8c  pour  la  fortifier  de  nouuel- 
lesTrouppcs.  Quoy  qu’il  en  foit, nos  François  n’y  trouuerent  point  l’oceafion 
qu’ils  chcrchoient,  8c  le  Roy  de  Hongrie , aurti  fâché  qu'eux  donc  pouuoir  cirer 
rcuange  de  fes  pertes auec  ce  grand  fecours  des  François,  qu’il  receut  auec  au- 
tant d’honneur  que  de  magnificence,  ne  put  faire  autre  chofe  pour  lors  que  de 
les  employer  contre  vn  Royaume  voifin  du  fien. 

Le  Roy  8c  les  peuples  de  ce  Pays,  qu’on  appelloit  Chreftiens  Patarifis  , àcau- 
fe  qu’ils  ne  gardoienc  pas  toutes  les  obferuances  de  noftre  Loy  Chrefticnne.re- 
fufoienr  de  le  rcconnoiftre  8c  de  luv  rendre  l’obcïflance  qu’ils  fuy  deuoient.c’eft 
pourquoy  il  refbluc  d’y  employer  3c  courage  de  ces  Trouppes  auxiliaires,  qu’il 
promit  de  fuiure  de  prez  auec  toutes  fes  forces  : mais  ce  ne  fut  que  pour  eftre  té- 
moin delà  terreur  qu’ils  portèrent  par  tout  cét  Eftat.  Tous  les  peuples  fuirent 
deuant  nos  gens , le  pays  fut  expoféen  proye  8c  mis  à fac,  8c  le  Roy  réduit  dans 
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fa  Capitale  auec  toutefa  Noblefle  & le  Clergé  en  refolution  d’y  fouffrir  le  Siège, — 

fe  rendit  aflez  lâchement  â la  deuxieme  attaque.  Année 

_________  *39J-  . 


CHAPITRE  N EVFIESME. 

/.  Sainte  vie  de  çJftCaiflre  Jean  de  V arennes. 

JJ.  Sa  retraitte  en  folitude , foufçonnee  d' ambition.  f 

EN  ce  tcnips-lâ  il  cfloit  fi  grand  bruit  de  la  bonne  vie  d'vû  fameux  Do-' 
etcuren  Decret  nomme  Meffire  lean  de  Varenncs,  que  i'eftimeeftre  obligé 
d'en  parler  dans  cette  Hiftoire,  11  eftoit  Champenois  d'extradion , 8c  il  auoic 
ioinc  à fon  fçauoir  vne  éloquence  & vne  belle  expérience  du  monde  , qui 
le  mit  en  fi  grande  eftime  auprez  du  Pape  qu’il  le  fit  Auditeur  de  Rote,  SC 
qu’il  luy  donna  en  peu  de  temps  nombre  de  Bénéfices,  qui  luy  valoient  tous  por- 
tez plus  de  quinze  censëcus  d’or  : mars  il  fit  fi  peu  U’ellacde  cette  fortune,  quoy 
qu*enuiée  de  beaucoup  de  gens , qu’il  quitta  cour  pour  fe  retirer  du  monde  & 
pourne  vacqucr  qu’à  la  contemplation  ,8c  qu’il  ne  fe  referuaqu’vn  Canonicac 
en  l’Eglifede  Rhenns , pour  tout  riltre  & pour  tout  bien.  Apres  auoir  partagé  fa 
dépouille  entrefes  amis,  fous  le  bon  ptaifirdu  Pape,  il  allabaflir  vne  cellule  fur 
le  haut  du  Mont  (iint  Die  , à vne  lieue  8c  demie  de  Rheims , 8c  paflint  là  toutes 
fes  heures  en  jeunes,en  prières  ou  cnPredi cations  quiattiroient  tout  le  monde, il 
fe  fit  vne  fi  grande  réputation  qu’on  en  parloir  par  tout,  8c  qu’on  ne  i’appella 
plus  que  leiaint  Homme:  mais  comme  la  renommée  ne  fait  pas  de  moindres  en- 
uieux  que  la  fortune , l'on  ne  manqua  pas  de  chercher  vn  prétexte  pour  décrier 
vne  vie  fi  exemplaire.  Les  medifans  dirent  que  n’ayantpu  paruenira  la  Prelature 
par  les  voyes  du  monde,  qu'il  auoit  choify  celle-cy  comme  la  plus  courte,  quoy 
quels  plus  épincufe,pouryarriuer,&  nous  verrons  danslafuitr;  de  cette  Hi- 
ftoire , fi  l’on  eut  radon  d'en  penfer  de  la  forte. 


Fin  du  treizième  Liure. 
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f Ç rCfiarles  YI.  en  France,  t^.. 

I De  Noftre  71394 
I Seigneur 


Du  Schifmé. 


\i6. 

' Boniface  IX.  à 

Rome.  j. 

Clemenc  VII. 
Des  prétendus  ^en  Autgnon.  1 fi, 
Papes 


ANNE'ES 


Richard  II.  en  Angleterre ,ty . 

Henry  en  EJpagyte  , autrement  CaltiUe  ii 
Leon, 4.. 

Iean  I.  en  Arrogé».  6. 

Iean  en  Portugal.  9. 

Charles  1 1 1.  en  N marre.  9. 


Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohcr 
me  en  Hongrie.  10. 

Iagellon  en  Pologne.  9. 

Louis  Duc  d'Anjou  en  Sicile.  9. 


5c  derniere, par 
famortarriuée 
le  16.  Septemb. 

& de  Benoift 
Î.XIII.  les. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d'Occident  en  Allemagne. 16.  V 
W e„«JlM  de  Luxembourg  Roy  «/r<Ladi(las  d'Anjou  dit  de  Duras  vlurpateux 
Bchéme  ,fi!s  de  l Empereur  Charles  Ç du  Royaume.  10. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  8c 
1 Suède  auec  Ericfon  neueu.  8. 

•de  l'Europe.  cRobert Stuart  III.  du  nom  en  Efcojfe.  5. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers , Minirires  d’Eftat , & Fauoris  de 
la  Cour  de  France. 


IP.  mort  i\y%. HeuRoydes  Romains, 
Jo~  non  reconnu  pour  Empereur.  j 
j>Du  Régné  des  Rois  Chreftiens 
I 


Louis  de  France  Duc  d'Orléans , Frere  du  Roy. 

Louis  Duc  tfAniou  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry,  & fOncles  du  Roy,  gouuernans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  (.Royaume  à caufe  de  fa  demêce. 

Pierre  Comte  dlAltnfen.  Charles  d'E-vrcux  Roy  de  N tuant  3.  du  nom. 

LoüisDuc  de  Bourbon, oncle  maternel  duRoy ,& grand  Chambrier  de  France. 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendofm e , Anccfire  de  nos  Rcys. 

Iean  , dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Philippe  d'Artois  Comte  d’Eu  , Pair  dr  Conneflable  de  France. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

Loüis  de  Sancerre , Seigneur  de  Charenton.  V 

Iean  lire  de  Rieux  & de  Rochefort.  T Marefiheux 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  (_de  France. 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai.  *- 

Moradas  lire  de  Rouille , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie  auec  Iean 
d’Aurichier. 

Guillaume  Paynet  de  S.  Hambuye , Iean  Sire  de  la  Fertc-Frefnel,  & Heruede 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie. 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol , Capitaine  General  de  Flandres. 
Lancelot  de  Longuilliers  ,fon  Lieutenant. 

RenautdeTrie  , grand  Mafire  des  ArbaUfiriers. 

Guy  Sire  de  Coufan  8c  de  la  Perriere , grand  Maiürt  de  France. 

A rnaut  Amcaion , (ire  d’Albret  ,grand Chambellan. 

Engucrran  Sire  de  Coucy , grand  Bouteiller  de  France. 

Lotiis  de  Giac  Grand  Efchanpon. 

Raoul  Sire  de  Raineual,  grand  Panetier.  ' 

Le  Sire  d’Y ury  .Cheualtcr  trenchant. 

Guillaume  Chaftelain  de  Beauuais , gueux  de  France. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maifired’ H ofitl  de  la  Reyne. 

Robert  d’Efneual  Efcuycr  Capitaine  de  24.  Archers  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy. 

HISTOIRE 
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ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  QJr  A T O R Z I E S M E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Députation  des  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  à Boit - 
logne  j pour  la  Paix  auec  les  aAnglois. 

I I.  Belle  Ordonnance  du  Roy  contre  les  leux  de  hasard,  thaï 
* gardée. 

III.  Beau  traitté  de  J\4‘  Nicolas  de  Clemenges  pour  l'Vni- 

uerfite'  touchant  l’ -union  de  l'EghJê. 

I V.  Le  Pape  Clcment  tafehe  d’en  détourner  l’effet. 

V.  Le  Duc  de  Berry  entreprend  l’Vniuerfité  en  fa  faneur. 

V I.  Elle  demande  proteéhon  au  Duc  de  Bourgogne. 

V I I.  Frcre  Güillaurne  Barraud  Docteur  en  L heologie  prefènte 

au  nom  de  l’Vniuerfité , le  traitté  de  Nicolas  de  Cle- 
tnenges. 


Ette  année  commença  par  vne  nounelle  conférence  à Boulogne, en-  . 

xj.'.','  cre  les  Ducs  de  Eirry  Je  d e Bourgogne , qui  partirent  exprez  de  Paris  Année 
> l'ijjjnjîi  par  ordre  du  Roy  apres  la  feftcdePafques , comme  il  auoit  eftére-  139 +. 
JxVsjjLj^  lolu  au  Confeil  ,&  les  Oncles  du  Roy  d’Angleterre.  Tout  ce  qu’ils 
purent  fut  de  négocier  vneTréue  de  quatre  ans,qui  fut  îurce  de  parc 
& d’aucre,  & cependant  le  Roy  incertain  dufuccez  de  cét  abouchement,  fit  pu- 
blier par  tout  Ion  Royaume  qu’on  eut  à rcleuer  les  fortifications  & à réparer  les 
murailles  des  Places  frontières.  Il  fit  encore  vn  Edid  en  mefmc  temps , par  le- 
quel il  deffendit  de  muer  à la  paulme , aux  Dez  & à tous  antres  leux  de  hazard, 
dont  l’amufiemenc&  la  paflîonfont  toujours  ruineux  aux  familles  : il  permit  feu. 
lement  ceux  de  l’Arc  & de  l’Arbalefte,  & cela  fut  caufc  que  tous  les  hommes 
d’aageàs’y  exercer , êc  les  enfans  mefmcs  s’y  attachèrent  auec  tanc  d’affedion, 

I i 


Digitized  by  Google 


2T4  Hiftoire  de  Charles  V I. 

— qu’ilss'y  rendirentplusadroits  & plus  feurs  que  les  Anglois,  qui  pretendoienc 

Année  auoir  cétauantage  fur  noftre  nation.  L’Ordonnance  eftoit  belle,  & elle  auroit 

>394-  efté  vtile  pour  les  guerres  à venir,  mais  elle  fut  de  peu  de  durée  comme  toutes  les 
autres  j les  Seigneurs  8c  les'Nobles  qui  dédaignoient  vn  diuertilfement  qui  leur 
eftoit  commun  auec  le  petit  monde,  firent  tant  à force  de  prières  qu’on  leur  per. 
mit  de  iouër  comme  auparauant.ëc  dit-on  mefme  qu’ils  firent  reuoqucrl’Ediftj 
quoy  qu’aufly  necelfaire  pour  leur  fortune  que  pour  le  falut,  àcaufe  desiure- 
mens&dcs  blafphémes , qui  font  ordinaires  a ceux  qui  font  profeflion  de  iouër. 

Cependant  l’Vniuerfité  fit  acheuer  par  Maiftre  Nicolas  de  Clemenges, le  Re- 
cueil en  forme  de  dilcours  de  toutes  les  voyes  qu’on  auoir  trouuées  pour  nioycn- 
ner  l’vnion  de  l’Eghfe , tant  en  particulier  que  dans  les  Conférences  publiques: 
mais  comme  elle  le  preparoit  àleprefenter  au  Roy  8c  aux  Grands  du  Royaume, 
le  Pape  Clement  qui  enaprehendoit  lefuccez  , trauailloit  delà  part  à le  détruire 
par  tout  ce  qu'ilfi,auoit  derufes,  & partout  ce  qui  luy  relloitde  crédit  & d’auto- 
rité. Ilfçeut  que  deux  excellons  Profefleurs  en  Théologie,  Maiftre  Pierre  et  Ail- 
ly  , 8c  Maiftre  Cilles  des  Champs , 8c  quelques  autres  Perfonnages  d’vn  fçauoir 
eminent,  auoient  bonne  part  à ce  grand  ouurage,8cfoit  qu'il  les  voulût  corrom- 
pre , ou  qu  il  les  voulût  auoir  en  Ion  pouuoir  pour  s’en  vanger,  il  fit  entendre  au 
Roy  qu’il  auoit  beloin  d’eux  pour  le  Gouuernement  de  l’Eglife,  8:  les  manda. 
Pas  vn  d’eux  n’y  voulut  obéir , & l’amuée  i la  Cour  de  l'Pucfepsee  de  Tarfe  fon 
Camerieraucc  quelques  autres  defes  plus  a Aidez,  iuftifia  leurs  foupçonsj  qui  fu- 
rent encore  mieux  confirmez  parla  conduirte  de  cesMiniftres,  quin’oublierenc 
ny  pratiques  ny  largeflcs,  pour  trauerfer  auprès  des  Grands  de  France  l’entre- 
prife  de  l’Vniucrfité. 

Le  Cardinal  de  Lune  qui  eftoit  à Paris  feruit  beaucoup  à appuyer  leurs  intri- 
gues, 8c  cela  obligea  l’Vniuerfité  d’enuoyer  aulfi-toft  vers  le  Duc  de  Berry  pro- 
pofer  les  moyens  d'vnion  par  le  Recteur  8c  autres  de  leur  Corps  en  belle  com- 
pagnie, 8c  par  mefme  moyen  ils  luy  demandèrent  vne  audience  du  Roy  : mais  ils 
le  trouuercnt  bien  changé  de  ce  qu’il  eftoit  auparauant.Ces  Emiflàircs  l’auoient 
fi  bien  gagne,  qu’il  qualifia  d’attentat  ce  que  luy- mefme  auoit  propofé,  Sc  non 
feulement  il  ne  lesaccufa  pas  de  prefomption,  mais  il  leur  tint  encore  des  paro- 
les firigoureufes,  qu'il  leur  die  nettement  qu’il  s’oppoferoit  de  tout  fon  pouuoir 
à cequ  ils  fuflent  entendus , 8c  que  s’ils  n’eftoientplus  fages,  8c  que  s’ils  eftoient 
plus  fi  ofez  que  depourfuiure  vne  entreprife  fi  téméraire,  qu’il  les  feroit  périr  8c 
ietter  à l'eau  les  principaux  autheurs  de  leur  faction.  Les  Députez  quoy  que  fur- 
pris  d’vnc  fi  étrange  nouucauté  , n'en  furent  pourtantpas  fi  étonnez  qu’ils  cef- 
iaflent  de  tafeher  a le  radoucir  pour  le  rendre  mieux  informé  de  leurs  bonnes 
intentions,  llsrcuinrent  à lacharge  troisiours  entiers,  8c  comme  ils  reconnu- 
rent que  c’cftoit  perdre  temps  de  vouloir  amollir  vn  cœur  comparable  au  métal 
qui  s’endurcit  fur  l’enclume  8c  fous  les  coups  de  marteau  , ils  s’adreflerent  au 
i)\xcde  Bourgogne.  Ce  Prince  fléchy  par  leurs  iuftes  inftances,fc  montra  en  tou- 
tes chofes  plus  traittablc  que  fon  frère , il  écouta  paifiblcment  leurs  remonftran. 
ces,  il  goûta  leurs  raifons , il  les  aprouua,  il  les  remit  à certain  iour,  8c  cepen- 
dant , ilpromit  de  s’entremettre  auprez  du  Roy , à ce  que  publiquement  8c  en  (a 
prefence,  ilspuflent  faire  la  proportion  8c  l’ouuerture  de  ce  qu’ils  auoient  déti- 
nyentr’eux  pour  l’vnion  de  l’Eglife. 

Frère  Guillaume  BarraudDo&eur  cnThcoIogie , grand  Prieur  Clauftral  de 
la  Royale  Abbaye  de  S.  Denis,  qu’on  auoit  choilÿ  pour  porter  la  parole,  pour 
fon  grand  fçauoir  8c  pour  fa  belle  éloquence , ne  manqua  pas  de  venir  bien  pré- 
paré fur  vn  fi  grand  luiet.  Il  fe  rendit  à l’Hoftel  de  S.  Pol  auec  vne  belle  8c  célé- 
bré Compagnie  des  plus  célébrés  du  Corps  de  i'Vniucrfité  ; mais  il  ne  fut  pas  en- 
corepoflible  pour  cette  fois  d'approcher  de  la  perfonne  du  Roy  : il  fallut  ccder 
à la  brigue  du  Duc  de  Berry  8c  uu  Cardinal  de  Lune,  8c  tout  ce  qu’on  put  obte- 
nir auec  grande  peine  8c  par  l’entremife  importune  8c  opiniaftre  de  quelques 
gens  de  bien  , ce  fut  qu’ils  reuinflent  le  dernier  iour  de  Iuin , que  le  Roy  les  en- 
tendroitdans  fachambre. 
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Le  lieu  cftoïc  trop  petit  pour  tous  ceux  qui  anoient  paillon  d’y  aflifter , & il 

refta  fi  peu  d'efpace,  àcauiede  la  quantité  de  Prélats  qui  ferrouuerêc  auprez  du  Année 
Roy,  aueciesDucs  de  Berry  de  Bourgogne, d’ Orléans  Sc  de  Bourhon,Sc  autres  Prin-  '394-- 
ces  du  Sans;  & Grands  du  Royaume , que  du  grand  nombre  des  Supports  de  l’V- 
niuerlîté , l’on  n’en  laifia  entrer  que  quelques  vnsauec  le  Recteur  ; lequel  apres 
auoirlùlüélcRoy  8cl’Aflemblée,  Se  demandé  l’Audience,  prit  le  ferment  de 
l'Orateur,  8cluy  ordonna  de  parler.  Alonil  expofa  tout  le  contenu  en  l’Epiftre 
donc  il  cftoit  chargé,  il  y ioignit  de  fortes  raifons,  il  l'ccabiirpar  beaucoup  d’e- 
xemples, il  y méfia  toute  la  grâce  & toutes  lesaddrell'csde  la  Rhétorique, Si  en- 
fin prefenta  cette  Epiftre  à genoux  à (à  Maieftéj  qu’il  fuplia  de  perfeuerer  dans  la 
bonnerefolution  qu’il  auoic  tant  de  fois  témoignée  pour  le  bien  de  la  Religion 
& pour  l’honneur  de  l’Eglife.  Elle  eftoit  faite  en  forme  de  petit  Liure , feellé  du 
Scaudel'Vniuerfité.Sca  la  première  page  eftoit  l’Image  du  Roy  aflis  en  fon 
Thrône  , enuironnéd'vn  grand  Clergé , auquel  il  diioir-./ücga/r  tjua  ad  façon  funt 
lcrujalcm,  O"  ahundantia  diligcnlihus  te , 6c  qui  répondoic , Fiat  fax  in  virtutc  tua. 

L’entrcprifecfttropgloricufeàla  mémoire  de  l’Vniuerfité , i’ay  trop  de  parc 
à l’honneur  d’vn  Corps  qui  m’a reccu  parmy  fes  Difciples,&  la  Pièce  eft  trop  bel- 
le pour  perdre  l’occahondela  confacrer  à la  Pofterite  dans  cette  Hiftoire , c’eft 
pourquoy  ie  htdonneray  icy  coiitau  long. 

Epiflre  ou  T raitté  fait  par  Alaifre  Nicolas  de  Clemenges  au  nom 
de  l'Vntuerfité  de  Pans , touchant  les  moyens  de  faire  te  fer 
le  Schifme , & rétablir  l'union  de  l'Eglifè. 

ATres-Chrefticn  Prince  & tres-zelé  Defenfeur  de  la  Religion  Orthodoxe,  „ 
Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  très  Illuftrc  Koy  des  François, la  dcuoceFille 
defaMajelté.l 'Vniucrfité  del’Efcole  deParis,tres  humbleSalut,auec  proteftatiô  “ 
de  Ion  entière  6c  filiale  obcïflànce.Les  exemples  de  nos  Predeceilèurs  nousobli-  w 
genttrop  à ménager  toutes  les  occafïons  de  conferucr  à noftreCompagnie  toute  <c 
ia  réputation  qu’lis  luy  ont  fi  glorieufementacquife,  pour  perdre  celle  de  feruir  „ 
noftre  Religion  -,  dont  la  conlcruation  a toujours  efte  le  principal  objeél  de  tous 
ienrs  foins , 6c  l’vnique matière  de  leurs  illuftres  trauaux.  Nous  auons  eu  les  mef-  “ 
mes  (en timens  depuis  feizeans  & plus, que  la  maifon  duTout-puiHànteft  endiui-  “ 

£on  , nous  auons  déploré  le  dcteftable  Schifme  qui  la  defiole , nous  l’auons  blâmé  “ 
prennerement  dans  nos  Conférences  particulières , quelquefois  dans  nos  difpu-  „ 
tes  , puis  par  des  écrits,  6c  enfin  nous  l’auons  publiquement  condamné  dans  nos 
Ecoles,  8c  nous  en  auons  porté  nos  plaintes  iufqucs  en  la  prefence  de  voftre  Ma- 
jefte,  qui  fqait  combien  de  fois  nous  l’auons  exhortée  auec  tout  ce  que  nous  “ 
auons  de  Ictence  6c  de  lumières  , de  vouloir  procurer  fon  vnion.  Mais  iufqucs  à “ 
prefentla  malice  du  Démon  qui  a fait  le  mal  l’a  toujours  emporté  fur  nos  Rc-  <> 
monftrances , il  a recueilly  lazizanie  qu’il  auoiefemée  dans  lé  champ  fertile  6c  „ 
Aurifiant  de  1 1 s v s C h r i s T , il  l’a  multipliée  , 8c  il  laculciuc  encore  malgré 
toutes  nos  peines , 6c  malgré  toutes  nos  remonftranceSi  dont  nous  ne  pouuons 
dire  autre  chofe , linon  que  fi  elles  n’ont  efté  vaines , qu’elles  n’ont  point  encore  ** 
reiiffi.  N ont  cherchions  la  Paix , comme  dit  le  Prophète , & atoicy  en  mefme  temps  « 
un  grand  ttonlh , en  effeift  nousen  auons  toujours  efté  empêchez  par  vue  perni-  „ 
cieulécab.ille  de  méchantes  gens,  8c  le  plus  grand  obrtacle  , Prince  très  Chre- 
fticn  , a efte  l’excule  légitimé  de  l’enfance , puis  en  fuitte  de  la  jeunette  de  voftre 
M.ijefté.  Depuis  qu’ii  a pieu  à la  Clemence  Diuinede  vous  dépouiller  des  fenti.  “ 
mens  puérils , de  vous  donner  auec  l’aagc  toutes  les  qualitez  d’vn  Prince  parfai-  « 
tementaccomply  ,6c  de  vous  faire  conceuoir  vn  genereux  reflentiment  de  la  „ 
cruelle  playéque  loufFrcfon  Eglil'o  , comment  vous  eftes  vous  conduit  8:  com-  a 
porté  pour  extirper  cette  gangrène,  8c  pour  faire  voir  que  vous  ne  degenerez  en 
rien  de  l’aflfi.  chon  que  vos  Anceftrcs  ont  fait  paroiftre  pour  fa  proteélion  > cefe-  “ 
roit  vne  îmullice  de  taire  icy  comme  vous  y aucz  procédé,  8c  fi  toutle  monde  “ 
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- ; — n'aprcnoit  par  cerccit  quevous  elles  digncde  ce  beau  nom  de  RoyTres-Chrc- 

Anncc  llien , Sc  que  c'eftvne  qualité  eflenticllement  héréditaire  8c  propre  dans  la  race 
>3Î4'  Royale  de  France  , qu'cllefuiue  l'exemple  , Sc  qu'elle  fe  rende  imitatrice  de  la 
" vertu  de  fes  Ayeux.  La  face  Sc  la  forme  des  affaires  font  bien  changées  Sc  voicy 
» vne  façon  d'agir  bien  contraire  au  paffé,  celuy  que  nous  follicitions  auparauant, 
„ luy  mefme  nous  éxhortc  aujourd'huy  , celuy  à qui  nous  prefentions  tant  de  Rc- 
queftesSc  que  nous  tafehions  à nous  rendre  propice,  nous  preffe  de  fon  propre 
* mouuement  ; mais  non  feulement  il  ne  nous  preffe  pas , il  le  remet  à nous  de  la 
•’  chofemefme  que  nous  pourfuiuions,  &d’vnechofe  donc  la  difpofirion  luy  ap- 
» partient.  Il  nous  enjoint  de  trauailler  nous  mefmes  pour  trouuer  les  expediens 
„ d'en  venir  à bouc,  & nous  promcc  d'employer  tout  ce  qu’il  a de  puiffance  Sc  de 
forces,  pour  rejoindre  ce  que  ccc  abominable  Schifme  a plûtoft  déchiré  que  dé- 
coufu,  iufques  à y expofer  la  propre.perfonne  fon  Diadème  & fon  Sceptre,s’il  en 
” eft  befoin.  O voix,  ô parole  auflî  digne  d’vn  Roy  de  France,  que  du  Prince  du 
» Monde  le  plus  Chreftien  ; Os  que  vous  elles  heureux,  Sujets  d’vn  fi  grand  Roy, 
„ d’auoiren  là  perfonne  le  Reilauratcur  defigné  du  Ciel.Sc  le  Proteéteur  del’Egli- 
fc , glorieufedans  toutes  fes  pertes  dedans  tous  fes  malheurs,  de  fe  voir  rétablir 
par  la  pieté  victorieufedc  ceiulle  Monarque.  O parole  loilable  de  tout  ce  qui 
” le  peut  d’ElogcsScde  termes  allez  affeèlucux  & allez  énergiques,  & par  tout  ce 
„ qu’il  y adeLangues  & de  langages  differents  fur  laTerre, pleut  à Dieu  qu’elle  eut 
„ elle  entendue  par  tout  le  monde  Catholique  i Parole, encore  vne  fois,  quicon- 
n foie  & qui  encourage  ceux  qui  aiment  la  Paixdel’Eglife,  qui  ranime  ceux  qui  en 
auoient  iufques  à prefent  defefpcré.qui  languiffoientauec  elle,  & qui  mouroienc 
” d’ennuy  defesfouffrances  : qui  donne  l’épouuante,  qui  perce  de  frayeurleperfi- 
” de  coeur  des  ennemis  d’vn  fi  grand  bien  , qui  les  tue  de  loins  Sc  d’afflictions,  qui 
„ conuertit  en  douceur  l’amertume  des  larmes  del'Eghfe,&  qui  luy  en  faitvn  bain 
„ deioye  dans  l’attente  8c  dans  l’aprochede  ce  beau  iour.dla  veille  delà  dcliuran- 
ce  d’vne  fécondé  captiuicé  8c  de  la  fortie  d’vne  fécondé  Egypte  : qui  fera  reten- 
” tirle  Ciel  d’autant  de  crysde  Bénédiction  qu’il  y a d’Ames  bien-heureufes  qui 
” l’habitent  ,&  qui  déjà  fait  gémir  Sc  hurler  l’Enfer.  Nous  vous  remercions  infini- 
» ment.I  e svs-C  h r i s t tres-Çlement,  d’auoir  enuoyé  cecte  fainte  volonté  dans 
„ lecteur  du  Roy  , Si  nous  vous  fuplions  de  la  conferuer,  de  l’accroiftre , & de 
l’accomplir. 

Pour  reuenir  il  ce  qu’il  vous  a pieu  de  nous  ordonner , Roy  des  Roys  le  plus 
” illudrc,  qui  cil  de  trouuer  les  moyens  deparuenir  promptement  & prudemment 
» à cette  vmon  , & de  s'affcmbler  pour  cét  effect  par  députation  des  perfonnes  de 
„ noilre  Corps  les  plus  éminentes  en  doctrine  Scies  plus  renommées  en  vertu-.nous 
y auons  obey  îoyeufcment.Nous  auonsfait  choix  de  nos  plus  célébrés  Docteurs, 
” Sc  ilsfe  font  attachez  comme  ils  ont  deu  àl’éclairciffementdecettematierejinais 
” toute  la  difficulté  a clic  de  les  joindre  auec  voftre  Confeil , & quelque  inftance 
•>  qu'on  ait  fait  pour  cela  , l’on  lesraenfin  dit  pour  conclufion,  en  pleine  affem- 
„ bléede  vos  Confeillers,  qu’on  n’auoi  tordre  que  d’entendre  nos  propofitions,  fi 
d’auan  ture  nous  en  auions  à faire  fur  ce  fujec , (ans  aucunemëc  entrer  en  conferc- 
ce.  Ils  font  demeurez  fcrmesenleurrefolution,Scde  noftrepart  nous  auons  per- 
” fifié  dans  celle  de  vous  obéir , 8c  pour  oller  tout  fujetaux  médifans  de  dire  que 
» nous  ayons  rien  négligé  pour  l’execution  de  vos  commandcmens,  nous  auons 
„ trauaillé  pendant  voftre  abfence,  Sc  apres  plufieurs  deliberations , nous  fouîmes 
enfin  conuenus  de  trois  moyens,  que  nous  auons  trouué  non  feulement  iuftes, 
” mais  commodes  ,fcurs,  Sc  ncceffaires  pour  l'extirpation  du  Schifme  8c  pour  le 
” rétabliffcment  del’Eglifecn  fa  première  vnion.  C’eft  vne  choie  fi  merueilleufe, 
» Sire  .qu’vne  fi  grande  matière,  abandonnée  à tant  de  diuers  fuffrages  ,fe  foitre- 
„ duiteàtrois  expediens  tendans  à mefme  fin,  fans  aucune  contradiction , qu’en 
vérité  nous  pouuons  dire  que  ce  n’eft  point  noftre  ouurage,8c  que  c’eft  celuy  du 
S.  Efprit  quia  prefidé  à cette  AftcmbiéeSc  à fon  decret, que  nous  acceptons, que 
” nous  aprouuons  Sc  que  nous  ratifions:  mais  que  nous  vous  prefentons  pourtant 
« auec  vne  ficnticrefoûmiflion  , que  nous  confentons,  fi  vous  ne  le  fuiuez  pas  eu 
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toutes  chofes  , qu’il  ferue  d'vne  maniéré  d’aduis  pour  la  conduite  qu’on  deura — 

tenir  dans  cette  affaire.  Ilne  nous  importe  de  quelle  façon  elle  fe  termine,  pour-  Année 
ueu  qu’elle  s’accompliffe,  & nous  n’en  prétendons  autre  chofe  que  la  ioye  de  13?4- 
voir  tous  les  Fideles  raffemblez  dans  la  Communion  de  la  véritable  Eglife.  Voicy  “ 
donc  Prince  cres-Chrcftien  les  trois  voyes  d’accord,  que  nous  vous  reprcfentons  « 
par  ce  petit  traitté  en  forme  de  Lettre  ; ou  nous  auonsexprez  retranché  pour  la  « 
rendre  plus  courte,  toutes  les  difpofitions  préliminaires,  8c  toutes  les  prcuues 
des  rations,  fauf  à vous  donner  de  plus  grands  édairciffemens , quand  & par 
tout  où  voftre  Majefté  nous  fera  l’honneur  de  les  vouloir  entendre. 

La  première  voye  eft  celle  de  ceflion  8c  de  renonciation  abfoluc  de  la  part  K 
des  deux  Contendans  ,c’eft  à fçauoir  de  noftre  Seigneur  le  Pape,  & de  l’autre  « 
qui  luy  difpute  le  Pontificat , à tout  & tel  droit  qu’ils  y ont  ou  qu’ils  y peuuent  „ 
prétendre:  & n'importe  que  cette  ceflion  fe  fafle,  comme  défirent  quelques- 
vns , par  chacune  des  parties  entre  les  mains  ou  en  pleine  Afleinbléede  fon  Col-  “ 
lege,  ou  en  particulier  ,foit  entre  les  mains  ou  en  prclènce  des  Députez  choi-  “ 
fis  à cette  fin  d’eux  & de  tous  leurs  Colleges. On  feferuira  de  tel  expédient  qu’on  “ 
aurajugé  plus  à propos  pour  y paruenir  , 8c  c’eft  affez  que  la  ceflion  fe  fafle , 8c  « 
qu’en  vertu  d’icelle , les  plus  vieux  des  Cardinaux , ou  fi  l’on  le  juge  encore  plus 
à propos  pour  le  bien  de  laPaix  , que  les  deux  Colleges  réunis  conuicnncnt  en- 
femble  pour  l’élection  d’vnPape.  C’eftànoltre  aduis,  Prince Tres-Chrefticn,  “ 
le  meilleur  de  tousles  moyens  contenus  en  ce  difeours , tant  parce  que  c’eft  vn  “ 
remede  prompt  & efficace,  que  parce  qu’il  eft  le  plus  facile,  qu’il  épargneroit  « 
beaucoup  de  peines  & de  frais,  & qu’il  ne  fauueroit  pas  feulement  l’honneur  de  « 
la  Chreftien  te,  mais  qu’il  la  remettroit  dans  vne  parfaite  tranquillité  d’cfprit 
8c  de  confcience.  Les  Princes  de  l’vn  8c  de  l'autre  party  partageroient  entr’eux  " 
la  gloire  d’vne  fi  belle  aétion  ,les  deux  Pretendansy  auroient  la  meilleure  part,  “ 

& ils  y ioindroient  le  mérité  d’auoir  aflbupv  Si  détourné  vn  horrible  fçandalc,  <• 
fans  en  receuoir  aucune  injure.  Ils  y font  d’autant  plus  obligez,  s’ils  veulent  « 
faire  reflexion  fur  l’importance  de  cette  ceflion,  que  nous  fommes  tous  freres 
en  Iesvs- Christ,  & que  la  parole  de  Dieu  nous  commande  , non  pas  feule- 
ment d'éloigner  , mais  d'arracher  de  nous  tout  ccqui  feandalife  noftre  frere,  “ 
fuft-ce  noftre  pied,  fufle  noftre  main , ou  l’vn  denos  yeux.  Ilsontcét  aduanta-  “ 
ge  particulier  dans  l’efpece  du  Schifme  qui  fe  rencontre,  que  chacun  a des  rai-  « 
ionsapparenres , mais  comme  les  deux  partys  font  tellement  eftablis  ,qu’iî  y a „ 
auffi  peu  de  raifon  d’attendre  quenous  pallions  d'vne  obedience  à l’autre,  qu’il  y 
cnauroitd’efperer  que  ceux  qui  font  engagez  ailleurs  fe  rangeaflent  de  noftre  “ 
cofté , c’eft  à eux  de  reconnoiftre  qu’ils  font  les  feuls  obftacles  d’vne  Paix  fi  ne-  “ 
ceflaire.  Et  vrayement , le  feulamour  de  leur  réputation  les  deuroitpar  con-  <• 
fequent  d’autant  plus  exciter  à prendre  cette  refolution,  qu’ils  doiuent  crain-  „ 
dre  que  la  queftion  eftant  décidée , l’on  n’en  vienne-lâ,  que  l’vn  d'eux,  ou  plu-  n 
ftoft  que  cous  les  deux  enfemble  , ne  foient  point  reconnus.  Le  trille  8c  mifera- 
blc  cftat  du  trouppeau  del  E s v s-C  H R i s T, dont  ils  fe  vantent  d’eftre  les  Chefs  “ 

8c  les  Pafteurs , leur  demande  cette  compaflion  pour  peu  qu’ils  ayent  de  pitié  « 
de  leurs  oüaillcs , & pour  peu  mefme  qu’ils  foient  tendres  a leur  propre  lalutj  « 
car  Dieu  leur  en  demàndera  vn  compte  fi  exact , qu’ils  n’en  perdront  pas  vne  « 
dont  il  ne  vange  la  mort.  Certes  ils  deuroient  trembler  de  la  crainte  d’vn  ju- 
gement épouuantable,  mais  fi  d'ailleurs  ils  vouloientenuilâger  en  Dieu  le  meri-  ‘ 
te  & la  grâce  de  l’action  qu’on  leur  propofe,  & la  gloire  qu’elle  leur  laiflera  dans  “ 
la  mémoire  êc  dans  les  Efcrits  de  tousles  ficelés , ils  y trouueroient  plus  dauanta-  « _ 
ge,  qu'ils  n’en  auroient , d’auoir  l'efpace  de  cent  années  entières  dignement  „ 
prefidé,  fuft-ce  mefme  auec  le  droit  d’vne  jufte  5c  fainéle  élection.  Le  plus 
paillant  motif  de  U dignité  qu’ils  prétendent,  c’eft  la  Charité  pour  leur  troup- 
peau , c’eft  d’accomplir  le  précepte  6c  l'Ordonnance  du  Pafteur  Souuerain  “ 
qu’ils  reprefentent , qui  exige  de  leur  affection  5c  de  leur  fidelicé,  qu’ils  expo-  <• 
lent  leur  propre  vie  pour  celle  de  leurs  Brebis  dans  toutes  les  occafions,  6c  y en  <■ 
a-t-il  de  plus  importante  que  celle  d’vn  il  cruel  fcandaleiOù  ils  ne  font  paroi- 
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ftrc  de  paillon  que  pour  leur  inrercft  temporel  s auquel  il  efl  vray-femblable 
qu’on  auroit  cane  d'égard,  qu’il  n’y  a rien  qu’ils  ne(e  doiuenr  promettre  pour 
vn  écabliirement  digne  de  leur  qualité  , par  le  moyen  d’vne  penfion  honorable. 
V oila  ce  qui  regarde  lepremier  expédient  pour  la  Paix  de  l’Eglilé. 

Que  fi  tous  deux  ils  s’opiniaftroient  de  telle  forte , comme  ils  ont  fait  iufques 
àprelcnt.en  la  Iuftice  de  leur  prétendu  droit,  qu’ils  rcfufaffent  d'accepter  la 
1 voye  de  Ccllion  , noftre  fécond  moyen  d’vnion , que  nous  donnons  par  forme  de 
1 Confeilpour  l’vn  & pour  l’autre  ,feroit  qu’ils  conuinlTcnt  d’vn  choix  de  Perfon- 
nés  notables,  qui  reglailènt  l’affaire  par  manière  de  compromis.  Ceux  cy 
deuïment  & Canoniquement  affcmblez  ,jugeroicnt  definitiuement  de  leur  dif- 
férend , & mefmc  on  les  pourroit  faire  au thorifer  par  ceux  qui  y ont  droit , pour 
faire  vne  nouuclle  élection  de  celuy  qu’ils  eitimeroient  le  mieux  fondé.  A in(î 
l'on  euiteroit  les  longueurs  &les  difticultez  de  tenir  vn  Concile  General , on 
fermeroit  la  bouche  à ces  Caufeurs,  qui  difent  fans  raifon  que  noftre  Seigneur  le 
Pape  meteroie  ion  droit  en  danger  dans  vne  fi  grande  Aflèmblée  : le  procez 
en  fcroit  pluftoft  vuidé , comme  nous  le  douons  fouhairter  paflionnémenc  , & 
les  deux  parties  fe  deliureroient  du  foupqon  d’vne  ambition  maligne  de  domi- 
ner . dont  on  fc  rend  toujours  fufpeét  par  la  chaleur  des  pourfuitces,&  par  la 
deffenfe  trop  obftince  d’vne  caufe,  non  feulement  douteufe , mais  réputée 
pour  jufte.  Ce  feroitvn  préjugé  de l’injuftice de  fon  titre, contre  quiconque 
voudroitefquiuer  cette  propofition  équitable-,  car  la  prefomption  de  droit  nous 
rend  fufceptibles  de  ration , noftre  bonne  foy  nous  fait  defirer  d’eftre  iugeziK 
il  11’y  a que  le  coupable,  & l'vfurpatcurdu  bien  d’autruv,  qui  s’y  maintient  dans 
vne  poffeftion  violente, à qui  la  deffiance  de  fon  droit  faffe  appréhender  d’en  voit 
la  dccifion.  Iesv  s- Christ,  qui  eft  noftre  Paix,  nousenleignc  luy  mefmc  cet- 
te voye  d’accommodement  pour  tous  nos  differends,quand  il  dit,//  deux  perfor.- 
nes  ont  quelque  chofe  à démejler  mtr' elles  , prencT^  vn  troifiéme  four  les  régler , abou- 
tke\_les  en  mon  nom,  c’eftidireau  nom  de  charité  d’vnion  & de  concorde , aufi- 
lofi  ic  me  rencontrer ay  su  milieu  d'eux  , perce  que  c’efl  moy  qui  dijpofe  les  frères  i 
l'accord,  ie  bannis  d'eux  le  fouppon  dr  la  defance , le  les  recosscilie,  & te  réunis  leurs 
ajfcttions. 

Il  feroit  impertinent , de  dire  qu’vn  Pape  ne  peut  pas  defeendre  en  Arbitrage, 
parce  que  la  qualité  ne  fait  rien  àlachofe,  & parce  que  ce  ne  feroit  point  comme 
Pape  qu’aucun  des  deux  s’y  foumettroit,  mais  comme  eftant  endifpute  d’vn  til- 
tre,  & comme  s’agiffant  d’vn  droit  entre  deux  perfonnes,  qui  eft  cenfé  n’appar- 
teniràaucun  tant  quedure  la  concertation.  Tant  s’en  faut  qu’ils  ne  le  doiuenc 
pas  faire,  que  ce  feroit  en  tous  deux  vn  iufte  fujet  de  les  tenir  pour  intrus  & pour 
vfurpateurs  du  Pontificat!  Si  cette  maniéré  de  compromis  & d’arbitrage  leur  eft 
fi  peu  injurieufe,  qu’on  ne  les  pourroit  traitter  autrement  dans  vn  Concile  ge- 
neral , fi  on  l’affembloit  pour  cette  queftionj  puifque  ny  l’vn  ny  l'autre  n’y  prefi- 
deroit  en  qualité  de  Pape,  fous  laquelle  l’on  ne  les  foumettroit  non  plus  en  cette 
occafion  icy.  Ilne  faut  point  alléguer  à ce  fujet,  que  le  Pape  ne  puilié  fubir  l’au- 
torité d’autruy , c’eft  vne  fauffeté  quife  détruit  par  l’exemple  mefme  de  l’Euan- 
gile.  I es  v s-C  H R.  1 s T n’eftoit-il  pas  plus  grand  que  luy , lequel  nous  apprend 
auoir  cité  fournis  à Marie  & à Iofeph? 

Le  Pape  félon  l’ordre  maternel  , eft  fujet  à fa  merc,  c’cft  à dire  à l’E- 
giile  Mere  de  tous  les  Fidcllcs  , s’il  eft  Catholique.  Quclqu’vn  nous  dira 
peut-eftre  , qu’aulfi-toft  qu’elle  a commencé  d'eftre  (on  Epoufe  qu’elle  a 
ccffc  d’eftre  fa  Mere  ; mais  l'autorifera-il  plus  que  S.  Pierre  , auquel  S. 
Paul  refifta  librement  en  face  , par  ce  qu’il  ne  marchoit  pas  félon  la  ven- 
te , & quiluy  fit  vne  corrcétion  qu'il  fouft’nt  auec  foûmilfion  &auec  humilité! 
Quoy  le  Papatl’excmptcroit  tellement  de  la  Loy  de  la  corrcétion  fraternelle, 
qu’il  luy  feroit  permis  impunément  défaire  tout  le  mal  qu’il  voudroitï  Si  cela 
eftoir.faintlobauroit  péché,  de  dire  de  Dieu  fcul  à Dieu  mefm e , perfonne  n'a 
droit  de  vous  demander  pourquoy  faites  vous  cela  ! & s'il  a dit  vray  , l’on  doit  pren- 
dre garde  de  s’apropnerpar  vlurpation , vn  attribut  que  les  faintes  Lettres  ne 
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donnent  qu’l  la  toute- puiiTance.Mais  afin  d’égorger  de  leur  propre  glaiue,coin-  

nie  le  méchant  Goliath  , ceux  qui  veulent  foucenir  cette  opinion  , il  nous  fera  Année 
permis  de  leur  demander,  s’ils  la  peuuentdeffcndrc  parle  droit  Diuin  ou  par  le  1354. 
droit  humain , ou  bien  s’il  y en  a quelqu’vn  de  purement  politif  qui  la  fauorife.  « 

Ils  ne  nous  en  fçauroit  rapporter  de  Diuin , 8r  s’il  ne  leur  en  refte  que  de  pofitif,  „ 
pour  dire  que  le  Pape  eft  exempt  de  fujettion,  péchera-il  contre  Ion  droit  s’il  Ce 
Foûmet  luy-mefme  ?faut-il  pour  eftre  abfolu,  qu’il  ne  Toit  pas  libre  de  s’afl'ujettir  " 

& de  compromettre?  C’eft  vne  chofe  bien  étrange,  que  parlemcfmc  argument  “ 
qu’ils  font  pour  égaler  la  puiflanceà  celle  du  CicT,  ils  le  rendent  fi  foible  fur  la  « 
Terre.  Nousapporterionsmilleautresraifons  pour  fortifier  cét  expcdientScle  „ 
precedent , les  exemples  des  Papes  mefmes  ne  nous  manqueroienc  pas  ; mais  ce  tc 
difcoursicy  veut  eftre  prefle  : nous  en  dirons  d'auancage  dans  vn  plus  ample 
traitté , & cela  fuffit  à prefent  pour  le  fécond  moyen. 

Quant  au  troifiéme  qui  nous  relie  , 8c  qui  ne  doit  feruir  que  comme  le  der-  " 
nier  remede  contre  cette  difcordc  facrilcgue,  en  casqu’eilant  fraternellement,  « 
ferieufement , 8c  amiablemcnt  admoneftez,  ils  refufentd'acquicfcer  à l’vn  ou  à « 
l’autre  des  deux  premiers  auis  : c'cftla  voye  d’vn  Concile , ou  General , ou  coin- 
pofë  de  Prélats.  Mais  comme  plufieurs  de  ce  premier  Corps , nous  le  dilôns  auec 
-durant  de  regret  que  de  honte,  font  allez  peu  lettrez,  6c  comme  les  plus  ha-  “ 
biles,  qui  ne  font  pas  les  mieux  intentionnez  , ny  les  plus  fidelles  , le  font  « 
engagez  dans  les  deux  partis  , on  les  pourroit  mefler  d’vn  pareil  nombre  de  ,< 
Docteurs  6c  de  Profeflcurs  en  Théologie , en  Droit  6c  en  Decrcc,  quiferoient  <t 
choifis  par  l’vn  Si  l’autre  des  deux  compétiteurs,  dans  les  Vniuerfitez  fameu- 
fes  6c  de  long-temps  approuuées.  Que  fi  cela  ne  fullit  pas  , on  y peut  adjoù-  “ 
ter  vn  ou  plufieurs  Députez  de  chaque  Eglife Cathédrale,  ou  des  principaux  “ 
Ordres  de  Religion  , 6c  cela  feroit  d’vn  poids  6c  d’vne  autorité  d’aucanc  « 
plus  grande  , que  les  chofes  y feroient  mieux  digérées,  6c  plus  feurement  6c  „ 
pl u s leuerement  examinées:  il  n’y  a que  les  malheureux  flatteurs,  6c  les  detefta- 
bles  fauteurs  de  cette  monftrueufc  diuifion,  qu'ils  entretiennent,  qui  puiflent  " 
def-aprouuer  cét  aduisj mais  quiconque  voudra enuifager  la  venté  (ans  paflion  “ 

6c  fans  aucun  leuain  de  maligne  aflteélion  , quiconque  aura  l’efprit  libre  de  tout  •« 
interell  de  trouble , ne  trouuera  pas  qu'elle  foit  àrejetter.  Pourpreuue  de  cela,  « 
nous  leur  demanderons,  depuis  quand  les  hereficsfe  font  glilfécs  dans  l’Eglile  de  <c 
Dieu , 8c  commcntelies  s’y  font  fomentées.  Ils  nous  diront  que  c’a  eftédeuant 
l’Empire  de  Conftantin,  6c  dans  vn  temps  où  les  Fidelles  difperfezn’auoientau-  “ 
cune  liberté  ny  moyen  de  s’aflembler,  Si  ils  demeureront  d’accord  en  mcfme  “ 
temps  , que  ce  grand  Prince  leur  en  ayant  donné  le  pouuoir , c’eft  ce  qui  donna  « 
lieu  à la  condamnation  de  tant  de  fortes  d’herelîesaucc  tous  leurs  Adhcrans , en  „ 
tant  de  Conciles  vniuerfels,  qui  conferuerent  la  Religion  en  fa  pureté.  Si  donc 
pour  exterminer  ce  deteftable  Schifme , dont  la  trop  longue  continuation  a fait  “ 
vneefpcce  d’herefic , ce  qui  eft  fi  vray  que  S.  Auguftindit  que  le  Schifme  eft  vne  “ 
herefte , il  n'eft  pas  permis  à l’Eglife  de  s’aftembler,  les  deux  expediens  precedens  « 
cftans  pareillement  rebutez  , que  reliera- il  à faire  ‘rien  autre  chofe  afleurément,  « 
finon  d’abandonner  au  gré  des  ennemis  delapaix, l’entretien  6c  la  durée  d’vne  (t 
diflen  fion , qui  fe  maintient  depuis  feize  ans  par  la  bétife  ou  par  la  négligence  de 
nos  Prélats , 8c  par  la  malice  des  deux  Colleges  Si  du  Cierge  qui  fuit  leur  party,  “ 

6c  qui  eft  pour  durer  tout  vn  Siecle , fi  l’on  n’y  apporte  plus  d’ordre.  Cependant  “ 
qui  fera  ce  qui  s’oppofera  aux  hcrcfies  qui  s’elcuent  de  toutes  parts,  mais  qui  •< 
des  deux  aura  l'authorité  de  les  condamner  ; car  fi  l’on  eft  mal-traitréà  llo-  „ 
me,courra-on  en  Auignon  , la  neceflïté  de  faire  des  amis  donnera  vn'cours  li- 
bre à l’iniquité,  d’vn  Siégé  à l'autre  : l’on  craindra  de  defobliger  perfonne,  6c  1 
cela  ne  s’eft  rrouué  que  trop  vray-femblable, par  les  difficultez  qu'onafouf-  “ 
fortes  en  la  pourfuitee  des  interefts  de  la  Vierge  contre  les  blafphémcs  d’vn  “ 
perfide  Lacobin.  Si  iamais  l’Eglile  aefté  obligée  de  conuoqucr  vn  Concile,  c’eft  „ 
fi  bien  à prefent,qu’on  peut  afleurer  que  les  Siècles  futurs  n’en  donneront  iamais 
vn  pareil  befoin.  Tout  fon  Eftateft  vniuerfellementrenuerfé,  la  difeipline , les  “ 
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— Loix.lesCouftumes,  les  inftitutions , les  conftitutions  Sc  les  moeurs,  tout eft 

Année  peruerty  j mais  peruerty  de  telle  forte  qu’il  faut  vn  Miracle  viiîble  pour  la  tirer 
IJ94-  de  la  ruine  eui dente  où  la  précipitent  les  abus  (ans  nombre  que  ce  Schifme  a in- 
troduitsque  fi  bien-tort  on  n’arrefte  la  fuitte  de  ces  malheurs,  fi  la  main  quia 
„ fonde  l’Eglife  , Scqui  l’a  confcruéc , nelafoûticnt  dans  ce  péril  icy  .elle  tombe- 
ra dans  vn  abyfme  d'où  l’on  ne  la  relcuera  iamais.  Quoy  i cette  affaire  icy  n’eft- 
” elle  pas  de  la  qualité,  de  l’efpcce,&  du  nombre  de  celles  qui  regardent  la  Foy, 
" n’eftelle  pas  afifez importante,  enfin  eft.  elle  fi  aifée  à terminer  fans  la  conuocà- 
•>  tiond’vn  Concile? 


Sçachez  Meflieurs  les  Papes , qu’il  vous  cuira  de  voftrc  trop  de  confidence , Sc 
que  vous  vous  repentirez  trop  tard  d’auoir  négligé  ce  mal  ; fi  vous  n’y  remédiez 
à prefent  qu’il  eft  tout  preft  d’cftrcincurable.Aulfi  bien  penfez-vousqu’on  fouf. 
fre  plus  long- temps  voftre  mauuais  Gouuernemcnt , qui  croyez  vous  qui  puifle 
fouffrir  parmy  tant  d’autres  abus,  ces  promotions  mercenaires , îc  doublement 
Simoniaques  par  l’indignité  des  Sujets  fans  lettres  & (ans  vertu , que  vous  éleuez 
aux  Dignitezles  plus  eminentes?  Vous  vous  abufcz.fi  vous  croyez  que  cela  vous 
fiait  long-  temps  permis,  & quand  les  hommes  le  diflimuleroient  , les  pierres  fe 
foudroient  à force  de  crier  contre  vous.  Mais  pourreuenirà  lanecelfitedu  Con- 
cile .IesvsChrist  ne  nous  dit-il  pas  , en  fa  loy  de  la  correction  fraternelle, 
que  fi  quelqu'un  peche  centre  nous  que  nous  l en  reprenions  tefie  à te  fie  en  particulier, 
que  s’il  n’écoute  point  nos  remonfirances , que  nous  y retournions  auec  des  témoins , & 
qu  alors  s'il  ferfific  en  fit  dureté , nous  le  dénoncions  à l’Eglife  ? Or  comme  depuis 
tant  d’annecs,  nul  des  deux  Pretendans  n’a  voulu  approcher  fon  Compétiteur, 
nyfeulàfeul,  ny  en  prefence  de  témoins,  & tant  s’en  faut,  n’y  ayant  autre  ap- 
parence  que  de  fuite  & d’auerfion  , que  refte-il  à faire  pour  accomplir  le  com- 
mandement de  Dieu  , que  de  le  dire  à l’Eglife  affemblée  en  vn  Concile  General? 
Mais  peut-eftre  qu’ils  refuferontl’vn  St  l’autre , de  l’entendre,  ou  d’obeïr  à ce 
qu’elle  en  ordonnera,  ficela  eft  nous  déclarons  librement  Sc  ouuertement,  en 
Iesvs.Chr.ist,  que  bien  loin  de  les  reconnoiftre  pour  Papes  , qu’il  les  faut 
confidercr  comme  des  Payens  Sc  des  Publicains.  Que  fil’vn  ou  l’autre  allégué 
qu’il  n’a  pas  encore  fuffifamtnent  admonefté  fon  frere , 8c  fait  la  correction  fra- 
ternelle , c’eftvne  négligence  qui  nefe  peueexeufer,  c’eft  alléguer  fa  turpitude, 
c’eft  faire  iniure  aux  oreilles  des  gens  d’honneur , que  de  les  repaiftre  de  raifons 
fi  friuoles,  & les  ioiier  Sc  les  traitter  d’ignorans.  11  eft  vray  que  les  Complices  de 
cette  funefte  diflenfion  nous  feront  encore  leur  vieille  queftion  , comment  vn 
Pape  Canoniquement  eleufe  pourroir  refoudre  à foûmettre  vn  droit  tout  clair 
en  queftion,  lansreuoquer  en  doute  vne  chofe  toute  fconftante.  Pourquoy  ap- 
peller  clair,  ce  qui  fait  fi  peu  de  lumière,  hé  bien  qu’il  foit  donc  vray , mais  cette 
venté  cftant  à prefent  fous  le  boiffeau,  d’oùelle  nepeuteftre  apperceucde  tous 
les  Catholiques,  éleuez  la  fur  le  chandelier  par  le  moyen  d’vn  Concile,  afin 
qu’elle  éclaire  dans  toute  la  maifon  de  Dieu.  Si  ce  droit  eft  certain,  prenez  garde 
pourtant  d’abufer  de  ce  mot,  pour  vne  chofe  qu’vne  fi  grande  partie  des  Fiaellcs 
tient  fi  obfcure  8c  fi  embrouillée , qu’on  auroit  raifon  de  vous  demander  fi  tout 
le  refte  du  monde  eft  aueugfc  Sc  fi  vous  feuls  aucz  des  yeux  de  Lynx  pour  per. 
cer  l’épaifléur  de  ce  grand  broüillats  où  vous  voyez  fi  clair  : mais  pofons  qu’il 
foit  vray , Sc  qu’il  foit  certain  comme  vousditcs,voftre  Aduerfaire  ne  vous  peut- 
il  pas  répondre  qu’il  veut  eftreiugé , 8c  qu’il  n’eft  pas’  obligé  de  vous  en  croire, 
vous  qui  prenez  l’affirmatiue  contre  luy  , Sc  qui  cites  partie  au  proccz  ? defeen- 
dez-donc  en  jugement , Sc  condefcendez  à ce  qui  en  fera  ordonné  ; car  on  vous 
dira  que  ccluy  que  vous  tenez  pour  Pape, eft  feur  de  fon  droit  ou  qu’il  s’en  défie. 
S’il  s’en  défie  c’eft  à luy  àfc  faire  îtiftice,  Scà  peler  les  difficultez  de  fa  preren- 
lion  , Sc  à croire  que  les  autres  ne  s’en  oublieront  pas  ; mais  s’il  eft  perluadé  du 
contraire  Scs’il  le  confie  en  facaufe,  pourquoy  fe  deffieroit.il  de  lalufticede 
Dieu  qui  ne  permettra  pas  qu’elle  échoiie  ? lette  tous  tes  foins  tes  entmys  dans  le 
fein  du  Seigneur  , dit  le  Pfalmiftc , il  te  nourrira  & ne  fouffrira  point  que  le  lufie 
flotte  au  gré  des  ondes  ennemies , Sc  encore  moins  durant  la  tenue  d’vn  Concile; 
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pendant  lequel  l'Eglife  ordonne  des  prières  particulières  à tous  les  Fidelles,  & 

des  Procédions  publiques,  qui  font  très puifl'antes  enuers  Dieu , li  l’Efcriture  ne  Année 
nous  trompe  pas  de  dire , que  lu  prière  afiidue  d'vu  homme  lufie  peut  beaucoup.  C’eft  '394- 
donc  à tort  qu’on  voudroit  objecter , qu'vnpartyferoitplusfoible  ,Sc  que  l’au-  “ 
tre  l’emporteroit  par  le  nombredes  fuffrages  s car  fi  cela  eftoit,  il  faudroit  re-  <« 
noncer  a ce  qu’on  a toujours  creu  pieufement,  non  feulement  que  le  S.  Efprit  „ 
prefide  aux  Conciles  , mais  qu’il  les  conduit  8c  qu’il  les  dirige:  8c  par  confequent 
n’eft-ilpasplus  vray-femblable , qu’au  lieu  de  permettre  qu’il  fe  trompât  dans 
cette  occafion , où  il  s’agit  de  la  Paix  delà  Chreftienté,  qu’il  tireroicplûtoftde  “ 
la  langue  des  hommes  les  plus  deprauez  , les  plus  charnels , 8c  les  plus  fenfibles <c 
à leurintereft,  la  vérité  qui  leur  eft  odieufe,  ae  mefme  qu'autrefois  il  propheti-  « 
fa  par  la  bouche  deSaUl,  de  Caïphe  8c  de  Balaan  .tous  méchants  8t  tousreprou-  „ 
uez  qu'ils  fuifent.  De  plus  c’eft  eftre  de  mauuais  efprit , Sc  c’eft  mettre  la  pruden- 
ce humaine  au  delfus  delà  Prouidence,  de  croire  que  des  hommes  vouluilcnt.ou  " 
qu’ils  pulTent  demeurer  fermes  dans  ieur  opinion  , 8c  s’obftinjer  dans  le  party  <c 
qu’ils  auroienc  fuiuy , fins  deferer  à vn  iugement  filâinr  8c  fi  folenmel.  Pourquoy  « 

S.  Grégoire  auroit-il  dit  qu’il  faifoit  autant  d’ejlime  , d4  qu'il  auoit  le  mefme  ref-  „ 
pcB  pour  les  quatre  Conciles  vniuerfels  que  peur  les  quatre  Euangelijles  ? En  parle-  t 
roit-il  ainfi,  s’il  croyoit  qu’on  y put  fi  facilement  errer  î Mais  l'oit  qu’vu  Concile 
pût  errer,  comme  veulent  ces  longeujs  d’erreurs,  qui  croyons  nous  en  vérité  “ 
plus  capables  d’errer , 8c  d’errer  plus  long-temps  8c  plusdangereufcment.oudes  “ 
deux  qui  fe  difent  Papes  , ou  de  la  Sentence  déciliue  d’vn  Concile  General?  ■< 
Perfonne  fans  douce  ne  fera  affez  impudent,  pour  nier  que  le  Concile  ne  foit  plus  <t 
éloigné  de  s’abulèr  8c  de  faillir,  8c  il  y a donc  moins  de  danger  de  s’en  rapporter 
à luy  qu’aux  deux  inrereffez  Mais  voicy  vn  autre  prétendu  inconuenient, qui  fait  “ 
crier  nos  Aduerfaires,  quifera.ee,  demandent-ils,  qui  donnera  autorité  à ce  “ 
Concile -La  réponfe  en  eft  toute  prefte,  ce  fera  le  confentement  de  tous  les  <« 
Chreftiens , ce  lera  I E s v s-C  h r.  i s t mefme,  qui  dit  en  l’Euangile , par  tout  où  „ 
deux  ou  trois  perfonne  s ft  trameront  ajfemblées  en  mon  nom  dre.  Et  qui  fait  CC  com- 
mandement à Moy fe  dans  le  Deuteronome  , ft  lu  te  trouue  empêché  d'vn  Iugement 
difficile  dr  ambigu  , Ji  tu  crains  de  te  tromper  dans  t explication  de  quelque  chofe  qui  “ 
foit  à double  fens  , tu  iras  trouuer  les  Frcfires  de  U Tribu  de  Leui , tu  leur  endeman-  “ 
doras  leur  fentiment , dr  tu  tireras  d'eux  dequoy  iuger  en  vérité.  Pourra- on  ïamais  » 
rien  trouuer  de  plus  difficile  8c  de  plus  ambigu , que  cette  difpuce , rien  de  plus  )c 
different,  quelcplaidoyé  8c  l’expofition  du  fait  dont  il  s’agic  entre  les  deux 
Contendanstil  y a-il  rien  de  plus  important  ny  déplus  public  , que  leur  demefléj  “ 
puis  qu’il  partage  l’Eglife , dont  la  plus  grande  partie  foûtient  vn  party,8claplus  “ 
faine  fuit  l'autre?  Et  cela  doit  fuffire  pour  faire  voirie  befoin  delà  réunion  par  la  « 
conuocation  d’vn  Concile.  « 

Voila,  Prince  tres-Chreftien,  les  trois  moyens  de  remédiera  la  malheureufe 
diuifion  dcl’Eglife,  dont  nous  fournies  conuenus  dans  nos  Alfemblées,  8c  que 
nous  aurions  établis  plus  au  long,  fi  nous  n’auions  deffein  d’en  fairevn  traitté  “ 
particulier  plus  complet  8c  plus  étendu.  Cependant  nousafléurerons  voftreMa-  « 
jefté  d'vne  choie  , 8c  nous  la  foûtiendrons  8c  la  prouuerons  par  tout  où  befoin  fe-  » 
ra;c’eftque  fi  quelqu'vn  des  deuxCompetiteurs.ou  tous  les  deux  enlémble.refu-  „ 
fent  d’en  paffer  par  l’vnede  ces  trois  voyes  d’accommodement, ou  s’ils  n’en  pro- 
pofentvne  ou  plufieurs  autres  auffi  uommodes.qu’il  les  faut  tenir  8c  repu  ter  pour  “ 
Schifmatiques  endurcis , 8c  par  confequent  pour  hérétiques,  pour  rauiffeurs  plû-  “ 
toft  que  Pafteurs  du  trouppeau  de  I e s v s-Christ,  & pour  les  tyrans  de  fon  •< 
Eglile.  H ne  faudra  plus  obéir  aux  commandemens  deccluy  quirefiftera,  & non  „ 
feulement  on  ne  le  deura  pas  fouffrir  plus  long-temps  en  iouïflince  del’authori- 
té'Pontificale.il  le  faudra  chaffer  de  la  poffcffion  du  patrimoine  de  S.  Pierre,  8c 
fans  fe  contenter  de  le  retrancher  comme  fimple  Brebis  du  trouppeau  qu’il  a en-  “ 
uahy  , il  le  faudra  chaffer  comme  vn  Loup,  d’autant  plus  dangereux  qu’il  eft  “ 
trauefty  en  Pafteur  ou  en  Agneau.  Il  n’y  a point  de  peine  contre  les  Schifmati-  « 
ques,  qu’il  ne  doiuefubir,  8c  fon  partage  doit  eftreauec  Datam  & Abyron,  les 
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premiers  autheurs  de  la  rébellion  Sc  du  Schifnie  , comme  ccluy  qui  ne  fefoucie 
aucunement  de  la  perte  ny  de  l’enleuemcnt  mortel  des  ouailles,  Sc  qui  nefait 
femblant  de  les  paiftre , que  pour  les  deuorer  8c  pour  repaiftrefa  foif  enueniméc, 
de  leur  fang  Sc  de  leur  carnage.  Nous  ne  fijaurions  approprier  mieux  qu’à  cefu- 
jet,  Scà  voftrePerfonnefacrce, le  Iugementdu  plus  fage  de  tous  les  Princes, 
qui  décida  que  celle  qui  confèntoit  à voir  coupper  en  deux  l’enfant  qu'elle  rc- 
clamoit,  n’en  pouuoit  eftrc  la  mere,  8c  qu’il  appartenoitâ  celle  dont  les  entrail- 
les s’eftoient  émeuës  de  ccndrefle  8c  de  compaffion  à la  rigueur  de  fon  Iugcment, 
qui  aima  mieux  perdre  le  nom  de  Mere  que  d'eltre  complice  de  la  perte  de  fon 
fils,  qui  s’écria,donnez  luy  plûtoft  l'enfant  que  de  le  mettre  en  pièces , & qui  ne 
putfoûtenir  cet  horreur  d’vnpartage  fifânglant  Sc  11  Jénaturé.Si  l'affaire  dont  il 
s’agit  auoit  efté  rapportée  deuant  le  meline  Monarque,  pouuons  nous  douter 
qu’il  n’eût  iugé  à l’auantage,  Sc  qu’il  n’eût  tenu  pour  véritable  Vicaire  de  Itsvs- 
C h r fs  t , Sc  pour vray  fils  de  l’Eglife,  ccluy  qui  auroit  confcrué  en  fon  entier 
vne  fi  bonne  Mere  Scl’Epoufe  de  fon  Seigneur  , & qui  loindefouffrir  qu’elle  fût 
diuifée,  fe  feroit  mis  au  aeuani  des  coups  ,Sc  l'auroit  arrachée  toute  LleHee  Sc 
toute  déchirée,  pour  la  rétablir  au  dépens  de  fes  biens  & de  fa  propre  vie  ? Qui- 
conque feroit  au  trement,pourroit-il  titre  mieux  comparé  qu’à  la  vipère, qui  ron- 
ge les  flancs  de  fa  mere  pourviurede  fa  mort!  mais  ne  feroit-ce  pas  vncrimequi 
n'a  point  encore  de  nom,  qu’vn  filsrefulàt  de  chercher  des  rcmedes  pour  vne 
Mere  toute  atténuée  & déjà  prefque  confirmée  d’vnc  longue  langueur  s ou  bien 
mefinc  qu'il challat  lesMedecins  qui  poufiez  d’vne  pure  charité  Sc  fans  en  pré- 
tendre de  leurfecours,  la  voudroient  affilier  aueclcsmedicamens  les  plus  rares 
Scies  plusfouuerains.  L’Eglife  efl  voftre  Mere,  Prince  tres-Chreflien  , Sc  vous 
auez  eu  pour  elle  des  fentimens  plus  tendres , niais  il  les  faut  continuer,  pour  la 
tirer  de  l’eflatmiferable  d’où  elle  vous  tend  les  bras  , Sc  d’vn  eftac  de  defolation 


„ Sc  d’abbailfement,  oùellefefentabyfmcr,  Sc  d’où  elle  implore  voftre  fecours 
auecdcsfoûpirs  Sc  desfanglots , aucc  des  plaintes  Sc  des  gemiffemens  dignes  de 
voftre  compallion.  Releuez  là  de  fon  lit  de  douleur,  aulîi  bien  que  à’vnc  lï 
” honteufe  oppreffion,  quittez  tous  les  autres  foins  temporels  pour  vne  li  noble 
*»  entreprife,  mais  plûtoft  croyez  qu’en  trauaillant  pour  fa  deliurance , vous  met- 
» tez  les  affaires  de  voftre  Royaume  Sc  voftre  réputation , au  plushautpoincl  de 
„ gloire  où  les  plus  fameux  de  vos  Anceftres  foient  paruenus.  Songez.Grand  Roy, 
que  ce  n’eft  pas  en  vafn  que  vous  portez  toutfcul  le  titre  de  Roy  tres-Chrcftien, 
" & que  vous  y auez  fuccedéaux  mefmes  conditions  de  ces  Grands  Monarques, 
” qui  vous  l’ont  acquis  8c  qui  vous  l’ont  conferué.  Faites  voir  que  vous  elles  du 
» gne  d’vnq  prerogatiue  (i  eminente,8c  ne  fouffrez pas  , ny  qu’elle  vous  fiait  cn- 
„ leu  ce , ny  qu'elle  vous  puifle  eftre  conteftéc  par  qui  que  ce  foit  qui  vous  pre- 
uicnne  , deffendez  voftre  droiél  , deffendez  voftre  nom  , deffendez  voftre 
” honneur,  Sc  laifl’ez  vous  toucher  à l’attente  Sc  à l’efperancc  que  tous  lesCa- 
” tholiques  ont  de  la  puiffance  8c  de  la  pieté  de  voftre  Perfonne  facrce.  C’eft 
» à vous  à faire  le  premier  pas,  parce  que  l’honneur  vous  appartient,  8c  le  droit  Sc 
„ la  Couftume  l’exigent  de  vous  aucc  d’autant  plus  de  Iuftice,  que  ce  n’eft  peut- 
eftre  que  par  refpe&,que  les  autres  Princes  attendent  que  vous  ayez  donné 
le  lignai  Sc  leué  la  main  , pour  fc  ioindre  aucc  vous.  Faites  reflexion  fur  le 
” prix  8c  fur  le  mérité  d’vn  fi  grand  œuure,  confîdcrez  que  le  renom  qu’il  vous 
» donnera  vous  doit  rendre  immortel , Sc  que  tous  les  hommes  parleront  de 
» vous  Sc  de  voftre  Régné  aucc  des  Eloges  d'admiration  : mais  confîdcrez  particu- 
lièrement qu’il  fembie  que  cette  gloire  vous  ait  efté  diuinement  refêruée,  pour 
eftrele  plus  grand  exploit  de  lafortie  de  voftreenfjnce  ,8c  que  ladiuifion  n’ait 
’’  duré  iulques  à prefenr,  que  parce  que  nul  autre  ne  deuoitauoir  l’honneur  de  l’a- 
„ uoiraflbupic.  C'eftlc  plus  grand  feruice  que  vous  publiez  rendre  à Dicu,Sc  c’eft 
le  coup  d’vn  Ange  plûtoft  que  d’vn  homme,  d'exterminer  ce  Sclulnie  diaboli- 
” que.  Le  mot  eftrudcà  la  vcrité.maisil  efl  propre  à lachofe,car  (i  le  lieu  de  Iesvs- 
” C H r i st  Sc  fa  demeure  fonc  dans  la  Paix , où  logera  le  Diable  qui  luy  eft  dire- 
» clément  oppofé , que  dans  le  trouble  Sc  dans  les  defordres  qu’il  feme  entre  les 
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frères  8c  entre  les  Fidellcs?  Il  fqait  que  le  Fils  de  Dieu  à dit  que/r#/  Royaume  dinife  — rg- 
cn  foy  fera  iefolé , c'cfl  ce  qui  l'acharne  fur  l’Eglife, qui  elUe  Royaume  de  I e s v s-  Année 
Christ  , 8c  nous  ne  nous  apperccuons  que  trop  parfesprogrez  & par  nos  mal-  1394- 
heurs,  d'vne autre  vérité  Politique  de  l’Hiftoricn  Romain  , qui  nous  apprend  « 
que/r  1 fitits  EJfali  l'aciroijfcnt  par  Rvnion  C"  la  concorde , mais  que  la  del-vnion  « 

8c  la  ducorde  /ont  la  pelle  8c  la  ruine  des  plus  célébrés  Monarchies.  Cela  fc 
voit  auec  douleur  dans  la  figure  prefente  de  l’Eghfc  , y auoir-il  rien  de  plus 
floriilànt  qu’elle  auant  ce  Schifme  , y auoit-il  rien  de  plus  augulle  , rien  de  “ 
plus  majeftueux,  rien  déplus  riche,  rien  de  plus  honorable,  rien  déplus  hon-  « 
oré  ? Ellcauoit  tant  de  biens , qu'on  peut  dire  qu’elle  en  cfloit  accablée,  mais  « 
qui  n'ont  feruy  qu’à  la  faire  encore  plus  mal-traitter  par  ceux  qui  l’ont  des-ho- 
norée,  qui  Font  pillce , qui  l’ont  fait  cfclaue , & quila  tiennent  dans  la  plus  mal- 
heureufede  toutes  les  feruitudes  depuis  ce  damnable  Schifme.  Lapauureté  en  a “ 
chalTé  lesrichelfes,  lesmaux  Sc  lcsafFronts  enont  banny  toute  la  beauté,  8c  la  “ 
majellé  : c’efl  vnc  milérable  laide,  8c défigurée,  dont  on  ne  prolonge  les  îours  « 
que  pour  en  prolonger  les  tourmens  & la  honte , & pour  faire  durer  le  pillage  „ 
de  tous  fes  biens  quilontexpofez  en  proye  & abandonnez  à fes  ennemis. 

Toutcela,Sire,nc  prouiêt  d’autre  caufe, que  du  mauuais  choix  des  Miniflres  qui 
la  doiuét  gouucrner,au  lieu  de  chercher  des  pcrlonnes  de  Lettres  8c  de  vertu,  ca-  “ 
pablcs  de  s’en  bic  acquitter, nous  voyons  tous  les  iours  promouuoiraux  Prclatu-  « 
rcs , des  gens  qui  ne  font  recommandables  que  pardes  qualitez  toutes  oppofées,  « 

8c  dont  toutes  les  moeurs  font  connoiltrc  qu’ils  n’ont  rien  de  fainr,  rien  de  lufte 
rien  d’cquitable,ricn  d’honnellc  dans  toutes  leurs  actions  ny  dans  leur  conduite, 
qu’ils  méprifent  le  mente , qu’ils  ne  fe  repaifiènt  que  de  crimes  , & qu’ils  ne  “ - 
prennent  de  diuertiflement  que  dans  les  débauches.  Cependant  ils  épuifent  les  “ 
Eglifes , ils  diflipcnt  les  Religions , ils  lailTent  tomber  les  Monallcres  en  ruine,  ils 
pillent  8c  détruilënt  les  mailons  facrées , 8c  immolent  à des  pallions  d’ignominie,  „ 
le  patrimoine  que  I es  v s-C  h r i s t a payé  de  fon  tres-precieux  Sang.  Ils  con- 
fondent le  facré  8c  le  prophane  ,8c  tiennent  des  procédez  fiiniurieux , qu’il  n’y  “ 
a point  de  condition  plus  malheurcufc,  que  d’ellre  Prelhe  8c  de  dépendre  d’eux,  " 
puifque  c’ell  cflre  expoféàla  rigueur  des  plus  cruels  de  tous  les  hommes,  que  « 
d’auoir  à fatisfairc  à l’auarice 8c  a l’extorfion  des  Miniltres  qu’on  choifit  8c  qu’on  « 
cherche  parmy  ce  qu’il  y a de  plus  impie,  8c  de  plus  inhumain  parmy  les  liorn- 
mes.  Mais  ce  qui  cft  encore  plus  étrage  8c  plus  inoüy, c’cft  queccs  fatellites  d’en- 
fer agiflentau  nom  de  l’Eghfc,  qu’ils  procèdent  parcenlures,  par  excommuni-  “ 
cations  8c  par  fulminations,  8c  qu’ils  emprifonnent  ceux  qu'ils  ont  mis  hors  de-  “ 
fiat  de  lâtisfaire  fur  le  champ  à leurs  brigandages.  C’ell  ce  qui  fait  tant  de  Pre-  « 
lires  vagabonds , c’ell  ce  qui  les  réduit  à prophanerleur  caraclereà  toutesfortes  n 
d’employs  pour  gagner  leur  pain  , 8c  c’ell  ce  qui  contraint  les  autres  à vendre  les 
Reliquaires,  les  Croix , les  Calices,  8c  toute  forte  de  Vaiffeaux  facrcz  , 8c  àalic-  “ 
ner  les  fonds  de  leurs  Eglifes  , pour  le  racheter  de  leurs  vexations.  Helascom-  “ 
bien  y a-il  de  Temples  qui  tombent /mais  combien  y ena-il  de  rafez , 8c  combien  « 
en  relleroit  il  en  leur  entier,  fi  vollre  Majellé  n’auoitarrcllé  entre  fes  mains  vr.e  „ 
partie  des  reuenus,  pour  les  conuertirenjrcparations  malgré  les  Titulaires  des 
Bénéfices»  C’cltvn  remede , Sire,  que  nous  vous  fuphons  encore  de  pratiquer 
contrecesrauifleursdu  bien  deDicu.  Onouuclle  8c  épouuantable  calamité  de  “ 
l’Eglife  , ô prodige  horrible  du  Schifme , qui  nous  fait  voir  la  brebis  contrainte  « 
garder  le  trouppoau  contre  les  embûches , contre  les  attentats , 8c  contre  l’op-  lt 
prclfion  violente  du  Palleur  i Que  de  honte  8c  d’infamie  pour  noltre  Siecle , 6 u 
nquela  pollerité  en  aura  d’horreur  t Vous  elles  bien  à déplorer,  nollrc  More  Sain- 
te Eglife.d’eflrereduiteen  cemalheurcux  dllat  par  l’impiété  criminelle  de  vos 
enfans, 8c  nous  fommes  nez  en  de  mauuais  iours,  ouy,  ce  (ont  de  très  mauuais  “ 
iours,  Prince  Sereniffimc,  fi  vo-  flre  rcfpeâ  8c  vollre  alfillancc,  ne  changent  <= 
nos  maux  en  biens , comme  nous  l’cfpcrons  enfin  de  vollre  proteélion.  „ 

Nous  aurions  tore  d’oublier  parmy  tant  de  dclordres,  ccluy  dcl’herefie  Si- 
momaque,  quiprefidc  fi  hautement  dans  l’Eglife,  qu’il  ne femble pas  fins  raifon 
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— i — — qu’elle  en  ait  vfiirpé  toute  l’autorité , puisqu’il  difpofcde  tout.  Toutcsles  au- 
Année  tres  Voyesde  mérite  & de  grâce  font  détruites , ou  lï  difficiles  8t  fi  épineufes,  que 
• 394-  c’eft  en  vain  qu’on  chercheà  les  dccouurir  t mais  celles  de  la  Simonie  ne  font  pas 
” feulement  les  plus  courtes  & les  plus  battues , elles  font  mefines  les  plus  feures, 
„ on  y peut  dormir  auec  fa  proy  élans  craindre  l'cucnement  incertain  ny  le  trouble 
>(  d’vn  procez  , & c’eft  vn  portàprcfent  qui  ell  exempt  de  tout  naufrage.  C'cft  elle 
qui  trafique  de  tous  les  Bénéfices  qui  valent  quelque  chofe  , toutes  fortes  de  dé- 
” bauchez  & de  fripons , pour  décriez  qu'ils  foient , y peuuent  prétendre  , 6c  c’cft 
" aflez  pour  en  eftre  digne  , que  d’auoir  dequoy  les  acheter.  Rien  n’échappe  à fes 
•>  foins,  elle  veille  curieufement  à ce  qui  vacque,  8c  loin  de  fouffrir  que  la  fciencc 
„ 8c  le  mérité  entrent  en  fa  balance  auec  l’argent , elle  les  eu  rejette,  parce  qu’elle 
haït  tous  lesfujets  capables  ; àcaufc  de  la  liberté  qu’ils  prennent  de  la  condam- 
ner,8c  pourcc  qu'ils  feroienttortàfonindigne  commerce.  Ce  qu’il  y a de  pire 
” en  cela,8c  ce  qui  ne  fe  peut  exagérer  auec  aflez  d’execratiô,  c’eft  que  l’vfage  my- 
>■  ftique  des  Sacremens  (oit  à l’encan  ,8c  principalement  la  collation  des  Ordres  fà- 
» crez , qui  remplit  des  perfonnes  les  plus  viles  8c  les  plus  indignes  pour  leur  igno- 
„ rance  8e  pourleurs  vices,  les  dignitez  du  Sacerdoce  les  plus  neceflaires.  Il  y a des 
Eglifcs  où  l’on  ne  fait  aucun  feruice , il  y en  a d’autres,  où  il  fe  fait  à la  vérité, mais 

f”  lar  des  perfonnes  mercenaires  : 8c  c'cft  ce  qui  nous  oblige  encore  à tomber  fur 
es  mœurs  8c  fur  la  difeipline  Ecclefiaftique,  qui  eft  aujourd’huy  fi  contraire  au 
» zele,  à la  charité  8c  aux  bons  vfages  des  premiers  Chreftiensj  dont  les  exemples 
„ font  fi  fort  dansl’oubly  , qu’il  fautauoüer  que  fi  nos  premiers  Saints  Peres  re- 
n tournoient  au  monde,  qu'ils  chercheroient  l’Eglife  dans  l'Eglife  mefme,8c  qu'on 
auroit  bien  de  la  pcineàles  perfuader , que  ce  fut  celle  qu’ils  enflent  gouucrnéc, 
” ny  que  ce  fût  celle  que  I E s v s-C  ksisi  inftitua.  Quelle  douleur  ne  reflenri- 
» roient-ilspoint,  de  n’y  voir  aucun  vertige  de  leur  pietc, nul  refte  deleurancien- 
„ ne  deuotion,nulle  ombre  de  ce  qu’elle  eftoit  en  leur  temps?  Ne  parlons  point  de 
„ féslibertez,  de  fes  immunitez,  8c  de  fes  franchifes  abolies , non  plus  que  de  fon 
patrimoine  diftrait,  ruiné  , vendu  8c  aliéné , n’en  parlons  point  encore  vnefois, 
” puifque  ce  font  des  interefts  temporels,  quoy  que  de  confcquencc;  mais  venons 
” au  dommage  8c  au  fcandale  quefouffre  noftreFoy  .puis  qu'ils  font  déplus  gran- 
» de  importance.  Confiderez  , Prince  tres-Chreftien,  que  ce  damnableScnifme 
„ fait  de  noftre  Religion  la rifée  des  Infidelles,  8c  qu’en  mefmc  temps  qu’ils  blaf- 
phement  contr’elle  , 8c  que  ces  chiens  la  mordent , que  l'aueugle  fureur  qui  la 
tient  en  diuifion  8c  qui  la  détruit,  elle  mefine  fauorife  leurs  attentats.  Les  hcre- 
” fies  qui  naiflent  de  cette  diflenfion  ne  luy  préparent  pas  moins  de  maux,8c  fi  vous 
"*  y faites  reflexion,  vous  verrez  qu’au  milieu  de  tant  de  dangers  qui  l'cnuiron- 
„ nent,  qu'elle  n’a  point  de  Chef  pour  ladeffendre,  8c  qu’elle  n'a  dts  forces  que 
pour  fa  ruine.  C’eft  en  vain  que  nous  tafeherions  de  vous  faire  vn  tableau  de 
tous  les  finiftres  effeefs  de  ce  Schifme  execrable,  il  n’y  a point  d’homme , Sire, 
” pour  éloquent  qu’il  puifle  eftre , qui  foit  capable  , non  pas  de  déplorer , mais 
" de  compter  feulement , 8c  de  raconter  toutes  les  affligions  8c  les  calamitcz  que 
» l’Eglife  fouffre.  Mais  pourquoy  difonsnous  compter;  difonsplutoft  qu'il  ne  luy 
„ feroit  pas  pofliblc  d’imaginer , 8c  de  comprendre  les  cnnuys  qui  la  deuorenr, 
8c  les  courmcns  dont  elle  eft  accablée.  LaPofterité  mefmene  le  croira  jamais. 


” Sc  nos  noueux  mettront  au  rang  des  chofes  incroyables  ,1e  récit  qu’on  leur  laif- 
” fera  d'vn  fiépouuantable  defaftre.  C’eft  vne  chofe  encore  plus  épouuantable, 
>>  Sire,  que  le  malfoit  en  cepoimft,  qu’il  femblc  qu'il  nepuifle  monter  plus  haut, 
» 8c  que  néanmoins  on  doiue  craindre  de  plus  funelles  cuencmens  ; parce  que 
„ le  malheur  croift  toûjours,  parce  que  le  lendemain  eft  pire  que  le  iourqui  l'a 
précédé , 8c  parce  que  c’eft  fe  propre  de  la  malice  de  s’irriter  continuellement 
” dans  fon  progrez.  Les  infâmes  Aurhcurs  de  ce  fcandale  ne  fe  rebutent  point,  le 
" Diable  qui  les  anime  toûjours  par  fes  fuggeftions , leur  fournit  fans  ccfle  de- 
» quoy  s'oppofer  à l’vnion  de  l’Eglife,  il  les  affifte  de  toutes  fes  finefles , 8c  d’au- 
„ tant  plus  qu'il  haït  8c  qu’il  craint  la  vérité,  d’autant  plus  nous  expofe.il  à leur 
calomnie.  C’eft  pourquoy  , Prince  tres  débonnaire,  tout  leur  principal  foin  eft 
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de  nous  décrier  tous  les  iours,  &de  vomir  contre  nous  tout  le  venin  de  leurs 
bouches  empoifonnées , tant  auprez  de  votre  Majeté  qu’auprez  des  Princes  de 
voftre  Sang  qui  reqoiucntnos  remontrances.  Tantôt  ils  difent  que  nous  en  vou- 
lons au  Pape , pour  l'honneur  duquel  il  et  certain  que  nous  parlons  plus  qu’eux, 
tantôt  ils  nous  accufcnt  de  vouloir  empiéter  l’authorité  de  connoiftre  de  tout, 
& de  nous  arroger  particulièrement  celle  de  gouucrner  i'Eghfe  à notre  volon- 
té. Ils  nous  traittent  de  fols  & de  temeraires,  mais  fi  nous  n'auons  pas  Iamefme 
delicatcflc  dans  les  affaires,  nousfommes  mieux  perfuadez  qu’eux  d’vne  vérité 
où  nous  mettons  toute  notre  efperance,  c’et  que  U farelfe  du  c Monde  n’eft  qut 

pour  con- 


tinues 

‘594- 


, nous  , 
dits  font  habi- 
tes à mol  faire,  & qu'ils  nefijauent  comment  fe  prendre  à faire  vn  bon  œuure,  * 
enfin  qu’ils  nous  laiflent  notre  ignorance  & notre  incapacité:  nous  en  ferons 
plus  contens  que  de  toute  leur  belle  expérience,  pourueu  qu'il  piaife  à Dieu  de 
s’en  feruir  pour  faire  connoitre  les  mcrueilles  de  fa  prouidence,  par  notre  foible 
Minitere.  En  mefme  temps , Prince  Sereniflîme  , qu’ils  déchirent  ainfi  notre 
réputation,  & qu’ils  fe  raillent  de  notre  encreprile , ils  ne  lailfent  pas  de  s’yop- 
pofer  par  toute  forte  de  moyens:  &c’et  par  leui  ordre,  ou  par  leur  adrefTe,  ou 
par  leurs  menées , qu’on  nous  a tant  de  fois  refufé  l’audience,  & qu’il  nous  a été 
li  difficile  de  vous  approcher.  Ainfi  ils  vous  tiennent  dans  l’erreur  & dans  l’igno- 
rance, ils  captiuent  votre  cfprit,  &fe  feruent  de  votre  nom  & de  votre  autho- 
rité,  pour  empêcher  l’effet  de  nos  humbles  pourfuittes.  Us  n’y  apporteroient 
point  tant  de  foins,  ils  n’y  employeroient  pas  tant  de  puiffance  & tant  de  crédit, 
fi  elles  n’etoient  iutes  : auffi  n’ont-ils  autre  deffein  , que  de  gagner  temps  ,&  de 
vous  amufer  de  leurs  difeours  friuoles,  pour  profiter  des  tenebres  comme  des 
larrons , pour  fe  gorger  des  dépouilles  de  l'Eglife , pour  en  mettre  les  premières 
Dignitez  dans  leurs  maifons,pour  attrapper  les  plus  gros  Bénéfices  j dont  ils  ne 
pourroientioüir  fi  l’ordre  & la  difeipline  y etoient  rétablis , 8c  pour  vérifier  le 
Prouerbe  commun  qu’il  faïc  bon  pefeher  en  eau  trouble.  C’et  pour  cela, Sire, 
qu’ils  cherchent  à redireà  tout  ce  qu’on  propofé  d’cxpcdicns  fauorables,  c’et 
pour  cela  qu’ils  n’en  apportent  aucun  de  leur  part,  8e'  c’et  encore  pour  cette 
raifon  là  mefme  , qu’il  ne  fauc  point  ny  entendre,  ny  fouffrir  leurs  difeours  in- 
cereflcz. 

Quant  à ce  qu’ils  nous  impofent  que  nous  voudrions  bien  qu’on  nous  laiflàt 
tout  gouuerner , & que  nous  l’entreprendrions  dans  cette  occafion , fi  l’on  ne 
nous  preuenoit,  c’et  vn  menfonge  trop  impudent  pour  etre  fi  mal  coloré. Nous 
nevoulonspointregirl’Eghfe,  nous  demandons  qu’elle  foie  régie,  & eux  coût 
au  contraire  ne  demandent  ny  à la  régir  ny  qu’on  la  regiffe,  mais  de  la  déchirer, 
delà  mettre  en  pièces,  & de  ladiffiper:  c’ct  ce  que  nous  ne  voulons,  & que  nous 
ne  pouuons  fouffrir  ny  diflimulercnconfcience,  & c’et  le  feul  fujet  de  leurca- 
lomnie.  En  effet , Sire,  feroit-il  bienfeant,  que  nous  demeuraflions  muets  dans 
vn  fi  grand  danger  de  l’Eglife  , mais  dans  vn  péril  qui  deuroit  mefme  faire  crier 
les  pierres,  8c  qui  nous  feroit  îutemenc  appréhender  que  le  Seigneur  ne  nous 
demandât,  quand  il  viendra,  ce  que  nous  auons  fait  du  talent  qu’il  nous  auoit 
confié  ,&  qu’il  ne  nous  condamnât  pour  l’auoir  enfouy  ; Y a-il  quelque  autre 
remede  pour  empêcher  que  la  Religion  ne  periffedans  cette  épaifle  confufionj 
oùles  ignoransfeconduifentfimal.s’il  n’etpas  permis  aux  fçauans  de  donner 
ieuraduis  de  ce  qu’il  faut  faire  pour  fa  deliuranec  8e  pour  fa  guerifon  > A quoy 
nous  feruiroit  cette  faculté  de  prêcher  , que  nous  auons  acquife  par  tant  de 
veilles  , Stauec  tant  de  peines  & de  fueurs , quand  opercroit-elle,  quand  feroit- 
cllcfon  deuoir,  quand  parleroit-elle , 8c  quand  fe  feroit-elleparoitre,  fi  elle 
fe  tenoit  cachée  dans  vn  fi  grand  befoinî  Crie , dit  le  Prophète  , ne  cejfe  point , Cr 
ne  crains  point  leur  prefence  ,carie  fuis  auectoy.  Nousvous  coojuronsdonc,  Prin- 
ce tres-Chretien,  de  vouloir  entendre  foigneufement  8c  diligemment  à cette 
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tres-fainrc  vnion  , foit  que  vous  fuillicz  l’vne  des  trois  voyes  que  nrfus  vous 
auonspropoiées,  ou  que  voftre  Conl’eil  s’auiiedc  quelqueautrc  quevoustrou- 
uiez  fuftifunte.  Nous  vous  exhortons,  nous  vous  prions,  & nous  vous  fuplious 
auec  des  entrailles  embrafées  de  la  charité  de  I E s v s-C  h r i s t , par.l’amour 
que  vous  porte/,  8c  que  vous  auez  toujours  eu  pour  voftre  Fille  l’Vniuerlîté, par 
le  falutdc  i’Eglife  , par  le  zelc  delà  Religion  Catholique , qui  nous  doit  feruir 
de  réglé,  8c  duquel  vous  n’eftes  pas  moins  échauffé  que  nous , & par  cette  af- 
fection naturelle  8c  genereufe  que  vous  auez  d’entendre  la  vérité  , de  11e  rien 
croire  de  tout  ce  que  ces  calomniateurs  pourroient  dire  contre  noftre  réputa- 
tion 6c  contre  noftre  honneur  ; ou  du  moins  de  furprendre  voftre  îugcment  ini- 
ques à ce  que  vous  nous  ayez  fait  la  grâce  de  nous  ouïr.  C’cft  vne  marque  de  la 
fauffetéde  leurs  mamiais  rapports,  que  ce  ne  foie  poinc  vne  acculâtion  publique, 
mais  vn  murmure  fccrcr,  fait  en  cachette,  dans  lanuict  & dans  les  tenebres.  Ce 
font  des  Hyboux  qui  craignent  le  grand  jour , 6c  auiqucls  on  peut  adapter  cet- 
te parole  de  noftre  Sauueur,  qui  fait  mal  hait  la  lumière.  Mais  pourquoy  dit-il 
en  fuitte  que  ces  actions  fe  montrenrau  iourrSi  ce  n’eft  pour  dire  que  fes  en- 
uieux  n'oleroient  paroiftre  alors, parce  que  tous  les  oifcaux  de  la  terre  fon- 
droient  lur  eux  comme  fur  le  chat-huant  ou  fur  la  chouette , pour  les  piller  8c 
les  mettre  en  pièces.  Qu’ils  nousattaqucntouuertement,  s'ils  ontdequoy  nous 
acculer  , nous  acceptons  librement  fe  combat , nous  ne  craindrons  point  de 
defeendre  en  la  lice  fans  armes,  8c  nous  nous  contenterons  du  feul  bouclier 
de  la  vérité  , tous  armez  qu’ils  puiffent  cftre  de  tant  de  vices  6c  de  menfon- 
ges.  Nous  efperons  d'elle  ce  que  l'Euangilc  promet  à ceux  qui  la  foufticn- 
nent  , quand  elle  dit  , ic  vous  donnera}  vne  bouche  & vne  Jageff'e,aufquclles  tous 
vos  ennemis  ne  pourront  rejlfler  c~  qu'ils  ne  pourront  contredire.  Nous  n'enten- 
dons point  fous  cette  efpece  de  médifans  6c  de  calomniateurs  , y compren- 
dre voftre  Confeil  , nous  auons  trop  de  refpeél  pour  le  vouloir  offenfer  , 6c 
nous  n’en  voulons  qu’à  certains  particuliers  maliticux  , qu'vne  aueugle  am- 
bition porte  à nourrir  8c  à fomenter  le  Schifmc  par  vne  trompeufe  flatre- 
rie.  Ces  gens  là , Prince  Sercnilîime  , tafehent  à vous  feduire  6c  à furpren- 
dre la  prudence  de  vos  Miniftrcs,  nous  les  connoiffons  bien  , 8c  nous  ne  les 
nommons  pas  à prefent,  parce  qu’il  fe  trouueraquclqueautre  occalion  de  les 
découurir.  Ce  ireft  pas  d'aujourd’huy  que  les  intentions  les  plus  faintes  font 
fujettes  à la  ccnfurc  des  efprits  mal  tournez  , 6c  nous  11e  doucons  pas  mefme 
que  la  malice  du  temps  ne  fufeite  de  mauuais  Interprétés  de  la  vérité  que 
nous  publions  icy  pour  la  Paix  8c  pour  l’vnion  de  l’Eglife.  Mais  nous  prions 
en  noftre  Seigneur  1 tsv  s-C  H R 1 s T , quiconque  lira  cet  écrit  , s'il  cft 
fils  de  l’Eglife  , qu’il  entre  dans  noftre  intention  , 6c  qu’auparauant  que  de 
nous  condamner  , qu’il  confidcrc  mcurcmcnt  ce  que  nous  difons  6c  le  fujet 
qui  nous  anime.  Que  fi  au  contraire  il  fe  trouuc  des  gens  allez  obftinezdans 
leur  aueuglement  pour  s’irriter  contre  la  lumière  qu’on  leur  prefente,  nous 
les  abandonnons  à leur  propre  ignominie  comme  des  defefperez  6c  des  en- 
durcis , qui  pèchent  feiemment  contre  l’efprit  de  vérité.  Mais  c'eft  allez 
long-temps  courir  à pleine  voile  apres  le  Vaiffeau  flottant  5c  agité  du  Prince 
des  Apoftrcs  j puifquc  nous  fommes  trop  foibles  pour  le  fecourir,  nous  le  laif- 
ferons  au  grc  des  vents  6c  de  la  tourmente  pour  reuenir  au  bord,  6c  nous  nous 
contenterons  de  réueiller  le  Seigneur  qui  dort  , pour  le  fuplicr  inftaminent 
de  conferuer  fon  Nauire  du  naufrage  ; qu’il  ne  peut  éuiter  , s’il  ne  com- 
mande à la  mer  8c  aux  flots  de  s’adoucir  , afin  qu'vn  vent  propice  6c  fa- 
uorable  le  rameinc  à ce  port  pacifique  8c  tranquille  que  nous  délirons  de- 
puis tant  d'années.  Ainfi  foit  il.  Donné  en  l'Eglife  de  Saint  Bernard  , en 
ta  conuocation  generale  faite  en  la  maniéré  accouftumcc  dans  les  gran- 
des affaires  , du  conlbntemcnt  vnanime  de  toutes  les  Facilitez  , 8t  Nations 
le  huicliémc  de  Iuin  veille  de  la  Pentecofte  , 6c  le  mefme  iour  de  la  defeen- 
tc  du  Saint  Efprit  fur  les  Apoftrcs  affemblez  pour  la  mefme  fin  ;qu’il  rendit 
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tous  de  mefme  volonté  par  la  fauorablc  infufion  de  la  mefme  grâce,  que  nous  

croyons  vray-fcmblablementauoir  affilié  & illuminé  vne  Compagnie  fi  vnie  de  Anncç 
fentiment  8c  d’intention  qu’a  efté  la  noftre.  1354, 

Réponfe  du  Roy. 

CEttc  Lettre,  comme  nousauons  dit.futprefentée  à genoux  au  Roy  feant  en 
fon  Trône,  accompagné  du  Duc  d’Orléans  fon  frère,  de  fes  Oncle* ,8c  des 
autres  Princes  de  fon  Sang , du  Patriarche  d’Alexandrie , & de  .pluficurs  Prelacs, 
en  prefence  du  Reélcur  6c  des  principaux  Supports  de  l’Vniuerfité,  6c  d'vn  grand 
nombre  d’autres  perfonnesde  diucrlcs  conditions.  Il  la  fit  lire, il  l’entendit  fauo- 
rablementd’vn  bout  A l’autre , 8c  lareceut  fi  bien,  qu’il  ordonna  qu’on  la  cour, 
nâten  François,  pour  eneftreplus  meurement  délibéré  dans  certain  temps  qu’il 
alïïgna  aux  Députez.  Ce  premier  fuccez  leur  donna  de  nouucllcs  efperances,  ils 
ne  doutèrent  point  qu’il  ne  perfiftàt  dans  fes  bons  defleins  ( mais  le  Cardinal  de 
Lunercnuerfa  tous  leurs  progrez  par  lepoifon  de  fes  flatteries,  6c  ils  s’en  apper- 
ccurent  par  la  réponfe  qu’on  auoit  préparée  pour  leur  fécondé  Audience.  Le 
Chancelier  leur  dit  au  nom  du  Roy,  qu’il  ne  vouloit  plus  entendre  parler  de  cet- 
te affaire, 8c  qu’il  leur  deffendoit  fiabfolumentdc  lapourfuiure  dauantage, qu’ils 
fedonnaffent  bien  de  garde  Al’aducnir  de  receuoir  aucunes  Lettres  fur  ce  iujer, 
qu’ils  ne  les  luy  apportaient  pour  les  ouurir.Cét  ordre  les  furprit  extrêmement, 

6c  tout  ce  qu’ils  purent  faire  auprez  du  Chancelier  pour  le  faire  retraiter , ne  fer- 
uit  qu’àlelaffer  de  leur  importunité  ; il  leur  dit  pour  toute  raifon  que  le  Duc  de 
Berry  eftoit  abfcnt,  6c  qu’ayant  efté  le  principal  autheurdu  Confeil  de  les  en- 
tendre, qu’il  falloir  attendre  fon  retour.  Ils  virent  bien  que  cela  n’eftoit  que  pour 
lesarmifer  6c  pour  gagner  du  temps,  8c  ne  pouuantluy  cacher  leur  mécontente-, 
ment , ils  luy  dirent  tourner  qu’ils  auoient  refolu  de  cefferles  Leçons,  les  Prédi- 
cations, 8c  tout  autre  exercice  de  leur  profeifion,  iufqu’à  ce  qu’on  leur  eut  fait 
Iufliceiur leurs  demandes. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  L'Vniuerfité  enuoye  le  difeours  precedent  à Clément. 

IJ.  Qui  s’en  offenfè.  Le  porteur  s’enfuit. 

lit.  Les  Cardinaux  s’ajfemblent  pour  en  faire  la  lecture. 

IV.  Clement  en  meurt  de  dépit. 

LE  Roy  ayant  trouuc  bon  que  l’Vniuerfité  fift  entendrede  fa  partauPape 
Clement, les  moyens  d’vnion  qu’elle  auoit  propofez , elle  s’affembla  po  uen 
refoudre.elle  le  iugea  A propos, 6c  y joignit  vne  lettre  fort  prellinte,  pour  le  con- 
jurer de  ne  point  perdre  de  temps,  6c  de  mettre  ferieufement  la  main  a vne  affaire 
fi  importante.il  rcccut  le  pacquet  en  pleine  aflemblée  de  fa  Cour  6c  le  leutaffez 
paifiblement  iufques  au  milieu,  mais  ne  fe  pouuant  plus  tenir,  il  fe  leua  de  grande 
colère,  6c  dit  tout  hauc,  Voicy  des  libelles  diffamatoires  contre  le  Saint  Siégé  “ 
Apoftolique , qui  regorgent  d’injures  6c  de  calomnies  , 8c  qui  fontaufli  indignes  « 
d’eftre  recitées  que  a’eftreleucs.  Cela  dit,  il  tourna  vn  œil  farouche  fur  le  por- 
teur, il  luy  demanda  s’il  entendoit  le  Latin  6c  il  luy  répondit,  affez,  Peretres- 
Saint,  mais  le  voyantaulfi-toft  entrer  dans  fa  Chambre  auccdes  grands  lignes 
de  colcre  8c  de  dépit,  il  ne  iugea  pas  A propos  d’attendre  de  réponfe  8c  fe  re- 
tira bien  ville.  Le  Pape  viucment  outré  , s’abftint  par  plufieurs  jours  de  te- 
nir les  Congrégations  accouftumées  pour  éuiter  de  parler  de  cette  affaire, 
mais  les  Cardinaux  ne  laiffcrent  pas  ce  s’ojTembler  entr’eux  pour  voir  autant 
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. — dupacquet  qui  leur  cftoit  adrefle.  Il  prit  cela  pour  vn  attentat, il  les  manda  pour 

Année  lesrcprimender  d’auoir  eftéfi  ofez  que  de  prendre  connoiflànce  d'vn  fait  de  fi 
1394.  grande  importance  fans  fa  permiflion  &àfon  infeeu  jinais  il  fut  encore  plus  irri- 
» te  de  laréponfc  qu'ils  luy  firent,  qu'à  la  vérité  ilsauoient  leu  les  propofitions  de 
» l'Vniucrfitcde  Paris,  mais  qu’ils  les  auoient  fi  bien  leuës  qu’ils  eftoient  du  mcfme 
aduis.  Si  qu’il  falloit  necefiairement  qu’il  éleûr  l’vndes  trois  expediens.s’ilanoit 
volonté  de  reiinir  l’Eglife.  lien  conceut  vne  douleur  interne  qui  le  deuora  de 
” chagrin  & d’ennuy,  & mourut  peu  apres  d’vne  maladie,apparemment  trop  lege- 
re  pour  l’emporter  au  troifiéme  iour , s’il  n’y  eut  eu  quelque  autre  chofe  pour  en 
liaftcr  lesaccidens.  Il  ne  garda  point  le  liét,  il  entendit  encore  la  Méfié  lefeizié- 
me  de  Septembre  qu’il  décéda , & rentrant  en  fa  Chambre  ilfe  plaignit  d’vn  mal 
de  cœur  qui  luy  fit  demander  du  vin  -,  mais  auant  qu’il  fut  arnué , il  luy  furuint 
vneapoplcxie  qui  l’écouffa.Il  laifla  vn  threfor  qu’on  fait  monter  à trois  cent  mil- 
le écus  d’or , qu’il  auoit  amafi'c  des  décimés  & des  contributions  annuelles  des 
Eglifes  de  France,  qu’il  fe  van  toit  d’auoir  long  temps  pcrceus  : êccen’efloit  pas 
fans  fe  plaindre  du  peudecomplaifance  & de  latisfadion  qu’il  tiroit  del’Euefché 
de  Paris  & de  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Le  Camerlingue  prit  la  garde  du  corps  félon 
la  coutume,  le  College  des  Cardinaux  affemblé  commanda  qu’il  fût  porte  à l’E- 
glife des  Celcftins  pour  y cftre  inhumé,  commeil  auoit  ordonné  de  Ion  viuant, 
&apres  les  Funérailles,  qui  fe  firent  en  grande  Ceremonie,  l’on  tint  Conclaue 
pour  luy  donner  vn  Succelfeur. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Le  Roy  plaide  contre  1‘  Archeuefque  de  Lyon  pour  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville  de  Lyon. 

IL  II  ajfemble  fin  Confiil  fitr  la  nouuelle  de  la  mort  du  Pape. 

III.  Il  écrit  aux  Cardinaux  de  furfioir  à l’Elettton. 

I V.  L'Uniuerfit'e  de  Paris  prend  l’occafion  de  fiolliciter  fanion. 

V.  Et  fait  quatre  propofitions,  que  le  Roy  accepte. 

V I.  Elle  rétablit  les  leçons  & les  Prédications. 

V I I.  Le  Ppy  député  au  Conclaue. 

V I I I.  Fait  dcjfenfi  à Raimond  dcTurenne  de 

d’Auignon. 

IX.  La  fécondé  Lettre  aux  Cardinaux. 

LA  nouuelle  de  cette  mort  arriua  au  Roy  par  fes  Agens  en  Cour  Romaine , le 
vingt  deuxième  de  Septembre  commeil  cftoitàla  Méfié,  pour  entrer  delà 
en  fon  Confeil,  qu’il  auoit  conuoqué  pour  iuger  le  différend  qu’il  auoit  aucc 
TArcheucfquc  de  Lyon  pour  la  Seigneurie  de  la  Ville  qu’il  pretendoit.  Cela  fit 
remettre  l’affaire  à vne  autre  fois, ilrcnuoya  les  Gens  du  Parlement, & retint  au- 
prez  de  luy  pour  prendre  leur  aduis  fur  cét  incident,  les  Ducs  de  Berry  ^d’orlenns, 
6-  de  Boutbun,  Meflîrc  Pierrette Nauarre,  Melfir ec^nuW  de  Ctrbie  Chancelier 
de  France,  le  Fatriarchie  d' Alexandrie , les  Euefques  de  Langres  Si  de  Meaux,  Mcf- 
fire  y. maury  d’Orgemont , le  Vicomte  de  Melun  , le  Maréchal  Boucicaut , le  Sire  de 
Coufan,  le  Vicomte  d'Acy , Mefiïre  Renaut  de  Trie  Maiftre  des  Arbaleftriers  , & 
quelques  autres  , en  prefencedefquels  le  Chancelier  fitledurcdes  Lettres  afin 
que  chacun  dift  fon  aduis.  Celuy  du  Patriarche  d’Antioche , qui  parla  le  premier 
àcaufedefon  rang  & de  fon  authoritc,fut  que  le  Roy  feferuît  de  l’occafion  pour 
mieux  procéder  à l’vnion  &c  à la  Paix  del'Eglife,  Si  qu’il  écriuîr  promptement  au 
College  du  Siegevacant,  de  nepoint  procéder  à nouuelle  cledion  auparauant 

qu’ils 
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qu’ils  euHent  defetBouuellesparlcs  Anibaffadeurs  qu’il  enuoyeroir  exprès  pour  — 

leur  faire  parc  de  fes  intentions  & de  fes  fentimens  Iiconfeilla  aufli  qu’on  écri-  Armée 
uic  la  mefrne  chofe  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  cftoit  en  fon  Duché,  afin  qu’il  '394- 
ioignitfon  crédit  à ce  que  le  Roy  defiroit , S c tous  les  autres  foufcriuirent  à fon 
opinion aucc  applaudillement , excepté  l’Euefquede  Meaux,  qui  dit  que  l’on 
ne  pouuoit  différer  l’éleélion  fans  donner  beaucoup  d’auantage  à l’intrus  de  Ro- 
me , c’eflà  dire  à Bomface,  parce  qu’on  îugeroicque  les  François  auroient  dou- 
té du  Dronft  de  Clement.  Il  demeura  tout  Icul  de  Ion  party , 8c  fuiuant  la  pro- 
pofition  du  Patriarche , le  Roy  écriuit  la  Lettre  fuiuance  au  College  d’Auignon, 

Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  très- chers  & (peciaux  " 
amis , les  Cardinaux  du  Sacré  College  Romain  cltanscn  Auignon  , falut.  Très-  « 
chers  6c  fpeciaux  Amis, aufli-  tort  la  trille  nouuelle  reccuc  de  la  mort  de  feu  Pa-  „ 
pe  Clement  de  bonne  mémoire  , que  Dieuabfolue  j de  laquelle  nous  auonsellé<t 
8c  fommesfenfiblemenrtouchez  s nous  auons  affemblénoftre  Confcil  & toutes 
les  Perlbnneslesplusconfiderablcsdenoftre  Eftat  qui  fe  font  rencontrées  au-  “ 
prez  de  nous,  pour  auifer  à ce  qui  feroit  à faire  dans  cette  conjoncture  pour  le  «• 
bien  8c  pour  l’vnion  de  l’Eglife  vniuerfelle  : mais  comme  la  choie  ell  également,  » 

& importante  6c  difficile , en  ce  qu’elle  touche  toute  la  Chrellienté  j nous  n’en  <c 
auonspd  fi-toft  délibérer.  C’ell  pourquoy  nous  vous  prions  & requeronsaffe- 
clueulcment,  au  nom  de  la  Paix  & de  l’vnion  de  l’Eglileque  vous  elles  obligez  “ 
de  procurer  de  toutes  vos  forces,  8c  par  l’amour  que  vous  témoignez  pour  nous  “ 

8c  pour  nollrc  Royaume,  de  furfeoir  à l’Eleclion  de  qui  que  ce  foit,  iufqucs  à Par.  « 
nuéedePAmbafladecxprefle  8c  folemnâlle  que  nous  vous  enuoyerons  le  plûtoft  „ 
qu'il  fera  poflible  fur  ce  fujet  : 8c  foyez  certains  que  c'eft  fans  aucun  deflein  de 
lolliciter  pourl’éleâion  d’aucun  fujec , pour  faucur  ny  pour  amour  que  nous  luy 
portions.  Donne  à Paris  le  ti.  de  Septembre.  “ 

L’VniuerfitédeParisiufquesicy  muette  8c  mécontente,  reprit  cœur  fur  la 
nouuelle  decettc  mort,  elles’aflembla  le  lendemain  lourde  Mercredy  , 8c  la  re- 
folution  fut  de  faire  vne  députation  des  plus  célébrés  du  Corps  auec  le  Reéleur, 
pour  demander  quatre  chofesau  Roy.  La  première  fut  de  mander  aux  Cardi- 
naux de  retarder  l’eleclion  iufqucs  à ce  qu’il  eut  pleinement  délibéré  de  ce  qui 
feroit  à faire  pour  l'vnion , qu’on  eftimoit  déformais  cl'autanc  plusfacile , en  fui- 
uant le  premier  moyen  porté  par  la  Lettre  de  l’Vniuerfité.  La  fécondé  de  faire 
Vne  grande  Affemblécauec  liberté  de  fufFra ges, des  Prélats  & Barons  du  Royau- 
me, d’y  appcilerles  perfonnesles  plus  célébrés  des  Vniuerfitez  pour  l’exemple 
des  moeurs  & pour  l’approbation  de  la  doctrine,  8c  d’y  admettre  pareillement 
les  plus  notables  du  tiers  Eftat  ; qu’on  fçauroit  eftre  bien  intentionnez  pour  cet- 
te vmon  ; afin  d’auifer  enfemble  comme  l’on  agiroit  dans  vne  conjonélure  li 
fainte  8c- de  fi  grande  confequencc.  La  troifiéme  d’ccrire  à Boniface  prétendu 
intrus,  & aux  principales  Puiflances  de  fon  party  , pour  les  y difpofer  : 8c  ce- 
pendant d’ordonner  par  tout  fon  Royaume  des  prières  publiques  & des  Procefi 
fions  folcmnelles  , pour  demander  à Dieu  les  grâces  neceflaires  à vn  fi  grand 
bien.  Ladernierc  cftoit  qu’il  fût  permis  i 1 Vniuerfitc  de  Paris  d’écrire  fur  ce 
fujec  à toutes  les  autres  Efcoles  fameufes,  & dereccuoir  6c  d’ouurir  leurs  Lettres 
fans  en  demander  nouuelle  permiflion. 

Le  Roy  trouua  leurs  demandes  raifonnablcs,  6c  il  ne  fut  pas  fafché  de  leur 
dôner  cette  fatisfaélion,pourauoir  fujec  de  leur  faire  vne  douce  réprimandé  d’a- 
uoir  fi  long-temps  celle  lesPredications  SclesAcles  publics, 6c  pour  leur  commï. 
der  de  reprendre  leurs  exercices  , comme  ils  promirent  de  bon  cœur.  Dés  le 
iourmefme,  fur  l'heure  de  difner,  le  Roy  manda  les  Dues  de  Berry  , d'Orléans  te 
de  Bturbon  , Melfire  Pierre  de  N au. irre  & Meflire  Charles  d’Albret  fes  Coufins,l’E- 
uefque  du  Puy  , Meflire  Guillaume-  Vicomte  de  Melun  , le  Comte  de  Sancerre, 

Meflire  lean  le  Maihgre  die  B sucicauc,  Maréchal  de  France,  Meflire  Guillaume 
eMartel , 8c  quelques  aucres  delon  Confcil , 6c  leur  fit  dire  ce  qu’il  auoit  répon- 
du à l'Vniuerfité,  par  fon  Chancelier:  quiadjoufta  que  l’intencion  de  fa  Maje- 
ftéeftoitjd’enuoyer  premièrement  fes  Lettres,  6c  de  députer  aufli-coft  apres 
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; — vers  le  College  d'Auignon  M.  le  Patriarche  d' Alexandrie  sAlaiftre  Pierre  if’vf/7- 

Anncc  ly  fon  Aumofnier  ,auec  le  Vicomte  de  Melu» , pour  auifer  aux  moyens  d’voion. 

1394-  11  leur  en  demanda  leur  auis,  &il  n’y  en  eut  aucun  qui  nciugcât  ces  Perlbnnages 

dignes  de  Te  bien  acquitter  d’vue  li  célébré  Ambaflade:  mais  le  Duc  de  Berry  prit 
la  chofe  d’vn  autre  lens.  Il  dit  qu’il  connoifloïc  allez  bien  l’iiumeurdes  Cardi. 
naux , pour  afieurer  qu’ils  auroient  plus  agréable  qu’on  leur  députât  des  perfon- 
nes laïques,  quin’eullent  charge  quede  leur  faire  entendre  ce  que  le  Roy  delï- 
roit,  pour  ne  point  entrer  en  negotiation  & endifputeauec  des  Ecclefiaftiqucs, 
& mefme  q-u'ilsverroient  de  mauuais  oeil  Maiftre  Pierre d'Aillyjqu’ils  croyoïent 
le  principal  autheurdes  Confeils  & le  premier  moccur  de  la  conduite  de  l’Vni. 
uerfité  de  Paris.  Saconclufion  fut  qu’il  fuffiroit  de  faire  choix  d’vn  Cheualier  (SC 
d’vn  Secrétaire  du  R oy , l’on  en  paila  par  fon  aduis , on  nomma  Mcflîrc  Rouât 
de  Royt  pour  Ambalïadeur , & parle  confeil  du  mefme  Duc  on  luy  donna  pour 
adjoint  le  Maréchal  Renciunt.  On  les  chargea  par  mefme  moyen  de  Lettres  du 
RoyàMclTire  Raimond  de  Turcnnc  , portant  deffenfe  de  plus  molefter  par  ar- 
mes le  College  d’Auignon  ,afin  qu’il  pdt  mieux  vacquer  à l’vnion  de  l’Eglifc:  & 
dés  le  lendemain  on  fit  partir  vnCheuauchcur  d’écurie  du  Roy  auec  cettcLattrc 
aux  Cardinaux. 

» Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  tres-chers  & fpeciaux 
Amis  les  Cardinaux  du  Sacré  College  Romain  eftans  en  Auignon , Salut.  Tres- 
■t  chers  & fpeciaux  Amis,  vous  fçauez  qu’aufli-toft  que  nous  auons  apris  la  mort  de 
feunoflreS.  Pere  le  Pape  Clement  VII.  de  bonne  mémoire,  dont  lame  iouïflè 
” d’vnfaint  repos , nous  vous  auons  écrit  par  l’vnde  nos  Cheuaucheurs  d’écurie 
" pourvous  prier  & requérir  inftamment  & affeéhieufcment,  pour  Je  bien  de  la 
» Paix  vniuerfelle  dcl’Eglifc,  de  ne  point  procéder  àl’éleclion  d’vn  nouueauPa- 
„ pe,  iufques  à ce  que  vous  culTiez  de  nos  nouuelles  par  vne  folemnellc  députation 
d'AmbalTadeursquc  nous  vous  cnuoyonsà  cette  fin.  Or  comme  vous  n’ignorez 
pas , nos  chers  Amis, que  cette  affaire  cft  d’vne  extrême  confequence  ; parce 
” qu’elle  importe!  toute  la  Chreftienté , n'en  ayans  pu  encore  allez  amplement 
>•  délibérer  pourl’abfence  de  noftrc  trcs-cher  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  : nous 
„ vous  prions  derechef  de  tqut  noftre  coeur , & autant  que  nous  pouuons , par  l'a. 
M mour  de  Izsvs-Christ  & fur  tant  que  vous  auez  de  paflïon  pour  la  Paix  St 
vnion  de  toute  l’Eglife, de  11c  faire  élcâion  aucune  de  qui  que  ce  foit  que  nos 
” Ambaflàdeursncloicnr  arriuez  : car  nousiugeons  pour  certain  , Si  il  n’y  a rien 
■>  de  plus  clair,  que  fi  vous  faites  autrement,  vous  continuerez  d’autant  plus  cét 
» horrible  Schifme  qui  dure  depuis  fi  long-temps  : Sc  ce  feroit  vne  playe  incurable, 
qu’on  croiroitauoir  droit  de  vous  imputer.  Donnéle24-  deSeptembre. 


CHAPITRE  QJV  ATRI  ESME. 

/.  Les  Cardinaux  fi  doutans  des  Lettres  du  Roj  , procèdent  à 
l'éleétion  auant  que  de  les  ouurir. 

/ 1.  Et  iufiifient  leurs  intentions  pour  l’union  par  un  Acte  public. 
1 1 1.  Eleâion  de  Pierre  de  Lune  nommé  Benotfl  XIII. 

I JS.  (j uerre  entre  le  Roy  de  Sicile  & Raimond  de  Turenne. 

V.  Le  nouueau  Pape  député  au  Roy  , & feint  d’auotr  de  bons 

deffeins  pour  fanion. 

VI.  Et  d'atioirtflé  forcé  d'accepter  fin  élection. 

LE  Conclauecommençoit  àtrauaillerà  l’éleâion , mais  il  n’eftoic  pas  enco- 
re muré  comme  c’cfl  la  Couflume, quand  le  premier  des  deux  Cheuaucheurs 
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d’écurie  du  Roy  arriuaauec  fes  Lettres  j qu'il  prefentaau  Cardinal  de  Florence, 

à qui  l'honneur  de  l’adreffe  appartenoit  comme  Doyen  du  College.il  faut  croire  Année 
qu'ils  fe  doucoient  bien  de  leur  contenu  ,- puisqu'ils  ne  les  voulurent  pas  lire, & ■394- 
comme  l’honneur  du  Roy  y eftoit  commis,  ilss'auiferent , pour  en  fauuer  les  ap- 
parences , d’ordonner  par  vn  decret  qu’elles  ne  feroicnt  ouuertes  qu’apres  l’ele- 
élion  faite.  Cependant  pour  eui ter  le  reproche  d’auoir  entretenu  le  Scnifme  par 
le  moyen  de  cecte  ciccüon , & pour  faire  voir  tout  au  contraire  qu’ils  n’auoient 
point  de  plus  grande  paillon  que  celle  de  le  détruire, ils  lurcrent  enrr’euxd’y  tra. 
uailler  par  toutes  fortes  de  moyens,  8c  en  drelTercnt  l’Acte  fuiuant;  quei’ay  creu 
eltre  obligé  de  rapporter  icy  de  mot  à mot , comme  le  fondement  de  toutes  les 
pourfuites  qui  fe  firent  depuis  pour  l’vnion  de  l'Eglilc. 

Nous  tous,  tant  en  general  qu'en  particulier,  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  “ 
Romaine.affemblécau  Conclauc  pour  l’eleclion  future , deuant  l’Autel  où  l’on  ,t 
a de  couftume  de  célébrer  la  Mcfl'e  commune  , promettons  pour  le  feruice  de 
Dieu,  pourl’vnitè  de  la  Sainte  Eglife,  8c  pour  le  falut  de  toutes  les  âmes  fidel- 
les  , 8c  îurons  fur  les  faiuccs  Euangiles  par  nous  corporellement  touchées,  que  “ 
fans  fraude,  dol , ou  machination  quelconque,  nous  nous  employerons  fidelle-  “ 
ment  8c  diligemment  pour  l’vnion  de  l’Eglilc  , 8c  pour  mettre  fin, autant  qu'il  <• 
nous  fera  polfiblc,  au  Schifme  dont  elle  patit,  à noftretres  grand  regret  : com-  lt 
me  auffi  de  donner  aide , confeil,  confort,  8c  fauctir  , au  Pafteur  de  nous  8c  du 
trouppeau  du  Seigneur  , Vicaire  de  I e s v s-C  misr,  qui  pour  le  temps  fera; 
afindcle  procurer.  Nous  promettons  aulfi  que  nous  ne  donnerons  afliftance  ny  “ 
conleil  au  contrmre,  direftementouindircétemcnr, en  publicou  en  particulier,  •« 

8c  que  toutes  le^onditions  fufditcs,8c  toutes  les  voyes  vtiles  8c  commodes  pour  « 
y paruenir , nous  garderons  8c  procurerons  de  tout  noftre  pouuoir',  fainemenc, 
vcricablement,  8c  fans  deffein  de  fraude,  d’exeufe,  ou  de  dilation,  iufques-là 
incline  de  ceder  le  Pontificat, s’il  femble  expédient  à Meificurs  les  Cardinaux  qui  “ 
font  deprefent  ou  qui  feront  à l’aduenir  ,ouâ  la  plus  grande  partie  d’iceux,pour  “ 
le  bien  de  l’Eglife  8c  de  ladite  vnion.  « 

Pour  plus  grande  confirmation  de  ce  ferment , la  ceduie  expédiée  fut  encore 
fouferiteen  cette  forme  parle  Cardinal  de  Pr.rnefte.  Et  moy  Guy  Eucfque  de 
Pranejle , ay  iuré  8c  promis  les  chofes  cy-deilus  écrites,  8c  icelles  fouferites  de  ma 
propre  main.  Le  rnefrne  firent  tous  les  Cardinaux  làprefens , c’eft  à fijauoir  Ican 
Euelque  deTufcule,  Nicolas  Eucfque d' Alhe , Leonard  Prcftre  Cardinal  du  titre 
ci  s.  Sixte  .Bertrand  Preftre  Cardinal  du  titre  d e Sainte  Potentiane  , Thomas  P re- 
lire Cardinal  du  titre  de. Sainte  Praxede , Iean  Preftre  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Kyriace  aux  thermes , Ican  Preftre  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital , de  Murol , Pierre 
Preftre  Cardinal  de  Sainte  Su  faune  , Iean  Preftre  Cardinal  de  Sainte  Anajlafe, 

Martin  Preftre  Cardinal  de  Saint  Laurent  en  Lutine,  Iean  Preftre  Cardinal  de 
S.  Iean  (fs.  Paul , Pierre  Preftre  Cardinal  de  S.  Pierre  a Liens , Guillaume  Pre- 
ftre Cardinal  de  Sainte  Cécile  , Pierre  Cardinal  Diacre  de  Sainte  Marie  in  via  lata, 

Pierre  Cardinal  Diacre  de  fainte  Marie  in  feomedra , Amedée  Cardinal  Diacre 
de  Sainte  Marie  U Ne  nue  , 8c  Galeot  Cardinal  Diacre  de  S.  George  s au  voile  et  or. 

Cela  fait  iis  inuoquerent  l’alEftance  du  S.  Efprit , 8c  d’vn  confentement  vna- 
nime  , ils  firent  élection  deMefiire  Pierre  de  Lune,  ilTud’vne  noble  race  d’Arra- 
gon  , Cardinal  Diacre  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  ligné  l’Acle  precedent^ 
lequel  prit  le  nom  de  Benoift,  & qu’on  appella  vulgairement  BenediH ; quelques- 
vns  ont  alléuré  qu’il  refula  d’abord  , 8c  qu’il  fe  fit  bien  prier  pour  accepter  fon 
eleétion , maisquoy  qu’il  en  foit,  ils  fe  hafterent  fi  fort  en  cette  promotion,  que 
l’Enuoyé  du  Roy  la  trouua faite  àfonarriuée  8c  le  nouueau  Papcinftallé. 

Iean  le  Maingrcdit  Boueicaut  Maréchal  deFrance  8c  Meflïre  Renaut  de  Royc, 

8c  Maiftre  Lear.  Renaud,  Ambaflùdeurs  du  Roy  en  receurenc  la  nouuelle  par  les 
chemins,  6c  ilsfe  dtfpofoient  à retourner  ; fans  l'ordre  qu’ils  receurenc  de  conti- 
nuer leur  voyage,  pour  elTayer  principalement  à trouuer  quelque  moyen  d’ac- 
commoder le  différend  qui  eftoit  entre  laReine  de  Sicile  8c  Mcflire  Raimond  de 
Turenne.  Le  lujet  de  leur  Guerre  eftoit  le  mépris  qu’il  auoit  fait  de  l’alliance  de 
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7-  fa  fille  pour  Charles  d'Anjou  Prince  deTarenre,8c  qu’au  préjudice  de  l’entremi- 

Annee  fe  Ju  Pape.qui  en  auoit  fait  la  demande  au  nom  de  la  ReineMcredece  Prince,  il 

‘394-  auoit  fouffcrc  que  pendant  qu’on  traictoit  de  ce  mariage  le  Maréchal  Boucicaut 
cy-deuantnommé  l’épousât  malgréeux. 

Le  nouueau  Pape  ne  manqua  pas  aufli-toft  defairefqauoirau  Roy  la  nouucllc 
defon  éleélion  , 2c.  il  choifit  pour  cela  l’Euefque  d'Anignon  Si  vn  certain  Mai  lire 
Fient  EUu , quiarriuerent  iuftemcncàS.  Denis  le  iour  de  la  Fcfte  de  ce  glorieux 
Martyr , comme  le  Roy  eftoit  au  Seruicc  auec  le  Duc  de  Berry  qu’il  y auoit  me- 
né. Ce  fut  là  qu’ils  le  làlucrcnt,  8c  qu’ils  luy  prefenterent  leur  Patente  feellée  en 
plomb  , mais  fans  aucune  figure  grauée,  parce  que  Benoift  n’eftoic  point  encore 
couronné.  CesLetcresconcenoient,qu'encoreque  ce  ne  fut  pas  l’ordre  qu'vn 
Pape  écriuîtàperfonne  auparauant  qued’auoir  receulafacrée  Bcnedidion.que 
l’affeélion  qu’il  auoit  pour  luy  & pour  fon  Royaume  l’auoienc  obligé  de  fe  dif. 
penferde  la  réglé  ,8c  que  laprefentc  n’eftoit  que  pour  luy  donner  aduis  de  fon 
alfomption  , & pour  le  difpofer  à des  chofcs  plus  fecrettes  Si  plus  importantes 
dont  il  luy  écrirait  apres  fon  Couronnement.  Ils  luy  firent  voir  pareillement  des 
Lettres  de  creance,  8c  feferuirent  de  l’occafion  pour  luy  faire  valoir  les  bonnes 
intentions  de  leur  Maiftrc.  Ils  protefterenc  qu'il  n'auoit  rien  plus  à cœur  quel’  v- 
niondel’Eglife,que  ce  deuoit  eftre  la  feule  a&ion  de  fon  Pontificat,  Si  qu’il  ne 
s’y  vouloir  conduire  qu’aucc  la  participation  du  Roy  , fous  fon  bon  plaifir,8c  par 
le  confeil  de  faMajclié  & defes  Oncles  ; afin  qu’ils  fuffcntles  premiers  quirem- 
portaflent  la  gloire  8c  le  mérite  d’vn  œuure  fi  faine  8c  fi  digne  d’vne  recompenfe 
etemelle.  Comme  il  n’y  auoit  rien  de  plus  necelfaire,  à ce  qu’^  difoient,  aulfi 
affeuroicnt-ils  que  ce  bon  Pape  comptoit  cous  lesmomens  qui™  eftoient  point 
employez.  C’cftpourquoy  ils  conjuroient  le  Roy  en  fon  nom,  ils  l’en  fiiplioient 
mefme  par  la  mémoire  du  Sang  que  Iïsvs.Chust  auoit  répandu  pour  fon 
làluc,  Si  par  le  refpeél  qu’il  deuoit  à Dieu  8c  à fon  Epoufc,  qu’il  joignit  en  dili- 
gence vn  peu  de  fes  foins  auec  de  fi  iuftes  Si  de  fi  hautes  refolutions, dont  faSain- 
teté  n’ignoroit  point  qu’il  ne fccût  l’importance,  8c  que  ce  ne  fût  l'affaire  que 
luy  8c  fes  Oncles  paflîonnoienc  dauantage.  Enfin  ils  le  prefferenc  encore  d'en- 
uoyer  des  Ambaffadeurs , auec  d’amples  inftruclions  de  tous  les  moyens  d ’vnion 
dont  on  auroit  conuenu  en  fon  Confeil,  ils  luy  témoignèrent  que  leur  Maiftre 
les  embrafferoitamoureufement,8c  pour  acheuer  de  perfuader  le  Roy  de  fes 
faintsdefirs,  8c  du  chagrin  auec  lequel  il  foûrenoitcesnouuclles  grandeurs:  ils 
luy  iurerent  bien  que  les  prières  des  Cardinaux  luy  auoienc  fait  violence,  mais 
que  c'eftoit  le  coup  d’vne  fauorablcdeftinée;  parce  qu’ils  l’auoient  fouuencoiiy 
procefter,  qu’il  aimeroit  mieux  perdre  tous  les  honneurs  du  monde , 8c  làcrificr 
le  refte  defes  ioursàla  folituded'vnhermitage,  ou  à la  clofture  Si  à lacontrainee 
d’vn  Cloiftre,  que  d’eftrecaufepourfes  interdis, de  faire  durer  vne  pelle  fi  dan- 
gereufe  que  ce  Schifme  eftoit  à l’Eglife. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

/.  Benoift  ajfeure  de  Jês  bonnes  intentions  l'V niucrjitc  de  Paris. 

I I.  Qui  Luy  écrit  « belle  & forte  Lettre. 

III.  Et  le  prie  de  cbajlier  Iean  de  M.onçon. 

I V.  Il  répond  fauorablement. 

V.  Adatjlre  Pierre  d’a4tlly  luy  ejl  député'  de  la  part  du  Roy  ,& 

de  l'Vniuerfité. 

LE  Roy  ne  douta  poin  t des  bons  deffeins  du  Pape.il  fit  part  de  fa  ioyc  aux  Dé- 
putez del’Vniuerfité.qui  continuoient  toûjoursàluy  reprefenterlesbefoins 
de  l’Eglife , il  leur  donna  pour  certain  qu’on  alloit  voirvn  beau  temps  apres  tant 


Digitized  by  Google 


Lïure  quatorzième.  273 

de  troubles , 8 c ils  en  furent  encore  mieux  perfuadez,  lors  que  Benoift  receuatu  — - — 
les  premières  Lettres  que  l'Vniuerfité  luy  ecriuit  pour  l’y  conuier.il  die  en  oftant  Année 
fa  Chappe  pourfe  mettre  à table, que  le  Pontificat  ne  tenoit  à rien,  8c  qu’il  *}9;. 
eftoitaufïï  preft  de  le  refigner  que  de  la  dépouiller.  C’eft  ce  qui  donna  fujet  à 
nos  Doéleurs  de  luy  récrire  encore  ,8c  de  luy  parler  franchement  félon  ce  qu'il 
vouloit  qu'on  creut  de  luy , comme  ils  firenr  par  cette  Lettre. 

lleft  vray  , P ere  Très- Saint,  que  quand  nous  eufmes  nouuelles  de  la  vacance  a 
du  Siégé  Romain  , que  le  zele  de  la  Paix  que  nous  fouhaitcons  vniquementde  « 
voir  rétablie  dans  l’Eglife,  nous  fit  fupplicrtres-humblement  Meilleurs  les  Car-  „ 
dinaux  de  différer  l’éleétion.  Nous  craignions  auec  raifon  que  fi  l’on  negligeoic 
pour  vne  chofe  fi  necefTaire  8c  fi  defirée  , l’occafion  de  la  mort  de  la  plus  forte 
des  deux  parties  qu'il  falloir  abbattre,  qu’on  ne  nous  en  mit  vn  autre  en  lice,  “ 
peut-eftreaulfi  puiflantëc  poufle  de  Iamefme  ambition  de  gouuerner  l’Eglife,  “ 

8c  qu’au  lieu  du  fujet  que  nous  auions  , d’efperer  de  voir  la  fin  du  Schifme , nous  « 
n’euffionsledéplaifir&le  defefpoirdcluy  voir  prendre  de  nouuelles  & de  plus  „ 
plus  profondes  racines.  Mais  quand  nous  auonsappris  que  vous  auez  emporté 
tous  les  vœux  & les  fuffrages  du  Conclaue,  nous  auons  creu  apprendre  iapre-  “ 
miere  nouuelle  del’vnion  de  l'Eglife  Orthodoxe  $ parce  que  vous  l’auez  tou  “ 
jours  affectionnée  : 8c  nous  continuons  à nous  en  réjouir , fur  ce  que  nous  en-  « 
tendons  que  vous  la  defirez  encore , St  parce  que  vous  en  auez  le  temps  St  les  « 
moyens  fi  fauorables  qu’il  femblc  que  le  Ciel  vous  en  aie  deftiné  la  gloire.  Cou- 
rage donc  , Pere  Benoift , pour  vous  appeller  par  voftre  nom,  Pere  Benoift  enco- 
re vne  fois , St  que  tous  les  Siècles  i venir  béniront  fans  ceflc,  exécutez  genereu-  “ 
fement  cette  tres-làinte  volonté  conceuë  de  fi  long,  temps,  8c  fi  vous  faites  eftat  •* 
de  la  plus  belle  St  de  la  plus  eternelle  de  toutes  les  renommées,  donnez  nous  cét  « 
heureux  iour  qui  vous  mettra  au  deffus  de  tous  les  exemples  du  pafle , qui  vous  „ 
rendra  la  merueilledu  prefent,  8c  le  miracle  du  futur.  Receuez  ioyeufement 
l’occafion  que  vous  auez  appelléc  par  tant  de  vœux  Sc  de  prières,  prenez  la  vifte-  " 
ment  aux  cheueux,  ne  la  laiflez  pas  échapper , ne  perdez  pas  vn  iour,  mais  pas  * 
vne  heure,  8e  confiderez  que  les  momens  font  fi  précieux  dans  les  hautes  entre-  « 
prifes , qu’vn  Payen  a dit  que  tout  dépendoit  du  premier  inftant , 8c  en  effecl , fi  « 
vous  relâchez  vn  iour,  il  s’en  paffe  vn  fecôd  puis  vn  croifiéme,8c  petit  à petit, on 
fe  refroidit,  on  négligé  Sc  on  abandonne  fon  deflein.  Cela  eft  d’autant  plus  vray,  " 
te  d’autant  plus  à craindre , que  l’eleuation  où  vous  elles , appelle  de  loing  tous  “ 
les  flatteurs  , 8c  que  vous  ferez  bien-roft  enuironné  d’vn  grand  nombre , qui  « 
fous  le  mafqued’vne  fainte  affection  8cd’vnc  fauffe  fidelité,  vous  couleront  in-  « 
fenfiblement  dans  le  cœur  le  venin  d’vne  pefte  maligne  , 8c  vous  infpireront  des  a 
(ènennens  contraires.  Vcnis  ferez  obfedé  de  mille  eïprits  ambitieux  , palîionnez 
de  leurintereft,  qui  ne  s’attachent  qu’àl’éclatd’vnefortuneprefente, qui  pour  “ 
profiter  de  la  voftre,  8c  pour  fatisfaireà  l’auidité  des  Charges  de  voftre  Cour,  8c  “ 
pourfe  gorger  de  Bénéfices  , s’oppoferont  officieufement  a vos  bonsdeffeins.  Si  <* 
vous  leur  preftez  l’oreille,  s’ils  ne  vous  charment  entièrement,  ils  vous  endormi-  « 
ront,  ils  feront  que  vous  n’y  procéderez  que  mollement,  & en  fuicte  viendra 
l'accoûtumance  desfupremes honneurs, qui  eft  le  breuuage  du  monde  le  plus 
doux  â l’efprit , qui  emmielle  de  telle  forte,  qu’il  eft  vray  de  dire  qu’il  eft  d’au-  “ 
tant  plus  trompeur  & d’autant  plus  friand  , 8c  d’autant  plus  à craindre  prefente-  “ 
ment , que  noftre  Siedle  abonde  en  vanité.  L’exemple  trop  recent  de  voftre  pre-  « 
deceffeur,  nous  deffçnd Sdfnous  difpenfe  de  vous  en  donner  d’autres  preuues,  a 
puifquc  ce  fut  If  feule  raifon  qui  le  rendit  inexorablement  obftiné  dans  la  refolu- 
tion  de  fe  maintenir  là  place.  Ne  vous  offenfez  pas,  PereTres-Saint , fi  nous  ‘‘ 
en  parlons  fi  franchement,  c’cft  pour  vous  témoigner  que  nous  nefaifons  point  “ 
de  comparaifon  de  vous  à luy  , c’eft  pour  vous  faire  connoiftre  que  nous  en  fom-  « 
mes  bien  éloignez  , Sc  que  nous  efperons  tout  autrement  de  vous , enfin  c’cft  ,, 
mefme  vne  marque  de  noftre  confiance,  8c  du  zele  que  nous  auons  pour  le  bien 
de  l’Eglife  8c  pour  voftre  réputation , fi  nous  prenons  la  liberté  de  vous  dire  que 
vous  vous  gardiez  devouslaiflèrfurprendrc.  Nousnecraignonspointdeblcfter  “ 
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— des  oreilles  II  bénignes  & fi  pacifiques,  perfuadez  que  nous  fournies,  que  vous 

Année,  aimez  la  vérité  & que  vous  necrouuercz  pas  mauuais  qu’on  vous  dife  fur  vn  fi 
1394"  grand fuiet, que  la  nature  humaine  eft  fragile,  qu'elle  cherche  les  grandeurs 
>•  auec  paillon  , 8c  qu'elle  s’y  complaift  fort.qu’elle  cil  tendre  au  repos  8c  au  loifir, 
„ 8c  qu’elle  eft  plus  encline  aux  ailes  & aux  molles  voluptez  , qu’au  trauail  & à la 
M peine.  C’eft  pourquoy  nous  voudrions  que  vous  fuflîez  déjà  engage  à cette  gran- 
de affaire,  c’eft  pourquoy  nous  vous  fuplions  de  l'entreprendre  chaudement , 8c 
” d’y  eonfacrer  tous  vos  foins  Sc  tout  voftre  temps.  Si  vous  le  pouuez  aujourd’huy, 
” pourquoy  attendre  à demain , pourquoy  dépendre  du  temps?  qui  au  heu  de  vous 
» roidir  vous  amolliroit , 8c  qu’on  peut  accufer  d’auoir  rendu  prcfquc  incurable  le 
„ mal  que  vous  deuez  guerir,8c  dont  la  longue  negligêce  demande  auec  vn  prompe 
remede  la  main  d’vn  excellent  Medecin,auparauant  qu’il  entre  dans  vn  eftaede- 
fefperé.  Vous  ne  fqauezpas  combien  pourra  durer  la  puilfancc  que  Dieu  vous  a 
” donnée , plulïeurs  accidens  vous  la  peuuent  oftcr.vous  pouuez  viure  peu  de 
» jours , & cependant  tous  les  Princes  Chreftiens  font  lî  bien  intentionnez , qu’on 
,>  doit  croire  qu’vn  confenrement  fi  general  eft  afleuicmcnc  l’ouurage  du  S.Elprit, 
n qu’il  les  a échauffez  d’vnc  fi  fainse  ardeur , & qu’il  a diipolé  les  perfonnes  , le 
temps , 8c  les  affaires , pour  rendre  facile  vn  changement  fi  neceflaire.  Confide- 
” rez  , Pcrc  Très.  Saint  , que  la  créature  eft  naturellement  encline  à la  vanité  8c  à 
” l'intereft , cela  fc  peut  dire  fans  que  vous  y preniez  parr,puifque  c’eft  l’affaire  de 
» tous  les  Princes,  8c  quand  cela  ne  le  rencontreroit  pas  en  vous  en  cette  qualité, 
„ vous  fiçauez  combien  le  temps  fait  naiftre  d'obftacles  pour  nous  détourner  de 
nos  deffeins: &il  en  peut  furuenir  plufieurs  & d’aifez  puiffans,  pour  vous  occu- 
per tout  entier  8c  pour  fe  rendre  Maiftres  de  voftre  cfpnt.  C'eft  vn  axiome  con- 
” firmé  par  l’experience  de  toutes  les  Nations , que  celuy  qui  refufe  d’agir  quand  il 
•>  lepeuc  , ne  le  peut  pas  quand  il  le  veut,  attachez  vous  donc  opiniaftrement  à vn 
,,  trauail  fi  digne  de  vos  (oins,  preuenez  par  cét  employ  tout  ce  qui  peut  arriuer 
„ d’autres  affaires , & regardez  toujours  celle-  cy,  & comme  la  première  que  vous 
auez  entreprife,  8c  comme  la  plus  importante,  la  plus  honorable  8c  la  plus  falu- 
” taire.  Mais  peut-eftre  que  vous  nous  direz , cela  ne  dépend  pas  de  moy  feul , il  y 
” en  a vnautre  qui  peut  autant  ou  dauantage,  ie  ne  puis  vous  promettre  que  ce 
» quei’y  ay  de  pouuoir  ,8c  ielc  fais  librement.  O Pere  Très-Saint  croyez  nous,  la 
„ Paix  eft  en  voftre  main,  8c  pour  l’auoir,  nous  ne  vous  demandons  que  cette  pa- 
role, d’apporterlèncufement  8c  fidellemene  tout  ce  que  vous  y pouuez  de  loin 
8c  d’affeétion.  C’eft  beaucoup  , 8c  c’eft  tout , car  voftre  Aduerfaire  fera  ce  qu’il 
” doit  de  fa  part , ou  en  tout  cas  il  fc  foûmetera  à la  raifon  , ou  il  le  refufera.  S’il  ac- 
» corde  d’y  employer  tout  ce  qu’il  ad'authorité,  c’eft  vne  affaire  faite , il  condef- 
„ ccndra  incontinent  à la  Paix  : que  s’il  s’obftinc  au  contraire  , 8c  s’il  ne  veut  acce- 
pter  aucun  expédient,  il  perdra  fon  crédit , 8c  nous  l’obtiendrons  malgré  luy , 8c 
lins  qu’il  ait  aucune  parc  d l’honneur , que  tout  le  monde  témoin  de  voftre  con- 
’ duite  ne  donnera  qu’à  voftre  Iuftice  8c  à voftre  fermeté.  Tous  les  Catholiques 
” donc  vous  aurez  gagné  les  cœurs  8c  les  volontez  , s’vniroient  contre  voftre  Ad- 
» uerfàire,  ils  les  pourfuiuroient  par  toutes  forces  de  voyes,  comme  vn  Schifmari- 
„ que  déclaré,  8c  non  feulement  ils  ne  leprecipiteroiènt  pas  du  Thrône  qu’il  au- 
roit  vfurpc,il  le  pourroient  mefmes  exterminer  de  deffiis  la  terre.  Ainfi,  Pere 
Très. Saint , vous  portez  en  voftre  main  la  Paix  8c  la  concorde  de  l’fgli/é,  vous 
” auez  dequoy  étouffer, 8c  dequoy  réparer  les  defordres  d’vp  Sfnifme  de  tant  d'an- 
» nées  : s’il  y a quelque  efperancc  de  remede,  elle  eft^nvous,  fi  l’on  en  entend 
„ quelqu’vn, c’eft  de  vous,8c  vous  tenez  pour  cefujetles  yeux  de  tohtela  terre  ou- 
^ uerts  fur  voftre  conduite.  Déployez  donc  cette  main  fauorpble  , 8c  rempliflez 
toutcslcsames  , rempliflez  la  voftre  mefme.dc  benediélion’,  8c  de  cette  benedi- 
” âionli  encore,  doncle  Pfalmiftedit,  le  Seigneurie  benijfe  de  Sien,  & fuiffet  tu 
>>  voir  les  biens  & les  douceurs  de  H ierufdlem  tous  les  tours  de  ta  vie, & lu  Poix  fur  ifroel. 
>.  Vous  eftesvraimenc  plus  Benoifta’effeâ  que  de  nom , Pere  Très. Saint,  fi  vous 
„ vous  beniffez  vous  mefme  de  cette  Benedi&ion,  ô que  le  bon-heur  de  voftre 
naiflance  eft  grand,  que  vos  parens  fontfortunoz , de  vous  auoirmis  au  monde 
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pour  vn  ccuure  fi  excellent , fi  mémorable , fi  neccffairc  : &;  que  l’on  aura  de  fujet  

&.  d’obligation  tout  enfemblc,  de  chanter  en  voftre  louante  Si  de  vous  appli-  Année 
quercerure  Si  digne  eioge,  Ln  quel  iry  eux  S ici  le  st.efquifies  %tn:s  ,qntls furent  le  j/e-  '394- 
te  cr  Ij  mere  d’v»  fi groud  terfonnoge  que  veut  efits  ? tant  que  les  fituues  courront  “ 
dans  U mer,  tant  que  les  ombres  décoreront  les Uontrgnts  Je  leurs  couleurs  , <y-  une  « 
que  le  Ciel  fsroifhu  comme  le  pré  cr  le  fefits  des  jfircs  Je  choque  horifo»  , lofire  « 
nom  dr  vofire  mémoire  demeureront  tomkle\t  honneurs  cr  de  bénédictions.  Nous  ne 
douconsaucunemcnt  que  vous  ferez  en  iorre  d’accomplir  cette  cntrepnfe , que 
vous  ferez  le  chef-d'œuurede  voftre  Pont.fi.:ar,&  que  vous  en  rejetterez  toutes  “ 
fortes  d’autresaffaires.  Nous  connoiffons  aucc  quelle  intégrité  d’affection  vo-  “ 
lire  clprit  généreux  s’y  porte.  Sc  nos  efperances  font  encore  ioyeufement  con-  >< 
Armées  par  le  bruic  qui  s’en  eft  répandu  par  tout  le  monde  Chreltien  , & qui  „ 
nous  oblige  à méfier  aux  acclamations  du  Public  des  fentimens d'admiration 
qui  ne  le  peuuent  exprimer.  Si  nous  eftions  capables  de  feruir  vollre  Sain-  “ 
retc  eu  quelque  choie  dans  vne  fi  grande  affaire  , nous  vous  offririons  tout  “ 
ce  qui  dépend  de  nos  études  , nous  nous  deuoüons  à voftre  feruice  , cous  “ 
petits  que  nous  lommes  , &nous  vous  promettons  en  toutes  chofes  , autant  ,« 
de  loin  £c  de  diligence  que  de  fidelité.  C’ell  pourquoy  nous  fuplions  voftre 
Siinteté  , que  fi  noltre  Corps , ou  plùtoft  le  voftre  , lemble  à vos  yeux  di- 
gne de  quelque  grâce,  que  vous  nousfallïcz  celle  de  nous  honorer  de  quel-  “ 
que  Lettre  de  la  part  de  voftre  clcmenccj  où  nous  trouvions  aucc  voftre  Be-  “ 
nedictiun , quelque  nouueau  témoignage  de  voftre  volonté.  Nous  attendrons  « 
yet  honneur  auec  impatience,  nous  le  recourons  comme  vn  gage  de  voftre  affe-  „ 
clion  & de  voftre  amour,  &:  quand  nous  ferons  informez  de  vos  intentions  Si  de 
voftre  bon  plailir,  nous  talcherons  de  nous  y conformer.  Il  nous  refte  encore 
vne  tres-huinble  prière  à faire  à voftre  Sainteté,  pour  fon  honneur  & pour  fon  “ 
bien  , £i  nous  l’eu  conjurons  de  tout  noftrc  coeur , comme  nous  auonsfait  voftre  « . 
Predeccffeur,  quenousauons  tant  de  fois  exhorté  de  le  chafticr,c’ell  de  ne  pas  „ 
foufftir  plus  long -temps  auprez  de  vous  le  perfide  le  on  de  Monqon,  te  que  vous  le 
priuiez  de  la  dignité  qu’il  des-honore  Sô  qu’il  profane,  comme  très  indigne  qu’il 
cft.Nousnc  vous  en  dirons  pasd’auantagepourle  prefent,mais  nous  vous  ferons  “ 
connoiftre  plus  amplement  en  temps  te  lieu , qu’il  n'y  a point  d'apparence  que  « 
ccluy  là  s'acquitte  en  confidence  d'vn  Miniftere  de  Religion , qui  s’eft  toujours  ,, 
nourry  & entretenu  dans  les  crimes  Si  dans  lesvoluptez  les  plus  infâmes.  Plaife  t< 
au  S.  b.fpric , bien.hcureux  Pere  , de  vous  fauoriler  dans  voftre  entrée  au  Ponti- 
ficat , de  vous  accompagner  dans  fon  progrez&de  l’accomplir  & de  le  combler  “ 
d’vne  heureufe  fin.  Ainfi  foit-il.  “ 

Le  Pape  receut  les  Lettres  de  l’Vniuerfité  d’autant  plus  grarieufemcnc , qu’il 
teinoignoit  de  vouloir perfifter  dans  le  déficits  de  l’vnion  , il  luy  récriuit  comme 
elleauoitdefiré.il  luy  manda  de  perfeuerer  dans  fes  bonnes  intentions,  &pour 
dernicre  marque  de  Ion  affection  il  promit  d’accorder  volontiers,  Si  de  ligner 
les  roolles  que  les  Docteurs  & les  Regens  luy  voudraient  enuoyer  & d’auoir  foin 
de  leurs  in  terefts  en  toutes  occafions"  Le  porteur  de  fa  Lettre  fut  l’Eucfque  d’A- 
uignon  , qui  parmcfmc  moyen  vid  le  Roy  , Si  qui  luy  fit  de  nouueiles  inftanccs 
pour  trauailler  à bon  efeient  à l’vnion  de  l’Eglile;  pour  laquelle  il  luy  confeilloic 
de  prendre  le  confeil  du  Clergé  de  France,  & principalement  de  l’Vniuerfité  de 
Paris.  Il  le  pria  meline  de  faire" fçauoir  au  plutoft  le  moyen  d’vnion  qu’il  mgeroïc 
plus  expédiant  s mais  fa  Majcftc  trouua  à propos  qu'on  en  conférât  première- 
ment en  fccret  aucc  le  Pape , Si  dépêcha  pour  ce  fujet  en  Auignon  Mai  lire  Pierre 
d’Aillj  Docteur  en  Théologie  , fon  Aumofnier.  Cependant  l’Vniuerfité  drefla 
fon  Roolle  qu’elle  enuoya  au  Pape , Si  quov  qu’il  eut  efté  ordonné  du  confcil  des 
Docteurs  Si  du  Recteur  qu'il  feroic  general , on  en  vfa  tout  autrement. 
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Hiftoire  de  Charles  VI. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

J.  Le  Roy  fait  runc  Affembléc  des  Prélats  du  Royaume  four 
trauailler  a l'^mon  de  l’Sgltfe. 

I I.  Ou  prefida  le  Patriarche  d'Alexandrie. 

III.  Mai flre  Pierre  d’Ailly  propofè  la  noyé  de  ce f ion. 

^nn^e  T L n’ycut  perfonne  qui  procédât  plus  franchement  que  noftre  Roy  dans  cette 
iafFaire  d’vnion  , il  ne  promit  rien  qu’il  ne  voulût  faire , 8c  ne  manqua  pas  de 
1 4 mander  tous  les  Prélats  8c  les  Doûcurs  des  Vniuerfirez  8c  des  Efcoles  de  fon 
Royaume  les  plus  célébrés  s aufquels  il  donna  jour  à la  prochaine  Feflede  la  Pu- 
rification delà  Vierge.  Il  voulut  que  l’Aflemblée  fe  tint  au  Palais,  & que  Meflire 
Amant  de  Ortie  Chancelier  de  France, Perfonnage  de  très  grande  confideration 
pour  fon  mérite  particulier,  y affiliât  auec  les  Pcrl’onnes  les  plus  notables  de  fon 
Confeil.  Il  y eut  vneconuocation  déplus  de  cent  cinquante  Prélats  ou  princi- 
paux Ecclcfiafliques , qui  en  furenc  auertis  par  Lettres  qui  furent  portées  aux 
lieux  où  leurs  titres  les  obligeoient  àrefider , 8c  oùilsauoient  lurifdiclion  , mais 
il  y en  eut  beaucoup  quis‘excuferent,les  vns  fur  leur  grand  aage  ou  pour  diucr* 
lés  indifpofitions  j d'autres  pour  n’auoir  pas  dequoy  faire  les  frais  du  voyage. 
Voicy  les  noms  de  ceux  qui  s'y  trouuerenr. 

Les  Patriarches  d‘  Alexandrie  8c  de  H icrufalem  , Adminiflraceurs  perpétuels 
des  Euefchez  de Carcajfonne  îc de  S.  Pons  deThomiers , les  Archeuelques  de  Lyon, 
de  Sens , de  Rheims , de  Rouen  , de  Tours , de  Bourges , & de  Befanpon , que  ie  nom- 
me les  premiers  à caufe  de  la  dignité  du  caraétere.  Les  Eucfques  d'xAtunn , de 
Mafcon  , de  Langres , & de  Chalon , SufFragans  de  l’Archeuefché  de  Lyon.  Les 
Euefques  de  Paris , de  Chômes  , d‘ Orléans , t^Auxerre  , de  Troyes  Sc  de  Meaux, 
SufFragans  de  l’Archeuefché  de  Sens.  Les  Euefques  de  Chaulons  , de  Tournay, 
deTherotienne , d’Arras , d'Amiens,  de  Noyon , de  Sentis , de  Laon , 8c  de  Soijfons, 
fiufFragans  de  l’Archeuefché  de  Rheims.  Les  Euefques  du  M ans , d' ^Angers  , de 
Rennes  8c  de  Nantes  , SufFragans  de  l’Archeuefché  de  Tours.  Les  Euclqucs  de 
Mande  8c  du  Puy,  SufFragans  de  l’Archcuefchc  de  Bourges.  Les  Euefques  de  Poi- 
tiers, de  Maillerais , de  Condom , de  Perigueux , 8c  de  X ointe  s , de  laProuince  de 
Bordeaux.  Les  Euefques  d'Acqs , de  Lctiourc , 8c  de  Conférant , de  celle  d’Auch. 
Ceux  de  Pamiers  8c  de  Rieux  de  celle  de  Thoulouze,  ceux  de  Maguelonne , de 
Nifmcs  8c  etvTgf  de  celle  de  Narbonne  , ceux  de  Valence  8c  de  Grenoble  de  cel- 
le de  Vienne  : 8c  auec  eux  fe  trouua  aufli  l’Euefque  de  Bethleem. Les  Atbef  furent 
ceux  de  Cifieaux , de  S.  Denis , de  S Bénigne  de  Dijon  , du  Mont  faint  Michel , de 
Rcbcf,  de  Fefcarnp , de  Lyre , de  S.  Vi  cl  or  lez  Paris , de  S.  Georges  prez  de  Rotien, 
de  lumieges  .Si.  des’.  Eloy  de  Noyon,  qui  eurent  aufli  pour  Compagnon  le  Prieur 
de  S.  (JUartin  des  Champs.  Du  mefme  nombre  furent  les  Doyens  de  Rouen,  d'An- 
gers, de  Rheims  , 8c  de  U fainte  chappelle  de  Dijon.  Maiflre  Pierre  d’Ailly , Mai- 
lire  Guillaume  du  Iardin , Maiflre  Gilles  des  Champs , Maiflre  Pierre  Paou,  Mai- 
llrelean  Courtccuie, Frère  Michel  Piquier  8c  quelques  autresde l’Ordre  des  Frè- 
res Mineurs , Frère  Iean  Huficre  Prieur  des  Auguflins  de  Paris,  Frere  Pierre  de 
Couué  Prieur  des  Carmes , 8c  Frere  Dominique  Uertueil  d’Arragon  , tous  Mai- 
flres  8c  Docteurs  en  Théologie  8c  en  Decret.  Maiflre  Raoul  de  Karadoc,  Maiflre 
Iean  de  Ma  fon,  Maiflre  Girard  Ragoût,  Maiflre  Vital  de  Caflel.Mtren  & vn  ficn 
Collègue  , 8c  Maiflre  Pierre  lanut , Députez  des  Vniuerlitez  d’Orléans  , de 
Thouloufe  8c  d’Angers  8c  célébrés  Docteurs  és  Loix.  Enfin  les  autres  furent 
Maiflre  Iacques  Bouju,  Maiflre  \ace\\iesCojfon , Maiflre  Guillaume  de  Gantiers, 
8c  Maiflre  Robert  de  Dcurs  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement , Maiflre  André 
Oranger  .Maiflre  Iean  de  Mtlly,  êc  MsidcQ  Raoul  de  Vlmont  Aduocats  en  la  mefme 

Cour 
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Cour,  Maiflre  Robert  de  lu  Frété . Je  Maiflr Cylnticl  du  Brucil  Auditeurs  du  Sa-  ~ 

ti  c Palais  ApofloÜque, Maiflre  Guillauine  Dourrutier  Licencié  és  Loix,qui  auoit  ^nnee 
accompagne  l'Euefquc  du  Puyje  Prieur  de  la  Chartreufelez  Paris,  le  Prieur  des  I+94- 
Celcflinsdelamefmc  Ville,  \etiaTcJh  & ledit  P Loti . Prieurs  de  Sainte  Colom- 


be deçà  Verdun  & de  Vouuenc,  Guillaume  Chat , Guillaume  Mimct , Iacques 
du  Mus  ejuichurd,  Sc  vn  autre  donti’ay  perdu  le  nom, tous  grands  Vicaires  6e  Dé- 
putez des  Eucfchezd’Agde  ,de  Caflres,  de  Limoges , d’Auranches , d’Amiens, 
Sc  de  Mande , l’Official  de  Lyon  , Bertrand  Gencfte  Official  de  Conltances,  Se  vn 
certain  Religieux  Alleman  de  l’Ordre  des  Prcrcs  Mineurs. 

Tous  ces  Meilleurs,  qu’ou  peut  dire  auoir  eflé  l’élite  des  plus  Pages  8e  des  plus 
doctes  du  temps,  conuinrcnt  premièrement  d’vn  Prefidenc  pour  recueillir  les 
voix  8e  les  fuftragcs,8e  l’on  élcut  Médire  Sinon  de  Crunuut  Patriarche  d’Alexan- 
drie, qui  cftoit  vn  fameux  Doéteur  en  Decret,  doiic  d’vn  cfprit  fort  iubtil,8c  qui 
ne  rctuià  pas  cette  occalîon  de  faire  valoir  fa  belle  éloquence.  Sur  le  mefme 
temps  arriua  d’Auignon  Maiftrc  Pierre  d'Ailty  , qui  furcaufe  de  différer  pour 
quelque  temps  cetce  grande  Affemblée  ; mais  le  ne  puis  dire  quelle  réponfe  il 
rapporta, par  ce  qu’on  la  tint  fccretce.On  luy  dôna  audience  publique  le  premier 
iour  de  Féurier  enl’Hoftel  de  S.  Pol,  à la  Requeftc  de  l’Vniuerfîté,8c  apres  l'ou- 
uerture  de  fon  difeours,  qu’il  commença  par  le  Panégyrique  du  Roy  ,8c  parles 
louanges  de  la  Maifon  Royale  ; où  il  employa  toutes  les  Heurs  Sc  les  adreffes  de 
l’eloquence  pour  gagner  la  bicn-veillancc  & l’attention  de  fes  Auditeurs , il  en- 
tra dans  la  diicuflîon  des  moyens  de  Paix  8c  d’vnion  , traitiez  dans  la  Lettre  de 
l’Vniucrfité.  Il  conclud  enfin  à la  voyedeceflion,  Sc  monftra  par  bonnes  raifons, 
que  non  feulement  la  Compagnie  ne  ladeuoitpas  accepter,  mais  que  toute  la 
Chreftienté  eftoit  obligée  de  la  fouhaitter,  8c  de  la  iolliciter, comme  la  plus 
courte,  la  plus  facile, la  plusfeureSe  la plusexpedicntc. 

Le  lendemain , le  Patriarche  d’Alexandrie  manda  à tous  les  Prélats  8c  aux 


Députez  defe  rendre  à la  Sainte  Chappellc,  pour  commencer  l’ouucrturc  de 
l’ Affemblée  par  les  dénotions  accouftumées’.afin  d’inuoquerl’aifi fiance  du  S.  Ef. 
prit  : 8c  le  iour  fuiuantil  prit  leur  ferment , qu’ils  n’auroienr  en  veut  que  l’inte- 
reftde  DieiijScqu’ilsdiroientfranchementce  que  leur  confcience  leur  dicke'- 
rcit , fur  les  poincts  qui  leur  feroienr  propofezl’vn  apres  l’autre.  Apres  cela  on 
entra  en  matière, il  y eut  quatre  vingt  fepr  voix  qui  allèrent  droit  à la  voyedeccf- 
fion  , Sc  pendant  les  dix-huit  jours  que  l’Affcmblée  fut  continuée,  l’on  trau-ailla 
à rédiger  en  forme  d’Acte  8c  d’inftrument  authentique  tout  ce  qui  s’y  paffa,  pour 
feruir  d’inftruclion  aux  Ambaffadeurs  Seaux  autres  Députez  qu’on  employeroit 
pour  cette  affaire. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 


1. 

II. 

III. 


IV. 

V. 

VI. 

VII. 


Rcfùltat  de  l'nAJfemblée  du  Clergé de  France , qui  conclud, 
Ou’il  ne  faut  point  procéder  par  uoye  de  fait , contre  l'un  ou 
l’autre  des  deux  Prétendant  an  Pontificat. 

Qu  on  7 te  peut  tirer  de  l’obeiffance  de  l'Intrus  de  Rome  les 
Princes  de  fon  party , parce  qu'tl  faudroit  agir  de  meftnc 
contre  celuy  d"  A m gnon. 

Les  trois  moyens  propofefpar  l’V niucrfité , appronucf 
On  iuge  que  la  uoye  du  Concile  n’eft  pas  la  pins  commode. 
Celle  du  compromis  plus  difficile  & moins  receuable. 

Que  le  Pape  ne  doit  point  tronucr  marnais  qu’on  s' entrer  • 
mette  pour  un  fi  grand  bien. 

M m 
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VIII . Oue  la  cefiion  du  Pontificat  ejl  la  plus  expediente. 

IX.  A quoy  l'Affemblee  conclu d. 

X.  On  délibéré  des  moyens  de  le  faire  fiauoir  à Benofi  , & 

de  la  manière  d'en  trait  ter  auec  luy. 

XI.  Et  de  ce  qu’il  y auoit  à faire  contre  l’-vn  ou  l'autre  des 

deux  qui  refuferoit  de  Je  fiumettre. 

X II.  De  la  maniéré  dont  fcferoit  la  cep  on  , ou  dont  on  procé- 

derait pour  élire  vn  Pape  en  leur  place. 

CEc  A été  du  refultat  de  l’Aflemblée  du  Cierge  de  France , auoit  pour  titre  & 
pour  fubftancc  tout  ce  qui  fuit  de  mot  à mot.  S’enfuiucnt  les  chofes  qui  doi- 
■3P+-  » uent  feruir  d’inftruâion  à Mcflcigneursles  Ducs  Sc  autres  du  Confeil  du  Roy, 
„ que  fa  Majefté  doit  enuoyer  en  Auignon  deuers  le  Pape  & Meffieurs  les  Cardi- 
naux, lefquellesontefté  délibérées  & conclues  d'vnconfentcment  vniuerfcl  des 
” Euefques , Prélats  8c  Clergé  de  France. 

” Premièrement,  ils  feront  exeufe  s'ils  repetent  les  moyen»d‘vnion  déjà  cy  de. 
»>  uant  propofez , ils  en  feront  leur  proteftation,&  les  foûmettront  à la  correction 
» & à la  cenfure  de  ceux  qui  y trouueront  à redire.  Ils  parleront  des  Oraifons,Mef- 
„ fes , Procédions , Prédications  & autres  bonnes  ccuures  faites  au  defTein  de  cette 
Aflemblée , qui  en  attend  le  fuccez  de  la  Cour  Romaine , & feront  voir  la  Lettre 
” de  creance  du  Pape,  prefehtéeau  Roy  le  mois  d’Oélobrc  dernier,  aucc  la  répon- 
” fe,  qu’ils  porteront  s parce  que  c'cft  le  fondement  en  vertu  duquel  fa  Majefté  a 
»,  mandé  les  Euefques,  Abbez,  Doékeurs, Religieux  & autres  Pcrlonnesilluftres& 
„ recommandables  de  fon  Eftat,  pour  prendre  leur  confeil  fur  ce  que  le  Pape  re- 
queroit  delbnentremife.  Ils  toucheront  en  peu  de  mots,  comme  par  comman- 
“ demenc  du  Roy  la  matière  dont  eft  queftion  a efté  long  tempsagitéeauant  l'af- 
" fignation  prife  pour  en  délibérer  dans  cetce  Aflemblée,  afin  d'en  cftre  plus  in. 
« ftruir.  Qu’on  y a denouueau  cherché  & examiné  toutes  les  voyes  de  rétablir  l’v- 
„ mon  dans  l’Eglife  , qu'on  en  a rapporté  toutes  les  di  fficultez  & les  motifs  princi- 
paux: qu’on  en  a dilputé  régulièrement  & par  argumens  en  bonne  forme,  & 
* qu’eheoreque  M.le  Chancelier  de  France  , les  premiers  du  Confeil  du  Roy  , & 
” les  Députez  de  l’Vniuerficé,euflentafliftéaux  autres  Conférences  tenues  à cet- 
» ce  fin  , qu’on  n’a  paslaiflede  reprendre  toutes  les  queftions  en  l’Aflemblée  des 
,,  Prélats , pour  les  rendre  plus  capables  de  prononcer  fur  tous  les  poincks , qui  fu- 
M rent  meurcmenc  examinez.  Que  la  première  chofequi  fut  réglée,  fut  qu’il  ne 
” falloir  point  procéder  par  voye  de  fait  en  cette  affaire  , parce  qurt’eftoit  s’ex- 
” pofer  feiemment  aux  périls  d’vne  longue  !t  cruelle  guerre  entre  les  PrincesChrc- 
” ftiens  i d’oùil  pourroit  arriuer  que  celuy  qui  auroic  plus  de  droit  au  Pontificat 
» fuccomberoit  à la  force , & qu’encore  que  l’vn  des  partys  l’emportât, le  Schifme, 
„ bien  loin  d’eftre  détruit,  en  feroic  d’autant  plus  ré  tably  & fortifié,  que  le  vaincu 
foûticndroittoûjoursqu'ilauroic  efté  plus  malheureux  qu’injufte  dans  ladcf- 
’ renié  de  fon  opiniô,  en  laquelle  il  ne  dcmcurcroic  que  plus  obftiné.  Qu’on  iugea 
” de  mefme  en  luitte  qu’il  cftoit  encore  moins  poflible  d’obliger  & de  forcer  les 
>■  Princes  qui  font  dâsl'obediencede  celuy  qui  eft  intrus, (c’eftoic  celuy  de  Rome) 
„ tant  pour  le  long-temps  qu’il  y auoit  qu’il  en  eftoit  reconnu,  que  pour  l’obftina- 
m tion  dcsj>euples,&  particuliercmat  des  Prélats  & desEcclefiaftiqucs.qui  ne  pou* 
uoient  lans  lcméconnoiftreeux-mefmes,&  fansfecôuaincre  d’auoir  abuféd’vn 
” faux  çaraélere,  ne  pas  rcconnoiftre  celuy  auquel  ils  eftoienc  obligez  de  leurs 
*»  promotions.Qu’il  faut  croire  que  lesPrinces  qui  luy  adherCr, voudroiét  qu’ogar- 
»,  dit  l’égalité  de  part  & d’autre,  8c  que  l’vn  n’eût  pas  plus  d’auancage  que  fon  Ad- 
^uerfiiirCjd’autïtplus  qu’on  fçait  par  tout  les  trois  expedifs  trouuez  par  l’Vniucr- 
fi  té,  que  tout  le  mode  gencralcmCtles  trouue  honorables  aux  deux  Côpeciteurs, 
” te  qu’ainfi, quand  l’Intrus  voudroit  fimplernît  renoncer,ce  qui  n'cft  pas  à croire, 
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les  Princes  defon  party  ne  voudraient  pas  pour  cela  reconnoiftreBenoift.nô  plus 
que  fi  luy-mefmecedoir.IeRoy  nyfesSujets  ne  voudroiét  recônoiftrc  ledit  Intrus 

Quant  aux  trois  moyens  d’vnion  propofez  par  l'Vniuerfité,  que  quelques- 
vns  ont  eflé  d’auispour  cette  heure , de  confeiller  le  Roy  de  les  faire  fçauoir  au 
Pape , pour  en  choifir  l'vn , ou  pour  luy  tailler  l’option  de  quelqu’autre  meilleur 
ouauiii  hon  ; qu’il  feroit  pareillement  fçauoir  à la  Majcfté,  pour  en  délibérer 
auec  les  Prélats  de  fon  Royaume  ; mais  qu’il  falloir  que  ce  moyen  fût  coure  5c 
conuenable,  afin  qu’on  n’eût  point  le  reproche  d’auoirfait  en  vain  vne  fi  célé- 
bré Affemblée  fur  ces  trois  voyes  de  pacification,  délibérez  G publiquement  par 
l’Vniuerfité  de  Paris.  Item  que  fi  le  Pape,  qui  témoigne  fe  vouloir  gouuerner  par 
le  Confcil  du  Roy , demandent  à fes  AmbalFadeurs  laquelle  de  ces  trois  ou  quatre 
voyes  on  luy  coni'cillcroit , 6c  qu’il  s'en  rapportât  à eux , qu’en  ce  cas  là,  s’ils  n’en 
acceptoient  vnequatriémc.qui  deut eftre  vray  femblablemctau  gré  de  l' A d'em- 
blée , qu’il  fcmbleroit  à propos  qu’ils  vinifient  en  Cour  ou  qu’ils  y enuoyalfient en 
diligence  pour  la  fairefçauoir  à fa  Majeftc  6c  pour  luy  en  demander  fon  Genti- 
ment; parce  que  toute  forte  de  demeure  8c  de  retardement  font  à craindre  8c  à 
fuir  dans  vne  affaire  de  cette  qualité,  fiijette  à beaucoup  d’inconucmens,8coiiil 
s'agit  du  péril  ou  du  faluede  tant  d’ames  Chreftiennes,  qui  font  attachées  à la 
deftinée  de  ce  mal  heureux  Schifme. 

Ilfembleroità  la  vérité  que  la  voycd’vn  Concile  fût  juridique,  mats  elle  eft 
trop  difficile  pour  le  prefent,  tant  pour  les  longueurs  qu’on  ne  pourroit  euiter 
pour  en  faire  fa  conuoquation,que  pour  celle  des  difputes  entre  deux  partysfief- 
chauffez,  8c  melme  parce  qu’il  y faudroit  appeller  les  deux  Compétiteurs  pour 
les  entendre.  Que  Bcnoiftauroicpourfufpccls  cous  les  Prélats  du  party  de  fon 
Aduerfaire,qu’il  tient  pour  Schifmatiqucs  8c  pour  excommuniez,  8c  que  l’Intrus 
n'ayant  pas  meilleure  opinion  de  ceux  de  l’autre  obédience , leurs  dioits  ne  fe- 
roient  iamaisdifcutez  , qu’encorequele  Pontificat  fût  adjugé  à l’vn,  que  le  droit 
ne  luy  en  feroit  pas  adjugé  pour  cela , qu’ilneferoit  poinc  tenu  pour  vray  Pape 
parlesSujets  de  fon  Competiteur,6c  partant  nous  n'aurions  point  l’vmon. 

Il  en  feroit  de  mcfme  de  la  voye  du  compromis, auquel  des  deux  que  IcsCom- 
promiffaircsdonnairent  gain  de  caiife,  6c  ilyauroitautant  de  difficulté  au  c oix 
des  Arbitres,  qu’au  moyen  de  les  aboucher  enfemble.  Il  femble  melme  qu’vne 
affaire  toute  fpirituelle  comme  celle-cy  , où  il  s’agit  du  Vicariat  de  Iesvs- 
Christ  .delà  puiffancedes  clefs , de  l'authorité  de  lier  6c  de  délier , 8c  de  la 
conduitte  8c  du  foin  de  toutes  les  âmes  de  la  Chrcftienté  , ne  peut  tomberen  ar- 
bitrage^ que  quand  Benoift  8c  l’Intrus  cederoient  par  compromisses  à prefent 
comme  dés  lors,  telle  celfion  conditionnelle  feroit  inualide,  fi  les  Arbitres  la 
moyennoient.  Car  comme  le  confentement  pour  accepter  le  Pontificat  apres 
vne  élection  Canonique, doit  eftre  pur  8c  fimple  8c  fans  aucune  condition  extrin- 
feque,demefmela  renonciatiû  doit  eftre  pure  8c  fimple  8c  fans  condition  princi- 
palement extrinfeque , qui  rendroit  l’acte  de  celfion  nul  : 6c  il  feroit  iniutieux  au 
Roy, aux  Prélats, 8c  au  Conféil, d’offrir  vnaccômodcmcntà  Benoift  8c  à fon  Col- 
lege, ou  à l’Intrus  Seaux  Gens , qui  ne  fût  pas  raifonnablc  ny  foûrenable  de  droit. 
11  eft  mefme  fort  peu  vray-femblable  que  Benoift  ny  l'Intrus,  miffent  la  voye 
de  ceffion  en  compromis,  parce  qu’il  leur  feroit  plus  honorable  de  ceder  libre- 
ment , que  d’y  eftre  condamnez  par  Sentence  d’ Arbitres.  De  plus  cette  Senten- 
ce ne  donneroit  pointd’acftion  fi  elle  n’eftoit  omologuéc  ; 6c  pour  cela  comme 
pour  la  mettre  à execution  , il  faudroit  qu’ils  euffent  vn  Supericur.il  eft  vray  que 
plufieurs  foûticnnent  que  cette  voye  de  compromettre  fe  peut  appuyer  de  di- 
uerfes  raifons,  mais  comme  elles  pourroient  eftre  douteufes,6c  comme  cette 
affaire  demande  beaucoup  de  célérité , il  faut  retrancher  toutes  les  voyes  incer- 
taines, bannir  les  difputes  8c  lesargumens  problématiques,  Scembraffer  vn  ex- 
pédient clair  Secourt , qui  ne  laiffe  point  de  fcrupule,  qui  appaife  le  Schifme, 
qui  tient  les  deux  partys  dans  l’égalité,8c  qui  mette  la  Paix  dans  les  confciences. 

Il  eft  encore  vray  que  fur  ce  fujet,  on  a ouuert  vn  expédient  eu  forme  d’auis, 
qui  feroit  de  différer  à rien  refoudre  iufques  à cç  que  Benoift  eût  propofé  de  fon  ' 
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— chef  aux  Ambalîàdoursdu  Roy  quelque  voye  d’accord , qui  fut  plus  agréable  à 

Annce  m a j c e js:  à tour  le  monde  : maislàuf  correction  du  Pape , cette  eleeftion  d’ex. 

'394-  pedienc  meilleur  & plus  court,  fans  autrement  le  déterminer , ne  doit  pas  em- 
» pefeherque  le  Roy  ne  prenne  confeil  de  fes  Prélats, & qu’il  ne  le  donne  à Benoift 
„ en  la  maniéré  cy-apres  rapportée.  Car  peut-eltre  voudroit-il  fiçauoir  l’intention 
du  Roy  auant  que  de  découurir  la  fienne;  d’autre  part  fi  le  confeil  donné  au 
” Roy  .s’accordoit  auecle  deffein  queprendroit  Benoift,  ils  en  auraient  tous  deux 
” beaucoup  d’honneur  Se  de  fujet  de  louange,  & quand  Benoift  propoferoit  vue 
»>  voye  beaucoup  meilleure  ouaufli  bonne;  ce  ferait  donner  occalion  d’vn  grand 
,,  retardement,  fi  le  Roy  n’en  auoit  pas  premièrement  délibéré  & exhorte  ledit 
Benoift  à choifir  le  plus  court  chemin. Cela  feroit  tomber  l’affaire  dans  vn  grand 
circuit,  il  faudrait  que  les  Ambaffadeurs  du  Roy  reuinffent  deuers  luy  , & coin. 
” me  faute  d’auoir  l’aduis  des  Prélats  il  les  faudrait  afi’ombler  de  nouucau , il  pour- 
” roitfuruenir  dansce  long  interualle,  des  obftacles  qu'on  ne  peutpreuoir,  & 
» qu’il  eft  important  de  preuenir. 

„ Il  n'eft  point  vray-lêmblable  que  Benoift  trouuc  étrange  qu’on  le  vucille  obli- 
ger à choifir  le  meilleur  moyen  , fi  l'on  confidere  auec  fes  autres  vertus, les  gene- 
reulès  dilpolîtions , les  Saintes  intentions , 8c  l’affeurance  qu'il  a incline  donnée 
” par  ferment  folemnel  auec  les  autres  de  Ion  College  auant  fa  création , de  faire 
>>  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pouuoir  pour  la  reünion  de  l’F.glilé.  Il  faut  croire  tout 
„ au  contraire  qu’il  en  fera  bien  aife , 8c  qu’il  aura  plus  d’eftimedu  zele  8:  de  la  fi- 
delité des  Prélats  8c  des  autres  perfonnes  qui  auront  aflîfté  à l’Affembléc.  Mais  il 
faut  confidcrcr  encore,  que  l’Vniuerfitén’a  procédé  que  par  maniéré  de  confeil 
” en  toute  cette  affaire,  qu’elle  n’a  point  determinément  pris  vue  feule  voye,  & 
” que  fi  les  Prélats  n'en  choififloientvnc,  8c  s'ils  ne  confeilloient  au  Roy  la  plus 
„ laine  de  celles  qu’elle  a propofée , qu’il  fembleroit  qu’il  y eut  diuifion  entr'eux 
„ & l’Vniuerfité.  Que  fi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  8c  ce  que  nous  ne  fijaurions  croi- 
re, le  Roy  ayant  elle  bien  fScfidellement  confeillé , comme  nous  le  deuons  croi- 
” re  en  confcicncc  & par  ferment,  ledit  Seigneur  Benoift  bien  aucrty  & deuement 
” admonefté  perinettoit  qu’il  en  arriuàt  quelque  fcandale  ou  quelqueinconue- 
» nient,  tout  le  fardeau  tomberait  fur  là  confcicnce& fur  fon  honneur.  Nous  n’a. 
„ lions  point  d'autre  but  que  de  nous  acquitter  de  noftrc  deuoir,  ny  d’autre  inte- 
reft  quederclcuer  & de  conferuer  l’Eftat  8c  l’honneur  fouuerain  delà  Dignité 
Pontificale , 8c  de  l'Eglifevniucrfelle.felon  l’obligation  que  nous  en  son  tracions 
” publiquement  le  iour  de  noftre  Sacre,  8i  comme  nousy  croyons  eftrc  plusobli- 
>>  gez  que  quique  cefoitau  monde,  nous  ne  feignons  poinc  de  déclarer,  que  nous 
„ 11e  deuons  rcipcclàfa  perfonne  qu’en  confideration  de  fa  Dignité , que  nous  ho- 
norons  plus  fa  Dignité  que  la  perfonne, 8c  que  nous  préférerons  toujours  l’hon- 
neur 8c  l'auantage  du  Saint  Siégé,  à fes  interefts  particuliers. 

” Enrr’autres  conduirons  en  matière  d’aduis  8c  de  confeil  on  a fort  goufté  cel- 
" le  des  Religieux  de  l’Ordre  des  Chartreux,  8c  des  Celeftins,  8c  de  l'Vniuerfité, 
» qu’eftantneceirairepourlcfalutdcl’Eglifcquieft  dans  le  prochain  péril  d’vne 
„ dcfolation  toute  euidentc  , d’excerminer  ce  damnable  Schifme  qui  la  diuife,  8c 
de  la  réunir:  que  tous  les  remedes  cy  deuantblleguez,  ny  tout  autre  telqu’onle 
put  imaginer,  n’eftoient  pas  fuffilàns , 8c  que  la  Paix,  la  concorde,  8c  le  ferme  rc- 
” pos  des  confidences, ne  fe  pouuoit  rencontrer  abfolument  que  dans  la  feule  voye 
» de  celllon  par  les  deux  parties.  Cette  opinion  a femblé  la  plus  faine  8c  la  plus 
„ funte,  toute l’Affemblée  y aapplaudy  comme  parinlpirationdu  S.  Efprit,  8ca 
efté  d’aduis  que  le  Roy  donnât  ce  conléili  Benoift,  8c  qu’il  l'y  exhortât  par  tou- 
te forte  de  bons  moyens,  8c  auec  tout  ce  qui  fe  pourrait  de  refpecl  8c  dereueren- 
” ce.  Apres  toutefois  luy  auoir  fait  récit  des  autres  voyescy-dcuant  mentionnées, 
” apres  luy  auoir  fait  connoiftre  les  raifons  qui  empéchoient  qu’on  ne  les  pût  fui- 
» urepourle  prelént,  Sc  apres  luy  auoir  remonftré  la  necelfité  abfoluc  de  choifir 
„ celle  de  la  ceffron. 

Si  le  Roy , les  Seigneurs  de  fon  Sang,  8c  Meilleurs  de  fon  Confeil  font  decct_ 
te  opinion,  c’eftla  penlée  de  l’Afl'embléc  que  les  Ambaffadeurs  du  Roy  fe  con. 
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duifent  en  cette  forte.  C’cft  à fcauoir  qu’ils  remerciée  en  pleinCôfiftoirc  Benoift — - 

& les  Cardinaux , tant  de  leurs  bonnes  intentions,  que  de  la  dépuration  faite  par  Année 
le  Pape  au  Roy  , témoignant  aufli  les  bons  defleins  8c  les  foins  de  fa  Majefté  ; la-  >394. 
quelle  pour  ce  fujetauroitconuoqué  cette  grande  AiTemblée  de  Prélats,  & de  •* 
Pcrfonncs  notables  auecl’Vniucrfitc  de  Paris,  afin  de  prendre  leurs  auis , 8c  luy  « 
auroit  exprez  depéché  cette  AmLalIâde, pour  fqauoir  ce  qu’il  aurait  refolu  de  <t 
faire  fuiuant  la  promeflé  qu’il  luy  a donnée  par  les  Enuoyez.  Apres  cela  ils  luy 
pourront  parler  à part  8c  en  fecret,  8c  laillcr  à Ion  choix  de  propol'er  première-  “ 
ment  la  voye  qu’il  a délibéré  de  tenir , ou  d’entendre  celle  qu’ils  auronc  à luy  “ 
confeiller  de  la  part  du  Roy.  Qui  que  ce  foit  qui  commence , fi  lesdeux  moyens  *« 
s'accordent, au  nom  de  Dicufoit  j mais  s’il  apparoiftaux  Ambaflâdeursquel’ex-  ,, 
pedient  du  Pape  foit  moins  conuenahle  que  celuy  du  Roy , c’eft  à dire  qu’il  vou-  H 
lût  tenter  celuy  du  compromis  ou  du  Concile  general:  Ils  impugneront  ces  deux 
voyes,  par  les  railons  portées  par  leur  inftruction  , & par  les  moyens  cy-deffus  “ 
traittez,  8c  autres  allez  communs.  Que  fi  le  Pape  témoignoit  accepter  l’vnc  des  “ 
trois  fans  fe  foucicr  de  laquelle,  fçauoir  du  Concile,  du  compromis, ou  delà  <« 
cefiion , ce  qui  eft  incroyable  ou  beaucoup  difficile  , il  en  faudroit  donner  auis  au  1C 
Roy  & attendre  fes  ordres. 

Que  fi  Benoift  ne  choififloit,ny  la  voye  du  Concile,  nycellcdu  compromis, 
ny  l’autre  , qui  pourtant  nousfembleroit  moins  auantageufe  que  celle  d’vne  pu-  * 
re  renonciation.  Apres  l’affaire  difeutée , 8c  apres  y auoir  entremis  quelques  vus  “ 
de  Meflteurs  les  Cardinaux  les  plus  affectionnez  8c  des  mieux  intentionnez  pour  « 
l’vnion  : lefdits  Ambaffadeurs  diront  à Benoift,  mais  toujours  auecrefpecl , que 
le  Roy  apprenant  qu’il  n’auroit  pas  accepté  la  meilleure  8c  la  plus  courte  voye, 
qui  eft  celle  deccrtion  ,ils  croyroicntque  dés  I’hture  mefmefa  Majefté  voudroit  “ 
par  toutes  fortes  de  movens  raifonnablcs  8c  honneftcs,en  pourfuiure  l’execution  “ 
finale, 8c  qu’elle  s’empfoyeroit  fortement  entiers  les  Roys,  Princes  8c  Sujets  des  « 
deux  obédiences  pour  les  y faire  refoudre,  fi  on  n’en  pouuoit  trouuer  vne  «neil-  « 
leure  8c  plus  briéuc,  • 

Sur  cette  penfée,  quelques,  vnsiugeantà  propos  que  le  Roy  écriuit  aufdits 
Roys 8c  Princes  .pour  s’en afTeurer auparauant  que  de  manderau  Pape  la  voye 
qu’il  auroiteflé  confeillédeluy  propofer,  cela  fut  rejetté  : 8c  l’on  dit  qu’il  ne  “ 
fuflïroitpas  de  leur  parler  en  termes  generaux  , 8c  qu’il  falloir  fçauoir  l'intention  « 
du  Pape  j parce  que  s’il  ne  confentoit  à la  cefiion  ou  renonciation  en  Informe  „ 
cy-dcuantalleguée,  cequiferoitforthonnefte.onles  en  aduertiroir  auffi.toft, 

8c  que  fi  au  contraire,  il  ne  confentoit  àla  ceflion  ,8c  s’il  ne  propofoit  point  de 
meilleure  voye,  il  faudroic  en  ce  cas  que  le  Roy  prît  vn  autre  confeil  ,8c  qu’on  “ 
délibérât  alors  de  cequiferoit  à fairelqauoir  aufdits  Roys  8c  Princes.  “ 

Si  pourtant  Benoift  confentoit  i la  voye  de  cefiion  ou  de  renonciation  , le  « 
moyen  de  mettre  cette  grande  affaire  en  execution  .feroit  que  le  Roy  le  fit  fea-  „ 
noir  à tous  les  Princes  8c  Eftats  de  fon  obédience,  8c  qu’eux  tous  enfcmble  ioints 
auec  luy,  non  pas  ledit  Benoift , dont  les  Lettres  pourroient  cftre  mal  receucs,  “ 
le  mandaflent  aifx  Roys  8c  aux  Princes  du  party  contraire  : mais  il  ne  faudroit  “ 
pas  que  l’Intrus  en  fut  fi  toft  aduerty  que  les  Souuerains  qui  le  reconnoiffent, 
pour  luy  ofter  le  temps  de  faire  quelque  malice  pour  rompre  l’entreprife.  On  ne 
fedeffie  que  dç  luy  dans  cette  occafion  ,car  il  n’eft  pas  à croire  que  les  Princes  8c  " 
les  Prélats  de  fa  fanion  ne  défirent  fi  fort  l’vnion,  qu’ils  feront  leur  pofiiblc  pour  " 
l’y  conuier,  8c  que  refufantd’acquiefcer,  ils  ne  le  tinflènr  pour  fauteur  d’vne  „ 
caufe  iniufte,  qu’ils  ne  l’cjettaffent  fon  obédience  8c  qu’ils  ne  donnalfent  les 
mains  pour  agir  contre  luy  félon  les  rcmedés  dont  les  Princes  conuiendroienc 
enfcmble.  Il  n’a  pourtant  pas  cftéiugé  à propos  qu’ils  s’affemblaffcnc,  que  pour  “ 
délibérer  fur  l’auis  d’vnc  vo/e  certaine  fur  laquelle  ilsfe  foient  préparez  ; car  “ 
que  feruiroit-il  de  conférer  douteufemenr,  veu  qu’ils  ne  pourroient  conclure  « 
qu’ils  ne  fuflent  de  retour  en  leurs  Eftats,  8c  qu'ils  n’euffent  pris  l’auis  de  leurs 
Prélats , du  Clergé , 8c  des  plus  notables  de  leurs  Sujets,  comme  fait  noftre  Royï 
Onrépondroitàcclaque  les  autres  Princes  pourroient  bien  enuoycr  des  Am-  “ 
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■ — bafladeursqui  s’inftruiroiencauprez  duRoy  6c  qui  leur  feroienrfçauoir  ce  qu’il 

Année  auroitrefolu  , niais  veu  l’importance  du  fait  on  croit  qu’il  fera  plus  feur  que  le 
>}94-  Roy  leurfiiilefçauoir  ce  qu’il  penfe  par  les  propres  Députez  , Je  cclahafteroic 
» d'autant plùtoftla  conclufion  del’ait.iire. 

„ Quand  les  Princes  de  l'autre  party  feront  conuenus  de  cette  voye , & quand 
ils  y auront  induit  l’Intrus  &fes  Anticardinaux  , alors  les  deux  parties  concen- 
dantess’approcheroient  en  deux  villes  limitrophes  des  deux  obédiences,  & là 
” fe  trouueroient , tant  pour  la  feureté  commune , que  pour  le  conleil , quelques 
” grands  & notables  Seigneurs , accompagnez  de  Prélats  îc  de  Doélcurs  pris  de 
•*  l’vn  & de  l’autre  cofté,  aucc  lefquels  il  lcroit  plus  aifé  de  régler  les  aéles  qui  fe- 
„ roientà  faire, comme  d’abfolutions, de  difpcnfes;  de  reüocations,confirniations 
o & créations, entant  que  befoinferoit,pour  les  Cardinaux, Prélats  ou  Beneficiers, 
6c  autres  procedures,6c  mefrne  demoyenner  vne  bonne  6c  entière  pacification  Si 
” réconciliation  entre  les  deux  Compétiteurs  &leurs  Partions. Cela  fait.ils  vien- 
” droient  tous  deux  auec  leurs  Collegesen  mcfme  Ville , Jcratifieroient  & execu- 
>,  tcroienc  en  perfonnecét  important  Traitté,  qui  ne  le  peut  accomplir  par  Procu- 
„ renr.pour  pluficurscaufes  fi  notoires, qu'il  lcroit  inutile  d’é  faire  aucune  mentio. 
Pour  tirer  vnfruic  d’autant  plus  prefent  de  cette  renonciation,  il  faudra  au- 
” parauant qu’elle  s’exécute,  conuenir  d’vne  nouuelle  forme  ou  façon  d’élire  le 
” futur  Pontife  ; c’eft  àfçauoir  que  pour  euitcrlesreftesd’vn  efprit  de  haine  & de 
» diuilion  entre  les  Cardinaux  des  deuxpartys,  qui  pourraient  s’opiniaftrer  pour 
„ leurs  Chefs, que  pour  cette  fois  feulement  elle  le  fill  fans  leur  participation,  pour 
n eftrc  plus  agréables  aux  peuples.  Pour  cela  Benoift  & l’Intrus,  du  consentement 
’ de  leurs  Colleges , deuront  conuenir  dehuit  ou  neuf  Compromiifaires,  recon- 
* nus  pour  gens  de  bien  & non  fulpeâs  , 5c  autres  que  defdits  Colleges , qui  (ans 
>'  préjudice  de  l’aduenir  auroient  pouuoir  d’élire  vn  Pape , & apres  ferment  folen- 
„ ncl  de  garder  fidélité  à l’Eglife,  il  leur  feroit  permis  de  le  choifirou  non  dans  les 
„ deux  Colleges,  (ans  aucune  palfion  d’amour  ou  de  haine;  en  telle  forte  que  ce- 
luy  qui  auroitle plus  de  voix , feroit  tenu  pour  fuffifamment  6c  canoniquement 
” dieu.  Que  fi  les  Cardinaux  ne  vouloient  entendre  à cette  propofition , il  en  fau- 
” droit  prendre  vn  nombre  égal  de  part  8c  d’autre,  ou  pour  mieux  faire,  les  ad- 
» mettre  tous  à faire  l’élcdion  .mais  que  pour  cela  ils  ferment  enfermez  en  Con- 
„ claue  félon  la  forme  ordinaire-,  autant  qu'on  en  pourroit  raflembler. 

( 11  n’impottede  dire  que  par  le  moyen  de  cette  conjonction  des  deux  Colleges, 

il  (é  trouucroit  plus  grand  nombre  d’Italiens  que  des  autres  Nations , Sc  qu’ainfi 
” nousaurions  vn  Pape Iralien,& que  ces  Vltramontains  tireront auantage de  leur 
>*  maluerfation  , c’eft  à dire  de  l’intrufion  par  eux  commife.  Il  n’y  a point  en  Dieu 
„ d’acceptation  de  perfonnes , 8cileftfans  comparaifon  meilleur  d’auoir  vn  Ita- 
lien.  Dieu  vucille  qu’il  foit  pourtant  aufiî  Saint  que  fa  Dignité,  que  de  fouffrir 
que  l’F.glifefoit  plus  long- temps  ainfi  déchirée.  Quelques. vns  ont  douté,  que  fi 
” cette  voye  de  ceflion  le  publie, les  Aduerfaircs  de  Benoift  ne  difent  qu’il  n’y  aura 
” confenty  que  par  la  défiance  qu’il  a de  fon  dronft , 8c  parce  que  le  Roy  qui  le  re- 
» garde  commevn  étranger,  ne  iefauorife  pas  comme  il  auoit  fait  Clement.  Ils  en 
„ donnentencored’autresraifons,maisil  n’ya  point  d’affaire  qui  ne  reçoiue  de 
contradiétion  fi  l’on  veut  écouter.  Il  fuffir  pour  cette  voye , que  I’Alfemblée  l’ait 
” trouuée  la  plus  fainte,  la  plus  faine  6c  la  plus  vtile , il  la  faut  pourfuiurc  comme 
“ telle, dans  l’efperance  qu’elle  plaira  à tous  ceux  qui  aiment  laPaix, 6c  qu’elle  aura 
» l’effect  6c  le  fuccez  qu’on  en  defire  : ce  que  Dieu  par  fa  grâce  nous  vucille  bien 
,,  accorder. 
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CHAPITRE  H V I T I E S M £, 

1,  Naijfance  de  Charles  fils  du  Duc  d'Orléans. 

If.  Et  de  Michelle  de  France  fille  du  Roy. 

III.  Grandes  fluyes  & inondations  en  France. 

T7Nuironiamv.Nouembre  la  Duchefle  d’Orléans  accoucha  en  l’Hoftel  de 

l~V  s.  Pol d’vn  fiisque  le  Roy  tint  fur  les  fons , 4c  auquel  il  donna  fon  nom  : & le  Année 
douzième  lanuier  enfuiuant,  la  Reyne  accoucha  pareillement  au  mefme  lieu  1394. 
d'vne  fille  que  le  Roy  fit  nommer  Michelle  en  l’honneur  du  Bien-heureux  Ar- 
change ( Elle  (pouf* depuis  Philippe  le  Ben  Duc  de  Bourgogne  ) Il  auoic  vnc  parti- 
culière deuotion  à ce  Saint , & pour  la  rendre  plus  publique,  il  refolut  l'année 
mefme  de  donner  fon  nomàvnejjorredePariSjiufqiies-Iàappelléelaported’En- 
fer,  qu’il  fit  reparer  & embellir  à fes  dépens  de  nomieaux  édifices. 

Tout  le  mois  de  Décembre  & les  deux  fuiuans  de  cette  année,  furent  fort  hu- 
mides, & fi  extraordinairement  pluuicux,  que  tous  les  fleuues  du  Royaume  dé- 
bordèrent iufquesàtrois  fois,  & outre  la  perte  qu'on  fouffrit  par  la  rupture  du 
commerce  par  eau,  les  inondations  qui  couurirent  toutes  les  vallées  & les  pays 
bas  pourrirent  tous  les  grains  qu'on  y auoit  femez. 


Fin  du  quatorzième  Entre. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  Ducs  de  Berry  > de  Bourgogne  & d'Orléans  'vont  aitec 
les  oAmbajfadeurs  du  Roy  en  Auignon. 

/ 1.  L’Vmuerfité  député  pareillement. 

III.  Lettre  du  Roy  au  Pape  Benotjl. 

I V.  Le  Duc  Hé  Berry  porte  la  parole  pour  le  Roy. 


E Roy  qui  ferepofoit  fur  tes  belles  promefles  du  Pape,  ne — 

doutoit  point  qu’il  n’eùt  bien-coft  l’honneur  d’auoir  pro-  Année 
curé  la  Paix  de  l’Eglife  , c’eft  pourquoy  ayant  receu  les  *3 />•  , 
inftruétions  des  Prélats  , il  voulut  pour  donner  plus  d’é- 
clat  à vne  fi  importante  negotiation  , l’honorer  des  per- 
fonnes  des  Ducs  de  Bcriy&  de  Bourgogne  lès  Oncles  8c  du 
Duc  d’Orléans  fon  frère.  11  la  eompofa  encore  de  l’éli- 
te des  Hommes  du  Royaume  les  plus  c (limés  pour  leur  expé- 
rience & pour  leur  vertu , 8c  choific  pour  ce  fujer  l’Euefquedir  Sentit  , Guillaume 
Vicomte  de  Melun , Maiftre  Ondurt  des  nulii  s , Iean  de  Montagu  , Mu  litre  6’;/- 
les  des  champs , & Maiftre  Gtntier  Col  Secrétaire  de  fa  Majefté  , qu’il  chargea 
d’employer  tous  leurs  foins  pour  les  mrerefts  de  l’Epoufe  de  Iesvs-Chiust. 
L’Vniuerfîtc  y îoignirfes  Députez  pour  le  melincfujet,  qui  iurerent  en  accep- 
tant  la  Commiflion,  de  féconder  en  toutes  chofesles  vœux  îc  les  intentions  de 


leur  Corps,  8c  tous  prirent  conge  du  Roy,  8c  partirent  de  Paris  incontinent 
apres  la  Felte  dePafqucs.  Ils  arriuerent  à Ville  neuue  lez  Auignon  le  vingc-&- 
vniéme  de  May , Scie  Pape  qui  en  eut  aduis  ,s’eltima  fort  honore  d’vne  Ambaf- 
fade  d’autant  plus  célébré , qu’elle  n’auoit  point  d’exemple  fous  le  Pontificat  de 
fe>  Picdeceireurs.  Aufli  voulut. il  y répondre  de  fa  part,  8c  pour  mieux  témoi- 
gner fa ioye,  il  les enuoya receuoir  £c  complimenter  par  vne  partie  des  Ctrdi- 
naùx  à la  cefte  de  tous  les  Officiers  du  Sacré  Palajs,  qui  leur  firent  co.-rege,  & 
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— qui  les  amenèrent  en  la  ville  auec  touce  force  de  pompe  & magnificence.  Ils  le 

Année  lalucrent  en  grandrefpcct , 8tapresle  baifer  dePaix.iîs  luy  prefenterent  à gc- 
>39  J.  noux  ces  Lettres  du  Roy. 

» Très- Saint  Perc,  lapaflion  quei'ay  toujours  eue  pour  la  Paix  fie  vnion  del’E. 
„ glilc  vniuerfelle,  & pour  l’extirpation  du  mal-heureux  Sçhifmcqui  la  diuife  de- 
puis fi  long  temps  à mon  grand  regret,  & l'intention  d’y  remédier  que  vousm’a- 
” uez  plufieursfois  témoignée, tant  par  vos  Ambafladeurs  qucparlesLcttres  qu’ils 
*’  m’ont  rendues  de  voftrepart,  m’ontfait  refoudre  d’enuoycrauprcz  de  vous  mes 
» trcs-chers  Oncles  Se  Frere , fié  plufieurs  autres  perfonnes  notables  de  mon 
„ Royaume  pour  ce  fujet.dont  ils  font  fuffifamment  informez.C’eftpourquoyie 
„ vous  fuplic,  PereTres-Saint,d’auoir  creance  fié  d’ajoufterfoy  à ce  qu’ils  vous 
diront,  & de  vouloir  traitterauec  eux  de  cette  affaire,  comme  fi  moy-mefmc  i‘y 
” eftoisen  perfonne.  Elcric  de  noftre  propre  main,  fiée. 

Ils  donnèrent  pareilles  Lettres  pour  les  Cardinaux  au  Cardinal  de  Florence 
Doyen  du  '■  ollege,  fié  en  fuitcele  Pape  leur  demanda  fort  officieufement  des 
nouuclles  de  leur  fanté  , fié  fit  en  apparence,  tant  de  mines  que  de  paroles,  tout 
cequipouuoittémoignervne extrême  fie  parfaite  ioye  du fujet  deleurarriuée- 
quele  Que  de  Berry,  qui  portoit  la  parole,  luy  confirma  encorc:Tres- Saint  Perc, 
luy  dit-il , nous  fournies  icy  venus deuers  voftre  paternité  par  commandement 
” exprez  du  Roy  noftre  Sire,  qui  nous  a chargé  de  les  Lertres,fic  qui  nous  aordon- 
» né  de  vouspropoferquclquechofe  touchant  l’vnion  de  l’Eglifc  jdont  nous  nous 
acquitterions  volontiers, s’il  vous  plaifoit  de  nous  donner  audience.  Il  répondit 
qu’ileftoit  impollïble  qu’ils  ne  fuflcntvn  peu  fatiguez  delcurcaualcate,fic  qu’ils 
n’eufient  befoin  de  repos  ; mais  qu’ils  réunifient  le  lendemain , fie  qu’il  leur  di- 
roit le iour  qu’il auroit  pris  pour  les  entendre.  Us  fe  contentèrent  de  cela,  fie 
après  auoir  pris  congé  de  luy  fie  fait  collation , ils  retournerentà  Ville-neuue. 
Mcfme  réponfe  eurent  Maiftre  Ican  I»y*r/Doâeur  en  Théologie  , fie  lesaucrcs 
Depucez  de  l’Vmuerfité;  quoy  qu’ils  le  fuppliaflent  humblement  de  les  vouloir 
depécher,  comme  les  premiers  arriuez,  Se  les  premiers  admis  à les  pieds,  Se  au 
baifer  de  paix. 


CHAPITRE  SECOND. 

/. 

11. 

III. 

iv. 

v. 

VI. 

MAiftre  Gilles  des  champs  , tres-excellent  Profeffeur  en  Théologie,  dc- 
uoit  faire  la  Harangue  de  la  première  Audience , mais  quoy  qu’on  ne  deût 
rien  attendre  que  de  beau  Se  de  vray  de  la  bouche  d’vn  fi  grand  Perfonnage,l’on 
iugea  à propos  d’entendre  les  moyens  qu’il  toucheroit,  fie  cétaduis  vint  de  l’E- 
uelquc d'Arras  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  dit  qu’on  auoit  à parler 
deuant  des  gens  fijauans  Se  délicats,  qu’on  ne  deuoit  entretenir  que  de  chofes 
qu’on  put  clairement  prouuer.  Onl’aucrtit  aufli  de  ne  point  toucher  la  Tunique 
inconfutile,  l’alliance  perpétuelle  de  la  France  auec  l’Empire,  ny  les  deux  cas 
vmqueshors  lefquelsle  Pape  ne  peut  cftre  dépofé*maisfur  tout  quefondifeours 
fût  court , clair  fié  fuccint.  Cela  fuc  réglé  le  Samcdy , le  lendemain  le  Pape  traitta 


On  délibéré  de  la  Harangue  que  Ale 
roit  au  nom  du  Roy. 

Le  Pape  traitte  les  Princes  j & leur  donne  audience. 
Abrégé  de  la  Harangue  de  Al.  Gilles  des  Champs. 

Benotfl  y répond  fur  le  champ  auec  beaucoup  d'eloquence. 
L’Euefque  de  Senlts  demande  l’écrit  fait  par  les  Cardinaux 
auant  1 Election. 

Et  à toute  peine  on  en  obtient  copie. 


filles  des  Champs  fe^ 
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magnifiquement  les  Princes,  qui  le  feruirenr  à la  collation , & il  leur  donna  iour 
au  Lundy  , qu’il  tintConfiftoirc  aucc  vingt  Cardinaux,&  grand  nombre  de  Do- 
ékeurs  & de  Sçauàns. 

le  pourrois  bien  rapporter  tout  au  long  ce  qui  fe  paflà  en  cette  première  Au. 
dience , & dans  toute  la  Cuitte  de  cette  negotiation , mais  ie  l’ortirois  des  réglés 
qiteie  me  fuis  preferit, Si  qui  ne  me  permettent  qu’vn  récit  fuccint  des  plus  gran- 
des  affaires.  C’eft  allez  de  dire  que  M.  Gilles  des  Champs  prit  pour  thème  Itlu- 
minarc  his  qui  in  tenebris  Cr  in  vtnbra  tuortis  ftdent  ad  dirigendos  pedes  noftios  in 
viam  pacis.  C’eft  à dire,  RfclaireT^ceux  qui  gouftent  vn  faux  repos  dans  les  tenelres 
de  à t ombre  de  la  mort , pour  conduire  & pour  dreffer  nos  pas  en  la  voye  de  la  Paix. 
Il  accommoda  fore  bien  ce  partage  àfon  fujet,  Si  de  là,  fuiuant  l’inftrucfion  des 
Prélats , il  recommanda  la  Paix  & l’vnion  comme  les  deux  pôles  & les  (buis  ap- 
puysdela  Police  & de  la  République  , Si  monftra  par  raflons  & par  diuers  exem- 
ples , que  toutes  leschofes  naturelles  cendoient  à cette  fin,  par  vn  înftinft  uout 
propre  & tout  particulier  auflï  ancien  que  leur  création.  Mais  il  ht  voir  que  par- 
my  tous  les  Princes  qui  deuoient  feruicc  Se  protection  à l’Egliié  , qu’il  n'y  en 
auoit  point  qui  femblaflent  y eftre  plus  fingulierement  deftinez , que  nos  Roys, 
& fitauec  toute  l’eloquenccd’vn  parfait  Orateur  le  Panégyrique  de  noftre  Mo- 
narque , par  rapportées  foins  qu’il  prenoitprefentement  ,auec  les  trauaux  que 
fes  glorieux  Anccftres  auoient  fupportez  pour  defFendre  l’vnitèdu  Siégé  Ro- 
main dans  tous  les  Schifmes  dont  il  auoit  efté  tourmenté  , & contre  lefquels  ils 
auoient  expofé  non  feulement  leur  Eftat  éc  leurs  biens , mais  leur  fang  & leur 
propre  vie.il  ne  manqua  pas  auflï  d’apoftropher  le  Pape  en  toute  manière  & par- 
ticulièrement il  s’étendit  auec  éloge  furies  bonnes  intentions  qu’il  auoit  témoi- 
gnées, & qu'il  croyoit  qu’il  eut  encore  de  voir  & de  procurer  l’vnion  de  l’Eglife; 
pour  laquelle  trairter,  fuiuant  l’inftante  priere  qu’il  en  auoit  faite  au  Roy,  fa 
Majefté  luy  auoit  député  cette  grande  Ambaflade , illuftrée  des  Princes  les  plus 
proches  de  (on  Sang  ; qu’il  auoit  chargé  de  luy  dire  fes  fentimens  : mais  il  dit, 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  cela  fe  deùt  faire  en  public , Se  que  pour  cela  il  luy  de* 
mandoit  vn  iour  certain. 

Le  Pape  l’entendit  fort  patiemment,  Si  quand  il  eut  finy  , il  prit  la  parole,  & 
fit  l’ouuerture  de  fon  difeours  par  ce  texte  de  S.  Paul , Subdits  eftote  omni  creaturx 
pnpter Denm  , fine  Régi  tanquam  excellents  , fine  Ducibtts  tanquam  ab  eo  mips.  Cela 
veut  dire  en  François.  L'amour  de  Dieu  Cr  le  refpelt  que  vous  deue^à  ft  Prouidence, 
vous  oblige  de  chérir  t eftat  où  vous  vous  trouue\,  Cr  de  vous  y esjfujettin  fois  que  vous 
aye/^vn  Roy,  parce  que  l'excellence  de  fa  dignité  vous  y foùmet  ifoit  que  vous  ayefdes 
Chifs  ou  des  G'ouuerneurs , parce  que  vous  les  tenel^du  Ciel  , qui  vous  les  donne  pour 
vous  dejfendrc  ou  pour  vous  chaftier.  II  rapporta  tout  ce  quiluyauoic  efté  propo- 
fé,Si  donnai  vne  reponfe  faite  fur  le  champ,  coûte  la  grâce,  toute  la  force,  Si 
tout  l’ordre  d’vne  piece  de  longue  étude-,  mais  ce  qui  luy  acquit  encore  plus  d’e- 
ftime  & plus  d’admiration , c’eft  qu’il  trouua  de  quov  citer  à propos , & dequoy 
appuyer  fes  fentimens  des  plus  forts  partages  del  Efcriture  8i  des  belles  authori- 
tez  de  Droit  diuin  & Canonique.  Enfin,  comme  il  ne  vouloir  pas  que  l’Orateur 
eut  touché  vn  feul  poinck  qu’il  ne  relouât,  il  n’oubliapas  de  bien  louer  noftre 
Roy,  de  luy  rendre  grâces  d’vne  fi  folemnelle  Ambaflade,  & de  remercier  les 
Princes  de  la  peine  qu’ils  auoient  prife  pour  l’honneur  de  l’Eglifc  s mais  d’vne 
peine  qui  faifoit  vne  partie  de  la  deftinée  de  la  Maifon  Royale,  que  Dieu  auoit 
choifie  pour  fa  protection  , Si  dans  laquelle  il  auoit  choify  tant  de  Grands  Prin- 
ces, qui  l’auoient  deliurée  des  tempeftes  & du  naufrage.  Saconclufion  fut  qu’il 

Îierfeueroit  dans  la  mcfme  refolution  qu’il  auoit  témoignée  au  Roy  , que  fa  vie 
uyeftoit  moins  confidcrable  qu’vne  vnion  fi  neceflàire,  qu’il  cherchcroic  par 
toutes  fortes  dévoyés  poflibles  Si  honneftes:  Si  que  pour  ccTa  il  enccndroic  vo- 
lontiers l’intention  du  Koy  , en  fuitte  de  laquelle  il  donneroit  la  ficnnc,  conti- 
nuant pour  ce  fujet  l’audience  au  lendemain. 

C’eftoitàl’Euefque  dcSenlisàparler  ,auec  lequel  les  Princes  conférèrent  de 
ce  qu’il  auroit  A dire.  Il  commença  par  cette  parole  Spiritus  veritatis  doccbit  vos 
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omr.cm  vtritottm , tEfpritdc  vérité  vous  tufe  ignora  toute  vérité , le  tout  fon  dertein 
d'établir  les  forces  de  l'infpiration  du  S.  Efprit  & la  puiffance  de  la  vérité , ne  fut 
que  pour  louer  les  aAes  partez  entre  Benoift  & les  Cardinaux  auant  leur  entrée 
au  Conclaueoù  il  fut  clcu  , & depuis  fon  élection , pour  mieux  faire  valoir  la  ne- 
ceflité  de  les  communiquer.  Il  leiuplia  de  les  faire  voir,  comme  il  l’auoir  plu- 
ficurs  fois  promis  au  Roy , & comme  il  leur  eftoit  enjoint  par  ordre  de  fa  Maje- 
fté,  & quoy  qu'il  y joignît  l’interceflion  des  Ducs  là  prefens, Benoift  infifta  long- 
temps à dire,  que  cette  requeftene  feruoit  encore  aerien  quant  à prefent  ; tou- 
tefois apres  auoir  tenté  tous  les  moyens  de  fuir  &:  d’efquiuer , il  témoigna  enfin 
qu’il  confentoit  de  les  montrer  aux  Ducs,  mais  que  celeroit  en  particulier.C’cft 
ce  qu’on  ne  luy  put  accorder,  on  luy  die  tout  net  qu’on  ne  luydiroit  point  autre- 
ment l’intention  du  Roy,  qu’il  falloir  voir  auparauant  & en  public  le  contenu 
delà  cedulequifutfaiteauantfon  élection  : & quelque  reliftanec  qu’il  fift,  iuf- 
quesàdire  qu’il  y auoit  de  l'inciuilitë  de  le  tant  prerter,  il  céda  enfin  aux  puif- 
lantes  prières  & aux  perfuafions  des  trois  Princes.  Il  la  fit  apporter  par  le  Cardinal 
de  Pampdune , il  la  leur  auec  les  Ambafl'adcurs , il  creut  en  eftre  quitte  pour  ce- 
la, il  la  voulut  retenir,  & ce  fut  lcfujet  d'vnenouuelle  conteftation.  Il  en  refufa 
long-temps  la  copie,  & chercha  pour  raifon,  qu’on  ne  deuoit  pas  fans  meure 
deliberation  produire  de  la  forte, a perfonne,de  quel  que  dignité  qu’elle  pût  eftre 
dans  le  monde , les  refolutions  d’vn  Conclaue.  A la  fin  neantmoins  , plutoft 
lafle  que  vaincu,  il confentit  qu’on  en  lairtac  prendre  copie  à Maiftrc  Gonticr  Col 
Secrétaire  du  Roy , qui  la  rédigea  par  écrit  en  forme  authentique  ; mais  quoy 
qu’il  eût  fait  promettre  aux  Ducs  de  la  tenir  fecrettc  &dela  bien  garder,  ils  ne 
laiflerentpas  del’enuoyeràfaMajefté.Sc  elle  fut  leuc  dans  fon  Confcil,où  l’on 
la iugea  de  grand  poids  pourlarcfolution  qu’il  auoit  prife.  I'cn  ay  donné  la  te- 
neur cy-deuant,  où  i’ay  dit  comme  on  y procéda,  & comme  les  Cardinaux  en- 
trèrent au  Conclaue. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

I.  Le  Pape  propofi  pour  toute  voye  d'union  'une  Conférence  auec 

fin  Compétiteur. 

II.  On  infifle  contre  luy  pour  celle  de  cefiion. 

III.  Qu’il  tâche  d’eluder  adroittement. 

J V.  Belle  & hardie  répliqué  de  Ade  Cjilles  des  Champs. 

V.  Le  Pape  continué  de  refit  fer } & le  Duc  de  Berry  demande 
les  auts  des  Cardinaux. 

L’Audience  ayant  eftéalfignëe au  Vendredy  enfuiuant,  pour  apprendre  du 
Pape  la  voye  qu’il  auroit  choifie,  il  déclara  que  parle  Confeilde  fes  Freres 
les  Cardinaux , & lelon  ce  qu’il  auoit  fait  fçauoir  au  Roy, à ce  qu’il  pretendoit, 
la  voye  la  plus  raifonnableafon  fens,  & la  plus  capable  d’appaifer  le  Schifme, 
feroit  que  luy  & l’Intrus , auec  leurs  Colleges,  s'afiemblartènt  en  quelque  lieu 
feur  des  limites  du  Royaume  de  France,  & fous  la  protection  du  Roy  j où  l'on 
traitteroit  de  l’vnion  , & où  l’on  entendroit  les  raifons  de  part  & d’autre.  Il  foû- 
tint  en  fuitte  que  c^t  expédient  cftoit  le  meilleur,  & plus  fain  que  tout  autret 
parce  que  le  confentemqji  c des  deux  parties  eftant  préalablement  neceflàire.fon 
Compétiteur  n'auroit  point  de  raifons  pour  y contredire:  & apres  auoir  rappor- 
té tout  ce  qui  fc  peut  d’adrefle  pour  détruire  la  voye  de  ceflion,par  les  longueurs 
& parles  difliculrez  qu’elle  entraifncroit  auec  elle,  il  condudenfaueurde  cellc- 
cy,  qu’ils  ne  fcfeparcroicntpoinr  qu'ils  ne  furtiint  d’accord,  & qu’autrement  il 
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il  y autoirà  craindre  qu’auanc  que  la  chofcfùc  conduite  à fa  firi  par  tout  autre  ex-  

pedient,  l’vn  ou  l'autre  d’eux  deux  ne  vinftà  mourir,  parce  que  ce  feroit  il  recom-  Année 
racnccr.ii  Jeduifitlon  taie  auec  beaucoup  d’ordre  & d'éloquence,&  làfe  termi-  '59 ’• 
na  le  Confiftoite , qui  fut  remis  au  premier  iour  de  Iuin, 

Maiftrc  Cilla  des  champs  qui  portoit  la  parole,  prit  pour  fujet  de  cd  qu’il 
auoit  à dire , Vian  veritatis  el.gi , iudicia  tua  non  fum  oblitus.  J'ay  choify  U voye  de 
l,i  vérité , if  v'ay  point  oublié  en  cela  vos  lug  mens  , ie  m’y  fuis  conformé  , & apres 
cela  il  fit  vue  exacte  récapitulation  de  tous  les  moyens  traitiez  par  les  Prélats  de 
France  qui  s’cftoicntaflcmblez  par  l'ordre  du  Roy.  Il  dit  qu’on  auoit  parlé  de 
Ieufnes , d’Orailons , de  prières  publiques,  & d’autres  bonnes  eeuures,  pour  ob- 
tenir de  Dieu  l’vnion  de  l'Eglifc , & mefme  de  tafeher  par  des  Prédications  , de 
porteries  Nations  Eftrangeres  à reconnoiftrc  le  Pape,  & de  les  rappellcr  par 
bonnes  raifons  en  fon  obédience.  Il  auança  encore  qu’on  auoic  propoié  l’Ele- 
ction d’vn  Pontife,  parle  moyen  d’vn  Concile  General  qui  feroit  à cenir  polir 
ce  deflein,  mais  que  tout  celaeftoit  incapable  & non  fuffilântd’auancer  l’affaire, 
qui  demandoit  vn  prompt  remede.  Quant  à la  proportion  faite  par  le  Pape,  d’a- 
boucher les  deux  parties,  aulfi  bien  que  de  la  maniéré  de  compromettre  par  el- 
les, il  remontra  qucc'eftoic  vne  choie impoflîble, attendu  l’cndurciffement  ob- 
ftinéde  celuy  de  Rome , qui  fe  vancoit  d'auoir  fous  fon  obedience  la  plus  grande 
partie  des  Roys  de  la  Chreftienté  : & par  telles  & femblablcs  raifons,  lavoyedu 
Pape  ne fepouuant accepter,  il  conclud  pard’inftantesfuplications,  tant  enüers 
luy  qu’enuers  toute  la  Compagnie.qu’ilsfe  rendirent  àl’aduisdu  Roy,  Ec  qu'ils 
acceptaffenc  celle  d'vne  ceflion  libre  &:  volontaire  du  Poncificat , comme  citant 
la  meilleure  & la  plusauantageufe. 

Le  Duc  de  Berry  l’appuya  âuffi,  il  dit  publiquement  que  c’eftoit  l'inten- 
tion du  Roy , & le  Pape  reprenant  le  difeours  , déclara  qu'il  auoic  toujours 
eu  tant  de  pallion  pour  l’vnion  de  l’Eglifc,  qu’elle luv  eftoit  plus  cherc  que 
tous  les  biens  temporels  & que  tous  les  honneurs  de  la  terre,  quefaperfon- 
ne  mefme  ne  luy  eftoit  d’aucune  conlideration  à la  veuc  d’vn  li  grand  bien, 
qu’il  l’expoferoit  volontiers  pour  l'obtenir,  & que  c’eftoic  pour  cela  qu'il  auoit 
prié  le  Roy  de  luy  mander  fon  intencion  par  écrit  ; mais  qu’il  auoit  entendu  que 
ce  fut  par  forme  d’auis,  & non  par  voye  de  fait,  & d’vne  maniéré  li  deciliue. 

Puis  fortifiant  fon  dire  d’vn  bel  arrengement  d’apparences  &en  bons  termes, 
à fon  accouftumée,  comme  celuy  qui  fur  paffoieen  éloquence  Sc  en  l’arc  de  per - 
fuader  les  plus  fameux  Dofteurs  de  fon  temps,  auiugemenc  des  plus  habiles, 
il  demanda  pour  conclufion,  que  l’expedient  propoié  par  le  Roy  fût  mis  par 
écrit , auec  la  façon  de  le  pratiquer. 

Sur  cela  nos  AmbalTadeurs  le  retirèrent  vn  peu  à cartier  pour  en  délibérer, 
mais  rcuenans  aulfi-coft,  ils  répondirent  par  le  mefme  M.  Gilles  des  champs , que 
ce  qui  auoit  efté  die  n’eftoit  point  pour  prendre  authoritc  fur  luy  par  forme  de 
contrainte,  mais  de  confeil , îc  qu’il  n’eftoit  point  neceflairc  de  rédiger  cecte 
voye  parécritjpuis  qu’elle  ne  contenoitqu’vn  mot  de  deux  fyllabes,  CESSION, 
Etquantau  moyen  de  le  pratiquer,  qu’il  ne  demandoit  pareillement  qu’ilfùt 
écrit,  que  pourauoiroccafion  de  différer,  & pour  chercher  quantité  d'argu- 
ment inutiles  pour  le  détruire.  Le  Pape  vn  peu  troublé  d’vne  fi  ferme  repartie, 
répliqua  qu'il  ne  s’é  tonnoit  pas  fans  fujet , de  ce  qu’ayans  accoutumé  de  tenir  de 
grands  Confcils  & de  délibérer  long-temps  pour  le  moindre  intereft  temporel, 
ils  n’cftimaflent  pas  qu'vne  affaire  quiimportoitàtoutela  Chreftienté,  méritât 
d’eftre  fuigncufemenc  confulcce , ny  qu'on  la  concertât  à loifir.  Il  demanda  du 
temps  pour  cela,  il  dit  mefme  queperfonnencle  pouuoit  contraindre  que  I £- 
svs-Christ,  dont  il  eftoit  le  Vicaire  en  terre,  à qui  feul  il  auroit  à rendre 
compte  du  Gouuernemcnc  de  l’Eghfe , & qu’ils  ne  deuoient  point  douter , que 
voyant  vn  temps  opportun  & fauorable  pour  la  Paix,  qu’il  n’y  trauaillàt  auec 
tant  d’efficace  & de  fuccez  ,que  toute  la  Chreftienté  felouëroit  de  fa  conduite^ 

Enfin , dit-il , il  ne  merefte  rien  A vous  dire , finon  que  ie  n’ay  point  changé  d’in-  j 
clinationny  de  deffein , icne  palfionne  rien  tant  que  l'vnion,  quelques  bruits  ‘1 
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qu'on  fallé  malicieufement  courir  au  contraire,  8c  l'on  n’a  rien  reconnu,ny  dans 

Année  mes  procédez  ny  dans  mes  paroles , qui  puifle  donner  fujet  de  me  traduire  ny  de 
1 3 9;-  » mal  parler  de  moy  fur  le  fujetdont  il  s’agit. 

„ Il  ne  fut  fait  autre  choie  pour  ce  matin,  8c  les  Ducs  prirent  congé  du  Pa- 
pe , pour  fe  retirer  chez  le  Duc  de  Berry  où  ils  difnerenc , & où  ils  prièrent  les 
Cardinaux  de  les  venir  voir.  Le  Duc  de  Berry  fe  feruit  de  l'occafion  pour  les 
conjurer  au  nom  du  Roy  Se  de  la  Compagnie , de  dire  en  confcience,  chacun 
comme  perfonne  priuce  Sc  non  comme  en  College,  quelle  voye  leur  fembloïc 
la  plus  facile  & la  plus  fainte  pour  lerepos  de  la  Chreftienté,  Sc  pour  l'vnion 
de  l'Egide,  il  leur  demanda  mefme  leur  fentimcntde  celle  quiauoit  efté  pro- 
pofee  de  la  part  du  Roy,  £c  voicy  leurs  fuffrages  dans  le  mefme  ordre  qu’ils 
parlèrent. 


CHAPITRE  CLVATRIESME. 


1. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VIL 

VIII. 

IX. 

X. 


Aduts  des  Cardinaux  touchant  l’union , & premièrement 
du  Cardinal  de  Florence  pour  la  cefiion. 

Les  Cardinaux  de  Poitiers  & d’ ^Amiens , pour  la  cefiion. 

Le  Cardinal  d'aAlbey  encline  fous  condition. 

Les  Cardinaux  de  Neuf-Chafiel  & d’ Aigrefuetl , pour  la 
cefiion. 

Le  Cardinal  de  (fi fins  y encline. 

Les  Cardinaux  de  Ffierufàlem  , de  Naples  , de  Venife , 
de  T hurcy , & de  Vtuters , pour  la  cefiion. 

Le  Cardinal  de  Pampelune  pafitonné  pour  Benoifi  , con~ 
tre  la  cefiion. 

Le  Cardinal  de  V ergy  pour  la  cefiion. 

Le  Cardinal  de  Saluces  bien  intentionné. 

Comme  aufii  le  Cardinal  de  Pictrc-male  qui  conclud pour 
la  cefiion. 


LE  Cardinal  de  Florence  comme  Doyen  , prit  la  parole  du  confentement 
d’eux  tous , 8c  témoigna  que  volontiers  ils  diroient  leurs  aduis,mais  qu’il 
craignoit  qu’ils  ne  s’ennuyaflent  d’vue  fi  longue  Conférence  : Sc  apres  s’eftre  vn 
peu  tait  prier , il  auoüa  que  l’Eglife  eftoit  réduite  au  plus  miferable  eftat  qu’elle 
eut  fouffert  depuis  le  Prince  des  Apoftres.  Il  en  donna  plufieursraifons,8c  apres 
auoir  témoigné  beaucoup  de  refiènrimenr,  il  demeura  d'accord  , que  la  voye  de 
cefiion  eftoit  apparemment  la  plus  fainte  Sc  la  plus  expedientc  pour  remedier 
au  defordre,  & rétablir  l’vnion. 

» Le  Cardinal  de  Poitiers , le  fécond  en  dignité  , dit  apres  luy , i’eftime  cette 
„ voye  la  meilleure , qui  fera  la  plus  agréable  à Dieu,  Sc  la  plus  prompte  pour  pro- 
curerla  PaixSc  vnion  de  l’Egbfe  vniuerfelle , 8c  le  falut  des  Ames  : Sc  fi  celle  de 
” cefiion  eft  telle  qu’on  en  puille  efperer  tant  de  bon-heur , ie  tiens  qu’il  la  faut 
**  approuuerSc  admettre. 

Le  Cardinal  dl  Amiens  reprenant  la  conclufion  du  precedent,  iura  par  le  fa- 
lut de  fon  ame , Sc  par  la  fidelité  qu'il  deuoit  à l’Eglife  Seau  Roy,  que  la  voye  de 
cefiion  eftoit  la  plus  courte, la  plus  làinte , la  plus  expediente,la  plus  honorable, 
la  plus  agréable  à Dieu , Sc  la  plus  capable  de  toutes  de  pacifier  les  cœurs  de 
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les  confidences  Chreftiennes.d’appaifer  le  Schifme,  8c  de  donner  la  Paixàl’E- « 

glife.c’eftpourquoy  il  dit  nettement  , qu’il  falloir  rejetter  toutes  les  autres,  & Année 
qu’il  n’y  auoit  que  celle-là  qu’on  dcût  fuiure  pour  appaifer  le  Schifme.  *595. 

Le  Cardinal ctAlhe , qui  vouloit  ménager  les  deux  partis,  fît  vn  plus  grand 
circuit  pour  ne  rien  dire , il  remercia  le  Roy  en  la  pcrfonne  des  Ducs,  qu’il  com- 
plimenta pareillement  fur  l’affedion  qu’ils  auoientàlapaix  de  l'Eglife,  8c  paf- 
fant  autour  de  la  ceffion  fans  vouloir  donner  dedans,  il  témoigna  qu’il  eftoit 
épouuanté  d’vne  chofe  toute  nouuelledans  l’Eglife  ; où  il  ne  le  trouuoit  point 
qu’elle  fc  fut  encore  pratiquée,  ny  mefme  propofée.  Il  auança  encore,  qu’il  fe 
pourroit  trouuer  quelque  autre  voye  meilleure  & plus  honorable  pour  le  S.  Sié- 
gé , 8c  pour  le  Souuerain  Pontife,  8c  pour  la  Maifon  de  France;  mais  que  pour 
cela  il  ne  falloir  pas  croire  le  confeil  de  certaines  gens , qu’il  s’abftiendroir  pour 
l’heure  de  nommer , qui  poufloient  les  affaires , à deflein.s’il  leur  eftoit  poffible, 
de  faire  depofer  le  Pape:  toutefois  qu’il  ne  croyoit  point  que  ce  fût  l’intention 
du  Roy  ny  deMefleigneurslesDucs  que  cela  fut , qu’au  préalable  l'Intrus  n'euc 
cédé.  Il  dit  pourtant  à la  fin , mais  comme  de  force,  en  faueur  de  la  ceflion,  que 
fi  l’on  iugeoit  que  ce  fût  la  voye  la  plus  courte  & la  plus  facile,  8c  qu’au  cas  que 
l’Intrus  f’executât  le  premier  en  renonçant  à fon  droit,que  Benoift  pourroit  bien 
l’accepter. 

Le  Cardinale  Neuf Chejlel  trancha  beaucoup  plus  court.il  dit  que  le  Roy  8c 
fes  Oncles auoient  toujours  fouhaittél’vnion  de  l’Eglife,  & qu’y  ayant  procédé 
par  meure  deliberation,  & ayant  choify  la  ceffion,  qu’il  l’eftimoit  la  meilleure. 

Apres  cela  le  Cardinal  d' Aigrcfucil  dit  hautement , que  le  Roy  & fon  Confeil 
eftans  fi  refolus  à l’vnion , fi  la  voye  de  ceffion  fe  pouuoit  pratiquer  de  telle  forte 
que  la  Paix  s’en  enfuiuît , 8c  que  l’Eglife  demeurât  en  fon  ancienne  liberté,  qu'il 
tafcheroit  d’y  induire  le  Pape  comme  à la  meilleure  de  toutes,  fût-il  fon  perc,ou 
fon  propre  fils. 

Le  Cardinal  de  Gifens  déclara  aulfi  fur  faconfcicnce,  quepuifque  le  Roy  de- 
firoit  l'vnion  , qu’on  ne  pouuoit  efpcrer  que  de  lapuifTancede  fon  entremife,  Sc 
que  de  toutes  les  voyes  propofées  en  fon  Confeil , il  auoit  choify  celle  de  la  cef- 
fion comme  la  meilleure,  qu’il  eftoit  d’aduis  qu’on  s’y  arreftât,  pourueu  qu'elle 
feput  exécuter  honneftement,  deuement  8c  diligemment. 

Le  Cardinal  de  Hierufelem  témoigna  qu’il  falloir  demeurer  d’accord  apres 
tant  dediuerfes  Aflemblées  tenues  par  le  Roy  auec  l'on  Confeil , qu’il  auoit  paf- 
fion  devoir  la  reünion  de  l’Eglife,  & que  puis  qu'il  auoit  iugé  que  la  voye  de  cef- 
fion feroit  la  plus expediente  , qu’il  l’approuuoit  auffi  ; prefuppofé  toutefois, que 
fuiuant  cette  condition,  l’Eglife  demeurât  en  liberté,  8c  fous  laproteéliondefa 
Majefté. 

Le  Cardinal  de  Nef  les  toucha  trois  poinéb/çauoir  que  Monfieur  Benoift  auoit 
fuccedé  à Clement  qui  eftoit  vray  Pape , que  le  Roy  8c  les  Seigneurs  de  France 
auoient  recueilly  l’Eglife  8c  tenu  le  vray  party,8c  que  comme  dans  toute  la  con- 
duite qu’ils  auoient  tenuë , ils  n’auoient  erré  ny  en  fait  ny  en  foy  ; qu'il  eftimoit 
qucla  Maifon  Royale  defiroit  que  Benoift  ioüift  de  la  dignité  Pontificale  : tou- 
tefois que  le  Roy  ayant  choify  la  voye  de  ceffion  pour  le  bien  de  l'vnion  8c  de  la 
Paix  , qu'il  eftoit  de  fon  aduis,  8c  qu’il  n’en  auroit  point  d’autre. 

L’aduis  du  Cardinal  de  yenife  fut,  que  confideré  le  pitoyable  eftat  de  l'Egli- 
fe , il  n’y  auoit  point  de  remede  qu’on  ne  deût  efTayer,  8c  qu’il  eftoic  d'autant 
plus  confirmé  dans  l'opinion  de  la  voye  de  ceffion , qu’il  auoit  autrefois  tenue 
pourla  plus  expediente , que  le  Roy  l’auoit  choifie  par  l'aduis  de  l’Eglife  Galli- 
cane 8c  de  fon  Confeil,  8c  qu’il  n’eftoit  pas  à croire  que  fa  Majefté  voulût  foufifrir 
qu’il  fe  fift  rien  contre  l’honneur  8c  au  preiudice  de  l’Eglife. 

Le  Cardinal  de  Thurcj  parla  d’abord  en  faueur  de  Benoift,  il  dit  qu’il  auoit 
fuccedé  à vn  Pontife  légitimé,  mais  qu’il  ne  trouuoit  quedeux  moyens  pour  ob- 
tenir la  Paix,  fçauoir  de  contraindre  l’Intrus  à rentrer  en  l'obedience  de  Be. 
noift,  op  qu’ils  renonçafTent  tous  deux,  8c  que  le  premier  eftant  impoffiblc, qu'il 
eftoit  pour  le  fécond,  8c  qu’il  prioit  qu’on  s’y  arreftât  fans  perdre  plus  de  temps. 
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- pour  exterminer  vn  Schifme  pernicieux  de  dix.fept  années  ouenuiron , dont  la 
Année  durée  troubloic  le  repos  Scies  confciences  de  tous  les  Chrefticns. 

1395.  Le  Cardinal  de  V iuien  ne  marchanda  point , il  iurafurfa  confciencc , que  les 
obligations  qu'il  auoitau  feuPape  Clément  ne  luy  auoient  pû  faire  trahirfes  fen- 
timens,  qu'il  auoit  parlé  aueclamefmc  franchifcàBenoift , enfaueur  de  la  cef- 
lion  , Sc  qu'il  croyoït  que  fi  on  l’eut  propofee  au  Pape  Clément , qu'il  en  eut  tiré 
beaucoup  d’auantage  contre  fon  Compétiteur. 

Le  Cardinal  de  rampe  lune,  qui  auoit  des  chofes  bien  contraires  à alleguer,eut 
befoin  de  plus  de  difeours  pour  y donner  creance.  11  protefta  d’abord  fur  fon  fa- 
lut , qu’il  diroit  en  confcience  tout  ce  qu’il  en  penloit,  fan*  aucun  mouuemcnc 
de  crainte  ou  de  flatterie.  lien  prit  Dieu  à témoin,  Sc  prefuppofa  premièrement 
que  le  Roy  Sc  toute  la  Maifon  Royale  afFcdaflcnt  i’vnion  autant  que  luy , qui  de 
fa  part  ne  fouhaittoit  rien  tant;  maisilfoûtint  hautement,  que  ce  n’eftoitny 
l’ordre  ny  la  manière,  félon  les  ceremonies  anciennes  de  l’Eglife,  que  le  Colle- 
ge des  Cardinaux,  témoignât  fes  fentimens  de  quoy  que  ce  fut  deuant  perfonne, 
qu’il  n’en  eûtefté  premieremét  délibéré  par  forme  de  Confiftoire  Sc  de  Congré- 
gation, que  bien  loing  d’en  parler  par  forme  d’aduis,  perfonne  n’auoit  droit  de 
les  contraindre  de  s’ouurir  fur  aucune  affaire:  Sc  que  quand  ainfi  feroit  qu'ils  de- 
terminaffent  de  quelque  chofe  de  cette  forte , que  leurs  refolutions  feroienc  ré- 
putées pour  nulles  8c  de  nul  effeû.  Il  ne  put  s’empêcher  de  donner  pour  fonde- 
ment de  fon  dire,  que  Benoifteftoit  vray  Pape,  vray  Pafteur  de  l’Eglifc  vniuer- 
felle,  Sc  feul  véritable  Vicaire  de  I £ s v s-C  h r i s t , Sc  que  par  confcqucnt,ils 
cftoient  tous  obligez  de  l’honorer  Sc  de  l’aimer,  de  lefoûtenir  8c  de  le  dépen- 
dre,comme  légitime  Pontife,  Sc  de  haïr  l’IntrusSe  de  le  chaffer.  II  protefta  en 
fuittefur  fa  Religion , que  la  droite  voyc  félon  Dieu  Sc  Iuftice,  de  paruemr  à la 
Paix  de  l’Eglife,  eftoit  donc  de  détruire  l’Intrus  Sc  de  le  dépoffeder,  Sc  qu’il  s’é- 
tonnoit  fort , qu’au  lieu  d’auoir  commencé  par  là,  l’on  fongeât  à la  voye  de  cef- 
fion.  Comme  la  chofe  luy  tenoit  au  cœur , cela  luy  coûta  force  paroles  pour  fai- 
re entendre  qu’il  ne  pouuoitconceuoir  qu’on  cfperâtlaPaix  , Sc  qu’on  la  voulue 
obtenir  par  vn  fi  étrange  moyen  s mais  par  vn  moyen , difoit-il , qui  bleffoit  l’au- 
” torité  diurne  , 8c  qui  choquoit  l’ordre  de  la  Iuftice,  qui  ne  veut  point  qu'vne 
” partie  renonce  à fon  bon  droit.  Il  foûtintauec  chaleur,  qu’il  n’eftoitny  iufteny 
>>  raifonnable , qu’vn  Schifmatique  entrât  en  comparaifon  auec  vn  Catholique,  Sc 
„ que  c’eftoit  faire  pour  l'Intrus,  Sc  contre  celuy  qui  eftoit  Pontife  légitimé.  Il 
voulut  encore  intereffer  la  mémoire  du  feu  Roy  8c  des  Princes  de  fon  temps,  auffi 
bien  qucl’honneurduRoy  régnant  8c  de  toute  la  Maifon  Royale,  qui  auoient 
iufqucs  alors  reconnu  Clement  Sc  fon  Succcffeur,  Sc  qui  ne  pouuoient  penfer  à 
la  voye  de  ceflion  fansfc  mettre  dans  le  foupçon  d’auoir  erré  , mais  plus  encore, 
fans  donner  fujet  à l’Intrus,  de  publier  cela  comme  vnerefipifcence  , Sc  comme 
” vnefuittede  leurerreur.  C’eftcequine  s’eftiamais  veu,  dit  il,Sc  on  ne  trouue- 
» ra  point  qu’il  foit  écrit  nulle  part,  que  la  Race  Royale  des  François  ait  iamaiser- 
„ ré  dans  pareille  occafion,ny  qu'elle  ait  foûtenu  de  Pape  qui  n’ait  cfté  légitimé. 
Laconclufiondece  difeours paflionné  fut  enfin,  qn’il  foutiendroit  par  bonnes 
raifons, contre  quiconque  voudroitentreprendre  le  contraire,  qu’il  ne  falloir 
point  aller  à la  Paix  par  voye  de  ceflion  , mais  par  expulfion  de  l'Intrus.  Or  parce 
que  la  cedulefaite  auant  l'Eleélion  faifoit  quelque  chofe  contre  ce  qu’il  affir- 
moit,  il  la  voulut  expliquer,  ou  du  moins  empêcher  qu’on  ne  l’appliquât  â la 
voyc  de  ceflion  , il  foùtint  qu’eftant  bien  entendue,  elle  ne  lioit  ny  ne  contrai* 
gnoit  en  rien  les  Cardinaux  , Sc  il  ne  la  voulut  rendre  efficace  qu’à  l’effeéb  d’vnc 
conucntion  ou  abouchement  auec  l’Intrus  , qu'il  dit  eftre  le  moyen  le  plus  aifé 
pourparucniràl’vnion. 

Le  Cardinal  de  Vtrgy  ne  fut  pas  de  ce  fentiment , il  dit  qu’il  croyoit  qu'il  fe- 
roit inutile  d’entreprendre  cette  conférence  entre  deux  parties  fi  contraires  en 
fait  Sc  cnprecenfions,  gafil  feroit impoflible  d’accorder.  C’eft  pourquoy  il  opi- 
noit  à laccflîon.commelaplusfeure  pour  le  repos  des  confciences, 6c  pour  étouf- 
fer le  fcandale  de  cette  diuifion. 
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Le  Cardinal  àe  Salaces  fut  demefmeaduis,  pourucu  qu’on  rrouuàtmoyü  d'ob- 
tenir l'vnion  , 8c  de  conferuer  l’honneur  du  Pape,  &il  adjoûra  que  dans  la  pco- 
féc  de  procurer  cette  vnion  fi  neceflaire,il  auoit  propofé  au  Conclaue  d’élire 
l'Intrus,  & qu’il  auoit  efté  choifidc  plufieursdu  College. 

Le  dernier , qui  fut  le  Cardinal  de  Pietremale , ne  marchanda  point,  il  dit  que 
le  Roy  8c  les  Princes  defon  Sang  ayans  lesinterells  de  l'Eglife  en  fi  grande  re- 
commendation que  perfonne n’en  pûuuoitdifconuenir,  Sc ayans  trouué  lavoye 
de  ceflion  la  meilleure , qu'il  l'approuuoit , 8c  que  cela  citant , fi  l'Intrus  vouloir 
renoncer , que  Benoift  eftoittenude  faire  le  femblable.  11  dit  encore  que  le  Car- 
dinal de  Pampelunc  auoic  écrit  8c  dicté  la  ccdule  dont  eftoit  queftion , 8c  qu’il  fe 
fouucnoit  qu'en  y apportant  toutes  les  circonflances , il  fe  vantoic- qu’elle  eftoic 
en  tel  eflat  qu’aucun  des  Cardinaux  n’y  pourroit  ïamaiscontreuenir. 

Les  Ducs  de  Berry,de  Bourgogne  8c  d’Orleans  ordonnèrent  au  Secrétaire  du 
Roy  , Mai  lire  Gautier  Cal, de  réduire  par  écrit  toutes  ces  opinions  des  Cardinaux, 
8c  en  leur  difiint  Adieu,  ils  les  prièrent  d’auoir  l’vnion  de  l'Eglife  en  recommen- 
dation , 8c  de  ioindre  leurs  foins  8c  leurs  fuffrages,  afin  que  le  Pape  leur  donnât 
fârisfaétion  , 8c  qu’il  les  expédiât  bien-tofl. 


CHAPITRE  CINQVIESME. 

Les  Princes  refujent  de  conférer  en  •particulier  auec  Benoifi, 
Qui  leur  donne  Audience , & fan  vn  grand  difeours. 
Contre  la  uoye  de  cefion , en  faneur  de  l’ abouchement. 

Et  découure  lin  fidelité  d’un  Cardinal. 

Le  Duc  de  Berry  luy  répond , & fait  de  fortes  remonflrances. 
Les  Princes  refujent  urne  Audience  ficrette  pour  fçauoir  fe 
rcfolution. 

LE  huitième  de  Iuin  ,1e  Pape  ayant  fait  prier  les  Princes  d'entrer  en  Confé- 
rence particulière  auecluyfur  lefujetde  leur  A mbaflade , ils  répondirent 
nettement  qu’il  falloit  terminer  en  public  les  chofes  qui  touchoient  toute  la 
Chrétienté  -,  mais  apres  y auoir  penféils  craignirent  qu'il  nefûtmalfatisfait , 8c 

Îiour  reparer  la  choie  fans  qu’il  y allât  de  leur  honneur,  6c  fans  changer  derefo- 
ution,ils  prirent  prétexté  d’aller  le  iour  mcfmeau  Palais  Pontifical,  fous  prétex- 
té de  deuotion , parce  que  c’efloit  la  veille  de  la  Fcftcdu  S.  Sacrement.  Ils  y en- 
tendirent Vefpres , où  le  Pape  officia  folcmnellement,  8c  apres  le  feruice,  ils  en- 
trèrent en  difeours , écilslelaifierent  en  humeur  de  leur  mander  le  lendemain 
qu’il  leur  donneroit  audience  lemefmeiour.  Ce  fut  luy  qui  en  fit  l’ouuerture 
par  vne  pièce  d’éloquence  accomplie  en  toutes  fes  parties  s car  il  commença 
par  la  louange  du  Roy  8c  des  Grands  de  France , il  fie  voir  que  le  deflein  de  l’vc 
nion  qu’ils  pourchafToient  fi  Chrcftiennement, eftoit  vne  fuicte  desBenediétions 
de  Dieu  fur  laMaifon  Royale.  Il  remarqua  les  exploits  qu’elle  auoit  fait  en  di- 
uers  Siècles  pour  noftre  Religion , non  (eulement  en  France,  mais  iufques  dans 
l’Arragonêc  dans  toute  l’Efpagnc,  8c  il  lesafTcura  bien  auifi,  que  fi  leRoyaimoic 
bien  l’Eglife,  que  l'Eglife  n’aimoit  pas  moins  le  Roy  , 6c  que  bien-toit  il  efperoit 
faire  voir  dans  vne  bonne  occafion  qu’il  efloitfon  fils  bien-aimé.  Il  dit  de  mefme 
au  fujet  de  l’vnion  , que  fi  on  lafouhaittoit,  qu’il  pouuoit  dire  quant  à luy,  qu’il 
la  paffionnoitauec  la  derniere  impatience, qu'il  fouferiroit prefentement  d’achc- 
ucr  fesiours  dans  vne  prifon  perpétuelle  pouf  l’obtenir,  qu’il  la  vouloir  pourfui- 
ure  iufques  à la  mort,  8c  qu’il  s’y  comporteroit  de  telle  forte,  qu'il  efperoit  fans 
vanité  que  toute  la  Chreftienté  louëroit  fes  procédez.  Il  prit  le  Duc  de  Bourgo- 
gne à témoin  des  entretiens  qu’ils  auoient  eu  autrefois  fur  cefujcc,  îcpaflànt  de 
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U doucement  furies  moyens,  il  dit  qu'il  auoitcrcu  que  le  Roy  8c  les  Seigneurs 
de  France  prefereroient  à tous,  6c  qu’ils éliroientceluy  de  la  conucntion  6c  de 
l’abouchement  des  deux  Contcndans,  qui  eftoit  le  plus  raifonnable  , 6c  le  feul 
mefme  que  luy  6c  fes  Frères  les  Cardinaux  auoient  iugé  dans  leurs  Conférences, 
qu’on  put  pratiquer.  Mais  qu’il  ne  pouuoit  affez  s’étonner  qu’on  eut  propofé  la 
voyedeccilîon  , 8c  qu’on  eut  voulu  arracher  de  luy  la  cedulc  faite  au  Conclaue, 

fiar  des  façons  d’agir  fi  rigourcufes , qu’il  eftoit  inoüy  qu’on  en  eûtiamais  vfé  de 
a forte  auec  pas  vn  de  fes  PredecelTeurs.  Ilditquepeut-cftre  on  auoit  eu  fi  peu 
d'égard  à fes  inrerefts  à caufe  qu’il  eftoit  étranger , 6c  que  c’eftoit  encore  ce  qui 
donnoit  fujet  de  parler  de  luy  auec  fi  peu  de  relpeâ,  6c  auec  tant  d’aigreur  6c  d’a- 
uerfiondefa  Nation  6c  de  fon  Pays,  iufques  a faire  courir  des  bruits  qu’on  le 
chafleroit  bien-toft  par  force  de  fon  Pontificat.  C’eft  pourquoy  il  les  fuplioit 
qu’on  tinft  des  voyes  plus  modérées  , qu'ils  gardaftent  le  party  qu’ils  auoient 
toujours  tenu,  6c  qu’ils  luy  donnafl'ent  par  écrit  ce  qu’ils  defiroient  de  luy,  pour 
en  dehberer  auec  rVniuerfitéd’Auignon,  qu’il  eftimoit  la  plus  remplie  de  Per- 
fonnesfçauanres,  6c  lelquelles  auiugement  de  tous  l’emportoiencfur  tous  au. 
très  enlcience8c  en  force  deraifonnemenr.  C’eftoitafin  de  faire  étudier  des  ar- 
gumens  pour  tout  impugner,  pour  faire  vn  party  contre  leurs  propofitions  : 6c 
pour  en  quelque  façon  aflouptr  l'affaire,  cependant  qu’il  drcflerciic  cette  con- 
trebatterie  de  gens  commandez , qui  n’eftoient  pas  libres  de  leurs  opinions,  il 
les  pria  par  pluficurs  fois  que  cette  matière  fût  traittée  plus  fecrertement  6c 
auec  moins  de  bruit  j n’eftant  pas  de  la  bien-feance , difoit-il , qu'on  délibérât  fi 
publiquement  d’vnerefolution  fi  difficile  6c  de  fi  grande  importance.  Il  adjoûta 
finement  pour  conclufion  , que  l’vn  des  Cardinaux  ,8c  qui  peur-eftre  eftoit  ce- 
luy  qu’on croyoic le  plus  deuotié au  feruice  du  Roy,  6c  plus  attachéàfon  opi- 
nion, luy  auoit  rapporté  tout  ce  qui  s’eftoit  dit  chez  le  Duc  de  Berry,  qu’il  luy 
auoit  confeillé  de  tenir  ferme,  de  femocquer  de  tout , de  ne  pasjetteràléspieds 
ce  qu’il  tenoit  en  fes  mains , 8c  de  ne  pas  confentir  à deuenir  le  valet , auec  le 
droit  qu’il  auoit  de  dominer  tout  le  monde. 

Le  Duc  de  Berry  l’ayant  prié  de  luy  nommer  cét  honnefte  homme  de  Cardi- 
nal, il  le  refufa,  il  dit  que  quelque  iour  il  le  connoiftroit  aflez,  8c  alors  le  Duc 
prenant  la  parole,  apres  s’eftrcexcufé  du  peu  d’eloquencc  6c  de  fçauoir  qu’il 
auoit  pour  traittervn  fi  grand  fujet  deuant  vn  fi  grand  Perfonnagc,8c  en  prefen- 
ced’vne  fi  notable  A(Tcmblée,if  nelaiftà  pas  de  reprendre  en  fort  bons  termes 
toucce  que  le  Pape  auoit  dit , 8c  il  y répondit  delà  forte. 

le  péchcrois  contre  mon  deuoir  6c  contre  la  reconnoiilànce  qui  vous  cft 
detie , Pere Très. Saint,  fi ie ne  vousremerciois premièrement  del’affeftion  que 
vousauez  toujours  eue,  6c  que  vous  continuez  pour  le  Roy  noftre  Sire , 8c  pour 
tous  ceux  du  Sang  Royal  de  France.  Mais  quoy  que  nous  n’en  puiffions  pas  dou- 
ter , l’occafion  prefente  m’oblige  de  vous  îuplicr,  6c  de  vous  demander , comme 
le  plus  précieux  gage  6c  la  plus  grande  marque  de  l’amour  devoftre  Sainteté, 
qu’elle  nous  fafle  connoiftreferieufement  quelle  eft fa  volonté,  afin  que  nous 
tafcluons  de  nous  y conformer.  Auffi-toft  que  nous  apprifmes  que  Mefficurs  les 
Cardinaux  , tous  d’vne  voix  8c  d'vn  confentement  vnanime,  eltoient  conuenus 
de  voftre  élection , nous  en  eûmes  beaucoup  de  ioye,  6c  nous  leur  en  fçeûmcs 
d’autant  plus  de  gré,  dans  l’efperance  qu’ayant  l’occafion  d’executer  cét  ardent 
defir  de  l'vnité  de  l’Eglife  Orthodoxe  que  vous  auez  toûjours  porté  dans  le 
cœur , Dieu  vous  en  enuoyant  du  Ciel  tout  le  pouuoir  6c  l’authorité  , vous  le  fe. 
riez  paroiftreauec  tout  le  fucccz  qu’on  doit  attendre  de  voftre  Sainteté.  le  me 
fouuiens  à ce  fujet, 6c  ie  vous  prie  de  vous  en  reflouucnir  pour  noftreiuftificarion, 
que  pendant  le  voyage  que  vous  liftes  à Paris , il  y a quelque  temps , vous  me  de- 
mandâtes mon  fentiment  fur  les  moyens  d'vnion , 8c  que  ie  vous  répondis  que  ie 
n’en  voyois  aucun  que  par  la  voye  de  ceffion,8c  que  fi  le  Pape  Clement  de  bonne 
mémoire  ne  ferefoluoit  à l’acceptcr.qu’il  eftoicen  danger  de  voir  l’Eglife  Gal- 
licane lbuftraitc  de  fon  obcdience.  Il  eft  vray  que  ie  remarquay  que  cela  ne  vous 
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plaifoitpas.quevousl'entendiftesauee  impatience,  Sc  que  vous  diftes  qu’il  n'y  

falloir  pas  procéder  fi  rigoureufcment  .1  Ton  égard.  Et  cela  foie  dit  feulement,  Annéé 
Très-Saint  Pere, pour  vous  faire  connoillre,  que  la  mefme  conclufion  s’eftant  >595. 
prii’e  en  fuitte,  apres  grande  Si  meure  deliberation, ce  n'a  poincefté  ny  par  man- 
que d'affechon  ou  par  haine  , ny  par  aucune  mal-veillance  contre  voftre  Pater, 
oitc,  qu’on  ait  refolu  vnechofe  qui  auoit  efté  entamée  du  vouant  de  vollrePrc-  , 
deccfïeur.  Nous  auons  pour  vous  les  mefmes  fentimens  d'amour  & de  tendreffe, 
il  n’y  a point  de  rencontre  où  nous  ne  votiluffions  témoigner  la  paillon  que  nous 
auons  pour  voftre  feruice , il  n’y  a point  de  charge,  ii  pelante  qu’elle  pût  eftre, 
que  nous  ne  portaffions  pour  voftre  Sainteté,  fi  elle  nous  la  mettoit  fur  la  telle, 
îc  quelques  bruits  qu’on  faffe  courirau  contraire,  nous  ferons  voir  quec’eft  Ihns 
aucun  fondement  .quand  elle  fouhaittera  quelque  chofe  de  noftre  part.  Nous 
n'auons  point choify  lavoyedecelîion,elleaeftéapprouuée  parvnc  Aftémblée 

Erefque  generale  de  toute  l’Eglife  Gallicane,  & de  tout  ce  qu'il  y a de  gens  de 
ien  & de  fçauoir  dans  le  Royaume,  & nous  nenousperfuaderonsiamais  qu’vne 
chofe  ii  fai  n te,  puiffe  eftre  contre  les  interdis  ,non  pas  mefme  contre  les  fenti- 
mcmde  voftre Sainteré.  C’eftpourquoy,  nous  vous  fuplions  démettre  amour 
cette  bonne  volonté  depuis  fi  long  temps  conceuc,  & par  laquelle  vous  auez 
promeu  nos  Alïcmblées  & cette  Anibaflade,  & nous  vous  conjurons  par  voftre 
propre  gloire,  d’accomplir  voftre  omirage,  & de  preuenir  l’honneur  que  recc- 
Uroit  l’inmis.s’ilacccptoit  la  celfion  deuant  vous  ; puis  qu’auifibien  il  vous  en 
faudroit  faire  autant , Sc  que  ce  vous  feroit  autant  de  honte  & d’affront  d’y  eftre 
contraint,  que  vous  mériterez  de  loüangc,  8c  que  vous  aurez  d’auantage , de 
l'y  auoir  fort  é par  voftre  exemple. 

Il  adjoûta  à cela  plufieurs  autres  raifotts , mais  il  luy  rcmonftra  particulière- 
ment, qu’t!  ne  falloir  pas  que  les  douceurs  imaginaires  des  honneurs  palïàgers, 
luy  fiflént  méprifcrvne  réputation  digne  de  l’vne  & de  l’autre  éternité , ny  que 
i’ambition  l'emportât  fur  le  veritablenonneur.  Le  Pape  de  ion  collé  ttouuaplus 
à propos  de  répondre  en  termes  generaux  , que  de  s'engager  furie  champ  à fe 
deffendre  fur  tant  d'articles  fi  preffans,  il  dit  qu’il  ne  vouloir  point  contredire  à 
des  fendmens  énoncez  auec  tantd’apparac  & de  belles  apparences,  mais  qu’il 
tontinueroit  feulement  d’aflëurer  nos  Princes  & nos  Ambafladeurs,  qu’il  appor- 
tèrent de  fou  codé  tout  ce  qu’il  pouuoit  félon  la  confcience  Sc  l'honneur  , pour 
parueniri  cette  Paix  fi  defirable  6c  fidefirée.  Sur  cela  ils  fe  réparerait , 8c  com- 
me il  auoit  promis  de  dire  fon  intention  , les  Princes  le  preflerent  de  leur 
donneriolir  pour  cela  ; qu’il  afiîgna  au  leydy  enfumant.  Les  Cardinaux  du  Puy, 
destitues,  & de  Perliers  , qui  leur  portèrent  cette  nouueiie , les  prieront  de  ht 
parc  du  Pape  d’y  Venir  peu  accompagnez , pour  ne  pas  traiccer  cette  affaire  trop 
publiquement , Scie  Duc  de  Bourgogne  répondit  à cela,  qu*encore  que  le  Roy 
leur  eût  fait  fçauoir  parles  Lettres  exprefles,  qu’il  auoic  befoin  d'eux  à la  Cour, 
pour  des  affaires  qui  I uy  eftoiét  furuenuës,&  qui  leur  feroient  defirer  qu’on  ne  les 
retardât  pas  fi  long  temps,  qu'ils  obeïroicnt  volontiers  à fa  Saincecé;mais  quant 
à ce  qu’elle  defiroit  que  lesraifonsde  part  & d’autre  fuffent  débattues  entre  peu 
de  gens,  qu'il  feroit  aulfi  mal-feant  quedefiuauîcageux  i la  caufe  qu’ils  pourfui- 
noicnt.que  tous  les  Cardinaux  ne  fuffent  pas  prefensjtant  pource  qu’ils  auoienc 
accepté  lavoyedeceflion,  que  parcé  qu'il  fembleroic  qu'il  y eût  diuifion  en- 
tr’eux.  il  dit  encore  qu'il  ne  (croit  pas  de  bonne  grâce,  qu’en  la  place  de  ceux  qui 
auoient  tant  de  part  8c  d’in  terefti  l'affaire, le  Papey  appellât  d’au  très  Docteurs  j 
mais  que  leur  intention  eftoir  d’y  mener  auec  eux  les  Députez  de  P Vniuerfirs, 
pour  auoir  auffi  bien  que  luy  des  Docles  8c  des  Clercs  de  leur  collé:  enfin  que 
comme  c'éroit  l’affaire  de  toute  la  Chrcfticnté,  qu’il  eftoit  à propos  qu’ils  fuf- 
fent  accompagnez  de  tout  ce  qu’ils  pourroient  dePcrfonnes  notables  au  Conli- 
ftoire  qui  le  nendroit. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

J.  Le  Pape  traîne  les  Princes  & donne  fin  intention. 

I /.  Par  'une  Bulle , où  il  propofi  vne  Conférence  auec  fin  Com- 

pétiteur , ou  bien  en  tout  cas  pour  de'truire  la  voye  de 
cefiion  , il  offre  de  paffer  par  Arbitres  , & en  donne  les 
moyens. 

III.  Les  Princes  délibèrent  fur  la  Bulle , & Jùr  ce  Jùiet  les  Car- 
dinaux d’Albe  & de  Pampelune  fi  querellent. 

I V-  Le  Pont  d‘  Autgnon  brujlé. 

V.  Dont  on  accufe  le  Pape , qui  s’en  deffend. 
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~ T E Pape  mal  fatis-fait  de  la  réponfe  que  les  Cardinaux  luy  rapportèrent  dit 
Année  JL/  qu’il  trouuoit  étrange  qu’on  les  eût  tous  entendus  fans  luy , & qu’il  ne’pût 
eftre  oüy  fans  eux , & en  dépit  de  cela  U remitla  Conférence  auDimanche,  qu’il 
nelaifla  pas  de  leur  donner  à difner.  llremit  apres  cela  l’affaire  fur  le  tapis,  & 
en  prefence  des  Cardinaux  feulement , 8c  de  quelques  vns  de  fes  Officiers , il  fit 
les  mefmes  difeours  qu-il  auoitaccoûtumé,  8c  pour  conclufion,  il  leur  donna  fon 
intention  par  écrit,  qui  fut  mife  en  forme  de  Bulle  8c  d'Aéte  authentique , par 
Mathieu  Sancij  te  Maiftre  Ctntier  Ccl  Secrétaires  du  Pape  6c  du  Roy , comme  il 
s’enfuit. 

„ Benoift  Euefque  8cc. Comme  ainfi  foit  que  dés  long-temps  & auanc  noftre  af- 
( fompeion  au  Souuerain  Pontificat, nousayons  par  l’affiduité  de  nos  vœux  8c  de 
” nos  foins,  ictté  les  premiers  fondement  de  l'vnion,  8c  employé  beaucoup  de 
” veilles  & de  trauaux  pour  rendre  véritable  la  comparaifon  de  i’Eglife  auec  la  Tu- 
» nique  inconfutile  de  noftre  Sauueur,  6c  pour  bannir  6c  exterminer  le  Schifme 
„ pernicieux  8c  l’erreur  déjà  vieille  qui  la  déchire  6c  qui  la  met  en  pièces.  Enfin  la 
Prouidence  Diuine  nous  ayanc , quoy  que  fans  mérité , appellé  i la  grandeur  de 
” l’Apoftolat,  nous  nous  fommes  d’autant  plus  appliquez  à la  foulager  d’vnfar- 
” deau  fipefant,  8càdiffipercette  pefte.qui  la  détruit,  que  nous  efperons  delà  mi- 
ss fericorde  de  celuy  dont  nous  fommes  le  Vicaire  en  terre , 6c  donc  l’honneur  y eft 
„ intereffé , qu’il  reconnoiftra  le  mérité  de  cette  action , 6c  que  nous  recourons  la 
rccompcnfe  de  nos  foins  officieux  8c  confiant,  8c  de  la  bonne  conduite  que  nous 
” tiendrons;  au  lieu  quenous  aurionsfujet  de  craindre  ,ce  qu’il  détourne  par  fa 
»>  grâce,  qu’il  ne  nous  punît  de  noftre  parefTe8c  de  noftre  lafeheté.  Noftre  tres- 
„ cher  Fils  en  I s svs-Chr  i s t , Charles  illuftre  Roy  des  François,  que  nous 
auons  fouuent  requis  auec  inftancede  nous  féconder  dans  cette  en  treprife.com- 
” me  le  Champion  inuincible  de  l’Eglife,8c  comme  fon  principal  Deffenfeur.aeu 
»>  la  mefmccompaffion  de  fes  iuftes  loûpirs8cdc  fes  longues  afflictions:  8c  pour  ce 
,i  fujetil  nousaenuoyé  vnefolemnelle  AmbafTade  , compofée  des  Nobles.  Ducs 
„ de  Race  Royale,  auffi  célébrés  parleurs  vertus  8c  par  leur  pieté  que  par  la  gloire 
deleurnaiflànce,  Iean  Duc  de  Berry , 8c  Philippe  Ducs*  Bourgogne  fes  Oncles, 

” 8c  Loüis  Duc  et  Orléans  fon  Frere  , qui  nous  ont  confirmé  les  affeurances  que 
” nous  auionsdefon  affection  pour  la  Paix  de  l’Eglifc,  6c  qui  nous  ont  expofé  de 
» fa  part,  quelques  chofes  qui  luy  fembloient  expedientes  pour  la  rétablir  en  fa 
„ première  vnion.  Nous  en  auons  conféré  , traitté  , 8c  délibéré  auec  nos  venera- 
t blés  Frères  les  Cardinaux  de  la  fainreEglife  Romaine,  en  leur  prefence , 8c  des 
” autres  Perfonnes  tant  Clercs  que  Laïques  du  Confeil  du  Roy  qui  les  ont  accom. 

” pagnees , 8c  toutes  chofes  bien  6c  meurement  examinées  ; nous  auons  iugéà  pro- 
»>  pos  de  leur  offrir  la  voye  la  plus  raifoonable  & la  plus  falutaire  pour  procéder  i 
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cette  vnion  , & pour  la  rendre  plus  entière  & plus  efficace.  C’eft  à fçauoir  , que' 
nous  Scnofdits  Freres  d'vne  part,  & l’ Aduerfaire  de  l’Eglifc  de  Dieu  d’autre  co- 
fté,auec  fes  Anticardinaux  , nous  rendions  pcrfonnellement  en  tel  lieu  qu’on 
choifira  pour  cefujer , fousla  fidellcSc  fcurcprotcâion  dudit  Roy,  qui  le  peut 
donner  plus  propreA:  plus  commodément  que  tout  autre  Prince  pour  conférer 
enfcmble  , & Dieu  aidant , comme  nous  l’elperons  , pourfuiure  ladite  vnion. 
Alors  nous  ferions  ouuerture  de  toutes  lesvoyes  çonuenables  pour  y paruenir 
au  plùtoft.  Mais  nous  n’eftimons  pas  à propos  de  les  déclarer  deuant  cette  con- 
uencion  , deuant  laquelle  il  feroit  dangereux  de  les  publier.de  crainte  qu’on  n’e- 
tudiât  plùtoft  à les  troubler  qu’à  les  fuiure,  Sc  qu’on  n’y  apportât  des  empéche- 
mens  qu’il  faut  appréhender  de  la  malice  de  ceux  qui  tafehent  plùtoft  de  femer 
la  zizanie  dans  l’fcglifede  Dieu  qu’ils  n’afpirenr  à fon  vnion,  Sc  d’autant  plus, 
qu'on  n'a  aucune  certitude  de  l’intentiô  denoftre  Aduerfaire  8c  de  fes  Adherans. 

1 eft  vray  que  lefditsDucs , negoùtans  pas  cét  expédient , nous  propoferent  de 
a part  du  Roy  & de  fon  Conléil  la  voye  d’vne  ccffion  réciproque , tan  c par  nous 
que  par  noftre  Aduerfaire  , 8c  qu’ils  nous  prièrent  mefmc  de  rejeteer  toutes  les 
autres  St  de  nousarrefter  à celle-là  ; mais  confideranç qu’elle  n’cft  point  ordon- 
née de  droit  pour  appaifer  le  Schifme,  & que  loing  d’auoireftéiufquesâprefent 
fuiuiepar  les  Saints  Pères  en  de  pareils  befoins , l’Hiftoire  8cles  Actes  des  Ponti- 
fes Romains  nous  apprennent  qu'elle  a efté  autrefois  rejettée  comme  non  prari- 
quablc  : nous  auonsiuftement  appréhendé,  qu’en  acceptant  vne  telle  voye, dans 
vneaffairedefigrandeimportanccpourlc  feruice  de  Dieu,  pour  l'Eglife  Ro- 
maine , 8c  pour  toute  la  Chreftienté , l’on  ne  nous  imputât  d'auoir  introduit  mal 
à propos,  quoy  que  fans  y penfer,vne  nouueautc  criminelle  enuers  Dieu  , & 
d’vn  pernicieux  exemple  pour  la  Religion,  qui  fût  au  mépris  des  Clefs,  8c  de 
l’vlige  ancien  & des  cenfures  des  Papes,  qui  bleflat  la  liberté  Ecclefiaftique,  & 
qui  redondâtaufcandaledes  Prélats  ,des  Princes  Catholiques  , Sc  de  tous  les  fi- 
dclles  Chreftiens,  qui  adhèrent,  8c  qui  ont  adheréà  la  vérité  Scàla  lufticede 
noftre  party , qu’on  pourroit  fur  noftre  propre  jugement  accufer  d’ignorance  & 
d’erreur.  Neantmoins  pour  ne  pas  donner  d’autre  part  quelque  occafion  à no- 
ftre Aduerfaire  Sc  à ceux  de  fa  faétion  ,defe  flatter  de  quelque  auantage  qui  ré- 
chauffé leur  obftination  opiniaftre,  8c  decraincc  auffi , ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
lé  que  l’on  n’imputât  à la  Iuftice  de  noftre  party  , que  tous  autres  moyens 
tejettez  , 8c  cette  voye  de  ceffion  nousayantefté  propofée  par  des  enfans  de 
noftre  obedience,  8c  l’ayans  inconfideréiiicnt  acceptée,  nouseuffions  témoi- 
gné vne  iufte  deffiance  de  noftre  droit  j comme  ainfi  (oit  qu’il  ne  faut  fias  rece- 
uoir  des  remedes  qu’on  foupçonned’eftre  pires  que  le  mal , nous  parodiant  plus 
de  péril  que  de  feureté  en  Urequifition,  faite  en  termes  generaux  par  lefdits 
Ducs,  8c  en  la  maniéré  d'vne  telle  ceffion  , qui  emporte  auec  foy  l’éleélion  d’vn 
futur  Pape  8c  pluficursautresincidens:  nous  auons  demandé  aufdits  Ducs  en  fui- 
te de  leur  propofition,  les  moyens  d’y  procéder  8c  de  mettre  en  pratique  cette 
nouuelle  voye,  afin  qu’il  nous  pùt  apparoir  comment  l’vnion  defirée  de  l’Eglife 
s’en  peutenfuiure.  Nous  leurauonsencore  offert  d’y  répondre,  apres  quenous 
en  aurions  délibéré  quelque  temps,  en  telle  forte  que  le  Roy  8c  tous  les  Catholi- 
ques enferoientfatisfaits  .n’ayant  point  d’autre  intention  que  de  mettre  fin  au- 
dit Schifme  par  des  voyes  raifonnables,  juridiques  , 8c  falutaires  aux  âmes,  8c  de 
voir  la  Sainte  Eglife  dans  l’vnion  Ny  cette  réponfe , ny  noftre  demande  n’ont 
efté  acceptées  , 8c  ils  n'ont  pas  mefmc  voulu  déclarer  le  moyen  de  pratiquer  cet- 
te ceffion  ; mais  quqy  qu’en  noftre  confciencc,  8c  à l’égard  de  Dieu,  nous 
foyons  certains  de  noftre  droit  ,8c  que  nous  en  ayons  vne  connoiflance  infailli- 
ble,poisrauoir  efté  du  Conclauede  Roraeéc  des  autres  tenus  ailleurs,  defquels 
dépend  la  vérité  du  fait,  8c  où  noftre  droit  a pris  naiffance  Sc  s’eft  confirmé: 
neantmoins , pour  nous  iuftifier  nous  mefmes , pour  faire  voir  la  finccriré  de  nos 
intentions  dans  les  raifons  que  nous  y auons  apporté  , 8c  pour  donner  vne  enticre 
fatisfaûion  audit  Roy  8c  aux  Ducs  qu’il  nous  a députez , pour  lefquels , comme 
pour  la  mémoire  de  leurs  Anceftres , nous  auons  des  entrailles  toutes  d’amour 
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& d’afFoftion , telles  que  nous  confefTons  que  l’Eglife  Romaine  8c  nous  le  de- 

Anncc  uons  à leurs  infienes  mérités,  & apres  eux  pour  tous  les  autres  Princes  du  Mon- 
* j?5-  de  Si  pour  tous  Tes  Chreftiens  en  general  : afin  que  perfonne  ne  nous  puiffc  re- 
» proener  que  le  chatouillement  de  cét  Eftat  eminenr,  Dieufqait  pourtant  fi  nous 
„ le  paffioftnons , 6c  fi  aucune  mauuaife  ambition  nous  obftine  à le  vouloir  confier- 
uer  ; enfin  pour  faire  connoiftre  à tout  le  monde,  la  pure  &concordialc  inclina- 
tion que  nous  auons  toujours  eue,  que  nous auons  encore, & que  nous  efperons, 
” Dieuaidant,d’auoirince(Tainment  pour  la  Paix  de  l’Eglife:  nous  offrons  au  Roy, 
*’  au/dits  Ducs,à  cous  autres  Princes,8c  à tout  le  peuplcChreftien,  8c  nousdeclaros 
,,  prefentement  noftreintention  eftre  telle,  que  fi  l’on  ne  peut  obtenir  l’vnion  par 
„ I'expedient  que  nous  auons  cy-defTus  propofé , & apres  que  fuiuant  l’offre  que 
nous  en  auons  faite, nous  nous  ferons  abouchez  , nous  8c  nosFreres  auec  noifre 
” Aduerfaire  8c  ceux  defon  parcy,  au  lieu  qui  aura  elle  choifi  pour  cet  effed  ; nous 
” confentons  de  faire  choix  de  quelques  Perfonnes  craignans  Dieu  8c  bien  zélées 
» pour l’vnité de l'Eglife,dontlenombreferapartagéentre nous  8c  noftredit  Ad- 
„ uerfaire.qui  s’aflemblcront  départ  8c  d’autre , S:  apresfermentfaie  de  bien,  dili- 
gemment 6c  fidellemcnt  procéder  en  cette  affaire , fans  autre  veuë  quedcl’inte- 
reft  de  Dieu  8c  de  la  Religion, 8c  fans  aucune  paflîô  d’amour  ou  de  haine, de  crain. 
” te,  ou  de  toiit  autre  refpeét  humain  , 8c  delà  terminer  dans  certain  temps  qu’ils 
>»  prendront, ou  qui  leur  fera  ordonné  pour  examiner  de  parc  8c  d’autre  toutes  les 
„ raifons  défait  8c  de  droit, 8c  apres  icelles  difeutées  félon  la  qualité  du  différend, 
•„  déclareront  qui  de  nous  deux  a la  meilleure  caufe.  On  prendra  pour  ce  faire  tou- 
tes les  précautions  qu’on iugera  necefTaires,afin  d’en  affeurer  rcuenemenr,8c  de 
” leuer  tous  les  doutes, tous  lesobftaclesBe  coût  lefcïdaledu  palfc,  Sc  nous  donne- 
" ronsde  noftre  part  telle  cautiô  qu’on  fouhaitera,  que  nous  executerôsdc  bonne 
» foy  tout  ce  quiauraefté  par  eux  réglé  8c  décidé.  Que  fi  par  l’en  ou  l’autre  de  ces  ' 
„ deux  moyens,  on  ne  peut  encore  venir»  bout  de  cette  vnion,  nous  offrons  en 
ce  cas , deuant  que  de  defemparer  du  lieu  de  la  Conférence  , de  propofer  ou  de 
receuoir  vne  ou  plufieurs  autres  voyes  qui foient  raifonnables  , honneftes  8c  iuri- 
” diques,  8c  par  iefquelles , fans  que  Dieu  y fioit  offenfé,  fans  introduire  quelque 
» nouucl  exemple  prejudiciable  à l’Eglife  Romaine , 8c  (ans  qu’elle  fiait  lezée,  8c 
„ les  fidelles  Chreftiens  feandalifez  , on  puifTe  abolir  & mectre  fin  au  SchifmeSc 
pacifier  l’Eglife  de  Dieu.  En  tout  cela  nous  nous  comporterons  de  telle  forte, 
que  le  Roy , les  Ducs,  tous  les  autres  Princes,  8c  mefmes  toute  la  Chrefticnté, 
” connoiftronteuidemment  qu’il  ne  tient  pas  à nous,  8c  que  nous  nerefuferonsia- 
» mais  de  contribuer  de  tout  noftre  pouuoir  à cette  vnion  8c  àlatranquilité  depuis 
>,  fi  long  temps  defiréc , de  l’Eglife  de  Dieu.  Signé  MatheusSancij. 

„ Apres  la  lcéture  de  cecte  Bulle,  les  Ducsfe  retirèrent,  8c  prirent  congé  du 
Pape  fous  pretexte  de  délibérer,  mais  en  vérité  pour  ne  pouuoir  plus  contrain- 
dre leur  mine,  aufli  le  Cardinal  i’Albc  qui  les  reconduifoit  auec  le  Cardinal  de 
Pampeluuc  s’enapperceut-il  bicn.ëcluy-mefmene  fe  put  tenir  de  quereller  fon 
Compagnon, 8c  de  l’aceufer  tout  haut  en  leur  prefence  d’auoir  fait  cette  Bulle, 
8c  qu’il  n’y  auoit  rien  dont  il  ne  fut  capable  pour  paruenir  comme  il  yafpiroit,au 
Gouuernement  de  toute  l’Eglife  8c  du  Pape  mefme.  Il  luy  dit  encore  qu’il  trom- 
poit  fa  Sainteté,  8c  qu’il  fe  trompoit  luy-mefme  dans  la  grande  opinion  qu’il 
auoit  de  foy  , 8c  cela  attira  vn  dementydela  part  de  Pampelune  auec  plufieurs 
reproches , qu’il  n’y  auoit  que  luy  qui  eût  caufé  tous  les  maux  8c  tous  les  defor- 
dres  de  l’Eglife  Romaine.  Cét  emportement  plein  d’injures, entre  deux  Perfon- 
nes de  cette  qualité.apprefta  à rireauxPrinces  8c  àtous  ceux  qui  les  entendirent, 
8c  Dieufçait  fi  on  le  compta  auec  toutes  les  figures. 

Pendant  ces  Conférences  quelques  fnauuaisgarnemens,dontiencpuis  dire  le 
nom  ny  la  qualité,  mais  qui  peut  eftre  s’ennuyoient  du  long  fejour  des  Ducs  , 8c 
de  tant  d’allées  Si  venues  de  Ville-ncuuc,  oùilslogeoient, à Auignon  , refolu- 
rent  de  rompre  ce  commerce  en  le  rendant  plus  difficile  , 8c  mefme  périlleux.  Ils 
enuoyeren  t fur  la  minuit  mettre  le  feu  à quelques  barreaux  chargez  debois, qu’ils 
fi  rentlafcher  en  mefme  temps,  8c  qui  venans  donner  contre  les  batteaux  qui 
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bouchoicnt  les  Arches  , les  embraferenr  & le  Pont  auffi  , qui  fut  mis  en  cendres. 

Quelques  vns  des  gens  des  Princes  qui  efloicnt  logez  à la  Ville  fe  réucillerentau  Année 
bruit  .ils  le  doutèrent  de  trahifon  8c  d’entreprde,  ils  coururent  aux  armes  ,8c  ijjç. 
les  Habitans  les  prirent  auili,  8c  mirent  garde  aux  portes  & aux  murai  lies  iufques 
au  lour  pour  leur  conferuation.  Quov  que  le  tour  fut  vilain  , on  nelaifla  pas  d’en 
loupçonner  le  Pape, parce  qu'il  fe  faiioit  pourfes  interefts,  & tous  nosFrançois 
ne  fe  cachoienc  point  de  dire  qu’il  auort  ioiié  la  pièce  pour  faire  affront  aux 
Ducs,£c  qu'il  en  falloir  tirer  raifon  jinaispour  montrer  qu’il  n'en  cftoit  rien,  il 
ficamafler  toutee  quifepouuoit  trouuerd’ouuriers  pour  reparer  le  Pont,  il  en 
fit  cependant  faire  vn  de  barreaux,  & il  manda  les  Ducs  pour  leur  témoigner 
auec  de  grands  fermons,  qu’il  n'auoit  aucune  part  en  ce  malicieux  attentat. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

/.  Jean  Hayton  Docteur  lacobtn  Anglois  de  Nation , fouftent 
dmerjcs  proportions  fcandaleufes  à l'SghJe , au  Roy  & au 
Royaume  de  France. 

IL  Les  Princes  obligent  le  Pape  de  le  faire  emprtjonner. 

I II.  Ses  proportions par  articles , defaduoüel^  par  ceux  de fon  Ordre. 

LEs  Députez  del’Vniuerfité  deParis,qui  croyoientn’auoir  autre chofe à fai- 
re qu’à  fournir  de  raifons  pour  répondre  aux  artifices  du  Pape,  8c  pour  main- 
tenir le  party  delà  ceflion,  trouuerent  en  mcfme  temps  en  Avignon , vn  nouueaa 
mon  lire  à combattre  dans  l’Ordre  des  Iacobins  ; qui  à caufcde  fa  Robe  n’écoit 
point  de  leurs  amys,  & qui  comme  Anglois  ctoitennemy  de  toute  la  France.  Il 
s’appelloit  Iean  Hayion,ic  c'étoit  vnDofteuràla  vérité  très. fameux, mais  encore 
plus  impudent ,8c  qui  prefehoit  8c  dogmatizoït  publiquement,  8c  prcnoit  des 
Conclufions  infamantes  contre  l’honneur  du  Roy  & du  Royaume  de  France,  8 c 
contre  la  réputation  8c  la  doctrine  de  l'Vniuerfité  de  Paris  ; qu'il  fe  v.inroit  de 
f ouftenfr  contre  quiconque  oferoit  entreprendre  de  luy  prefVer  le  collet.  S:  d’en- 
treren  difpure.Nos  AmbalTâdeurs  qui  en  furentauertis  , mirenten  deliberation 
ce  qu'ils  auoient  à faire,  8c  quelques  vos  furent  d’auis  qu'on  ne  fiftpas  femblant 
d'en  ucnfçauoir , nyd’y  prendre  garde , de  peur  qu'on  nefift  diuerfion,  que  cela 
ne  causât  quelque  obflaclcà  la  pnncip.ileaff.ttre, 8c  que  l’accefloire  nenuififtau 
capital  fuietdelanegotiation  s mais  ils  fe  rendirent  à la  plus  grande  voix  ,quifut 
defupplier  le  Pape  de  l'emprifonner,  & de  luy  faire  faire  fon  procez.  Il  l’accorda 
allez  librement  pour  complaire  aux  Ducs , il  permit  à nos  Docteurs  François  de 
vifitercet  Emporté  pour  caichcr  à le  réduire, 8c  il  n'en  fut  que  plus  obilinc  11  dit 
impudemment  qu'il  foutiendroit  par  tout  (on  dire,  8c  afin  qu’on  ne  pût  rien 
changer  aux  termes,  luy  mefme  reduifit  fes  opmious  par  eferit  en  forme  de  The- 
fes,  8c  les  voicydansle  mefme  ordre  qu’il  les  donna  par  Acte  public. 

I.  Itsvs -Christ  a aufli  véritablement  donné  les  clefsdel'Eghfeà  vn, corne  il  les  " 
a données  à l’vnité,6c  quiconque  voudra  fou  tenir  le  contraire , il  cfl  hérétique.  „ 
II.  Quiconque  dit  8cafl‘eure,que  qui  que  ce  foie  qui  empefehe  l’vnion  de  l'Eghfë,  M 
e/l  fchifmntique  8c  digne  d’Anathéme,  parle  trop  généralement,  8c  affirme  te- 
merairemens  vne  faùfTeté  ; mais  s’il  diloic  ainfi,  tout  homme  qui  de  certaine  “ 
fcience  , fànsexcufe  d'ignorance,  8c fans  auoir  quelque  iufle  fujet  de  différer,  " 
empefehe  ou  différé  l'vnion  del'Eglife,  efl  fchifmatique8c  digne  d’ Anathème, fa  « 
propofitionauroit  quelque  couleur , neantmoms  il  fe  tromperoicen  diuerscas.Sc  „ 
ne  dtroir  pas  vente. 

I f I.  La  Compagnie  qui  foûtient  en  certaine  Epiflre  eferite  à l’illuflre  Roy  “ 
de  France , & qui  commence  ainfi , chrifiitniRimo  te  Rtligionis  Orthodoxe: , <ÿr.  •' 
que  l'herefie  ichiimatique  domine  en  la  maifon  de  l’Eglife , qu'elle  eft  la  feule  « 
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— difpcnfatrice  des  Bénéfices  , qu'elle  veille,  8c  qu'elle  a l’œil  fur  la  vacan- 

Année  ce  des  Dignitez  Paftorales,  8c  plufieurs  autres  chofcs  deuant  8c  apres, a parlé 
1-9J-  comme  fille  de  Sathan  Sc  mere  d'erreur,  nourrice  de  fedition  , diffamatrice  du 
” fouuerain  Pontife  8c  des  autres  Prélats,  8c  comme  infidelle  8c  ennemie  del’Egli- 
» le.  Ces  gens  là  fe  déclarent  parties  dans  cette  ica ndalcufe  8c  méchante  Lettre  ,8i 
„ aucun  Doâeur  fage  8c  confcienrieux  , ne  confentira  qu'elle  foit  tolerce , comme 
partant  d’vne  Cabale  de  perfonnes  mal  intentionnées , qui  l’ont  emporté  fur  les 
” plus  gens  de  bien;  dont  ie  veux  croire  qu’il  s'y  en  eft  rencontré  quelques-Vns. 

” I V . Le  Pape  ne  peut  eftre  forcé  par  voye  de  fait  de  renoncer  auPontificat,ny  pa- 
» reillement  eftre  tenu  pour  confentantauSchifmecn  ce  qu’il  refuferoit  la  voye  de 
„ ceflion,8c  quiconque  tiefit  8c  affirme  leconrraire, eft  heretique  8c  doit  pafferpour 
tel.  Ceux  qui  ontdogmatizé  8c  diuulgué  parle  monde  qu’on  le  deuoit  contrain- 
dre à ceder  8c  à renoncer  , 8c  qu’au  cas  qu’il  n’y  voulût  entendre,  qu’on  le  pou- 
” uoit  déclarer  confentantauScnifme, 8c  par  confeq uent  heretique:  ceux  là, dis- je, 
” qui  ont  eferit  cela  dans  leur  Lettre  ou  Libelle  , 8c  qui  ont  choifi  cette  voye  pour 
,,  paruenir  à l’vnité  de  l'Eglifc  , la  mettent  en  voye  Sc  la  dilpofent  à vn  plus 
„ long  Schifme,  8c  confequemmentilsdoiuent  pluftoft  pafTer  pour  perturbateurs, 
que  pour  zélateurs  de  fon  repos, 8c  pour  gens  bien  intemionnez  à procurer  ladite 
” vnion. 

” V.Ceux  qui  fi  hardiment  8c  fi  mal  à propos, ou  pluftoft  malitieufêment  8c  d’vne 
>>  langue  empoifonnée  du  venin  de  leur  cœur , ofentdogmatifer  des  chofcs  fi  per- 
„ uerlcs , n’ont  autre  deflein  que  de  defleruir  le  S.  Perc , 8c  de  luy  imputer  injufte- 
ment  la  diuifion  de  l’Eglife  : 8c  en  rejettant  fur  luy  le  crime  de  l’Antipapat  , ils 
font.cuxmefmes  naiftre  vneherefiedautant  plus  dangereufe , qu’elle  tend  à le 
” faire  pourfmure  par  les  Princes  de  fon  obedience , quile  doiuent  protéger.  C’eft 
»>  pourquoyilsmcrireroientd’eftrepriuezdc  tous  les  honneurs  8c  de  l’authoritc 
» du  Doctorat,  8c  d’eftre  plus  ignominieufement  traittez,  que  neferoient  ceux 
„ qui  auroient  trahy  leurs  Roys  ou  leurs  Princes  temporels  8c  feculiers. 

VL  Si  quelque  Prince  temporel  que  ce  foie,  adheroitou  fauorifoit  cette  pro- 
” pofirion  ou  ces  dogmes  pernicieux,  de  dire  que  le  Pape  doit  eftre  forcé  par  voye 
» de  fait  àrenoncer  au  Pontificat,ou  bien  qu’on  le  deuroit  poufuiure  comme  Schtl- 
„ matique  8c  Heretique,  il  deuroit  luy  mefme  eftre  priue  de  fa  dignité  8C  de  fon 
domaine,  Scilenferoitdécheudepleindroit. 

VIL  Quelque  voye  que  le  Pape  vueille  accepter,  quand  il  deuroit  choifir  celle 
” decelfion , quoy  qu’elle  foit  contre  la  Coutume  8c  la  pratique  de  l’Eglife,  il  n’a 
•>  pour  luge  que  Dieu  dont  il  eftle  Vicaire  immédiat,  fa  propre  cûnfcience , 8c  fon 
„ Confcfieurin fonuanfci'ittU,  8c  n’en  doit  reconnoiftre aucun  autre  mortel:  8c 
quiconque  oleroit  fouftenir  le  contraire , il  deuroit  eftre  réputé  heretique  8c  ce- 
” meraire. 

Ces  conclufions,  8c  la  témérité  du  perfonnage,  apportèrent  vn  grand  fean. 
daledans  tout  l’Ordre  des  Dominiquains,  8c  comme  ils  craignoient  d’cncouriri 
fon  fujet  l'indignation  desPrinces,ilsnefecontentetentpasde  le  defauoücr,leur 
General  mefmes  accompagné  de  quelques  autres  des  plus  graduez  8c  des  plus 
confidcrables,  vint  protefter  aux  Ducs,que  bien  long d’adherer  à ces  fauflespro- 
pofitions , qu’ils  les  auoient  toujours  condamnées , Sc  qu'ils  ne  fouhaittoient  pas 
moins  qu'eux  qu’il  en  fûcchaftié. 


Cha. 
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/.  AJfemblée  des  Princes  & des  Ambajfadeurs  de  France,  auec 
les  Cardinaux. 

J I L'Euefique  d’Arras  fi  plaint  de  l'intention  du  Pape, 
fil.  ils  l’tmprounent , & le  fiep plient  en  main  d’accepter  la  cefiion. 

J V.  Qu'ils  approuuent  par  vn  Acte  authentique. 

V.  Copie  dudit  Atte. 

V I.  Le  Pape  refufi  audience  publique  aux  Députée  de  l'Vrnuer- 

fité  de  Paris. 

LP  Mardy  enfuiuant  de  la  réponlc  que  le  Pape  donna  par  écrit  il  fe  tint  vn  T ~ 
Confeil  par  forme  de  Conférence  en  la  Maifon  des  Cordeliers  d’Auigno,  où  nnce 
Jes  Princes  & nos  Ambafladeurs  menèrent  les  Députez  de  l’Vniuerfitc  , Sc  où 
tous  les  Cardinaux  fe  trouuercne  ,â  lareferue  de  ceux  de  J.  Martial,  de  y erg) , 8c 
de  P an. fe  lune,  qui  s’en  firent  exeufer  fous  prétexté  de  maladie.  L’Euefque  d'Arras 
Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne , y fit  tout  haut  la  ledure  delà  Bulle  ou  Récrie 
du  Pape , & apres  qu'ils  en  curent  tous  témoigné  beaucoup  de  furprifè,  ce  Pré- 
lat leur  fit  vne  belle  & docte  Harangue, pour  monftrer  que  les  Princes  y eftoienc 
particulièrement  greuezen  neuf  poimfts  principaux,  i.  en  ce  qu’il  ne  faifoitplus 
mention  que  fur  celailrequiftlc  Confeil  & le  confcntement  du  Roy , comme  il 
auoitfaic  plufieurs  fois  auparauant , i.  qu’il  difoit  auoir  choifi  cette  vove  par  le 
confeil  & le  confcntement  de  fesFreres,&  qu’il  n’adjoûtoit  pas  fi  le  Roy  l’acccp- 
toit  8c  s’en  contencoit,3.quc  iamais  l’Adueriàirc  de  Benoift  nefe  refoudroit  defe 
trouucrenaucunlieu  qui  dépendît abfolumcnt  du  Roy, 4.  en  ce  qu'alléguant 
que  les  Princes  l’auoient  requis  d'élire  lavoye  de  cellion  , Sc  qu'ils  t’en  auoient 
encore  tres-humblemcnt  fupplié:  8c  difanc  en  propofant  la  voye  qu'il  defiroit 
accepter , qu’il  n’entend  point  en  choiürvne  qui  tourne  au  dommage  Sec.  ilfem- 
bloit  conclure  par  là , que  celle  de  cellion  contint  tous  ces  inconueniens,6.qu’cn 
reprouuant  la  voye  propofée  par  le  Roy  , il  ne  gardoit  point  l’honneur  de  fa  Ma- 
jefténydesPrelats  & du  Clergé  de  France,  7.  qu’en  faifant  entendre  que  les 
Princes  ne  luy  ont  point  fait  connoillre  les  moyensde  pratiquer  la  voye  de  cef- 
iion , iltaifoit  feiemment  ,8c  s’abftcnoit  de  dire , qu’ils  luy  ont  promis  8c  qu'ils  fe 
lont  treshheralcmenc  engagez  à l’aider  à l’cxecuter,  pourueu  qu'aunarauantil  y 
donnât  confentement, 8. que  lors  qu’il  difoit  que  lesAroitrcs  choifis  des  deux  par- 
tys  examincroict  les  raifonsdepart  8c  d’autre, qu’il  cherchoit  vne  voycdedifcuf- 
fion  qui  eftoic  longue, difficile  8c  perilleufe.ç.quc  toutes  cesraifbnsn’eftoictque 
pour  exclure  8c  pour  euiter  lavoye  decelfiôeleuc  parlcRoy,8c  que  c’cfboitpour 
cclamefme,  qu’il  auoit  prié  tous  les  Cardinaux  là  prefens  de  dire  denouueau 
leurs  opinions , dans  l’cfperance  de  les  obliger  à fuiurela  fiennepar  côplaifance. 

Apres  cela  , les  Princcsayant  conjuré  les  Cardinaux  de  ne  point  celer  la  véri- 
té, 8c  de  dire  en  confcience  ce  qu’ils  pcnfoient  delà  voye  propofée  de  la  part  du 
Roy , il  11'y  en  eut  aucun  qui  ne  dît  pour  la  fécondé  fois  qu’il  la  falloir  fuiure  : 8c 
s’cltansfeparcz  fur  cette refolution  .ils  furent  eux-mefmcs  le  lendemain  fuplier 
le  Pape  à genoux,  de  l’accepter  comme  la  plus  laine  8c  la  plusraifonnable.Com, 

111e  il  ne  iugea  pas  à propos  de  s’oppofer  à la  force  de  leurs  inftanecs , il  voulue 
biai(er,8t  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  n'v  auoit  rien  qu’il  ne  voulue  faire  pour 
la  Paix  de  l’Eglife, mais  qu’on  luy  donnât  donc  la  pratique  de  cette  voye.  Néant- 
moins,  commeilsluy  curent  reparty , qu’il  eftoit  impolfible  que  cela  fe  fiftplus 
exaâemcnt  fans  qu’il  en  fût  délibéré  au  Confeil  du  Roy,8c  comme  ils  continuè- 
rent de  le  fupplicr  de  leur  accorder  leur  Requeftc , ilfembla  qu’il  en  eût  quel- 
que deftein  en  ce  qu’il  ne  prit  que  deux  iours  de  terme , 8c  qu’ayant  mandé  les 
Ducs  pour  les  enuucrtir,il  lesafl’eura  qu’il  efperoit  de  les  renuoyer  fktisfaits. 

Les  Princes  bien  contens  , creurent  aufil  bien  que  les  Cardinaux  qu’ils  auroienr 
enfin  ce  qu’ils  pourfuiuoitfnc  depuis  fi  lcpig-tcmps , mais  ils  ne  Iqauoicnt  pas 
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— qu’il  ne  cherchoit  qu'à  différer  8c  à lafler  leur  patience,  8c  cela  parut  cuidémenc 

Année  la  veille  delà  Fefte  des  Apoftres  S.  Pierre  & S.  Paul , que  les  Cardinaux l’cftans 
1395.  allé  voir  pour  continuer  leurs  follici  tâtions , il  leur  fit  voir  pour  toute  conclufion 

vne  nouuelle  Bulle  confirmatiuc  de  la  precedente. 

Ils  en  portèrent  eux-mefmes  la  nouuelle  aux  Ducs,  qu’ils  furenc  voir  fur  leur 
difnerau  nombre  de  dix-neuf,  & commeils  témoignèrent  qu’ils  perfeueroient 
toujours  en  lcuraduis  - on  leur  fit  trouuer  bon  qu’il  en  fût  dreffé  vn  Aélepardî- 
uantvn  Notaire,  qu’ils  promirent  tous  de  figner,  8c  en  voicy  la  teneur. 

„ Nous  tous  cnfcmble  8c  chacun  de  nous,  Cardinaux  delà  Sainte  Eglife  Ro- 
maine,foubs-fignez  de  noftre  propre  main  en  la  prefente  cedule,  déclarons  qu’a- 
pres  la  mort  de  noftre  Seigneurie  PapcClement  de  bonne  mémoire  t nous  nous 
” affemblâmes  au  Conclaue  pour  l’Elcftion  furure,  SC  que  vOulans,  comme  nous 
» y fommes  obligez , abolir  le  long  & mal-heureux  Schifme  qui  diuife  l’Eglife  de 
,.  Dieu,  procurer  l’vnion  delà  Chrefticnré , 8c  pouruoir  en  diligence  aufalut  des 
„ ames:nouslcpromifmes  8ciurâmes  tous  à Dieu  fur  les  Euangiles  par  nous  corpo- 
rellement touchées,commcil  eft  plus  amplement  contenu  par  vn  Acte  authenti- 
” que  paiTé  audit  Conclaue  en  la  forme  qui  s’enfuit.  Nous  tous  tant  en  general 
” qu’en  particulier, Cardinaux  de  laSainte  Eglife  Romaine, aiTemblea  au  Conclaue 
» pour  l'Election  future, deuant  l’Autel  où  l’on  a de  couftume  de  célébrer  la  Meffe 
„ commune,  promettons  pour, le  feruice  deDieu, pour  l’vnité  de  la  Sainte  Eglife, 
& pour  le  falutde  toutes  les  âmes  fidelles  ,8ciurons  fur  les  Saintes  Euangiles,  par 
nous  corporellement  touchées,  que  fans  fraude  , dol  ou  machination  quelcon- 
” que,  nous  nous  employerons  fidellemcnt  8c  diligemment  pour  l’vnion  de  l’Egli- 
» le , & pour  mettre  fin  , autant  qu’il  nous  fera  pofliblc  , au  Schifme  dont  elle  pâ- 
» tic  ànoftre  très  grand  regret:  Comme  aulfi  de  donner  aide,  confeil , confort 
u 8c  faueur  au  Pafteur  de  nous  8c  du  Troupeau  du  Seigneur  , Vicaire  de  Icfus- 
Chrift,  qui  pour  le  temps  fera,  afin  de  le  procurer.  Item  que  nous  ne  donnerons 
” aflîftance,  ny  confeil  au  con  traire, direûement  ou  indireétement,  en  public  ou  en 
>>  particulier,  8c  que  toutes  les  conditions  fufdites  8c  toutes  les  voyes  vtiles8c 
„ commodes  pour  y paruenir,  nous  garderons  8c  procurerons  de  tout  noftrcpou- 
uoir.iâincment,  véritablement , 8c  fansdeffein , de  fraude,  d’exeufe,  ou  de  dila- 
tion,  iufqucslimefmedecederlePontificatjs’il  femble  expédient  1 Meilleurs 
” les  Cardinaux  qui  font  de  prefent  ou  qui  feront  à l'aduenir,  ouàlaplusgran- 
>>  de  partie  d'iceux,pourle  bien  de  l’Eglife  8c  de  ladite  vnion.  Or  comme  ainfifoit 
„ que  nous  ayonseleué  au  Souucrain  Apoftolat  noftre  Seigneur  Benoift,  Pape  mo- 
n derne,qui  pour  lors  eftoit  du  nombre  de  nos  Côfreres, 8c  qu’on  appelloit  vulgai- 
rement le  Cardinal  de  Lune , nous  auons  tenu  diuers  conleilsde  foncommandc- 
” m8t  pour  exterminer  ledit  Schifme  , nousauôs  examiné  8c  difeuté  diuerfes  voyes 
" pour  y paruenir,8c  nous  attelions  en  bônefoy  8c  furnosconfcienccs,  qu'apres  en 
„ auoir  prudemment  8c  meurement  délibéré, nous  n’en  auons  point  trouué  déplus 
commode, ny  de  plus  courte  pourappaifervn  figrandmal  , 8c  pour  ramener  l’E- 
glife en  vnion  , que  la  voye  de  ceflîon  de  l’vne  8c  de  l’autre  partie  contendanres: 
” c'eft  à fcauoirde  la  part  de  noftre  Seigneur  Benoift  XIII.  du  Pontificat , 8c  de  la 
” part  de  l’Intrus  de  tout  le  droit  qu’il  y prétend, fuiuant  la  propofitiô  qui  enaefté 
i>  faite  inoftredit  Seigneur  le  Pape  au  nom  du  Serenilfime  Prince  le  Roy  de  France 
„ Tres-Chrcftiê,  parles  très  illuftrcs  Princes  nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry  8c  de 
Bourgogne  fes  Oncles,8c  leDuc  d’Orléans  fonFrere.  Nous  l 'auons  comme  eux, 
” i'ugé  la  plus  conucnable  8c  la  plus  vtile , pour  moyenner  ladice  vnion  8c  la  plus 
” agréable  à tous  les  Chreftiens, pour  faire  cefler  le  Schifme,  8c  pour  rétabÜr  lere- 
» posdesconfciences:8c  comme  telle  l’elifons, a près  l’auoir  dit  au  Pape , que  nous 
a ■ „ auons  confcillé  commelefdits  Princes  8c  que  nous  confeillons  encore  de  l’acce- 
pter, 8c  en  confequence  de  ce  que  defius  nous  déclarons  8c  affirmons  de  vouloir 
demeurer  vnisaux  intentions  du  Roy,  pour  de  concert  auec  fa  Majcfté,trauailler 
” inceflammcntaux  moyens  de  pratiquer  ladite  ceflîon:  8c  pour  témoignage  de 
vérité  nous  auons  foufent  de  noftre  main  la  prefente  cedule  l’an  tijH-le .... 

lufques-làles  Députez  de  l’Vniuerfité  de  Paris  n’auoienr  pas  fait  degrîdspro- 
grez,8c  on  enfaifoir  fi  peu  decas,queqon  feulement  lePapeneleur  voulut  point 
dôner  d'audience  publique,mais  qu’ils  auoifft  mefmes  cfté  repouflèz  auec  injure. 
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aitrantdefoisqu'ilss’étoient  prefenrcz  pour  entrer  cil  celles  des  Ducs,iufques  à — 

leur  dire  quefaSainteré  n’auoit  quefaired’eux  & dcleurs  confeils  pourgouuer-  Année 
neri’Eglife.  Ils  en  firent  fouuent  leurs  plaintes  aux  Princes  , qui  promirent  enfin  *39î- 
delcur  moyenner  cette  Audience  * mais  ce  fut  à condition  qu’ils  leur  communi- 
queroient  ce  qu'ils  auoient  à dire:  8c  en  effet  ayant  tait  voir  vue  Lettre , quicon- 
tenoit  qu’cncorc  qu'ils  creuflent  que  la  voye  de  cellion  eftoit  la  plus  fainte, qu’ils 
n’iniprouuoicnt  pas abfolument  les  autres  s on  iugea  qu’en  ce  poinét,  comme 
en  quelquesautres  qui  étoient  differents,  ils  dcuoient  s’accorder  entièrement  à 
l’intention  duRoy,8c  qu'il  falloir  fupprimer  cctteLcttre.Sur  cette  penfée  d’eftre 
admis  à l’Audience  des  Ducs.ils  fc  trouuerent  à difncrauec  eux, mais  le  Pape  leur 
fit  encore  l’affront  de  ne  les  point  fouffrir  , 8c  répondit  aux  inftances  des  Ducs  , 
que  quand  il  auoir  promis  de  les  oüir , qu'il  auoit  entendu  que  ce  feroit  en  parti- 
culier: 8c  iladjoûta  qu’ayansàfairc  des propofitions  touchant  làPerfonnc8c  fort 
Eftar , qu’ils  deuoient  bien  cftrecontens  d’eftre  traittez  à l'ordinaire  des  Depu- 
■tez  des  autres  Vniuerfitez,  aufquels  on  n'a  point  accoutumé  de  donner  d'Au- 
diences  publiques. 


CHAPITRE  NEVFIESME, 

I.  Les  Cardinaux  blafrnent  les  procede'Qdu  Tape. 

II.  Qui  retient  leur  cedule  & leur  deffend  de  la  figner. 

III.  Ils  Je  soignent  auec  les  Ducs  pour  le  Jte'clnr. 

I V . Le  Pape  continué  de  les  arnujèr. 

V.  Le  Cardinal  de  Florence  au  nom  du  College  le  prie  publi- 

quement d'accepter  la  voye  de  cefîion. 

V I.  Il  refujè  de  rendre  leur  cedule. 

VII.  Et  les  Ducs  partent  d‘ Auignon pins  le  vouloir  voir. 

LE  mefmeiour,  la  cedule  eftant  faire  Sc  agréée  des  Cardinaux  ils  prièrent  eux 
meliues  les  Ducs  d’infifferfortement , 8c  de  tenir  bon  contre  toutes  lcsrai- 
lonscaptieufes , vaines , Sc  fubrcptiu«  de  Benoift.ati  préjudice  d’vn  Aéle  folen. 
nel,  qu'il  ne  pouuoit  fans  pudeur  nier  qu’il  n’eùc  iuré  d’accomplir  en  tous  fes 
poincls  deuant  8c  apres  fon  Eleâion, comme  fix  d’entreux  protefterent  fur  le  té- 
moignage de  leurs  propres  yeux  , de  leurs  oreilles  ,8c  deleurconfcience.  Ils  ne  la 
lignèrent  pasneanrmoins  pourcciour,  tant  pourluy  rendre vn  dernier  refpeft, 
que  pour  taire  pareillement  vn  dernier  effort  en  prenant  cette  occafion  de  le 
voir,  comme  ils  firent  tous  le  premier  iour  de  Iuillet,  excepté  le  feul  Cardinal  de 
TunifeUne  ,1e  fupliant  à genoux  ,8c  la  plus  part  mefmcla  larme  à l'oeil  , de  ne 
plusrcfifter  à la  voye  que  le  Roy  luy  faifoit  propofer.  Il  n’en  fut  que  plus  obftiné, 
il  (outint  auec  plus  de  chaleur  que  jamais  , qu’il  croit  mieux  intentionné  que  per- 
fonne  pour  l’vnion , il  rebatcit  tout  ce  qu’il  auoit  dit  fur  ce  fujet,  il  fie  vn  nouueau 
récit  des  expediens  qu'il  auoit  adjouftez  à fa  féconde  Bulle,  il  leurenjoigniten- 
corefurles  peines  ordonnéesde  droitcontre les  defobeiffans,  qu’ils  euffcntàfe 
joindre  auec  luy  , 8c  fur  ce  qu’ils  répliquèrent  que  les  raifons  du  Roy  leur  fein- 
bloient  feules  efficaces, il  s’emporta  extrememet.  le  veux  que  vous  fçaehicz,  leur 
dit- il,  que  vous  êtes  mes  Sujets , 8c que  îenc  fuis  pas  feulement  voftre Seigneur,  « 
mais  que  ic  le  luis  de  tous  les  hommes,puifqucDicu  les  a fournis  à mon  au  thon  té,  ,, 
quand  il  m'a  impofée  l’obligation  de  luy  eu  rendre  compte.  Apres  cela  il  leur  de- 
manda cette  cedule,  8c  Payant  leuc  auec  indignation,  il  leur  dit  qu’il  n'y  auoit 
rien  de  plus  pernicieux  , 8c  qu’aucun  d'eux  ne  fut  fi  ofé  que  de  la  ligner , fous  pei- 
ne de  deCobeilfaircc  8c  de  crime  deperfidie.  , 

Il  la  retint  mcfme  cntCe  fes  m?.ins,  8c  au  beu  de  celle  qui  auoit  efte  faite  au 

Pp  ij 
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■ Conclaue  , qu'ils  luy  auoient  demandée , il  leur  donna  vne  Bulle  portant  Iesdef- 

Annec  fenfes  à eux  faites  d’incliner  aux  proportions  des  Ducs,  qu’il  détruifoit  abfolu- 
1 }9  '•  ment  ; mais  il  ne  laiflfa  pas  apres  quelques  termes  d’aigreur  de  s’adoucir  à l’égard 
de  ces  Princes,  8c  de  dire  pour  les  tenter  par  le  récit  qu’on  leur  en  feroic,  que 
s’ils  vouloient  accepter  vne  voye  fi  railonnable  qu’eftoit  la  Tienne  , qu’il  les 
combleroit  de  plus  de  biens  8c  d’honneurs  que  la  Maifon  Royale  de  France 
n'en  auoit  encore  receu  d’aucun  de  fes  PredccelTeurs , & qu’U  leur  abandon, 
neroit  la  conqucftc  & la  propriété  de  tout  le  patrimoine  que  l’Eglife  pofledoic 
en  Italie. 

Touc  cela  rapporté  aux  Ducs , ils  n’en  furent  que  plus  animez,  ils  répondi- 
rent fur  fes  belles  offres  , qu’ils  étoienc  plus  puiflans  que  luy,  6c  qu'ils  n'auoient 
que  faire,  nydefa  proteâion  pour  de  telles  entreprifes,  8e  ils  moyennerent  vne 
AlTemblcepour  le  quatrième  de  Iuillet  auec  lesCardinaux,qni  fe  rendirent  chez 
euxauee  les  Députez  de  l’Vniucrfiré.  Il  y fut  conclu  que  le  Pape  feroic  derechef 
admonefté  d’accepter  la  voye  de  ccffion.ou  d’accorder  l’Audience  publique  qu’il 
auoit  iufques  là  refufée,  comme  auffi  que  tres-humbles  remonftrancesluyfe- 
roient  faites,  tant  pour  lcuer  , comme  injuftes,  les  deffenfes  par  luy  faites  aux 
Cardinaux  , que  pour  caffer  8c  annuller  la  derniere  Bulle  à eux  deliurée,  comme 
contraire  à l’vnion  , & au  ferment  fait  entr’eux  au  Conclaue  de  fon  Eleûion.On 
luy  depefeha  pour  ce  fujet  quelques  Seigneurs  de  France,  qu’il  n’ofa  pas  mécon- 
tenter, 8c  par  lefquels  il  fclaifla  fléchir  à promettre  l’Audience  le  Mardy  en- 
fuiuant.  Cependant , pour  appaifer  l’efprit  des  Ducs, 8c  afin  qu’ils  vinflent  moins 
préparez  à la  rigueur,  il  s’auifa de  leur enuoycr  vne  déclaration  par  écrit,  qu’il 
n’auoit  point  entendu  par  les  autres  cy-deuanc  données,  ny  fuipendre  l’efrect 
de  celle  qui  auoit  efté  faite  au  Conclaue  non  plus  que  d’y  appofcr  aucune  nou- 
uelle  condition,  ny  rien  changer  qui  retranchât  de  fa  force  8c  de  l’obligation  de 
la  tenir.  Elle  fut  leuë  8c  rebutée  fur  le  champ,  comme  ne  propofant  rien  que 
de  vague  8c  d’ambigu , comme  n'apportant  rien  d’affirmatif,  8c  toute  pleine  de 
negatiues,  quicontinuoient  à brouiller  lanegotiation. 

On  reconnut  qu'il  ne  cherchoit  qu’à  gagner  le  temps,  8c  il  le  monftra  bien 
luy-mefme  par  vne  nouuelle  prolongation  de  l’ Audience,  quand  il  vid  que  ce 
dernier  coup  n’auoit  point  porté  : mais  les  Ducs  fatiguez  de  tant  de  remifo'sma- 
litieufes,  8c  qui  d’ailleurs  eftoient  mandez  par  le  Roy  pour  des  affaires  d’impor- 
tance, voulurent,  par  quelque  moyen  que  ce  fût,  fçauoir  fa  derniere  volonté,  8c 
ils  refolurcnt  fans  plus  différer  de  le  voir  Ieudy.  Les  Députez  del’Vniuerfità 
les fuiuirent  iufques  dans  fa  Chambre,  8c  apres  les  faluts  ordinaires,  le  Duc  de 
Berry  qui  portoit  la  parole,  lefupplia  très- humblement  de  vouloir  mettre  fin  à 
cette  grande  affaire  de  l’vnion,  8c  de  prendre  les  opinions  des  Cardinaux  qui 
eftoient  là  prefens.  Il  fit  touc  ce  qu’il  put  pour  s’en  difpenfer,  8c  comme  il  vid 
» enfin  que  toutes  fes  fuites  ne  feruoient  qu’à  les  rendre  plus  ardens  , 8c  à re- 
„ doubler  leurs  défiances  : En  vérité  de  I £ s v s-C  h r i s T , leur  dit-il , c’eft  vne 
chofc  bien  mal-feante  , de  vouloir  que  les  Cardinaux  donnent  leurs  fentimens 
en  public,  vous  le  demandez  pourtant  auec  trop  d’inftance,  ie  le  veux  bien, 
” qu’ils  parlent,  mais  c’eft  à condition  que  ie  leur  répondray  fur  le  champ,  8c  à 
vous  auffi,  s'ils  n'ont  point  d’autre  dilcoursà  tenir  queceluy  d’hier  8c  de  ces 
iours  paflez. 

En  mefme  temps  toute  l’Affembléelesayantprié  de  dire  leurfentiment,  le 
Cardinal  de  Florence  fitvn  grand  narré,  qu’il  adrefla  au  Pape  auec  toute  forte 
de  refpecft  ,de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  au  Conclaue,  8c  de  la  maniéré  dont  on 
procéda  pour  faire  lacedule,  8c  du  ferment  prefté  par  les  Cardinaux  ;adjoûtant 
qu’on  eut  plûtoft  laifle  le  Siégé  vacant,  que  d’élire  perfonne  qui  n’eût  iurédela 
garder  fclonfà  forme  8c  tencur,8cdc  l’accomplirentiercmenr.  Il  adjoûta  qu’a- 
pres  l'élection  faite  de  ià  perfonne,  le  Pape  luy  mefme  auoit  ordonné  à tous  les 
Cardinaux  ,d’aduifer  entr’eux  aux  moyens  de  faire  ceflerles  malheurs  du  Schif- 
me , 8c  que  les  aduis  ayant  efté  partagez  entre  la  voye  d'vn  Concile  general , ou 
celles  de  ceffion  , de  compromis  8c  de  conférence,  ou  de  conucntion  entre  les 
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deux  Corttpetiteurs,on  choifit  par  Ion  ordre  dix  Perfonnes  dans  le  College, pour 
de  nonucau  recueillir  8c  concilier  toutes  les  opinions  , qui  rapportèrent  à fa 
Sainteté  que  la  voyc  de  ceflion  auoit  efté  iugée  la  meilleure  6c  la  plus  expcdien- 
tc.  Il  remarqua  encore  que  fur  la  nouuelle  de  l’Ambaflàdc  de  France  8c  de  l’ar- 
tiuée des  Ducs,  le  Pape  les  ayant  affemblé  pour  conuenir  entr’eax  d’vne  voye 
qui  les  put  contenter , tous  les  Cardinaux  à la  vérité  conclurent  à celle  de  la 
conférence  ou  conuention , pourueu  qu’elle  fût  agréable  i ces  Princes  ( mais 
qu'ayans  témoigné  qu’ils  n’en  eftoient  pas  fatisfaits,  8c  en  avans  donné  plufieurs 
raifons  fuftîfantes , qu’ils auoienteux-mefmes  approuué  celle  de ceflion  laquel- 
le ils  eftimoient  la  plus  propre  pour  exterminer  cét  horrible  Schifme.  En  fuitte 
dequoy  il  dit  que  tout  le  College,  à la  referue  du  feul  Cardinal  de  TamfeUne, 
auoit  par  plufieurs  fois  conjuré  fa  Sainteté  pour  l’honneur  de  Dieu  8c  pour  le 
refpeà  de  la  Sainte  Eglife , de  donner  cette  gloire  au  bon-heur  de  fon  Pontifi- 
cat , d’auoir  efté  le  feul  moyen  de  la  rétablir  en  paix , 8c  d’étouffer  vn  mal  dont  la 
trop  longue  durée  dégencroit  en  herefie:  comme  auflî  de  leur  rendre  la  cedulc 
faite  au  Conclaue,  8c  de  vouloir  reuoquer  certaines  deffenfes  à eux  faices  , qui 
leur  eftoient  injurieufes , 8c  qui  faifoienc  contre  leur  liberté  en  cela  principa- 
lement qu’il  leur  commandoit  en  vertu  de  lâinre  obédience  de  l’aider  à pour- 
fuiure  l’execution  de  la  voye  qu'il  auoit  choific , 8c  qu’il  leur  deffendoit  de  li- 
gner vn  Acte  qu’ils  auoient  accordé  aux  Ducs.  Ilfoûtint  à ce  propos  que  le  Col- 
lege auoit  toujours  efté  en  droict,  8c  qu’il  y eftoic  fondé  par  de  bons  Priuileges, 
de  délibérer  librement  8c  en  confidence  de  tout  ce  qui  conccrnoit  l’Eglife  8c  la 
Religion , 6c  illcprouua  par  vn  decret  auec  lequel  il  finit  fondifeours. 

Les  Princes  fortifiez  d’vn  (üffragefi  puiffant  .continuèrent  de  le  fuplierauec 
inftance, 8c  deluy  reprefenter  qu’en  s'accômodantà  ce  confeil.il  combleroic fon 
nom  d'vne  gloire  éternelle,  qu’il  goûteroit  encore  au  Ciel , mais  la  défiance  du 
prefent , ny  l’efperance  de  l'aduenir , ne  le  purent  ébranler.  Il  demeura  ferme,  8c 
dit  qu’il  auoit  affez  fait  connoiftre  fon  intention  , par  des  déclarations  qu'il 
croyoit  fufijlantes  pour  lescontenter , 8c  qu’il  ne  croyoic  pas  qu’en  tout  ce  qu’il 
auoit  eferit,  il  eût  rien  faitquidonnâc  atteinte  à la  cedulepaffée  auConclauc: 
priant  derechef  les  Ducs  ,dedelibererfurle  contenu  defdites  déclarations , fans 
aucune  préoccupa tiô, 8c  félon  le  zele qu’ils  deuoientà  l’Eglife.  Pour  ce  qui  étoic 
de  rendre  la  ccdule,  il  s’en  exeufa  ,8c  prit  pour  raifon  qu'eftant  d’opinion  con- 
traire à fon  College,  il  en  deuoit  eftrc  le  gardien  , 8c  d'aucant  plus  qu’elle  tou- 
choitlâperfonneécfon  Eftatimais  il  promit  d’en  donner  en  temps  8c  lieu  vne 
copie  en  forme  authentique.  Quant  aux  deffenfes  qu’on  demandoit  pareille, 
ment  qu’il  leuât,  il  dit  que  cela  ne  regardoit  que  les  Cardinaux,  que  s’ils  y 
eftoient  greuez  en  quelques  chofes  .qu’ils  le  fiffent  voir  par  écrit,  8C  qu’il  trou- 
ueroit  moyen  de  les  fatisfairc , quoy  qu’il  ne  crcùt  pas  auoir  rien  fait  dont  il  fe 
deùt  dédire. 

Tout  celan’empcfchapasquelesDucsncleprialTent  toujours  d’accepter  la 
voyc  de  ceflion,  luy  de  fa  partinfifta  pour  celle  ac  conuention  , 8c  comme  ils  Iuy 
témoignèrent  qu’ils  prenoient  conge  de  luy , il  les  pria  de  faire  fesrecommanda- 
tionsau  Roy.  Ainfi  finit  ce  dernier  Confiftoire;  apres  lequel,  quoy  qu’il  les  en  fift 
folliciter,  ils  ne  le  voulurent  pas  voir  dauantage,  8c  reprirent  à grandes  iour- 
oécs  le  chemin  de  la  Cour  de  France. 
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CHAPITRE  DIXIESME.  . 

I.  Récit  de  ï Ambajfade  d‘ Auignon  , fait  far  l'Euefque  d’oAr- 

ras  en  plein  Confeil  du  Roy. 

II.  Qui  reçoit  l'a  dut  s propofé  par  l'Vniuerfité , de  députer  aux 

Princes  Etrangers  pour  l'union. 

III.  La  députation  <t  Allemagne  n'ayant  pas  reùjfy  à l'égard  des 

E cclefiaflujiies 

IV.  Le  Roy  y enuoye  vne  Ambajfade  folemnelle. 

V.  Comme  aufit  au  Roy  à’  Angleterre , qui  parut  bien  intention- 

né pour  l'mnion. 

VI.  Benoifl  accorde  <vnc  nouuelle  décimé  au  Roy  , pour  le  re- 

gagner. 

LEs  Princes  eftans  de  retour,  le  Royaflembla  fon  Confeil  enl’Hoftel  de 
S.  Pol , oùfe  trouuerent  tous  les  Princes  du  Sang  , les  Grands  du  Royau- 
me , 8c  les  Députez  de  l’Vniuerlité  , pour  entendre  le  récit  de  leur  Ambaf- 
fide  par  la  bouche  de  Meilire  San  Cannait  Euefque  d'Arras  , qui  déduifiten 
bel  ordre  toute  la  procedure,  & tout  ce  qui  s’etoit  pafle,  félon  qu’il  eft  rap- 
porte cy  deflus,  fans  rien  oublier  de  ce  qui  fut  dit  au  Pape,  & de  toutes  les 
lincflcs  dont  il  vfa  pour  éluder  cette  negotiation.  Apres  luy,  les  Princes  con- 
firmèrent tout  ce  qu’il  auoit  dit,  8c  le  genoüil  en  terre,  ils  fuplierent  le  Roy 
de  pourfuiure  cette  affaire  à bon  efeient  ; ce  qu’il  leur  promit  , 8c  il  accor. 
da  pour  le  lendemain  l’Audience  aux  Députez  de  l’Vniuerfité.  Le  Reéleur 
s’y  renditaueevn  bon  nombre  des  plus  célébrés  Doâeurs  , & celuy  d’entr’eux 
qu’on  auoit  choifi  pour  porter  la  parole,  fuplia  faMajefté  qu’en  continuant  fes 
laintcs  refolutions , il  luy  pleut  de  députer  vers  le  Roy  d’Angleterre  8c  les  Prin- 
ces d’Allemagne  ; pour  leur  faire  entendre  fon  intention  & pour  les  exhorteri 
la  féconder , Scàluy  mander  leurs  fentimens.  Cela  fut  auflî  tort  promis  8c  exécu- 
té, l’Abbé  de  S.  Eloy  de  Noyon  ( Girardd'Athies  depuis  Archeueftjue  de  Se^snfon)Sc 
MiidreGitlesdes  champs , fameux  Dodeur  en  Théologie, accompagnez  de  quel- 
ques autres  Perlonnagcs  de  grand fçauoir,  furent  enuoyez  deuers  les  Archeucf- 
quesdeTreues  8c  de  Cologne,  les  Ducs  de  Bauiercs  Scd’Auftriche,  8c  les  autres 
Princes  des  Eftatsvoifins  ; mais  quoy  que  leur  mérité  particulier,  joint  à celuy 
d’vne  fi  bonne  caufe , en  promît  vn  meilleur  fuccez , apres  les  alfeurances  que 
l’Archcuefqu.e  de  Magdebourg  depuis  peu  venu  auprez  du  Roy,  auoit  données 
à fa  Majcfté , 8c  particulièrement  à l’égard  des  Prélats  d’Allemagne  voifins  de  la 
France,  il  n’y  eut  quel’ Archcuefque  de  Cologne , qui  par  complaifanceaprouuâc 
lavoye  de  ceflion  qu’ils  propoferent.  Les  autres  les  amuferent  de  l’clpcrance 
d’vnc  prochaine  Aflemblée  des  Princes  Ecclefiaftiques  8c  feculiers , 8c  comme 
ils  virent  que  rien  ne  s’y  difpofoit , ils  creurent  figement  qu’il  n’y  auoit  rien  à 
faire,  6c  qu'il  valloit  mieux reuenir  que  d’attendre  plus  long. temps  pour  auoir 
la  honte  de  rapporter  de  mauuaifes  nouucl  les. 

Les  Députez  de  l'Vniuerfiré  qui  auoient  moins  d’exterieur  à garder,  ne  fe 
piquèrent  pas  du  mefmc  poind  d’honneur,  ils  demeureront , Sc  fe  firent  fi  bien 
confiderer des Eleéleurs  Ecclefiaftiques 8c  des  Princes  Germains,  qu’ils  en  re- 
courent toutes  fortes  de  careftes  8c  de  ciuilitez.  Ils  témoignèrent  à leur  retour, 
qu’ils  les  auoient  laifléz  dansvnc  entière  difpofition  d'entendre  à l’vnion,  8c 
qu’ils  fupplioient  le  Roy  de  leurenuover  vnc  nouuelle  AmbalTade  à cette  fin, 
roninic  1!  auoit  fait  en  Angleterre  ; où  il  auoit  fait  palier  pour  ce  fujet  Meflire 
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Jet»  de  Vitrine  Admirai  de  France  , Mclfire  Guillaume  Vicomte  de  Melun  , $c  a 

l'Abbé  du  MontS.  Michel,  Maijbre  Pierre  le  Roy  Normand  de  nation,  PcrÇennagcde  Année 
grand  fftuoircvd'vne  venu  eminente ) qui  turent  iuiuis  de  Maiftrc  lean  Cuurtceuijfe  1 39;- 
(pareillement  iV  ormand  & Dolfeur  célébré , depuis  Eue  fane  de  Paris  à"  de  Ge»éuc)Sc 
autres  Députez  de  l’Vniucrfité,  choifis  entre  les  plus  illuftres.  Tous  ces  Princes 
' en  etFct  paroifloient  tous  portez  à l’ Vnion , mais  ils  ne  conuenoient  pas  de  fenti- 
mens,  6c  chacun  auoit  fa  maniéré  d'y  procéder. 

Le  Roy  d’Angleterre rcceut  ces  Ambafiadeursauec  beaucoup  d’honneur , il 
leur  fit  de  beaux  prefens , il  entendit  fauorablemenr  leurs  propofitions,  & il  ne 
manquapas , comme  il  leur  auoit  promis , d’aflembler  fon  Conleil  pour  y répon- 
dre. Il  cft  vrayquel’ayans  prié  de  trouuer  bon  qu’ils  pulTent  ronferer  aucc  l’V- 
niuerfitéd’Oxfort,  qu’illerefufa  ; mais  ce  fut  doucement  8c  de  bonne  grâce , 8c 
quoy  qu’il  donnât  pour  excufe,que  les  Vacations  duroient  encore,  & que  lapluf. 
part  des  Doâeuïs  eftoient  abfens.ee  ne  fut  pour  autre  raifon  que  parce  qu’il  fça- 
uoit  certainement  que  cette  Ecole  eftoit  mcrueillcufemenc  pafiionnée  pour  le 
£arty  de  l’Intrus  de  Rome, 8c  qu’il  craignoit  qu’ils  ne  s'emportaient  dans  la  def- 
fenfe  de  leur  opinion.  Il  leur  dit  que  ce  feroit  pour  vne  autre  fois  & les  congédia 
auec  cette  réponfe.  Retournez  vous  en  vers  noftre  tres-cher  Coufin,  affeurezle 
que  nous fouhaittons  l’vnion  del’Eglife  aucc  vne  extrême  paillon,  que  deuanc 
qu’il  foitpeude  temps  nous  aflemblcrons  exprès  noftre  Parlement  pour  en  déli- 
bérer, 8c  que  nous  ne  manquerons  pas  de  luy  faire  fçauoir  ce  qui  aura  efté  refolu. 

Le  Pape  ne  içauoit  pas  beaucoup  de  gré  au  Roy  de  tant  d’empreflement , les 
bruits  de  ce  grand  nombre  d’Ambaiîades  l’miportunoient  fort,8c  comme  il  cher- 
choit  tous  les  moyens  de  le  regagner  à luy  deuant  leur  retour,  il  s’auifa,  fans 
qu’il  en  fût  requis,  de  le  mettre  en  gouft  delà  douceur  de  fon  Pontificat  par  la 
conceifion  gratuite  d’vne  nouuellc  accime  fur  toute  l’Eglife  Gallicane. 


CHAPITRE  ONZIESME. 

/ . Le  Roy  et  Angleterre  envoyé  demander  en  Mariage  Ifabel 

de  France  fille  du  Roy. 

II.  Qui  agrée  la  propofition. 

J 1 1.  Copie  du  T rai  té  de  T” reues  & de  çQéCariage. 

I V.  Et  du  pouvoir  des  nAmbajfadeurs  d'Angleterre. 

V.  Le  Roy  paffe  procuration  pour  ce  fiùjet  aux  Ducs  de  Berry , 

de  Bourgogne , d’Orléans , & de  Bourbon, 
y I.  Articles  du  (d/XCariage. 

LE  Roy  d’Angleterre perfiftant  dans  le  deiTein  d’accomplir  IfTraitté  com- 
mencé parfes  Oncles  Sc^eux  de  noftre  Roy  pour  le  repos  desdeuxCouron- 
ncs,  il  voulue  encore  le  rendre  plus  ferme  6c  plus  inuiolablepar  le  nœud  d’vne  al- 
liance dans  le  Sang  Royal,  6c  chargea  de  cette  Ambafladc  les  premiers  Seigneurs 
de  fa  Cour  8tfes  principaux  Fauorys,  auec  potiuoir  de  propofer  fon  Mariage' 
auecMadame Ifabel  Fille  du  Roy.  llsarriuerentfur  lafin  du  mois  de  Iuillet,  8c 
firenc  vne  magnifique  8c  fuperbe  entrée  dedansParis.au  nombre  de  plusdedou- 
ze  cens  Gentils  hommes  ; qui  furent  receus  par  les  plus  Nobles  de  la  Cour,  6c 
conduits  dans  les  logis  qui  leurauoient  efté  préparez;  où  ils  furent  deffrayez 
aux  dépens  du  Roy  auec  tant  de  fomptuofité,  qu’on  aifeure  que  la  dépeofe  de 
chaque  iour  montoità  plus  de  quatre  cens  liures  tournois.  Ils  y fcjourncrentiuf- 
quesà  lafin  du  moisd’Oclobre , 6c  durant  le  cours  de  leur  négociation , ils  eu- 
rent cét  honneur  d’eftre  fouirent  feftoyez  8c  conuiez  par  le  Roy , parfes  Oncles, 
par  les  Princes  6c  les  autres  Grands  du  Royaume,  qui  les  régalèrent  de  toutes 
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— fbrtcsde  bonne  chcrc  8c  de  riches  prefens,  8c lesrenuoyerent  très  fatisfaits en 

Année  toute  mamerc.  Car  on  leur  accorda  la  confirmation  de  la  Tréua  rcfolubàla  der- 
*3S> S-  niereConfercncc  du  Boulenois,la  fille  du  Roy  leur  fut  promifepour  leur  Reyne, 
& afin  de  rendre  les  chofes  plus  affeurées,lc  Roy  leur  donna  toutes  les  condi- 
tions par  écrit , pour  les  faire  ratifier  au  Roy  leur  Maiftrc  ; delà  part  duquel  ils. 
luy  laiflerent  copie  des  deux!  raittez  fuiuans,quci’eftime  dignes  d’eftre  inférez 
icy  pour  en  conlcruer  la  mémoire. 

Edoüart  de  Norsttick  Comte  de  Rutland  & de  Corke  Admirai  , Sc  Thomas 
” Comte  de  N ottingham  Marefchal  d’Angleterre  , Sire  de  Montbray  8c  de  Segrane 
” 8c  Guillaume  Scrop  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  8c  Seigneur  de  Man:Sça- 
» chenc  tous,  qu’ayans  égard , 8c fous  l’efperance  de  voircefferle  cours  des  tres- 
„ grands  & prefque  innombrables  defordres,  maux  ,inconueniens  8c  malheurs , 8c 
la  cruelle  effufion  de  fang  humain  furuenus,  comme  il  eft  roue  nocoirc,àl’occa- 
fion  des  difeordes,  diffenfions,  8c  fanglantes  guerres,  qui  ont  duré  depuisfi 
” long-tempsentrenoftreditSeigneur  le  Roy  8c  les  Predecefleurs  d’vne parc,  8c 
'*  très- excellent  8c  tres-puiffant  Prince, fon  Coufin  de  France  8c fes  Anceftres  ; 8c 
„ afin  que  mieux , plûtoft , 8c  plus  conuenabIcinent,lefdites  parties  puffent  venir 
à vne bonne  conuention  de  Paix  8c  de  concorde  pour  l’aauenir,  qui  dure  en- 
tr’eux  8c  leurs  Succeffeurs , par  le  lien  d’vne  alliance  8c  d’vnc  affinité  qui  nour- 
” riffe  8c  entretienne  l’vnion  entre  les  deux  Royaumes,  maifons , terres  8c  Sci- 
” gneuries,  8c  entre  leurs  Sujets , 8c  qui  les  maintienne  en  amitié  8c  bonne  corref- 
.1  pondance,  en  banniffanc  toute  diuifion  , haine  , 8c  rancœur:  il  aefté  procédé  au 
„ traître  8c  pourparlé  de  Mariage,  de  prefent  accordé,  8c  qui  au  plaifir  de  Dieu8c 
de  (âintcEglife,  fera  fait  8c  folcnnifc , entre  noftre  Sire  le  Roy , 8c  très  haute  8c 
tres-illuftre  Princcffe,  Madame  Ifahel  fille  aifnée  de  fondit  Coufin  de  Frahce.Et 
” pour  ces  caufes  8c  confiderations,  comme  pour  le  grand  bien,  pour  le  repos  8c 
>>  lescommoditez,  qui  parce  moyen,  Dieu  aydant,  en  doiuentenfuiure,nonfeu- 
„ lementàl’égarddcfditesparties,Royaumes,Tcrres,  Seigneuries  ScSujets  d'i- 
celles,  mais  à l'égard  de  toute  la  Chreftienté  , pour  le  bien  8c  vnion  de  l’Eglife 
vniucrfclle , 8c  pour  la  confufion  des  Infidelles  ennemis  de  la  Foy  Catholique: 
” nous  Comtes  Sc  Chambellan  fufdits , d’vne  part , pour  8c  au  nom  de  noftrcdit 
” Seigneur  le  Roy,  félon  le  pouuoir  à nous  donné  par  fes  Lettres  dont  la  teneur 
» s’enfuit. 

Richard  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  d'Angleterre  dr  de  France  , Seigneur  d’ Irlan- 
de , A tous  fidtlles  Chrejlicns  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : Salut  , dr  aJJ'curance 
certaine  de  la  vérité  de  leur  contenu.  Des  le  premier  injlant  de  la  création  de  C homme. 
Dieu  conjidert  les  tons  cjfcéls  du  mariage , il  les  fit  connoifire  au  premier  Seigneur  du 
Monde  , dr  voulut  qu'il  goufiàt  parmy  je  s autres  tiens  , la  ioye  de  voir  continuer  fon 
efpece  en  vne  longue  pofierité  par  la  jouijf ancl  d’vne  conjonction  légitimé  , auec  l'ai- 
de qu'il  luy  donna  pour  viure  auec  luy  , fous  l' vnion  dvne  d île  cl  ion  fincere  , qui fait  de 
deux  perfonnes  vn  mefme  efprit  dr  mefme  corps.  Et  outre  qu’il  fort  ordinairement  du 
lien  de  cette  loyale  conjonction  , vne  procréation  d'enfans  agréable  à Dieu  , dr  vne 
louable  fuitte  de  lignée  CS  de  parenté , laquelle  efircint  les  familles  alitées  entr’elles, 
et  vne  amitié ferme  dr  folide  , qui  entretient  vn  amour  réciproque  entre  les  proches , 
c’efi  encore  vn  moyen  de  réconciliation  auec  fes  ennemis.  C’tfi  pourquoy  ftifans  refle- 
xion fur  de  fi  grands  auantages,  nous  auons  fenty  en  nous  l'cjfcCt  de  cette  pafiion,nous 
■ auons  defiré  qu’il  pleut  à Dieu  de  nous  faire  part  des  fruits  dr  de  la  grâce  d’vn  Sacre- 
ment fi faim  , de  de  les  répandre  fur  nous , (fi  en  noftre  temps  fur  noftre  Eftat:  dr  comme 
entre  tous  les  fujets  qui  nous  ont  efté propofejji  cette  fin  , la  renommée  a fauorifé  plus 
que  toute  autre  Madame  ifabel  fille  aifnée  de  dlonfeigneur  Charles  noftre  tres-chcr 
Coufin  de  France  , nous  ayant  rauy  les  oreilles  du  bruit  que  font  en  mefme  temps , la 
heure  Noblejfe  de  Jon  lignage , (fi  la  modifie  te  de  fes  moeurs , toute  ieune  qu'elle  foie, 
dr  quoy  que  dans  vn  aage  encore  fort  tendre . nous  déférons  extrêmement , à la  louange 
de  Dieu  dr  pour  F accompli ff : nient  des  biens  cy-deffus  , de  l'auoir  pour  femme  (fi  pour 
compagne  de  grandeur  cfi  d'habitation  en  l'vne  dr  l’autre  vie.  C'eft  pourquoy  nous  con- 
fiât,s pleinement  de  la  fidelité , loyauté , prudence , dr  circonfpelfion  de  nos  tres-chers 
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Confins  Edoüart  Comte  de  Rutland  , Thomas  Comte  Maréchal  de  Nortingham  , dr  

Guillaume  Scrop  , nofire  Chambellan , dr  d vn  chacun  d'eux  , nous  les auons  choijis , Année 
four  en  nofire  nom  contrarier  les  époufailles  par  paroles  de  futur,  ou  le  ^Mariage  par  139  J* 
paroles  de  prefent  aucc  ladite  Dame , en  te  lli  manière  qu’il  fie  pourra  de  droit  faire  plus 
conuenablement  dr  aucc  plus  de  bicn-Jeance  , & pour  la  confiitucr  nofire  fiancée  ou 
femme  époujée , ou  pour  proférer  les  paroles  de  fiançailles  ou  d’ epoufailles  , & confien- 
iir  pour  neus,dr  receuoir  & accepter  réciproquement  le  confentcment  de  ladite  Dame . 

Comme  au  fi  pour  trait  ter  auec  fes  Procureurs  , par  en  s dr  amis  , de  fa  dot , dr  du 
Douaire , & donation  en  fiueur  des  N opccs  , & de  tons  les  engagement  dr  des  aff cu- 
rantes r.ecejf aires  en  cette  partie  , dr  mcfme  de  la  qualité  dr  quantité  d'iceux  , du 
terme , du  lieu , dr  de  la  maniéré  du  payement  , du  temps  dudit  futur  mariage  , dr 
des  dépenfes  de  ladite  Dame  & de  fon  entretien  par  fes  part  ns  & amis  iufqucs  audit 
temps  i & pareillement  pour  conuenir  du  lieu  , du  temps  dr  aux  dépens  de  qui  , dr 
auec  quel  équipage  fes  pare  ns  nous  la  deuront  enuoyer.  Lefquels  accords  dr  con- 
sentions ainfi  faits , ils  en  donneront  quant  ,i  nous  toute  forte  de  [cureté  bonne  fie  dr 
légitimé , ils  les  confirmeront  en  nofire  nom , dr  audit  nom  demanderont  pareille  af- 
fûtante , fi; paieront  , receuront  , dr  iureront  fur  nofire  falut , que  le  contra  cl  ainfi 
pafié  nous  ratifierons , fans  qu’ils  nous  foit  loifiblc  de  reuoquer  le  pouuoir  à eux  don- 
né y ny  de  rien  faire  ou  rien  procurer , qui  pût  efire  caufe  que  l'accord  ainfi  arrtfié , ou 
la  deuè  confommation  d’icelny  , au  cas  qu'il  en  eut  efié  conuc  nu,  comme  dit  efi , par  le f 
dits  Procureurs  ou  l'vn  d’eux  , ne  fortijfent  leur  entier  effeil.  Comme  au  fit  pour  de- 
mander la  feuretê  date  dr  fuffifante  , aux  parens  dr  amis  de  ladite  Dame  ifibel,  qu’el- 
le dtmturera  ferme  en  fa  promcjfe  d'exécuter  ledit  Contra  cl  fans  en  façon  quelconque 
'varier  : & généralement  pour  faire  exercer  & expédier  tontes  & vne  chacune  chofe 
qu'ils  iugeront  à propos  ou  necejfaire  pour  l'affaire  cy  deffus  dr  tout  ce  qui  en  dépend , 

J'elon  que  la  nature  dr  la  qualité  dtidit  Traitté  le  peut  requérir  dr  permettre  , dr  tout 
ainfi  que  nous  frions  dr  pourrions  faire  , fi  prefens  y étions  en  perfon  e > fans  que 
pour  ce  ils  ayent  befoin  d’vn  ordre  ou  mandement  plus  fpecial:  nous  auons , comme  dit 
efi , lefdits  Edoüart,  Thomas  & Guillaume,  dr  vn  chacun  d' eux  par  foy  infolidum, 

fait  dr  fai  forts  , ordonnons  , créons  , dr  confié  tuons  par  ces  prefent  es , nos  vrays , légi- 
timés, dr  certains  Procureurs , & K^imbajJ adeurs  fpeciaux  , dr  iceux  nos  Procureurs 
dr  Kslmbaffadcnrs , dr  chacun  deux  , re lettons  dr  ivdemm fions  exprejjémcnt  par  la  te- 
neur de  ces  pre fentes , de  la  charge  dr  obligation  de  demeurer  cautions  de  tout  le  ton- 
tenu  en  ces  Lettres  , lefquelles  pour  plus  grand  témoignage  de  vérité  nous  auons  fait 
dreffer , O icelles  feeller  de  nofire  Seau.  Donné  en  nofire  manoir  de  C h teste  lange  ly 
le  trentième  de  Décembre  rspf-  & de  nofire  Règne  le  rp. 

Et  nobles  & puiflans  Princes  les  Ducs  de2?rr»^,  de  Bourgogne , d'Orléans  Zc  « 
de  Bourbon , Oncles  & Freres  de  fondit  Coufin  de  France  , d’autre  part , fondez  t6 
de  procuration , & en  vertu  des  Lettres  du  pouuoir  à eux  donné  dont  la  teneur 
s’enfuit. 

Charles  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  : Salut.  L'alliance  par  Mariage  ordonnée  par  le  Souuerain  Authenr  de 
toutes  chofe  s entre  fes  premières  créatures  , dr  dans  le  premier  temps  de  leur  création , 
n'a  pas  feulement  efié  caufe  de  la  propagation  légitimé  du  genre  humain  , dr  de  la  du- 
rée du  monde  , elle  a encore  firuy  .4  F entretenir  en  concorde  dr  en  vnion  , dr  a très 
fiuuent  dr  très  facilement  changé  les  reffentimens  dr  les  haines  en  pafiions  d’amour 
dr  d' affection  , d-  fait  fuccedcr  aux  maux  de  la  guerre  les  douceurs  de  la  Paix.  C' efi 
pourquoy  ayans  égard  au  defir  du  Screnifiime  Prince  nofire  Coufin  Richard  Roy  d\_An- 
glc terre  , qui  nous  a u’agueres  fait  fçauoir  par  vne  folemnelle  Ambajfade  , qu'il  au- 
roit  fouhaittè  de  contrarier  alliance , dr  de  s'vnir  par  le  lien  du  mariage  auec  ifabel 
de  France  nofire  trcs-chere  fille  aifnée  , encore  qu'elle  n'ait  pas  encore  atteint  taagc 
de  puberté  , nous  y auons  volontiers  entendu  , dr  fait  traitter  de  cette  affaire  entre 
nos  Deputi  Tfie  part  dr  d'autre  , qui  auroient  fur  ce  fujet  dreffé  & rédigé  quelques  ar- 
ticles. Et  comme  il  y a lieu  d’efpcrer  en  celuy  qui  efi  la  fiource  de  tous  les  biens  , que 
fi  ce  Traitté  s'accomplit  heureufement , nos  fiujels  de  Cvne  dr  de  l’autre  part  iouïront 
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— ,j  Vaduenir  d'vue  parfaite  Paix  fi  profpcrité  , dont  les  fruits  fe  répandront  fur  tout 

A nnec  moBje  chrefiien  : déférant  d'apporter  tout  ce  qui  efl  de  noftre  pouuoir  pour  famrifer 
'3SS-  h fuccef  d’vue  affaire  fi  importante  t fur  l'tiiiis  qui  nous  a efié  donné  , que  nofiridit 
Coufin  nous  député  derechef  pour  la  conclure  (fi  terminer  fes  Amtaffadeurs  folennels 
fi  procureurs  fpeciaux  : N ous  fai  font  à fpautir , que  nous  confions  à bon  droit  , en- 
tièrement , pleinement , (fi  très  ftneerement  en  nos  tres-thers  Oncles  (fi  Frère  , Scan 
Duc  de  Berry , Fhilippe  Dite  de  Bourgogne,  Loüis  Duc  d’Orléans , (fi  Loiiis  Duc 
de  Bourbon  , (fi  ejperans  que  par  leur  bon  confeil , comme  eftans  fi  prochainement  al- 
lie f ifi  de  rnefme  fan  g que  noffredite  fille  , cette  négociation  fe  pourra  , Dieu  aidant, 
heureufement  acheuer,  iceux  nos  Oncles  & Frere , ou  les  trois  ou  deux  d'entr’ eux  in 
folidum , fai  fous , confiituons  fi  ordonnons  par  ces  prefentes  , nosvrays  fi  certains 
procureurs , Agent  fi  Meffagers  fpeciaux  par  ces  prefentes  , fi  à eux  ou  aux  trois  ou 
aux  deux  d'entr  eux  , donnons  , attribuons , fi  accordons , plein  pouuoir  fi  mandement 
ficcial  , pour  traitter  en  r.oflre  nom  fi  de  noffredite  fille  aifnée  , fes  fiançailles  par 
paroles  de  futur , ou  fon  (. Mariage  par  paroles  de  prefent , auec  les  fufdits  c-AmbaJfa- 
deurs  fi  procureurs  de  noftredit  Coufin  , en  fon  nom  fi  pour  luy , félon  qu’il  fe  pour- 
ra de  droit  faire  plus  commodément , fi  plus  conuenablement  , fi  qu’il  fera  entr'eux 
conuenu  fi  accordé  : comme  aufii  de  prononcer  par  eux  , audit  nom  , les  paroles  des 
épou faille  s à futur , ou  de  Mariage  de  prefent , dont  il s feront  requis  , de  la  part  de 
nofiredit  Coufin , fi  de  donner  confentement  , fi  receuoir  fi  accepter  celuy  de  nofirc- 
dit  Coufin  , au  nom  de  noflrtdite  fille  , fi  en  fuitte  traitter  auec  fes  Procureurs  , du 
Douaire  , de  la  donation  à caufe  de  Nopccs  , de  la  dot  fi  des  arrhes  qu  il  faudra  con- 
fiitucr , fi  généralement  regler  tout  ce  qui  fera  à faire  , la  qualité  fi  quantité  du  tout, 
les  termes , les  lieux , fi  les  maniérés  de  payer  fi  de  fatisfaire  occafions , le  temps  que 
noffredite  fille  aura  À demeurer  auec  nous  , ou  fi  quand , aux  dépens  de  qui  , et  auec 
quel  équipage  , ton  la  luj  deura  enuoyer  en  Angleterre.  Lefquelles  chofes  ainfi  trait- 
tées  fi  accordées  entre  nofdits  ondes  fi  Frere  , ou  les  trois  ou  deux  et  iceux , fi  lef- 
dits  Procureurs  fi  Ambajfadeurs  de  nofiredit  Coufin  , en  tant  qu'elles  nous  touchent, 
nous  leur  donnons  toute  authorité  légitimé  fi  honnefie  de  confirmer  en  noftre  nom  ; à 
condition  de  tirer  rnefme  affeurance  defdits  Procureurs  fi  Ambajfadeurs  de  noftre  Cou- 
fin  . fi  de  fiipuler  auec  eux  , que  fi , Dieu  aidant , le  Contrait  s’acheue , il  ne  s’en  dé- 
partira aucunement , fi  enfin  de  faire  gerer  fi  agir  dans  cette  affaire  , fi  en  tout  ce 
qui  en  dépend , félon  qu’ils  iugeront  neceffaire  ou  à propos  , fi  que  defire  la  qualité 
d’vn  Traitté  de  cette  importance  , comme  nous  rnefme  s ferions  fi  pourrions  faire  , fi 
prefens  y e fiions  en  perfionne  , fi  fans  qu’il  fois  befoin  d’aucun  ordre  ou  mandement 
plus  fpecial.  Promettons  en  foy  fi  parole  de  Roy  , d'auoir  agréable,  de  ratifier  , fi  de 
garder  fermement  à perpétuité  , tout  ce  qui  par  nofdits  Oncles  fi  Frere  , les  trois  ou 
deux  et  iceux , in  folidum , aura  efié  fait , géré  , accordé  , promis  fi  procuré  en  ladite 
affaire , en  chacun  de  fes  poinlts  fi  articles , fans  venir  à l’encontre  ny  rien  changer: 
comme  aufii  de  faire  ratifier  à noffredite  fille  fi  par  icelle  auoir  agréable  ledit  con- 
trait, s’il  arriue  qu’il  foit  conclu , quand  elle  fera  paruenui  en  aage  de  puberté , fi  dt 
non  rettoquer  en  aucuns  temps  nofdits  Procureurs , ny  le  pouuoir  a eux  par  ces  Lettres 
attribué.  Et  pour  les  afii fier , fi  pour  faire  ce  qu’ils  ordonneront  durant  le  cours  de  cet- 
te negotiation , nous  voulons  que  nofdits  Oncles,  fi  Frere  puiffenf  appeüerfi  faire  ve- 
nir dîners  eux, tant  fi  tels  qu'il  leur  plaira , des  gens  de  noftre  Coule  il , aufquels  nous 
mandons  fi  commandons  de  leur  obéir  en  cela  comme  à nous  mefmes  s en  témoin  de- 
quoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Séel  à ces  prefentes.  Données  à Paris  le  2}.  d’ Octo- 
bre S3tS.de  noftre  Régné  le  fe  interne. 

„ Auons  fait  les  epoufailles  de  noftredit  Seigneur  le  Roy  & de  ladite  Ma- 
dame ifabclle  fille  aifnéc  de  fondit  Coufin  de  France,  & nous  fufdits  Com- 
” tes  & Chambellan  , au  nom  de  noftredit  Seigneur  le  Roy  , Ec  en  vertu  du 
” pouuoir  cy-deuant  rapporté  , auons  accordé  , promis  & iuré  , accordons, 
»>  promettons , & iurons , que  noftredit  Seigneur  prendra  ladite  Madame  Ifa- 
„ bel  à femme  & époufe  , fous  le  lien  de  la  foy  conjugale , & desà  prefent.pour 
n '“y  & en  fon  nom,  & en  vertu  de  noftredit  pouuoir,  l'époufcrons  : -parolesde 
prefent.  Moyennant  quoy  les  Ducs  defliilnommez  , pour  & au  nom  de  fon 
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Coufin  Je  France , & de  ladite  Madame  Ifabcl , leur  Nièce,  ont  accorde  & pro- 
mis , accordenc  8e  promettent , que  ladite  Madame  Ilàbel  prendra  pour  mary, S: 
dés  à prefent  époufera  noftredit  Seigneur  Roy,  par  paroles  de  prefenc,  en  la 
péritoine  de  nous  Comtes  8e  Chambellan  s les  difpenfes  fur  ceneceflaircsayanc 
efté obtenues  départ  8e  d’autre. 

Item  que  fondit  Coufin  de  France,  en  contemplation  dudit  Mariage,  8e  en 
faueur  demadi^Dame  8e  desenfans  qui  naiftront  de  la  prefente alliance,  8e  de 
leurs  defeendans,  donnera  8e  payera  à noftredit  Seigneur  le  Roy,  ou  à fon  cer- 
tain mandement , la  fomme  de  huit  cent  mille  francs  d’or  du  prix  qu'ils  font  à 
prefent  en  France,  8e  félon  la  qualité  du  marc  d'or  aujourd’huy  courant  dont 
il  deliurera  trois  cent  mille  francs  lors  de  la  réception  de  l’anneau  pour  gage  de 
Mariage  ,8e  delà  célébration  d’iceluy,  8e  cent  mille  francs  A la  hn  de  l’année 
que  les  Nopces  auront  efté  folemnifées,  8c  les  autres  années  enfuiuantvne  (om- 
mc de  cent  autres  mille  francs,  iufques  au  parfait  8e  entier  payement  defdits 
huit  cent  mille  francs. Lefqucls  fondit  Coufin  de  France  donnera  àfa  fille  pour 
toute  la  part  qui  luy  pourroitcompeter,tantésfuccefiîons  defes  pere  8e  mere, 
que  pour  tous  autres  droits  , quels  qu'ils  foient,  qu’elle  8e  fesenfans,  ou  leurs 
defeendans  8e  ayans  caufe  pourroient  demander , réclamer  ou  prétendre,  tant  en 
meubles  qu’en  héritage  , au  Royaume  de  France,  ou  autre  part;  bien  entendu 
neantmoins,  que  cela  ne  tourneà  aucun  prejudiceA  noftrc-Seigneur  le  Roy  ou 
àfesSuccefleurs.oulcurs  ayans  caufe,  en  ce  qui  touche  le  droit  8c  le  différend 
qu’il  débat  A prefent,  8c  que  fondit  Coufin  maintient  au  contraire  pour  foy  8c 
pour  fes  SuccefTeurs.Moyennant  quoy , auflî-toft  que  ladite  Dame  aura  achcué 
fa  douzième  année , icelle  par  l’authorité  de  noftredit  Roy , renoncera  A touslef- 
dits partages,  fucceffions  8c  autres  droits  quelconques  qui  luy  pourraient  com- 
pecer  8c  A les  defeendans , 8c  quant  Ace,  ledit  Seigneur  l’authonfera,  fans  autre 
condition,  8c  fansaucun  retardement , en  la  meilleure  8C  plus  feure maniéré  que 
faire  fe  pourra.  Et  nous  Comtes  8c  Chambellan  , es  noms  que  deflus,  auons  pro- 
mis 8c  promettons,  que  le  Roy  noftredit  Seigneur,  authorifera  ladite  Madame 
Ilàbel , fi  toft  qu’elle  aura  atteint  fa  treiziéme  année,  8c  qu’elle  fera  requife  de 
ladite  renonciation  jqu’il  luy  fera  donner  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pour- 
ra. Pourueu  toutefois , que  cela  ne  puifTe  préjudicier  au  Roy  noftredit  Seigneur 
8c  àfcsSuccefleurs,  pour  le  droit  Sc  prétention  qu’il  a deprefent,  8c  fondit  Cou- 
fin  au  contraire,  pour  foy  8c  pour  (es  heritiers  : rcferuc  auflî  A ladite  Madame 
Ifabel , les  droits  qui  luy  pourroient  écheoir  fur  quelques  terres  hors  du  Royau- 
me de  France,  à caufe  de  latres-noblc  Dame  fàMcre  , donc  elle  pourra  heriter 
par  droit  defucceflîon  , nonobftant  ladite  renonciation. 

ltetn , les  Ducs  promettent  8c  accordent  és  noms  que  deflus , 8c  nous  Comtes 
8c  Chambellan  pareillement,  efdits  noms,  accordons  8c  promettons  , que  fi 
apres  la  célébration  de  ce  Mariage,  noftre  Sire  le  Roy  decedoitfàns  en  laifleren- 
fans , 8c  fi  ladite  Dame  le  furuiuoit , elle  eftant  encore  fous  l'aage  de  douze  ans, 
en  ce  caslafomme  de  cinq  cenc  mille  francs,  ou  ce  qui  auroitefté  payé  deshuic 
cent  mille  , outre  les  crois  cent  mille,  fera  rendu  8c  reftitué  à ladite  Dame Ilàbel: 
comme  auflî , s’il  arriuoit  qu’elle  partit  de  ce  monde  finis  enfans  de  ce  Mariage, 
8c  que  le  Roy  noftre  Sire  lafurucfquic , pour  lors  ilferoic  obligé  de  rendre  à fon- 
dit Coufin  de  France  ou  A fon  SuccefTeur,  ou  au  mandement  d’iceluy  , la  fomme 
de  quatre  cent  mille  francs , ou  ce  qui  déjà  auroit  efté  payé  de  ladite  finance  de 
huit  cent  mille  francs , outre  les  quatre  ccntmille  : 8c  à faire  les  reftirutions  ful- 
diresaufdits  cas,  ledit  Seigneur  Roy  s’obligera , 8c  nous  Comtes  8c  Chambellan, 
en  la  qualité  que  deflus , P y obligeons , luy  , fes  heritiers  8c  Succefleurs  , 8c  tous 
leurs  biens  meubles  8c  immeubles , prefens  8c  A venir. 

lttm  s’il  arriuoit  que  ladite  Madame  Ilàbel  décédât  auparauant  le  Roy 
noftredit  Seigneur,  8c  que  de  ce  Mariage  ne  reftaflènt  que  des  filles  fansau- 
cun hoir  malle  , St^quc  noftredit  Seigneur  eut  des  enfans  mafles  d’vn  autre 
lit,  confideré  qu'il  n’eft  point  dit  qu’aucune  reftitution  fût  faite  aux  filles  s’il , 
eu  nailfoic,  8c  fila  fucceifion  de  la  Couronne  d’Angleterre  deuoit  appartenir 
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à vnhoir  mafle;  en  ce  cas  noftredit  Seigneur  le  Roy  fera  tenu  de  les  pouruoir,  & 
pouruoira  en  efFeél  icelles  filles  honorablement , félon  leur  eftat,  8c  félon  qu’il 
appartient  à dcsfilles  de  Roy. 

Item  pour  exclure  tout  fujct  de  querelle  & de  difcordc  i l’aduenir,tous  les 
enfans  mafles  ou  femelles  procréez  de  ce  mariagc.ny  leurs  defcendans,  nepour- 
rontpretendrc  aucun  droit  de  fucceffion  ou  autre  quelconque  au  Royaume  de 
France, ny  en  la  dignité  d’iceluy  ; preluppofc  mefines  qu’ils  fufT^nt  les  plus  pro- 
ches d’cxtraclion:îcdésàprefent,nous  Comtes  & Chambellan, es  noms  que  def- 
fus,  auons  promis  Si  promettons,  que  noftreRoy  promettra  & s’obligera  pour 
fov  Si  fes  heritiers , que  fur  cela  il  ne  fera  iamais  aucune  aélion  ny  demande  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  bien  entendu  que  cela  ne  tourne  au  préjudice  d* 
noftredit  Roy  8c  defes  Succcfleurs,  quant  â fon  droit  & à fa  pretenfion  qu’il 
maintient  à prefent  de  fon  chef,  & londit  Coufin  de  France  au  contraire  pour 
luy  5c  pour  fes  heritiers. 

//r»/auflî- tort  apres  la  folcmniré  de  ce  Mariage,  ladite  Dame  Ifabel aura  ac- 
quis 5c  acqucrera  fa  dot,oule  rcuenu  de  vingt  mille  Nobles  d’Angleterre  par  an, 
dont  ellciouïrapaifiblement , ôc  en  pourra  faire  8c  difpofer  à (a  volonté.  Le- 
quel doiiairc  ou  rcuenu  luy  fera  alfigné  , pour  le  toucher  par  fes  mains  auec 
toute  la  liberté  que  Rcyne  d’Angleterre  ait  iamais  eu  pour  iouïr  d’vn  pareil 
bien.  Ht  fi  le  Roy  nôtre  Seigneur  deccdoit , icelle  encore  viuante  8c  ayant  l’aage 
de  vingt  deux  ans,  elle  iouïrafa  vie  durant  dudit  doüaire  ou  penfion  annuelle  , i 
condition  toutefois  qu’elle  ne  fe  remariât  pointaillcurs  j fuppofé  qu’elle  eut  fa 
demeure  en  France , 8c  fuppofé  auffi  ,ce  que  Dieu  ne  vueille,  que  la  Guerre  du- 
rât entre  noftre  Roy  ,5c  fon  Coufin  de  France , ou  leurs  Succeflcurs. 

Item  lefdirs  Seigneurs  Ducs  de  Berry , de  Bourgogne,  d’Orléans  8c  de  Bour- 
bon , au  nom  de  leur  Seigneur,  ont  promis  pour  ladite  Dame,  qu'étant  parue- 
nucàl’aagedcdix  ans  .elle  confen  tira  audit  Mariage  , 5c  qu'au  cas  qu’elle  fe  re- 
fusât, fondit  Coufin  de  France  ne  remanderoit  à noftre  Roy  5c  ne  pourroit  rien 
retirer deladitefomme de liuitcentmillefrancs;maisau  contraire,  feroit  tenu 
delà  payer  , pour  tourner  au  profit  du  Roy  nôtre  Sire.  Comme  pareillement , fi 
de  la  part  de  notredit  Seigneur,  ce  Mariage  demeuroit  non  accomply , nous 
ComtcsSc  Chambellan fuldits, accordons,  voulons,  5c  confentons,  qu’il  foit 
tenu  de  rendre  à fondit  Coufin  au  à fon  fuccefieur,  ou  à leur  certain  Enuoyé,  la- 
dirc  fournie  de  huit  cent  mille  francs,  ou  ce  qui  d’icelle  auroit  eftédcjareceu,  Si 
auec  cela , de  paver  à fondit  Coufin  oui  fon  Succefleur,  autres  huit  cent  mille 
francs,  de  laquelle  fomme  on  eft  conuenu  tant  pour  les  dommages  8c  intereils, 
comme  pour  les  frais  Sc  dépenfes  neceflâires  faites  en  la  pourfuitte  de  cette 
affaire. 

Item  pour  plus  grande  feureté  de  ce  que  deflus,  noftre  Roy  s’obligera,  8c  fe- 
ra obliger  les  plus  proches  de  fon  Sang,  qui  donneront  leurs  Lettres  en  forme 
fuffifante , qu’en  cas  qu’il  arriuât  faute  du  Roy  noftredit  Seigneur , auparauant 
la  confommation  dudit  Mariage  , Madame  Ifabel  demeurera  franche 8c  libre  de 
tout  empêchement , tant  de  l’obligation  dudit  Mariage,  que  de  toute  autre  rai- 
fon,  5c  fera  rendue  8c  reftituée  à fon  perc  ou  à fon  Succefleur,  auec  tous  fes 
biens,  meubles, immeubles  ecioyaux,  déplus,  s'il  arriuoit  mcfme , que  noftre 
Roy  mourût  apres  la  confommation  dudit  Mariage,  ladite  Dame,  fi  ainfi  luy 
plaifoit,  pourroit  retourneren  France , 8c  porter  auec  foy  fes  biens,  meubles  5c 
ioyanx.  Si  ne  pourroit  en  façon  quelconque  en  eftre  retenue  ny  empefehée. 

Item  il  a cfté  conuenu  que  le  Pere  de  ladite  Dame , fera  tenu  de  l’habiller, de 
laparer  deioyaux  ,8c  de  la  faire  conduire  8c  accompagner  à fes  propres  courts  8c 
dépens  .honorablement  8c  félon  fa  condition,  iufquesà  Calais  , où  noftre  Roy 
la  rcccura  comme  il  doit.  Lcfquels  traittez  , accords , promefles , articles,  8c  au- 
tres chofes  cy-defTus  énoncées,  lefdits  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne,  d'Or- 
leans , 5c  de  Bourbon , pour  8c  au  nom  de  leurdit  Seigneur , Si  en  vertu  du  pou- 
uoiricy  inféré  onc  fait,  8c  nous  Comtes  8c  Chambellan fufdfts,  au  nom  du  Roy 
noftre  Sire , 8c  en  vertu  de  noftre  pouaoir  pareillement  icy  rapporté,  auons  fait. 
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ratifié , agréé,  accordé  & promis  par  nos  fermcns,  & parla  teneur  des  prefcntes, 77 

lefdits  Ducs  de  Berry  , de  Bourgogne,  d'Orléans  & de  Bourbon,  és  noms  que  Annçé 
deflus,  veulent  mutuellement  Sc  confentent , accordent  & promettent,  comme  *39î- 
auffi  nous  Comtes  8c  Chambellan , voulons , confentons  8c  accordons  que  tou- 
tes les  chofesfufdircsfoient  executces  8c  accomplies,  8c  forcent  leur  plein  Sc  en- 
tier effccl:  de  poinél  en  poimft  , fans  aucune  infraction  , 8c  fans  qu’on  puifle  rien 
dire  ou  alléguer  au  contraire  ; fous  quelque  couleur , prétexté  ou  occafion  que 
ccfoit,  tacite  ou  exprelfe,  foit  dés  maintenant  ou  pour  l*aduenir,8c  promettons 
que noftredit  Seigneur  8c  fon  Coufin  de  France,  auront  agréable,  ratifieront 
pour  eux  & leurs  Succefleurs , 8c  feront  garder  8c  accomplir  entièrement  8c  plei- 
nement, tout  ce  quedeflus,  8c  pour  plus  grande  feureté  8c  confirmation  , s’o- 
bligeront pour  eux  8c  leurs  heritiers  & Succefleurs,  8c  cous  leurs  biens  meubles 
8c  immeubles,  prefens  8c  à venir , fous  quelque  Iurifdiction  qu'ils  foient  fituez,8c 
où  qu’ils  fepuiiTenttrouuer.  Lefquelles  chofes  auflï , IefditsDucs  de  Berry,  de 
Bourgogne,  d’Orléans  8c de  Bourbon,  en  ladite  qualité, 8c  nousrefpcctiucment. 
Comtes  8c  Chambellan  , nous  fommes  obligez  8c  nous  obligeons  fous  l’hypo- 
theque  de  tous  nos  biens,  de  faire  accepter,  8c  accomplir  en  toutes  leurs  parties, 

8C  d’en  faire  donner  toutes  Lettres  necelfaires  par  noftredit  Seigneur  le  Roy  8c 
fon  Coufin  de  France , feellées  de  leurs  Seaux  8c  en  forme  d’ Acte  public,  fi  be- 
foineft,cnla  meilleure  8c  plus  feure  façon  8c  maniéré  que  faire  fc  pourra,  tou- 
tesfois-8c-quantcs  qu’ils  en  feront  requis  ; en  témoignage  dequov  nous  Comtes 
de  Rutland  8c  deNortingham,  8c  Chambellan  fufdits,  auonsappofé  nos  Seaux  i 
ces  Lettres,  faites  8c  accordées  à Paris  lencufiémeiourdeMars  1395. 


.CHAPITRE  DOVZIESME. 

Copie  du  Trait  te'  de  Tre'ues  conclu  d auec  le  Mariage. 

ON  fitle  Traitté  de  laTréuefeparémcnrdc  celuydu  Mariage  8c  le  voicy  tel 
qu’il  fût  pafle  entre  lcsmefmes  Princes  8c  Seigneurs. 

F.doüartdeNorwick  Comte  de  Rutland  8c  de  Corke,  Thomas  Comte  de 
Nornngham,  Maréchal  d’Angleterre , Sire  de  Mowbray  8c  de  Segrane,  8c  Guil.  “ 
lauinc  Scrop,. Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  Seigneur  de  Liflc  de  Man:  A tous  « 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  .Salut  : comme  ain  fi- foit  que  pour  Thon-  „ 
neur  de  Difeu  , Sc  pour  éuiter  auec  l’cffufion  du  fang  humain,  l’occafion  de  re- 
tomber dans  les  maux  8c  dans  les  dommages  irréparables  qui  font  luruenus  au  “ 
temps  pafle , au  fujet  des  longues  guerres,  8c  afin  que  les  fidelles Sujets  du  Roy  “ 
noftre  Sire, puiflentviure  8c  demeurer  dans  la  ioüiflance  des  douceurs  8c  delà  <• 
tranquillité  d’vne  bonne  Paix  fous  fon  obcïflànce,  fa  Majefté  ait  depuis  long-  » 
temps  tenu  8c  fait  tenir  plufieurs  Confeils  auec  meure  deliberation , 8c  procuré  (< 
diucrfesAflemblées  entre  fes  Députez  8c  ceux  de  fon  Aduerfairc  de  France.pour 
conclure  cetce  Paix  ou  du  moins  quelque  longue  Tréue.Et  comme  dés  l’an  1590.  “ 
il  ait  à cette  intention  enuoyé  en  Picardie,  les  tres-exccllens  8c  très- puiflans  “ 
Princes , nos  honorez  Seigneurs  les  Ducs  de  LancUJtn  8c  de  Wary/'r/-,  auec  pou-  « 
uoirfuftifant  de  s’aboucher,  8c  de  traitter  defditcs  affaires  de  Paix  ou  deTréue,  „ 
auec  illuftres  8c  puiflans  Princes  les  Ducs  de.Ærrr?  8c  de  Bourgogne , Oncles  de 
fondit  Aduerfaire  de  France,8c  de  luy  pareillement  aurhorifez  -,  auec  lefquels  en  ” 
vertu  deldirs  pouuoirsils  auroient  commencé,  confirmé  8c  accordé  Treucs  ge-  “ 
neralespar  Mer  8c  par  Terre  pour  noftredit  Seigneurie  Roy, fon  Royaume, Ter-  <* 
res , Domaines,  Sc  Sujecs , tant  deçà  que  delà  la  Mer,  à commencer  le  iour  de  S.  « 
Michel  à Soleil  leuant  1395.  pour  finirau  mefmc  iour  1598-  comme  il  paroift  par 
les  Lettres  fur  ce  fai  ces  par  nofdits  Seigneurs,  iurées  8c  confirmées  par  ledit  Roy 
noftre  Sire  , en  prefence  des  gens  8c  des  enuoyez  de  fondit  Aduerfaire  pour  ce  “ 
établis  ,8c  par  les  Lettres  deldits  Seigneurs  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne,  iu- <: 
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7 récs  Se  confirmées  par  fondu  Aduerfairede  France,  en  prefence  des  Gens  Se  des 

Année  Enuoyez  du  R oy  noftredit  Seigneur,  Se  pour  ce  de  fa  part  établis  : noftrcdit  Sei- 
l5?S-  cneur  continuant  en  ce  bon  propos , nous  ayant  depuis  commis,  nous  Comtes  8c 
» Chambellans  fufdit, Se  ordonné  pour  certains  traitez  de  Mariage  Se  de  continua- 
» tion  Se  prolongation  de  ladite Tréue,auecauthoritéfuffifante,comme il paroiflr 

„ par  les  Lettres  de  procuration  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Richard, par  h grâce  de  Dieu  Roy  d' Angleterre,  & Seigneur  d'Irlande  , A tous  ceux 
qui  ces prefentes  Lettres  verront  : Salut.  Nous  faifons  à fçauoir , que  pour  éviter 
l'effufion  du  fang  Chrejlien  , (fi  les  malheurs  fi  dommages  irréparables , qui  parle  fait 
d"  à l’occaficn  des  guerres  meués  entre  nous  fi  nojlrc  Aduerfaire  de  France, pourraient 
s' eu  future  à [advenir  , comme  il  eft  arrivé  par  le  pajfé  , fi  déférant  en  venir  à vne 
bonne  Paix  aucc  nojlrcdit  Aduerfaire , qui  remette  nos  Sujets  en  repos  fi  dans  vne 
douce  fi  agréable  tranquillité;  nous  confions  pleinement  des  fens  ,f délité,  bonne  con- 
duite , fi  diferetion  de  nos  tres-chcrs  Confins  Edoüart  Comte  deRutland,  Tho- 
mas Comte  Maréchal  de  Nortingham  , fi  Guillaume  Scrop  noflre  Chambellan, 
ieeux  auons  ordonné  fi  commis , ordonnons  fi  commettons , pour  de  noflre  part,  fi  au 
lieu  de  nous  , s'ajfcmblcr  auec  les  oncles  fi  autres  DeputcT^de  nojlrcdit  Aduerfaire, 
ayons  de  luy  pouuoir  fuffi fiant  , fur  les  affaires  qui  s’enfuiuent  , en  tel  ou  tels  lieux 
qu'ils  iugeront  à propos  de  choifir  pour  le  fait  dudit  Traitté  de  paix.  Et  par  ces  prefen- 
tes, auons  donne  fi  donnons  à nofdits  Députe! , plein  pouuoir,  authorité , fi  mande- 
ment fpecial , de  s’aboucher,  traitter,  compofer , tr an  figer , pacifier , cr  pleinement  cfr 
finalement  accordtr,  fi  moyennes  vne  bonne  Paix , fur  tous  les  débats  , contentions, 
queflions , guerres , querelles  (fi  difeordes , meurs  (fi  à tnouuoir , auectous  les  articles, 
fi  circonjlances , incident , confequences , dépendances  , (fi  appartenances  d’icelles,  en- 
tre nous,  nos  Royaumes , Sujets , fi  Seigneuries  , amis , allie  f (fi  confédéré 7,  aidant 
(fi  adhérant , quels  qu’ils  foient , tant  deçà  que  delà  la  Mer,  et vne  part , (fi  nojlrcdit 
Aduerfaire , fes  Sujets  (fi  Seigneuries , amis , confédérés^,  aidant  (fi  adhérons  , quels 
qu'ils  foient  d’autre  fart , .(fi  fur  tout  ce  qui  fera  à traitter , compofer , tranfiger , pa- 
cifier, (fi  accorder , pour  nous  (fi  de  noflre  part,  auec  les  Procureurs  (fi  Commis  de  no- 
tredit  Aduerfaire , ayans  pouuoir  (fi  authorité  fuffifante  : comme  aufi  de  promettre  fi 
ajfenrt  r par  foy  (fi  ferment , fur  les  S aints  Euan gilet  de  Dieu , (fi  iurer  fur  noflre  ame, 
C"  de  donner  fur  ce  , (fi  fur  tout  se  qui  en  dépend  , toutes  fortes  d’affeurances  , cau- 
tions , promeffes  , obligations  (fi  Lettres  fcelléeS , telles  fi  en  telle  nombre  que  befoin 
fera  (fi  qu’ils  iugeront  à propos  : toutes  lefquclles  procedures  nous  voulons  fortir  leur 
plein  effcCt , (fi  avoir  la  mefme  vigueur  (fi  fermeté  , que  ft  nous  les  avions  faites  en 
perfonne  : fi-  pareillement  de  faire  , exécuter, expédier, (fi  accomplir  de  poinû  en  poinlf, 
tous  tes  articles  qui  feront  accorde!^  pour  nous  (fi  de  nojlrc  part  fans  aucune  fraude  ou 
malengin,  comme  nous  ferions  fi  prefens  y e fiions  en  perfonne  : (fi  mefme  de  faire  met- 
tre à execution  tous  autres  articles  , qui  en  quelque  façon  pourraient  compcter  à tac- 
compliffement  dudit  T rainé  de  Paix  , de  quelque  nature  qu'ils  foient  t fuppofé  qu’en 
cette  partie  ils  fuffent  requis  d'vn  autre  (fi  plus  fpecial  mandement.  Ayons  de  plus 
donné  pouuoir  entier  à nofdits  Député^,  (fi  mandement  fpecial  quant  à ce  , et  accorder 
(fi  recevoir  vne  T réue  de  vingt-huit  ans , à commencer  à la  fin  de  la  pre fente  fufpen- 
fion  d’armes  , (fi  fous  la  mefme  forme  (fi  condition  ; promettons  fidellcment,  cfi  en  bon- 
ne foy  & parole  de  Roy , de  ratifier  (fi  auoir  agréable  , tout  ce  qui  par  lefdits  Commif, 
foires  fera  fait  en  noflre  nom  , en  toutes  (fi  chacune  les  chofes  fufdites  , d'en  donner 
toutes  Lettres  confirmatives  feellées  de  noflre  grand fe au  , cfi  de  les  faire  exccuter  en 
tant  qu'en  nous  fera  , fans  aucune  fraude  ou  malengin.  Et  toutes  les  chofes  fufdites 
nous  promettons , fous  la  caution  (fi  obligation  de  tous  nos  biens  prefens  fi  avenir, fans 
que  iamais  nous  pui fions  en  ou  hors  jugement , rien  alléguer , dire  , ou  proférer  à l’en- 
contre. Donné  fi  Jeellé  de  noflre  grand  Seau  en  noflre  manoir  de  Chiflcruelangely  le 
trentième  du  mois  d’ Octobre  lan  upl.  fi  de  noflre  régné  le  dix  neuf. 

Et  ledit  Aduerfaire  de  France  ayant  donné  aufdits  Ducs  la  mefme  commif- 
fion  Se  charge  de  traitter  de  ladite  affaire , pour  luy  Se  en  ion  nom  , comme  il  ap- 
pertpar  les  Lettres  fumantes,  iuAificatiucs  de  leur  pouuoir. 
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CH  ailes  far  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , A tous  ceux  qui  ces  frefentes  Lee-  - — 

très  verront:  Salut  Nous  faifons  à fpauoir , que  four  /’  honneur  de  Dieu  , & four  Annee 
euiter  l'effufion  du  fan  g Chreftien.dc. (C\iïh  incline  chofe  mot  à mot  que  II  pro-  *3SI* 
curation  du  Roy  d'Angleterre  cy-dcuant  rapportée,  îufquesà  la  conclu  lion  fui- 
uantc  ) en  témoin  dequoy  nous  auons  fait  apfofer  noftre  S tel  à ces  frefentes.  Données 
à Paris  le  j.  iour  de  Mars  ijÿ).  & de  noftre  Régné  le  feilgefme. 

Nous  faifons  à fçauoir  qu’en  vertu  dcldits  pouuoirs,  relpeéliuemcnt  donnez  « 
départ  & d'autre,  pour  les  caufcs  cy-defliis  rapportées.S:  afin  que  la  Chreftien-  « 
té  puilfe mieux  eftrefecouruc  contre  lesmauuaisdelTeins.Sc  contre  lesentrepri- 
les  des  Infidellcs,  qui  tâchent  en  plufieurs  endroits  de  la  détruire,  8c  afin  aulli 
que  noftre  Sire  le  Roy  ,8c  fon  Aduerfaircde  France,  nous  8c  les  autres  Seigneurs  “ 
del’vne  8c  de  l’autre  Nation, puifiions  d'autant  plus  facilement  trauailler  8c  vac-  “ 
queràceque  noftre  Sainte  Mcre  l’Eglife,  qui  à noftre  grand  regret  eft  depuis  <• 
long- temps  diuifée,foit  remife  8c  rétablie  dans  vne  parfaite  vniô,8c  ioüiire  d’vne  „ 
vericable  paix.  Nous  Edouart, Thomas,  8c  Guillaume, Comtes 8c  Chambellan 
deflufdits , pour  8c  au  nom  de  noftrcdit  Seigneur  le  Roy,  auons  confenty,  pro- 
mis, 8c  accordé  , confentons,  promettons  8c  accordons, Tréues  generales  par  “ 
mer 8c  par  terre  , pour  noftredit  Seigneurie  Roy  8c  fes  SuccelTeurs  Roys  d'An-  « 
glcterre,  fon  Royaume,  terres,  Seigneuries , 8c  Sujets,  pour  le  Roy  des  Romains , „ 
îeRoy  de  For  su  gai , le  Duc  de  G ue lires , Si  le  an  des  Ijles  pour  le  Due  8c  le  commun 
dcGennes,Sc  pour  ledit  MonfieurG»/tfa«»,e  Screp  Siredel’Illede  Man,  confederez  „ 
de  noftrcdit  Seigneur,  Scieurs  SuccelTeurs,  Royaumes,  cerres,  Seigneuries  8c  (< 
Sujets, par  mer  8c  par  terre, tat  deçà  que  delà.  Lclquels  Alliez  8cConfcderezdon- 
neront  alfeurancc,  8c  ratifieront  lefdi tes  Tréues  chacun  endroit  ioy,  dans  les  ter-  “ 
mes  8c  iourscy  apres  prefix , dans  lefquels  leldites  Tréues  fonc  ordonnées  à corn-  « 
mencer  8c  auoir  leur  vertu,  ou  pluftoft  , fi  faire  fe  peut,  en  bonne  forme,  fans  „ 
fraude  ny  malengin  , à l’égard  dudit  Aduerlàire  de  France,  fes  SuccelTeurs,  fon 
Royaume  ,festerres , Seigneuries  8c  Sujets , commeaufli  du  Roy  île  Caftilte  8c  de 
Leon, de  U Ducheffi : de  Brabant , du  Duc  8C  commun  de  Germes , du  Roy  des  Romains , “ 
de  l’Aduerfair ed'FfcoJfc , du  Roy  Arr.tgon , Scdu  Roy  de  Nuuarre,  du  Comte  de  “ 
latMarthe  d’Efcofle  8c  des  Seigneurs  de  L’iliea'r  Man , Confederez  dudit  Aduer-  « 
faire,  leurs  SuccelTeurs, Royaumes  terres, Seigneuries  8c  Sujets:  LelquelsConfc-  „ 
derez,de  leur  part  obferuerontaulTi  fermement  lefdites  Tréues, 8c  en  donneront 
afteurance  chacun  en  particulier  dans  les  terme  8 c iour  que  dcllus.pour  ig.  ans,  à '* 
commenccrleiourde  S.  Michel  ijÿS.àfoleil  leuant , que  la  dernière  fufpenfion  “ 
doit  expirer , 8c  à finir  le  iour  de  S.  Michel  1416.  8c  auons  promis  8c  iuré  lur  l'amc  « 
de  noftrcdit  Seigneur  Roy , en  vertu  du  pouuoirànous  par  luy  donné,  qu’il  tien-  „ 
dra8c  gardera,  fera  tenir  8c  garder  ladite  Treue , bien  8c  fidellement , tant  par 
mer  que  par  terre,  en  tous  les  lieux,  Prouinccs,  8c  cerres,  appartenansà  fondit 
Aduerlàire  de  France,8c  à fes  Alliez  cy-dcuaut  nommez, 8c  à leurs  Sujets.  Et  pro-  “ 
mcctons  en  noftre  propre  8c  priué  nom  que  de  toute  noftre  puiilànce , nous  gar-  “ 
durons  8c  tiendrons  cette  abftinence  de  guerre  , 8c  la  ferons  tenir  Sc  garder  félon  ,< 
tous  les  Articles  cy-apres  contenus,  8c  le  mcfmeferonc  les  Confederez  des  deux  a 
partys.s’ils  en  veulent  louïr.oubien  en  leur  nom  leurs  Lieutenans  8c  Procureurs, 
ayans  d'eux  pouuoirfufiifant , en  leur  abfence. 

Durant  lefditesl  réuesceiTeront,  8c  noftre  Sire  le  Roy  fera  cefler , par  foy  8c  “ 
par  fes  Sujets, comme  feront  aufiî  fes  Confederez  par  eux  8c  leursSujets  vniuerfel-  « 
lementSc  généralement,  toutes prifes 8c  détentions  de perfonnes,  biens,  chaf- IC 
teaux  , villes  clofes.forccrclTes , 8c autres  lieux,  toutes  incurfions,  pillages , cm- 
brafemens  8c  combuftions,  démolitions  de  m.ulons  8c  de  murailles , arrachement 
d’arbres  fruitiers  ou  autres , 8c  enfin  toutaâed’hoftilité,  par  tous  les  Royaumes.  “ 
terres  8 C Seigneuries  dudit  Aduerfairc  de  France,fes  Sujets  8c  Alliez, deçà  8cde  là  « 
la  mer, fans  qu'on  puilTr  prendre  occalïon  8c  fujec  quelconque  pour  raifon  du  „ 
Schifme  de  l’Eglife , 8c  fans  aucune  fraude  ou  malengin.  „ 

Item  pourront, dansle temps  defdites Tréues , tous  Sujets  dudit  Aducrfaire 
de  France  8c  de  fes  Alliez,  aller,  venir , 8c  acheter  toutes  fortes  de  Marchandifesj  “ 
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pourueu  qu’elles  ne  foient  point  dcffenducs.comme  font  les  armes,Iauclots,mu- 

Anticc  "fiions  des  places,  & autres  femblables  choies  qui  fonc  ofFenfiues  8c  propres  à 
J.„  faire inualion , & trafiquer  librement  par  Mer  6c  par  Terre , & cnfinfairc  toute 

forte  de  commerce  & d’autres  affaires  en  toute  feureté,  dansles  Royaumes, ter- 
” res  & Prouinces  du  Roy  noftre  Sire,  8c  de  fes  Confcderez  > à condition  néant. 
” moins,  que  pour  ce  faire  ils  n’auront  autres  armes  qu’vnc  épée  6c  vn  couteau, 
» moyennant  quoy  ils  ne  pourront  cftrearrcftez  ny  moleftez , fous  pretexte  dere- 
„ prefiaillcs,  derecaption  ou  decontrecaption,  en  payant  néanmoins  les  anciens 
droits  Sc  Couftumes , tels  que  les  Confederez  & bien-veillans  de  noftre  Roy ,8c 
tousautres  Eftrangers , 8c  les  péages  ordonnez  ou  à ordonner,  que  payent  ou 
” payeront  fes  propres  Sujets,  dans  les  lieux  8c  Prouinces  où  ils  feront  demeurans. 
>>  Bien  entendu  pourtant  qu'ils  ne  pourront  pour  cela  entrer  dans  les  Chafteaux 
„ 8c  Citadelles,  dans  les  places  d’armes  8c  Villes  clolcs.fans  permiflion  des  Sei- 
„ gneurs , Capitaines  ou  Gardes  dcfdits  lieux,  ou  de  leurs  Lieutenans.  Et  lî  quel- 
qu’vn  eftoit  fi  oféde  les  y introduire  temerairement,  ils  en  ibrnront  librement, 
” & celuy  qui  les  auroic  fait  encrer  l'amenderoit  8c  lêroir  puny  félon  que  lecas  le 
” requerrait  ,cn  telleforteques’il  n’a  pas  vaillant  dequoy  fatisfaire,  il  en  ferait 
» d’autant  plusgriéuementchaftié  6c  puny. 

„ Les  Gardes  des  places  fortes  de  l'vn  Sc  de  l'autre  party , pourront  trafiquer 
entr’cux,tant  des  viures  que  des  autres  necelfi  tez.  Item  toutes  reprclfaillcsou  re- 
captions, qui  fe  pratiquent  enfuitq  d’vne  execution  faite  contre  quelqu’vn, pour 
” debres  ou  méfait  d’vn  autre,  font  plus  étroitement  deffenduësde  part  ëcd’au- 
» tre , 8c  quiconque  agira  contre  cette  deffenfe,  il  en  fera  puny  par  les  Conferua- 
„ teurs  des  Tréues  ou  par  fon  Seigneur,  comme  infraéleur  d'alliance,  rebelle  Sc 
defobeïffànt , 8c  rendra  à la  partie  dctenuëou  prifonnier  ,1e  double  de  ce  qui  fe 
trouucra  qu'il  en  aurait  extorqué  Vn  chacun  neantmoins  pourra  pourfuiure  fes 
* droits , 8c  redemander  le  fien  , pardeuant  les  luges  ordinaires , au  choix  des  de- 
” mandeurs  ou  de  leurs  Aduocats,  mais  l’execution  des  repreflâilles  ou  recaptions, 
» déjà  juridiquement  adjugées , ne  feront  point  empécheesny  retardées  au  fujec 
„ de  ces  Tréues. 

Pour  ce  qui  eft  des  contributions  de  viures , qu’on  tire  annuellement  des  vil- 
les champeftres  8c  des  payfans  d'alentour  , fous  pretexte  de  la  fubfiftance  des 
” places,  8c  qui  font  excelfiues,  il  a efté  ordonne  8c  réglé  entre  nous  Çc  lefdits 
■>  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne  , pour  y mettre  plus  d’ordre  à l’aduenir,  qu’il 
„ lcra  commis  des  perfonnes  agréables  aux  deux  parcys,  qui  dans  peu  de  ioursfe 
tranfporteront  fur  tous  les  lieux  contribuables, pour  les  modifier  félon  lesfacul- 
tez  ; aux  ordres  defquelson  ne  pourra  contreucnir,  8c  qui  régleront  la  maniéré 
” de  faire  les  leuées,  lelon  qu’il  eft  plus  amplement  contenu  en  des  Lettres  parti- 
” culieres  faites  pour  ce  fujet,  8c  s'ils  iugent  qu’il  y aie  des  lieux  qu’on  nepuifle  dé- 
» chargerais  demeureront  à leur  taxe. 

„ Item , auparauant  que  de  pouuoir  faire  aucune  execution  de  part  ou  d’autre, 
au  fujet  defefites  contributions  non  payées , apres  le  terme  écheu  8c  paifé, les  Sei- 
gneurs 8c  Capitaines  des  lieux  , ou  autres  à qui  elles  feront  deucs , requerront 
” premièrement  les  debiteurs  defatisfaire , 8c  en  cas  de  refus,  lefdits  Seigneurs  ou 
»•  leurs  Lieutenans  prefenteront  leurRequcfte  auxConferuateurs  des  T réucs.pour 
„ les  faire  par  eux  contraindreà  les  payer  dans  jo.iours,  8c  s’ils  ne  le  font , il  leur 
fera  loifible  de  faire  exécuter  ladite  contribution  fur  leurs  biensjicux  8c  territoi- 
res, 8c  de  prendre  la  cinquième  partie  des  frais  faits  en  lapourfiutte:  en  laquelle 
’’  pourfuitte  neantmoins , on  ne  pourra  procéder  par  prifes  de  lieux  8c  déplacés 
» par  force , par  brùlemens  8c  par  meurtres  d’hommes,  à moins  qu’ils  fe  fuftent 
„ mis  en  deffenfe  pour  refifter  : 8c  particulièrement,  on  ne  pourra  faire  aucune 
„ execution  fur  les  voifinsnon  obligez  à ladite  contribution.  Item  fi  quelques-  vns 
demeurans  és  lieux  fournis  à cette  redcuance  annuelle,  refufans  de  payer,  trans- 
” feraient  leur  habitation  autre  part,  les  intereffez  n’en  feront  pas  l’execution  par 
” eux-mefmcs , mais  la  feront  faire  par  les  Conferuateurs  des  Tréues  , ou  fi  mieux 
»>  aiment , ils  les  pourront  faire  appeller  deuant  leurs  luges  ordinaires. 

Les 
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Les  contributions  de  viures , & d’argent  qui  cftoient  deucs  aux  fortercfles  — 

cy  deuant  appartenantes  au  Roy  noftreSire.îc  main  tenant  rendues  à ion  Aduer-  ^nncc 
iàire,  ne fe  payeront  plus  ; mais  fi  les  Parroill'es  defdits  lieux,  auant  laprife  8cre-  ‘391* 
duétion  deldites  places , deuoient  contribution  à d’autres  fortercfles  non  ren-  " 
ducs,  8c  qui  font  demeurées  fous  l’obeïflance  de  noftredit  Seigneur,  ladite  con-  “ 
tributionfe  continuera  au  mefmeeftat  8c  lans  augmentation,  fauue  la  modéra-  « 
tion  ; dont  fera  parlé  cy-anrcs.  „ 

Que  fi  dans  les  pays  de  l’vn  ou  de  l’autre  party , fujecs  à contribuer.il  y a quel, 
ques  Villages  inhabitez  & abandonnez  .dont  les  Habitans  payoient  l’an  i;88.  “ 
qu’il  y cutTréue  prife  encre  noftre  très- redouté  Seigneur  le  Duc  de  Lanclaltre  “ 

8c  le  Duc  da  Berry  : fi  lefdits  Habitant,  ou  autres  en  leur  piace,y  veulentreue-  « 
nir  , ils  ne  payeront  rien  des  arrerages,  8c  ne  feront  impolcz  que  pour  l’aduenir,  (< 
félon  leur  nombre , & félon  leurs  focultcz  & lèlon  l’arbitrage  defdits  Conferua- 
teprs.  Bien  entendu  pourtant  que  s’ils  deuoient  contribution  pour  le  temps  “ 
qu’ils  auroient  habité  d’autres  lieux  contribuables , qu’ils  la  payeront  pour  ledit  « 
temps  ..comme  pareillement  ceux  qui  retourneront , payeront  encore  aux  lieux  ,, 
contribuables  d’oùils  feront  partis  , ou  bien  à celuy  qu’ils  éliront  pour  leur  ha- 
bitation  , au  îugement  defdits  Conferuatcurs  ; àcondition  ncantmoins, qu’ils  ne 
payeront  qu’en  vn  lieu.  Et  fi  ce  lieu-là  eftait  par  les  Conferuatcurs  réduit  à la  “ 
contribution  dediuerfes  forterefles , ils  payeront  en  la  maniéré  que  ledit  lieu  “ 
payoit  auparauant.  Mais  ils  n’y  pourront  venir  habiter  fans  pernullion  du  Capi-  « 
taincà  qui  la  contribution  eftoit  deuc,  auquel  ils  promettront  8c  iureront , de  <t 
neluy  procurer  aucun  tort  ny  dommage,  non  plus  qu’à  fou  Chalteau  & aux  peu- 
ples qui  y font  aflujettis.  Quel!  ceux  qui  voudraient  y venir  demeurer  n’eftoient  “ 
obligez  aufdites contributions,  ils  feront  le  ferment , 8c  payeront  à la  forterefle  “ 
la  fomme  de  deniers  de  tout  temps  accouftumee,  lins  aucune  contribution  de  ■■ 
viures.  „ 

Que  fi  au  temps  remarqué  cy-dcfliis,  c’eft  à dire  en  l’an  1388.  il  n’y  auoit 
point  d’habitans,  ou  s’il  y en  auoit  qui  rie  fufleot  point  fujet  à cette  redeuan- 
ce,  8c  que  ce  lieu  ayant  depuis  efté  inhabité  , quelques  vus  à l’aduenir  y vou.  “ 
luflent  retourner  , ils  ne  payeront  rien.  Item  , fi  apfdits  pays  il  y a quelques  « 
Villages  ou  lieux  obligera  la  contribution  de  l’an  pâlie,  & fi  pour  raifon  de  >< 
la  furcharge  ou  autrement,  quelques- vns des  Habitans , 8c  non  tous , auoient  „ 
abandonné  , encore  que  ceux  qui  feroient  demeurez  n’euflenc  pas  payé  en- 
tièrement, ceux  qui  y retourneront  ou  qui  y iront  demeurer  , ne  pourront  ” 
cftre  contraints  pour  les  arrerages  du  pafle , mais  feulement  pour  le  temps  qu’ils  « 
y auront  demeuré  , & pour  l’aducnir,  ils  feront  taxez  railonnablement  lelon  a 
le  nombre  ds  manans,  & félon  l’arbitrage  defdits  Conferuatcurs,  fans  aucune  „ 
crcuc. 

Item , fi  quelque  Cliaftcau  8c  Seigneurie  de  l’vn  ou  de  l’autre  party,  ou  de 
leurs  Alliez  , n’auoit  point  de  contribution  quant  aux  viures  depuis  ledit  an,  fi  " 
quelques-vns  des  Sujets  dudit  lieu  qui  auroient  des  héritages  plus  proches  d’vne  « 
forterefle  que  de  l’autre.y  venoient  demeurerou  cultiuer leurs  biens, ils  feroient  <> 
obligez  de  payer  au  Seigneur  ou  Capitaine  dudit  Chafteau  qui  n ‘aurait  point  de  • 

contribution,  ou  que  de  long-tempson  n’auroit  payée  ; à la  charge  que  nul  ne 
pourra  habiter  ou  faire  valoir  les  héritages  du  Domaine  dudit  Chalteau,  fans  “ 
permiflion  dudit  Seigneur  & Capitaine,  5c  fans  faire  le  ferment,  comme  il  eft  “ 
dit cy-dcflus.  A condition  encore  que  nul  banny  , ou  proferit  8c  exilé,  compris  « 
nommément,  & conuaincu  par  bons  procez  , ne  fera  foufifert  habiter  ou  culti-  „ 
uer  fa  terre,  tant  d’vne  part  que  d’autre,  fans  permiflion  8c  congé  dudic  Sei- 
gneur ou  Capitaine , 8c  que  ceux  qui  habiteront  ou  cultiueront  audit  lieu  com-  “ 
mettant  quelques  excez  ou  méfaits , la  connoiflànce  de  la  punition  du  déliât  ap-  “ 
parriendront  entièrement  au  Seigneur  dudit  Chalteau.  “ 

Irem,i\  eft  conucnu  8c  accordé,  qu’aucune  Ville  ou  forterefle  ne  fera  de  « 
nouueauconftruite , ou  que  nulle  forterefle  n’eftanr  pas  àprefent  fortifiée  par  „ 
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aucune  des  parties  ou  des  Confedcrez , ne  pourra  eftre  fortifiée  , à moins  qü’ei- 

Année  le  ne  foit  à (ept  lieues  de  «liftancc  d’ vnc  V ille  ou  forterefle  de  l'vnc  ou  de  l’autre 
13  jf.  parr,&des  Sujets  ou  Alliez  d’icelles,  durant  la  prefenteTréue.Quc  fi  l’on  fait  au 

„ contraire, il  (era  reparc , bien  entendu  qu’on  comptera  par  fept  lieues  dans  les 
Contrées  0C1  l’on  éompte  par  lieues,  & par  fept  milles  en  celles  où  l’on  compte 
par  milles. 

” Item  durant  ladite  Tréue,  aucune  Ville , Chafteau , ou  forterefle,  ne  fera  pri- 
" fe , fouftraite  tiy  acquife  par  aucune  defdites  parties , foit  par  force  d’ Armes,  par 
» efcalade , ou  par  voye  de  donation  , d’échange , d’engagement,  de  vente,  ny  par 
„ aucune  forte  de  Contrat, de  titre  ou  decouleur,  & h l’on  attente  au  contrai- 
re, la  chofefera  aufli-toft  rétablie  en  fon  premier  eftat.  Mais  s’il  arriuoit  que 
” l’vne des  parties  prît  quelque  forterefle  de  l’obeïlTance  de  l’autre,  le  Seigneur 
" de  ladite  forterefle  la  pourra  recouurcr  par  force  ou  autrement,  comme  bon 
>»  luy  femblera,  te  punir  les  mal-faiâeurs  félon  leur  démérité.  Les  Conferua- 
„ tcurs  de  l’vne  ou  de  l’autre  part  feront  aulfi  tenus  de  pourfuiure  cette  aflfai- 
re  par  voye  de  fait  te  la  partie  aduerfe  mefmc  , fera  obligée  de  fourijir  cin- 
quante foldats  pour  cét  effeâ,  fi  elle  en  eft  requife,  & à lés  dépens  : fi  mieux 
” n’aime  celuy  fur  qui  la  place  aura  efté  furprile , fommer  les  Conferuateurs  de 
” l’autre  part  de  la  reftituer  & de  punir  les  mal-faiâcurs  ; à quoyils  feront  te- 
ls nus  de  tout  leur  pouuoir.  Que  fi  les  vfurpatcurs  ne  veulent  obéir  , les  Con- 
„ feruateurs  des  deux  parties  feront  obligez  d’aflembler  des  Trouppes  pour  les 
forcer,  te  pour  les  punir,  îcla  forterefle  recouurée , fera  rendue  à Ion  Seigneur 
proprietaire. 

” Le  R.oy  noftre  Sire,  fes  Alliez  , ny  fes  Sujets,  ne  fouffriront  point,  mais 
»>  empêcheront  de  tout  leur  pouuoir,  que  perfonne  foit  prife  , ou  moleftée  ny 
„ fes  biens  arreftez  au  fujet  de  la  guerre  pailée  , ou  autrement , ny  que  rien  foit 
t)  vfurpé  dans  les  terres  ou  pays  de  fon  Aducrfaire  de  France,  ou  de  les  Confédé- 
ré z Si  Sujets,  au  préjudice  du  prefentTraitté  deTréues.  Et  fi  le  contraire  ar- 
“ riue,  luy  & fefdits  Alliez  , en  tant  qu’il  leur  touchera  , feront  rendre  fans  dif- 
” ferer  aucunement  ce  qui  aura  efté  pris  , aufli-toft  qu’ils  en  feront  requis.  Et 
,,  ne  fera  noftrcdit  Seigneur,  ny  ne  louÉFrira  eftre  fait  ou  conftruit  par  fes  Al- 
„ liez  , aucune  nouuclle  forterefle , fur  les  terres  ou  domaines  de  fondit  Ad- 
uerfaire  de  France  , ny  de  fes  Confédérés  , durant  tout  le  temps  de  ladite 
” Tréue. 

” Si  quelqu’vn  tenant  l’vn  des  deux  partys  , porte  dommage  aux  pays  ou 
» aux  Sujets  de  l’autre , prenant  les  perlonnes  «u  les  biens  ou  autrement , s’il  eft 
„ trouué  dans  les  lieux  où  il  aura  commis  le  crime  d’infraâion , il  pourra  eftre 
pris  & emprifonné  par  les  Conferuateurs  delà  partie  qui  aurafouffert  la  per- 
” te  ouïe  dommage,  & fi  le  deliâ  ou  excezs’eft  fait  en  quelque  lieu  qui  foit  pro- 
” che  ou  feulement  diftant  de  trois  lieuts  de  l’obeiflance  du  party  que  tiendra 
*>  le  mal-faiâeur  , on  feraauertir  les  Conferuateurs  de  l’autre  parcy  dans  laquin. 
„ zaine  , Sc'les  Conferuateurs  de  parc  & d’autre  aflemblez  pour  entendre  les  par- 
ties , iugeront  & laifleront  l’execution  de  la  Sentence  aux  Conferuateurs  de 
la  partie,  auTerricoire  de  laquelle  le  crime  aura  efté  commis.  Que  fi  les  mal- 
” faiâeurs  étoient  pris  hors  des  lieux  contigus  du  deliâ,  fur  les  frontières , ou 
»’  au  delà  defdites  trois  lieues  , la  connoifliance  & la  punition  appartiendront 
» au  Confcruatcur  , ou  bien  au  Seigneur,  fur  le  Territoire  duquel  le  crimeau. 
„ ra  efté  perpétré.  Htm, fi  quelques- vns  des  deux  partys  font  quelque  deliâ  fur 
les  terres  del’aucre,  s’ils  s’enfuyent  lins  eftre  appréhendez  , & s’ils  fe  retirent 
” vers  leurs  Seigneurs , les  Conleruateurs  defdites  parties  feront  tenus  de  ren- 
* dre  lefdits  mal-faiâeurs  , & de  reparer  de  leurs  biens  le  tort  qu’ils  auront 
» fait , Se  s’ils  ne  fuffifent,  lefdits  delinquans  feront  corporellement  punis  félon 
„ l’exigence  du  cas.  Et  fi  lefdits  infraâeurs  fe  rendent  defobeïflans  , les  Con- 
n feruateurs.defqucls  ils  dépendent,  feront  obligez  d’aider  à les  prendre,  aux  dé- 
pens de  leurs  Seigneurs,  pour  eftre  punis  félon  leur  forfait,  St  pour  ce  faire 
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ils  preft.Tont  le  nombre  d’hommes  mentionne  cy-deuant , & feront  tenus  d'ac-  

complir  tourcequcdelîus.fansaucunefraudeoumalengin.  Année 

Et  pourd’autant  mieux  établir  la  Paix  , & mettre  vne  parfaite  amitié  Se  cor-  '395- 
reipondance  entrele  Roy  noftredit  Seigneur  & fon  Aduerfaire  de  France,  leurs  “ 
Royaumes  & Sujets  , on  a n’agueres  traître  8c  accorde  le  Mariage  de  noftrc-  « 
dit  Seigneur,  auec  Madame  Ifabel  fille  aifnée  de  fon  Couiin  de  France;à  quoy  „ 
il  a cfté  encore  adjoûté , qu'en  cas  qu’il arriuât,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc,  qu'il  vinlt 
à eftrc  diiTousparmort,  ou  autrement,  par  quelque  empêchement  que  ce  foit: 
ce  nonobftantlaprefenteTréue  demeurera  en  fa  vigueur  ; finis  que  pour  aucun  " 
méfait  ou  prétendue;  infraélion  par  attentat,  s’il  en  iuruenoit  en  quelque  part  <■ 
defdits  Royaumes , Terres,  Seigneuries  & pays  de  noftredit  Rov.defes  Sujets  8c  „ 
Alliez , ou  de  fon  Aduerfaire , les  Sujets  8c  Confcdcrez  , ce  que  Dieu  vueille  pa-  <( 
reillemcnt  détourner,  laditeTréue  puilTc  eftre  tenue  pour  ce,  ny  enfrainte,  ny 
rompue,  8c  fans  que  pour  cela  on  puifle  mouuoir  guerre  de  part  ou  d’autre,  ny  “ 
fous  ce  prétexte  prendre  des  Villes  ou  Chafte3ux,malTacrer, mutiler  ou  rançon-  “ 
ner , arrefter  les  biens  8c  Marchandifes,  ny  faire  autres  griefs  ou  dommages  aux  <■ 
Sujets  de  part  ou  d’autre  : mais  au  contraire  les  dommages  feront  rétablis  8c  re-  „ 
parés,  8c  les  forfaits  commis  par  ceux  de  la  partdcnoltre  Roy,  tant  par  Mer 
que  parTcrre.chafticz  parles  Conlcruateurs  8c  Commiflairespar  luy  établis  en 
tous  les  pays  pourle  fait  8c  execution  de  1 1 prcfrnreTréue.  “ 

Item  le  Roy  de  Cajiille , l’Adueriaire  d'Ej-vj}t , üc  autres  Confederez  defon  <« 
Aduerfaire  de  France , qui  délireront  eftre  compris  en  cette  fifpenfion  , la  iure-  „ 
ront , 8c  confirmeront,  la  feront  iurcr , accepter  8c  confirmer  par  tous  leurs  Su-  M 
jets  Sc  (bruiteurs,  8c  celuy  qui  le  refufera  , ne  pourra  iouïr  du  bien. fait  d’icelle: 
mais  pour  tous  les  autres  qui  la  iureront,  accepteront  Sc  confirmeront , ils  ioüi-  " 
ront  defon  immunité.  Semblablement  aulli  noftrc  Seigneur  le  Roy  Iaiurera,ac-  <• 
ccptera  8c  confirmera , 8c  la  fera  iurer,  accepter  Sc  confirmer  par  les  Seigneurs,  <• 
Sujets,  8c  Officiers  de  fon  F ftat,  autant  8c  quantesfois  qu’il  en  fera  requis  par  ie  „ 

Roy  de  Caftille,  par  fon  Aduerfaire  d’Efcoile,  Sc  par  les  autres  Alliez  de  londit 
aduerfaire  de  France.  Enfin  chacun  d’eux  gardera  , 8c  fera  garder  cette  Tréuc, 
lelon  les  articles  ordonnez  8c  y contenus , auflî-toft  que  faire  le  pourra , lincere-  “ 
ment  8c  de  bonne  foy  , 8c  nul  n'y  pourra  prendre  part  8 C s’en  preualuir , qu’il  ne  << 
les  ait  iurez.  Mais  fi  quelqu'vn  doutoit  de  l’ambiguité  ou  de  l’ohfcurité  de  quel-  « 
ques  termes  ou  du  moindre  poincl  d’iceux  articles,  noftrc  Sire  le  Rov  8c  Ion  Ad 
uerlàirc,  commettront  quelques  perlonnes  fidelles,  pour  les  en  éclaircir,  8c 
pour  leuer  la  difficulté  fi  aucune  v a. 

Item  il  eftaccordé  que  nousferons  confirmer  leditTraitréde  Tréue  par  no-  <! 
ftredic  Seigneur,  8c  que  nous  en  ferons  auoirfes  Lettres  confirmatiucs  ,danslef-  « 
quelles  les  noftrcs  feront  inlèrces  de  mot  à mot;  8c  que  les  deux  Princes  les  iure-  u 
ront,  c’eft  àfçauoirle  Roy  noftre  Sire,  en  prefencedes  Anibafladeurs  delon  Ad- 
uerlaire  de  France , 6c  ledit  Aduerfaire,  en  prefence  des  Ambaiiàdeurs  de  noftre 
Roy , 8c  pareillement  les  Confederez , entr’eux  8c  ceux  contre  lefquels  il  fem-  “ 
ble  dés  à prefent  qu’ils  loient  en  guerre.  « 

Nous  ferons  encore  que  les  Capitaines  8c  principaux  Officiers  de  guerre  de  « 
noftre  Roy,  qui  en  feront  requis  parles  Conf'eruareurs  de  laTrcucpour  la  par- 
tie  aduerfe  .jureront  8c  promettront  de  la  tenir  8c  garder  , 8c  de  la  faire  tenir  8c 
garder  fiJcllemcnt  8c  inuiolablement , 8c  le  mcfme  iureront  lefdits  Conferua-  “ 
tours , cedant  en  tout  ceque  delTus  toute  frau.le  ou  malengin.  * 

Et  feront  ordonnez  8c  établis  Conléruatcurs  par  Mer,  les  Seigneurs  Admi-  » 
raux  d’Angleterre  qui  pour  le  temps  feront , ou  leurs  Lieutcnans , 8c  conjointe-  „ 
ment  auec  eux , és  Marches  de  Calais,  Artois  8c  Picardie  8c  pays  adjaccns , les 
Capitaines  des  Villes  8c  Chafteaux  de  Calais,  Guines  8c  Hames  , ou  leurs  Licis- 
tenans.  Item  es  marches  de  Bretagne  le  Capitaine  de  Breft  ou  fon  Lieutenant, és  “ 
marches  de  Normandie  le  Gouuemeurdes  Ides  de  Iarzay  8c  de  Grenezey,  ou 
fon  Subrogé.  Et  les  Generaux  Conferuateurs  fur  tous  autres  Conferu  iteursen 
toute  la  Guyenne  feront, le  Sencchal  de  Guvenneou  fon  Lieutenant,  les  Maires 
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— ôcEfcheuins  de  Bordeaux  , qui  pour  le  temps  feront,  ou  leurs  Lieutenans  en 

Année  Jcurabfencc  : en  Bigorre  Melfire  Ie.m  de  Bear»,  qui  en  eft  Sénéchal,  Melfire 
■39Î'  ledit  de  Pommiers , le  Sire  de  Gaucrjion  , ou  leurs  Lieutenans, & dans  l'étendue  des 
Landes, le  Sénéchal defdites  Landes  8c  le  Sire  de  Lcfmn:  en  Bazadois,  les  Sires 
de  Rtf/n  8c  de  La/,  dur  tin  , ou  leurs  Lieutenans  : en  Agcnois  les  Sires  de  Cau. 
mon/  8c  de  San , ou  leurs  Lieutenans  : en  Perigort  8c  Sarladois  les  Sires  de  Mu- 
cidan  & de  Bafdeucrs  , ou  leurs  Lieutenans  , és  Marches  de  Poitou  , de  Sain- 
tonge , d’Angoumois  & de  Limofm  , le  Captai  de  Such , le  Soudich  de  tEfirade, 
qu  leurs  Lieutenans  : 8c  en  Bourdelois  les  Sires  de  Duras  8:  de  Montferrand , ou 
leurs  Lieutenans. 

Item  vn  chacun  defdits  Conferuateurs , eux  feuls  8i  chacun  endroit  foy  en 
leurs  marches, auront  pouuoir  de  faire  rechercher  8c  punir  tous  les  rranfgref- 
feurs , 8c  de  reparer  les  forfaits  Sc  dommages  par  eux  perpétrez  contre  la  teneur 
de  la  prefente  Tréue.  Et  en  témoin  de  tout  ce  que  defl’us , nous  auons  fait  appo- 
fer  nos  Seaux  à ces  preièntes  Lettres,  données  à Paris  le  dix-neufiéme  iour  de 
Mars  i}9j. 


/. 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

Les  ' Turcs  épouuantefde  la  Paix  de  France  & d'Angle- 


terre. 


I /.  Défaits  par  le  Roy  de  Hongrie  & leur  General  tué. 

III.  Le  Roy  fait  rendre  grâces  à Dieu  en  France  de  cette  Vi- 

ctoire. 

IV.  Le  Sire  de  Cotscy  dejfend  la  Ville  d’AJl , & prend  pojfef 

flon  de  Sauonne  pour  le  Duc  d’Orléans. 

V.  Retour  en  France  d’vne  partie  de  fis  Drouppes  parle  Dau- 

phiné. 

VI.  Les  Nobles  du  pays  méprifknt  leurs  fourni  fions  & les  /vou- 

lant battre , font  eux-mefrnes  battus  & défaits. 

VIL  Et  raillez,  a la  Cour , & de  leur  défaite  CL  de  leur  ruine. 


APres  les  ioyeufesnouuelles  de  cette  Paix  répandues  par  toute  la  Chreflien- 
té,  la  Seigneurie  de  Venifcs’cn  conjoüirpar  fes  AmbalTadeurs,  quiarriue- 
rent  en  Cour  au  mois  de  Iuillet  8c  qui  confirmèrent  la  défaite  des  Turcs  par  les 
Hongrois  8c  la  mort  de  leur  General  Amurac,  qui  fut  tué  encettefanglante  Ba- 
taille, dont  voicy  les  particularitez.  11  fçauoitque  la  Hongrie  auoir  imploré  le 
fccours  de  la  France  contre  l'opprefiïon  de  fes  Armes  & qu'elle  luy  auoic  pro- 
mis affi  fiance,  8c  comme  il  apprit  incontinent  que  la  Paix  fefaifoitauec  l’Angle- 
terre , il  creut  fi  aifémcnc  que  les  deux  Couronnes  auoient  delfein  d'aller  fondre 
fur  luy  auec  toute  leur  puiflance, qu'il  en  fut  fi  épouuanté  que  fa  retraitte  pafTa 
pourvue  fuite  ; quoy  qu’il  n’eût  autre  defTein  que  de  mettre  fes  trouppes  en  feu- 
reté  , iufques  à ce  qu’il  les  eut  fortifiées  d’vne  louée  épouuentablc  de  nouuclles 
Légions  dans  toutes  les  Nations  fujettes  à fon  Empire.  Apres  cela  il  femit  à leur 
telle , il  palTa  dans  la  Bulgarie  8c  dans  la  Walachie , qu'il  auoit  foûmife  i fon 
obeïflance,  8c  il  porta  fespenfées  fi  fort  au  deiTus  de  laconquelledela  Hongrie, 
qu’il  ne  laconfiaeroit  que  comme  vne  expédition  de  peu  de  iours,  qui  luy  de- 
uoitouurir  le  chemin  à la  domination  detouce  l’Europe.  Mais  Dieu  luy  prepa- 
roit  vne  iournée  fatale , qui  deuoit  élire  le  terme  de  fa  perfecution  8c  de  fa  vic,8c 
il  ne  voulut  employer  pour  ce  merueilleux  exploit , que  les  forces  8c  le  courage 
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des  I-îongrois  ; que  les  malheurs  précédons  luy  faifoicnt  méprifer,  8c  qui  n'eu  fu-  — 

rent  que  plus  animez  à deffendre  leur  vie  8c  leur  liberté.  Année 

Leur  vaillant  Roy  refolu  de  vanger  toutes  lés  pertes , par  vne  glorieufe  refî.  *3?î* 
(lance,  fit  vn  dernier  effort  pour  faire  vne  nouueilc  Armée,  il  fit  monter  à chc- 
ual  tout  ce  qu'il  auoit  de  Noblefle,  il  arma  encore  tout  ce  qu'il  put  amafTer  de 
gens  propres  à la  guerre.  Scies  Ecclefiaftiquesmefinesnefedifpenfcrenrpas  de 
la  rigueur  de  laloy  du  falut,  qui  les  obligeoit  8c  qui  les  engageoit  au  Lazard  de 
la  fortune  publique.  Mais  quelque  nombreufe  quefiitvneleuée  fi  generale.ee 
n’eftoit  qu'vnpetitCorps  encomparaifond’vnefi  étrange  multitude  d’ennemis, 
qu’ils  ne  fie  refolurent  d’attendre  au  combat,  que  fur  l’elperanee  du  fecours  du 
Ciel,  à qui  toute  la  gloire  en  feroitdeuc.  Le  Roy  détacha  d’abord  quatre  cens 
de  les  meilleurs  hommes,  qu’il  cnuoyaau  deuant  des  Turcs , pour  luy  rapporter 
l’cftat  de  leur  marche,  Sc  pour  les  obferuer,8cceux-cy  paflerent  allez  hardiment 
vne  riuiere  pour  approcher  de  leur  Camp,  laquelle  ils  eufiont  mieux  fait  de  gar- 
der j car  ils  s’allercnt  engager  dans  l’auant  garde  de  ces  Barbares,  qui  les  enui- 
runnerent  de  tous  collez  ,8c  tout  ce  qu’ils  purent  faire,  ce  fut  de  vendre  bien 
chèrement  leurs  vies  dans  vn  combat  fort  fanglant.Sc  qui  fut  de  peu  de  durée 
contre  le  grand  nombre  , qui  les  accabla  , 8c  qui  les  maniera  iufquesau  dernier. 

Cette  première  perte  fut  fort  fenfibleau  Roy  de  Hongrie,ilaflembla  le  Con- 
fiait de  guerre , 8c  comme  c’eft  la  coutume  de  tirer  des  augures  des  premiers  cue- 
nemens , il  y eut  allez  d’auispour  laretraitte,  qu’on  pouuoit  attribuer  à pruden- 
ce, veu  l’cftat  8c  la  force  des  deux  Armécsimais  ce  Prince  fut  d’vnfentiment  tout 
contraire:  Compagnons.leur  dit-il , il  eft  vray  i^u’àiuger  des  chofes  par  des  yeux 
purement  humains,il  peut  y auoir  de  la  témérité,  mais  c’eft  vne  vertu  Chreftien-  “ 
ne  d’tfperer  en  la  mifericordc  de  Dieu,  8c  pourquoy  defefperer  de  faprote-  “ 
ûion, puisqu’il  eftconftantpartant  d’autres  merueillcs  , qu’il  n’a  iamais  crom-  «< 
pé  ceux  qui  fe  font  confiez  , 8c  qui  fe  font  abandonnez  à fa  Prouiden-  „ 
ce!  Aulfi-toft  il  commanda  qu’on  marchât  droit  à l’Ennemy  , toute  l'Armée 
obeitioycufcment.êcl’on  donnaauectantdefuriefurlc  Corps  le  plus  auancé, 
qui  étoitdcja  fatigué  de  la  première  rencontre , Sc  qu'on  furprit  en  quelque  de- 
fordre  8c  allez  mal  armé,  qu'il  fut  défait  à platte  couture.  La  valeur  du  Roy  l’em- 
porta fur  tout  ce  qui  fc  fit  de  plus  héroïque  dans  cette  fanglantc  Bataillc.il  ne 
s’étonna  point  de  voir  par  trois  fois  ion  Eftcndart  porté  par  terre,  il  ne  cefta 
d’encourager  les  liens,  8c  par  fon  exemple  8c  par  l alTeurance  qu'il  leur  donna 
du  bon  fucccz  d'vne  entreprife  faite  en  1 honneur  de  IïsvsChuist,  qui 
recompenfa  (a  foy,  qui  luy  donna  la  victoire,  8c  qui  vangea  la  Chrellienté  des 
pernicieux  projets  de  cetteNation  infidellc. 

Amurat  Sc  Ion  fils  y moururent , 8c  auec  eux  cent  mille  de  leurs  gens,  quiau- 
roienteuvne  plusgraudefuitte,  fi  la  nuit  n’eut  arrefte  le  carnage,  8c  fauorifé 
la  fuitte  des  relies  de  ce  grand  Corps,  qui  en  portèrent  la  nouuelle  en  grand’ha- 
llc  8c  grand  effroy  aux  autres  trouppes  qui  faifoient  diligence  pour  les  venir 
ioindre  fous  la  conduitte  de  B.ijazet  neueu  d’Amurat , qui  fut  d’aduisde  faire  re- 
traitte.  Les  Ambafladeurs  de  Venifcadjoûterenrà  ce  récit,  pour  l’honneur  du 
Roy  de  Hongrie,  qu’il  auoit  iuré  ce  iour-là  de  vaincre  ou  de  mourir,  8c  qu’il  ac- 
complit brauement fon  vœu,  fans  deferer  au  confeil  des  prudens,  6c  mefmes 
fans  paroi  lire  émeu  8c  fans  eftre  détourné  par  la  confiderat  ion  delaReinc  làfem- 
me,  qu'on  luy  dift  encore  eftre  à l’extremité,  pour  l’obliger  d’autant  plusife 
conferuer,  8c  à luy  épargner  le  dernier  coup  mortel  d’vne  ninefte  nouuelle.  Nô- 
tre Roy  fut  très  joyeux  de  cette  Viétoiredl  en  remercia  Dieu,  8c  dés  le  lendemain 
il  alla  à 1 Eglife  de  Noftre- Dame  auec  fesOncIes  8c  toute  fa  Cour,  où  il  fie  chan- 
ter folennellement  vne  MefTe  du  Saint-  Efprit,  en  aétion  de  grâces  d’vn  exploit  fi 
glorieux  , 8c  fi  important  à toute  la  Chrellienté. 

La  Ville  d’Aft  ayant  efté  donnée  en  mariage  au  Duc  d’Orléans  ,à  caufe  de 
fon  mariage  auec  Valentinedc  Milan  , il  ne  put  ioUirfi  paifiblement  de  cette  en- 
trée de  la  Lombardie, 8c  du  pays  qui  en  dépËdoit, qu’il  ne  s’y  paflat  quelques  re- 
bellions, qu'il  fallut  reprimer.  Il  y auoit  enuoyé  depuis  quelque  temps  Mclfire 
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Vngntrran  %\rcdeCtucji,  qui  rétablit  toutes  chofes,&  il  eut  encore  le  bonheur  d’e-' 

Année  xecu  ter  auec  le  mefme  fuccez, l'ordre  qu'il  receut  en  fuitte  de  prendre  pofleffion 
139  j.  au  nom  du  mefme  Prince,  d’vne  Ville  maritime  nommée  Sauonne,  que  la  dure- 
té de  la  domination  desGenois  obligea  de  fecoiierleurioug,  Se  de  fe  mettre  en 
repos  il’ombrcde  nos  lys.  Les  Habitans  lereceurentàgrande  ioye,8cilsrcnou- 
ticllcrent  entre  les  mains  le  ferment  de  fidelité  qu'ils  auoient  déjà  fait  au  Duc  par 
leurs  Procureurs. 

Le  Sire  de  Coucy  ayant  mis  la  place  en  eftat  defe  deffendre,  il  congédia  fes 
trouppes,qui  étoient  compofées  de  cinq  cens  hommes  choifis  entre  les  meilleurs 
Gendarmes  du  Royaume  , JSc  que  le  Comte  i\sirmagn,u  arrêta  auflï-tofl  pour 
s’en  feruirdans  vue  nouuelle  guerre.  Mais  auparauant  qu’ils  le  puflènt  venir  join- 
dre , il  leur  arriua  vneauenture  trop  remarquable  pour  eftrc  obmife  dans  cette 
Hiftoirc.  Ils  arriucrent  en  Dauphiné  auec  tout  ce  qui  fepeuc  fouffrir  defatigues 
dans  les  pairages  étroits  Sc  difficiles  des  Montagnes,  mais  tout  incommodez  & 
affamez  qu'ils  Aident,  ils  ne  permirent  pas  à la  ncccffité  de  détruire  le  deuoir, 
ils  voulurent  partir  comme  amis  ,& mefmes  ils  ne  refulerent  pas  d’en  auoir  l’o- 
bligation aux  Nobles  du  pays , qu'ils  enuoyerent  prier  de  leur  laifïer  les  chemins 
libres , & d'ordonner  qu'on  leur  fournît  les  viures  & les  autres  neceflitez  à iulle 
prix  j fur  l'alleu  rance  qu’ils  donnèrent  par  ferment  folemncl , de  ne  faire  aucun 
tort  ny  dommage , Sc  qu’ils  neportoient  desarmes  que  pour  marque  de  leur  mt- 
ftier,8c  pâtir  s’endtlfendre  contre  les  ElVrangers.il  faut  dire  pour  leur  honneur, 
qu'cncore  qu'il  y cûtparmy  eux  fort  peu  dcgensdeconditiô  remarquable, qu’ils 
nelailferent  pas  d'en  vfer  fort  bien,&  qu’ils  payerét  tout  ce  qu’ils  prirent  à la  vo- 
lonté des  Payfans  -,  mais  ils  n’en  furent  pas  mieux  traictez  de  la  NoblelTe,  quire- 
fufa  leurs  offres  & les  cautions  qu’ilspropofercncde  l’innocence  de  leur  marche. 
La  confiance  qu’elle  auoir  en  fon  grandnombreies  fitreceuoir  de  cette  AfTem- 
bléc  auec  beaucoup  de  mépris , qu’elle  étendit  iufques  à la  raillerie,  fc  mocquant 
duroüïlle  delcursarmes  ,de  leurs  habits  déchirez  , & de  lamifere  de  leur  équi- 
page, & non  feulement  on  ne  fe  contenta  pas  de  leur  refufer  tout  ce  qu’ils  de- 
mandoient , mais  011  les  voulut  défaire,  & on  leur  enuoya  faire  ce  beau  complu 
ment.  Les  Seigneurs  de  ce  pays  ont  oüy  de  grandesplaintes  de  vous , & comme 
ils  fefouuienncnt  que  leurs  Sujets  ont  autrefois  receu  de  fort  mauuais  rraitte- 
’*  mens  des  trouppes  dont  ils  vous  cftiment  tous  coupables , l’occafion  fe  prefen- 
” tant  de  fâtisfaircàlcurrefTentiment , ils  vous  mandent  que  vous  ayez  à mettre 
>'  vos  perfonnes  Sc  vos  armes  entre  leurs  mains,  fi  vous  voulez  vous  fauuer  de  la 
„ corde;  que  pas  vn  de  vous  n’cchappera,  puifque  vous  n’auez  ny  moyen  de  fuir, 
n ny  moyen  de  vous  deffendre.  C’en  a vous  à profiter  de  l’aduis  que  ie  vous  donne 
fait  l’Enuoyé  ) & déjà  le  Comte  de  Valentinois , le  Prince  d' Or:  rgt , l'Euefque  de 
” Valence,  le  Baftardifr  Bonne  , &quantité  d'autres  Seigneurs  de  la  Prouince,  ont 
» fait  vn  Corps  de  trois  mille  hommes  pour  venir  fondre  fur  vous.ie  vous  en  donne 
» aduis  & m'enretoumcfuiuantleurordre. 

„ Il  n’y  en  eut  pas  vn  qui  ne  fût  épouuanté  de  cette  menace,  & comme  ils  recon- 
nurent que  le  péril  feroit  encore  plus  inéui  table,  s’ils  ne  gardoient  plus  d’ordre, 
& fi  tant  deNationsramaffécsneferangeoient  fous  l’obcïfTanced’vn  Chef  qui 
les  remît  en  diTcipline , ils  en  éleurent  vn  , nommé  Arnaud  de  Lejlrae , qui  étoit 
Homme  d’expcnence  & de  conduite.  Illcmontra  bien  dans  fa  maniéré  de  pro- 
céder,car  fon  premier  delfeinfutdetâcherà  fléchir  ces  courages  obftinez  qu’il 
fut  trouuer  & qu’il  fuplia  mefmes  d’accepter  des  oftages,  qu’il  offrit , pour  Pré- 
paration des  dommages  partez  dont  ils  feplaignoient , mais  il  n’en  rapporta  au- 
tre chofe  à fes  Compagnons,(ïnonquelesciuilitez  étoient  des  outragespour  des 
arrogans  qu'on  ne  pouuoit  plus  tenir.  Cela  les  mit  en  grande  peine  de  ce  qui  fe 
pouuoit  faire  pour  fe  garentir  d’vne  tempefte  fi  prefte  à les  exterminer  , & 
comme  il  n’v  auoit.  plus  rien  à efperer,  il  leur  dit  ainfi  ce  qu'il  en  penfoit.  le 
ne  voy  que  deux  voyesà  tenir  dans  cette  cruelle  extrémité  ,&  toutes  deux  ou 
” des-honneftes  ou  tres.pcrilleufes  , c’eft  à fçauoir  de  nous  liurcr  nous  mefmes 
» à la  honte  des  plus  infâmes  fupplices,  où  de  nous  raflèmblerSc  de  nous  met- 
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trt  en  dcffenfe.I’auoiie  que  cette  dernieren’eft  pas  fans  hazard, niais  c'eft  vhere-  

mérité  qu’on ncnous  pourra  reprocher, apres  auoirfaithumainemcc  tout  cequi  Année 
le  peut  pourappaifer  Dieu  8c  les  hommes  , par  des  propofitions  d’accord  &par  1595'. 
desfoûmiffions  8c  desofFres , que  les  peuples  les  plus  Barbares  n’auroient  pas  re-  « 
buttées. L’orgueil  de  eesSeigncurs  s’irrite  d’autât  plus  de  tout  ce  qu’on  leurpro-  « 
met  de  fatisfaéfions , rien  ne  les  peut  afïouuir  que  noftrefang,  ils  veulent  encore 
exiger  de  nous  que  nous  nous  abandonnions  à eux  pour  s’en  rcpaiftre,pour  le  ré- 
pandre idifcretion , 8c  pour  nous  mettre  en  pièces.  C’eft  le  plus  grand  malheur  “ 
quinous  puiffcarriuerapres  vne  genereufe  refiftance,  c'eft  auoir  voulu  mourir  “ 
en  gens  de  guerre  , mais  dans  vneoccafion  quicft  iufte,  puis  qu’elle  eft  li  necef-  <• 
faire, qu’on  peucappellcr  les  armes  pieufcs,  quand  il  ne  paroift  plus  de  lilut  „ 
qu’en  leur  elperance.  le  ne  puis  pas  nier  que  les  ennemis  que  nous  aurons  à 
combattre  ne  foient  de  beaucoup  plus  forts  en  nombre;  mais  il  n’eft  pas  in-  “ 
oüy  que  de  petites  trouppes  ayenr  quelquefois  défait  de  grândes  Armées,  “ 

Sc  il  n’y  a peut-eftre  iamais  eu  d’exemple  plus  iufte  d’vn  pareil  éuenement,  « 
fi  Dieu  veut  féconder  vne  refiftance  fi  légitimé.  Inuoquons  fonfecours  aucc  * 
vne  parfaite  confiance  8c  donnons  comme  fi  nous  en  étions  aflèureZ  de  vain- 
cre, puifque  c’eft  le  dernier  honneur  qui  nous  refte  que  de  mourir  en  braues 
foldats.  “ 


Ce  difeours  leur  infpiraà  tous  vn  mefmc  defir  8c  vn  mcfme  fentiment.  Ilsre- 
commandcrent  à Dieu  la  Iulhccdc  leur  cauTc,  & fubifTans  auec  ioye  la  neccfïî- 
té  du  combat, eux  mefmes  tous  les  premiers  enchoifirentle  champ,  où  ils  fe  for- 
tifièrent de  leurs  chariots  de  Bagage,  où  ils  iurerent  de  répandre  iufqucs  à la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  le  falut  commun,  8c  ou  ils  attendirent  fière- 
ment l’arriuéc  de  cette  Noblcffe  fi  déterminée.  Elle  ne  manqua  pas  de  pa- 
roiftre  aulfi-toft;  mais  comme  elle  ne  croyoit  pas  qu’il  fût  Je  l’honneur  d’vn 
fi  grand  nombre  , de  garder  aucune  ordonnance  8c  de  choifir  vn  Chef  pour 
la  cçmmandcr  8c  pour  la  conduire,  elle  arriua  en  grand  defordre.  Et  ce  de- 
fordre  parut  encore  plus  grand  par  le  mélange  des  armes  reluifantes  d’or  8c  d’ar- 
gent, 8c  par  laconfuiîon  de  toutes  fortes  de  cafqucs  8c  de  tymbres , qu'on.voyoit 
pefle-mc  lie  8c  fans  aucune  différence  Les  Compagnons  (C’eft  It  met  du  temps  qu'il 
faut  apprendre  k certainsCritiques  qui  eurent  obligation  a cette yarr/irryrjs’upperccurcht 
bien-toft  de  cette  confufion  , qui  changea  le  defefpoir  en  efperance  , 8e  qui  fit 
vncreuolution  fi  generale  dans  leurs  efprits , queceioür  qui  deuroit  eftroappa- 
remment  le  dernierdcleur  vie,  futfalüé  de  tous  comme  le  dernier  de  leurs  rra- 
uaux.  Ils  détachèrent  d’abord  deux  de  leurs  Compagnies  pour  fe  faifir  d’vne  émi- 
nence SepoufchafTer  les  gardes  de  l'Artillerie  que  les  Nobles  y auoient  placée; 
laquelle  fut  prifeauparauanc  qu’ils  s’en  puirencfcruir:8c  tous  d’vn  temps  ils  com- 
mencèrent en  maniéré  d’efcarmouchc,à  donnera  grands  coups  de  traits  8c  des 
lances  furies  beaux  chcuauxde  Haraz  , àqui  l’auenture  fut  nouuclle,  8c  qui  ne 
fèmontrerent  indomptables  qu’àl’adrefte  drteurs  maiftres  , qui  ne  les  purent 
retenir , Sc  qui  curent  encore  le  malheur  de  faire  croire  à ceux  de  derrière , qu’ils 
fuyoient  de  bon  cœur,  8c  que  le  danger  eftoit  grand.  Cela  fit  faire  des  crys  qui 
portèrent  l’épouuan te  à perte  de  veuë,  8c  l’arriere  garde  ou  pluftofteeux  qui  ve- 
ndent en  queue , pour  mieux  parler  de  gens  qui  ne  gardoient  aucune  mcnire  de 
guerre  ,arriuant  en  mcfme  temps  à perte  d’haleine  , 8c  auec  plus  de  faculté  de 
resembaraiTerquedelesfoûtemr,  les  Compagnies  retranchées  profitèrent  de 
cedefàrroy  pour  fortir  en  belle  ordonnance  lur  cette  multitudeéparfeêc  ouucrte 
de  touscoftezjilsl’cnfoncerentaifément , ils  lapoullcrent , 8t  la  menèrent  bat- 
tant iufqucs  au  Cartier  des  principaux  Seigneurs,  qui  fe  repentirent  trop  tard 
d’auoir  négligé  des  conditions  raifonnables , 8c  qüi  furent  plus  indulgensà  leur 
fàlut  qu’à  leur  réputation.  Ce  neferoit  pas  toute  la  vérité,  fi  ie  n’ajoûtoisà  la 
b 6 te  de  la  fuite, celle  d’auoir  ictté  les  armes  pour  mieux  courir, 8c  fi  ie  ne  difois  en- 
core, qu’ils  fe  tinrent  bien-heureux  de  trouuerà  qui  fe  rendre, 8c  de  fubir  leioug 
d'vneignominieufe  rançon.  Il  s’en  fauuafort  peu  , 8c  prefque  tous  ces  Illuftres 
eurent  le  regret  inconfolable  de  fe  voir  vaincus  8c  reauitsala  difcretion  d’vn{ 


vjOi 


324  Hiftoire  de  Charles  V I. 

poignéedegensde  tout  pays , & qui  n’auoienrpasaffezdenom  pour  vn  exploit 

Année  d’vn  il  grand  bruit , mais  qui  en  vferent  en  braues  hommes. 

1395.  Ils  gardèrent  les  Principaux  iufques  à ce  qu’ils  fe  fulTent  rachetez,  St  eu- 
rent tant  de  generofité  pour  le  relie  des  prifionniers  , que  de  faire  publier  i 
fon  de  trompe  qu’ils  feroient  quittes  de  leur  rançon  en  laiflant  armes  St  che- 
uaux  , Si  payant  vn  maro  d’argent  pour  chacun  ; St  comme  ils  eurent  plus 
de  dépouilles  & de  butin  qu’ils  n’en  pouuoienttraifner,  ils  en  firent  bon  mar- 
ché aux  Habitans  , St  paflerent  le  pays  auec  vise  entière  liberté.  Cette  lafche 
refiflance  de  tant  de  Seigneurs  illuftres  , apprêta  fort  à rire  aux  Princes  Sc 
à toute  la  Cour  de  France,  St  l’on  remarque  particulièrement  du  Duc</r  Bourgo- 
gne .quelanouuelleluyenayanceltéporréeafon  difner  où  il  traittoit  magnifi- 
quement quelques  Cheualiersdu  Royaume  d’Angleterre  , qu’il  ne  fe  put  tenir 
de  dire:  Icvoudrois  entendre  apres  cela  qu’ils  les  eufient  tous  pendus, puis  qu’ils 
ont  eu  fi  peu  d’honneur  îc  de  courage,  que  de  ne  pas  périr  dans  vne  occafion 
d’où  ils  ne  pouuoient  fortir  qu’auec  tant  d’infamie. 


CHAPITRE  Q_V  AT  ORZIESME. 

/.  Les  Cjenots  enuoyent  au  Roy,  pour  le  fùplter  d'accepter  leur 
Setgueune. 

IL  Il  y confient. 

I I I.  On  le  dégoûte  des  Remedes , & on  luy  fait  chajfer  Maifire 

Rcnaut  Freron  fin  Médecin. 

IV.  Il  retombe  dans  fia  maladie  , qui  le  réduit  en  un  efiat  mi- 

firable. 

V • • On  publie  que  cefi  un  maléfice , dont  on  accufie  le  Duc  de 
Milan. 

V I.  Le  Duc  d’Orléans  éloigne  fi  femme  pour  ce  fiijet. 

V I h L‘ Autheur  l'en  iufitfie , & accufie  les  débauches  du  Roy  de 
ce  defirdre. 

VIII.  Prtcres  publiques  pour  fi  fiant  é. 

AV  mois  d’Aouft  delà  prefente  année , le  Royreccut  vne  folennelle  AmbaC 
fade  delà  part  des  Génois,  dont  le  fujetfurprit  dautant  plus  tout  le  monde, 
qu’il  étoit  encore  inouy  iufques  à ta  , qu’vn  peuple  fi  éloigné  de  nous, pût  eftre  fi 
lenfible  à l'odeur  de  nos  lys.  Ils  faluerentleRoy  en  plein  Confeil  de  les  Princes, 
dans  l’Hoftel  de  S . Pol , St  luy  ayans  demandé  a genoux  l’audience  qu’il  leur  ac- 
corda très  volontiers  : Sire,  luy  dirent-ils,  apres  les  complimcns  ordinaires  de  la 
part  de  la  République,  la  Seigneurie  deGennes  ayant  confideré  que  la  dextre 
puiflante  de  voftre  Majefté  eft  ouuerte  à tous  ceux  qui  implorent  fon  afllltance, 
elle  a recours  à elle  pour  des  befoins  que  nous  ne  vous  fçaurions  reprefenter 
qu’auec  vn  déplaifir  lenfible,  d’ellrc  obligez  de  rappeller  l’idée  d’vn  Eftat  flo- 
ri  fiant  pour  rendre  la  décadence  plus  déplorable.  C’eft  auec  moins  de  vanité  que 
de  regret  & de  douleur , Prince  Serenilfime,  mais  nous  deuons  cet  honneur  à nos 
anceltres,  de  dire  qu’ils  ont  cllably  la  gloire  de  leur  Nation  par  toutes  fortes  de 
grands  £c  de  difficiles  exploits  ,&  que  nous  leur  deuons  l’admiration  que  tout 
l’Orient  aura  éternellement  pour  le  nom  des  Génois,  malgré  toutes  nos  difgra- 
ces , & quiluruiura  à la  durée  de  tous  les  Eftats.  Il  cil  fans  exemple  iufques  à pre- 
fent,  qu’aucune  Puifi'ance  cltrangere  les  ait  aflujcttis , il  ell  mefme  cercain  , que 
ceux  qui  l’ont  entrepris  ontpluftoftaffcrmy  qu’ébranlé  leur  Seigneurie  parleur 

confufion. 
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confufion  , SC  par  fes  triomphes , maisilfautauoiierquc  cequi  elloit  inuihcible 

â nos  voifins  8c  à nos  ennemis  , ne  l'a  pu  eilre  à l'ambition  Si  à la  malheureufé  Année 
faim  de  dominer,  qui  nous  a dluifez,  Ce  qui  nous  à réduits  en  tel  ellat,  qu'il  n’y  i3y$. 
a plus  de  port  pour  »n  naufrage  prcfque  prefent , Si  qu  il  n'y  a plus  de  fafut  pour  “ 
nous . que  dans  vnc  foûmiflîon  volontaire , qui  nous  deliure  de  la  tyrannie  de  « 
nos  Concitoyens.  Tous  les  Ordresdc  la  Republique  ont  goulté  ce  confeil , & „ 
apres  auoir  pefë  auec  vne  meure  deliberation  le  renom , les  qualireZ  , & les 
mœurs , Ce  la  grandeur  de  tous  les  Princes  de  la  Chrcftientc , ils  n'en  ont  point  “ 
trouué  de  plus  digne  de  leur  obcïHànce  que  vollre  Maie  Hé.  Il.eften  vollre  puif-  *' 
fance  , Prince  tres-cxcellent  , de  calmer  toutes  les  factions  & toutes  les  fedi-  «• 
rions  qui  s'agitent , c’cfl  devons  fcul  qu’ils  attendent  le  bon-heur  de  iouïr  en  re 
pos  de  ce  qui  leur  relie  de  biens,  fous  l’abry  de  vollre  proceclion  , & fi  vous  leur  <t 
accordez  cette  grâce,  nous  auons  charge  de  vous  alfcurcr  , que  vous  ne  leur 
aurez  rien  conferué  qu'ils  ne  lâcrifient  auec  palfion  pour  vollre  fennec,  8c  qu'il  “ 
n’y  a point  de  Nation  qui  les  puifle  égaler  en  l’obeïllànce  8c  en  la  fidelité  qu’ils  “ 
vous  promettent , Si  que  nous  vous  jurons  de  leur  part.  « 

Le  Roy  qui  elloit  fort  ialoux  de  fa  gloire  Ce  de  l'eftenduedefon  Empire,  re- 
ccut  cette  propofition  auec  ioyc  , il  leur  accorda  ce  qu  ils  demandoienr  , & les 
renuoya  fi  contens.  qu’ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  de  diligence  pour  en  porter 
l ‘agréable  nouuelle  à leurs  Compatriotes. 

Cependant  tout  ce  qu’il  y auoit  d’exccllens  Médecins  dans  le  Royaume, 
donnoient  tous  leurs  foins  & appliquoient  tour  leur  fçauoir  Ce  leur  expérience  à 
la&nté  du  Roy , mais  c elloit  auec  fi  peu  de  certitude,  que  la  Majcllé  fatiguée 
des  remedes  , ou  dégoûtée  par  les  Principaux  de  la  Cour  , qui  s’en  elloient 
ennuyez  , leurdcffcndit  d'y  plus  rcuemr.  Le  Koy  mefme  chafia  indignement 
de  Paris  Maillre  Renaut  Treron  le  principal  d’entr’eux  , qui  auoit  entrepris  la 
cure  , 8c  qui  ne  fouffrit  pas  entièrement  le  mal  heur  d’vne  entière  profcri- 
ption  ; parce  qu’on  luy  lailfa  la  pollèlfion  de  lés  meubles  8c  de  Ion  argenr,  donc 
il  auoit  plus  amalTé  qu'aucun  de  tous  les  autres  Médecins  des  régnés  palTez.  On 
n'a  point  encore  fqeu  au  vray  lefujct  de  cét  exil, mais  plufieurs  l’eurent  dautant 
plus  pour  fufpeft  , qu'il  n’clloic  pas  encore  i Cambray , où  il  auoit  fait  defléin 
defe  retirer,  que  le  Roy  retomba  dans  fon  mal , 8c  fut  autant  que  iamais  en- 
ucloppë  des  nuages  d’vne  ignorance  , qui  auoit  cela  de  merueilleux  , qu’il 
n’oublia  iamais  aucun  de  tous  ceux  qui  auoient  accoutumé  de  l'approcher, 
mais  qu’il  s’oublioit  luy.mcfme,  8:  qu’il  ne  voulut  iamais  rceonnoiltre  la  Rei- 
ne Si  lés  enfans  qui  fe  prefentoient  fouuent  deuant  luy.  Il  n’elloit  jamais  plus 
en  fureur  que  lors  qu’il  vovoit  fes  armes  Sc  celles  de  la  Reine  peintes  ou  figu- 
rées dans  les  vitres  ou  contre  les  murailles,  il  faucoit  8c  s’élançoit  auec  vio- 
lence pour  les  rompre  ou  pour  les  effacer  , il  difoit  qu’elles  n’eltoienc  point 
à luy , qu’il  s’appelloit  Georges , & que  fes  véritables  enlcignes  elloient  vn 
Lion  trauerfé  d’vne  épée.  L’on  eut  peur  qu'il  ne  luy  arriuac  quelque  plus 
fafeheux  accident  dans  le  tranfport  de  ces  aélions  fi  mal.feantes  à la  digni- 
té, 8c  l’on  mura  pour  ce  fujec  toutes  les  entrées  de  l’Hollel  Royal  de  S.  Pol. 

Le  mal  n’elloit  pas  fi  continu  , qu’il  n'eùt  de  bons  interualles  d’heure  à 
autre,  8c  l’on  ménageoit  ces  momens  de  tranquillité  ,tanto(l  pour  le  faire  yoir 
dans  fon  Confeil,  8c  tantoft  pour rcceuoir  quelques  Ambaffades,  donrils’ac- 
quittoit  iufques  à répondre  par  ordre  8c  de  bon  fens  i tous  les  articles  ; mais 
incontinentapreson  le  voyou  changer  8c  félon  que  la  douleur  le  prciToit , on 
l’cntendoirfe  plaindre,  8c  crier  comme  s'il  eut  cité  piqué  de  mille  pointes  de 
fer , qu’il  elloit  pourfuiuy  de  les  ennemis. 

Comme  tout  le  monde  s’intereffoit  en  cette  maladie  , chacun  en  parloir  à 
fon  gré,  Scie  vulgaire  particulièrement,  s’obflinoitàdircqn’il  y auoic  du  ma- 
léfice, Si  onlbûtenoitmcfmesquec'elloicle  Duc  de  MiUn  qui  l'auoit  faic  en- 
forccller  ; fans  appuyer  ce  foupqon  d’autre  fondement , linon  que  la  Duchcffe 
4'Orltitns  elloit  la  fille  , qu’elle  elloit  la  feule  femme  que  le  Roy  reconnût  dans 
fa  frenefie,  & qu’il  auoit  tant  de  paffion  pour  elle,  qu’il  ne  pouuoit  durer  s’il 

Sf 


by  Google 


326  Hiftoire  de  Charles  V I. 

nelavoyoittouslesiours.l’appcllantfa  fœur  bien  aimce,  & la  cbcrcbant  luy 

Année  mefmc,  fi  elle  ne  le  vcnoit  vifiter.  Cela  fit  murmurer  beaucoup  de  gens,  Sc  finis 

139 j.  doute  c’elloit  à tort , mais  de  crainte  qu’il  n'en  arriuât  quelque  defordre,  le  Ma- 

refchal  de Sancerre , & quelques  autres  Seigneurs,  confeillerent  au  Duc  d'Or- 
léans fon  mary  de  l’éloigner  d’auprès  du  Roy  , Sc  il  la  fit  fortir  de  Paris  en  bel 
équipage , pour fe  retirera  Orléans  & pour  s’aller  diuertir  de  lieu  à autre  A la 
campagne.  Bien  loing  d'accufer  vne  fi  vertueufe  Dame  d’vne  fi  lafehe  action , 
dont  on  ne  pue  trouuer  aucune  preuue  ,8c  fans  adjouflerfoy  à l'opinion  des  fini, 
plcsgens , quidonnentàlaNigromancietout  ce  qui  eft  au  deflus  de  leurcon- 
noiilânce,  pourfairevnphantofme  d’vne  pure  fuperftition,  qui  eft;  condamnée 
desPhilofopbcs  8c  des  Theologiensne  me  rends  à l’aduis  de  ces  Doétes,8c  iexroy 
commccux, qu’on  ne  doit  attribucrce  malheurqu'aux  débauches  de  la  ieunef- 
fe  de  ce  pauure  Prince. 

Toute  la  France  compatit  douloureufement  à fon  affliction,  8 c comme  l’on 
vid  que  les  rcmedes  humains  n’y  feruoient  de  rien , 011  eut  recours  aux  voeux  Sc 
aux  prières  publiques.  On  faifoit  par  tout  de  nombreufes  procédions  auec  les 
Corps  Saints  8c  les  Reliques  ,8c  les  vénérable  Abbé  & Conuent  de  S.  Denis  re- 
nouuellerenten  cette  occafion  , par  l’ordre  des  Oncles  du  Roy, ce  qui  ne  s’eftoit 
point  fait  depuis  l’an  1159.  Ils  vinrencproccffionellemcnt  le  Dimanche  premier 
lourde  May  à la  Sainte  Chappelle  de  Paris , & voila  l’ordre  de  leur  marche,  que 
i’aycrcu  eftre  obligé  d’eferire,  pourconferuer  des  mémoires  d’vnc  pareille  lo- 
•lennité.  Premièrement  marchoientfix  Religieux  .parez  8c  reueftus  de  leurs  dal- 
matiques,  8c  qui  portoient  deuxà  deux  fur  leurs  épaules,  des  Reliques  de  S. 
Louis,  quelques  relies  de  ce  qui  auoit  appartenu  à la  Bien-hcureufe  Vierge,  8c 
vne  main  de  S.  Thomas  Apoftre  ,1e  tout  richement  enchafle  auec  des  profufions 
de  perles  8c  de  pierreries.  Trois  autres  les  fuiuoient  auec  des  chappes  de  grand 
prix,  qui  portoient  non  feulement  les  enfeignes  .mais  les  véritables  inftrumens 
de  la  Palfion,  c’eft  à fçauoir  la  Croix.lesEfpines , 8c  vndes  cloudsde  Noftrc  Sei- 
gneur ,8c  derrière  eux  cftoit  tout  le  Conuent  en  bel  ordre  8c  pfalmodiant , auec 
vnefuittedeprés  de  trois  mille  perfonnes  del’vn  8c  de  l’autre  fexe.  Les  Reli- 
gieux de  S.  Magloire  8c  de  S.  Martin , accompagnez  des  Ducs  de  Berry  8c  de  Heur- 
ken , vinrent  audeuant  d’eux  à la  porte  de  Paris , pour  rendre  plus  d’honneur  A 
cesfacrés  déports ,8c ayanspartagé  les  deux  coftez  de  la  rue,  ils  allèrent  en- 
femblcAfa  Sainte  Chapelle , où  ils  entrèrent  en  chantant  en  l’honneur  de  S. 
Loüis  Dumcjfet  Rex  in  .tccukiiu  à-c.  La  Mefle  chantée  en  l’honneur  de  ce  grand 
Saint , ils  s’en  retournèrent,  Scies  deux  Ducs  Iesconduifirent  iufquesà  la  porte 
delà  Ville,  où  ils  recourent  la  Benediétion  des  Reliques.  Le  mcfme  iour,  la 
mcfme  Procefiionfe  fit  à S.Denispar  les  Chanoines  de  la  Sainte  Chappelle  8c 
par  l’Vniuerfité,  8c  apres  la  Mefle  qui  fut  célébrée  par  M.  Iran  de  Dieu. donné 
Euefque  de  Sentis , on  les  mena  dans  la  Chambre  8c  dans  les  plus  beaux  appar- 
tenions du  logis  Abbatial,  où  l’on  leur  fie  grande  chere.  Enfin  on  faifoit  partout 
à l'enuy  des  aeuotions  8c  de  bonnes  œuures  pour  vne  fantc  fi  pretieufe , 8c  que 
Dieu  rendit  aux  prières  8c aux  larmes  d’vn  peuple  fi  affectionné,  8c  qui  eue  la 
ioye  de  voir  les  vœux  exaucez  au  commencement  du  mois  de  Ianuier. 
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Liure  quinziéme. 


CHAPITRE  Q_y  I N Z I E S M E. 

Don  de  la  main  de  S.  Thomas  Apoftre  a l E g! ifi  de  S. 

Denis , par  le  Duc  de  Berry. 

Hifioire  de  cette  Relique. 

Mariage  par  Procureur  de  la  Fille  du  Roy  auec  le  Roy 
d' Angleterre. 

Récit  du  fejlin  Royal.  La  teune  Reyne  demandée  par  fin 
Mary. 

Belles  efierances  de  ce  çÿïCariage.  Argent  leué  pour  le 
payer. 

LEDucdeBerryn’oublioitrien  de  fa  part  pour  obtenir  cette  grâce  du  Ciel,  

& depuis  long  temps  il  donnoità  cette  intention  à grand  nombre  d'Eglifes  j Année 
mais  comme  le  récit  de  ces  pieufes  liberalitez  feroit  trop  long  , ie  me  con-  I3?S’ 
tenteray  de  dire  que  celle  de  S.  Denis  Patron  du  Royaume,  fut  la  plus  ri- 
chement partagée,  par  le  prefent  qu’il  luy  fit  l'année  precedente  de  la  main 
de  S.  Thomas  Apoftre , mais  de  cette  main  encore  qui  mania  les  facrées  play  es  de 
1 e s vs- Ch mst  .apres fâ  Refurreâion.  Il  la  fit  cnchartcr  dans  vnfort  beaucry- 
ftalgarny  d’or  & de  pierreries, foûtenu  par  deux  Anges. Luy  mcfme  & le  Duc 
de  Bourgogne  fon  Frere  l'apportèrent  à S.  Denis  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft,  & la  fi- 
rét  mettre  en  l’Hoftelierte  de  l’Elpéequieft  fort  proche  de  l'Eglife  .afin  que  les 
venerable  Abbé  en  Conuent  rcueftus  de  leurs  ornemens  les  plus  magnifiques,  la 
vinflent  rcceuoir  plushonorablemEc.Le  Patriarche  d'Alexandrie  8c  l’Euefque  de 
Meaux t qui  honorèrent  cctce  ceremonie  de  leur  prefenceen  leurs  habits  Pontifi- 
caux, prirent  ce  pretieux  déport  fur  leurs  efpaules,on  fit  dation  dans  la  Nef  pour 
chater  le  xcrfetôThoma  8c  le  Répons  îjli.&i  apres  cela  le  Patriarche  ayât 

donné  laBenedidion  aux  aflîftans , il  reprit  la  Relique  auec  l’Euefque,  8c  la  por- 
ta fur  le  grand  Autel  ; où  la  Meflefut  chantée  par  l'Abbé  en  l’honneur  de  l’Apo- 
ftre.  Leleruice  finy,  les  deux  Ducsfurentmenez  par  tout  le  Conuent.au  Chapi. 
tre  qui  cftoit  préparé  pour  leur  réception , 8c  apres  le  déjeuné , l’Abbé  compli. 
mentant  le  Duc  de  Berry  fur  les  obligations  qu’on  luy  auoitd'vnfi  rare  pre- 
fent, il  luy  en  promit  tant  de  reconnoiiTance  par  les  facrifices  8c  les  prières  de 
fes  Religieux,  que  ce  Prince  luy-mefme  fut  obligé  de  le  remercier,  8c  delà  il 
alla  difncr. 

Le  mérite  d’vne  Relique  fi  precieufe  ne  me  permet  pas  d'en  obmettre  l’Hi- 
ftoire,quei’apprisde  la  bouche  mcfme  de  ce  Prince, qui  nous  procéda  fur  fa  foy, 
que  le  feu  Pape  Grégoire  eftant  allé  àRome.il  y vifitales  Chefs  de  S,  Pierre  8c  de 
S.  Paul,  8c  qu'ayant  trouué  cette  main  dans  la  mcfme  Charte,  qu’il  la  prit  8c  qu’il 
l’apporta  auec  foy  en  Auignon.  Que  luy  mort , le  Pape  Clement  la  garda  long- 
temps fortcurieufëmenc  parmv  ce  qu’il auoic de  plus  rare,  mais  que  i'eftanc  allé 
militer , 8c  ayant  efté  touché  d'enuie  d’honorer  la  France  d’vn  fi  rare  threfor, 
qu'il  y auoit  employé  tout  le  crédit  du  Comte  de  Gencue  Frere  du  Pape  , quiioi- 
gnit  fes  prières  à celles  de  tous  les  autres  Seigneurs  de  France,  8c  qui  l’emporta 
comme  par  force.  Mais  ce  fut  auec  vne  condition  qu’il  fallut  que  le  Duc  iuràr, 
c’eft  qu’il  ne  la  pourroic mettre  ailleurs  qu’en  la  Chappçlle  qu’il  auoit  de  nou- 
ueau  baftie  à Bourges , ou  bien  en  l'Eglife  de  S.  Denis , 8c  c’eft  ce  qu’il  fit  auec  la 
ceremonie  que  ie  viens  de  décrire, pour  rendre  grâces  à Dieu  8c  au  Bien-heureux 
Martyr  de  la  fanté  du  Roy. 

Apres  le  fauorablcfuccez  de  tant  de  prières  dont  nous  auons  parlé , il  arriua 
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encore , pour  donner  au  peuple  plus  d’afleurances  de  fon  repos, que  le  Comte  de 

Année  gurlaidSi  \cComte  Maréchal  reuinrent  d’Angleterreau  commencement  de  Fé- 

139J.  urier,auec  la  ratification  de  la  Tréue.  Ils  ajoutèrent  à cette  bonne  nouuelleque 
2e  Roy  Richard  clpris  d’amour  pour  ifabcl  de  France  i la  feule  veuë  de  fon  pour- 
trait  qu’ils luyauoicnt  porté,  vouloir  cftre  afleuré  de  cette  beauté,  & qu'ils 
auoientchargedcfapartdefuplicrfaMajcfté  de  trouuer  bon  qu’ils  répoufaf- 
fentenfon  nom.  On  lesreceut  en  grand  honneur,  on  leur  fit  bonne  chereéc  de 
beaux  prcfens , on  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  dcmandoienr,&  la  ceremonie  s’ac- 
complit en  la  Sainte  Chappelle  du  Palais  Royal  ,1e  Dimanche  quel’Egüfechan. 
te  L al  are  Ienfaltm  , par  le  Patriarche  d'Alexandrie  : lequel  apres  auoir  dit  la 
Mcfle,  leut  toutes  les  claufes,  tant  du  doüaire  que  delà  donation  en  faueur 
des  Nopces  , qu'il  fit  approuucr  Si  en  fuitte  iurer  à ces  Ambafladcurs.  Ce- 
la fait  il  donna  luy-mefme  le  gage  de  l’anneau  à cette  petite  Princeflé  , & 
de  U toute  i’illuftre  ( ompagnie  alla  difner  en  la  Salle  du  Palais,  oùleFeftin 
Nuptial  eftoit  préparé.  Le  Patriarche,  le  Roy  , la  Reine  d'Angleterre  fa  Fil- 
le , la  Reine  b. anche  ( D exair iert  de  F rame  vifue  du  goy  Philippe  de  Valoir  Si. 
faycul  du  Roy ) la  Reine  de  Sicile,  & les  deux  Comtes  Atiglois,  furent  du  pre- 
mier plat,  & en  (uitte  les  autres  Princes  & Seigneurs  prirent  leurs  feances  fé- 
lon leurs  rangs  & leurs  qualitez. 

Çuoy  que  ce  mariage  fut  accomply  auec  toutes  les  formes,  la  difpropor- 
tion  fcmbloit  fi  grande  d'vnc  femme  au  deflbus  defepeans  auec  vn  Royaagé 
de  trente,  que  plufieurscrcurent  que  c'eftoicvne  efpecedcieu  de  théâtre  plù- 
toft  qu’vne  vérité  ( mais  ils  commencèrent  d’en  mieux  efpcrcr  , quand  ils  vi- 
rent que  le  Roy  Richard  anticipant  le  temps  qu’elle  luy  deuoir  eftrc  menée, 
dépêcha  vne  Ambaflade  exprefle  pour  iuplier  le  Roy  de  luy  vouloir  enuoyer 
fa  tres-chcre  époufe , pour  auoir  plus  de  moyen  de  la  faire  éleuer  à la  mode 
du  pays,  en  attendant  qu’elle  fût  nubile.  Sa  Majefté  y confentit,  Si  en  con- 
gédiant ces  Ambafladcurs , il  donna  ordre  qu’on  trauaillât  i 1 équipage  de  cet- 
te ieune  Reine  & qu’on  n’y  épargnât  aucune  dépenfe. 

Laioye  de  cette  alliance  fut  d’autant  plus  grande  par  tout,  qu’on  n’en  fcf- 
pera  pas  feulement  cette  Paix  fi  defirée  depuis  plus  de  cinquante  ans  , mais 
qu’on  augura  que  le  Mariage  de  cette  fécondé  Ifabel,  combleroit  ce  gouffre 
oe  guerres  qui  eftoit  éclos  des  Nopces  funeftes  de  la  première  dumefmenom. 
Fille  du  Roy  Philippe  le  Bel , puis  qu’il  eftoit  porré  par  les  articles , que  les 
Anglois  ne  pourroicnt  prétendre  aucune  part  au  Royaume  du  Chef  de  cette 
ieune  Princcfle.  Aufli  ne  manqua-on  pas  de  profiter  de  l’occafion  de  la  pare 
de  la  Cour  , Si  de  prendre  le  peuple  en  bonne  humeur  pourluy  faire  payer 
comptant  les  efperances  de  l’auenir  par  vne  impofition  generale  f dont  on 
témoigna  cftre  fort  prefle  pour  hafter  ce  bon-heur  , & par  mcfmc  moyen 
fatisfaire  à l’honneur  du  Roy  & du  Royaume  , par  vne  dépenfe  digne  d’vne 
fi  grande  Princcfle.  On  ajouta  encore  que  le  Roy  penfoit  bien  tout  de  bon 
cette  fois  icy  de  loulager  les  Sujets,  & on  fit  bien  valoir  la  diminution  des  Ga- 
belles, & de  la  Douane,  auec  lafuppreffion  du  quart  du  vin,  mais  l’année  ne  fut 
pasacheuée,  Si  le  fubfide  du  Mariage  leué,  que  tout  fut  remis  comme  aupa- 
rauanr. 


Fin  du  quinzième  Liure. 
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Iean  en  fortugel.11. 

Charles  1 1 1.en  Neuerre.  n. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie,  n. 

lagellon  en  Pologne.  il. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  ii. 

Ladi fias  d’Anjou  dit  de  Dures  vfurpateur 
du  Royaume,  i». 

Mergueritte  Régnante  en  Dannemarck  .& 
Suede  auec  Eric  fon  neueu.io. 

^Robert  Stuart  III.  du  "nom  en  Efcojfie.  7. 

Principaux  Princes  du  Sang,  C rends  Officiers , Ministres  d’Efiet , Fauoris  de 
le  Cour  de  Erence. 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy. 

Louis  Dvicd'Ansou  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry,  &fOnclesdu  Roy,  gouuernansle 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  J Royaume  à caufc  de  fa  deméce.  C Trini 
Pierre  Comte  et  Alençon.  Charles  d'tvreux  Roy  de  Nausrrt  3.  du  nom.  J ces  du 

LoiiisDuc  de  Bourbon, oncle  maternel  àüKo'j  ,&  grand  Cheminer  de  France.  ) ssng. 
Louis  de  Bourbon,  Comte  de  V cndofme , Ancejire  de  nos  Roys. 

Iean  , dit  de  Montfort  , Duc  de  Bretagne , tué  à la  Bataille  de  Nicopoly. 
Philippe  d’Artois  Comte  d’Eu,  Pair  & Connef/eblc  de  France.  . 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

Loüis  de  Sancerre , Seigneur  de  Charenton. 

Iean  fire  de  RieuX  & de  Rochefort.  Ç Mare/chaux 

Iean  le  Maingre  ditBoucicaut.  {.deFraaicc. 

Iean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollans,  Admirai  mort cetce année 

à la  Bataille  de  Nicopoly , eut  pour  Succelléur  en  1397.  Renaut  de  Trie. 
Moradas  lire  de  Ronuillc , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Normandie  auec  Iean 
d’Aurichier. 

Guillaume  Payncl  S.  de  Hambuyc,  Iean  Sire  de  U Fertc-Trcfnel,  & Herucde 
Mauny , Capitaines  Generaux  en  Normandie 
Valerande  Luxembourg  Comte  de  S.Pol , Capitaine  General  en  Picardie  faitÇou- 
uerneur  de  la  Ville  cr  Seigneurie  de  Cennes. 

Iean  de  Bueil  , prend  Mafirc  des  Arkahfbicrs. 

Guillaume  des  Bordes,  Porte-Orifiamme . 

Guy  Sire  de  Coulân  & de  la  Perriere , grerfd  Maittre  de  France. 

Enguerran  Sire  de  Coucy  .grand  Boute  illcr  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Guy  Sire  delà  Rocheguyon,  grand  Pa-netier. 

Charles  d’Y ury  , Cheuaher  tranchant. 

Guillaume  Chaltelain  deBeauuais , gueux  de  Trente. 

Charles  de  Bouuillc,  Gouucrncur  de  Dauphiné. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Meifired’ Hoficl  de  la  Reyne. 

Simon  de  Cramaut  Patriarche  d' Alexandrie.  \ . . 

Pierre  Sire  de  Giac , & Iean  de  Montagu,  5 rr,nc,P‘",x  M "»ftres. 
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D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

I.IFRE  SEIZIESME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  Roy  député  aux  Princes  Chrefiiens  pour  fanion  de  l’E- 

I I.  Et  défrayé  les  député  f que  ÏVniucrfité  enuoya  pareillement. 

III.  Le  Roy  de  Bohême  corrompu  par  Benoift , trauerfe  la  nego- 

tiation. 

I V.  Bonnes  intentions  du  Roy  de  Hongrie  , des  Princes  d'Alle- 

magne. 

lr.  Et  des  Roys  de  Nauarre , d’Arragon  & d’Elfagne. 

H /.  Récit  de  la  mort  du  Roy  d’Arragon  & fis  funérailles  , ar- 
riuêe  l’autre  année. 

’Vniuerfiré  de  Paris  continua  toujours  fermement  dans  fon 
genereux  Sc  pieux  deffcin  d’aider  à l’vnion  de  l'Eglife,  & 
comme  le  Roy  y eftoitfort  difpofé,  elle  vfafi  bien  du  temps, 
qu'il  ne  manqua  pas  d’executer  apres  iesFeftes  de  Pafqucs, 
la  refolution  qu’ilauoitprifepeuauparauant  en  Ion  Confeil, 
auec  les  plus  Grands  du  Royaume,  de  députer  i tous  les  Prin- 
ces Clireftiens  pour  les  prier  deluyprerfer  la  main,&del’ai- 
der  1 dégager  l’Epoule delesvs  CHMsrdela  tempcfte 
dont  elle  eftoit  battue,  !c  à la  ramener  en  vn  port  afleuré.  Il  enuoya  pour  cét 
eifeél  le  Patriarche  et  Alexandrie  deuers  les  Roys  de  Nauarre,  d'Arragon  , & 
d'Efpagne , auec  Mailtre  Gilles  dis  Champs  Docteur  en  Théologie , & en  mefme 
temps  il  de  partir  pour  aller  pardeuers  fes  Coufins  les  Roys  de  Bohême  Se  de 
Hongrie , l’Euefquc  tie  Senlis  ( Maijlre  lot»  de  Dieu-donné  mal  nommé  Dodieu  dans 
h G al li  a chriftitaa)  Maiftre  Pierre  PUoul  ( Suceejfeur  dudit  Euefquc  j Se  quelques 
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autres  illuftres  Si  fameux  Docteurs  de  Théologie.  L’Vniuerfité  de  Paris  députa 

pareillement  de  fon  chef,  Scchoifît  Maiftre  lcnn  Luqtct  Profefl'eur  de  Theolo-  Année 
gie  , 8cM.  Robert  de  Donro  RegentdeDroiû  Canon  .pour accompagner  l-Am.  1596. 
baflàded’Efpagne,  Si  iM.  Ieon  Conrtecuijfc  8c  Maiftre /««/ejîiiy,  pareillement 
Docteurs,  auec  quelques  autres  du  mefme  Corps,  pour  le  voyage  d’Allemagne. 
LeRoyeutla  bonté  deles  vouloir  défrayer,  & en  vérité  il  le  porta  dans  cotte 
pieufe  enrreprifeauec  tant  d’affection  & de  magnificence,  que  les  Ambaffadcurs 
eurent  raifon  de  dire  aux  Princes  que  cette  affaire  de  l’vnion  auoit  elpuifé  tout  le 
fonds  de fesreuenus  ordinaires. 

Ils  prirent  congé  de  fa  Majefté,8c  partirent  tous  aucc  nicfmes  intcntiorts, 
mais  lefuccez  en  tutauflî  different,  qu'ils  eurent  affaire  à de  differentes  fortes 
d’cfprits.Ceux  quipafferent  enAllemagne, rencontrèrent  vn  peuple  farouche  8c 
mal  poly,  qui  n’eut  aucun  refpcét,ny  pour  leur  caraétere  ny  pour  lefujeede  leur 
légation,  8c  qui  les  obligea  de  prendre  efeorte  pour  la  feuretc  de  leurs  perfiShne* 

& de  leur  équipage,  dans  la  plus  grande  part  del’Aultriche , dans  la  Bohême  & 
furies  frontières  de  Hongrie  : encore  fallut-il  plufieurs  fois  rompre  les  ponts 
apres  eux,  pour  échaper  à ceux  qui  les  pourfuiuoitnt.  Cela  les  engageai  de 
grandes  dépenfes , 8c  ils  eurent  auec  cela  le  déplaifir  de  les  auoir  faites  inutile- 
ment ; carquoy  quclesArcheuefques’  dc*Cofognc,de  Tréues&  de  Mayence, 
les  Ducs  aAufiriche  8c  de  B.mierei  Si  plufieurs  autres  Princes  voifins  de  leurs 
Eftats , les  enflent  fauorablcmcnr  entendus  , le  Roy  de  Bohême  réfuta  toujours 
de  donner  audience  aux  Députez  de  l’Vniuerfitc.Le  bruit  cftoit  tout  public,  que 
le  Pape  Benoift  auoit  enuoyé  certaines  gensauprez  deltiy,  qui  tous  les  ioursfuy 
faifoient  prefent  decheuaux  8c  de  pierreries  , &cquc  ce  fut  par  leur  inftigation 
qu’il  leur  fit  cette  réponfe  :Nousne  vouions  point  vous  entendre,  mais  il  vous  „ 
voulez  prefeher  le  peuple,  comme  c’cft  voftre  métier,  allez  y à la  bonne  heure, 
les  Eglilès  vous  feront  ouuertes. 

Quelque  inftance  qu’on  fift  pour  eux , il  futimpoflible  de  rien  changer  de  fa 
refolution , ils  ne  le  virent  point , 8c  il  garda  toutes  fcscitiihrez  pour  les  Ambafi- 
fadeurs  du  Roy , qu’il  entretint  de  belles  paroles,  8c  aufquels  il  die  qu'il  aflem- 
blcroitles  Ecclcfiaftiqucs  de  fon  Royaume  fur  leurs  propofitions,  & qu’il  ne 
manquerait  pas  autfi-toft  de  faire  fçauoir  à noftre  Roy  ion  bon  Coufin,  tout  ce 
qu’ils  auroient  délibéré.  Le  Roy  de  Hongrie  s'ouurit  d’auantage  que  luy  , il 
leur  témoigna  defort  bonne  grâce  qu’il  eftimoit  que  la  voye  de  ceflion  que  le 
Roy  propotoit,eftoit  la  plus  raifonnable, qu'il  en  conférerait  auec  lesEcclefiafti- 
ques  8c  Prélats  de  fon  Royaume , Sc  qu’il  ferait  tout  fon  pouuoir  pour  dfftiofcrlc 
Roy  de  Bohême  fonFrere  icondel'ccndrcà  la  mefme  voye.Les  Archeucfqucs  de 
Treues  8c  de  Cologne  ,lesDucsd’Auftricbc  8c  de  Bauieres,  8c  les  Princes  d’a- 
lentour,en  parlerentde  mefme,  iufques à promettre  démettre  corps  & biens 
pourfodtonir  la  voye  du  Roy  8c  dcl’Vniuerfité  : ils  leur  firent  de  beaux  prefens 
tant  en  allant  qu’en  rcuenant, 8c  les  renuoycrentauec  cetteaffcuranccilaCour. 

Ils  y arriucrentau  moisd’Aouft,  apres  vnedépenfe  iafupportable,  mais  que  le 
Roy  ne  plaignit  pourtant  point , dans  la  ioye  qu’il  eut  du  récit  de  ieur  negotia- 
tion,  qui  le  confirma  dans  fon  deffein  , 8c  qui  luy  fit  attendre  auec  quelque  impa- 
tience le  retour  des  autres  Ambafladeurs. 

Charles  Roy  de  Noua rre , Cotifinde  fa  Majefté,  le  Roy  d’Arragon  qui  auoit 
époufcfa  Coufine  germaine,  8c  le  Roy  ttEJfAgne  encore  , noftre  ancien  Si  tutel- 
le Allié  enuers  8c  contre  tous,  les  retinrent  plus  long,  temps  ; mais  ce  ne  fut  que 
pour  leur  faire  meilleure  chere  8c  pour  s’informer  plus  à loifir  de  lafantédu 
Roy  8c  del’eftatde  fes  affaires.  Ils  entendirent  auec  ioye  le  fujet  de  leur  Am. 
baflhde,  ils  louèrent  les  procédez  du  Koy,  ils  approuuerent  les  fentimens  du 
Clergé  de  France  Si  de  l’Vniuerfité  Si  l'expedicnt  qu’ils  auoient  trouué  pour 
l’vnion  , 8c  promirent  de  faire  vnepareillc  Aflembléedont  ils  feroient  fçauoir 
tout  le  fuccez  à faMajefté.  I’ay  appris  de  fort  bon  lieu,  quelePapefit  toutee 
qu'il  put  pour  trauerfer  cette  refolution  ,Sc  par  prières  8c  par  prefens,  il  n'y  ga- 
gna pourtant  rien  , ces  Princes  furent  foigneux  d’accomplir  leur  parole,  ils 
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firent  les  conuocations  promifes;maisla  mort  du  Roy  d’Arragon  preuintlacon- 
Annce  -jlufion  delafienne,  8c  voicy  comme  on  ma  r'aconté  ce  funefte  accident. 

‘39®-  Ce  Prince  eftantcn  Campagne  deux  defafuitteayans  fortuitement  fait  leuet 
vn  Liéure  qui  eftoit  au  giftedans  vn  buifion,  la  huée  qu’ils  firent  apres,  luy  don. 
na  enuie  de  le  courre,  & s’y  abandonnant  auec  trop  de  paflion  il  creua  fon  che- 
ual , qui  le  ietta  par  terre  en  tombant , où  il  fut  tellement  froifle,  qu’il  expira  en- 
tre les  mains  de  les  gens,  auparauant  que  de  pouuoir  arriuer  i la  plus  prochaine 
Ville.  Le  Patriarche  d'Alerçandrieauoit  pris  congé  deluÿ  , mais  comme  il  n’e- 
ftoit  pas  encore  hors  du  Royaume  , il  luy  fut  plusaifé  d’accorder  à la  Reine  la 
priere  qu’elle  luy  fit  de  venirfaire  la  ceremonie  de  lès  Funérailles.  Apres  cela  il 
reuinten  France, oùluy  & lesautres  Ambafiadeurs  racontèrent  parmy  les  par- 
ticularitez  de  leur  negotiation,  ce  cruel  euenementpour  vn  Eftat,  de  perdre  vn 
bon  Roy,  dont  la  mort  fans  enfans,l’expofoitau  malheur  d’vne  funefte  diuifion, 
qui  commencoitàparoiftrepourlafuccelfion  de  fa  Couronne , entre  le  Duc  de 
Montalue  8c  vn  autre. 


CHAPITR..E  - SECOND. 


/. 

//. 

111. 

IH. 


Le  Roy  de  Hongrie  enuoye  demander  ficours  contre  Bajalyt. 
Harangue  de  fis  Ambafiadeurs. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prefinte  fin  Fils  au  Roy  pour  com- 
mander le  ficours. 

Des  Seigneurs  François  qui  l'accompagnerent. 


CEpendant  qu’on  deliberoit  fur  le  rapport  de  nos  Ambafiadeurs,  il  en  vint 
d’autres  de  tous  coftez,  tant  Cheualiers  que  Dofteurs  delà  première  efti- 
me , des  parties  d’Angleterre,  de  Hongrie  & de  Hainaut,  que  le  Roy  rcceut 
auec  toute  la  ciuilité  qui  luy  eftoit  naturelle.  Il  les  feftina  fouuent , il  leur  fit  de 
riches  prefens  , & leur  ayant  a (ligne  leurs  iours  d'audience  ; les  premiers  intro- 
duits , cela  fc  fit  auec  delîëin  de  les  fauorifer,  furenc  quatre  Seigneurs  de  Hon- 
grie qui  furpaffoient  tous  les  autres , tant  en  taille  8c  en  bonne  mine , qu’en  bel 
équipage  8c  en  magnificence.  Ils  commencèrent  par  les  faluts  accouftumcz , 8c 
apres  les  complimens  du  Roy  leur  Maiftre,  leur  ayant  efté  donné  permiflion 
d'expofer  leur  creance , l’vn  d’eux  qui  eftoit  chargé  de  la  parole , fit  ce  petit  dift 
cours , qu’il  adreflà  au  Roy. 

La  Hongrie  eftant  fi  expofée  de  toutes  parts  aux  inuafions  deslnfidelles,  que 
” nous  la  pouuons  dire  eftre  dans  le  danger  extreme  de  la  perte, fi  elle  n'eft  fecou- 
•»  rue  de  voftre  Majefté , noftre  Prince  ne  doute  nullement  que  vous  ne  preftiez 
» d’autancplusvolontiersà'voftrcCoufin  Scàvoftre  Allié  cette  forte  8c  puiflante 
„ main  que  vous  tenez  toûjours  ouucrte  à tous  ceux  qui  la  reclament.  Bajazet  le 
plus  cruel  de  tous  les  T yrans  8c  de  tous  les  ennemis  de  la  Chreftienté  , a rauage 
” toute  laBulgarie  8c  la  Walachie.aucc  vne  partie  delà  Hôgrie,8c  nous  ne  croyôs 
” pas  queperfonne  ignore  dans  l’Europe  qu’il  en  aenleuépfusd’efclaues  qn’iln’y 
n rcftedeSujets,maispeut-eftrenef<;aic-on  pas  qu’ils languiflent miferablement 
„ dans  l’ordure  8c  dans  l’obfcurité  des  cachots , accablez  de  fers  8c  de  chaifnes, 
n abbattus  de  faim  8c  d’affliclions  ,8c  pour  tout  dire , réduits  à nwndier  des  fupli- 
” ces,  8ci  implorer  le  glaiue  des  bourreaux,  dont  ils  tafehent  à prouoquer  Ia.co- 
” lere  ou  plûtoftla  charité  pour  terminer  le  cours  de  leurs  fouffrances.  Déjà  la 
» meilleure  partie  de  nos  Villes  eft  fous  le  ioug  8c  fous  la  feruitude  infupportable 
„ des  Turcs,  qui  poufléz  d’vnerageinfatiable , femblent  n’auoir  d’autre  intereft 
„ d’eftendre  leurs  conqucftes,  comme  ils  font  tous  les  ans,  que  pour  répandre  le 
ihng  des  Chrefticnsauccvn  acharnement  qui  ne  fc  peut  exprimer.  Helas  ! ilfau- 
” droit  eftre  aufli  inhumain  que  ces  Barbares,  pour  refufer  des  larmes  au  tnfte  8c 
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funefte  récit  des  maffacres  qu’ils  font  iufques  dans  les  Eglifes , lefquelles  ils  de-  

poüillent  de  tout  ce  qu’elles  ont  deprecieux  8c  defacre.  Ils  arrachent  les  enfans  Année 
du  fein  de  leurs  parens , pour  les  tuer  d'vne  mort  eternelle  dans  les  infâmes  fu-  1396. 
perftitions  delà  gentilite,  8c  s’ils  n’abjurent , 8c  s'ils  ne  renient  le  nom  de  Dieu,  « 
ils  les  égorgent  comme  desHofties,  & en  fontautant  de  Martyrs.  Mais  coilime  « 
il  n’y  a point  de  lieu  qui  foit  exempt  de  leur  fureur  facrilegue,  il  n’y  a point  d’e- 
ftat.dcfexeny  d’aage  qu’ils  n’outragent,  ils  afTomment  les  Preftres,  ils  vio- 
lent les  Vierges,  8c  les  Dames  les  plus  aagées  ne  lont  pas  moins  expofees  à leur  “ 
brutalité  , dans  la  paffion  qu’ils  ont  de  porter  par  tout  les  excez  deteuraueugle-  « 
ment  dénaturé  , & de  fe  fatisfairc  par  touc  ce  qu’ils  peuuent  imaginer  de 
méprisse  de  tourmens.Laneceffitcde  nous  deffendre  5c  ledeflèin  de  nousvan-  " 
ger , nous  ont  toujours  tenus  en  guerre  auec  cette  Nation  infidclle  5c  guerrière,  “ 
nous  luy  auonsliuré  plufieurs  batailles,  6c  nous auons  gagné  quelques  victoires,  <4 
mais  quelques- fois  aulli  nous auons  efté  défaits,  8c  noftre  Roy  mefme  qui  nous  <. 
commandoitenperfonne,  aeftéfujeâauxeuenemensdcla  bonne  6c  mauuaife 
fortune, iufquesâ  prefent,  que  noftrepetit  nombre,  la  puiflànce  de  nos  enne- 
mis ,5c  les  menaces  qu’ils  font  de  nous  taire  de  plus  grands  maux , nous  donnent  “ 
vn  iuftefujet  de  nous  défier  de  nos  forces.  C’eft  vne  milere  bien  dure,  Grand  “ 

Roy , d’eftre  obligé  d’auoüer  tant  de  pertes , 5c  de  confelTer  ta  foiblcfle  s mais  « 
noftre  Monarque  fe  perfuade  que  vous  n’en  ferez  que  plus  animé,  auili  bien  « 
que  cous  les  Princes  de  la  noble  Fleur-de-Lys  , à luy  accorder  l’aflitlancc 
qu’il  vous  demande  pour  fon  Eftat  5c  pour  toute  la  Chrefticnté.  11  vous  en  “ 
conjure  par  le  droit  du  fang  6c  de  la  parenté,  il  vous  y exhorte  pour  l’hon-  “ 
ncurdeDieu,  5c  fi  vous  luy  faites  cette  grâce,  il  nefe  prefentera  point  d’occa-  <« 
fion  d’en  faire  paroiftrefa  reconnoiflànce , où  il  ne  témoigne  qu’il  prend  plus  « 
departen  tous  vosinterefts  que  toutautre  Prince-du  monde  , 6c  que  perfonne  ; 
n’auraiamais  pour  vousny  plus  d’obeïflance  ny  plus  de  fidelité. 

Toute  l’Aifcmblée  emeuc  d’vne  iufte  compaffion  , fut  d’auis  qu’on  leur  ac- 
cordât leur  demande , 5c  en  moins  de  neuf  iours  ils  furent  expediez  5c  ren- 
uoyez , non  feulement  auec  promefle  d’vn  fecours  confiderable,  mais  encore 
auec  de  beaux  prefens  : 5c  ils  ne  furent  pas  fi-toft  partys  , que  le  Duc  de  Bour- 
gogne luy-mefme  prefenta  M.  Jean  Comte  de  Neutre  ion  fils  aifnc  pour  Chef 
d’vne  fi  belle  entreprife.  Le  Roy  y confcntit  volontiers,  5c  quoy  que  ce  ieune 
Prince  eut  déjà  donné  d’affez  belles  preuues  de  fa  vaillance  fous  les  enfeignes 
du  Roy  pour  mériter  l’Ordre  de  Chcualerie,  le  Duc  fonpere  voulut  par  hon- 
neur qu’il  fût  Cheualier  de  Iesvs-Christ  , 5c  qu’il  receût  l’accolade  i 
la  première  rencontre  qu’il  auroit  contre  les  Ennemis  de  iroftre  Foy.  La  gloi- 
re de  cette  nouuelle  Croifade  6c  l’importance  du  Chef,  auroit  prefque  epui- 
fé  le  Royaume  de  noftre  gencreufe  Nobleffe,  s’il  eue  voulu  enroller  tous  ceux 
qui  fuy  firent  offre  de  leur  feruicc,  mais  il  ne  retint  que  deux  mille  Gentils- 
hommes ; qu’il  partagea  fous  l’obeïffance  8c  fous  la  conduite  de  Philippe  d'Ar- 
tois Comte  d’Eu,  Conneftablc  8c  Prince  du  Sang  de  France  , du  Maréchal 
Jeun  le  Maingrc  dit  autrement  Boucicout , 5c  Enguermn  Sire  de  Coucy,  aufquelsil 
ajouta  pour  Compagnons  de  leur  authorité,  Henry  8c  Philippe  de  Sur  , Freres, 

5c  le  Comte  de  U CMorchc , Coufins  du  Roy , le  Sire  de  Sttimpy  , Meffire  Renoue 
de  Roye  , 8c  Meffire  Guy  de  U TrhnoiiiUe.  Auec  eux  fe  ioignirent  encore  plu- 
fieurs Seigneurs  des  pays  eftranges , tous  confiderables  pour  leur  mérite  parti- 
culier^ defeendus  d’vne  longue  fuitte  d’illuftres  Anceftrcs,  dont  ie  nerap- 
porteray  point  les  noms,  parce  queiem’engagerois  dans  vn  trop  long  récit. 

Comme  l’affaire  plaifoit  fort  au  Duc  de  Bourgogne  , il  n’oublia  rien  de 
tout  ce  qui  cftoit  neceffairc  pour  y donner  plus  d’éclat,  il  fit  vn  grand  fonds 
tant  de  fes  deniers,  que  des  finances  du  Roy  , 8c  de  la  contribution  des  Ecclec 
fiaftiques  de  fes  Eftats , 6c  donna  à fon  fils  vn  équipage  digne  d’vn  Monarque. 

C’cftoit  vne  belle  chofedevoir  tant  de  Nobles  Chcualiers  8c  Efcuyers  vifiter 
les  Eglifes  pour  implorer  l’affiftance  du  Ciel , 6c  pour  attirer  les  benediélions 
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d’en  haut  fur  vne  fi  fainte  expédition , & !c  Duc  mefme  amena  fon  fils  pour 
cet  effet  à S.  Denis  g où  le  mefme  lour  , c’eftoit  fur  la  fin  du  mois  de  Mars , il 
prit  congé  de  luy  &.  de  la  France  pour  fe  mettre  en  chemin.  Tous  les  autres 
Princes  8c  Seigneurs  ne  tinrent  pas  la  mefme  route  , 8c  le  Sire  de  Coucy  , Sc 
Mcflîrfc  Henry  de  Ber  prirent  celle  de  la  Lombardie  pour  vifiter  en  paflant  Ca- 
lent Seigneur  de  Milan  , 8c  pour  luy  dire  par  ordre  du  Roy  , fur  tant  qu'il  de- 
uoit  craindre  d’offenfer  fa  Majeftc  8c  de  rompre  les  anciennes  alliances  qu'il 
auoitauec  la  France,  qu’il  eue  à s'abftenir  de  plus  rien  entreprendre  contre 
les  Génois,  & de  les  laifler  paifibles  fous  l’obeïllànce  8c  fous  la  procection  de 
la  Couronne.  Leur  Commilüon  acheuée , ils  trauerferent  l’Allemagne,  la  Ba. 
usere  8c  l’Auftriclic  , pour  rejoindre  le  Comte  de  Neuers  8c  leurs  Compa- 
gnons , 8c  non  feulement  ils  ne  furent  pas  receusde  tous  lesiPuilTans  de  l’Em- 
pire auec  toute  forte  d'honneurs  8c  de  ciuilitcz  j mais  ils  charmèrent  fi  bien 
tou  te  cette  Nation  del’eftimede  leur  vertu,  que  tout  encline  qu’elle  fort  àdé- 
trouffèr  les  paflàns  , elle  n’eut  que  du  refpeél  pour  la  pompe  & pour  la  magni- 
ficence de  leurs  équipages  fuperbes,  ou  qu’elle  les  conuoita  fans  mauuais  défi- 
lein.  Perfonnene  leur  courut  fus , on  ne  leur  drefla  pas  me  fin  es  aucune  pari- 
tic,  4c  ils  y laiflerent  tant  d’émulation  d’honneur,  que  plufieurs  de  ces  pays 
les  luiuirent  peu  apres,  pour  prendre  leur  part  de  la  gloire  d’vne  fi  belle  cn- 
treprife. 


CHAPITRE  TRÔISIESME. 

I.  Le  Roj  donne  ficours  au  Comte  de  Hainaut  contre  ceu.M 

de  Frifè. 

J I.  oAmbaJfade  d'  Angleterre  en  France  pourl'vnion  de  l'Eglifi. 

III.  Le  Clergé  d’ Angleterre  contraire  à la  voyede  cefiion  par 
Antipathie  naturelle  des  François. 

J P".  L'VniuerJité  d'Oxfort  pour  la  njoye  d’vn  Concile. 

Ir.  Arriuce  en  France  de  la  Duché  fie  de  Brabant  qui  fait  lé 
Duc  de  Bourgogne  fin  heritier. 

LE  repos  de  la  France  ne  permit  pas  feulement  à noftre  Roy  d'affilier  les 
Hongrois,  il  accorda  encore  quatre  cent  hommes  d’armes  à la  priere  du 
Comte  d'ojlreuant  qui  auoit  époufé  la  Fille  du  Duc  de  Bourgogne  fa  Coufine 
germaine  ; lequel  vint  exprez  à fa  Cour  , & remontra  que  la  Frife  s’eftoit  in- 
iuftement  détachée  de  f’obeïflànce  des  Comtes  de  Hainaut  , qui  l’auoient 
autrefois  dominée  comme  leur  ancien  patrimoine.  Il  s’embarqua  auec  ce  fe- 
cours , & quoy  que  le  Comte  de  Hainaut  fon  Pere  fût  dans  vn  aage  qui  le  dif- 
penfoit  de  faire  vn  métier  où  il  n’auoit  acquis  gueres  d’cxperiencciufqaics  alors, 
8c  qu’il  deût  tout  efperer  de  la  valeur.de  la  réputation  , & de  la  fidelité  de  fon 
fils  qui  ne  Iny  pouuoir  eflrcfufpeéle  , le  reffentiment  l’emporta  fur  le  naturel.  Il 
voulue  couronner  vne  longue  vieillefle , 8c  vne  longue  oifiueté  , de  l’honneur 
d’auoir  vangé  la  mort  du  Comte  Guillaume  fon  PredecclTeur  fur  les  Frifons,8c 
dclcsauoir  chaffiéde  leur  rébellion  à la  première  occafton  qui  s’en  effoit  pre- 
fentee, 

Le  Roy  ayant  expédié  les  Ambafïadeurs  eflrangers  , & n’ayant  plus  d’affaires 
qui  le  rerinfténc  à Paris.il  voulut  employer  à fon  diuertifTcment  le  refte  du  Prin- 
temps , 8c  cftant  venu  à Compicgne  pour  prendre  le  plaifir  de  la  chafTe  en  la  Fo». 
reftdeVilliers  col  de  Retz,  il  y receucvne  nouuclle  députation  d’Angleterre, 
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compoféed’vn  Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  Doétcur  en  Théologie,  jede 
trois  autres  Doéleurs  en  droiék  Canon.  Le  Roy  Richard  luy  auoir  fait  fçauoir  Année 
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i qu’il  leur  auoit  communiquée  : nuis  il  luy  nûanda 
parla  mefme  voyc  de  cesnouueaux  Députez, qu’encore  qu'il  eut  témoigné  qu’il 
auoit  paillon  de  voir  procéder  faintement  & fmeerement  pour  trouuer  les 
moyens  d’abolir  le  Schifme,  & qu’il  eut  fait  paroiftre  qu’il  portoit  les  fentimens 
de l’Eglife  Gallicane,  que  celle  d’Angleterre  n’y  vouloir  point  confentir. 

Il  ne  fe  faut  pas  étonner  que  deux  Nations  qui  s’entreliaïlToient  fi  irreconci- 
liablement , fe  rencontraflent  de  différents  aduis,îc  l’on  ne  deuoit  gueres  atten- 
dre autre  chofede  ces  gens  icy, qui  rapporterct  que  le  Clergé  d’Angleterre  n’ap- 
prouuoit  point  la  voye  de  cefllon  ,&  qu’elle  propofoit  au  contraire  celle  d’vn 
Concile  General  j qu’elle  cftimoit  feul  capable  d’extirper  & de  déraciner  le 
Schifme,  pour  les  raifons  portées  par  vn  difeours  en  forme  d’Epiftre,  dreflepar 
l’Vniuerfité  d’Oxfort.  Ils  le  prefenterent  au  Roy , 8e  il  l’enuoya  à l’Vniuerlicé 
de  Paris , qui  eut  plus  d’indignation  & de  mépris  que  de  confideration  pour  vne 
abyfmed’argumens  8c  de  raifonnemcns  , plus  fubtils  que  profonds  Sc  bien  fen- 
fez, qui  n’auoicnt pour  principe  qu’vne  vaine  oftentation  de  fçauoir,  ny  pour 
conclufionqu’vne  vaine  apparence  de  bonne  intention.  le  la  pourrois  bien  met- 
treicy  , mais ieferois  confcienccd’abufcr  delà  patience  du  Lecteur,  pour  con- 
treueniri  l’ordre  que  ie  me  fuis  preferit  de  parler  fuccinélement  des  affaires 
eftrangeres,  î£  ie  me  contenteray  d’en  donner  l’infeription  8c  la  conclufion.  A , 
hoftre  tres-Chreftien  Prince  êc  Seigneur  Monfeigneur  Richard, par  la  Grâce  * 
de  Dieu,  tres-vaillant  Roy  d’Angleterre  8e  de  France,Scigneur  d’Hybernie,  « 
l’Vniuerfité  del’Ecole  d’Oxfort  Amatrice  d’vnion  & de  Paix  , trcsjicurcufe  fu-  « 
jettion,rcfpecl8chonneurdcuà!aMajeftcRovale  , lagloirede  procurer  très-  (< 
benignement  le  repos  de  l’Eglife , 8cc.  en  voila  la  conclufion.  Dieu  Autheur  Se 
amateur  de  Paix,  daigne  toujours  conferuer  en  toute  profperité  voftre  Majefté  “ 
Royale,  pour  le  Gouuerncmenrfalutaire  de  fes  Royaumes  & de  l’Eglife,  de  con-  “ 
cert  auec  l’vnité  Catholique.  Donné  en  noftre  conuocation  faite  en  l’Eglife  de  « 
Noftre-Dame  d’Oxfort, Ju  confentcment des  Regens  8:  non  Regens,  pour  ce  ,, 
fpecialement  célébrée  le  7.iour  de  Mars  1395.  On  parloit  fort  du  grand  fçauoir  de 
cesDeputez,maisilsménagerentfi  bien  cette  réputation,  qu’il  ne  fut  paspofli- 
ble  de  les  engager  en  aucune  Conférence  pour  l’vnion  auec  nos  Doéteurs  de 
France.  Ils  répondirent  à toutes  les  proposions  qu’on  leur  en  fit,  qu’ils  n’e- 
ftoient  point  venus  pour  cela  , & au  bout  de  quatre  iours  ils  prirent  congé  du 
Roy  pour  s’en  retourner. 

Leur  retour  fütfuiuy  de  l’arriuéeen  la  mefme  Ville  de  Compiegnc,de  I canne 
Ducheflé  de  Brabant  ( tante  maternelle  de  la  Ducheflc  de  Bourgogne ) auec  vn 
grand  & fuperbe  équipage  de  cheuaux  & de  chariots.  Son  grand  aage  ne  l’auoit 
pudifpenfer  defatisfaireàla  paflïon  qu’elle  auoit  de  voir  encore^ne  fois  le  Roy 
& les  Princes  de  France,  mais  particulièrement  le  Duc  de  Bourgogne  fon  heri- 
tier, & qui  fe  feruit  fi  bien  de  l’occafion,  qu’elle  agréa  en  plein  Confeil  du  Roy, 
qu’il  entrât  prefentement  en  pofiefiion  delà  Duché  de  Brabant,  8c  que  lefc- 
cond  fils  du  Duc  nommé  J moine  fût  éleué  auprez  d’elle  pour  fucceder  apres  fa 
mort  aux  reuenus  qu’elle  s’eftoitconferuez,8c  au  titre  qu’elle  venoit  derefigner. 
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CHAPITRE  Q_V  A T R I E S M E. 

/.  Le  Duc  de  Milan  entreprend  fur  la  Seigneurie  deCennes. 

J /.  Et  tratttrfe  le  dejfein  quelle  auoit  de  Je  donner  au  Roy. 

III.  Que  les  (Jenois  exécutent  enfin. 

IV.  Conditions  du  Eraitte'. 

V.  Ordre  donne'  par  le  Roy  pour  le  Çouuernement  de  ce  nomel 

Efiat. 

V I.  Naiffance  de  1 hilippe  Duc  d'Orléans. 

VII.  Mariage  de  Ieanne  de  France  auec  le  Fils  du  Duc  de 

Bretagne. 

]F..in  Galeas  Seigneur  de  Milan  , qui  n 'eftoit  pas  feulement  le  plus  habile, mais 
Icplus  puiflant  de  tous  les  Princcs.apreslesTeftes  Couronnées,  portoittous 
les  deffeins  de  fa  grandeur  à laconqueftede  la  Seigneurie  deGennes:  & comme 
rien  ne  l’en  pouuoit  empefeher  en  l’eftat  où  elle  eftoit  réduite,  que  la  proteéhon 
de  la  France,  à laquelle  elle  s’eftoit  donnée,  il  n’oublia  aucune  de  fes  rufes  pour 
diuertirle  Roy  d’en  accepterlapoffeffion.  Il  tafeha  de  l’en  dégoutter  tant  par 
Lettres  que  par  Enuoyez,  & luy  remonftra  toûjours , que  c’eftoit  vn  peuple  lé- 
ger Sc  inconftant,  auffi  peu  capable  de  reconnoillànce  que  de  fidelité.  Et  enmef. 
inc  temps  il  pratiqua  fi  adroitement  toutes  les  places  de  Ligurie  qui  dependoient 
de  cette  ancienne  République , qu’il  fallut  leuer  le  mafque  pour  luy  témoigner 
qu’on  eftoit  bien  auerty  de  touces  fes  menées.  L’Euefque  de  Meaux  ( Pierre  Tref- 
nel ) Si  Maiftre  ri  erre  leaubllf  dtfuis  Eutftjue  de  Sées  ) Commiffairesdu  Roy  pour 
l’execution  duTraittéauecleSenat  deGennes , eurent  ordre  de  paffer  à Milan 
& de  luy  dire  nettement  qu’il  eut  à s'expliquer  de  fa  conduite.  Et  pour  les  ap- 
puyer dauantageon  fit  encore  palTer  par  là  Mefiire  Henry  de  Bar  8c  le  Sire  de  Cou- 
ej  i qui  luy  remontrèrent  que  c'eftoit  entreprendre  contre  l’alliance  qu’il  auoit 
nnec  nous,  & par  laquelle  il  eftoit  obligé  fur  fon  ferment  de  procurer  par  toutes 
fortes  de  voyeslcferuice.l'auantage  6c  l’honneur  du  Roy , 6c  de  luy  prefter  ai- 
de, confort  & confeil  en  touces  fes  affaires.  Cette  Ambaflùde  luy  déplaifoit  af- 
fez  , mais  comme  il  eftoit  fort  rufé , il  fit  mine  de  la  receuoir  auec  beaucoup  de 
ioyc , diflimulant  toûjours  : iufques  à ce  qu’il  fut  contraint , pour  répondre  caté- 
goriquement à ce  qu’ils  fouhaittoient  de  luy , de  promettre  en  termes  exprez  de 
faire  tout  ce  qu’il  plairoicà  faMajefté,  Si  de  leferuir  enuers  5c  contre  tous,  ex- 
cepté l'Empereur  qui  l’année  precedente  l’auoitcreé  Duc  de  Milan , Sc  auquel 
il  auoit  fait  ferment  de  fidelité.  ( il  ne  fur  créé  Duc  que  l'an  ijfS.) 

Tout  cela  neleruit  que  pour  le  mieux  conuaincrede  fa  mauuaife  foy , & ces 
deux  Seigneurs  trouucrcnt  la  confirmation  de  leurs  foupqons  à Genncsjoù  ils 
pa  lièrent  delàau  mois  deluin,  pour  conférer  auec  le  Duc  Antoine  Adtrne  8c  auec 
le  Confeil  de  la  Ville, des  conditions  aufquelles  ils  receuroientle  Roy  pour  leur 
Seigneur.  Ce  Duc  fie  fi  bien  parla  faétion  des  Agens  qu’il  y auoit  enuoyez  fous 
d’autres  prétextes,  qu’on  ne  put  s'accorder , il  fit  renouuellerles  anciennes  dif- 
fenfions  des  Guelfes  6c  des  Gibellins,  Si  malgré  tous  leurs  foins  Sc  tous  les  offi- 
ces des  principauxCitoyens.qui  en  eurent  vn  reffentiment  inutile,  ces  Seigneurs 
curent  le  déplailîr  d’en  partir  fans  rien  conclure.  Le  Roy  8c  fon  Confeil  en  fu- 
rent fort  indignez  , Sc  comme  cela  fit  publier  par  tout  que  l’alliance  eftoit  rom- 
pue1 entre  luy  Sc  le  Duc,  cela  donna fujet  aux  Florentins,  qu’il  vouloir  pareille- 
ment opprimer  , d'implorer  le  fccours  de  France.  Tous  nos  Guerriers  s’y  prepa- 
roient  auec  d’autant  plus  de  ioye  , qu’ils  efperoient  par  mcfme  moyen  de  fe 
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vanger  des  Génois,  qu’ils  croyoienr  auoir  fait  échoüer  l’affaire  par  intelligcn- 
ce  ( maison  fut  auffi-toft  informé  du  contraire,  par  la  nouuelle  de  la  conclulion  Année 
de  cette  grande  affaire , qui  fut  apportée  par  Maiftrc  Siffroy  Tolou  Dofteur  és  >39  - 
Loix.  Il  affeurale  Roy , que  pcricuerans  en  leur  première  intention  pour  fou 
feruice  & pour  leur  repos , ils  auoient  trouué  moyen  de  renuoyerles  Emiflaires 
du  Duc  qui  les  troubloicnt,  & qu'ayans  député  en  la  Ville  d’Aft  vers  le  Sire  de 
Sajfena^e , Arnoul  Boucher  Threforicr  des  Guerres  8c  luy  , pour  les  (uplicr  de 
venir  àGennes,  leTraitté  auoit  eflé  arrefté  8c  (igné  entr’cnx  comme  Commif- 
faires  de  fa  Majeflé  , & le  Duc  8t  le  Commun  de  Genncs , 8c  la  Ville  receuë  fous 
fon  obéiflance. 

Le  Roy  ratifia  ioyeufement  ce  Traitté  , 8c  enuoya  aux  mefînes  CommifTaircs 
tous  les  pouuoirsneceflaires  pour  le  terminer,  8c  pour  faire  drefler  Pacte  -,  par  le- 
quel ledit  Commun  de  Genncs, Nobles  8c  Ignobles,  élifoic  le  Roy  8c  les  Succef- 
feurs  vrays  Seigneurs  incommutablcs  de  la  Ville  , territoire  8c  dépendances , 8c 
généralement  de  tous  les  droits  apparrenans  à la  Seigneurie  quelque  part  qu’ils 
ïepufTentécendre.  Transferans àla Majeflé  Scàfes  SuccefTeurs  tout  ledroitde 
propriété,  pofTcffion  , Seigneurie , lurifdi&ion  8c  prééminence, que  la  Républi- 
que auoit  ou  pouuoit  auoir  en  ladite  Ville,  détroits  8c  territoires  fufdits.  Con- 
fentansquedefon  autorité , elle  y pût  mettre  vn  Gouuerneur  pour  les  comman- 
der 8c  difpoferdctoutes  les  affaires  en  fon  nom  j auquel  ils  promettoient  d’o- 
beïr,  8c  de  feruir  le  Roy  enuers  8c  contre  tous,  fins  aucune  exception.  On  leur 
promit  aufli  de  la  part  de  fa  Majcfté  , qu’ils  demeurcroienr  infeparablement  vnis 
a fa  Couronne,  8c  qu’il  leur  fourniroit  du  fecours  quand  ils  en  auroienr  befoin 
pour  leur  deffenfc  : SC  afin  que  les  chofes  fu  fient  plus  fermement  8c  plus  folennel- 
lepient  établies , rout  le  peuple  futaflcmbiéaufondela  cloche.  Le  Duc  vint  au 
Palais  au  milieu  d'vnemulritudc  innombrable , 8c  le  Traitté  ayant  eflé  publié  à 
fon  de  trompe,  il  fe  démit  de  fil  Dignité,  8c  en  remit  entre  les  mains  des  Com- 
mifTaires  du  Roy  là  prefens, toutes  les  principales  marques,  qui  font  I'Efpée,  le 
Sceptre  ,8c  la  Chaire.  Mais  on  eut  égard  à ce  qu'il  auoit  eflé , 8c  pour  ne  pas  abif- 
merparmy  le  vulgaire  vncPerfonne  auparauant  fi  confiderable,  l’on  luy  rendit 
le  manimcnrdcs  affaires  publiques,  pour  cant  8c  fi  longtemps  qu’il  piairoit  au 
Roy, 8c  ce  fut  à luy  à approuuer  le  choix  du  Syndic  8c  dcsConfeillers  quelcCom- 
roun  luy  prefenta.  Cela  fait,  tous  les  Génois  d’vne  voix  vnanime  iurerentvne 
fidelité  inuiolableau  Roy  8c  à fes  SuccefTeurs,  Sc  d'expofer  leur  vie  8c  leurs  biens 
pour  fon  feruice  contre  tous  fes  ennemis. 

Au  mois  deluillet  la  DuchcfTesf  Or/e  es  accoucha  d’vn  fils,  tenu  fur  les  fonds 
par  M.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  qui*luy  donna  fon  nom , 8c  au  commence- 
ment du  moisd’Aouft  enfuiuant , pour  d’autant  plus  afleurer  le  Mariage  conclu 
entre  Jeanne  de  France  Fille  du  Roy  8clcan  fils  aifné  du  Duc  de  Bretagne  qui 
n’auoitque  cinq  ans  ,on  en  fit  lefeftin  à la  Royale  àParis;OÙIe  Roy,  la  Reine, le 
Duc  de  Bretagne  8c  les  autres  Princes  fe  trouuerent.On  eut  befoin  de  difpenfe, 
àcaufe  qu’ils  eftoient  pareils  au  troifiéme  degré  du  coftéde  la  DuchefTe  femme 
du  Duc  ( 1 canne  de  Nauarre  , Fille  de  Charles  II.  Roy  de  Nauarre  Ù~  de  Ieanne  de 
France  Fille  du  Roy  Ican)&.  la  mésintelligence  d’entre  le  Pape  Bcnoift8c  le  Roy, 
l’auoit  retardée  iufques- là  depuis  vn  an  que  cette  alliance  eftoit  conclue.  Le  Roy 
promit  à fa  Fille  pour  fa  dot,  vne  fournie  de  trois  cent  mille  écus  payables  à cer 
tains  termes.à  commencer  dés  le  temps  que  Tvn  8c  l’autre  feroient  paruenus  en 
aage  nubile. 
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CHAPITRE  CIN  Q _V  I E S M E. 

I.  Le  Duc  de  Bourgogne  rua  à Calais  de  la  part  du  Roy  'vers 

le  Roy  et  Angleterre. 

I I.  Qui  le  reçoit  magnifiquement , & conuient  d’ojne  entreueuê 

auec  le  Roy  pour  fin  çJéCanage. 

III.  Le  Roy  d‘  Angleterre  fi  conformant  aux  intentions  du  Roy 

pour  Ivnion  de  /' F.glife , écrit  aux  deux  prétendus  Papes. 

IV.  Par  L‘ Abbé  de  V'vefimunfier , a qui  Benoijl  refujè  audience. 

LE  Mariage  refolu  entre  la  France  8c  l'Angleterre,  changea  toutes  les  vieilles 
querelles  en  des  pallions  d’amitic  naiffante  encre  les  deux  Roys,  qui  leur  fit 
defirer  à tous  deux  que  le  prétexté  des  Nopces.ou  plilcoft  de  la  deliurancede  la 
ieune  Reine  , pût  eftre  [e  Sujet  de  leur  entreueuê.  Le  Roy  d’Angleterre  en  pria 
noftre  Prince , qui  en  fut  tres-aife , qui  n’en  fut  que  plus  porte  à fouhaitter  que 
leschofes  fe  fiflent  auec  la  derniere  magnificence,  8c  qui  luy  députa  exprezle 
Duc  Je  Bourgogne  fon  Oncle,  pour  conuenir du  lieu  de  cette  ioyeufe  rcncon- 
tre.  Comme  il  nelefaifoit  rien  de  confiderable  pour  l’Eftat , où  l’on  n’intercilat 
le  Patron  du  Royaume,  ce  Duc  fuiuanc  la  picuic  coutume  de  fes  A nceftres,  vint 
faire  les  deuotions  en  l’Eglife  de  S.  Denis,  en  partant  pour  la  Picardie , & ilarri- 
uaà  Guincs  la  veille  de  l’AfTomption  de  la  Vierge.  L e Comte  Maréchal  8c  le  Com- 
te de  Km /an  J l’y  vinrent  receuoir  , 8c  apres  qu’il  eutrcceu  les  vifites  8c  les  com- 
plimcns  des  Prélats  & autres  Nobles,  les  Ducs  de  Lanclaftre  & de  Gloceftre 
Oncles  du  Roy  Richard , accompagnez  d’vn  Cortège  de  cinq  cent  Cheualiers 
ouEfcuyersdesplus  illuftresdela  Cour , l'allcrent  quérir  8c  l’amenercnt  à Ca- 
lais,au  bruitdetoutcforted’inftrumensdeMufique  8c  de  guerre.  Comme  l’on 
auoit  donné  ordre  de  luy  faire  vne  entrée  , les  Haoitans  tous  veftus  d’vne  mefme 
liurée,  bordèrent  les  deux  coftez  de  la  rue1,  8c  on  le  mena  defeendre  dans  vne 
grande  Salle  Royale  toute  de  charpenterie,  qu’on  auoit  fait  dreflfer  exprez  en 
tonne  d’Eglile  pour  la  réception , dans  le  marché  delà  Ville, qui  étoit  toute  en- 
tourée d’Archers  8c  de  Gendarmes.  . 

Le  Roy  yétoit,  qu’il abdorda  apres  trois  profondes  reucrences,  qui  luyfir 
grand  accueil,  qui  s’enquit  auec  foin  delà  fanté  du  Roy  8c  de  la  Reine,  des  En- 
fans  ScdcsPiincesdu  Sang  , 8c  qui  le  menai  Vefprescn  l’Eglife  de  S.  Nicolas.  Le 
lendemain  il  l’accompagna  encore  à laProccfllon.où  cePrinceaflîfta  laCouron- 
neen  telle  8c  le  Sceptre  à la  main  , Sc  enluittelaMelTeayant  elté  chantée  par  vn 
Archeuefque  Chancelier  d’Angleterre, feruy  par  deux  Euefqucs,  il  l’emmena 
diliier.  Au  collé  droit  s’alfirent  le  Chancelier, l’Euefque  de  Bayeux,  vn  Euefquc 
d’Hybernie,  8c  l’EucfquedVrrar , 8c  à l’autre  main  du  Roy , prircnrplace  le  Duc 
Je  Bourgogne,  la  Duchelle  Je  Lanclaftre,  Antoine  Je  Bourgogne  fils  du  Duc  , 8c  la  Da- 
moifclle  de  Lanclallre  Fille  de  la  Duchelle.  La  table  croit  dreflëe  fous  vn  daiz 
Royal  tout  de  drap  d’or  s les  plats  furent  feruis  par  des  Ducs  8c  des  Comtes , par- 
my  les  concerts  d’vnc  charmante  Mufique,  8c  non  feulement , le  feftin  ne  fut  pas 
magnifique  8c  fomptuetix , mais  le  Roy  leur  fit  la  meilleure  chere  du  monde.  Les 
tables leuées,  il  continua  le  régale  parle  prefent  d’vn  diamant  de  grand  prix , 8c 
pour  répondre  à fa  magnificence,  le  Duc  luy  donna  de  fa  part  le  lendemain  vne 
Imagede  Ii  svs-Christ  dans  le  Sepulchre,  qui  valoir  huit  milleelcus  d’or, 
8c  d’vne  hiftoire  delà  PalTion  de  douze  mille  francs,  letout  d’or  enrichy  de  pier- 
renes,auec  vne  pièce  dcDamas  richement  étoffée  8c  réhaulTée,  qu’on  cltimoit 
trois  mille  efeus  d’or.  Enfin  ils  s’épuifcrcnt  comme  à l’enuy  l’vn  pour  l’autre  , de 
toutes  fortes  de  pièces  d’argenterie  8c  de  riches  étoffas. 
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L’on  tint  Confeil  touchant  le  Mariage, pour  rcfoudrc  où  & quand  on  feroit ~ 

la  ceremonie,  & quelle  feroit  la  magnificence,  comme  auffi  pour  conuenir  de  Annéé 
l’entreueuëdes  deux  Roys,  8e  toutes  chofes  réglées  , le  Duc  de  Bourgogne  trou-  1396. 
ua moyen  de  propofer  lesbefoins  de  l’vnion  dcl'Eglife  j à laquelle  il  engageai! 
adroicement  le  Roy  d'Angleterre,  qu’il  promit  de  ioindre  fes  offices  à ceux  du 
Roy, 8cd’enuoyervnc  Ambafladcexprefleaux deux Contendans.  C’cft  tout  ce 
que  fit  le  Duc,  qui  reuint  incontinent  à la  Cour,  fort  content  des  auditez  du 
Roy  d’Angleterre , 6c  bien  ioyeuX  du  fuccez  de  ce  voyage,  où  il  fut  accompagné 
parlesComtes</f  Harnurt,  de  S.  fol  8c  d’vn  bon  nombre  d’autres  grands  Sei- 
gneurs de  France. 

LeRoy  d'Angleterre  ne  manqua  pas  à ce  qu’il  luy  auoit  promis  pour  l’vnion 
de  l’Eglife,  il  efcriuit  aux  deux  Compétiteurs,  & rendid’Abbé  de  'Weftmuntfer 
porteur  de  fes  lettres,  toutes  pareilles  enfubltance,  mais  feulement  différente* 
en  la  fufcription,en  ce  que  par  celle  de  Benoifl,ille  qualifioit  fon  tres-cher  Cou- 
fin  le  Cardinal  de  Lune , 8c  qu’en  celle  de  fon  Âduerfaireille  trait  toit  de  Pape. 

En  voicyle  contcnü.II  y a long  temps  que  la  Sainte  Eglife  gémit  fous  l’oppref- 
fion  d’vn  Schifmc  infâme,  8c  d’autant  plus  fcandaleux,  que  vos  Cardinaux  en  ” 
font  complices,  8c  qu’on  vous  peut  reprocher  que  vous  en  êtes  les  Autheurs,  par  “ 
la  honteufê  ambition  qui  vous  domine,  8c  qui  vous  fait  employer  tous  vos  efforts  te 
8c  toutes  fortes  de  mauuais  moyens  pour  retenir  opiniaftrément  lefouuerain  K 
Pontificat,  au  grand  des- honneur  Seau  dommage  de  toute  la  Chreffienté:  nous 
yprenonspart,  nous 8c  noftrePeredeFrance,8cparleconfêildesgensdebien 
nous  fommcsconuenus  entre  nous  de  la  voye  d’vne  ceffion  réciproque  de  parc  8c  “ 
d’aucre , comme  delà  plus  expediente  pour  paruenir  à l’vnion.  C’eft  ce  que  nous  « 

Vous  faifons  fçauoir  par  le  porteur  de  ces  prefentei,  mandez  nous  entre-cy  8c  la  „ 
FelfedclaMagdelaincfivousy  acquicfcez;  afin  que  nous  faffionseequi  fera  ne-  a 
ceffaire , parce  que  noftreintention  eft  de  remettre  en  paix  la  Sainte  Eglife  nô- 
tre Mere.  " 

L’Abbé  de  W cftmunlter  paffant  par  la  France  pour  exccuter  fa  Commiffion, 
il  wd  le  Roy  qu’il  réjouit  fort  d’vne  fi  bonne  nouiiclle,  8c  continuant  fon  che- 
min, il  iugea  à propos  d’aller  premièrement  en  Auignon,  mais  ilnepaffa  pas  Vil- 
le  neuue,  Quelque  inftance qu’il  fift  pour  auc&ÏUdipncc  de  Benoiff,il  répon- 
dit toôjours  qu’il  ne  l’entëdroit  pointqu’il  nè  luy  rendît  tous  les  honneurs  deubs 
à la  Papauté , 8c  comme  il  n’auoit  point  d’ordre  de  luy  rendre  aucune  obedience, 
il  craignit  de  fe  commettre  en  commettant  fotiMaiftre.  Ce  premier  obfladeluy 
fie  douter  delà  fuite , 8c  voyant  fa  première  Ambaflàde  méprifée,  il  creut  qu’il 
feroit  inutile  de  pourfuiure  la  fécondé  vers  l’autre  Pape , 8c  refolut  de  retournée 
en  Angleterre. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/>  Magnifique  de  fart  de  la  ieune  Reyne  d’ Angleterre  Fille  du 

Roy. 

I I.  Elle  pajfe  par  S.  Denis. 

III.  Le  Roy  la  fuit  de  prez, , pour  s'aboucher  auec  le  Roy  d‘  An~ 

terre. 

IV . Tentes  préparées  pour  lentreucuè. 

V.  Reglement  pour  la  fuitte  des  deux  Roys. 

LE  Roy  ayantrefolu  de  fatisfaire  à l’impatience  que  le  Roy  d’Angleterre  té. 

moignoitde  voir  fa  ieune époufe,  il  vodlucauffi  parmefme  moyen  fatisfai- 
re à la  grandeur  de  fon  courage  8c  à l’excellence  de  fa  dignité:  Il  fit  affembler 
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— tout  ce  qu'il  y auoit  dans  Parisd’excellcnsOuuriersd'orfeurcrie  Sc  de  broderie, 

Année  & Jcs  mjt  à incline  l'or, les  perles,  les  pierreries  8c  les  plus  pretieufes  étoffes, pour 

•jjf-  faire  dcspendans  d'oreilles  , des  colliers  6c  deschaifnes,  des  Bracelets,  des  Car- 
ouans,  des  Bagues,  des  tiflus,  8c  des  guirlandes,  des  habits , des  KoulTes  decarrof- 
Ies8c  des  caparaçons,  des  Telles  & des  brides  auec  des  mords,  des  chaifnettes 
& des  boflettes  d’or  & dargent.  Tout  cela  futpreft  à iour  nommé,  8c  il  fuffira 
pour  exprimer  cette  magnificence , de  dire  qu’il  ne  fe  fit  rien  en  nos  iours , ny  de 
fi  fompeueux  , ny  de  fi  augufte , Bc  que  la  dépenfe  fut  audeflus  des  forces  8c  des 
finances  du  Roy. 

Le  iour  du  départ , la  petite  Reine  entendit  la  Méfié  8c  fiefes  dénotions  d No- 
tre-Dame  de  Paris,  8c  quand  elle  partit,  on  chargea  de  la  Couronne  d’or  vn 
Gentil- homme  qui  la  porta  à la  telle  de  fon  carrofle.  Le  lendemain  elle  continua 
fes  prières  , Sc  fit  les  offrandes  à S.  Denisfelon  la  pieufe  coûtume  de  la  Maifon 
Royale  , 8c  ce  fut  en  ce  lieu  qu’elle  prie  congé  delà  France,  pour  aller  joindre 
l'on  époux  en  Picardie  ; où  le  Roy  la  fuiuit  apres  ta  Fefte  de  ce  glorieux  Patron 
du  Royaume, qu’il  voulut  honorer  de  fa  prefencc.  Déjà  le  Roy  d’Angleterre 
étoit  à Calais , comme  nous  auons  remarqué , mais  comme  on  auoit  conuenu , 
pour  euiter  quelque  différend  de  fuperiori  té, qu’on  fe  verroic  dans  la  Campagne, 
8c  non  dans  aucune  ville  ,1e  lieu  fut  alfigné  furies  confins  des  deux  Eftars , entre 
Ardrcs  8c  Calais.  Le  quartier  du  Roy , qui  étoit  du  cofté  d’Ardres , étoit  femé  de 
fix  vingt  Tentes  8c  pauillons , loûtenusde  fortes  cordes,  8c  pour  les  rendre  plus 
fermes  8c  plus  commodes , ils  étoient  entourez  d’aix  8c  de  planches.  La  Tente  de 
fa  Majcfté  étoit  quarrée,  Sc  beaucoup  plus  grande  que  les  autres,  8c  celle  du  Roy 
d’Angleterre , qui  étoit  à la  telle  des  autres  de  fon  quartier  du  collé  de  Calais, 
étoit  ronde  en  forme  de  Tour,  donc  le  faille  étoit  pareillement  foûrenu  d’vn 
gros  cable,  quis'étendoiciufques  auprezdela  tente  de  nollre  Prince,  où  il  étoit 
attaché  à vn  pieu  planté  en  terre , qui  marquoit  iullcment  le  milieu  d’encre  les 
deux  campsSc  les  deux  Eflats;oùil  étoit  arrellé  que  les  deux  Princes  s’atten- 
droient  autant  de  fois  qu’ils  fe  voudroient  vifiter. 

Quelques  Perfonnes  doâe  8c  de  qualité,  m’ont  penfé  engager  idonnericy 
vn  exacte  récit  de  toutes  les  ceremonies,  des  façons  8c  des  ciuilitez  réciproques 
de  cette  célébré  entreueuë,  mais  i’ay  confideré  que  ce  feroit  vne  trop  longue 
digreffion , & queie  m’éloignerois  trop  du  principal  fujet  de  cette  Hifloire.  le 
remarqueray  feulement  les  chofes  plus  eflencielles,  8c  premièrement  ie  diray, 
que  comme  l’aâiô  étoit  trop  folennclle  pour  n’ellre  pas  couruë  de  toutes  parts, 
qu’ilfut  fagementaduiféde  part  8c  d’autre,  8c  déterminé  par  vn  ordre  fellé  des 
deux  Roys , pour  éuiter  vne  foulle  importune  j qu’il  feroit  publié  â fon  de  trom- 
pe Sc  cry  de  Hérauts  par  toutes  les  villes  d’alentour,  que  les  deux  Roys  fevou- 
loicnt  voir  auec  peu  de  fuite,  qu’ils  auoient  limitée  à quatre  cens  hommes,  tant 
Cheualiers  qu’Efcuyers.  Que  perfonne,de  quelque  état  ou  condition  que  ce  fût, 
ne  pourroit  durant  le  temps  de  ladite  entreueuc  porter  d’Arc,  d’Arbalelle, 
d’Efpée,  8c  gcneralementnul autre  infiniment  d’armes  8c  de  guerre,  foit  cou- 
uertement  ou  à découuert , non  pas  mcfme  fous  prétexté  d’en  vendre  ou  ache- 
ter ; excepté  les  quatre  cens  hommes  choifis  pour  la  fuitte , qui  pourroient  por- 
ter vne  épée  8c  vn  arc,8c  ce  feulement  pour  la  forme  8c  par  bien-léance,  Que  n*l 
autre  hors  ce  nombre  d’élite,  ne  fût  fi  ofé,  fous  peine  de  l’honneur  8c  de  la  vie, 
d’aller  aux  tentes  des  Roys,  fans  vne  exprefle  permiflion,  8c  non  pas  mefmes  de 
fuiure  le  Roy  , depuis  fa  fortie  de  S.  Orner,  8c  le  Roy  d’Angleterre  depuis  Ca- 
lais, fansyellre  appeliez  nommément  -,  finon  les  Marchands  8c  les  Viuandiers, 
encore  leur  cfloit-il  deffendu  de  palier  de  part  8c  d’autre  les  Villes  d’Ardres  ou 
deGuincs,  au  delà  defquelleslaLoy  leur  feroit  commune  auec  toute  forte  d'au- 
tres gens.  On  ordonna  mefmc  peine  contre  ceux  qui  par  clameur , querelle , ou 
par  paroles  iniurieufes,  offenlcroient  les  Sujets  de  l’vn  ou  de  l’autre  Roy,  8c 
pour  mieux  en  retrancher  tous  les  moyens,  on  deffendit  expreffement  toute 
forte  de  ieux  d’émulation , comme  de  tetter  des  pierres , de  lutter,  de  tirer  au 
blanc  8c  de  courre  la  Lance.  L’on  ne  voulut  pas  mefme  , que  durant  la  Confé- 
rence 
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rencedes  deux  Monarques,  perfonne  fût  fi  cemeraire de  toucher  aucun inftru- 
menc  deMufïque,  s’ilneluy  eftoit  commandé:  & pour  l’execution  de  ce  Regle- 
ment en  tous  les  poinûs,  on  commit  des  Cheualiers  des  deux  collez,  aucc  tout 
pouuoir  de  commander,  8c  aucc  injonélion  expreffe  de  leur  obéir. 


CHAPITRE  SEPTIE'SME. 

J 

I.  ■ Le  Roy  va  au  lieu  de  tentreueui. 

II.  Reglement  four  l’habit  des  deux  Roy  s. 

III  Des  carejfes  qu'il*  s‘entrefrenrJ&  de  leurs  bonnes  intentions. 

IV.  Leurs  entretiens  dans  la  Vente  du  Roy , où  l’Anglois  re- 

fufe  la  droite. 

V.  Seconde  entreueuè  dans  la  Vente  du  Roy  , & leur  Confé- 

rence fecrette, 

VL  Pour  l’alliance  qu’ils  contraient  entr’eux. 

VII-  Leur  Jêparatton  pleine  d’amour  & d’affeéhon. 

CEtte  Ordonnance  publiée,  le  Roy  fuiuy  des  Princes  de  fon  Sang  & des  qua- 
tre cent  hommes  qu’il  auoit  retenus , comme  il  auoit  efté  conueriti  , partit 
d’Ardres le  Vendredy  i7.iour d’Oâobre,  en  ordre  de  Bataille,  8c  deuant  luy 
marcha  le  Comte  de  Hurcourt  fon  Coufin,  qui  portoiefon  Epée.  Quand  ils  furent 
arriuez  au  quartier  desT entes, ils  mirent  tous  pied  à terre, 8c  il  n'y  eut  que  le  Roy 
8c  les  Princes  qui  demeurèrent  A cheual  pour  aller  à fon  Pauilfon  , qui  cftoica 
vne  portée  d’arc  au  dcli , Se.  qui  fut  entouré  de  cette  noble  Infanterie , laquelle 
fe  rangea  en  haye  des  deux  collez , 8c  eut  ordre  de  demeurer  ferme  fans  que  per- 
fonne osât  quitter  fon  rang.  Le  Roy  lüy-mefme  le  commanda  de  bouche  en  dé- 
cendant  de  cheual,  8c  leur  dit:Ievous  prie, mes  bons  amis,  de  ne  me  pas  trom- 
per dans  le  choix  quei’ay  fait  de  vous  pour  m’accompagner,  comportez  vousicy 
félon  mes  cfperanccs,  félon  voftre  deuoir,  8c  félon  l’Ordonnance  qui  a efté  pu-  <« 
bliée , Se  donti’aurois  regret  de  voir  encourir  les  peines  à des  perfonnes  que  i’ay  „ 
voulu  honorer  dans  cette  occafion. 

Les  Anglois ayans  fait  les  mefmes ceremonies,  8c  en  mefme  temps,  le  Roy  " 
trouua  à fon  arriuée  dans  fa  T ente  les  Ducs  de  LuncUjlre  6c  de  Clocefire  te  le  Com- 
te de  Rutland,  qui  luy  vinrent  faire  les  complimeusdu  Roy  d'Angleterre  * Scluy 
prefenterent  la  collation  de  fa  part,  lefquefs  non  feulement  il  carefla  fort,  mais 

?[u’ilrenuoya encore auec chacun  vn  Diamant.  Ils  luyauoient  demandé,  con- 
ormément  à ce  qui  auoit  efté  conuenu , en  quel  habit  ils  s’abouchcroient , 8c 
comme  on  penfoitàleur  faire  reponfe,  arriuerentles  Ducs  de  Berry  8c  de  Bour- 
gogne, qui  venoient  de  rendre  le  mefme  deuoir  au  Roy  d’Angleterre,  8c  qui  ra- 
porterent  qu’il  auoit  reparty  fur  la  mefme  propoficion  , que  les  conditions  de 
paix  8c  d’amitié  n’auoient  befoin  d’aucun  fafte  nyde  déguifement,  8c  qu’il  ne 
falloir  point  de  façons  ny  d'habits  fuperflus  pour  vneentreueue  d’amour  8c  d’v- 
ne  cordiale  affeâion.  Tout  le  monde  prit  garde  à cette  parole,  qui  fut  caufe  que 
le  Roy  prit  vn  habit  court  qui  ne  pafloit  pas  le  genoüil,auccfa  cornette  ou 
chapperon  plié  comme  vn  pacquet,  8c  il  marcha  ainfi  entre  trois  8c  quatre  heu- 
res  apres  midyi  la  rencontre  du  Roy  d'Angleterre , qu’il  trouua  en  chemin  , 8c 
qui  n'auoit  rien  de  plus  magnifique  j linon  que  fa  robe  luy  battoit  le  talon,  St 
qu’il  auoit  deuant  luy  Meflire  leun  de  Hollande  8c  le  Comte  Maréchal , qui  pur 
toient  fon  Epée  8c  fon  Sceptre. 

Toute  leur  fuittfldepart  8c  d'autre , mit  le  genotiil  en  terre,  8c  quand  ils  fu- 
rent arriuez  au  pieu  qui  marquoit  le  milieu  des  deux  quartiers  ,8c  la  fin  des  deux 
Eftats,ils  fe  tendirent  la  main,  s’entrc-falucrent.s’embralferentamoureufemenr, 
8c  s’entredonnerentle  baiferdepaix.  Aufli-toft  les  Ducs  d’Angleterre  Oncle* 
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du  Roy , feruircnt  à noftre  Monarque  le  vin  & l«s  cpices,  ceux  de  Berry  St  de 

Année  Bourgogne  firent  lamefine  ciuilité  au  Monarque  des  Anglois , St  cela  fait , les 

1396.  deux  Pnnces  commencèrent  à s'entre-regaler  de  toutes  fortes  de  beaux  prefens 
d’or  & de  pierreries.  Noftre  Roy  donna  vn  flacon  St  vne  aiguiere,Sireceut  com- 
me par  contr’cchange  vne  tafleà  boire  de  la  bicre,  & vn  potà  mettre  de  l’eau, 
mais  de  quelque  prix  que  fuflent  les  prefens,  ils  ne  valoient  pas  les  compliment 
ny  la  bonne  grâce  dont  ils  le  donnoient,  & dont  ils  receuoient  départ  8c  d’autre. 
Cela  ne  fe  peut  exprimer,  non  plus  que  la  ioye  qu’ils  refTentirent  de  cette  heu- 
rcufeSt  pacifique  entreueuc,  eux  St  tes  Princes  de  leur  Sang,  par  le  Confeil  8 c 
par  les  prières  defquels,  ils  conuinrent  entr’eux , pour  donner  à Dieu  la  gloire  de 
cette  réunion  , de  fonder  en  ce  lieu  làmefme  à frais  communs  vne  Eglife  qu’oa 
appclleroit  Noftre-Dame  de  la  Paix  , s'il  plaifoit  à Dieu  que  cét  abouchement 
opérât  vn  fi  grand  bien.  Apres  ces  premières  careffes,  qui  furent  publiques  en 
prcfence  des  Cheualiers  des  deux  partys  , lcfquellcs  furent  louez  de  l’ordre  & de 
î’obeïflàncc  qu’ils  gardèrent,  ils  fe  voulurent  entretenir  en  particulier,  St  pour 
cela  ils  allèrent  au  Pauillon  denoftre  Roy  s où  il  y auoit  deux  Chaires  préparées 
en  formedcThrônesfousdeuxDaiz  de  drap  d’onmais  quelque  chofe  que  WRoy 
fift  pour  faire  entendre  que  c’eftoit  à luy  à faire  l’honneur  de  chez  luy,  le  Roy 
d’Angleterre rcfufa  toujours  la  droite,  & prit  lefiegede  main  gauche. 

De  ce  Confeil  fecret  furent  les  Ducs  de  Berry,  ae  Bourgogne  , de  Bonrlon , de 
Lanclajlre  8t  AtGlocejlre , le  Comte  de  Rutland 8c  le  Comte  Maréchal,  mais  ie  ne 
fçay  point  autrement  quel  en  fut  le  iucccz,  finon  qu’ils  fefeparercntaucc  des  fi. 
gnes  d'vne  parfaite  amitié,  qu'ils  confirmèrent  encore  pàr  de  nouueaux  prefens. 
Le  Roy  particulièrement  nerefufa  rien  dans  cette  occafion  i fon  humeur  magni. 
fique,  & l’Anglois  y répondit  defapartauec  la  mefme  generofité,  quand  ils  fu- 
ret arriuez  au  pieu  iufquesoù  le  Roy  le  reconduifit  delà  Tente,continuant  auec 
luy  vn  entretien  fort  lecret.  Ils  s’entrebaifercnt  à la  feparation , Sc  le  lendemain 
le  Roy  retournant  à Ardres.laiflà  la  garde  du  quartier  & des  Tentes  aux  Comtes 
de  S.  Pal,  Sc  de  Sanctrre,  à Meflire  Charles d'Allret,  à Meffire  Iran  de  Bueil  Maiftre 
des  Arbaleftriers,  SciMcttire/eandc  Tria.  Le  Roy  d’Angleterre  en  fit  autant,  & 
leiour  (uiuant,  qui  fut  le  Samedy,  entre  neuf  8t  dix  heures  du  matin , il  Te  fit  vne 
fécondé  Conférence, au  mefme  lieu  8c  en  mefme appareil  Sc  mefme habit,  finon 
que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  vn  Capuchon.  On  garda  auffi  pareil  ordre  , St 
cftans  au  pieu  , le  Roy  d’Angleterre  fit  le  premier  pas  , St  fe  découurit  le 
premier,  pour  falücr  noftre  Roy  : 8c  tous  deux  s’eftans  tendu  la  main,  Sc 
• embralTez  , auec  toute  force  de  complimens , ils  retournèrent  chez  le  Roy 
où  ils  eurent  encore  vne  féconde  conuerfation  de  quatre  heures  auec  les 
Princes  de  leur  fuitte  ordinaire,  St  douze  de  leurs  principaux  Confeillers  choifis 
de  part  St  d’autre.  Mais  comme  dés  leur  entrée,  le  Ciel  paroifloit  fort  couuerc 
& menaçoit  depluye,  ils  firent  dire  aux  Nobles  qui  entouroient  les  dehors  de  la 
Tente  du  Roy,  qu’ils  entraflen  tau  dedans  St  qu’ils  attendirent  en  grand  filence 
la  fin  de  cét  entretien. 

le  ne  manquay  pas  de  m’cnquerirdequelques-vnsqui  eurentpart  à ce  Con- 
feil, pour  fçauoir  ce  qui  y auoit  efté  refolu, St  i'appris  auec  beaucoup  de  ioye, que 
ces  deux  Monarques  s’eftoient  entrejurez,  en  foySt  parole  de  Roy,  Sc  la  main 
fur  les  Euangiles,  vneamitié  réciproque, qu’ils  auoient  promis  de  s’entre-fecou- 
rir  enuers  St  contre  tous,  St  de  garder  par  eux,  leurs  Succefleurs,  Sc  tous  ceux  de 
leur  Sang  K oyal, prefens  8c  à venir, le  Traité  de  rréues  8c  l’alliance  confirmée  en- 
treux, inuiolabieinent. Cela  fut aufli-toft public  à toute  l'Aflemblée  des  No- 
bles.qui  rendirent  grâces  àDieu  de  ce  miracle  de  là  Prouidence,Sc  qui  furent  ra- 
uis  de  voir  en  mefme  temps  les  deux  Roys  boire  enfemble , auec  des  témoigna- 
ges d’vne  tendrefle  toujours  croiflàn  te,  St  quicroilToitaulfi  toujours  la  magnifi- 
cence de  noftre  Prince,  qui  fit  déployer  quatre  riches  paremens  dcChappelle, 
tous  battus  d’or  Sc  tempeftez  de  perles, l’vn  de  la  SainteTrinité  , l’autre  del’hi- 
ftoirc  funeftedes  trauaux  de  N.  S.  au  Mot  des  Oliues.le  troifiémede  S. Georges, 
Sc  le  dernier  de  S.Micheljàquoy  ilajodta  encore  deux  flacons  d’or  garnis  de  per- 
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les  le  tout  valant  plus  de  feizc  mille  francs.  Apres  cette  co!lation,ils  allèrent  en-  

femble  comme  l’autre  fois  ,iufques  au  pieu , ou  ils  s'entrefeparerent  aucc  tout  ce 
qui  fepeut  imaginer  de  carefles  Sc  d’affe&ion  , comme  pour  ne  fe  plusreuoir;  I39<>' 
mais  le  Roy  d’Angleterre  qui  ne  vouloit  pas  auoir  le  dernier  prefent,  courut 
apres  fon  beau-pere  , &deuant  qu’il  fut  de  retour  âfonPauillon,  il  l’attaignit,  il 
luy  ietta  au  col  vn  riche  collier  de  pierreries, & s’en  retourna  du  mefme  pas.Tout 
cela  dura  prcfque  tout  le  relie  du  iour , & apres  la  i'eparation  , le  Roy  l’enuoy» 
reconduire  à Guines  par  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne,  & il  receut  la  mef- 
mc  ciuilité  des  Ducs  de  Lanclaflre  & de  Gloceflre,  qu’il  retint  pourfoupper 
auec  luy , comme  fit  de  fon  collé  le  Roy  d’Angleterre. 


CHAPITRE  H VIT  IESME. 

/.  Pluyes  & ruents  horribles , en  fuite  de  la  [épuration. 

II.  Le  Roy  reçoit  nouuelles  du  Traite'  de  Gennes. 

III.  Et  des  trauerfês  du  Duc  de  Milan  , dont  il  mal-trait e le 

Héraut  en  prc/cnce  du  Roy  d' Angleterre. 

IV.  Il  obtient  du  Roy  d‘ «Angle terre  la  rejhtution  du  Prioré  de 

Durefe  à t Abbaye  de  S.  Denis  , & de  la  Comté  de 
Richemont  pour  le  Duc  de  Bretagne  , & en  fa  confi- 
deration  pardonne  à Pierre  de  Craon. 

V.  Magnifique  arriuée  de  la  jeune  Reine  d’aAngleterre. 

V I.  Prefentée  par  le  Roy  fin  Pere  à fin  cûtCary  , opa  i traitte 

la  Cour. 

VI  /.  Le  Roy  d'oAngle terre  l’e'poufe  à Calais. 

VIII.  Articles  du  Traité  entre  les  deux  Couronnes , & pour  l'u- 
nion de  l’Eglifi. 

Vr  les  neuf  heures  dufoir  les  Princes  qui  auoient  fouppeauee  les  deux  Roys, 
éprirent  conge  d’eux  pourreuenir,  ceux  de  France  à Ardres,  & ceux  d’Angle- 
terre à Guines,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  difficulté, à caufed’vn  chan- 
gement de  temps,  allez  étrange  dans  cette  conjoncture  d’affaires,  pour  eflre 
remarquée parmy  les  euenemens  de  cette  année.  L’air  qui  iufques  alors  auoit 
eflécouuerc  de  tenebres  épaifTcs , fondit  en  vn  déluge  épouuantable,  qui  les 
furprit  en  chemin  , & le  vent  qui  furuintauec  la  mefme  furie,  & éteignant  les 
torches  üilesfallots,  ils  demeurèrent  expofez  à la  campagne,  contraints  de  s’a- 
bandonner au  hazard  des  courans  d’eau,  fans  tenir  ny  route ny  fentier,  & ce  ne 
fut  pas  fans  courir  vn  danger  prcfqueinfaillible  s fi  l’affiftance  Diuiae  qu’ils  ré- 
clamèrent, ne  les  en  eut  tirez  comme  par  miracle.  Cette  horrible  tempefle 
renuerfa  par  terre  quatre  cens  des  tentes  du  Roy,  elle  rompit  les  cordes,  elle 
déchira  les  toiles , fie  iufques  aux  tapifleries,  & arracha  les  pieux,  mais  elle  n'en 
abbatit  que  quatre  de  celles  du  Roy  d’Angleterre,  parce  qu’elles  eftoient  plan- 
tées dam  vn  vallon.  Comme  de  coûte  l'année  il  n’efloit  rien  arriué  de  pareil , le 
vulgaire  fort  enclin  aux  augures,  ne  douta  pas  feul  qu’il  fe  brafISc  defecretres  tra- 
liifons  , les  plus  habiles  mcl'mes  s’en  délièrent,  mais  ils  changèrent  de  fentiment 
quand  iis  feeurent  le  fuccez  de  cette  fatale  fournée  , ils  creurenr  que  l’ennemy 
commun  qui  n’auoit  pu  empêcher  que  la  Paix  ne  fe  fifl  en  terre  , s'efloit  exer- 
cé comme  par  dépit  à faire  cette  guerre  en  l’air,  par  la  rctraicte  nubileufe. 
Le  lendemain,  le  Roy  garda  lafolemnité  du  Dimanche  i Ardres  & le  iour 
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mefinc  ,il  y receut  lanouuelledclafoûmiffion  des  Génois  à fon  obeiffance, donc 
il  fut  bien  joyeux,  & dont  il  fit  auffi-toflpart  au  Roy  d’Angleterre, qui  renuoya 
le  Courrier  chargé  de  toutes  fortes  de  prefens.  LeDuc  deGennesqu’on  auoit 
étably  en  (on  nom  pourauoir  la  conduite  des  affaires , l’ayant  prié  en  mefme 
temps  de  donner  le  Gouuernement  de  la  Ville  6c  de  tout  l’Éllat  a quelque  per- 
fonnepuiflàntc,  iln’cn  trouua point  déplus  propre  à Ton  gré  qn’Enguerran  do 
Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , il  luy  en  fit  expédier  les  ordres , 6c  il  fe  difpofa 
pour  partir  au  mois  de  Ianuier  enfuiuant  auec  l’Euefque  de  Meaux,  Maiftre  Pier- 
re Bt oubli , & Arnoul  Boucher  Threforicr  des  Guerres  de  la  Majefté.  Autant  que 
le  Roy  eutdeioye  de  cette  importante  Negotiation  .autant  eut-il  dereffenti- 
ment  dcstrauerlêsque le  Duc  de  Milan  y auoit  apportées,  comme  nous  auons 
cy-deuant  remarqué, auffi  dit-on  qu’ayant  apperceu  vnHeraut  de  ceDucparmy 
les  autres  qui  fe  trouuercnt  prefens  comme  il  difnoitaucc  le  Roy  d’Angleterre, 
qu’il  luy  fit  ofter  fa  cotte  d’Armcs , qu’il  le  fit  chaffer,  & qu'il  luy  fit  deffendre  de 
le  plus  prefenter  à fa  Cour , fous  peine  de  prifon. 

A la  fin  de  cedifner.il  pria  le  Roy  d’Angleterre  fon  Gcndre.derendreàl’Ab- 
bave  de  S.  Denis  le  Priore  de  Durcie  en  Angleterre,  qu’vn  Clieualierde  fes  Su- 
jetsauoit  vfurpé , &il  le  promit  volontiers  -,  mais  les  Anglois  qui  s’y  oppoferenr, 
en  empêchèrent  l’execution.  11  demanda  de  fa  part  au  Roy  qu’il  pardonnât  à 
Meffire  Pierre  de  Craon  le  crime  de  lcze-Majefté  par  luy  commis  en  l’afl'affinat 
de  fon  Conneltable,  il  l’obtint  & en  mefme  temps  il  luy  accorda  auffi  de  fort 
bonne  grâce , en  faueur  du  Duc  de  Bretagne , la  reftitution  du  Comté  de  Riche- 
mont  en  Angleterre,  qui  luy  appartenoit  par  fucceffion  de  fes  Anccftres. 

Iufques-là,  l’on  auoit  attendu  l’arriuéede  la  Reine  d’Angleterre  pour  ter- 
miner cette  entreueuë  quefon  Mariageauoit  promeu , écellearriua  enfin,  mais 
dans  vn  équipage  , 8c  auec  vn  Cortège  de  Dames  àcheual  parées  d’habits  6c  de 
guirlandes  toutes  d’or  8c  de  perles,  que  ie  n’oferois  entreprendre  de  décrire, 
quand  il  me  feroit  permis  d’emprunter  toutesles  fictions  liccntieufes  des  Pocres, 
pour  reprefenter  tout  l’éclat  des  affemblées  desDiuinitez  de  la  Fable.  11  fuffira 
de  dire  qu’il  ne  fe  fit  rien  de  fi  triomphant  de  mémoire  d'homme,  que  nos  H: 
Itoires  ne  nous  racontent  rien  de  pareil  de  la  magnificence  des  autres  Roys,  6c 
qu’il  eft  inouy  qu’aucune  Princeffe ait  jamais  efté  conduite  à fon  mary  auec  vn 
fi  fuperbe  train  , auec  vne  fi  grande  traifnécdechariots  6cde  litières,  8c  auec  vne 
fi  éclatante  8c  fi  nombrcufeluitte  de  Dames  & de  Damoifelles,  de  Barons  5c  de 
Chcualiers.  Elle  auoit  vn  habit  Royal  tout  femé  de  Fleurs. de-Lys  d’or,  & la 
Couronne  en  telle,  5c  en  cét  ellat,  6c  au  bruit  des  trompettes  6c  des  inilrumens 
de  Mufique,  qui compofoient  vne  douce  harmonie,  elle  vint  defeendre  à la 
tente  de  fon  pere , comme  les  deux  Roys  cftoient  en  conférence  au  pieu  dont 
i’ay  déjà  parlé  , qui  faifoit  la  feparation  des  deux  quartiers  6c  des  deux  Eftats. 

Les  Ducheffes  de  Lanclafire  6c  âcGloceflre  luy  allerenc  au  deuant  6c  les  Ducs 
d’Orléans , de  Berry  , 6c  de  Bourgogne,  qui  luy  donnèrent  la  main , 8c  qui  l’amene- 
rent  pour  la  prefenter  au  Roy  ion  Mary  -,  qu’elle  faltta  deux  fois  à genoux , 8c  qui 
deuant  la  troifiéme  reuerence , quitta  fa  chaire  6c  courut  à elle  pour  l’embraffer 
6c  la  baifer.  Le  Roy  quielloit  prefent  luy  dit  auffi-toll:  Mon  Fils  voila  ma  Fille 
que  ie  vousay  promile,  ie  vous  la  laiffc  , 6c  ie  vous  prie  de  l’aimer  comme  vollre 
femme.  11  le  promit  de  bon  coeur  ,8c  en  mefme  temps  ayant  baifé  le  Roy  fon  Pè- 
re 6c  les  Princes  fes  Oncles,  la  larme  à l’oeil , pour  prendre  congé  d’eux, elle  par- 
tit pour  Calais,  où  il  lafit  conduire.  Apres  cela  il  donna  à difner  au  Roy,  6c  11  luy 
rendit  plus  d’honneur  que  iamlis,car  non  fculemencil  luy  céda  la  droite,  mais  il 
fit  couurir  tous  les  plats  deuant  luy , 6c  il  le  fit  feruir  de  Panneticr  6c  d’Efchan- 
fon  par  des  Comtes  du  Sang  Royal.  Ils  mangèrent  feuls  par  honneur  ce  iour  li, 
les  Ducs  leuts  Oncles  firent  la  Charge  de  Maillres  d’Hoflcl , marchans  deuant 
les  plats,  6c  apres  le  deffert,  le  vin  6c  les  épices  leur  furent  prefentées , fçauoir 
au  Roy  par  le  Duc  d’Orléans , 6c  au  Roy  d’Angleterre  par  le  Duc  dcGloccftrc. 
Apres  recommencèrent  les prcfens.le  Roy  donna  àfonGendre  vn  beau  vafe  d’or 
â prendre  des  épices  & vn  diamant  de  grand  prix  , il  receut  de  luy  vn  fort  riche 
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ioyau  ,8c le  Duc  deLanclaftrclà  prefent,  & piqué  delà  mefme  generofité,  luv 
prefenta  de  Ton  chefvncautre  pièce  de  vaiflellc  de  plus  grande  valeur  que  coûtes 
les  au  très,  qui  luyauoit  autrefois  efté  donnée  par  le  Roy  Iean  de  France.  En  fuit- 
te  de  cela  ils  allèrent  tous  deux  à cheual  au  pieu  de  la  feparation  , où  le  Roy  l’o- 
bligea encore  àprendre  vn  Diamant  8c  vn  Saphir  parfaitement  rares,  qui  furent 
recompenfésfurlc  champ  de  deux  très  beaux  cheuaux,  & alors  ils  fe  quittèrent 
cdme  à regret, auec  mille  embrallàdes.pour  retourner  chacun  en  fon  Royaume. 

Le  quatrième  iour  de  Nouembre  enfumant,  le  Roy  d'Angleterre  voulant 
accomplirauecfapromeflecouteslescercmonicsquel'Églife  ordonne  pour  les 
Mariages,  & confirmer  le  fien  en  prcfcnce  de  Dieu , il  fut  en  habit  Royal  à S.  Ni- 
colas de  Calais,  auec  vn  grand  Chœur  de  toute  forte  de  Muficiens,  8c  la  folem- 
nitéfefitparl'Archeueiquede  Cantorbery , qui  bénit  la  Bague  & la  remit  entre 
les  mains  de  laieune  Reine.  De  là  on  alla  difncr,  8c  il  fit  vn  feftin  magnifique 
à fon  Epoufe  Je  aux  François  de  fia  compagnie , qu’il  régala  de  diuerfes  iortes  de 
prefens.  11  retint plufieursioursauprez  deluy  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgo- 
gne, fc  pendant  le  fejour  ils  traicterentenfiembie  8c  tombcrenc  d’accord  des  ar. 
ticles  fuiuans. 

C’eft  à fçauoir.que  laTréuc  faite  8c  iurce  , feroit  publiée  entre  les  deux 
Royaumes , par  mer  8c  par  terre , Sc  qu’il  fieroit  enjoinc,  fur  peine  de  crime  de 
leze-Majefté  à toutes  perfonnes  de l'obeïflance  des  deuxparcys,  de  les  garder 
inuiolablemenc.  Que  pour  établir  vne  Paix  perpétuelle  entre  les  deux  EftatsJeS 
Ducsreuiendroient  conférer  auec  fa  MajcftéBritanique,  le  Dimanche  que  l’E- 
glifie  chante  Lttare  Icrufulem.  Qtfiapres  la  quinzaine  delà  Purification  delà  Vier- 
ge, les  deux  Roys  enuoyeroient  leurs  Amballàdeurs  aux  deux  Pretendans  au 
Pontificat , pour  leur  faire  fçauoir  qu'ils  auoient  conjointement  élcu  6c  conuenu 
delavoyedeceffionpourparuenir  à l’vnionde  l’Eglifie,  8c  pour  les  fiuplier  de 
l’accepter,  afin  que  dans  la  S.  Michel  prochaine  l’on  pût  remplir  IcS.Sieged’vn 
fieul  Pafteur,  8c  qui  fût  reconnu  de  tous  les  Chreftiens.  Il  fut  encore  arrefté, 
pourconclufion  , que  pour  le  mefme  deflein , les  deux  Roys  tafeheroient  par 
Lettres  8c  par  Députez , d’exhorter  de  difpofer  W'enceflas  de  Bohême  & de  Lu- 
xen.leurg  Roy  des  Romains , àconfentiraueceux  à ladite  voye , afin  d’extermi- 
ner ce  malheureux  Schifmc.  Tout  cela  promis  8c  conclu,  les  Ducs  prirent  con- 
gé du  Roy  8c  de  la  Reine  d’Angle  terre,  Screuinrentioindre  le  Roy  leur  Neueu. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

T.  Miracle  arrine  à S.  Denis  par  la  guéri  fin  d’vn  poifin  tout 
extraordinaire. 

1 1.  Le  Roy  d’Angleterre  rend  les  places  de  Cherbourg  & de 
Brefl. 

■III.  Les  Ducs  deCloceJlre  & de  Lanclaftremalcontens  de  cet- 
te reddition. 

I V.  Confinration  du  Duc  de  Çloce/Ire  contre  le  Roy  fin  Neueu. 
V . Prodiges  vêtis  an  Ciel. 

IEr.e  puis  oublier parmy les  choies  mémorables  de  cette  année,  vn  Miracle 
tout  particulier  de  la  puiflànte  intercellion  du  bicn-heureuxPatron  de  la  Fr3- 
cc  entiers  vn  Cheualier  deBourbonnois  nommé  Pierre de  Veeufe.Wn  des  princi- 
paux de  la  Cour  8c  du  Confeil  du  Duc  de  Bourbon.  Il  vint  à S.  Denis  le  V endre- 
dy  aptes  l'Oâaue  de  la  ToulTains,  8c  apres  auoiraccomply  fon  vœu  , il  déclara  en 
pleine  alTemblée  des  Religieux  qu'ilauoic  efté  parles  mentes  du  glorieux  Mar 
tyr , deliuré  8c  comme  refufeite  de  mort  à vie , par  la  guerifon  d’vn  mal  iufqueî 
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alors  inoilv  , î:  rour  cn  mieux  faire  comprendre  l'hidoire.ildit , qu’il  auoit  efté 

Année  empoifonné  d'vue  façon  fi  étrange  , que  lus  Médecins  ne  pouuans  comprendre 

r,ç/6.  ia  caufe  des  douleurs  du  monde  les  plus  violentes  8c  les  plus  aiguës,  8e  nefçachans 

quel  remede  y apporter,  ils  l’auoienc  abandonné  comme vn  homme  mort.  Que 
le  vovanr  priué  île  l’efperance  de  tous  les  fecours  humains,  il  eut  recours  à S.  De- 
nis , èc  qu'il  ne  fc  fut  pas  plûtod  voüé  Aiuy  , qu’il  fcmbla  parlesaccidensquilur- 
uinrent,  que  Dieu  luyvoulucfairevoirquelhgucrifonetoitvnedefesmerueil- 
les.  Il  perditl'vfage  de  tousfesfens , & tomba  dans  vue  telle  rage,  qu'il  le  fallut 
lier , & qu’il  paru  tpi  Atoll  démoniaque  qu’il  ncl'emblaforccnc,  fc  voulant  îetter 
comme  vnc  belle  féroce,  contre  tout  ce  qui  fe  prefentoit  à luy  .pour  le  déchirer 
à belles  dents.  Cela  dura  lïx  mois  ,&  il  n’en  forticque  pour  faire  vne  autre  Scene 
autant  ou  plus  déplorable,  carilfut  plus  d'vn  an  comme  vn  fqueletre  palpitant 
8c  prefque  expirant, 8c  l’on  le  cincpluficurs  fois  pour  mort  iufques  à ordonner  de 
fa  Icpufture,  le  voyant  fans  pouls  &(à«s  aucun  ligne  de  vie.  Tous  les  theucut 
luy  tombèrent  d'abord , toute  la  peau  du  corps  deuenue  liuide,  s’arrachoit  par 
tout  où  fes  valets  le  tonchoienr,  & fesos  8c  fes  vertébrés  demeurèrent  tous  (ecs 
fous  vne  petite  peau  tenue  & déliée,  8c  tellement  priuez  de  leur  commerce  &de 
leur  mouuement , que  le  lâng  ne  circuloit  plus,  nv  dans  les  vaifléaux , ny  dans  les 
veines,  8c  dans  les  autres  conduits, demeurant  enfermé  8c  comme  corrompu  dans 
les  entrailles;  linon  que  quand  il  en  montoir  quelque  goutte  à la  telle  parla  force 
des  clprits,  c’étoit  pour  luy  faire  des  douleurs  infuportables,  pendant  lefquelles 
s’il  vouloir  faire  le  moindre  effort , voulut  il  mcfme  parler , il  en  fortoit  goûte  A 
goûte  par  les  pores  8c  par  les  futures.  Comme  il  perfeuera  toujours  à inuoquer 
Î’allîltanccdu  Saint,  aulG  receut-il  enfin  le  prix  de  fa  confiance  8c  de  fafoy,  8c 
s’etant  mis  en  chemin  au  premier  moment  de  fâ  conualefccnce,il  alTeura  que 
plus  il  auançoit  plus  elle  auançoit  auffi;  de  forte  qu’il  fetrouuoitadmirablement 
foulage.  Les  Religieux  pleins  de  ioye  d’vn  Miracle  fi  euident , le  menerentau 
Choeur , 8c  apres  en  auoirfaic  le  récit  au  peuple  qui  y écoit  a(Temblé,8c  qu’il  con- 
firma par  fon  témoignage, l’on  fonnalcs  cloches , 8c l’on  chanta folennellemcnc 
le  Te  Dcum , en  action  de  grâces  d’vne  guerifon  fi  merueillcufé. 

En  fuitte  de  laTréue , 8c  de  l’entreueuc  de*  deux  Roys,  qui  perfuadaceluy 
d'Angleterre  d’vne  parfaite  Paix  8c  d’vne  entière  réconciliation  auec  la  France, 
il  ne  fit  point  de  difficulté  derendreau  Duc  de  BrttJgne  la  forte  place  de  Bred, 
8c  au  Roy  de  Nmurre  celle  de  Cherbourg  en  Normandie.  Cette  reflitutionétoit 
dautant  plus  raifonnable  , qu’il  auoit  cité  conucnu  qu’on  rcmettroit  les  Places 
engagées  pour  le  prix  de  leurengagement , mais  quov  que  ce  fut  vne  aclion  de 
Jultice  .elle  luy  coulla  bien  cher,  pour  auoir  elléfaite  lans  le  confentement  du 
Duc  de  G lecejbe  fon  Oncle, du  Comte  d\^Arcndc/,Side  quelques  autres  Seigneurs, 
quifé  feruirentde  ce  pretexte  pour  vne  funcfle  confpirarion.  Les  foldats  de  la 
garnilondc  ces  deux  Places  maritimes , qui  n’auoient  point  elle  payez,  prcfTans 
fc  Roy  de  leur  donner  dequoy  fubfifler,  il  s’auifa  mal-heureufement  pour  fe  deii- 
urcr  de  leur  importunité  .iufques  à ce  qu’il  eut  du  fonds  pour  y fatistaire,  de  leur 
abandonner  quelques  villages  autour  de  Londres , Sc  comme  ils  n’en  vferent  pas 
fimodedcmentquc  les  Bourgeois  de  Londres  n’euflent  quelque  fujet  de  s’en 
plaindre  ; s'étant  adrefTez  au  Duc  deGlocellrc  , il  ne  fe  put  empêcher  de  dire 
par  plufieurs  fois,  que  le  Roy  auoit  mauuaifegrace  d’auoir  fait  reuenir  ces  rroup- 
pes  de  fi  loing  pour  leur  donner  le  pillage  de  les  terres,  8c  que  puifqu’ilauoic  ren- 
du deux  Fortercflcs  qui  auoient  tant  coudé  à fes  Prcdeceflcurs , qu’il  cn  deuoic 
donc  reprendre  d’autres  pour  les  y établir. 

Le  Roy  Richard  auerty  de  ces  mauuaisdifcours,aima  mieux  s’en  iudifier  que 
de  s’en  reflentir,  mais  quoy  qu’il  fid  voir  l’équitc  de  fon  procédé  à cet  égard,  en 
rendant  de  bonne  foy  ce  qu’il  ne  pouuoit  retenir  fansinjudice  , le  Duc  inflexible 
dans  la  haine  qu’il  auoit  conceuë,  8c  qui  cherchoit  vne  occafion  d'éclater,  ne 
voulut  pasperdrecclle-cy.  Il  chercha  des  Complices  8c  fur  la  fin  de  Iuilletildé- 
couurit  fon  pernicieux  deflein  au  Comte  d'Arondel,  A l'Abbé  de  S.  Alban  , au 
Prieur  de  VTedmuudcr,  A Henry  Comte  d'Erby  fon  ncucuFiis  du  Duc  de  Lan- 
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daftre.au  Comte  Maréchal, au  Comte  de  Wantrich  & à l'Archcuefque  de  Can-  _____ 
torbery , fcs  plus  intimes  amis , qu’il  aflembla  exprcz  en  la  ville  d’Arondel  s où  il  Année 
leurfit  vnfeftin  magnifique.  Cefutlàoùil  declamacontre  le  Gouuernemenu  & 1356. 
contre  la  conduite  du  Roy  , St  les  ayant  engagez  à dire  leurs  fentimens.il  n’yen 
eut  pasvn  quinefoufcriuîtàfon  aduis , 5c  conférant  l’eftat  prefent  au  paflc,  qui 
donnoic  des  exemples  de  la  depoficion  de  quelques  Roys  pour  auoir  vexé  la  Re. 
publique , ils  déclarèrent  que  celuy-cy  meritoitle  meiinc  traittcment,  comme 
notoirement  coupable  du  crime  de  trahifon  contre  leRoyaume, qu'il  donnoit  en 
proveauxfoldats  ScàfesFauoris.Leparty  ainfi  formé,  l’Archeuefquc  célébra  le 
lendemain  la  Mefle,  ils  y receurent  tous  la  fainte  Euchariftie,  qui  deuoit  feruir 
de  gage  de  leur  confédération,  & ils  arrefterent  en  fuite,  que  le  Roy  & le  Duc 
d’Yorck  fon  Oncle  feroientmisen  prifon perpétuelle,  5c  tous  leurs  Confeillers 
pendus  s mais  tous  ne  perfcuererent  pas  en  ce  mauuais  party  , comme  nous  vcr- 
rons  cy-apres. 

En  ce  temps-là  la  France,  Scplufieurs  autres  Royaumes  furent  parl'efpacc  de 
trois  mois  entiers  tellement  tourmentez  des  vents,  que  c’eftauec  toute  iorte  de 
raifon  .qu’on  peut  appeller  cette  année,  l'année  des  grands  vents.  Ilnefe  palïa 
point  de  iour  qu’ils  ne  fiflent  d’horribles  dommages , mais  le  dixfcptiémc  dcNo- 
uembre  fut  le  plus  mémorable,  par  vn  rauage  tout  extraordinaire  qui  pendant 
trois  heures  d’vne  fureur  continue  arracha  les  plus  grands  arbres  desforefts.de- 
couuritlesmaifons.abbacitdes  couuertures  & des  combles  tous  entiers  S:  des 
cheminées,  accabla  mal-heureufement  beaucoup  de  perfonnes  dans  leurslits, 
roula  dans  la  campagne  grand  nombre  de  moulins,  que  la  hauteur  des  monta- 
gnes expofoit  à fa  violence,  fracaflà  des  clochers,  & ruina  quantité  d’Eglifes.  La 
terre  feule  ne  patit  pas  de  cette  étrange  impetuolitc.  La  mer  fouleuée  en  toutes 
nos  colles  contre  l’azile&  la  feureté  de  leurs  ports,  les  vagues  arrachèrent  les 
vaille  aux  malgré  les  anneaux  de  fer  5c  les  Ancnres,  5c  les  entraifnerent  plus  d’v- 
ne lieue1  en  pleine  eau , oùla tourmente  5c  les  flots  irritez  les  battirent  fi  forte- 
ment , & les  firent  choquer  les  vns  contre  les  autres  d’vne  fi  cruelle  roideur,  que 
s’ils  ne  furent  tous  abfolument  ruinez,  ils  furent  pour  long  temps  inutiles  à la 
Nauigarion. 

Ce  defordre  fut  encore  accompagné  de  diuers  prodiges  épouuen tables  ,Scie 
xcmarqueray  principalement  celuy-cy,  qui  arriua  le  dixième  de  Iuiileten  l’Euef- 
chcdc  Maguelonne  (c’eftaiijourd’huy  Montpellier.  )I’étois  prefent  lors  que  des 
perfonnes  dignes  de  foy  en  firent  le  récit  au  Roy,  qui  dirent  auoir  veu  de  leurs 
propres  yeux  furies  quatre  heures  delà  nuit,  vne  étoile  eheueluc  d’vne  grandeur 
admirable  & d’vne  fplendeur  extraordinaire,  que  cinq  petites  étoiles  d’alentour 
combattoientfortcmenr,allansà  la  charge  d'v ne  façon  toute  guerricre  dans  l’at- 
taque & danslarctraitte , 5c  qu’apres  vne  demie-heure  de  combat,  il  parut  tout 
à coup  vn  grand  homme  de  feu  furvn  cheual  d’airain  , lequel  aucc  vne  lance  qui 
iettoit  des  éclats  de  flamme,  fembla  donner  fur  la  grande  étoile  ou  Comcte, 
qu’il  mic  en  pièces  ; apres  quoy  tout  étoit  difparu. 

La  frayeur  des  foldats  dé  nos  places  de  Guyenne,  fut  vn  autre  prefage  autant 
ou  plus  confiderable , 5c  il  eft  certain  parle  témoignage  de  tous,  & par  lerap- 

FortdufilsduMaiftredesArbaleftriers,  quifucenuové  expiez  pour  en  porter 
aduisau  Roy  & aux  Princes  fes  Oncles.  Ils  furent  pluficurs  fois  réueillcz  d’vne 
elpecede  bataille  ,auec  vn  grand  bruit  d’armes  5c  decheuaux,  qui  les  fit  fouuent 
courir  auxarmes,  dans  le  foupçon  de  quelque  furprife,  qui  leur  donna  l’allarme  j 
5c  ils  s’apperceurent  enfin  que  c’étoicn  r des  combats  de  Fantofmes  qui  fefaifoicc 
en  l’air, qui  les  mirent  fort  en  peine  pour  ne  fçauoir  qu’ë  augurer.  Le  bruit  de  cet- 
te nouuelle  s'étant  répandu  à Paris , au  Palais5c .U’Vniuerficé,  tous  les  plus  do- 
éles,&  ceux  qui  fe  creurent  capables  de  décider  de  cesaugures.interpreterentpar 
le  premier  ligne  de  la  Comcte,  la  future  depoficion  par  le  Roy  5c  le  Clergé,  du 
Pape  Benoift  de  Lune,  5c  ils  infererent  ou  fécond  , que  le  monde  étoit  me- 
nacé de  grandes  guerres  6c  de  fanglans  carnages.  Pour  moy  qui  ne  porte  pas 
mes  iugeinens  fi  haut,  iem’cn  rapporte  à ce  qui  en  eft , i'enlailTelefccrcc  à celuy 
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qui  commande  au  Ciel , à la  mer  , 8c  à la  terre  ; mais  i’auouë  pourtant,  fur  ce  que 
ie  puis  fçauoir  des  HiAoires  du  pafle,  qu’il  eft  peu  fouuencarriué  de  pareils  pro- 
diges , quin'aycntcficlesauant-coureursdequelquegrandéuencmenr. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

/.  Hrriuée  des  François  vers  la  Hongrie , & leurs  débauches. 

II.  Ils  marchent  en  V valachie , & demandent  confeil  auRoy 

de  Hongrie. 

III.  Le  confeil  des  ieunes  fait  méprijèr  (es  aduis. 

I H.  Ils  prennent  de  force  le  Chapeau  de  Rach. 

V.  Hfliegent  Nicopoly  contre  le  confeil  du  Roy. 

V I.  Prières  des  Hongrois  pour  le  bon  fuccefau  Siégé. 

VII  Dont  les  François  fè  rendent  indignes  par  leurs  diffolutions. 
V 1 1 1. Qui  donnent  horreur  aux  Turcs  mcfmes.  Vertus  de  Bajajet. 

C’EA  auec  beaucoup  de  regret,  que  ie  me  vois  contraint  â pourfuiure  l’hi- 
Aoircdel'cntrepnfe  de  nos  François  contre  lesTurcs,  mais  peut-eftre  que 
ce  qui  doit  feruir  àlaconfufion  denoftreNation  dans  ceSiecle,fcruira  dans  quel- 
que autre  pour  fa  correction  & pour  fa  conduite.  Quoy  qu’il  en  foie,  c’eft  le 
dcuoird’vn  HiAorien,  de  décrire  fans  déguifement  les  bons  & les  mauuais  fuc. 
cez  , 8c  il  n’y  a point  de  régné  fi  heureux,  qui  ne  fourniflê  des  fujets  de  dire  des 
veritez  fafeheufes.  Trois  mois  apres  le  départ  de  cette  Armée,  qui  trauerfa  l'Al- 
lemagne par  la  Bauiere  8c  l’ Autriche , en  fort  bel  équipage  8c  fans  aucun  dan- 
ger, tous  ces  Braucs  arriuerent  fur  le  fameux  fleuue  du  Danube,  8c  ce  fut  li  que 
le  tint  le  premier  Confeil , pour  délibérer  delà  marche.  Les  EcclefiaAiques  fe 
{cruirent  de  1 occafion  pour  propofer  aux  principaux  Chefs  de  purger  le  camp 
des  ordures  & des  diflblutionsdontil  eAoit  infeâé,  8c  de  mettre  dehors  toutes 
les  femmes  8c  les  filles  perdues  qui  entretenoient  le  defordre.  Ils  leur  parlèrent 
auec  lemefme  reflentimenc  de  toutes  les  débauches  8c des  impietez  qui  fe  com- 
mettoient,  8c  ils  tafekerent  à leur  faire  appréhender  que  l’ire  du  Ciel  ne  tombât 
fur  leurs  Trouppes8c  fur  leurs  defleinsjmais  c’eftoit  vne  Arméeincapable  dedif- 
cipline,  par  le  peu  d’aage  8c  de  conduite  des  principaux  Officiers,  plus  capables 
de  fcandale  que  de  bon  exemple.  L’on  ne  fie  point  de  cas  de  leurs  remon- 
Aranccs , on  continua  toutes  ces  folles  8c  molles  délices , le  plus  grand  foin  fut 
de  toujours  faire  bonne  chere,  8c  décharger  des  batteauxde  toutes  fortes  devi- 
ures  délicats,  pour  les  faire  fuiure  le  camp  quibordoitla  Riuiere,  8c  afin  de  s’en 
feruir  dans  le  paflage  delà  Walachie  pour  entrer  dans  la  Bulgarie.  Ce  font  deux 
Prouinces  fertiles  8c  fort  peuplées,  limitrophes  des  frontières  8c  de  l’Empire  du 
Turc,  que  nous  lifons  auoir  efié  fouuent  infe&ées  du  Mahometifme.mais  pour  la 
plufpartChrcRiennes,8cparriculieremencen  ce  qui  en  dépendoit  de  l’obciffan- 
cedu  Roy  de  Hongrie. 

Par  la  rcueu8  des  T rouppes , qui  fe  fit  dans  la  W alachie , ils  fe  trouuerent  au 
nombre  de  plus  d’vne  légion,  fans  y comprendre  les  ArbaleAriers  8c  la  menue 
foldatefque  des  gens  de  pied , 8c  firent  leur  camp  entre  le  Danube  8c  vne  terre 
labourée  j où  ils  lé  retrancherentpendanttroisiours , 8c  où  ils  délibérèrent  de 
ne  rien  entreprendre  que  de  concert  8c  par  l'aduis  de  Sigifmond  ie  Luxembourg 
Roy  de  Hongrie , qui  eAoitvn  Prince  fort  verfédansl’experiencede  cette  forte 
de  guerre, 8c  grand  Capitaine.  Ils  luy  deputerent  deux  Chcualiers  de  leur  Corps, 
te  y ioigmrent  encore  vn  Gentil-homme  Bourguignon  nommcCuiUauntt  des  Ro- 
ches, qui  fut  chargé  de  leurs  complimcns,à  caufe  qu'il  parloit  1a  langue  Theu to- 
nique. 
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nique.  L’illuftre  Comte  de  N euers , luy  dit-il,  nous  a cnuoyez  vêts  voftre  Roya- 
le Sérénité,  pourlafalüer  de  fa  part,  en  luy  apportant  la  nouuelle  de  fonarriuée.  Année 
Il  a amené  vue  Armée  Françoilc  pour  voftre  leruice,  par  les  ordres  de  fa  Maje- 
fté  trcs-Chrcfticnne  , U tant  d'obligations  à s'acquitter  de  fondcuoir  ,iointesà  “ 
la  paffion  de  fe  fignaler  fous  les  enfcignes  & pour  la  gloire  de  la  Croix , à la  con-  » 
fufion  des  ennemis  de  I es  v s-C  hrist  , luy  ont  fait  compter  pour  rien  les 
longueurs  & les  difficulté*  d'vn  fi  grand  paflage.  Il  a en  fa  compagnie  & fous  fa  " 
conduite  vn  bon  nombre  de  Princes  & de  grands  Seigneurs,  qui  bruflent  de  la  “ 
mefmeenuie;  mais  comme  il  y auroit  du  péril  ou  de  l'imprudence,  de  s’engager  “ 
dans  vn  pays  de  Barbares  dont  ils  ne  connoiflent  rien  ny  des  mœurs  ny  de  lava-  « 
leur , non  plus  que  de  leur  maniéré  de  faire  la  guerre,  de  leur  adreffe  dans  les  « 
armes , de  leurs  rufes  ou  de  leurs  ftratagefmes , ils  s’y  veulent  conduire  par  vo- 
ftre confeil , St  fefoùmercrede  leur  conduite  à la  longue  expérience  que  vous  " 
aucz  de  tout  ce  qu’ils  ignorent.  C’eft  pourquoy  ils  attendent  de  voftre  Majeftc  " 
vneinftruétion  bien  ample  de  ce  qu’ils  ont  à faire , pour  commencer  d’agir  félon  <* 
le  mérité  de  cét  exploit, & félon  l’attente  qu’on  a dans  toute  la  Chreftienté,d’v-  « 
neentreprife  qui  fait  tant  de  bruit,  Si  qu’ils  ne  veulent  pourfuiure  que  par  vos  tl 
aduis  & fous  vos  ordres. 

Sigifmond  , qui  creut  qu’il  y auoit  du  Miracle  dans  l’enuoy  d’vn  fecours  ve- 
nu de  fi  loing , & qui  ne  pouuoit  que  bien  cfperer  d’vn  effeél  fi  fingulier  de  la 
prouidenccdiuine , rcceut  ces  Enuoyez  comme  des  Ambaflàdeurs  du  Ciel.  11 
leur  fit  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  careifes , & apres  s’eftre  enquis  de  la 
fiinté  du  ieune  Prince  ,4c  des  principaux  Chefs  de  cette  genereufe  Nobleffe  : le 
ne  pouuois  leur , dit-il,  receuoir  plus  deioyc  en  mcfme  temps  que  d’apprendre 
auec  la  nouuelle  de  cette  arriuée,  que  ces  braucs  Guerriers  veulent  agir  auec 
plus  de  prudence  que  d’impetuofité.  C'cft  confirmer  par  leur  conduite,  les  fa- 
uorables  augures  quci’ayconceus  de  leur  fecours,  que  de  preuoir  les  inconue- 
niensquifontàconfiderer.auparauantque  de  s’engager  auec  des  ennemis  in- 
connus , & de  s’informer  premièrement  bien  au  long , de  leureftar,  de  leur  nom- 
bre 5c  de  leur  façon  de  faire  la  guerre.  Vous  leur  direz  donc,  qu’ils  auront  af- 
faire à des  belles  feroces,  c’eft  à dire  à des  gens  qui  n’ont  rien  d’humain  qu’vne 
volonté  decerminée  d’exterminer  tout  ce  qu’il  y a de  Chreftiens,  & d'y  facrifier 
toutes  leurs  forces  St  toute  leur  puiffance.  le  l’ay  éprouué  par  ma  propre  expé- 
rience en  toutes  lesoccafions  que  i’ay  eues  auec  eux  , Stiefçay  que  déjà  leperfe- 
cuteur  infatigable  de  la  Chrefticnté,  le  cruel  Bajazet.cft  en  marche,  & qu’il 
s’aduancccn  diligence  auec  vn  grand  nombre  de  Caualerie.  Deuant  luy  vous 
verrez  accourir  en  maniéré  d'Auant-garda,plufieurs  milliers  de  menucfoldacef- 
que  i mais  qu’il  ne  faut  gueres  appréhender,  auec  l’auantage  que  nous  auons  de 
louftenirvnecaufe  fi  faintc,8c  auec  le  droit  d’cfperer  en  celuy  pour  qui  nous 
auons  à combattre.  Ce  n’eft  donc  pas  contre  ces  coureurs,  qu’il  faut  faire  le 
principal  effort,  & voicy  comme  l’eftimeque  nous  deuons  faire  pour  en  rempor- 
ter la  victoire.  C’eft  que  nous  faffions  deux  Corps  de  nos  trouppes.mais  qu’ils  ne 
foient  pas  fi  éloignez  qu’ils  ne  fe  puiffent  aifémenr  entre-fecourir  dans  le  be- 
foin,  & que  nous  laiffions  à fouftenir  cette  Auant-gardc,àvnc  multitude  de  gens 
accouftumcz  à cette  forte  de  bataille,  que  i’ay  amenez  auec  moy.  Pendant  cet- 
te meflée , nous  délibérerons  A loifir  des  moyens  de  défaire  leur  Corps  de  refer- 
ue,  où  feront  leurs  meilleurs  hommes  & les  plus  confidcrables  Chefs  de  leur 
Armée.  C’eft  par  la  feule  défaite  de  ces  gens  là,  que  i’efpere  de  l’affiftance  di- 
uine,  que  nous  pourrons  triompher  de  ces  Infidelles.  le  vous  prie  de  le  faire 
bien  entendre  à vos  Princes,  qui  font  déjà  fi  prudens&fiauifez  , & de  les  affeu- 
rcr , en  leur  faifant  mes  humbles  recommcndacions , que  c’eft  le  feul  confèil  que 
ie  leur  puis  donner.  Viue  Dieu , c’eft  le  feul  ordre  que  i’aye  gardé  dans  routes  les 
batailles  que  i’ay  eu  contr’eux , & ie  ne  iuge  pas  qu’il  y ait  d’autre  expédient  pour 
les  défaire. 

LcsDeputcz  reuenus  au  camp  desFrançois, firent  vn  exact  récit  de  leur  voya- 
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ge8cdu  fentimentdu  Roy,  Scies  plus  experts  & les  plus  fages  loüerent  fort  ad- 
Annee  ujs , maiscommelenombre  des  fols  eftplusgrand  dans  la  multitude  des  ieunes 
i}96-  gens,  il  arriua  par  malheur  que  le  ConncJlMc , qui  eftoit  doublement  conliderc 
par  l'éclat  de  la  Royale  extraction  8c  par  l'importance  de  fa  Charge, & le  M.trc- 
” chai  de  France  fauoriferent  ce  party.  Si  le  Roy,  dirent-ils  tout  cmeus  décoléré, 
» veut  prendre  le  foin  d’ordonner  la  Bataille  comme  elle  doit  eftre  pournoftre 
» honneur,  nous  le  voulons  bien , mais  s'il  penfoit  nous  auoir  fait  venir  de  fi  loing, 
„ pour  donner  apres  vne  Milice  ramaffée,8c  pour  fuiure  des  communes,  la  cou- 
hume  des  François  n’eftant  point  de  donner  apres  perfonnc.mais  bien  d’cncou- 
” rager  les  autres  à bien  faire  par  leurexemplc;  ceferoitvne  injure  à des  perfon- 
” nés  belliquctifes  qui  déjà  tiennent  pour  affront  de  demeurer  icy  enfermez  dans 
»•  vn  camp.  Les  peuples  de  ce  pays  en  feront  des  railleries , 6c  pour  leur  oftër  tout 
„ fujet  de  nous  blafmer  de  peu  de  courage,  Sc  comme  nous  fentonsen  nous  le  no- 
blefeud’vne  paflion  martiale,  qui  nous  preffe  8c  qui  nous  follicice  d'acquérir  de 
l’honneur,  il  faut  que  le  Royfçachc,  que  fi  l'ennemy  s’aduance,  nous  irons /ans 
doute  l’affronter  hardiment,  touc  ce  que  nous  fomiiies  icy  de  foldats  Chre- 
» Riens. 

Le  Roy  aduerty  de  cette  folle  brauade,  ne  fit  pas  femblantd’y  prendre  part, 
„ ny  d’en  eftre  étonné.  Viue  Dieu,  répondit-il  ,ie  nedefircrien  tant  que  la  gloire 
6c  l’honneur  de  ces  braues  Princes  & Barons  , que  i’ayme  8c  que  l’ellime  beau- 
coup. Ce  font  eux  apres  Dieu  en  quii’efperelc  plus  ,c’cft  fur  leur  valeur  queie 
” me  repofe  de  tous  les  périls  de  cette  guerre, ie  mets  mon  Royaume  fous  leur  pro- 
» reebon,  8c  ie  ne  doute  point  que  danspeudeioursil  ne  Auiuefon  falut8c  faprof- 
„ peritéà  la  valeur  de  leur  braspuiffant  ; mais  ie  voudrois  bien  qu’ils  fouffriffent  en 
cas  de  Bataille,  que  nous  oppofafiions  aux  Corps  auanccz.nosTrouppes,  pol- 
tronnes  à la  vérité  8c  toujours  fuyardes,  8c  qui  pourtant  eftans  placées  8c  con- 
” traintes  encre  deux  armees,  feroientdeneceflïté  vertu,  8c  pournepouuoirre- 
” culer  pourroient  vaincre  les  ennemis.  Aufli  bien  les  Barons  de  France  n’accroi- 
» ftroient-ilsgueres  leur  renommée,  en  triomphant  de  cetce  canaille  de  gens  à 
„ demy  armez  ; que  ie  leur  confeille  encore  de  négliger,  8c  de  fe  referuer  pour  des 
aûions  plus  recommcndables.  C’eftpourquoy  ie  lesconiure  toujours  de  demeu- 
” rer  fermes  dans  leurs  rangs , 8c  pourquoy  qui  pùtfuruenir,  de  ne  fe  point  laiffec 
” emporteràvneimpecuofité  de  valeur,  qui  bien  fouuent  nuit  beaucoup,  8c  galle 
u plûcolt  les  affaires  que  de  les  établir. 

C’eftoit  parler  au  vent,  que  de  donner  des  confeilsfalutairesàdesgens  trop 
confirmez  dans  leur  folle  opiniaftretc,  pour  fuiure  d’autres  mouuemensque  ce- 
luy  de  leurs  pallions,  à peine  eurentiils  paffé  les  premiers  iours  de  Septembre 
dans  leurs  retranchemcns,  que  l’impatience  du  repos,  laprefomption  de  leurs 
forces,  8c  le  mépris  de  leurs  ennemis,  donnèrent  l’audace  aux  plus  emportez, 
dcfortirducampau  nombre  de  cinq  cent  hommes  d'élite,  pour  aller  maigre 
leurs  compagnons  allîeger  vn  Challeau  affez  proche  de  là  nommé  Raach.  L’en- 
ceinte en  cltoit  grande , il  eftoit  fermé  d'vne  forte  muraille , dcft’enducd’efpace 
en  efpace  de  bonnes  tours , 8c  bien  muny  de  viures  8c  d’hommes  , mais  d’hom- 
mes adroits  aux  armes,  qui  fe  mocquercnt  de  leur  fommation,  8c  qui  firent  fi 
peu  de  cas  de  leur  petit  nombre , qu’ils  ioignirenc  à l'auancage  d’auoir  braue- 
mentlouftenu  tous  leurs  affauts , quoy  que  frequents,  celuy  de  les  auoir  fou- 
uent battus  en  diuerfes  forties.  L’affaire  tirant  en  longueur , 8c  aucc  plus  d'ap- 
parence de  honte  que  defuccez,  il  fallut  pour  l’honneur  de  la  Nation,  que  tou- 
tes les  trouppes  cnfemble  vinffenc  appuyer  l’entreprife  de  ces  temeraires,  8c 
cependant  qu’ils  y eftoicnc  occupez , le  Roy  de  Hongrie  fe  mit  fur  le  Danu- 
be, 8c  les  joignit  encore  auec  quelques  Compagnies  pour  fortifier  leurfiege. 

Cela  redoubla  les  attaques , éc  la  peine  des  afliegez  , qui  iufques-làs’eftoienc 
vaillamment  deffendus , mais  ils  fe  trouuerent  pris  par  tant  d’endroits,  8c  me- 
rez  fi  rudement  de  toutes  parts , que  la  fatigue  ne  leur  fut  pas  moins  mortel- 
le les  coups  où  ils  fe  virent  expofez  , fans  clperancc  de  fccours , 8c  fans  au- 
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logea  de  force  fur  leurs  murailles , on  les  en  chafia,  & ilss’auiferent  trop  tard  de  Année 
demander  vie  lâuuc  pour  les  foldats,  Sc  de  promettre  pour  les  habitans,  qu'ils  *39 
demeureroient  fous  l’obeïflance  du  Roy  de  Hongrie.  Onnc  les  voulut  pointen- 
tcndre , la  place  fut  auffi-toft  emportée , & l’on  vint  encore  à bout  de  leur  der- 
nier defefpoir , en  les  forçant  dans  leurs  maifons  ; où  le  carnage  fut  grand , & où 
le  lâng  des  femmes  & des  enfans  coula  pefte-mcfle  aucc  celuy  du  foldat  Sc  de 
l’habicanc,iufquesàcequ’enfin  la  fureur  étant  ralentie,  l’on  en  prit  mil  le  à ran- 
çon. L’on  donna  le  pillage  aux  trouppcs  , 8c  ce  qu’elles  négligèrent  de  meubles 
ieruit  à réduire  la  place  en  cendres. 

Apres  ce  premier  exploit,  nos  François  retournement  à leur  camp,  & aucc 
eux  le  Roy  de  Hongrie,  qui  les  aducrtit  derechef  de  ne  rien  faire  par  précipita- 
tion dans  les  conjonctures  qui  pourroient  arriuer,8c  qui  les  pria  d’agréer  que  les 
ieuncyleferaflent  par  toutà  l’experience  desvieillards. Ce  n’cftpas.lcurrcpcta- 
ilparpIufieursfois,queieneconfe(Teque  la  ieunefle  a plus  de  ferueur,  mais  la 
vieiIleffeaplusdepoids&  de  grauité,Se  cleftà  clleà  prendre  les  occafions.  Il li 
auoit  à charmer  la  furdité  maligne  d’autant  d’ A fpics,  qu'il  y auoit  dans  cette  pe-  « 
tite  Armée  de  ieunes  étourdis , qui  n’en  furent  que  plus  échauffez,  iufquesi 
donner  pour  prétexté  de  poufTcrplus  auant , que  les  Turcs  épouuantez  de  ce 
qu’ils  venoienr  de  faire  n’auançoient  point  afleurément , & que  ceferoit  perdre 
le  temps  & letruiél  de  la  campagne  , de  les  attendre.  Il  faut  malgré  moy  que  i’en 
donne  le  blafme  au  Connefinble  8c  au  M tri  ch. il  de  France,  qui  portoient  ce  mal- 
heureux aduis,  & comme  leurs  Charges  leur  donnoient  beaucoup  d’authorité 
dans  les  Confeils,  outre  qu’ilsauoient  vnc  bonne  partie  des  trouppes  à leurde- 
uotion,il  ne  leur  fut  pa;  mal  aifé  de  les  engager  vers  la  my- Septembre , d’aller 
aflieger  la  VilledeNicopoly. 

C’eft  vnc  grande  place,  deffenduc  de  bonnes  murailles, 8c  qui  d’ailleurs  étoic 
importante  aux  Turcs  pour  la  conferuation  du  grand  peuple  qui  y eftoit  renfer- 
me , 8c  dont  la  perte  auroit  empéché  qu’on  n’eùt  trouué  de  refiftancc  par  tout 
où  le  fut  répandu  le  bruit  d’vne  fi  grande  conquefte.  Nos  gens  l'inueftirent  d’a- 
bord , &.  la  ferrèrent  d'aflez  ptez  , mais  le  peu  d’artillerie  qu’on  auoit  pour  vne 
li  vafte  enceinte , ne  leur  permettant  pas  de  faire  vn  Siégé  dans  les  réglés,  il  fal- 
lut en  venir  aux  attaques  & aux  coups  de  main,  & cela  duradix-fepr  iours,auec 
autant  de  chaleur  d’vne  part  que  de  l’autre.  On  auoit  afleuré  les  Chreftiens  que 
la  Ville  eftoit  à l’extrémité  8c  peur-eftreauffi  qu’on  l’auroit  emportée  par  com- 
pofition , fi  les alïiegez  n’euflenc  prié  Bajazet  de  venir  à leur  fecours  , en  toute 
diligence.  Cependant  noftre  Roy  8c  toute  la  France  faifoient  des  vœux  pour  le 
fuccczdc  cette  nouuelle  Croilàdc,  les  peuples  alloient  en  Proceflîon  aux  lieux 
dedeuotion , 8e  les  Preftres.qui  ioignoient  leurs  fàcrifices  aux  prières  publi- 
ques, imploroient  les  bras  étendus  la  mifericorde  de  Dieu  ; qu'ils  fuplioicnt  de 
pardonner  aux  Nations  qu’il  auoit  éleuiis, 8c  de  ne  les  pas  abandonner  à la  rage 
ny  aux  opprobres  de  ceux  qui  blafphemoient  fon  nom.  Mais  peut-eftre  cesChre- 
ftiens.  efféminez,  eftoient-ilseux  mcfmes  plus  dignes  defa  colere,  & indignes 
des  grâces  qu’on  demandoitpour  eux,  & qu’on  ne  put  obtenir.  Pendatitque 
les  alïiegez  ieufnoient , on  faiioit  grand  chere  dans  le  camp,  ce  n 'eftoit  quefe- 
ftins  8c  réjoüiflances,  fous  des  tentes  magnifiques  8:  peintes  de  toutes  couleurs; 
«ùl’ons’cntreuifitoic.&c  où  l'on  prenoittous  les  plaifirs  du  Carnaual.Scdu  Car- 
nauàl  encore  le  plus  paifible.  Ils  changeoientlouuenc  d’habits,  ce  n’elloit  que 
pail'emens , 8c  broderies , aucc  mille  modes  nouucllcs  8c  des  façons  fuperfluës, 
qui  tenoient  les  prifonniersde  guerre  dans  vn  enchantement  prelque  continuel; 
mais  ce  qui  les  ctonnoirleplus , c’eftoitdc  voir  à noftre  folle  Noblefle,  desfou- 
liers  à grand  bec , long  de  deux  pieds  , 8c  bien  fouucnt  d’auantage.  C’eftoit  en- 
core de  voir  fi  peu  de  vertu  parmy  des  gens  qui  auoient  tant  de  valeur, 8c  qui  fem- 
bloienc  pourtant  auoir  plus  de  coeur  aux  délices  Seaux  voluptez  .qu’au  bel  hon- 
neur 8c  a la  gloire  ; par  le  foin  qu’ilsauoient  pris  de  charger  le  Danube  de  vins 
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— friands  St  Je  viandes  délicates,  en  telle  abondance, que  le  gouft  en  eftoittou  tfa- 

Annee  tigué , 8c  qu’on  mangeoit  plus  par  gourmandilb  que  par  appétit. 

Ceferoitaffezde  dire  apres  cela,  qu'ils auoient  parmy  eux  des  femmes  Sc  des 
filles  de  mauuaife  vie , pour  faire  imaginer  que  toutes  les  débauches  y eftoient 
dans  la  derniere  confommation  j fi  ie  n’eftois  encore  oblige  de  remarquer  que  le 
icu , qui  cft  le  perc  des  iuremens  & des  blafphémes , mefloit  l’impicté  auec  J’y. 
urognerie  8c  la  luxure.  Et  voila  en  peu  de  mocs  l'équipage  8c  la  difcipUnede  cet- 
te Armée  Chreftienne,  qui  vint  de  fi  loing  pour  feandalifer  des  Barbares , 8c 
pour  faire  dire  à Bajazet , fur  le  récit  de  quelques  prifonniers  échapez, qu’ils  me- 
ritoient  moins  de  vaincre  que  d'eftre  vaincus.de  prouoquer  ainfi  la  colere  de  leur 
Dieu  I e s v s-  C H ».  i s T.  Ç’eftoic  vn  Prince  prudent  & diferet , qui  auoit  cela 
meilleur  qu'eux  dans  là  mauuaife  creance , qu’il  craignoit  Dieu  fuiuant  la  fuper. 
ftinon  de  fes  Predecefleurs  ; Aufli  tcnoit-il  pour  vnc  maxime  certaine,  que  la  lu. 
ftice  Diuinc  ferefcruoitla  punition  des  hommes  qui  tranfgreiïbientfaloyf  8con 
remarque  de luy  qu’eftantenquispourquoy  donc  Dieu  tardoit  quelqucsfois  fi 
long-temps  à enafiier  certains  crimes,  il  répondit  que  fa  vangcance  marchoit 
lentement,  mais  que  plus  elle  eftoit  tardiue , plus  eltoit-ellc  pefante  8c  rigou- 
reufe. 


CHAPITRE  ONZIESME. 


I.  Marche  des  T urcs  pour  le  fi  cour  s de  Nicopoly. 

JI.  Obfiination  furieufi  du  Mare' chai  Boucicaut. 

II I.  Leuée  du  Stege  par  les  François  , qui  majfacrent  cruelle - 

ment  leurs  pnfinniers. 

IV.  Approche  des  'Turcs. 

V.  Bon  aduis  du  Roy  de  Hongrie  , mal  receu  du  Connefla- 

lie  & du  mefinc  Maréchal. 

V J Louange  de  i Admirai  de  V lenne , & fin  exhortation  aux 

fildats. 

VIL  Ordre  de  l'aArmcc  de  Bajazet. 

VIII.  Bataille  de  Nicopoly. 

IX.  Les  François  abufint  des  premiers  aduantages  de  cette 

tournée. 


BAiazetbien  informé  de  l’eftatduSicge,  renuoya  les  Députez  deNicopoly 
auec  afleurance  de  les  fecourir  .Vous  rapporterez  aux  Affiegez  , leur  dit-il, 
qu’ils  exeufent  la  lenteur  de  noftre  marche,  àcaufe  de  l’Infanterie  qu’il  falloic 
mener , 8c  que  nous  auions  à fuiure  ( mais  encouragez  les  à Ce  bien  deffendre,  fur 
la  parole  que  ie  vous  donne,  queie  feray  à eux  dans  trois  iours,  8c  que  ie  feray 
leuer  le  Siégé. Cette  bonne  nouuelle  leur  ayant  efté  portée  au  trauersduCamp* 
ils  donnèrent  tantdefignesdeioye,  en  tendant  les  mains  auec  des  clameurs  côn- 
fufes  parmy  le  bruit  8c  le  tintamarre  des  Trompettes  8c  des  tymballes  , que  les 
François  en  furent  tous  furpris.  Quclques-vns  des  plus  fages , iugeans  de  là  que 
cette  fefte  ne  fe  faifoit  pas  chez  les  ennemis  qu’ils  n’en  euflent  quelque  fujet, 
furent  d’auis  qu'on  ne  négligeât  rien  ; mais  le  Maréchal  Boucicaut  s'en  mocqua 
auec  fon  opimaftreré  ordinaire.  Il  dit  que  c’eftoit  vne  rufe  groffiere , Sc  que  les 
Turcs  n'eftoient  pas  fi  ofez  que  de  femontrcr.Enfin  fon  enteftemenr  alla iufques 
à mal-traitter  de  fait  8c  de  paroles , ceux  qui  vinrent  dire  de  bonnefoy  que  les 
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Coureurs  de  l’Auant-garde  eftoient  tombez  fur  les  fourrageurs.qu’ilsen  auoièt  T~ 
pris  ou  tue  beaucoup , & mis  les  autres  en  fuite  ; dont  ils  eftoient  du  nombre.  n'lsl 
Traiftres  larrons, leur  cria-il, vous  vous  repentirez  d’eftre  venus  mettre  l’allar-  I^0‘ 
me  au  camp  par  vos  récits  impertinens , & il  fit  couper  les  oreilles  à quelques-  “ 
vns.  “ 

Cette  nouuelle  pourtant , ne  fe  trouua  que  trop  véritable  le  Dimanche  der- 
nier iourdc  Septembre.par  le  bruit  quife  répandit  par  tout  de  l’aproche  des  en- 
nemis, & qui  fitauflî-toft  leuer  le  Siégé  à la  veut  des  Nicopolitains,  qui  chantè- 
rent mille  iniures  à nos  gens.  Ceft  ce  qui  leur  fit  commettre , à ce  que  i ay  appris 
de  perfonnes  d'honneur , vne  cruauté  inouye  dans  noftre  Nation , & dont  ic  ne 
parle  qu'auec  regret;  puis  qu'il  fau  t que  ie  la  detefte  comme  le  plus  vilain  ^ten- 
tât qu'on  puifle  perpétrer  contre  le  droit  des  gens, qui  ne  permet  pas  qu’on  vio- 
le la  foy  aux  plus  inndelles.  Ils  tuèrent  tous  les  prifonniers  qu’ils  auoient  pris  à 
rançon  ,&que  laloy  de  la  guerre  neleurpcrmcttoitpas  mefmedc  mal-traitter, 
ic  facrifierent  ces  miferables  à vne  indigne  vengeance.  Comme  il  n'y  a point.de 
mauuaifesaéfionsquinetrouucntdes  defenfeurs  .allez  de  gens  dirent  pour  les 
exeufer,  que  ces  prifonniers  n’auoient  pas  dequoy  payer  ce  qu’ils  auoienc  pro- 
mis, & d’autres  qui  n’en  faifoient  pas  plus  de  cas  que  de  chiens  enragez.difoient 
que  c’eftoit  autant  d’ennemis  morts  pour  la  Chreftienté  : mais  il  y en  eut  piu- 
ficurs  qui  ne  purent  pas  accorder  leurconfcienceauec  leurs  paroles,  & qui  ont 
auoüé  qu’outre  lefenriment  intérieur  qu’ils  en  receurent,  qu’ils  eurenc  encore 
vn  prefentiment,  que  cette  barbarie  feroit  bien-toft  expiée  dans  leur  fang. 

Le  mcfmciour,  l’vn  des  principaux  Chefs  des  Hongrois,  que  le  Roy  auoir 
détaché  pour  aller  aux  nouucllcs , rapporta  que  les  ennemis  n’étoient  éloignez 
que  de  fix  lieues,  Scque  très  volontiers  il  les  auroit  chargez  auec  efperanee  de 
les  défaire, les  furprenant  en defordre  .s’il  n’eut aprehendé  d’offenfer  là  Maje- 
fté  ,&  d’entreprendre  fur  l'honneur  des  François.  Comme  la  chofe  étoit  d’im- 
portance, le  Roy  luy-mefme  monté  fur  vn  bon  courfier,  fut  tout  feul  au  quartier 
des  François  pour  les  en  auertir,  & particulièrement  encore,  pour  leur  faire 
trouucr  bon  qu’il  mîtàla  tefte  de  toutes  les  crouppes  les  quarante  mille  piétons  <c 
qu’ilauoitamenezauccluy  ; mais  c’eftoit  alTez  que  ce  futlefentiment  de.  fages 
pour  le  faire  méprifer  par  le  Conncftable  & le  Maréchal , qui  s’emportèrent  de  “ 
mauuaife  grâce  .îufques  à outrager  les  vieillards  ,&à  leur  dire:  Puifque  de  vail-  “ 
lanshommesquevouseftieziln’yapaslongtcmps  .vous  voila  deuenus  tempo-  « 
nfeurs,  laiflèz  faire  les  ieunes  ,& on  vous  confeillc  tout  de  mefme,  de  vous  ab-  „ 
ftenir  dedifeours  qui  fentent  bien  moins  la  prudence  que  tapeur  & le  manque  de 
courage.  “ 

Le  Roy  de  Hongrie,  qui  fut  témoin  de  ce  procédé  brauache&  inciuile  &:  qui 
tenoit  plus  de  la  brutalité  d’vnfoldat  que  de  la  modération  d’vn  Capitaine,  fe 
retira  auflï-toft , & quoy  qu’il  mîtfes  trouppes  en  bataille  , ce  ne  fut  pas  qu’il  au- 
gurât rien  de  bon  d’vne  affaire  fi  mal  concertée  , &dout  la  luftice  venoit  d’eftre 
loüillée  d’vn  fi  vilain  carnage , qu'on  pouuoit  croire  que  la  honne  caufe  n’eftant 
jlus  de  leur  codé  ,1a  main  de  Dieu  neparoiftroit  dans  cette  occafion  que  pour 
escliaftier.  C’eftàquoyilsne  penferent  point  de  leur  part,  mais  fur  les  trois 
heures  apres  midy,  ils  prirent  les  armes,  & pour  mieux  courir  à leur  deftinée, 
n’ayans  pas  des  fouliers  pour  marcher  & pour  combattre  à pied , ils  en  couppc- 
rent  ces  longs  becs  importuns,  &en  mefme  iour  ils  en  abolirent  Sc expièrent 
tout  enfembie  la  mode  impertinente.  Prefqueà  l’inftanton  fit  crier  par  le  camp, 
que  les  ennemis  eftoient  proches , & qu’on  fe  tint  preft  pour  combattre , & auf- 
fi-toft  les  plus  aagez  & les  plus  expérimentez  Capitaines , fe  vinrent  ranger  à 
cheual  autour  de  laperfonnedu  Comte  de  Neucrs.  Entre  ceux-là  cftoit  princi- 
palement ï Admirai  de  France  Melfire  le  n de  Fitnne,  illuftre  Cheualierde  Bour- 
gogne , & qui  cftoit  vieil  à la  vérité , mais  encore  fort  & robufte , d'vn  elprit  vif 
& d’vn  courage  allez  vigoureux  pour  fouftenir  la  réputation  qu’il  s’eftoit  acqu'i- 
fe  dans  les  Armes. 

Ilpritl’Etendart  de  la  Vierge  Marie,  qu’il  auoic  demandé  à porter  en  cette 
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iournée  , & voyant  l’occafion  defouftenirfes  premiersfentimensiIlluftresChe- 
ualiersdir  il , nous  voicy  engagez  en  vne  action  que  nous  n’auons  pas  approu 
uée,  mais  que  nous  l'ouftiendrons  affez  bien  pour  vous  faire  connoiftre  que  ce 
n’a  point  cite  la  peur  quinousainipiré  des  lentimcns  contraires  aux  voftres,8c 
qui  nous  a fait  déférer  au  confeil  des  plus  expérimentez.  Nous  ne  pendons 
qu'aux  moyens  de  couronncrvn  (I  noble  exploitd’vnc  fin  plus  louable , 6c  nous 
auonspù  nous  promettre  cétauancage  de  l'affiftance  des  Hongrois:  mais  il  eft 
important  de  vousauertir  à prefent , que  vous  ne  vous  deuez  point  attendre  à 
leurfecours,  8c  qu’ils  nous  abandonneront  pour  fefauuer,  il  nous  auons  du  pi- 
re. Rcfoluonsmous  donc  à porter  tous  feuls  le  faix  de  cette  Bataille,  6c  ne  nous 
Hachons  point  tant  en  nos  forces , que  nous  ne  mettions  toute  noilre  efperance 
en  celuy  qui  n’a  jamais  trompé  perfonne  qui  ait  eu  confiance  en  fon  aide  , pour 
remporter  la  victoire  ; qu’il  luy  faut  demandera  l’honneur , 8c  à la  louange  de  la 
Foy  Chreilienne. 

. Cela  dit , il  commanda  de  marcher  contre  l’ennemy,  qui  attendoit  lechocq 
de  pied  ferme , 6c  qui  eftoit  en  bonne  ordonnance  * car  ie  m’en  fuis  foigneufe- 
ment  informé,  8c  i’ay  appris  de  bonne  part, que  (es  Trouppes  eftoient  partagées 
entrois  Corps,  que  l’Auant-garde  eftoit  de  vingt-quatre  mille  piétons,  qu’il  y 
auoit  à la  Bataille  trente  mille  cheuaux  pour  les  (ouftenir , 6c  que  Bajazetenper. 
fonne  eftoit  au  Corps  de  rcferue,compofé  de  quarante  mille  hommes  de  la  meil- 
leure Caualerie,  qu’il  tenoit  à couuert dans vn  champ  tout  proche,  où  l'on  ne 
le  pouuoit  voir  à caufe  d'vne  hauteur  qui  le  cachoit  ,afin  d’attendre  laquelle  fe- 
roit  la  fortune  des  deux  premiers  Corps  qu’il  expofoit,  6c  de  le  gouuerncr  félon 
l’occafion  de  donner  ou  de  faire  rctraitte.  Le  lignai  de  la  Bataille  donné,  nos 
François  fondirent  d’vne  merueilleufe  impetuofiréfur  les  Turcs,  ils  forcèrent  les 
pieux  6c  les  lances  qui  feruoient  à la  deffenfe  de  leur  camp , 8c  quoy  que  la  refi- 
ltance  des  Infidelles  les  arrêtât  long-temps,  ils  ne  perdirent  rien  de  leur  premiè- 
re chaleur , 8c  ils  enfoncèrent  cette  Infanterie:  qu’ils  mirent  en  déroute  aucc 
perte  de  plus  de  dix  mille-hommes.  Apres  cela  ils  fe  raffemblerent  pour  charger 
la  Caualerie  , qui  n’eftoit  qu’à  vne  portée  d’arc  au  delà,  6c  quoy  qu’ils  ne  fc  trou- 
ualfent  pas  allez  forts  en  nombre , leur  courage  les  emporta , dans  l’efperance 
que  Bajazct  y eftoit,  8c  il  y eut  d’autant  moins  de  témérité  que  ne  fcpouuant  re- 
tirer qu’il  ne  les  pourfuiuit , il  n’eftoit  que  de  luy  donner  toute  la  peur:  mais  par- 
ce qu’ils  eftoient  trop  peu, 6c  que  fe  mettant  en  vn  Corps  il  eut  efté  plus  facile  de 
les  enueloppcr , il  fut  refolu  qu'on  ne  garderoit  point  là  les  Couftumes  de  la 
guerre,  8c  qu’il  falloit  aller  comme  en  defordre  8c  telle  bailfée  fendre  ce  gros  à 
grands  coups  dépées , pour  l’ébranler  8c  pour  le  mettre  hors  de  deffenfe. 

Cette  entreprife,  quoy  que  tres-hazardeufe,  fut  approuuée  de  tous  parla 
neceffité  de  vaincre  ou  de  mourir,  8c  la  vertu  qui  le  plaift  dans  l’execution  des 
choies  les  plus  difficiles  , leur  prêta  tant  de  forces,  qu’ils  vinrent  aucc  lalegere- 
té  d’vn  foudre,  charger  ce  grand  Corps,  8c  ils  le  menèrent  (i  rudement,  qu’ils 
enyurercnt  leurs  glames  du  fangdecinq  mille , 8c  ques’eftant  fait  iourà  trauers 
de  leurs  rangs,  ils  les  tournèrent  en  fuitte  aucc  vn  étonnement  épouuantable 
d'vne  fi  étrange  façon  de  combattre,  le  fuis  bien  informé  de  ceux  qui  fçauent 
tour  le  détail  de  cette  Hiftoire, que  Bajazct  luy-mcfme,  auprez  duquel  cette 
Caualenc  fe  retira  tout  en  defordre,  fut  fi  conftcrné  d’vne  fi  fangiante  défaite, 
qu’il  renonçoit  à l’honneur  de  cette  iournée,  s'ils  fc  fulfcntabftenus  d’vne  pour- 
fuitte  vn  peu  trop  temeraire  8c  trop  acharnée,  qui  luy  fit  remarquer  qu’ils  en- 
treprenoient  au  delà  de  leurs  forces.  En  effeél  ilsfe  deuoient  contenter  d’vn  fi 
mcrueillcux  exploit  , ils  deuoient  confidcrcr  qu’ils  eftoient  tous  trempez  de 
fueur , brûliez  de  chaleur,  fatiguez  du  poids  de  leurs'armes,  accablez  de  lalfitu- 
de , 8c  entièrement  épuifez  de  vigueur.  Ils  deuoient  encore  déférer  au  comman- 
dement de  leurs  Chefs,  qui  eftoient  d’auis  qu'on  en  demeurât  là  8c  qu’on  rendift 
grâces  à Dieu,  fans  hazarder , ou  plûtoft  fans  perdre  feiemment  l’honneur  d’v- 
ne fi  grande  iournée. Les  vns  leur  crioient  alte,  mes  amis  , reprenons  l’air , 8c  rap- 
pelions nos  efprits  diffipcz.Sc  d’autres  courans  apres  les  plus  auancez  s'ccrioient 
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toutdemcfme,  arrellez  Compagnons , la  chaiTe  trop  opiniallre  des  ennemis  a 
louuent  changé  la  fortune  des  batailles,  8c  caufé  de  grands  malheurs,  il  vous  rc-  Année 
lie  bien  du  chemin  à faire.il  fe  faut  garder  d’embufeade , & vous  Vous  trouuerez  1396. 
maldecét  emportement  .déformais  plus  pernicieux  qu'important  à voflrehon-  « 
neur.  Us  fe  mocquerent  de  tous  les  Sages  ,8c  prefumans  trop  de  leur  courage  8c  • 
de  leurs  forces , & croyans  tenir  la  fortune  captiue , ils  l'obligèrent  i.  tourner  fa 
roue  pour  les  renuerfer  dans  l’orniere,  êcreceurent  enfin  le  trille  loyer  de  leur 
mauuaife  conduite. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

I.  Terreur  des  François  à l'arriuée  de  /’  j4rrtere-garde  de  Baja~ 
%et , imputée  a punition  dmine. 

1 /.  Leur  déroute  & leur  étrange  dcjcfpoir. 

III.  Belle  refolution  de  cpueloçues-vns , mort  du  vaillant  Iean  de 
Tienne. 

1 T.  Le  Comte  de  Neuers  fait  prifinnier. 

ILyauoit  fi  peu  de  raifonàce  mal-heureux  acharnement,  qulil  faut  croire 
pour  alfeuré  qu’ils  y elloient  cnrrailnez  par  la  fatalité  de  leurs  pechezjcar 
ayans  poulie  les  fuyards  iufques  au  haut  de  fa  colline  .d’où  ils  apperccurent  Ba- 
jazet  auccfon  Corps  dereferue,  l’épouuantelesfaifit,8c  ils  nes’apperceurent  de 
leur  faute  que  pour  l’imaginer  irréparable , & pour  ne  plus  douter  du  mal-heur 
qui  leur  auoit  elle  prédit.  On  en  penfera  tout  ce  qu’on  voudra.mais  i'ellimeque 
c’ell  faire  tort  à la  Indice  diuine , de  ne  la  pas  reconnoillre  dans  vne  fi  furpre- 
nantercuolution,  apres  toutes  lesimptetez  dont  ils  auoient  prouoque  la  colere 
dcDieUjpuifque  cette  fanglantc  Sccncfitvoir  la  venté  de  ce  que  dit  le  Sage.que 
le  méchant  fuit  fans  élire  pourfuiuy  deperfonne.  En  effecl  ces  Braucs,  qui  mar- 
choicnt  comme  des  Lions  irritei,  deuinrent  en  vninflant  plus  poltrons  que  des 
liéures  , iufques-là  qu’il  futimpoflibleaux  Chefs  de  leur  remettre  les  armes  i la 
main , de  les  rallier  en  ordre  debataille , 8c  d^Ics  obliger  au  moins  à faire  mine 
de  fe  vouloir  deffendre.  Les  voila  dans  l’épouuante  8c  dans  le  dcléfpoir,ils  de- 
leftent  le  confcil  des  ieunes , 8c  il  ne  leur  relie  de  hardielfe , que  pour  les  nom- 
mer 8c  pour  parler  d'eux  auec  exécration, (ans  aucun  rclpcct  ny  de  leur  qualité; 
ny  de  leur  prcfence. 

Quelques-vns  voulans  regagner  le  Danube  8c  les  barques,  les  Hongrois  qui 
s’apperceurcnt  de  ce  defordre , lalchcrcnt  pied  en  mefrne  temps  8c  abandonnè- 
rent leur  Roy , comme  on  auoit  fort  bien  preueu , 8c  ainfi,  toute  cette  gloire  que 
nos  Chrelliensvenoient  demoiflonner  dans  cechamp  illullré  d'vne  double  vi- 
éloire,s'éuanoüitScfedilfipa  comme  de  la  fumée.  Cette  valeur  iufques-làfor- 
midable  cheut  tout  à coup  , 8c  ces  illullres  Champions  deuinrent  le  ioUet  d'vne 
Nation  immonde  8cméprifable,  barbare  8c  infidellc,  donc  ilsvenoientd’eflre 
la  terreur  II  faut  bien  dire  apres  cela.Grand  Dieu, comme  a fait  le  Prophète; 
que  vosiugemens  font  vne  profonde  abyfme , 8c  que  comme  il  n’y  a que  vous  de 
Tout-puilfant,  qu'il  n’y  aperfonne  qui  puille  refiller  i ce  que  vous  voulez.  le 
mcfoumetsauecrefpeélà  voftreProuidence,  qui  a appefanty  voltre  main  fur 
volïre  peuple,  8c  quia  permis  que  Bajazet  deuenu  voftre  fléau  pour  le  challier, 
aie  vomy  fur  luy  toute  la  rage;  maisdaignez  vouloir  par  voltre  mifericorde  infi- 
nie , que  ces  miferables  vaincus  ayent  expié  tous  leurs  crimes  par  leur  fang,  aulfi 
bien  que  par  l'affront  8c  par  le  reproche  éternel  qu’ils  receuronc  de  leur  défai- 
te. C’clt  vne  grâce  qu’on  vous  peut  demander  pour  eux,  puifque  c’ell  à vous  dé 
difpofer  à vne  meilleure  fin , les  chofes  dont  les  commencement  auroientefté 
conduits  d’vne  folle  témérité. 
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Vneconftcrnation  fi  publique  & fi  generale  ,releua  d’autant  plus  le  courage 

Année  & l’cfperancedcsTurcs , Bajazet  deuenu  aulïï  vaillant  qu’il  vid  nos  Chreftiens 
1396-  cpouuan  rés, détacha  apres  vne  élite  de  fes  meilleures  trouppes  pour  les  enuclop- 
per.gcafin  de  les  effrayer  d’auantage  ,il  leur  commanda  de  loindre  la  clameur 
dcsfoldatsau  bruit  des  rymballes  8c  au  bon  des  trompettes,  & de  mettre  main 
baffe  fur  tout  ce  qui  fe  trouueroit  en  deffenfe.  Cemeferoit  quelque  fujet  decon- 
folation  dans lereffentiment  d'vne/î  grande  perte,  fi  le  pouuois  donnera  leur 
mémoire , l’honneur  d'eftre  morts  en  gens  de  cœur,  mais  if  faut  que  i'auoüe  qu'il 
11e  s’eft  jamais  rien  veu  de  fi  deplorablejcar  pourquoy  fc  tuer  de  peur  de  mourir  ; 
fi  ce  n’étoit  pour  mourir  aucc  infamie!  Cependant  il  yen  eut  trois  cent  & plus, 
quila  tcfteemielopp.ée,  de  peur  de  voir  le  péril  auquel  ilss’expofoict  volontaire- 
ment fc  précipitèrent  du  haut  à bas  d’vnc  Montagne  prochaine,  pour  arriuerau 
bord  de  la  mer  & pour  fc  ietter  les  premiers  dans  les  vaiffeaux  j mais  la  plus  part 
y demeura, les  autres  curent  les  bras  ou  lesiambes  cafï'ées,  8c  il  en  échappa  fore 
peu.  D’autre  part  la  campagneétoit  pleine  des  autres  qui  couroientau  borddu 
Danube,  auec  d'autant  plus  d’impetuofité  qu’ils  auoient  l’ennemy  à leurs  trouf- 
fes,  qui  tailloic  en  pièces  les  plus  pareffeux  gc  les  plus  pefims  ; mais  qucferuit-il 
aux  plus  diligensd’auoir  gagnéles  barques,  puifque  la  foule  lesfic  enfoncer  gc 
couleràfonds!  Enfin lepeu  quifepùft dérober  au  fer  gc  aux  fers  des  Mahome- 
tans , demeura  toutnud  & contraint  de  s’abandonnera  l’obfcurité  des  forefts 
gc  aux  hazards  des  lieux  détournez,  gc  de  cacher  fa  nudité  de  foiiin  ou  de  paille, 
encore  n’y  en  eut- il  gucres  qui  purent  gagner  les  pays  de  Chreftienté,  8c  les  au- 
tres périrent  de  faim  gc  de  froid  par  les  chemins. 

Il  faut  autrement  parler  de  ceux  qui  furentfaits  prifonniers,  gc  quelesTurcs 
à la  vérité  menoient  comme  des  trouppeaux  dans  la  plaine,  mais  ils  s’elloienc 
fort  bien  deffendus , gc  par  deffus  cous  l’Admiral  de  Vienne , qu'on  peut  iuffe- 
mentappcller,  mefmes  dans  cette  occafion , le  vray  parangon  de  Cheualerie, 
Il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  rallier  les  fuyards,  luy  dixiéme  il  lespourfuiuic  auec 
prières  8c  auec  injures  pour  leur  remettre  le  courage,  8c  il  eft  vray  que  ne  fe 
voyancpasfouftenu  ,il  branfia  pourfe  fàuuer  s mais  reuenant  tout  à coup  au  foin 
» defa  réputation  : A Dieu  ne  plaife, dit-il,  mes  Compagnons, que  nous  terniffions 
„ icy  lafehement  la  gloire  de  noftre  nom  , pour  conferuer  le  mérité  de  noftre  en- 
treprife  8c  pour  mourir  aucc  honneur , il  faut  auoir  recours  i Dieu  d’vn  coeur 
” contrit  8c  humilié , Scimplorer  l’affiftance  de  la  Bien-heureufe  Vierge  fa  Mcre, 
gc  puis  tenter  le  genereuxhazard  djme  deffenfe  neceffaire.  Audi -toit  il  fe  rua  le 
premier  contre  les  ennemis  aucc  autant  de  force  que  de  hardicilè.il  perqa leurs 
efeadrons  autant  de  fois  qu’ils  creurent  l’auoir  enclos,  il  ioncha  le  champ  des 
corps  morts  des  plus  hardis , 8c  il  releua  par  fix  fois  l’étandard  de  la  Vierge  , ab- 
batu  par  la  multitude,  aux  yeux  de  plu  (leurs  qui  fouhaictoicnt  d’eftre  auprez  de 
luy  pour  le  féconder  ,8c  qui  m’ont  affeuré , qu’il  ne  fe  laiffa  accabler  au  grand 
nombre  que  quand  il  fut  las  de  tuer,  8c  qu’il  eut  perdu  tout  fon  fang  par  fes 
playes. 

Bien  prit  au  Comte  de  Neutre  que  les  Turcs  euflent affouuv  leur  cruauté  fur 
les  premiers  quartiers , quand  ils  vinrent  au  fien,8c  que  pour  s’épargner  la  peine 
de  faire  main  baffe  fur  ce  miferable  refte  de  gens, ils  le  laiffcrentvaincre  à la  com- 
paflion  de  ceux  defa  compagnie,  qui  profternez  8c  crians  mcrcy  auec  toutes  for- 
tes de  lignes  de  Paix  gc  de  foûmillion , les  fuplierent  de  luy  fauuer  la  vie.  Cela  fit 
ceffer  larefiftance  des  autres,  qui combattoient  encore  aucc  moins  de  vérita- 
ble valeur  que  de  defefpoir,  cét  exemple  d’vne  pitié  trompeufe  les  fit  accourir 
auec  loye  pour  fubir  en  foule  le  reproche  éternel  d’vn  feruage  ignominieux) 
mais  ils  ne  prcuoyoient  pas  les  malheureux , que  le  iour  fuiuanr  deuoit  eftrc  le 
dernier  de  leur  vie  8c  de  leur  honneur,  8c  qu’ils  ne  perdoient  l’occafion  de  mou- 
rir en  braues  hommes , que  pour  eftre  menez  à la  boucherie , 8c  pour  eftre  égor- 
gez comme  des  belles. 


ïoogle 


CHAPITRE 


Liure  feiziéme. 


4 377 


CHAPITRE  TREIZIESME. 

/.  Grand,  carnage  des  prifonniers. 

JI.  Bajafet  ne  confèrue  le  Comte  de  Netter  s que  pour  luy  don- 
ner !affiitfio*  d'en  efire  témoin. 

Il ï.  Defcription  de  ce  majfacre , generofité  des  mourans. 

JV.  Jfombre  des  égorge Bajafet  affouuy  fait  cejfer  la  tuerie. 

V.  Nombre  des  Turcs  tue\ £ à la  'Bataille . 

V I.  Les  corps  des  Chrejticns  expofit, , & miraculeufcment  pre- 

Jeruefde  la  corruption , & des  befies  de  carnage. 

VII.  Opinion  des  Turcs  touchant  ce  Miracle  , certifié  à l‘s4u~ 

theur  par  oJtCefire  Gautier  des  Boches. 

VIII.  La  France  fort  affligée  de  cette  mauuatfè  nouuelle. 

LEs  Chrefliens  ainfi  faits  efclaues  , les  Turcs  maiftres  du  bagage.de  leurs  Année 
beaux  cheuaux  .deleursTentes  magnifiques,  & de  toute  forte  de  riche  bu- 
tin , reuinrent  à grande  ioye  trouuer  Bajazct , qui  rauy  d'vn  fi  grand  fuccez , en 
rendit,  ce  dit.  on,  grâces  à Dieu  tout  publiquement  ,&  en  leuant  les  mains  au 
Ciel.  Apres  cela  on  tint  le  Confeil  de  guerre , & quelques-vns  ayans  propolc  de 
receuoir  les  prifonniers  à rançon:  Non  non,  dit-il,  il  ne  faut  point  garder  la  foy  „ 
à des  gens  qui  l’ont  violée,  & qui  fans  tenir  compte  de  latranfsrrelfion  de  leur  (< 
Loy,&  des  paroles  qu’ilsauoienc  donnéesaux  noftres  i la  prife  de  Rach.lesonc 
Cruellement  mis  à mort  apreslesauoir  afifeurez  de  leur  vie  : ie  fuis  d'auis  qu’on  les  ■* 
paffecousau  fil  de  l’efpée.  Il  excepta  de  céc  Arreft  general  .laperfonnefeuledu 
Comte  de  Neuersen  confiderationde  fa  grande  naiflànce  ( mais  ce  fut  pour  le 
faire  mourir  plus  de  mille  fois,  parle  regret  de  voir  amener  l'vne  apres  Vautre 
ces  déplorables  Viâimes  deuant  fes  yeux  , & en  prefence  mcfmc  de  Bajazct , qui 
le  fit  approcher  exprez  en  très  pauureeftac,  pour  eftre  témoin  de  ce  cruel  fpe. 

clade. 

Ainfi  ces  braues  Hommes,  quiauoient  l'honneur  d’eftre  iffus  du  Saneilluftre 
de  tant  de  fameux  Anceftres.deuinrent  le  jouet  delà  cruauté  des  Barbares  & 
des  Infidelles  , qui  les  traifnoicntauec  indignité  comme  des  belles  de  bouche- 
rie: & quoy  que  chacun  eût  alTez  de  fa  difgrace  pour  luy  donner  toutes  fes  lar- 
mes , il  fembloit  que  les  premiers  qu’on  arrachoit  de  leurs  embralTcmens  fuflenc 
le  feùlfujet  de  leurs  regrets.  Ienecroy  pas  qu'ilyaitperfonne  donc  le  coeur  ne 
fe  fût  fendu  , non  feulement  de  voir  la  tendrelfe  de  leurs  adieux , mais  encore  la 
confiance  dôntils  prefentoient  la  telle  & les  membres  à tous  les  bourreaux  qui 
les  enuironnoien  t,  fans  fe  plaindre  des  coups  de  cimeterre, 8c  fans  dire  autre  cho- 
fe  finon  , 1 1 s v s-Christ  ayez  pitié  de  moy.  I'auouc  la  larme  à l’œil , que  la 
prouidence  de  Dieu  ell  i bénir  de  cette  derniere  grâce,  qui  me  fait  iuger  qu'il 
méfia  fa  mifcricordc  aucc  fa  Iuftice , & qu'apres  les  auoir  ehaftiez  comme  fes  en- 
fans,  il  leur  permit  de  mourir  dans  la  confelfion  de  leur  Foy,  pour  leur  donner 
leur  partage  dans  fon  Eternité,  apres  les  auoir  fait  fouffrirdans  le  temps  pour 
l’expiation  des  pechet  qu’ils  auoient  commis,  par  la  fragilité  humaine,  ou  parla 
fuggeftion  de  leurs  mauuaifes  paillons. 

Il  y en  eut  trois  mille  de  maflacrez  par  diuersfupplices  dont  les  trilles  cada- 
ures  & les  membres  épars  de  tous  collez  , baignoient  dans  le  fang  pefle-mefie 
auec  leurs  bourreaux  , qui  cftoient  iufqucsdla  gorge  dans  le  carnage.  Bajazec 
luy-mcfme  en  cftant  plus  que  raflafié , fe  lai  (Ta  vaincre  par  l’horreur  plûtoll  que 
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par  lapide  d’vn  fi  étrange  fpeélaclc:C’eftalT<?z  tuer  & aflez  vanger, dit-il , Iaif- 

Annec  ièzrepoferlcglaiuc  8c  donnez  le  relie  du  iour  aux  deuoirs  de  l’humanité  qu'e- 
15 p6.  xigent  de  vous  les  corps  morts  de  vos  Compagnons.  11  s’en  trouua  iufques  à tren- 

te nulle,  qu’ils  continrent  de  terre  ; mais  pour  ceux  des  Chreftiens  , il  ordonna 
par  ignominie  qu’ils  demeuraient  expofez  & fans  fepultureaux  belles  & aux 
oifeaux  de  carnage:  & cette  cruauté  feruit  feulement  à faire  admirer  les  merueil- 
lesde  Dieu  pour  l'exaltation  de  nollreFoy , 8c  pour  faire  voir  qu’il  auoit  receu 
ce  fang  comme  celuy  des  anciens  Martyrs  pour  leur  donner  l'immortalité,  car 
non  feulement  ces  dépouilles  mortelles  ne  demeurèrent  pas  l’efpacc  de  treize 
mois  entiers  fans  aucune  marque  de  corruption  & de  pourriture  , 8c  auflî  fraif- 
chcs  que  le  iour  de  leur  mort , mais  ils  furent  encore  preferuez  de  la  gueule  6c  du 
bec  des  belles  8c  des  oifeaux  , qui  fouillèrent  les  folles  des  T urcs , où  ils  firent 
leurs  repaires  & leurs  tafnieres  pour  fe  gorger  de  leurs  charognes. 

Le  récit  m’en  ayant  ellé  fait  ,i’cus  la  curiofité  de  fçauoir  quel  fentimenten 
auoient  eu  les  Mahomctans  , & fi  leur  infidélité  obllinée , n'auoit  point  ellé 
ébranlée  d’vn  miracle  fi  conuainquant.  le  m’en  enquisà  Mefiire  Goutter  des  Ro- 
ches, Perfonnage  également  confiderable  pour  fes  belles  aâions  8c  pour  la  no- 
blcfiedc  fes  ayeux  , qui  me  dit  auoir  demeuré  toutcetcmps-làauferuicedcBa- 
jazet , & qu’ellant  par  luyrenuoyé  auec  vn  fauf-conduit , il  auoit  voulu  pafler 
par  ce  champ  8c  vifiter  tous  ces  corps  morts.  le  vous  iure , continua-il  , par  la  foy 
” 8c  par  la  fidelité  que  ie  dois  i Dieu  8c  à M.  le  Duc  de  Bourgogne , que  le  Gou- 
” uerneurde  Nicopolyme  fitgrand  chere  hors  la  Ville,  8c  que  m’ayanten  fuitte 
» de  cela  mené  en  ce  lieu  malheureux  , pour  faire  quelque  forte  d’infultednollre 
„ Religion,  il  me  demanda  ce  que  iepcnfoisdc  cette  merueille  :8c  comme  ie  luy 
témoignay  que  c’elloit  vn  éclat  de  la  mifericorde  de  Dieu  : Tu  as  menty,  me 
” répondit-il,  c’ell  que  les  Chreftiens  eftoient  remplis  de  tant  d’impuretez  8c 
” d'ordures,  que  les  brutes  mefmes  qui  en  ont  lefenriment,  ont  horreur  de  leur 
» chair  8c  dédaignent  de  s'en  repaiftre. 

La  France  fe  réjoüilToit  alors  de l’cfperanced’vne  parfaite  Paix  auec  l'An- 
gleterre, 8c  elle  ne  fe  defioic  d’aucune  affliction, quand  la  mauuaife  nouuelle  de 
cette  défaite  arriua,  qui  fut  apportée  par  des  perfonnes  dignes  de  foy.  Tout  le 
Royaume  en  retentit  par  les  crysd’vnc  douleur  generale , les  grands  Seigneurs 
melmcs , plus  propres  que  le  commun  à digerer  les  plus  fenfiblcs  difgraces,  ne 
purent  pas  commander  à leurs  larmes,  8c  ifn’y  eut  point  de  famille  qui  n’eût  à 
plaindre  hautement  la  perce  d'vn  mary  , d’vn  fils  ou  d’vn  parent , d'vn  Seigneur 
oud’vnamy.  L’vnregrettoit  leur  mort,  l’autre  fe  fut  confolé,difoit-il, s'il  auoit 
eu  du  moins  la  fatisfaûion  de  receuoir  leurs  efprits , de  leur  fermer  les  yeux,  8c 
de  leur  rendre  les  derniers  deuoirs,  8cainfi  le  noir  deuint  la  couleur  du  remps,  8c 
les  Eglifes  ne  furent  fréquentées  , que  pour  affilier  aux  feruices  funèbres,  a l’e- 
xemple du  Roy  , qui  ordonna  qu’on  lift  les  obfeques  de  tant  de  nobles  Cheua- 
liers  dans  toutes  les  Parroifles,  dans  les  Maifons  Religieuiis  8c  dans  toutes  les 
Communautcz  de  la  Ville  de  Paris. 


Digitized  by  Google 


Liure  Seizième. 


3î9 


CHAPITRE  Q_V  ATORZIESME. 

I.  Naijfance  de  Louis  de  France  depuis  Dauphin , & fin  ‘Ba- 

ptefime. 

I I,  Ambajfadeurs  d'Espagne  pour  fanion  de  l'Eglifi , corrom- 

pus par  Benoifi. 

'J  IL  Me  le  an  Coùrte-cuifie  député'  de  l’Vniutrfité , demande  la 
fiouftrattion  d’obcdtence. 

J V.  Que  le  Roy  efi  confiille  de  faire. 

V.  Grande  furie  des  vents  par  tout  le  Royaume. 

LE  Lundy  vingt-deuxième  de  larmier  , le  Soleil  eftant  au  ligne  Aejsearisss, 

entre  huit  ou  neuf  heures  du  foir.Ia  Reine  accoucha  heureufementen  l'Ho-  Année 
fleldeS-Pol,  d’vn  croifiémc  fils  s dont  la  naitTance  réjouit  fort  toute  la  Cour  8c  ,3?g. 
toute  la  Ville , & qui  le  lendemain  fut  porté  fur  le  foir  à i'Eglife  de  S.  Paul , oà  le 
Baptiftcreeftoic  préparé  pour  cette  célébré  ceremonie  Ils1  y trouua  neuf  Euef- 
ques  auec  i’Abbe  de  S.  Denis,  l’Archeuefque  ic  Vienne  luy  conféra  le  Sacre- 
ment de  Baptcfme.cn  prefcncc  des  principaux  Seigneurs  & Dames  du  Royau. 
me,  & les  Parrains  8c  Marraine  furent  Louis  Dut  d’Orléans  ion  Oncle  qui  luy 
donna  fon  nom  , le  Begue  de  VilUines.Si  la  deuote  Madcmoifellc  de  Luxembourg. 

Parmy  les  rcjoüiffanccs  des  couches  de  la  Reine,  il  arriua  d'Efpagne  deux 
Eucfques  8c  quelques  autres  Seigneurs,  pour  informer  le  Roy  de  ce  que  leur 
Prince  auoit  refol  u touchant  l'vnion  del’Eglife:  mais  ayansefté  introduits  à l’au- 
dience,ils  ne  parlèrent  que  de  l'affection  qu'il  auoit  pour  cette  vnion.  Comme 
ils  ne  dirent  rien  de  l’Aflemblée  des  Prélats  & du  Clergé  d'Efpagne,  ny  qu’ils 
fuiTent  del’aduis  de  noire  Roy , cela  les  rendit  fufpeâs  d’intelligence  Si  decon- 
niuence  auec  Benoift,  qui  les  auoit  embouchez  de  ce  qu’ils  deuoient  dire,  Si 
quelques-vns  murmurèrent  fort  contre  le  Patriarche  d'Alexandrie,  qu’on  com- 
menqoit  d'acculer  d’auoirimpofé  à {à  Majefté,  que  le  Roy  d’Efpagne  elfoic  de 
fon  fentimenc  j s’il  n’en  eut  donné  des  pieuuespar  des  Lettres  feellees  du  pi  opte 
Seau  de  ce  Prince, en  prefence mefme  de  ces  Ambaifadeurs  : qui  ne  les  purent 
defauoiier  & qui  en  receurent  beaucoup  de  confufion.  Cela  les  obligea  de  con- 
uenirauecnous , Scl’Vniuerficéqui  en  fut  auertie*-  ne  manqua  pas  de  dépurer 
auflî-roft  le  Reclcur  & quelques  Profeilèurs  pour  exhorter  le  Roy  de  perfeucrer 
*n  les  bonnes  intentions.  L’vn  d’entr’eux  nommé  M -Jean  Conrseenijfe , haran- 
gua magnifiquement  , 8c  il  ne  craignit  pas  d’aller  chercher  la  caufc  du  mal  iuf- 
ques  dans  fa  racine,  il  dit  franchement  que  le  profit  que  la  Cour  d’Attignon  ti- 
roir des  décimés  8c  de  la  collation  des  Bénéfices , opmiaftroitle  Papeàfe  vouloir 
maintenir  dans  l’authorité  d’enioüir  Sc  d’en  difpofer  , 8c  apres  auoir  fait  voir 
qu’on  nele  pouuoit  réduire  que  par  la  fouftraction  defdites  collations,  il  liiplia 
téesinftanuuentfaMajefté  ,de  feferuir  du  remede  qu’il  iugeoitle  plus  puilunc 
8c  le  plus  prefent. 

Le  Roy  gouftaaflez  cétaduis , mais  comme  il  eftoit  de  trop  grande  impor- 
tance pour  cflre  refolu  fur  le  champ , 8c  comme  il  ne  faifoit  rien  (ans  confeil , il 
voulut  que  la  chofefiît  agitée  vn  iottr  qu'il  aifigna,  8c  afin  que  toutes  les  raifons 
fullént  ballancécs  Sc  debatcuSs  de  part  & d’autre,  il  voulut  que  l’Euefque 
d’Arras  Chancelier  de  Bourgogue  , l’Euefque  de  Poitiers  Chancelier  du  Duc 
de  Berry,  Maiftre  Ossdartder  Moulins,  & Maiftre  Pierre  P/aon/e  préparaient  pour 
foûtenir  le  party  du  Pape,  Sc  pour  impugner  cecrefbuftraftion  contre  les  Do- 
fleurs  de  l’Vniuerfitéqui  lavoudroicnt  foûtenir.  La  chofefcpafTaainfi  , & enfin 
tous  les  deux  partis  fc  rcünirent  pour  conclure  en  faueur  de  la  fouftruclion  , qui 
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7 fut  iugée  iufte  8c  neceffaire  pour  beaucoup  de  raifoas  qu’il  feroit ennuyeux  de 

Année  répéter  icy. 

*)96’  Tantquedura  cette  qucflion,  il  fouffla  des  venu  épouuentables , 8c  quoy 
qu'ils  ne  fuflent  pourtant  pas,  ny  fi  furieux  ny  fi  generaux  que  ceux  de  l’année 
precedente , ils  ue  firent  gueres  moins  de  dommages  dans  l’eftenduc  du  Diocefc 
de  Paris,  8c dans  les  contrées  d’alentour. 


CHAPITRE  Q_V  I N Z I E S M E. 

/.  Le  Roy  retombe  en  demence. 

II.  rimbafadeurs  enuoyefde  France * £ Angleterre  & d'Ejfa- 

gne , aux  deux  prétendus  Papes  pour  l'<vmon  de  F Eghfè. 

III.  Les  deux  Compétiteurs  cherchent  des  éloignement  pour  eut- 

der  la  voye  de  cefiton. 

II  • Ordonnances  contre  les  Blafphémateurs , malgardées. 

V . La  porte  £ Enfer  à Paris , nommée  la  porte  S.  Michel. 

VI.  On  accorde  aux  Criminels  condamne f , l'afi (lance  d’vn 

Confffeur  à la  pourfuitte  de  Mefiirc  Pierre  de  Craon* 
qui  fait  faire  la  Croix  de  Mont-faucon. 

LE  iour  de  la  Dédicacé  de  S.  Denis,  le  Roy  fuiuant  fa  pieufe  couftüme,  y vint 
en  deuotion , mais  il  n’afiilta  point  à la  Méfie  ny  à la  Procefiion  en  habit 
Royal  félon  l’vfage  ordinaire  garde  par  tousfesPredeceffeurs  ; parce  qu'il  com. 
menqoità  rentrer  en  fon  mal  : qui  le  tourmenta  auec  les  mefmes  accidens  déjà 
cy-dcuant  rapportez,  iufques  à la  fécondé  femaine  du  moisdeluillct.  Celan'em- 
pccha  pas  qu’on  ne  pourfuiuît  l’affaire  del’vnion  dcl’Eglife,  8c  que  conformé- 
ment à ce  qui  auoitefté  délibéré , l’on  ne  depéchâcen  Ambaflàde  vers  les  deux 
prerendans  au  Pontificat  M adiré  Cilles  du  ch*mfs  8c  Maillre  Ienn  Ceunecuijft, 
tous  deux  excellens  Profeffeurs  deThcologie,8c  quelques  ScigneursdelaCour. 
Les  Roys  de  Caftillc  8c  d’Angleterre  deputerent  pareillement  en  mcfme  temps 
8c  à melme  fin , 8c  les  noftres  porrans  la  parole , fupiierent  tres-humblement  Be- 
noifl , de  la  part  de  leur  Maiftre  , de  faire  reflexion  fur  l'horreur  de  ce  damnable 
Schifme , d’accepter  la  voye  de  ceffion  , qui  cftoit  l’vnique  remede  qu’on  y pût 
apporter , 8c  de  le  laifler  toucher  de  charité  pour  le  trouppeau  malade  du  Sei- 
gneur. Mais  quand  ils  virent  qu’il  ne  chcrchoit  que  les  moyens  de  fuir  par  vn 
grand  fatras  de  raifons  plus  forcées  que  finceres,  pour  les  embaraffer  plûtoft  que 
pour  lesfatisfairc,ils  ne  marchandèrent  point  de  luy  dire  qu’ils  le  fommoient 
vne  fois  pour  toutes , 8c  luy  8c  fon  Compétiteur,  de  faire  en  force  que  la  Sainte 
Eglife  de  Dieu  fi  miferablement  diuiféc  8c  déchirée  , fût  rétablie  dans  vne  paix 
entière,  8c  reünie fous l’obeïffânce d’vn  vnique  Pafteur  8c  d’vn  véritable  pere. 
Ilsadjoûterent  encore,  que  fi  dans  vn  certain  temps  ils  ne  donnoienc  aux  Roys 
la  fatisfaélion  qu’ils  leur  demandoient,  qu'ils  feroient  de  leur  part  tout  ce  qui 
pouuoit  accomplir  la  bonne  intention  qu’ils  auoientpour  le  repos  de  l’Eglife,  8c 
qu'ils  ne  deuoient  point  douter  qu’ils  n’employaflent  particulièrement  tout  leur 
pouuoir  pour  faire  cefier  tous  les  interdis,  qu’on  prefuppofoit  ou  qu’on  pouuoit 
prcfuppol’er  dire  8c  auoireftécaufe  de  la  trop  longue  durée  d’vn  Schifme  fi  per- 
nicieux 8c  fi  peftiferé. 

Bcnoill  perleucrant  en  fon  endurciflement,  leur  donna  par  toute  réponfe, 
qu’il  n’elloit  pas  fuffifamment  perfuadé  qu’il  deût  accepter  la  voye  de  ceflion, 
toutefois  qu’il  en delibcreroit  plus à fonds auec  fes freres  les  Cardinaux,  8c  qu’il 
feroit  en  fuitte  fyauoir  fon  intention  aux  Roys  leurs  Maiftres.  Voila  en  peu  de 
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de  mots  quel  fut  le  fuccez  de  cette  négociation  , qui  ne  reülfit  gueres  mieux  à . 

Rome  qu'en  Auignon  ; carlcsAngloisqui  fe  chargèrent  de  la  parole , ayans  fait  Année 
de  grandesinftancesà  Boniface  ,ae  facrifierfes  interdis  à ceux  de  la  Religion,  1396. 

& d'agrcer  la  mefme  voye,  8c  tous  les  autres  Ambaffadeurs , y ioignant  leurs 
prières,  il  tint  le  mefme  langage  defon  Aduerlàire.  Vous  me  parlez  là  d’vne  “ 
grande  affaire,  leur  dit-il,  & donc  i’aurois  tort  de  refoudre  tout  feul  8c  fur  le  « 
champ  : l’en  veux  prendre  l’aduis  de  mes  frères , 6c  de  quelques  Princes  de  mon  « 
obedienceScprefens  Scabfens  ; mais  ce  fera  le  plûcoft  qu’il  me  fera  poffble  : 6c 
ie  ne  manqueray  pas  en  mefme  temps  de  mander  aux  Roys  ce  que  l'auray  déli- 
béré par  leur  confeil.  Ainfi  tous  ces  Ambaffadeurs  n’eurent  autre  chofc  à rap- 

{>orterde  leur  negotiation,  finon  qu’ils auoient  trouuc  deux  Papes  tellement 
îommes  6c  il  enyurez  des  douceurs  du  temporel  de  S.  Pierre  , qu’ils  n’auoicnc 
aucun  foucy  du  fpirituel,  6 C qu’ils  ne penfoient  qu'à  làtisfairc  leur  ambition  ob- 
ftinée  de  fe  mainlfcnir  en  poffclfion  de  leurauthorité. 

En  mefme  temps  qu’on  trauailloitfous  le  nom  du  Roy  pourvne  Paix  fi  ne- 
ceffaire  au  falut  8c  a l’honneur  de  laChreftienté,  l'on  employa  encore  fon  au- 
thoritépour  reprimer  la  licence  honteufe  des  blafphémes , dans  la  penfée  qu’on 
cutqucc’étoit  particulièrement  pour  vn  crime  fi  indigne,  mais  pourtant  fi  com- 
mun qu’il  s’cmbloit  en  eftreauthorifé,  que  Dieu  auoic  permis  la  rencheuce  du 
Roy.  Les  Prédicateurs  auoient  en  vaiu  vomy  contre  ce  vice  cous  les  anathèmes 
de  leur  colère  ; c’écoit  vn  monftre  de  la  Cour,  d'où  il  éroit  defeendu  parmyle 
peuple,  qui  femultiplioit  pluftoftquc  defe  détruire  par  les  malediélious  de  l’E- 
uangile  , 8c  qui  nepouuoit  eftre  exterminé  que  parle  Dieu  de  la  Cour,c’eftàdi- 
re  par  le  Roy  : qui  deffendit  à toutes  perfonnes  de  iurer  ny  blafphemer  fouspei- 
ne  d’auoir  la  langue  percée  , ou  d’vne  amende  arbitraire  ,8c  de  confifcation  des 
biens  des  infraffeurs.  Cette  Ordonnance  ne  dura  que  fort  peu  de  temps,  Mefi- 
fieurs  les  Nobles  qui  ont  accoutumé  de  mettre  le  deforare  par  tout  par  leur 
mauuais  exemple , qui  font  leur  plaifir  dctoucce  qui  eft  deffendu  , 8c  qui  tirent 
plus  de  gloire  de  leur  impunité  que  de  leur  vertu,  ne  manquèrent  pas  tort  apres 
d'en  rappeiler  la  mode,  8c  l’on  iura  mieux  que  deuant. 

On  ordonna  eu  mefme  temps  qu’vnedes  portesde  Paris,  vulgairement  ap- 
pelléc  la  porte  d'Enfer , parce  qu’anciennement  elle  conduifoica  Vauvert,  où 
repairoit  autrefois,  à ce  qu’on  dit,  vn  démon  fous  la  figure  d'vne  fort  belle  Gar- 
ce , feroit  àl’aduenir  nommée  la  porte  de  S. Michel.  Et  quoy  qu'on  eue  iufqucs 
alors  refuféenfaueurdc  ceux  qui  feroient  condamnez  à mort,  pourquelque  cri- 
me que  cefùc , qu’ils  puffcntdcreaflillez  au  fuplice  par  vn  Confeffeur,  comme 
il  fepratiquoit  dans  cous  les  autres  Royaumes , on  l’accorda  volontiers,  8c  l’on 
donne  à MeSire  Pierre  Je  Cr.tott  l’honneur  de  l’auoir  obtenu.  Pour  marque  de  ce- 
la, ie  ne  fçay  pas  fi  ce  fut  de  fon  propre  inftincl , ou  fi  on  luy  enjoignit  par  péni- 
tence, il  fit  dreffer  auprès  du  Gibet  de  Paris  vne  Croix  de  pierre  auec  l’Image  du 
Crucifix  où  écoientfes  armes,  8c  où  les  criminels  arrcileroient  pour  fe  confcffer , 

8c  il  donna  vn  fonds  aux  Cordeliers  de  Paris  pour  les  obliger  a perpétuité  à de- 
feruir  céc  amure  de  mifericordc. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE  POyR  L’ANNEE  i} S7. 


IDe  Noftre  V397- 
Seigneur  t 

c 

Du  Schifme.  j 19. 

Des  prétendus  ^Boniface  XX.  â 
Papes  ) Rme  ■ 8. 

I Bcnoift  XIII. 

!^en  Amgnon.  4. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne.  19. 

W éneeflas  Je  Luxembourg  Roy  de 
Bohême  , fils  de  [ Empereur  Charles 
tV . mort  1378.  Heu  Roy  des  Romains, 
J 'J-  non  reconnu  pour  Empereur. 
ANNE  ES  j)[)u  Regncdes  Rois  Chreftiens 
vde  l'Europe. 


1 Charles  VI.  en  France.  17. 

Richard  II.  en  Angleterre.  10. 

Henry  en  fflagne  , autrement  Caliille  & 
Leon,-/. 

Martin  en  Arragon.  3. 

lean en  Portugal.  12. 

Charles  1 1 1.en  Nauarre.  xi; 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohé- 
me  en  Hongrie.  13. 

Iagellon  en  Pologne,  ut 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  ù; 

Ladillas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  13. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  Sc 
Suède  auec  Eric  fon  neueu.  11. 

'.Robert Stuart  III.  du  nom  en  Eflojfit.  9. 


Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers , Minisires  d’Efiat , cf  Fauoris  de 
la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frère  du  Roy. 

Louis  1 1.  'Oued Anton  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France,  Duc  de  Berry  , te  ("Oncles  du  Roy , gouuernans  le 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ^Royaumeà caufe  defa  demece.  C Prind 
Pierre  Comte  eCAlenpon.  Charles  J Eaireux  Roy  de  Nauarre  3.  du  nom.  J ces  du 

LoiiisDuc  de  Bourbon,Ons:\e  maternel  duRoy ,& grand Chamhrier  deF runee  ) Sang. 
Louis  de  P carbon.  Comte  de  VendoCme  ,AnceJlre  de  nos  Roys.  '~ 

lean  , dit  de  Montfort  Duc  de  Bretagne. 

Louis  de  Sancerre,  Conne Halle  de  France  Sieur  de  Charenton , par  Lettres 
du  is.de  Septembre. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France.  r 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  C Marefihaux 

lean  lire  de  Rieux  & de  Rochefort.  Lde  France. 

Renaut  de  Trie , Admirai  inflituc  le  10.  d'O cloître.  C 

lean  d’Aurichier , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Picardie  & en  Flandres . 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Gouuerneur  de  l'Eftat  Cr  Seigneurie  de 
Gennes.  • 

Pierre  dit  Hutin  d’Aumont,  Porte-Oriflamme. 
lean  Sire  dcBueil  , grand  Maiftre  des  Arhaleflriers. 

Guy  Sire  de  Coufan  & de  la  Perriere,  grand M ailtre  de  France. 

Arnaut  Amcnion  , Sire  d’ Albr ec , grand  chambellan. 

ïaeques  de  Bourbon  S.  de  Préaux  .grand  BouteiUer  de  France , par  Lettres  du  16. 
de  Iuillct. 

Louis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raineual  , grand  Panctiet. 

Charles  d’Y ury  , Cheualier  trenchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maiflred'Hoftel  de  la  Reynt. 

Robert  d’Enneüal,  Capitaine  des  a y.  Archers  de  la  Garde  du  Roy 
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HI  STOI R E 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  D / X-S  E PT  1 E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/ Le  Roy  de  Nauarre  vient  en  France JoUiciterlareffitHtion 
de  ps  biens. 

J I.  Harangue  de  l'Euepjue  de  Pampelune  pour  luy. 

III.  Le  Roy  le  fatisfait  de  ps  pretenfions. 

J y.  Deux  Auguflins  Magiciens  er.myeT^de  Guyenne  pour  gué- 
rir le  Roy. 

V.  Dipnt  quil  eff  enforcelé. 

y /.  Le  Roy  en  pire  eflat  que  iamais , foubaitte  la  mort. 

VII.  Les  deux  Impojleurs  accupnt  des  Officiers  de  fa  AI  a j eff  e. 

Lyauoicdeja  trois  ans  que  Charles  Roy  de  Nauarre,  fufebé  ^nn^e 
de  fevoir  dépouillé  des  grands  biens  qu'il  auoitenFrance.par  r 
la  forfaiture  de  l’on  pere  , follicitoic  le  Roy  par  dîners  Ambaf-  J' 
fades, de  faire  Iufticc  ou  grâce  à la  fidélité  qu’il  auoit  toujours 
eue  pour  fon  fcruice.il  luy  enuova  enfin  l’Eucfque  de  Pampe- 
lune  , 8 C ce  Prélat  qui  étoit  vn  grand  Docteur  en  Loix,  excel- 
lent Orateur,  & aticcceia  bon  Courtifan  , mania  fi  bien  lesef- 
prirsdes  Ducs  de  !lnry  Sc  de  Bourgogne  Oncles  de  fon  Maiftre, 
qu’il  les  engagea  de  luy  écrire  qu'il  vincàla  Cour.îc  de  luy  promettre  tout  ce 
qu’ils auoient  de  crédit  auprez  du  Roy.  Le  voyage  refolu,  pour  le  mois  de  lui]  1er, 
ils  difpolercnt  fa  Majeftéà  l’cnuoyer  reccunir  fur  les  frontierespar  lemcfmeDuc 
de  Berry  ,pour  l’amener  à Pans , où  les  Nobles  & les  Bourgeois  luv  firent  entrée 
&luyrendirent  toute  forte  d’honneurs.  Le  Roy  renenuen  lanté  luy  fit  aufii  vn 
fort  gratieux  accueil , il  le  pria  de  demeurer  quelque  temps  auprez  de  luy  , Sc  ce- 
pendant le  conuia  de  le  diuertir  Sc  de  faire  bonne  chere  aucc  les  autres  Princes 
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364  Hiftoire  de  Charles  V I. 

— du  Sang, qui  le  traittercnc  magnifiquement,  8c  qui  luy  fircnc  diuers  prefens-, 

Année  majs|Cp]Us  beau  de  tous,  c'eft  qu'ils  luy  firent  fcruice  auprez  delà  Majefté, qui 

■397-  leuraccordaraudiencequ'ilsdcmanderent  pource  Prince. 

L’Euefque  de  Pampelunc  qui  auoit  à plaider  fa  caufc, n'ayant  point  de  moyens 
pluspuiflàns  pour  l'établir  que  parle  véritable  récit  de  fa  Généalogie,  où  il  auoit 
îpuilérlefondementdefesdemandes.ilnemanqua  pas  de  s’en  bien  inftruire, 
& d'en  rechercher  les  preuucs  dans  les  Hiftoires  de  notre  EglifedcS.  Denis  ,& 
i’ay  feeu  de  quelques- vns  qui  furent  de  ceConlèil, qu’il  commença  ainfi  faHaran- 
n gue.  Le  noble  Roy  de  Nauarre  mon  Seigneur,  fe  recommande  afFeclueufement 
’ a la  Majefté  Royale  8c  aux  Princes  de  fon  Sang  , & les  fuplie  de  vouloir  prefter 
” des  oreilles  fauorables  à des  iuftes  demandes,  qu’il  a n’agucres  enuoyépar  écrit, 
**  8cqueiedoisàprefentreprcfenter  & répéter  de  viue  voix.  &c.  Apres  celail  s'en- 
gagea dans  vn  grand  difeours , appuyé  d’exemples  8c  de  toutes  les  Réglés  du 
Droit  Canon  8c  Ciuil,  pour  faire  voir  en  mefme  temps  l’importîce  de  l’vnion  en- 
tre des  proches  8c  desperfonnesde  mefme  fang,8c  l’inconuenient  de  leurs  més- 
intelligences ; mais  principalement  en  cas  de  fucceflion  , 8c  quand  il  s’agit  de 
” conferuer  au  fils  ce  que  fon  pere  aiuftemcnt  poflede.  C’eft  vn  droit  tout  fauora- 
” ble,  ajouta  il , 8c  îedirayauec  lercfpect  queie  vous  dois,  Sire,  qu’il  le  faut  éten- 
» dre  8c  continuer  enuers  le  Prince  pour  qui  ie  parle,  par  toutes  les  confiderations 
„ de  la  Iufticc  de(àcaufe8c  du  mérité  de  fa  perfonne,  fi  l’on  s’en  doit  rapporter  aux 
„ Annales  approuuées  de  ceRoyaume.C’eft  icy  vnfait  d’Hifloire  8cdcGenealogiej 
pour  lequel  vousvous  fouuiendrcz,  s’ilplaifti  vôtre  Majefté,  que  la  femme  de 
” l’Ay  eu!  paternel  du  Roy  de  Nauarre  , lucccda  légitimement  à tou  tes  les  grandes 
” Seigneuries  dont  il  demande  la  reintegrande  , comme  Fille  du  Roy  de  Louis 
» Hutin  , Fils  de  Philippe  le  Bel  Roy  de  France,  8c  quifutauilî  du  chefdefaMere, 
„ Roy  de  Nauarre  8c  Corn  te  de  Champagnesqu’il  ne  pofleda  point  par  confequenc 
comme  biens  de  fa  Couronne,  mais  comme  propres  maternels  fujets  à fucceflion. 
” Aufli  vos  fereniflimes  Predecefleurs  Philippe  le  Leng,  lean , 8c  Charles  vôtre 
” Pere,l’ont-ils  reconnu  par  IcTraittéfaitauec  le  Roy  de  Nauarre  fon  pere  par  le 
» premier, Sc confirmé  par  les  deux  autres, mais  quin’a  point  efté  accomplyde 
„ perfonne  ; par  lequel  on  luy  deuoitafliener  douze  mille  mires  de  rente  pour  la 
Comté  de  Champagne.  C’étoitvnc  affaire  liquide,  qu’ila  neantmoins  iufquesà 
prefent  pourfuiuieinftammentpar  Ambaff'ades  8c  par  lettres , fans  aucune  fatis- 
15  faction  : mais  ce  qui  luy  eft  encore  plus  fenfible , 8c  ce  qu'ik  reflent  aufli  comme 
»>  vn  outrage,  c’clt  qu’on  luy  retienne  encore  les  grands  biens  de  Normandie, don- 
„ nez  en  Mariagepar  le  Roy  lean  à fa  Fille  Mere  de  ce  Prince  : laquellea  toujours 
„ cité  fidélle  8c  affectionnée  à la  France , 8c  qu’on  fçait  auoir  fait  tous  fes  efforts 
pour  remettre  fon  Mary  dans  le  deuoir  8c  pour  le  retenir  dans  les  interefts  de  la 
” Couronne.  Le  Roy  fon  filsicy  prefenta  fuiuy  de  bon  cœur  les  nobles  fentimens 
•>  8c  la  paflîon  d’vne  Abonné  Mere,  8c  comme  il  ne  craint  point  qu’on  luy  puifle 
„ reprocher  d’auoiriamais  rien  fait  contre  l’obcïflancc  qu’il  doit  à voftre  Majefté, 
il  11e  croit  pointaufli  qu’elle  ait  fi  peu  de  confideration  pour  fon  fang  8c  pourles 
feruices  de  ce  Prince,  que  de  luy  refufer  ce  qu’il  demande  aucc  tant  de  droit  8c 
" dclufticeauiugement  de  tous  les  gens  de  bien,  que  ceferoit  bleflerle  droit  des 
” gens  de  luy  dénier  en  ce  Royaume,  ce  que  les  Nations  les  plus  étranges  croi- 
» roient  deuoir  à la  foy  publique. 

Enfuittcdccc  Plaidoyé,  qui  fut  beaucoup  plus  long  ,011  tint  plufieursCon- 
fcils , £c  qui  furent  partagez  de  diuerfes  opinions , la  plufpart  rendantes  à ce  que 
eu  égard  aux  diuers  attentats  du  feu  Roy  de  Nauarre  fon  pere  contre  le  Royau- 
me 8c  Contre  la  Majefté  Royale  de  France,  pour  raifon  aefqucls  il  auoit  mérité 
de  perdre  les  biens  8c  la  vie , l’on  le  déboutât  de  fa  demande.  Les  Ducs  de  Berry 
8c  de  Bourgogne  eux-mefmes,quoy  que  fes  Oncles , y enclinoient  plus  par  la  for- 
ce desLoix  , que  manque  de  bonne  volonté,  maislereflbuuenir  des  vertus  8c  de 
la  fidelité  inuiolable  de  leur  chere  Sœur,  dont  la  mémoire  leur  eftoit  prefente  en 
la  perfonne  de  fes  enfans,  leurfit  chercher  vn  expédient  contre  la  rigueur  de  la 
Iuftice.  Us  propoferentque  leRoydonnît  à Mcflire Frere  du  Roy  de  Na- 
varre 
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narre  la  Comté  de  Mortain  en  Normandie  , pour  Iuy  tenir  lieu  de  propres : — 

maternels , & qu’on  aflîgnStau  Roy  de  Nauarre  pour  toutes  fes  prétendons,  ^nr,ée 
dix  mille  hures  parifis  de  rente  ; à condition  de  remettre  entre  les  mains  du  'J97- 
Roy  la  Ville  de  Cherbourg  , qui  eftoit  vne  des  principales  places  de  Nor. 
mandie. 

Peu  auparauant  ce  Traitté,  comme  tout  le  monde  Te  mettoit  en  peine  pour  la 
fanté  du  Roy  , tActUrc  Loiiis  de  Sdtrcene  Maréchal  de  France,  ayant  ouy  parler 
auec  beaucoup  d'eftime  & de  grand  hjauoir  en  médecine  Si  en  magie  de  deux 
Hcrmitesdcl’OrdrcdeS.  Auguftin,  dont  le  plus  vieil  s’appelloic/’/rrrr , & l'au- 
tre Lancelot.  Il  les  enuoya  des  marches  de  Guyenne  à Paris.  On  eut  d'abord  afloz 
de  raifon  de  les  prendre  pour  des  fripons  8c  pour  des  Apoftats , d’aprendre  qu'ils 
cftoient  Moines  ,8c  de  les  auoirveu  venir  publiquementarmez  , fous  vn  habit 
feculier  ; mais  ils  donnèrent  pour  exeufe  que  c’elloit  pour  fe  garentir  des  périls 
d’vnfîlong  chemin , 8c  pour  fe  defendre  des  embufehes  de  leurs  ennemis  ou  de 
leurs  enuieux.  On  les  mit  d’abord  à la  baftille  lous  la  garde  d’vn  Sergenc,on  don- 
na ordre  qu’on  leur  fit  bonne  chereSc  qu'ils  ne  manquafl'ent  de  rien , on  leur  fit 
voir  le  Roy,  8c  ils  afleurerent  parplufieurs  fois  au  Duc  de  Bourgogne,  que  fa 
nuladie  ne  procedoit  qued’vnecaufc  externe  Sc  d’vn  maléfice  ou  lortilegCjdonc 
il?  viendroient  à bout  dans  fort  peu  de  cemps  par  le  fecours  de  leur  arc , qui  le  re- 
metrroit  en  pleine  fanté. 

Ils  diftillcrenc  de  l’eau  & des  perles  mifesen  poudre,  dont  ils  firent  prendre 
au  Roy  dans  fon  manger  8c  dans  fa  boiffon,  & les  Médecins  l'approuuerent 
comme  vn  remède  en  tout  cas  innocent,  mais  la  principale  elperance  de  ces 
deux  Beli  (1res,  eftoit  en  la  force  de  quelques  paroles  de  Magie,  & cela  dcplai- 
foit  fort  à beaucoup  de  gens , qui  ne  craignoient  pas  fans  radon  que  cela  n’irritîc 
plùtoftla  colcrede  Dieu  que  de  l’appaifer.  C’eftoit  aulfi  la  penféc  de  tous  les 
peuples , qui  redoublèrent  leurs  prières,  6c  durant  tout  le  mois  de  luin,  on  fit  des 
Procelfions  generales  , où  le  Saint  Sacrement  fut  porté  autour  de  la  Maifon 
Royale  de  S.  Pol.  Enfin  le  fouuerain  Médecin  répondità  leurs  vœux  8c  à leurs 
efperanccs  , le  Roy  rcuint  en  fanté  la  fécondé  fèmaine  de  Iuillec  , 8c  pour  ne 
pas  paroiftre  ingrat  de  cette  faueur  du  Ciel , il  alla  dés  le  lendemain  en  habit 
Royal  entendre  la  Mclfe  8c  faire  fes  aâions  de  grâces  en  l’Eglife  de  N oftre- Da- 
me de  Paris , Sc  le  mefme  iour  le  Conucnt  de  S.  Denis  fit  pour  le  mefme  fujec  vne 
Procellion  iolemnelle  en  l’Eglife  de  S.  Denis  de  l’Eftrée. 

Il  eft  vray  que  pour  lors  il  luy  paroifloit  allez  de  bon  fens , qu’il  auoit  l’en- 
tendement fain , Sc  qu’il  eftoic  de  bon  entretien  , mais  ce  ne  fut  qu’vn  interual- 
le  de  fantc,  le  Samedy  enfuiuant , luy-mefmc  fe  fentit  extrauaguerjil  ordonna 
qu’on  luyoft.îtion  couteau,  il  commanda  au  Duc  de  Bourgogne  qu’on  enfift 
autant  à tous  ceux  de  la  Cour  qui  l’approcheroient , 8c  il  fuefima!  mené,  qu’il 
dit  le  lendemain  au  mefme  Duc,  la  larme  à l’œil,  qu’il  mourroit  plus  volon- 
tiers que  de  patir  dauantage.  Cela  l’attendrit  fort  8c  cous  ceux  de  la  maifon 
qui  s’y  rencontrèrent,  Sc  ils  furent  encore  plus  viuement  touchez,  quand  ils 
entendirent  ces  parolespleine  dé  pitié  : Si  quelques- vns  de  la  compagnie  font  „ 
coupables  de  mes  fouffrances,  ieles  conjure  au  nom  de  I es  v s-C  iikit  de  ne 
me  pas  tourmenter  d’auancagc , queie  nelanguifleplus  , 8c  qu’ils  acheuenc  bien- 
toft  de  me  faire  mourir.  “ 

Parmy  ces  douleurs  infupportablcs  , quelques-vns  de  la  Cour  ne  fijaehans 
où  chercher  du  remede  , allèrent  rrouuer  les  deux  Apoftats,  comme  pourcon- 
fulcer  leur  démon  8c  pour  fçauoir  de  luy,  d’où  pouuoit  prouenir  cette  ren- 
cheute  -,  8c  ccux-cy , ie  ne  fçay  pas  de  quel  efpric  ils  eftoient  poulTez  , leurcon- 
feillcrent  de  fe  fàifir  de  deux  hommes,  dont  l'vn,  nommé  Mellin , eftoit  Bar- 
bier du  Roy  qu’il  auoit  coiffe  8c  peigné  le  mur  precedent,8c  l’autre  eftoit  Por- 
tier ou  Concierge  de  l’Hoftel  du  Duc  d'Orléans.  Cela  fe  fit  aulfi-toft  auec  beau- 
coup deiove  dansl'elperance  de  tirer  bien-toft  des  lumières  du  prétendu  male- 
fice,6cfurce  que  ces  deux  Coquins  afleurerent  que  la  force  descharmes  poUuoit 
eitre  telle  que  du  feul  toucher  on  pouuoit  mettre  vn  homme  en  frenelic  Là  défi- 
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— Tus  on  ajouta  qu’on  auoit  veu  parpluficurs  fois  ce  Barbier  tournoyer  autour  du 

Annce  g,bet  de  Paris , & on  l’accufa  d’y  prendre  dequoy  feruir  i fcs  maléfices  s mais 
1397-  quelque  compte  qu’on  en  fiftparmy  le  vulgaire, c’eft  bien  vnfujet  de  croire  qu'il 

n’en  eftoit  rien  , puifque  dés  le  lendemain  on  relafcha  ces  deux  pnfonniers,  & 
qu’on  les  rétablit  au  mefmecftat  qu’ils  eftoientauparauant, fans  qu'ils  foufriffenc 
aucune  violence , ny  en  leurs  corps  ny  en  leurs  biens. 


CHAPITRE  SECOND. 

Mefiire  Jacques  de  Bourbon  fait  grand  Bout  ciller  de  Fran- 
ce par  la  mort  du  Sire  de  Coucy. 

Mefiire  Ffuttn  d‘  Aumont  choifi  pour  garde  de  l’Oriflamme 
au  heu  de  feu  Mefiire  Guillaume  des  Bordes. 

Obfea  \ues  du  Comte  d’Eu  Conneflable  de  France  , du  Sire 
de  Coucy  & de  Mefiire  Guy  de  la  T rimouille  faites  %. 
Noftre-Dame  de  Paris. 
cSfcCefiirc  Louis  de  Sancerre  fait  Conneflable. 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut  fait  Maréchal  en  fa  place. 
Mariage  de  Jean  fils  du  Duc  de  Bretagne  auec  la  fille  du 
Roy. 

VErslafindeluillceleRoyrcuenucn  fanté  pourueut  aux  grandes  Charges 
qui  efloient  vacantes , 8c  donna  celle  de  grand  Bouteiller  à Meflïre  Socques 
de  Bourbon,  S ire  de  tréoux,  Coufin  du  Duc  de  Bourbon, que  tenoit  auparauanc 
Meffire  Enguerrand  Sire  de  Coucy  qui  eftoit  mort  au  retour  du  malheureux  voya- 
ge de  Hongrie, Sc  levingc-feptiémedu  mefme  mois  il  en  fit  publiquement  ion 
ferment  de  fidelité.  Le  vaillant  & fidelle  Cheualier  Mc  (lire  Guillaume  des  Bordes 
cy-deuant  porte-Oriflamme,  ayant  efté  pareillement  emporté  d’vne  maladie 
qu’on  accula  de  poifon  , le  Roy  luy  choific  pour  fucceifeur  Mcllirc  Mutin  d"  Au- 
mont, le  rcceut  les  a fleurantes  de  ion  fidelle  feruiceen  prcfcnce  des  Ducs  de  Ber- 
ry, de  Bourgogne, & de  Bourbon  8c  desprincipaux  Seigneurs  du  Royaume.  Mais 
comme  le  Seigneur  des  Bordes  auoit  toujours  gardé  chez  luy  ce  faine  8c  précieux 
Eftcndartqu'il  n’auoit  point  eu  d'occafion  de  déployer  , le  Roy  ne  iugeant  pas 
qu’il  fût  gardé  auec  aflcz  d'honneur  dans  vnemaifon  particulière , il  commanda 
au  nouuel  Officier  de  le  reporter  A S. Denis,  pour  l’y  aller  prendre  fumant  l’an- 
cienne coutume,  quand  il  feprefenteroit  quelque  fujetdeguerre.il  n’y  manqua 
pas  dés  le  lendemain,  il  vint  en  l’Eglife.il  le  poiâfur  l’Autel  des  Martyrs  en  pre- 
fencedu  Prieur  8c  du  Contient,  parce  que  l’Abbé  eftoit  abfent  : il  la  fit  voir  toute 
entiere,8c  apres  les  ceremonies  delà  Melle,  il  monta  à la  Chambre  du  Thrcfor,8c 
remit  cette  Oriflamme  auec  lcsornemens  Royaux  du  Sacre  qui  y font  en  déport. 

Trois  mois  apres  le  Roy  fit  faire  en  grande  pompe  dans  l’Eglife  de  Noftre-Da- 
me de  Paris , les  obfcques  de  Meffirc  Philippe  d'Artois  Comte  d’Eu  Conncftablc 
de  France,  du  Sirène  Coucy,  le  de  Meffire  Guy  de  loTrimouitle , 8c  des  autres  Sei- 
gneurs qui  auoient  efté  tuez,  ou  qui  cftoient  morts  depuis  la  bataille  de  Nicopo- 
ly  : 8c  ayant  mis  en  deliberation  à qui  il  remettroit  apres  le  Comte  d’Eu  le  com- 
mandement de  fes  Armes , les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne,  cous  les  autres 
Princes  du  SangSc  tous  les  Grands  de  l’Affcmblée,  donnèrent  leurs  fuffragesau 
Maréchal  Meffire  Loiiis  de  Sancerre.  Il  auoit  les  yeux  de  trauers,Sc  on  peut 
dire  qu’il  eftoit  vn  peu  laid,  mais  (ans  aucune  difformité confiderable,  ïcc’e- 
ftoit  moins  vn  defaut  que  ce  n’eftoit  la  marque  d’vne  noble  fierté  , laquelle 
il  auoit  fignalée  par  tant  de  grands  exploits  , qu’il  eftoit  en  réputation 
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du  plus  braueCheualierSc  du  premier  Capicaine  du  Royaume.  Sa  promotion  fit 

vacquer  fon  Office  de  Maréchal,  & en  mefrne  temps  le  Roy  en  pourucut  Mcffire  Année 
lean  leMaingre  die  Boucicauc,  qui  clloit  de  petite  taille,  mais  gros  8c  robufte  1397. 
de  membres,  & prompt  Sc  fubtil  dans  les  conleils,  8c  comme  il  eft  peud'extre- 
me  valeur  fans  emportement,  il  faut  auoiier  qu'il  eftoit  d’vn  efprit  vn  peu  trop 
impétueux  & précipité  dans  les  entreprifes , 8c  incapable  de  commander  à fes 
pallions  8c  de  gourmanderfa  colere. 

Nous auons  déjà  parlé  des  Nopces  deleanne  de  France  auec  lean  filsaifné  du 
Duc  de  Bretagne , 8c  delà  folemnicé  qui  s'y  fit,  mais  nous  remarquerons  icy 
qu’encore  qu’on  eut  long-temps  attendu  apres  la  difpenle,  le  Pape  quialloit 
fort  mollement  pour  nos  interells  n'y  ayant  point  fait  mention  de  l'aage  desJir- 
ties  quin'eftoientpas  nubiles,  il  fallut  obtenir  de  Iuy  vn  nouucau  Récrit,  Ken 
vertu  d’iccluy  réitérer  la  felle. Elle  fe  fit  le  trentième  de  Iuiiiet  dans  la  maifondù 
Louure  en  pleine  aflemblée  de  Princes  8c  de  grands  Seigneurs. 


CHAPITRE  TROISIESME. 


/. 

IL 

III. 


Le  Roy  d' Angleterre , qui  auoit  fait  la  Paix  & le  c pa- 
rtage pour  Je  rendre  plus  abfilu , 

Découure  la  confpiration  du  Duc  de  Glocejtrc  fon  Oncle , 
qu’il  fait  arrejhr  auec  les  Comtes  d’ fronde!  & de  V'-jar- 
•vutek.  Mort  du  Duc. 

Procez. , fait  aux  coupables , le  Comte  d'aArondel  aime  mieux 
mourir  que  de  demander  Jà  grâce. 


S 


LE  Roy  d’Angleterre  n’auoit  point  fait  la  Paix  fans  de  grands  defleirts  , 8c  il 
ne  s’eftoit  hailé  de  faire  vn  Mariage  fi  inégal  pour  l’aage,  qu’afin  d’eftre  af- 
feuré  que  le  Roy  11e  prendroit  point  de  part  à ce  qui  pourroitarriuer  en  fon 
Royaume  ; contre  lequel  on  peut  dire  qu’il  auoit  concraclé  cette  allianae,  pour 
fc  vanger  de  quelques  émotions  qui  s’eftoient  paflees  en  diuers  temps  de  fon  re- 
■gne,8c  quis’eftoicnt  continuées  en  cette  année.  Comme  il  n’eftoit  pas  mal-aifé 
à perfuader  que  la  richcfle  & l'aife  de  fes  peuples  les  rendoit  C enclins  â remuer, 
8c  comme  la  cure  de  cette  forte  de  mal  n’eft  pas  defagreable,  il  les  chargea  de 
toutes  fortes  d’impofts , 8c  en  mcfme  temps  il  fe  faifit  des  Chefs  des  fouleue- 
menspaffez  , 8c  qui  cftoient  encore  eux-mefines  de  la  confpiration  prefente  8C 
prefte  àédattcr,dont  nous  auons  parlé  cy- douant: laquelle  luy  futreueléc  parle 
Comte  Maréchal.  L’horreur  d’vn  fi  furieux  attentat  luy  fit  découurircc  fecrec 
qu’il  auoit  promis  comme  les  autres  Complices  de  garder  inuiolablement , Scia 
peur  de  la  mort , donc  on  le  menaça,s’il  oublioit  la  moindre  particularité,  l’obli- 
gea encore  d'en  donner  toutes  les  circonftanccs.  Il  déclara  qu'à  certain  iour  8c 
a certaine  heure,  l’on  fe  deuoitfaifirdu  Roy  8c  des  Principaux  de  fon  Confeil, 8c 
il  obéît  fi  bien  â tout  ce  qu’on  fouhaitta  de  fadepofitirn  , qu’il  deuint  vn  des  MU 
niftrcs  d’vn  parrydoncilauoiciuré  la  perte,  8c  qu’il  fut  chargé  de  la  garde  du 
Duc  deGloceftre  s que  le  Roy  luy-mcfmcalla  prendre  dans  fa  maifon,  apres  l’a- 
uoir  fait  inueftir  par  vne  crouppe  de  Bourgeois  qu’il  mit  fous  les  armes,  8c  qui  le 
conduifirentprilonnier  en  la  grofle  Tour  de  Londres.  Les  Comtes  de  RutUnd  Sc 
de  Kent , qu'il  auoit  depefehez  en  mefrne  temps  pour  fefaifir  des  Comtes  d'Aron- 
dtl  8c  deW^arw/ri- , les  amenèrent  liez  8c  garottez  comme  des  traiftres  en  la 
mcfme  Tour,  8c  le  Dimanche  enfuiuant , iour  de  l’Exaltation  de  Sainte  Croix, 
le  Roy  tint  fon  Parlement  exprez  pour  propofer  fes  plaintes  contre  les  préten- 
dus criminels:  mais  quoyqu’il  parût  tout  refolu  d’en  faire  vn  exemple  de  Ci  ven- 
geance , fans  aucune  confideration  du  fang  Royal  8c  de  la  qualité , on  eut  trop 
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7-  d’égardàla  perfonnedu  Duc  pour  l’expofer  à l'ignominie  du  fuplice,  & il  fut 

Année  excepte  du  nombre  des  condamnez  pour  eftre  transfère  à Calais;  où  l’on  croit 
*397-  pour  tout  certain  qu’il  le  ficétrangler. 

Le  lendemain  le  Roy  pourfuiuant  le  iugement  des  autres  coupables , auec 
d’autant  plus  d’in  fiance  8c  de  détermination  à leur  perte  , que  fes  prmcipauxFa- 
uorys  auoient  la  mefme  part  au  péril  qu'il  auoit  couru , l'Archeucfque  de  Cau- 
rorbery,8c  Meffire  Thomas  de  Mer/rwrrfurent  bannis  à perpétuité. Le  Comte  de 
Vf-rry/rf  preuinefa  condamnation  par  la  reconnoiflancc  de  fon  crime,  donc  il 
demanda  grâce  qu’il  obtint  par  l’in  terceflion  des  Barons,  mais  le  Comte  ti' Aren- 
dt l quoy  que  plus  habile  homme,  & quoy  que  le  plus  riche  Seigneur  du  Royau. 
mÂn'eftima  pas  allez  la  vie  pour  la  conferuerparvn  moyen, qui  luy  fembla  plus 
lalche  îc  plus  nonteux  que  l'injure  8c  toute  la  cruauté  des  derniers  fuplices.  Au 
lieu  d’eflàyerà  fléchir  la  coleredu  Roy  , il. l’irrita  de  mille  reproches  ,il  l’appella 
traiftre  luy  8cle  Parlement, & ayantété  misàla  gehenne  pour  déclarer  oùil 
auoit  caché  fes  rhrefors,  il  fe  mocquade  to  us  les  tourmens,  8c  il  fe  laifla  mettre 
en  prefenceduRoy  furla  claye  poureftre  traifné  en  la  place  publique  de  Lon- 
dres , oùil  eut  la  telle  tranchée. 


CHAPITRE  Q_V  ATRIESME. 

I.  Le  Roy  & la  Reine  font  Marie  de  France  leur  Fille  Reli- 
gieufe  de  Foijfy. 

I L Ceremonie  de  fa  réception. 

III.  Don  fait  par  le  Roy  a l'Eglif  de  S.  Denis  3 d’vn  Reliquai- 
re pour  le  faint  Clou. 

NOusauonsditaufujetdelanaiflàncedeMariede  France,  que  le  Roy  8c  la 
Reine  la  vouèrent  à Dieu  , 8c  c’efl  ce  qu’ils  accomplirent  cette  année , au 
IVlonafteredc  Poifly  ; oùils  la  menèrent  leiour  de  la  Natiuité  de  la  Vierge,  pour 
rcceuoir  le  voile  delà  Religion, encore  qu'elle  n'eut  pas  encore  cinq  ans.  On  ac- 
corda la  deuotion  de  leurs  Majellczauec  la  folennite  de  la  Felle  , & deuanc  la 
Mefle  il  y eue  Proceffiondes  Aumofniers  du  Roy,  oùl’Euefque  de  Buyeux, qui  of- 
ficia Pontificalement  8c  qui  fit  la  Ceremonie , porta  vn  riche  Reliquaire  que  le 
Royauoittrouuéà  propos  d’offrir  en  prefentantfa  fille  bien  aimée.  Luy  & la 
Reine  y marchèrent  au  troifiéme  rang , auec  vn  grand  nombre  de  Seigneurs  & 
de  Dames , 8c  le  Sire  d'^sllhrtt  portoit  entre  fus  bras  cette  petite  Vierge,  velluc 
de  tout  ce  qui  pouuoit  parer  vne  fi  digne  offrande , 8c  Couronnéed’vn  riche  dia- 
dème. Quand  elle  fut  au  Chapitre,  le  Direéleur  des  Reügieufes  luy  propofales 
vœux  de  la  Religion  8c  les  Réglés  de  l’Ordre , aufquels  elle  rcpondic  humble- 
ment 8c  de  bonne  grâce  qu’elle  fefoûmettoic,  8c  aulfi.coftla  Prieure,  qui  ctoit 
fccurdu  Duc  de  Bourbon  , la  dépouilla  de  fes  habits  Royaux  pour  la  reueftir  de 
ceux  de  la  Religion.  Cela  fait,  toutes  les  Sccurs  chantant  pour  inuoquer  la  grâce 
du  S.  Efprit,  la  condui firent  à l‘Eglife,oùla  Mcffefur  dite  , 8c  cette  petite  Reli- 
gieufe  benite  parl'Euefque.Apres  cela  le  Roy  fit  vn  grand  feftin  à route  faCours 
maisquifut  troublé  parle  différend  quifuruint  pour  les  dépouilles  de  la  petite 
Princeflc:  la  Prieure  qui  les  auoit  pnfes  pour  les  appliquer  au  profit  de  fon  Eglife, 
comme  c’eft  la  coutume , y voulut  joindre  la  Couronne  toute  d’or  8c  de  perles 
que  l’Abbave  auoit  preftée  pour  la  ceremonie,  8c  ce  fut  au  Roy  qui  l'auoit  em- 
pruntée à faire  ccffêr  cette  conteftarion , qui  luy  coufta  fixeenr  efcusd’or,  pour 
retirer  cette  Couronne  8c  pour  larenuoyer  à S.  Denis. 

Il  auoit  crop  d’amour  8c  de  vénération  pour  ce  fainr  lieu , 8c  il  fit  bien  voir  peu 
apres  leiour  de  la  Fefte  du  glorieux  Martyr,  qu’il  étoit  plus  enclin  à accroiftre 
or  ’3  diminuer  les  riches  prefens  dont  les  Roys  fes  Anccftrcs  l’auoient  décoré. 
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Il  y vint  en  deuotion  auccvne  grande  fuite  de  Princes  & deSeigneurs,&  luy  mef 

meofFritfur  l'Autel  vn  magnifique  Reliquaire  pour  enchafler  le  S.  Cloud  deN.  Année 
Seigneur,  qui  y fucporcé  en  Proccflîon  ,&  qui  luy  auoit  courte  deux  mille  écus  1 197. 
d’oral  l’auoit  commandé  dés  le  mois  de  Ianuier  precedent,  fans  qu'on  luy  en  eut 
parlé,  & il  y fit  mettre  fa  figure,  & celles  de  la  Reine  fa  femme  & de  leur  fils 
aifné,  priantes  , à cofté  des  Images  de  S.  Charles  & de  S.  Loüis,quiportoicnt  le 
vieil  Reliquaire.  Ces  figures  cftoiencd'of  du  poids  de  vingt-deux  marcs,  &la 
bafe  d’argent  doré  de  vingt- quacre  marcs. 


CHAPITRE  CIN  QJf  I E S M E. 

/.  Manuel  Empereur  de  Conjlantinople  demande  au  Roy  Jè- 
cours  contre  le  'Turc. 

JI.  Sa  Lettre  an  Roy. 

III.  Qui  promet  de  l’ajlifter  & refuje  au  Duc  d’Orléans  la  con- 
duite de  ce  fècoitrs. 

IV-  Le  Sire  de  Vergy  pri/onnier  des  Dures  apporte  an  Ryy  des 
prejèns  du  General  de  l’Armée  de  BajaTgt. 

LA  défaite  des  Chreftiens  à Nicopoly  donna  de  nouueaux  auantages  aux 
Ottomans  contre  l’Empire  des  Grecs,  & l’Empereur  Manuel  ne  pouuant 
plus  refifter  à toutes  leurs  incurfions,  il  fut  contraint  d’implorer  le  fecours  de  la 
France, oùil  députa  vn  lien  Onclepourcc  fujet,  aucc  cette  Lettre  pour  nortre 
Roy. 

Au  Sereniflîme  & tres-excellent  Prince  mon  Seigneur  CharlesRoy  desFran-  « 
çois  nortre  Frere  plus  que  tres-cher , Manuel  Palcologue  fon  fidelle  en  I e s v 5-  <t 
Christ  , Empereur  & modérateur  de  Romanie:  làlut  Se  accompliilemenc  de 
tousfesdefirs.  Le  danger  tout  euidentoù  nous  nous  voyons  expofer.  par  l'ambi- 
tion & parles  forces  toujours  croilfantes  du  perfide  Tyran  Bajazcc  Seigneur  des  “ 
Turcs,  ennemy  de  1 E s v s-C  hiust  & de  toute  nortre  Foy, qui  depuis  trois  ans  « 
particulièrement  nous  entretient  dans  vne  guerre  continuelle,  laquelle  nous  al-  » 
foiblicîô  qui  luy  promec  enfin  laconquefte  de  nortre  Empire  üê  la  dcllruction  „ 
de  tout  ce  qui  y refte  de  Chrertiens , nous  oblige  a vous  reprefenter  nortre  ne- 
ceilité.  Nortre  Ville  capitale  fatiguée  de  tant  de  pertes,  ne  peut  plus  reli lier  que  “ 
iufques  â l’Efté  prochain  ,& il  ne  nous  refte  plus  d’e  perance,  que  fur  le  fi. cours  “ 
des  Chreftiens  a'Occidenc , mais  principalement  fur  l’affirtance  devoftre  Maje  <c 
ftcferenillime,  & nous  luy  députons  à cette  finie  porteur  de  ces  p refentes  Mef.  „ 
(weThcodofe  F oit  dogue  Cotiticu^ene  nortre  Oncle,  & l’vn  des  grands  de  nortre 
Empire,  que  nous  auons  également  choifi  , pour  la  valeur,  pour  fa  fagefie,  Sc 
pour  fon  expérience,  aufii  bien  que  pour  fa  qualité  jafin  qu’il  loit  vn  autre  nous  “ 
mefmcs  ,£c  que  vous  ayez  plus  de  creance  à coûtée  qu’il  a charge  de  dire  à vu  lire  “ 
Majefté.  La  grande  puifiance  qu’elle  enuoyal’annce  partes  au  iecoors  de  nortre  « 
Religion , & qui  auroit  eu  de  meilleurs  fuccez  fans  raduenture  qui  luy  arriua 
pour  la  punition  de  nos  péchez, nous  fait  cfperer  que  vous  n'aurez  pas  moins  de 
generofité  pourvn  Eftat,  qui  en  ad’autant  plus  de  befoin , que  tout  le  poids  de  “ 
laGuerreefttombéfurnous.&quec’eftàlaGreceàprtfent  toute  feule,  i ex-  “ 
pierlaragedeslnfidelles  contre  toute  la  Chrefticntc.  Pluficurs  des  Barons  de  « 
voftre  Royaume , témoins  de  leurs  cruautez  , vous  pourront  mieux  reprclènter  „ 
combien  la  condition  des  pays  de  deçà  eft  mal-hcurcufe  Sc  digne  de  pitié  ; dont 
leurmalheurleuradonnévneparfaice  connoill’ance.  Donné  à Conllantinoplc  " 
le  premier  lourde  lui  Met  1397.  Cette  Lettre  eftoir  écrite  fur  vn  parchemin  auec  “ 
deux  çolones  l’vnc  en  Grec  6é  l’autre  en  Latin, Sc  fins  Seau  mais  lignée  deRouge. 

Lz  iij 
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La  nouueauré  de  l’Ambaffade  fie  que  l’Ambaffadeur  fut  fort  bien  receu  , bien 
Année  logé  8t  bien  traircé,  8c  le  Roy  bien  aifc  que  là  réputation  & le  renom  des  Fran- 
J3S>7-  çoisfilldefirer  leur  aflillance  de  fi  loing  , luy  donna  dés  lelenderriain  vnetres  fa- 
uorableaudience.il  déduifit  tout  au  long  par  truchement  le fujet  defon  voyage, 
8c  répondit  fi  pertinemment  à tout  ce  qui  luy  fut  demandé , que  les  Ducs  de  Ber- 
ry  8c  de  Bourgogne  furent  d’auis  qu’on  luy  promît  toute  forte  de  fatisfaclion  de  ce 
qu'il  demandoit.  Le  Duc d' Orienta  tenté  de  la  gloire  d’vnc  fi  belle aduen ture , ne 
le  contenta  pas  auili  deioindrefes  fuffrages , il  y exhorta  le  Roy,  8c  le  luplia  le 
genoüilen  terre  de  le  faire  le  Chef  de  cette  nouuellc  Croifadc:  mais  fa  Majellé  fe 
contenta  de  promettre  le  fecours,  & lerelTouuenir  encore  trop  cuifiint  & trop 
récent  de  l’efclandrearriué  dans  la  Hongrie , ne  luy  permit  pas  d’approuuer  le 
deffein  delon  frere,  ny  de  l’cxpoferaumefme  perd  du  Comte  de  Ncuers.  Il  réga- 
la magnifiquement  le  Seigneur  Cantacuzene  de  riches  vaiflèlles  d’or  8c  de  rares 
étoffes  de  fove,  & le  chargea  d’affeurerl’Empereurfon  neucu,  qu’il  verroit  des 
marques  de  Ion  affcélion  au  premier  temps  fauorablepourlepailàge  des  troup. 
pes  de  France  dans  la  Grèce. 

Les  Nations  les  plus  barbares  ne  laiffent  pas  d’auoir  leurs  Héros , 8c  de  prati- 
quer laciuilitéileur  mode,  8c  cela  parut  à la  Cour  de  France  au  mois  de  Ianuier 
de  cette  mefme  année  .que  le  Roy  receutdes  prefensdu  principal  Chef  dcBaja- 
zet.  Il  enauoitchargé  le  Sire  de  Vergy  vaillanc  Cheualier  de  Bourgogne,  qu’il 
auoit  rctenu,quand  le  Comte  de  Neuers  paya  fa  rançon  pour  le  mettre  à la  telle 
des  autres  priionniers  François,  quinepouuoientefperer  leur  liberté  que  par 
le  feruicc  qu'ils  rendroient  aux  Turcs  contre  Tamerlan  Roy  des  Tartares , 8c 
qui  s’y  elloicnt  engagez  : mais  il  changea  de  deffein  en  faueur  deceluy-cy  8c  le 
renuoyaauecccs  preïens  -,  qu’on  eftimamoins  pour  leur  valeur,  que  pour  n’e- 
ftre  pas  communs  en  nos  quartiers.  Ceux  delà  Cour  les  ayant  veus,  dirent  au 
Roy  qui  leur  «i  demanda  ce  qu’ils  en  penfoient.quccen’eltoit  qu’vne  galante- 
rie Caualiere,  pour  vanter  les  exploits  des  Turcs  8c  pour  l’exciter  aux  aétions 
martiales  par  leur  exemple,  8c  en  cffcél  c’eftoitvnemaffe  d’armes  toute  de  fer, 

vn  cheual  qui  auoit  les  nafeaux  fendus  pour  fournir  vne  plus  longue  courfe,  vn 
tambour , dix  petits  hoquetons  ou  cottes  d’armes  de  laine,  8t  fix  arcs  de  Turquie, 
dont  les  cordes  clloient  de  cuir  humain  : 8c  comme  les  Ottomans  fe  feruent  de 
cela  dans  les  Armées  , le  Sire  de  Vcrgy  luy-mefmc  demeura  d’ntcord  qucccn'e- 
ftoit  quepourrafraifchirla  mémoire  de  la  mal-heurcufe  iourneede  Nicopoly. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

I Arriuée  en  France  de  Vvencejlas  de  Luxembourg  Roy  de 
‘Bohême  & des  Romains. 

II.  Que  le  Roy  va  receuoir  à Rheims. 

III.  Rudcjfe  & incimhté  de  ce  Prince. 

J F.  Que  le  Roy  trait  te  magnifiquement. 

V.  Confiil  tenu  entreux  four  fanion  de  l’Eglifie  , interrompu 

par  la  maladie  du  Roy  , qui  renient  a Paris. 

V I.  Le  Roy  de  Bohe'me  promet  fis  offices  pour  fanion , & ac- 

corde la  Alarquifi  de  Adorante  fia  Nièce  & fi>n  héritiè- 
re au  fils  du  Duc  d'Orléans. 

SVr  la  fin  de  cette  armée , il  prit  enuieau  Roy  de  Bohême  8c  des  Romains  de  vi- 
iter  le  Roy  Ion  Coufin , pour  délibérer  entr'eux  des  moyens  de  l’vnion  de 
l’Egüié qui  luy  auoit  efté  pluficurs  fois  propoféc  du  collé  de  France,  d’Angle- 
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terre,  5c  de  Hongrie.  TI  luy  cnuoya  des  Ambaffadcurs  pour  l’aduertirde  fonar-  , 

riuée , Scie  Roy  bien  ioyeux  de  rejoindre  vn  parent  qu'il  n’auoit  veu  de  long-  Année 
temps, fepreparapour  le regaler auec  toutcc  qu’il  pourroic  d'honneur  & d’a-  1397. 
mitié.l  1 i'cuoya  receuoir  à l’cntrce  du  Royaume  par  le  Duc  d‘Orieans,(on  Frère, 
auec  vne  grande  fuittede  Cheualiers  Sc  de  Barons,  8c  luy  donna  ordre  del’ame- 
nerà  Rheims  ; où  il  auoitemioyé  l'es  ordres  pour  tousles  préparatifs  5c  pour  les 
prouifions  neceffaires , 8c  où  tuy.mcfme  il  le  rendit  le  vingt  deuxieme  iour  de 
Mars.L'Archeuefque  & le  Chapitre  l’allerent  rencontrer  cnProccIlion  A fon  en- 
trée , 8c  le  conduifirent  au  Palais  Archicpifcopal , où  il  logea  ,8c  le  lendemain  il 
monta  à cheual  en  habit  allez  fimple,pour  aller  au  douant  dcionCoulin  iufquesà 
deuxlieuësdelà.  Du  plus  loing  qu’ils  s'apperceurent.ils  fe  rendirent  la  main  8c  le 
baiferenc , 8c  apres  plulîeurscomplimcns  8c  de  grandes  embraffades,  ils  conti- 
nuèrent leur  chemin  en  grande  pompe  vers  la  Ville.  Premièrement  marchoic  vn 
gros  innombrable  d’Efcuyers  8c  deieunes  Gentils  hommes,  8c  apres  eux  vne  au- 
tre trouppede  Cheualiers , pui  sien»  Comte  Je  N esters  filsaiinédu  Duc  de  Bour- 
gogne,8c  Louis  de  Bauieres  frere  de  la  Reine,qui  n-'edoit  encore  qu’Efcuyer,  tous 
deux  enuironnez  d’vn  grand  nombre  de  Hérauts , de  trompettes,  de  Mufictens , 

& de  toute  forte  de  loueurs  d’indrumens,  qui  faifoienc  retentir  les  airs  de  la  mé- 
lodie de  leurs  chants  8c  de  leurs  fanfares.  Les  Roys  de  France,  de  Bohême,  8c 
de  Nauarre,  fuiuoient  fur  vne  mefmc  ligne,  cous  crois  de  front,  8c  auoient  cliu. 
cundeuat  foy  vn  Efcuyer  portant  l'Efpéc  8c  le  Manteau  du  Maidre.  Et  pour  em- 
pêcher que  leurs  Majeftez  ne  fuffenc  preffez  delà  Caualerieqm  lesenuironnoir, 
les  Sire  de  U Rotbeguyon , 8c  Mcffire  Robert  de  Roijfay  Chambellans  du  Roy,8c  qua- 
tre autres  de  leurs  compagnons  eftoicnc  aux  collez  des  trois  Roys,  qui  auoient 
derrière  eux  les  Ducs  de  Berry  , d'Orléans  & de  Bourbon  8c  les  autres  Princes  d’Al- 
lemagne 8c  les  Seigneurs  de  Bohême.  Les  Euefques  qui  auoient  eflé  mandez  y 
elloicntauflî  à cheual , mais  pour  l’honneur  de  la  dignité , 8c  pour  la  bien-fean- 
cc , ils  ne  marchoient  qu’au  pas , 8c  fuiuirent  d’affc^Toingiufqucsau  logis  Abba- 
tial , quiauoit  edé  préparé  pour  le  Roy  de  Bohême,  qu'on  y menadefeendre. 

lln’v  auoitpoint  de  chambre  ny  d'appartement  qui  ne  fuflent  magnifiquemec 
meublez  8c  t.ipiffez , 8c  quoy  que  les  tapillèriesde  laine  puilTent  ellre  li  bien  tra- 
uaiilees  qu'on  ne  les  ellime  pas  moins  que  les  plus  richemét  étoffées, 8c  qu’ô  eût 
pris  foin  d’en  apporter  des  plus  rares, il  y cnauoit  tancdercleuées  d’or  Scdcfoyc, 
qui  reprefentoient  tout  ce  que  l’antiquité  nous  a laiffé  de  mémorable,  que  ceux 
que  leur  éclat  appclloit  pour  les  confiderer  ne  demeuroientpas  moins  rauisdc 
la  inerucillc&  delà  delicatcffe,  que  de  la  richeffe  de  l’ouurage.  Iamais  on  n’a- 
pliquera  mieux  à vne  vérité,  ce  que  la  fable  nous  dit  de  lamiraculcufeftruclure 
du  Palais  du  Soleil  j car  on  pouuoit  dire  que  les  étoffes  ne  repondoient  point  A 
l’excellence  de  l’art  ; mais  il  le  Roy  de  Bohême  fut  lurpris  iufques  à croire  de 
l’enchantement  dansvn  fi  grand  étallemcnt  derichefles  qui  le  charmoit,  il  fut 
encore  plus  étonné  d’entendre  dire  à Me  (lire  Robert  de  Boijfay , qui  le  furprit 
comme  il  admiroit  cette  magnificenceiPuifque  cela  vous  plaid , Prince  tres-ex-  « 
ccllcnt.le  Roy  vous  le  donne,  il  vous  prie  d’auoir  ce  petit  prefent  agréable,  8c  de  „ 
luy  faire  demain  l’honneur  de  difner  auec  luy.  Il  le  promit  fort  volontiers  auec 
tout  ce  qu’il  puttrouuerdercmercimens , fur  cetrecfperance  on  prépara  le  fe- 
din,  8c  cependant  que  le  Roy  edoiten  deuotion  à caufe  de  la  Fedede  l’Annon- 
ciation , les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon  furent  pour  le  prendre  chez  luy  8c 
pour  l’amener  auec  plus  d’honneur  ; mais  ils  eurent  la  honte  8c  ledéplaifir  de  ve- 
nir dire  au  Roy  , que  le  gros  vilain  edoit  deja  yure  , 8c  qu’il  dormoit  pour  cuuet 
fon  vin. 

Cen'edoitpasvnenouuelle  d’aprcndrequec’edoitvnyurogne 8c  vn  goulu, 
qui  paffoit  tout  le  iour  à boire  8c  à manger, 8c  l'on  nes’edoit  que  trop  apperccu 
de  la  rudeffe  de  les  moeurs  8c  du  peu  de  polireflè  qu’il  montrait  parmy  toutes  les 
cnn  lirez  du  Roy  : mais  quoy  qu’on  grondât  de  la  perte  de  tant  d’apprcds,queles 
Officiers  de  la  bouche  affeurerent  en  ma  prefcnce  montera  vne  depenfe exccffi- 
uc,leRov  n’en  témoigna  rien  , 6c  remit  la  partie  au  lendemain.  La  chere  ne  fut 
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pas  moins  grande,  le  Roy  le  fit  régaler  hiyfc  les  Principaux  de  ûfuitte  de  qui- 

Année  rente  plats  i eliaque  leruice  , où  les  Officiers  employèrent  toute  l’addrelle  de 
) ',97.  Jeur  métier  ,&  il  prit  place  entre  luy  &!e  Roy  de  N .marre  , fous  vu  dai/.  oit  l’on 
leur  auoit  préparé  trois  hautes  chaires  comme  des  throncs , les  autres  Princes  SC 
Seigneurs  prirent  leurs  rangs  félon  leur  qualité,  les  Grands  Officiers  y firent  leur 
Charge, & apres  auoir  fait  voir  qu’il  n'y  auoit  qu’vnRoy  de  France  capable  d’vue 
fi  grande  profufion,lâ  Majcftc  fit  encore  auofler  aux  Etrangers  par  denouueaux 
prefens  de  vaiflelles  d’or , qu’il  n’y  auoit  pointde  Monarque  dans  la  Chreftienté 
lî  naturellement  magnifique  ,ny  qui  eut  tant  dequoy  fatisfaireàla  grandeur  de 
ton  courage. 

Les  tables  leuces,  les  trois  Roys  entrèrent  dans  vne  chambre  où  ils  ttouuc- 
renedes  fieges  de  drapd'orqu'on  y auoit  portez  exprès,  & apres  vnpctit  Cn. 
treticn , on  leur  prefenta  le  vin  & les  épices  ( il  efi  bon  d'avertir  icy  le'helteur  <juc 
c'cjhit  la  collation  ordinaire  du  tetnfs  , t/ui  s'tbfirue  encore  in  Allemagne , (jr  t]uc  l in- 
ne  mi  on  dta  confiture  s a btutnyde  France  ) & ils  fefeparerenr.  Le  Roy  auoit  bien  def 
fein  de  faire  durer  encore  quelques  iourslafefte  & les  lurgelfes , mais  comme  il 
commcnçoit  à le  fcntir  de  (on  mal , il  fut  confeillé  le  iour  mefme  d'aller  voir  ce 
Prince , afin  de  conférer  auec  luy , & de  lailTcr  le  relie  des  honneurs  à faire  au 
D uc  d Orléans  fon  Frère , pour  partir  le  lendemain  & reuenir  à Paris.  Dans  cette 
dernière  eiitreueuï.à  ce  que  l’av  appris  de  ceux  qui  auoient  part  au  fecrct.le  Roy 
de  Bohême  promit  d’allbmbler  les  Prélats  & le  Clergé  defes  Eftats.pour  i’vnion 
del’Eglife  qu’il  auoit  fi  long-temps  négligée,  & il  donna  dcnouuelles  ailcuran- 
cesdu  Mariage  de  fa  Nicce  fille  du  Marquis  de  Moravie  auec  le  fils  du  Duc  d’Or- 
léans ; auquel  elle  porterotc,  outre  la  lucccffion  de  fon  pere,  l’cfpcrance  des 
Couronnes  de  Bohcme, de  Hongrie  & de  Pologne.  Apres  Ion  départ  on  enuoya, 
comme  il  auoit  eftérefolu  , vnclolemnellc  Ambaflade  en  Allemagne,  qui  rap- 
porta que  les  Euefqucs&  le  Clergé  paroifloient  difpofez  comme  la  France  à la 
voycdeceflîon  , mais  que  pour  les  entretenir  dans  ce  deilein , il  y faudroit  enco- 
re enuoyer  de  nouucauxDeputez. 


Fin  du  dix-jêptieme  Lucre. 
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Du  Schifme.  1 10. 


ANNE'ES 


Charles  VI.  en  France.  18. 

Richard  II.  en  Angleterre. 11.  ’ 

Henry  en  Eflagne  , autrement  Cailill:  5c 
Lnnfi. 

Martin  en  Arragon.  4. 

Icanr»  Portugal.  13. 

Charles  I II. en  Nauarre.  13. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohè- 
me en  Hongrie.  1 4. 

îagellon  en  Pologne.  13. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  13. 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Durai  viùrpateur 
du  Royaume.  14. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  5c 
Sue de  auec  Eric  fon  neueu.  iz. 

cRobertStuart  III.  du  nom  en  Fjcojfic. jo. 


Des  prétendus  JBoniface  IX.  à 
Pape>.  p Rome . 9. 

[Benoift  XIII. 
v.en  Auignon.  5. 

De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne. 1 o. 

\Crenceflas  Je  Luxembourg  Rojr  de 
Bohême , fils  de  C Emfereur  Charles 
IV.  mort  1378.  Heu  Roy  des  Romains , 
non  reconnu  pour  Empereur. 

”)Du  RegnedesRois  Chreftiens 
ule  l’Europe. 

Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  officiers , Ministres  d’Eftat , & Fauoris  de 
la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans,  Frere  du  Roy. 

Louis  IL  Duc  d'Anton  , Roy  de  Sicile. 

lean  de  France  , Duc  de  Berry  , 8c  f Oncles  du  Roy,  gouuernanslc 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ( Royaume  à caufe  de  fa  dcmëce.  Ç Prin. 
Pierre  Comte  d'Alençon.  Charles  d‘  Ensrcux  Koy  de  Nauarre  j.  du  nom.  f ces  du 

LoiiisDuc  de  Bourbon,  Oncle  maternel  duRoy,  & grand  chambner  deFrance  } Sang. 
Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendofmc , Anceftre  de  nos  Boys.  y~ 

lean  , dit  de  Montfort,Duc  de  Bretagne. 

LoüisdcSancerre,SieurdeCharenton  , C on  r.e’t al  le  de  France. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France.  r 

lean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  C Man  filiaux 

lean  lire  de  Rieux  8c  de  Rochefort.  L^e  Ftance. 

RenautdeTrie,  Admirai.  C 

lean  d’Aurkhier , Lieutenant  des  Maréchaux  en  Picardie  8c  en  Flandres. 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol,  Gouuerneur  de  fFflat  & Seigneurie  de 
Gennes. 

Pierre  dit  Hutin  d’Aumont,  Porte-Oriflamme. 
lean  Sire  de  Bueil  ,grand  Msflre  des  Arbaliflriers. 

Guy  Sire  de  Coufan  8c  de  la  Perrierc,  grand  Maistre  de  France. 

Arnaut  Amenion  , Sire  d’AlbretjjraW  chambellan. 

Iacques  de  Bourbon  S.  de  Préaux , grand  Bouteilles  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

' Raoul  Sire  de  Raineual  , grand  Panetier. 

Charles  d’Y ury  , cheualter  trenchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maiflre d’ Hoflel  de  la  Reyne. 

Enguerran  deLaigny  , grand  Fauconnier  de  France. 
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HI  STOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  D I X-HV  iri  E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Le  Pape  tafche  en  vain  de  rompre  les  de  feins  du  Roy  pou » 

t vu  ion. 

II.  Il  écrit  au  Roy  & au  Duc  de  Berry  fur  le  refus  qu'on 

auoit  fait  de  receuoir  le  Cardinal  de  Pampelune  qu’il 
auoit  enuoyé. 

III.  Ses  plaintes  contre  le  Patriarche  d’ Alexandrie  & l'Abbé 

de  S.  ^Michel. 

E Pape  Benoift  entendoit  auec  regret  les  in  (lances  que  le 
Roy  faifoit  enuers  les  Princes  Eftrangers,  pour  les  rcfoudre 
d'accepter  la  voycdeceflîon,  Æcpour  la  moyenner  conjoin- 
temcntauecluy  ; & comme  cela  traucrfoit  Jes  douceurs  de 
fon  Pontificat,  1!  s’aduifâ  d’employer  pour  l'en  détourner,  le 
Cardinal  de  Tsenfelune , que  ie  ne  dixay  pas  auoir  efté  le  plus 
hommede bien , mais queie puis mettreau  nombre  des  pre- 
miers Doâcurs  en  Droit!  & des  plus  habiles  de  fon  temps. 
Auffi  le  Roy  fut-il  confeillé  par  les  Prélats  îc  par  les  Grands  de  France,  de  fede- 
liurer  de  fon  fçauoir  irfiporcun  Sc  de  toutes  fes  finefles , & d’écrire  & de  faire  di- 
re parles  Députez  , qu’il  enuoyaau  Papeaulfi-toft  qu’il  luy  en  eut  fait  fçauoir  la 
iiouucüc,  qu’il  eftoit  très  mal  content  de  cette  Légation.  Le  Pape  de  fa  part  fut 
fort  indigne  de  ce  refus,  & pour  en  mieux  témoigner  fon  fentiment  il  adrefla  fa 
réponie  au  Duc  de  Berry  , dont  voicy  la  teneur. 

Behoist  $cc.  Cher 5c  bien-aimé  fils,ayans  ces  jours  paflczreceu certaines 


d by  Google 


Liure  dix-huitiéme* 


37T 


Lettres  de  noftre  tres-cher  fils  en  Iesvs-Christ  Charles  illuftre  Roy  des 
François  voftre  Neueu,  nous  auons  efté  fort  furpris  de  ce  qu’elles  contiennent,  Année 
comme  d’vne  chofeiufqucs  à prefencinoüie:  & comme  nous  ne  fçaurions  dcui-  1598. 
ner  les  caufcs  d’vn  tel  procédé , nous  auons  creu  eftre  obligez  de  nous  en  éclair-  „ 
cirauecluy  par  la  fuiuante,  que  nous  luy  auons  écrite  d’vne  affection  toute  pa- 
ternelle, 8c  auec  tous  les  fentimens  de  tendrefTc  que  nous  auons  pour  fit  gloire  & ” 
pour  fon  honneur.  Très- C h ER  Fils  en  Iesvs-Christ  nous  n’auons  pas  appris  “ 
tans  beaucoup  de  douleur , parles  Lettres  qui  nous  onc  cité  rendues  de  s titre  “ 
part,  que  vous  n’auiez  pas  agréable  l’arriuéc  en  voftre  Cour  de  noftre  bien-ai-  « 
nié  fils  Martin  Cardinal  de  Pampélune,  que  nous  vous  auions  mandé  auoir  choifi  M 
8c  deftiné  pour  y enuoyer  en  qualité  de  Légat,  touchant  les  affaires  de  i’Egliffc 
vmuerfelle.  Vous  adjoûtez  à cela , fans  en  donner  aucune  raifon , que  nous  ne  le  '* 
deleguions  pas,8c  c’eft  vnefaçé  d’agir,tres-annéFils,quinous  fcmble&fi  écran-  “ 
g e & fi  nouuclle,qu’à  peine  pourrions  nous  eftre  perfuadez  que  ce  pût  eftre  l'ou-  « 
urage  d’vn  confeil  meur  8c  prudent  tel  qu’eft  le  voftre  , ny  qu’on  l'ait  pû  expe-  „ 
dier  j veu  que  non  feulement  l’execution  vous  en  feroit  iniurieufe , mais  qu’elle 
nuiroit  beaucoup  au  falut  des  âmes  , par  les  inconueniens  qui  en  pourroientarri-  " 
uer.  Les  autbeurs  de  ce  confeil , tres-cher  Fils,  n’ont  eu  autre  dcfTein,pours’op-  “ 
pofer  à nos  bonnes  intentions  , que  de  rompre  le  fuccez  d’vne  députation  fi  im-  « 
portante:  8c  comme  elle deuoit  eftre  compofce  de  deux  Cardinaux,ils  n’ont  en-  „ 
trepris  d’en  rentrancher  vn  & de  lcfeparcrd'auec  fon  Confrère,  que  parce  que 
la  raifon  8c  la  Iuftice  ne  nous  permettroient  pas  d’endurer cét  affront,  que  parce  ' 
moyen  la  vérité  vous  demeureroit  cachée , & qu’il  leur  feroit  plus  aifé  de  trom-  “ 
per  voftre  crédulité  . & de  vous  porter  à des  entreprifes  abfolument  mauuaifes,  <« 

& à vne  extrémité  qui  n’a  point  d'exemple,  & qui  feroit  très  pernicieufe  à voftre  « 
falut.  Car  dites  moy , ie  vous  prie,  qui  peur  mieux  éclairer  voftre  confcience,  & 
porter  la  lumière  dans  le  fcrupule  de  vos  Sujets,  qui  peut  mieux  vous  informer 
de  noftre  part  de  la  vérité  de  ce  quis'eft  paffé  , 3c  de  ce  que  nous  auons  inten-  “ 
tion  défaire:  que  deux  Cardinaux  dont  la  fuffilânee,  les  bonnes  mœurs,  & la  “ 
probité,  font  en  égale  recommendation  dans  tous  les  climats  de  la  Chreftientc,  <« 
tant  tutelles  que  Schifmatiqùes.  pourquoy  nous  prions  voftre  Grandeur,8c  „ 
nous  vous  exhortons  encore  en  noftre  Seigneur , qu’elle  repare  cette  iniurc,  8c 
que  comme  Prince  vrayment  Catholique,  vous  ne  permettiez  pas  qu’on  ait  abu-  “ 
te  de  voftre  nom,  ny  qu’on  vous  faffe  étendre  la  main  plus  auant  qu’il  n’eftbien  “ 
feant  à la  modeftie  Royale  , fur  les  affaires  de  l’Eglife  -,  qu’il  n’appartient  qu’i  « 
nous  & aux  Pontifes  Romains  dérégler  & de  diriger,  8c  aufquelles  nouj  auons  „ 
bonne  intention  d’aduifer  de  tout  noftre  pouuoir,  fi  nous  n’en  fommes  empê- 
chez. Seruez  vous  plûtoft  des  exemples  du  refpeû  3c  delà  reuerence  de  vosglo-  “ 
rieux  Anceftres  enuers l’Eglife  Apoftolique  3c Romaine,  imitez  leur  conduite  " 
dans  de  pareilles  conjonctures  ,8c  faites  que  les  mefmes  allions  attirent  fur  vous  «* 
les  grâces  du  Ciel,  8c  fur  voftre  mémoire  les  louanges  8c  les  benediltionsde  tous  « 
les  hommes. Donné  8cc  Novs  auons  bien  voulu, bien-aiméFils, vous  faire  part  de  (< 
cette  Lettre, comme  à ccluy  dont  l’ expérience  8c  la  qualité, luy  ont  acquis  à bon 
droit  le  premier  fuffrage  8c  la  principale  authoriré  dans  les  ConfeiIs,8c  comme  à “ 
celuy  encore,  quia  plusd'incereft  de  conferueràla  France,  l’honneur  8c  lagloi-  “ 
re  qu’elle  s’eft  acquife  auec  tant  d’applaudiffement , par  la  finceritc  de  fa  foy 
toujours  confiante,  8c  pat  l'affection  finguliere  qu’elle  a perpétuellement  te-  <( 
moigncc  dans  tous  les  befoins  de  l’Eglife,  8c  des  Papes  nos  Predecefleurs.Sc  nous 
efpcrons  que  vous  confidercrez  deplusprcz , fi  vous  faites  reflexion  furcetteaf-  “ 
faire,  combien  vous  noirciriez  voftre  réputation  , 8c  en  quel  danger  feroit  celle  “ 
du  Roy  , ce  que  Dieu  ne  vacille,  Sc  de  cous  ceux  qui  comme  vous  luv  appartien-  « 
nenc  de  parenté  , fi  on  refufoit  la  députation  des  deux  Cardinaux.  C’eft  l'cffcét  <c 
d'vne  caballe  pernicieufe  de  gens  artificieux  8c  ennemis  du  S.  Siège,  qui  ont 
confpiré  contre  fa  grandeur  8c  contre  les  libertez  de  l’Eglife,  qui  preuiennent  la 
Majefté  Royale  pour  en  eftre  appuyez , 8c  c’eft  ce  qui  doit  genereufement  en-  “ 
courager  voftre  illuftre  Noblefle,  à fouftenir  fes  droiéts,  8c  à reprimer  cette  “ 
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forte  d’attentat , auec  autant  de  zele  que  vous  en  deuez  à Dieu , & que  vous  de- 

Anneé  uez  cncoredcfoin  & d’empreflement  pour  voftre  falut.  Donné  à Auignonfous 
<398.  » noftrc  fignctle  9.  iourdu  mois  de  Iuin.  A cette  Lettre  cftoit  ioint  le  fojl/cri- 
„ flum  qui  fuit. 

Nousadjoûtonsàlaprcfente,  fils  bien-aimé,  comme  nous  faifons  à celle  que 
” nousécriuons  au  Roy , ce  que  nous  venons  d’apprendre,  c’eft  que  ces  enfant 
” de  difeorde  Si  de  trouble  , Simon  foy  difant  Patriarche  d'Alexandrie , & Pierre 
» prétendu  Abbé  de  S.  Michel , qu’on  ne  croit  pasfans  caufe  auoir  excité  le  delor- 
„ dre  prefent  qu’ils  nourriflent  encore , ont  bien  eu  la  bardiefTe,en  public, en  plein 
H Confeil  du  Roy,&  en  voftre  propre  prefence.de  vomir  d’vne  bouche  autant  im- 

fmre  que  facrilegue , certaine  injure  & reproche , qui  nous  feandalife  moins  que 
a Sainte  Eglife  de  Dieu.  Ces  paroles  U , du  lieu  où  elles  ont  efté  proférées  , re- 
” dondent  au  blafme  du  Roy  & au  mépris  de  fa  Majefté , Si  ie  vous  diray  mcfme 
» que  cela  ne  fe  deuoit  ny  oüir  ,ny  fouffrir , quand  il  neregarderoitquelaperfon- 
„ ned’vn  fimple  Euefque.  Nous  n’endurerions  rien  de  pareil  ennoftreCour,&  ie 
m’étonne  que  le  Roy  & vous,  pour  voftre  honneur , ne  l'ayez  pas  fupportéaucc 
impatience.  Donné commedeflus. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Hffemblée  à Paris  du  Cierge  de  France  , & des  Député f 

des  Vmucrfitezj. 

II.  Harangue  du  Patriarche  d‘  Alexandrie. 

III.  Les  nArnbaJfadeurs  d’Ejpagnc , & le  Roy  de  Jfauarre  pre- 

fens  j qui  demandent  la  voye  de  cefiion. 

IV.  L' Euefque  de  Mafion  créature  de  Benoifi  3 obtient  permifi 

fon  de  defendre  fin  droid. 

V.  L‘ x4J]emblée  remifi  au  mois  de  Iuillet. 

V I.  Propofition  faite  au  Roy  de  la  voye  de  fiufiradion  d' obé- 

dience, au  il  accepte. 

VII.  Le  Chancelier  en  dreffe  les  Lettres  , ordre  donné  pour  le 

Gouuernement  de  l’Eglfi  pendant  la  fiufiradion. 

VIII.  Dont  on  rend  grâces  publiquement  à Dieu. 

LE  vingt-deuxième  de  May, les  Archeucfques.Euefques  Si  Abbez  du  Royau- 
me.cousen  perfonne  ou  par  Procureurs, Si  les  Députez  desVniuerfitez, man- 
dez depuis  long,  temps  & iulques  alors  attendus,  fe  trouuerentà  Paris  , & s’aflem  - 
blerent  dans  la  petiteSalle  du  Palais, où  fe  rendirét  pour  le  Roy  qui  étoit  retom- 
bé en  fa  maladie,  les  Ducs  dt  Berry , de  Bourgogne  ,d’ Orléans  fc  de  Bourbon.  Melfire 
Simon  de  Cramante  Patriarche  d’Alexandrie, fit  1'ouuerture  par  vne  belle  Harâguc 
en  François  & reprit  à la  mort  du  feu  PapcClemét  toute  lafuitte  del'affaire.dôc 
il  fit  vn  récit  fort  exact,  Si  particulièrement  deeequis’étoit  pafféau  Confiftoire; 
où  Moniteur  Benoift  luy-mcfme  reconnoiflant  le  befoin  de  l’vnion  auoit  prote- 
fté  qu’il  y trauailleroit  detoutes  fesforces , iufquesàla  voye  de  ceflîon  , dcût.il 
eftre  promeuaufoutierainPontificat.il  adjoûta  comme  depuis  fon  éleétion,  le 
Roy  luy  auoit  député  fes  Oncles  ,pour  le  conjurer  par  lesencraillcs  delà  miferi- 
cordc  de  I.  Ch. & pour  l'amour  de  l’Eglife  fon  épouie,  qu’il  eut  donc  la  charité  de 
l’accorder:&  fit  voir  en  continuant  fon  difcours.que  le  Roy,lcClergé,&  les  Euef- 
ques  ,&  Prélats  du  Royaume,  ne  l’auoient  pas  feuls  iugée  iufte  & raifonmble, 
maisaufiî  les  Roys  de  Hongrie,  de  Bohème,  d’Anglcterre,d’Artagon,d’Efpagnc, 
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de  Nauarre,  8c  de  Sicile  -,  aufquels  le  Roy  auoit  depuis  fort  peu  de  temps  enuoyé  . — ~7~ 
des  Ambaffadeurs  exprez  pour  ce  fujet. Enfin, dit-il, apres  en  auoir  déduit  bien  au  An£ce 
long  toutes  les  circôftances,  comme  cccte  voyeaefte  eleuc  8cembrafféedc  tant 
de  puiffans  Monarques, le  Roy  eft  dautant  plus  refolu  de  la  pourfuiure.pour  par-  “ 
uenir  àl'vnion  s mais  il  veut  confulterauecnous  les  moyens  d’y  proceder,fur  lef-  “ 
quels  il  vous  mandera  vne  autre  fois  fa  volonté.  «~ 

Les  Ambaffadeurs  d’Efpagne  là  prefensapprouuercnt  laccffion,  ils  témoignè- 
rent que  leur  Roy  s’étonnoit  qu’on  différât  tancàl’exccucer,  8c  l’illuftreCharlcs 
Roy  de  Nautrrt,  y ioignit  fes  fuffragcs  en  perfonne,8c  pria  qu'on  ne  perdît  plus  de 
temps  & qu’on  la  haftâr.  Benoiftquifedoutoic  bien  du  rel'ultat  de  cette  Affem- 
blée,y  auoit  fait  couler  l’Euefquede  M tfcon  Pierre  de  luy  i Gentil-homme  du  pays 
de  Dombes,fa  créature,  6c  celuy-cy  ne  trompa  point  l’cfperancc  qu’il  auoit  en  fa 
fidelité, car  lePatriarchc  n’eut  pas  plùtoft  cefle  de  parler, qu’il  fe  leua  hardiment, 

8c  qu’il  liiplia  le  Chancelier  de  France  de  luy  accorder  l’audience  pour  deffendre 
lesinterelts  de  là  Sainteté.  Les  Seigneurs  de  France  luy  permirent  volontiers,  8c 
pourmieuxfairevoirquecen’étoit  point  vne  partie  faite  Scqu’ils  n’auoientde 
paffion  que  pour  la  vérité, ils  ajoutèrent  à cette  grâce,  celle  de  luy  donner  pour 
Adjoints  fixPcrfonnes  d’vn  fçauoir  éminent, & doüeésd’vne éloquence  finguiie- 
re,  pourdifputcrà  forces  égales  contre  pareil  nombre,  qui  feroit  choify  dans 
l'autre  opinion  j afin  que  l’affaire  fût  debatuë  8c  dilcutée  plus  clairement.  On 
leuraflïgna  iour  au  Lundy  fuiuant , 6c  à caufe  de  la  prcfence  des  Ducs,  qui  n’en- 
tendoientpas  le  Latin,  il  fut  dit  qu’on  difputeroit  en  François , 5c  cela  dura  huit 
iourslànseftre  terminé  autrement  5 linon  qu’on  n’en  fut  que  mieux  perfuadé  de 
lanecclfité  delà  voyedeeelfion  , 6c  qu’il  fut  dit,  en  remettant  l'Affemblée  au 
mois  de  Juillet  prochain  , qu’on  iurcroit  chacun  en  particulier  de  dire  vérité, 

6c  que  les  parties  donneroient  leurs  raifons  par  écrie , mais  qu’ils  fe  reduiroient  i 
vne  feule  opinion. 

le  m'engagerois  dans  vn  crop  grand  difeoursde  les  rapporter  toutes,  8c  d’au- 
tant plus  queda  piuralicé  des  voix  fe  reduifit  àlacelfion  , Kiufquesà  la  pourfui- 
ure  par  la  fouftraclion  , non  feulement  delà  collation  des  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques , mais  de  l’obedience  Papale  dans  toute  fon  étendue.  Quelques-vns  à la  ve- 
nté biaiferent  vn  peu  fur  les  interefts  de  Benoift,6c  il  y en  eut  de  ceux  là  qui  pro- 
poferent  qu’on  taichât  encore  vne  fois  de  le  perfuader  douant  que  d’en  venir  A 
l’extremité  ; mais  leur  fuffragefut  emporté  parl’aduis  plus  general  de  ceux  d’vn 
ordre  inferieur.  Ce  qui  fortifia  encore  plus  ce  party  , c’eftquele  Roy , fous  l’au- 
thoriré  duquel  touc  i'efaifoit, ayant  toujours  elté  trauaillé  de  fon  mal  depuis  l’en- 
treueuë  du  Roy  de  Bohème , 5c  n’ayant  eu  que  fort  peu  de  bonsintcrualles , il  fe 
porta  affez  bien  ce  iour  là  6c  les  deux  fuiuans,pour  demander  auChancelier  le  ré- 
cit de  ce  qui  s'eftoit  pafle  : 8c  comme  on  luy  eut  rapporté  toutes  les  opinions , il 
prononça  definitiuement  qu’il  falloir  adhérer  à la  plus  grande  6c  à la  plus  faine 
partie.  Il  commanda  au  Chancelier  de  dreffer  la  fouftraclion  , de  la  faire  publier 
le  Dimanche  prochain , 6c  de  mander  les  Prélats  8c  les  autres  Ecciefiaftiques 
dans  la  petite  Salle  du  Palais.  Le  Chancelier  leur  fit  vn  long  récit  de  touc  ce  qui 
s'eftoit  pafle , 6c  pour  conclufiom  Attendu  tout  ce  que  deflus, leur  dit.il, il  eft  re-  t : 
folu  de  l’authorité  du  Roy,  par  le  confeil  des  Princes  8c  des  Seigneurs  de  France,  * 

8c  fuiuant  les  fuffragcs  de  l’Eglife  Gallicane  , que  pour  l’aduenir , on  ofte6c  faffe  “ 
fouftraclion  à Monlieur  Benoift,  non  feulement  de  la  collation  des  Bénéfices  « 
deceRovaume,  maisencore  de  toute  force  d’obeïflancc , iufquesàce  qu’il  ait  « 
accepté  la  voye  d’vnion,  8c  qu’il  ait  accomply  le  ferment  qu’il  en  auoit  fiir. 

Iladjoùta  que  l'intention  de  fa  Majeftécftoic,  que  cependant  l’Eglife  Galli- 
cane iouyft  de  tous  fes  priuileges  8c  Übertez  , que  l’on  en  drefferoit  des  actes  pu- 
blics , 8c  que  le  Ieudy  enfuiuanc,  il  feroit  fait  vne  Proccflîon  generale  de  l'Eglife 
de  Noftre-Dame  de  Paris  à celle  de  Sainte  Geneuiefue  ; pour  remercier  Dieu  de 
ce  que  cette  grande  affaire  s’eftoit  terminée  par  vne  fi  gcncralevniformité  d’auis 
8c  de  fonrimens  de  la  part  de  tout  le  Clergé.  Il  deffendit  auflî  que  nul  ne  fût  fi  ofé 
que  de  condamner  cette  fouftratftion , Si  le  Dus  de  Berry  prenant  la  parole,  dit 
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hautement  : Quiconque  fera  fi  téméraire  que  de  l'entreprendre, s'il  eft  Ecclefia- 
ftique,il  perdra  fon  Bénéfice , & s’il  eft  Laïque, il  en  fera  fibienchaftié  par  le  bras 
feculier , qu’il  feruira  d'exemple  aux  autres.  Ain  fi  fe  termina  ce  grand  & célébré 
Parlement,  & la  Proceflion  fe  fit  comme  il  auoit  efté  ordonné,  où  les  Ducs  di 
Berry  & de  Bourgogne  a/fifterent,  auec  vne  grande  & belle  compagnie  de  Prélats, 
&Maiftre  Cilles  des  champ) , fameux  Dofteurcn  Théologie,  appuya  d'vn  beau 
difeours  la  luftice  de  cette  fouftracfion  j qu’il  publia  de  la  part  du  Roy  en  forme 
authentique. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/ Mort  de  M.  (fuy  de  Monceaux  Abbé  de  S.  Denis  , & 
fon  Eloge 

! /.  Louanges  de  M.  Philippe  de  Ville t te  fon  Sttcccffeur. 

III.  Confirme'  par  l’Euefque  de  Pans  an  defaut  du  Tape,  à cau- 

(è  de  la  fouflrachon , fans  préjudice  de  l’ indépendance. 

IV . Dont  l’Euefque  donne  vn  Aftc  par  celuy  de  la  confirmation. 

V.  L’oAbbe  conduit  à Nofhre-Dame  pour  fa  Bénédiction  parles 

Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne. 

V I.  Reglement  fait  pour  la  Confirmatioà  & Rencditfion  des 

Abbez,  exempts,  durant  la  fouflrachon. 

VII.  Aüe  public  dreffé  par  les  Prélats  pour  ce  fùjet , au  nom  de 

l’Églifè  Gallicane . 

LE  18.  d’Auril , pendant  cette  belle  A d'emblée  de  Prélats  pourlebien  del’E- 
glife  , Dieu  retira  de  ce  monde  Guy  de  Monceaux  Abbé  de  S. Denis,  & com- 
me la  France  perdit  en  fa  perfonne  vn  de  fes  plus  fçauans  Théologiens , ie  dois 
encore  cette  reconnoiflance  aux  bien-faits  que  i’ay  receudeluy  depuis  ma  plus 
plus  tendre  ieuncflciufques  dans  Vn  aage  fort  auanec,  de  dire  qu’elle  perdit  aulfi 
le  véritable  exemplaire  de  lavieReligieufe,  & qu’il  n’y  auraiour  de  ma  vie  que  ie 
ncconfacre  des  larmes  à vne  mémoire  qui  me  doit  cftrefi  cherc.Ses  qualitez  n’e- 
ftans  point  de  celles  qu’il  fuffit  de  ioüer  en  termes  generaux,  ie  tomberois  dans 
vn  iufte  reproche  d’ingratitude,  fi  ie  n’en  donnois  le  détail, & fi  ie  ne  remarquois 
icy  ,qu’auecl’aduantage  d’vu  grand  genie.Sc  d’vnefpntfubtilSc  prompt,ila«oit 
l’humeur  douce,  belle  ,&  agréable  , qu’il  cftoit  pieux  & fobre,  que  Ion  grand 
fçauoir  ne  le  rendoithy  rude  ny  farouche  , & qu’il  emporta  cét  Eloge  vmuerfel 
delà  part  de  tous  les  Ordres  du  Royaume, d’auoir  fait  voir  en  fa  perfonne  &dans 
fa  conduite,  qu’on  peut  accorder  toutes  lesaufteritezde  la  Religion  auec  toutes 
les  parties  d’vn  parfaitement  honnefte  homme.  Il  gouucrnafon  Abbaye  l’cfpa- 
ce  de  trente-cinq  ans , auec  vne  extrême  prudence , il  mit  fes  principaux  foins  à 
cutter  toot  fcandale , & s’étudia  à reformer  les  mœurs  de  ceux  qui  luy  cftoient 
fournis  5 mais  d’vne  façon  pluspatcrnellequ’imperieufe,  qui  luy  fit  dire  par  qucl- 
qu’vn  qu’il  vfoit  de  trop  d’indulgcnce;  ilfe  contenta  de  répondre  à cela  qu'il  ai.- 
moit  mieux  eftreaccufe  de  trop  de  clemence& de  douceur  deuant  le  luge  Sou- 
ucrain  , que  d’auoir  efté  trop  leuere , & d’auoir  porté  trop  haut  les  interefts  de 
l’authorité.Ileutlcdéplaifir  de  voir  fon  Monaftere  chargé  de  plufieurs  prefts 
qu’il  fit  au  Roy , il  s’en  plaignit  commcil  deuoit , & cela  l’obligea  d’en  ménager 
fi  bien  les  rcuenus,  que  le  malheur  du  temps  ne  le  put  empêcher  d’y  laifler  des 
marques  de  fon  affecIion,commeilfitpar  vn  grand  amas  de  liures  pieux  ou  agréa- 
bles, pour  l’entretien  de  la  deuotion,ou  pour  le  diuerti/Tement  de  fes  Religieux, 
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dans  leurs  heures  de  relafchcment  & de  loifir.  Ilydonnâvne  grofle  cloche  qui 

porte  fonnom  , & À caufe  des  guerres  qui  furent  de  fon  temps , il  le  fortifia  par  Année 
trois  fois  d’vnc  enceinte  îc  d'vne  paliftade  de  boisauec  des  forts,  qui  luy  coude-  1398. 
rent  extrêmement.  Enfin  fon  Monaftere  citant  taxé  à neuf  cent  hures  panlis  & 
plus.de  décimés  annuelles,  il  trouua  moyen  par  (on  crédit  &:  par  fon  induftrie.de 
faire  réduire  cette  fomme  infupportable  à la  moitié,  tant  pour  le  Chef  que  pour 
les  membres  en  dépendans  qui  (croient  du  Diocefe  de  Paris,  comme  nous  avions 
faic  voircy-deuanCj&illelaifla  riche  & abondant  eu  argetit  comptant  & en 


Le  Roy  ayant  permis  aux  Religieux  , félon  leurs  priuileges,  de  luy  élire  vn 
Succefièur,  & de  rendre  à leur  famille  orpheline  la  confolation  d’vn  nou- 
ueau  Pafteur,  ils  y procédèrent  par  ferutin  , & tous  les  veeux  (é  reunirent 
heureufementau  choix  de  Philippe  de  Fillette  Bachelier  cnTheologie , & Reli- 
gieux d’vne  admirable  (implicite.  Tous  les  Princes  en  furent  fort  fatisfaits,  & le 
Duc  de  Bourgogne  particulièrement,  qui  l’auoit  recommandé  aux  fufFrages.en 
eut  le  cceur  li  touché  de  ioye,  qu’il  dit  à ceux  du  Convient  qui  luy  en  apporteront 
la  nouuclle  : Quand  nous  vous  auonspropofé  fa  perfonne  nous  longions’bien  au- 
tant à l’intereft  de  vôtre  Eglife  qu’à  celuy  de  nôtre  affeélion  ; mais  puifque  c'en 
eft  fait , réjouilfez-vous  tous  enlemble  d’auoir  efté  dignes  de  l’clection  6c  de  l’o- 
beilTance  d’vn  fi  homme  de  bien.  L’ordre  5c  la  coutume  vouloient  enfuitte,  pour 
laconfommation  de  cét  heureux  ouuragc,  qu'il  demandât  fa  confirmation  à Be- 
noift , mais  comme  il  ne  la  pouuoit  plus  donnera  caufe  de  la  louftraction  d’obe- 
dicnce,  il  fut  iugé  parconiultation  des  Doctes  en  droit  Diuin  & Canon, qu'il  la. 
deuroit  receuoir  de  l’Ordinaire  ouDiocelain,  félon  qu’il  y auoit  efté  pourueu 
par  deliberation  des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane;  aueeproteftation  neantmoins 
delà  part  del’Euefquc,  que  cela  ne  pourvoit  nuire  ny  préjudicier  aux  libertez  de 
fon  Eglife  : SclcsNotaires  en  ayant  arclTévnaéte , l’Eueique  de  Paris  enapprou- 
ua  la  (orme  & le  contenu,  illefeclla  de  fon  Seau  , & à la  fin  il  le  confirma  en  ces 


propres  termes. 

Nousfeans  en  nôtre  Tribunal, apres  auoirinuoquélenom  de  I.Chr.làns  aucun  <( 
intereft  douant  les  yeux  que  de  Dieufeul.comme  ainfifoit  qu’il  nous  ait  apparu 
de  la  maniéré  & de  toute  la  procedure  qui  s’eft  gardée  en  l’éleétion  dcFrcre  Phi-  “ 
lippe  de  Fillette  Bachelier  formé  enTheologie.pour  cftre  Abbé  de  S, Denis  entra-  “ 
ce,  Monaftere  fi  tué  dansnoftre  Diocefe,  comme  aufli  des  mérités  des  Electeurs  « 
&de  l’Eleu;(cachansparcnqucfte  qui  en  a efté  faite,&  par  l’examen  & par  le  foin  „ 
que  nous  en  auons  pris,quctouc  s’eft  paffé  dignement  & Canoniquement, en  tel- 
le forte  qu’il  n’y  à rien  à redire  auxperfonnes  de  ceux  qui  ont  donné  leurs  voix,  ' 

1 ny  au  fujet  qu’ils  ont  choify.  Nous  au  Confeil  & duconfentemcnt  des  Doétenrs  “ 
écSçauans  en  Droit.auons  ladite  élection  dudit  frere  Philippe  de  Villette.par  ces  “ 
prefentes  Lectrcs  confirmé  de  l’authorité  de  nous  & dudit  Confeil,  & entant,, 
quebefoin  feroit  y interpofans  noftre  pouuoir,  voulons  & confentons,  qu’au 
moyen  d’vne  telle  confirmation,  & partout  ce  que  nous  auons  fait  ou  pourrions 
faire  de  procedures  en  cettepart.il  nefoiten  rien  preiudicié  à l’exemption  def-  “ 
dits  Monaftere  &Eleu,ny  des  Moines&perfonnesdcS.  Denis,  ny  à leurs  priui-  “ 
leges.  Que  fi  en  ce  qui  regarde  ladite  élection  , il  y auoit  quelque  defaut  auquel  <« 
il  nous  appartinft  de  fupleer.nous  y fupléons  par  ces  prefentes,autant  que  nous  „ 
le  pouuqns , félon  Dieu  & que  le  droit  nous  le  permet  ; en  témoin  dequoy  nous 
auons  appofé  noftre  Seel  à ces  prefentes  Scc. 

Et  afin  qu'auecle  temps  il  ne  pût  fcmblcr  que  leditEuefque  eut  entrepris  con- 
tre  les  droits  de  l’Eglife  , il  voulut  encore  luy-mefme  que  la  pofterité  en  fût  uv 
formée  par  cét  autre  Acte.  Pierre  ( etoi-gemcnt  ) Euefquede  Paris  Scc.Faifonsà 
fçauoir  par  ces  prefentes , qu’au  moyen  de  cette  confirmation  & delà  bénédi- 
ction par  nous  à faire  dudit  Abbé,  nous  n’entendons  ny  ne  voulons  acquérir  pour 
nous,  ou  pour  nul  de  nos  Succefleurs  Euefques  de  Paris, à l’aduenir , aucune  iu- 
rifdiétion  ou  nouueau  droit,  ny  en  façon  quelconque  préjudicier  à l’exem- 
ption dudit  Monaftcrs , ny  aux  priuilcges,franchilès , immunitcz  & Übertcz  auft 
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— dits  Monafterc,  membresen  dépcndans,  & Religieux  d'iceluy  és  temps  paflez 

Année  Raccordez  , ou  Jcfqurfs  ils  ont  iouy  ; mais  voulons  lefdites  exemptions  8c  priui- 
>}9®*  leges,francbifes  ,immunitcz  8c  libertez , aulditsMonaftcre,  membres  8c  Reli- 
gieux , cftre  8c  demeurer  en  leur  entier,  nonobftant  lefdites  confirmation  & Bé- 
nédiction. Donné  fous  noftreScel  le  douzième  d'Aouft  l’an  de  noftre  Seigneur 
139'*. 

Apresauoirainfipourueuaux  confequences  de  l’aduenir , on  fc  prépara  pour 
la  Benediékion  , & pour  accorder  la  ceremonie  aucc  le  mérité  del’Elen;lesDucs 
de  Berry  8c  de  Bourgogne , eux  mefmes,  leconduifirent  de  Parisàfon  Eglilé  ,auec 
autant  de  pompe  que  s’il  eut  efté  du  Sang  Royal.  La  Benediûion  fc  fit  le  iourde 
S.  Loüisen  prcfence  de  deux  Abbez  par  l'Euefque  de  Paris,  qui  chanta  folem- 
nellcment  la  Meffe,  & apres  le  feftin  , qui  fut  très  magnifique , les  deux  Princes 
s'en  retournans  à Paris,  auertirent  doucement  le  nouuel  Abbé  , de  prendre 
confeil  des  anciens  dans  toutes  fes  affaires,  & derendre  grâces  à Dieu  del'auoir 
fait  digne  d'vn  fi  grand  & fi  honorable  Bénéfice,  dans  vn  aage  encore  fi  ieune. 

Cectc  rencontre  célébré  de  pratiquer  la  fouftraélion  à l’égard  des  Abbayes 
exemptés  des  OrdinaiYes,fir  nflez  d’eelat,  & feruit  d'exemple  ; ncantmoinson  ne 
laifla  pas  de  dreffer  vn  Acte  pour  la  Benediétion  des  Abbez,  qui  fut  concerté  tn- 
trele  Confeil  du  Roy  & les  Prélats , 8c  qui  mérité  bien  pourlaconfcqucncc  d’e- 
llre  rapporté  icy  en  fon  entier. 

AV  nom  de  Dieu , ainfi  foit-il,  Scachent  tous  & qu’il  leurfoit  connupar  la 
teneur  du  prefent  A été,  que  l’an  de  noftredit  Seigneur  1398.  Indiâion  fixic- 
” me  , le  huitième  iour  d’Aouft , & la  quatrième  année  de  l’élection  de  Monfei- 
» gneurBenoifl  treiziéme,  en  prefence  de  nous  Notaires  8c  témoins  cy-defTous 
„ nommez , à ce  fpccialementappellcz  8c  requis:  comparans  de  lapartduSerenifi. 
fimc  8cTres-Chrcftien  Prince leRoy  de  France  noltre-Seigneur, lesTres-illu- 
ftres  Princes  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bourbon  , & le  V enerable  ( il  eft  ap- 
” pelle  en  Latin ffcttubilis  ) Melfîre  Arnaud  de  Cerbie , Chcualicr,  Chancelier  de 
” France  8c  quelques  autres  du  Confeil , y afliftansauflî  par  ordre  de  noftredit  Sei- 
u gneur  le  Roy  8c  à fon  mandement , les  Archeuefques , Euefques , Abbez , Sc  les 
„ Procureurs  8c  Députez  dequclquesPrclatsabfens,  8c  des  Chapitres  des  Eglifcs 
Cathédrales,  par  luyaflèmblcz  8c  conuoquez  en  nombre  fuffiîànt  pour  repre- 
” fenter  l’Eglife  vniuerfelle  du  Royaume  de  France  : apres  quelques  importantes 
” deliberations  faites  entr’euxfur  le  fait  de  l’vnion  de  l'Eelile,  pour  lequel,  com- 
» médit  eft,  ilsauoient  efté  principalement  mandez  8c  ailumblez:  entr’autres  Rc- 
„ glemens,  Statuts , 8c  Ordonnances  ,arreftez  entre  lefdits  Seigneurs  Prélats  8c 
autres , ainfi  que  dit  eft , aflembiez  ; attendu  la  fouftraétion  8c  le  dény  de  toute 
obcdience , n’agueres  fait  à mondit  Seigneur  Benoift  par  le  Roy  noftre  Sire,  nos 
” Seigneurs  les  Prélats  8c  autres  cy-deflus  nommez  , 8c  afin  que  les  Eglifes  8c  Mo- 
>>  nafteres  du  Royaume  venans  a eftre  deftiruezdc  leurs  Pafteurs.ne  fouffrent 
„ quelque  perte  ou  dommage  d’vne  trop  longue  vacance,  il  a efté  fur  ce  ftatué  & 
ordonné  ce  qui  s’enfuit.  C’eft  à fçauoir,  que  del’authorité  dudit  Confeil, repre- 
fenrant,  comme  dit  eft, l’Eglife  vniuerfelle  dudit  Royaume, les  éleélions  des  Ab- 
” bez  des  Monafteres  exempts  ou  non  exempts,  en  quelque  part  de  ce  Royaume 
» qu’ilsfoient  fituez , feronten  casde  vacance  , confirmées  par  les  Euefques  Dio- 
„ cefains  des  lieux,  8c  la  Bcnediftion  par  eux  faite  defdits  éleus,  iufquesa.ee  qu’il 
ait  efté  Canoniquement  8c  pacifiquement  pourucu  à l’Eglife  Catholique  8c  vni- 
uerfelle d’vn  feul  8c  vnique  Pape  ; fans  toutefois  en  cela  preiudicier  en  rien,  ny 
**  blefleren  aucune  façon  l’immunité  dcfditsMonafterescxempts.  Dequoy  lefdits 
” Seigneurs  Diocefains  donneront gratieufement  leurs  Lettres patentes.pour fer- 
„ uir  cncas  de  befoin aufdits Monafteres  exempts;  par  la  teneur  defquelles ils  de- 
mcurerontd’accord,  que  par  telles  confirmations  d’éleélions,  8c  Bénédictions 
d’F.leus,  ils  ne  pourront  acquérir  pour  eux  ou  pour  leurs  Succeflèuts  nulle  Iurif- 
” diélion  quelconque  au  préjudice  de  l’exemption  , Priuileges,  franchifcs,  8c  li- 
» bertez  , concédez  les  temps  paficz  aufdits  Monafteres,  8c  n'entendront  que  cela 


Liure  dix-huitiéme.  381 

puiflccn  aucunefortcàraduenir,donneratteinteaufdices  exemptions  , Priuile-  , . 

ges,  franchifes  Je  libériez.  Duquel  Reglement  ,ainfi  que  dit  eft  fait  &:  arrefté,  Année 
les  Seigneurs  Prélats  , Abbez  & autres  Ecclelîaftiques  là  prefens,  ont  demandé  à 1598. 
nous  Notaires  fouferits , que  nous  leur  dcliurallîons  vn  ou  plulleurs  inftrumens- 
pourferuiràceuxquiyoncouaurontintcrcft,  & que  ladite  conftitution  peut  „ 
ou  pourra  toucher. Fait  au  Palais  Royal  à Paris  en  la  Salle  de  derrière  la  haute, les 
an,  Indiâion,mois,iour,  & datte  d'cleâion  que  ddTus , en  la  prcfencc  de  Nobles  " 
hommes,  Mefllre  Régnant  de  Trie  , Guichard  Dauphin  , te  T H ermite  de  la  Raye,  “ 
Cheualiers,  & de  venerablesPerfonnes,  Meilleurs  Maiftres  Robert  le  Cordelser,  “ 
Pierre  Blanchct,  T riftan  du  Ses  , lean  du  Boijfay , Maiftres  des  Requeftes  del'H  o-  « 
ftel  du  Roy  noftre  Sire,<f?  Guillaume  de  Neauuille,  Pierre  Viuien , Pierre  Perron, 

& Dan  le  Bcgue , Secrétaires  dudit  Seigneur,  & de  plulleurs  autres  témoins,  à ce 
appeliez  &.  requis.  “ 


CHAPITRE  Q.V  ATR1ESME. 

1.  Copie  de  la  fiufiraCiion  d‘ obédience  au  Pape  Benoifi  par  P 
Roy. 

J I.  Qui  tufiifie  fis  procède ^ & de'couure  les  mauuaifis  inten- 
tions , & t intelligence  ficrette  des  deux  prétendus  Tapes. 
III.  Rend  compte  de  tout  ce  qui  s’cjl  pafie'  dans  les  <t/IJfernblces. 
I lr.  Et  donne  ordre  pour  l’eleclton  des  Prelatures  'va  cables  , & 
pourl'admintfiration  des  ‘Bénéfices  des  complices  de  Benoift. 


CHARLES  Par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  les  Fidclles  Chre  ” 
ftiens  : Salut,  & de  trauaillcr  de  tout  leur  coeur  àlareintegrande  de  l’Egljfc  " 
noftre  Sainte  Mcre.  Le  Roy  Eternel  ayant  par  vne  pieufe  miléricordc  vne  foif  “ 
toujours  ardente  du  falut  des  âmes , & de  rcünir  &dcra{Temb!cr  tous  les  enfans  u 
d’adoption  en  la  chanté,  en  l’amour,  & en  l’intelligence  que  s’entrcdoiuent 
tous  les  membres  d’vn  mclinc  corps,  il  a fondé  l’Eglile.quielt  ce  Corps  là  mcf.  " 
me,  fur  vne  pierre  ferme  &folide,c’cft  luy  qui  leur  a enleigné  , que  pour  éui  ter  “ 
les  pieges  de l’ennemy , qui  de  coût  temps  trauailleà  les  furprendre  Je  à les  per-  “ 
dre,  ils  deuoient  veiller  a leur  conduite,  qu’ils  deuoient  fuir  comme  vn  écueil,  « 
Ja  voyc  de  ceux  qui  n’ont  decultequ’en  apparence  pourfonferuice,  te  qui  ta f- 
chenr  à tromper  fes  oüaillcsd’vne  voix  faulTcmcnt  affectueufemour  le  repaiftre 
de  leur'prctieufefubftancejquoy  qu’il  nous  aie  appris  que  cen’eft  point  sla  ns  fon  “ 
Eglife , quin’a  que  des  richelTcs  fpirituclles,  qu’il  faut  chercher  des  threfors  “ 
materiels , gc  que  ces  richell'es  ne  foncautre  choie  que  la  charité,  qui  doit  eftre  « 
entière  entre  tous  fes  enfans , pour  entretenir  le  cours  de  fes  grâces, & pourgaf-  „ 
der  vne  vnion  indiuilïblc.  Cela  nefc  rencontrant  plusaujourd’huy  dans  l’Eghfc, 
mais  y vovant  tout  au  contraire  l’abomination  de  la  defolation , la  finceriré 
de  noftre  toy,  & lacompaffîon  que  nous  douons  aux  fouffrancesd’vncmere  11  af-  “ 
lligée  ,nous  prcllfcnt  & nous  folliciccnt  d’y  mettre  la  main,&  nous  entreprenons  « 
dautant  plus  volontiers  de  charter  cette  abomination  duSancluairc  du  Seigneur,  ,, 
que  nous  fommesafleurez  des  voeux  & de  l’afliftance  des  autres  Rovs  & Princes 
t hrefticns,&  que  le  mal  eft  tout  public  dans  toute  la  Chreftienté.  En  efteél  tous 
les  fidclles  déplorciw  & pleurent  ce  defordre,  & l'on  ne  doute  plus  dans  le  “ 
monde, que  cette  funeftediuifion  & cette  Jccliireure.  en  trouuera  bon  que  ie  me  fois  “ 
fa  u y d’vn  mot  uûi.ueau  dot  la  propriété  en  cet  endroit  doit  ojler  le  mauvais fon  cr  la  dureté)  « 
ont affligél’Eglile depuis lamort  duPapcGreg.XI.dcpicufc  mémoire  nefoitam-  „ 
uée  parle  trop  d’ambition  qu’ô  a eu  de  fucccder  en  fon  Potificat.Dcuxperfonnes 
l’ayant  débat  tu  entr’clles.par  vue  malheureufe  pallion  de  dominer,  chacune  a fait  “ 
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7-  fon  party , & il  s'en  eft  cnfuiuy  des  erreurs  mortelles,  des  fouleuemens  d'efprits, 

Annee  & <jes  différends  fcandaleux  , entre  ceux  qui  auoient  efté  nourris  dans  la  charité 
1398.  » de  Iesvs-Christ  , & éleuezdans  lesveritez  delaFoy.  Cela  a encore  mis  la  di- 
■>  uifionparmy  plufieurs  grands  Princes  , & mefmes  entre  les  Peuples  , par  des 
„ bruits  de  guerre , 8c  fi  cela  n'a  rallumé  le  feu  des  vieilles  querelles  8c  des  animo- 
fitez  des  Nations, c’eft  les auoir  entretenues  que  d'auoir  misl'Eglife  horsd’eftat 
de  lesailbupir  .comme  ellea  toujours  fait  fi  bien  que  c’eft  la  véritable  caufe  de 
’’  la  fpoliation  de  tant  d'Eftats , & de  tant  de  fanglans  carnages , 8c  ce  qui  eft  en- 
» corcplus  digne  de  commiferation , c'eft  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  cesmaudi- 
>>  tes  erreurs , la  perte  d’vn  nombre  infiny  d’ames  fidelles , 8c  le  péril  tout  vifible 
„ des  autres  , qui  en  font  menacées  par  la  durée  de  cette  faim  execrable  de 
commander,  qui  gourmande  les  deux  Compétiteurs  du  Pontificat.  Tous  deux 
n’ont  autre  but  que  de  fatisfalre  cette  ambitieufe  vanité,  8c  comme  Ils  ne  peu- 
■'  ucntiouïr  du  tout,  chacun  d’eux  fe contente  départager  l’vnité  8c  de  pofleder 
>•  vue  partie  de  l’obcdience;  fans  vouloir  confidererque  c’eft  occuper  iniuftement 
,,  la  moitié  d’vn  tout  qui  ne  fe  peut  diuifcr,ou  pliltoft  que  c’eft  vn  fâcrilegc  d’y 
„ perfeuerer,  dans  l’impoflibilité  de  reünir  deux  partys  depuis  long-temps  fien- 
durcis  en  leur  opinion  , qui  les  rend  rcfponfablesdu  fcanuale,  8c  de  la  perte  de 
” tant  d’ames,  8c  qui  les  oblige  à quitter  le  Siégé  8c  à fe  départir  du  Gouucrnemcnt 
” qu’ils  ontenuahy.  Ainfi  cant  s’en  faut  qu’ils  s’employcn  t à abolir  la  caulê  d’vne  fi 
» pcrnicieufe  diuifion , en  procurant  l’vnité  de  l’Egfife,  qu’ils  appliquent  toute 
„ leur  érudeàl’cmpéchcr,  8c  à fomenter  ce  Schifmc  Sc  cette  lânglante  rupture, 
8c  à corrompre  ceux  qu’ils  croyent  capables  delcsfoûtenirdans  leurvfurpation. 

Cruelle  inhumanité,  cruauté  inhumaine  , pour  veftir  mollement  vn  cada- 
” ure,  pourluy  donner  de  l’éclat  8c  de  l’emphafe  dans  le  monde, pour  le  remplir  de 
•>  viandes  délicates,  aucun  d’eux  ne  fongeà  la  mort  de  tant  d’ames  i où  eft  la  chari- 
,,  té,  où  eft  la  pieté , où  eft  la  profefiîon  delafolicitude  PaftoraletEn  vérité,  tout 
„ cela  eft  bien  violé,  auffi  bien  que  les  vœux  du  iourde  leur  afloniption  au  Ponti- 
ficat j puifqu’au  lieu  de  chercher  cffeâiuemcnr  l’vnion  de  l’Eglife , ils  ne  trauail- 
” lent  en  eiFeâ.que  pour  faire  durer  leSchifme  qu’ils  auoient  promis  d’exterminer. 
” Ces  ambitieux  comportcmens , ou  plûtoft  cetre  conduite  criminelle  8c  damna- 
» ble.nous  obligenc  d’autant  plus  à mettre  ordre  au  repos  del’Eglife.qu’il  eft  trou- 
„ blé  de  tant  de  maux,  qu’il  eft  comme  impolfible  de  rapporter  tous  les  dangers 
qui  l’enuironncnt,  8c  qu’on  ne  fçauroit  figurer  fon  eftat  déplorable, fans  emprun- 
ter 8c  fins  luy  approprier  la  Prophétie  lamentable  deleremie,  pour  dire  auec 
” luy , que  la  Ville  pleine  de  peuple  eft  deuenue  feule  eft  abandonnée , que  la  iMuiftreJfe 
*>  des  Nations  eft  comme  vefue , que  la  Trincejfc  des  Prouinces  eft  accablée  fous  le  ioug  des 
„ tributs , qu’il  j a longtemps  quitte  pleure  , eft  que  ptrfer.ne  de  tous  fes  plus  intimes  ne 
U daigne  confier.  C’eft  ce  qui  a donné  l’afleuranceàla  racePayennc,  d’infultcr 
• furie  troupeau  delEs  v s-C  h r i s T .c’eft  ce  quia  caufé  le  meurtre  8c  le  carna- 
” gede  tantde  Chreftiens  de  diuerfes  Nations, c’eft  ce  qui  a fait  que  les  Turcs  ont 
” porté  leurs  frontières  fiauant  dans  la  Chreftienté  , 8c  qu’ils  ontaboly  8c  étouffé 
n feculrc  delà  véritable  Religion  dans  l’eftenduü  de  leurs  conqucftes.  Enfin.c’cft 
„ ce  qui  a tellement  ébranlé  l’eftat  de  l’Eglife,  que  cette  colone  du  Dieu  viuanc 
nous  paroift  comme  chancelante,  que  le  retz  du  fouuerain  Pcfcheur  paroift  tout 
” preft  d’abyfmer,  8c  qu’il  femblc  que  les  flots  8c  les  vagues  montueufes  qui  s’en 
” îoüent,  foicnt  preftes  de  l’engloutir  dans  vn  naufrage  in dubitabkj  filcsRoys  8c 
» les  Princes  Chreftiens,  qui  doiuent  rendrecomptea  Dieu  de  leur  Empire,  n’en 
„ déployait  toute  la  puiflànce,  comme  ils  y font  tenus  , contre  les  diflipatcurs 
n de  l’Eglife. 

” Us  luy  doiuent  ce  fccours , comme  ceux  qu’elleafpirituellement  engendrez, 
” 8c  comme  les  Canons  nous  apprennent  qu’ils  (ont  obligez  defc  tenir  preftsd  tous 
>>  lés  befoins , nous  y fommes  d’autant  plus  inrereflez  parle  titre  de  Fils  aifné  de 
„ l’Eglife  , que  nos  Predccefléurs  nous  ont  laide  auec  l’exemple  d’vne  pieté  per- 
petuellement  héréditaire,  qui  les  a fait  accourir  à toutesfes  plaintes  Sc  i toutes 
ics  fouffrances.  C’eft  pourquoy  en  pourfuiuant  les  offices  déjà  rendus  en  cette, 
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occilfionicy  par  nofbre  très. honore  Seigneur  & Pcre  de  glorieufe  mémoire, qui  

a toujours  lollicité  tous  les  autres  Roys  par  frequentes  Ainbaflades,  de  vouloir  Année 
trauailier  à la  ruine  du  Schifme  & à la  réunion  des  deux  obédiences  i vn  fcul  & 1398. 
vnique  fiege  : nous  auons  continué  les  mefmes  foins  enuers  les  mefmes  Roys,  •« 
pour  ne  pas  entreprendre  de  nollre  chefl'intereft  commun  de  toute  la  dire-  „ 
ftienté , pour  lequel  nous  auions  befoin  de  leur  adiftance  Sc  de  leur  confeil.  La 
connoiflance  qu’ils  ont  eu  de  la  linceritc  de  nos  intentions  pour  le  rétabliflé- 
ment  del’Egliie,  fi  malheureufement  déchirée  Sc  tourmentée  de  tant  d’orages,  “ 
les  a fortifiez  dans  le  mefmedeircin  , 8c  nous  n’y  auons  pas  feulement  cfté  con-  « 
niez  parceuxdel’obedience  du  feu  Pape  Clément  de  bonne  mémoire,  mais  par  « 
quelques- vns  du  party  defon  Aducrlaire,  qui  auoit  promis  qu'aulfi-toll  qu’il  u 
nous  y verroitdifpofez  , il  y apporteroit  de  (à  part  toute  forte  de  diligence  ,lans 
rienobmettredetouteequi  s’y  trouucroic  eftre  de  fon  pouuoir. 

Enfin  les  Prélats  de  noltre  Royaume, & nollre  tres-aimee  Fille  l’Vniuerfiré  de  “ 

Paris , nousy  ayans  encore  exhorté pardiuerfes  fois,  nous  auons  lafifé  la  cuirafle  « 
refplcndiflàntedelaFoy , & la  conlcience  armée  de  la  Loy  diuinc,  nous  auons  „ 
entrepris  auec  l’appuy  de  tant  d'Alliez,  de  terrafler  ce  monftre  de  Schifme  8c  de 
diuifion.  Il  cftvray  quel’ennemy  commun  a trauerfé  nollre  deflein,  fous  le  Pon- 
tificat de  Clemenr , ëc  que  nous  n’auonspu  faire  autre  chofe,que  de  le  prier  d’ex.  “ 
tirper  cette  cruelle  pelle  ; 8{  là  mort  ayant  interrompu  nollre  negotiation , nous  <• 
l’auons  continuée  durant  le  Siégé  vacant , 8c  comme  toujours  animé  du  mefmc  „ 
efprit  de  charité  pourdeliurerl'Eglifcde  fes  langueurs  8c  de  lés  foùpirs,  nous 
priâmes  par  Lettres  les  Cardinaux  defon  College,  de  différer  l'élection  du  futur 
Pontife  ; afin  qu’en  procurant  plus  doucement  la  ceflion  de  fon  Aducrlaire,  il  fût  “ 
plus  ailé  de  moyennerl’vnion.  Mais  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclaue,aupa-  «* 
rauant  qu’ils cuifentreccu  nos  Lettres,  8c  là  traittans  entr’eux  de  l’élection  fu-  <v 
turc  8c  de  l’vnité  de  l'Eglife  au  mieux  qu’ils  purent , félon  qu’ils  y clloient  obli-  „ 
gez , Si  comme  nous  en  auons  cité  bien  informez  , ils  promirent  Sc  iurerent  fur 
les  Saints  Euangiles  , pour  le  feruice  de  Dieu  , pour  paruenirau  bien  de  l’vnion,  " 

Si  pour  lefalut  des  âmes  de  tous  les  Fidclles  , que  fans  dol , fraude,  8c  mauuaife  " 
intention  quelconque , ils  crauailleroient  fidellement  8c  diligemment,de  tout  ce  <* 
qui  clloit  en  eux  8c  de  tout  ce  qui  leur  pourroit  appartenir , pour  procurer  cette  „ 
vnion  8c  pour  mettre  fin  au  Schifme:  protellans  de  11e  donner  ny  direélement  ny 
indirectement,  publiquement  ou  couuertement,  confeil  ou  faueur  pour  diffe-  ** 
rer  vn  fi  grand  bien  1 mais  qu’au  contraire  celuy  d’entr’eux  qui  pourroit  ellre  “ 
ëleué  à l'Apollolat , garderoit  de  bonne  foy  8c  en  vérité  tout  ce  que  delTus  , fans  « 
aucune  machination , exeufe  ou  dilation  , iufqucs-là  mefme  de  faire  abfolu.  « 
ment  8c  inclufiucmcnt  ceflion  du  Papat,  fi  les  Cardinaux  liprefens  8c  ceux  de  „ 
l'aduenir  ,oula  plus  grande  partie  d’iceux,  mgeoient  qu’il  fût  expédient  pour 
le  bien  de  l’Eglife  8c  pour  l’vnité  d’icelle  : comme  plus  au  long  il  apparoill  “ 
par  la  cedule  faite  audit  Conclaue  8c  fouferite  de  la  propre  main  de  tous  les  “ 

, Cardinaux,  » 

Ce  fuc  aux  conditions  de  cette  cedule , qu’ils  éleurent  vn  de  leur  Corps,  qui  „ 
y elloit  prefent,  8c  qui  ell  Pierre  Cardinal  vulgairement  appelléër  Lune,  Sc  de- 
puis fon  afl'omption  nommé  Benoilt.  Celuy-cy  ainfi  choiiî  pour  gouuerner  8c 
conduire  la  Barque  de  S.  Pierre,  réitéra  le  mefme  ferment , comme  il  nous  a efté  “ 
fidellement  rapporté,  8c  lanouuelledefa  promotion  nous  ellant  annoncée, nous  « 
en reflentifmes  d’autantplus  deioye,qucnous  efperâmes  qu'il  feroit  le  moyen  « 
que  Dieu  auoit  choifi  pour  la  paix  de  l'on  Eglife.  Nous  en  rendîmes  publique-  „ 
,menr  grâces  à fa  prouidence  , 8c  nous  en  fûmes  encore  plus  perfuadez  par  des 
Enuoyez  exprès qtfilnous députa,  8c  qui  nous  afleurcrent  de  viue  voix,  qu’il  “ 
auoit  vn  zelc  extrême  pour  l'extirpation  du  Schifme  , 8c  qu’il  ne  vouloit  encre-  “ 
prendre  cette  grande  aflFaircquc  parnoflre  participation  6c  de  nollre  cbnfente-  « 
mccpnais  qu’il  nousprioit  & nousexbortoit  d’y  donner  tous  nos  foins, Sc  de  nous  „ 
y appliquer  fans  aucun  relafcliemcc.il  adjoûta  encore, pour  enhaflerlaconclufiô 
qu'il  nous  prioitdeluy  faire  vue  députation  de  Perfonnes  notables  8c  fidclles,  ' 
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que  nous  creullions  portées  d’vnç  vraye  & cordiale  affeâion  à l’vnité  de  l’Eglife, 

Année  & quifuffent  pleinement  infirmées  des  voyes  & des  moyens  vtilcs  îc  commodes 

139S.  » que  nous  aurions  iugez  à propos  de  tenir.  Il  fouhaitta  pour  ne  point  perdre  de 
B temps  que  ces  Députez  fuflent  munis  d'vn  plein  pouuoir,pour  palier  outreâ  l'e- 
xecution de  ce  qui  (croit  refolu  ; fans  qu’il  fut  befoin  de  recourir  i nous  pour  de 
” nouueaux  ordres , apres  qu'il  leur  auroit  reuelé  le  fecret  de  fon  cœur , qu'il  leur 
” feroicroir  tout  ouuert:&  il  dit  déplus,  qu'il  s’eftoitaduifé  d’vne  très  bonne  & 
» courte  voye  pour  paruenir  tres-aifément  a l'vnion.laquelle  il  declareroit  fortvo- 
„ lontiers  à nos  Ambaflàdeurs  -,  pourueu  qu’ils  fuflent  de  telle  conlîderation  Sc 
d’vne  authori  té  fi  confidcrable  qu'il  s'en  pût  familièrement  entreteniraueceuxj 
nous  allumant  toujours  neantmoins , qu'il  ne  refuferoit  aucune  propo(îtion,tel- 
” le  qu’elle  pût  cftre  , qui  tendît  à l'vnité  qu’il  defiroit  de  pourfuiure  de  fa  partde 
» tout  fon  pouuoir , 6c  auec  autant  de  paillon  que  nous  en  témoignions  denoftre 
•>  codé. 

„ Sur  de  fi  belles  alfeurances  d'vn  bien  .dont  nous  prenons  Dieu  ü témoin,  que 
nousn’auonseflayéde  le  procurer  que  pour  fon  feruicc.&quieft  le  plus  fenfiblc 
” de  tous  nos  interdis,  nous  ne  penfonsi  autre  chofe,  & pour  procéder  plus  meu- 
” rement  fur  les  follicitations  qui  nous  ont  efté  faites  6c  reïcerées  par  plufieurs 
>>  Roys  6c  Princes,  par  ledit  Benoill,  & mefme  par  fon  Aducrfaire,nousconuo- 
„ quons  vneAflemblée  de  Prélats  , des  Députez  des  Çha  pitres  célébrés, des  Vni- 
uerfitez  fameufes , de  plufieurs  Doâeurs  en  Théologie  & en  Droit , de  deuots 
Religieux,  & des  Grands  de  noftre  Royaume.  Ils  difeutent  routes  chofes  ,auec 
” autant  de  diligence  que  de  fidelité , 6c  par  leur  confeil  , il  ne  fe  trouue  qu’vne 
“ voye  qu'on  puifle  proprement  appeller  la  meilleure,  la  plusfeure,la  plus  hon- 
„ nefte.la  plus  courte,  & pour  tout  dire,  la  plus  capable  de  mettre  les  confciences 
des  Fidelles  en  repos,&  leule  pleinement  6c  fuffifamment  puillànte  d’exterminer 
leSchifme.  C’eftoitla  voye  de  ceffion  de  la  part  des  deux  Contcndans  ,6c  qui  fe 
” deuoit  ainfi  pratiquer  : c’efl  à fçauoir  que  les  deux  parties , apres  auoir  pris  & 
” pourueu  à toutes  les  feuretez  neceflaires , fe  trouueroientauec  leurs  Colleges  & 
» autres  Perfonnes  qu’on  iugeroit  à propos  d’y  joindre,  en  certain  lieu  fecret  & 
„ conucnable , qu’ils  choifiroient  fous  la  proteétion  des  Princes  ou  Seigneurs  dudit 
lieu  .aufquels  ils  prendroient  confiance.  Que  la  première  chofe  qui  y feroit  i 
” faire , feroit  de  cafler  & annuller  toutes  lêntences  , & que  toutes  lespeines  fpiri- 
” tuelles&  temporelles  d’icelles  feroient  leuées  à l’égard  de  ceux  qui  par  les  deux 
»*  Contendans  ou  leurs  Predeccflèurs , de  quelque  façon  que  ce  fût,  auroient  efté 
„ admis  au  Cardinalat , lefquels  demeureroient  en  leur  entier,  aulli  bien  que  les 
ti  difpenfes  données  des  deux  codez  auec  connoiflancc  decaufè.qui  feroient  con- 
firmées , ratifiées  & déclarées  Canoniques. Comme  pareillement  les  promotions 
” faites  par  les  deux  Compétiteurs  aux  Prelatures,  Dignitez,  Offices,  & Bénéfices 
“ quelconques  j en  telle  forte  que  quiconque  polfcdera  fans  conteftation  , conti- 
» nuera  de  îouïr  de  la  Prelature  ou  Bénéfice  ainfi  obtenu  ; bien  entendu  que  ceux 
„ qui  feroient  en  iouïlTancc  aéluelle  de  la  Ville  & de  la  principale  habitation  &du 
vray  domicile  du  Bénéfice,  feroient  maintenus  dans  letitre  , & qu’i  l'égard  de 
" ceux  qui  ne  tiendroient  qu’vne  portion  duDioccfc  ou  du  Bénéfice,  il  leur  feroit 
” pourueu  d’vne penfion  annuelle  delà  valeur  de  ce  qu'ils  auoient  de  reuenude- 
» uant  la  confirmation  {(Ordonnance  fufdite,  iufquesà  ce  qu'ils  fuflent  placez  ail- 
. „ leurs  par  le  S.  Sicge  Apoftolique  : mais  que  ceux  qui  n’y  auoienc  aucun  droit  Sc 
ne  iouïlToicnt  de  rien  auparauant,  attendroient  qu’il  y fût  pourueu  par  ledit 
” Siège. 

” On  promettoit  encore  de  prendre  foin  de  donner  à chacun  des  deux  Papes 
»■  vn  bon  & honorable  eftat  qui  fût  fuffifantpourfoûtenir  la  mémoire  de  la  place 
» qu’ils  auroient  tenus  t qu’on  apporteroit  tous  les  foins  & les  précautions  necef- 
„ (aires  pour  preuenir  tou  tes  fortes  de  confpirations.diuifions,  troubles,  faélions, 
Sc-generalementtoutcequi  pourroit  trauerfer  la  liberté  du  Conclaue  pendant 
’ le  Siégé  vacant,  tan  t par  vne  étroite  obfcruation  de  la  Conftitution  de  Grégoire 
” X.  faite  au  Concile  de  Lyon,  que  par  toutes  fortes  d'autres  moyens  poflibles. 


Liure  dix-huitiéme.  38  y 

Puistoutcs  chofesainfi  réglées,  que  fans  s’arrcftcr  au  droit  de»  parties,  lesdeux  ’ 

Competiteurs,fans  en  façon  quelconque  différer  ou  retarder , cederoient  & re-  Année 
nonceroient  au  droit  qu'ils  ont  ou  prétendent  auoir'au  Pontificat. Que  ladite  re-  *398. 
nonciationfaite,  les  Cardinaux  làprefens,  qui  au  moyen  de  leur  confirmation  “ 
cy-deffus  feroient  vn  véritable  & certain  College  , entreroient  au  Conclâue , & « 
félon  ladifpofition  du  droit,  procederoient.àlclcclion  du  Pape  futur,  qui  pour  « 
plus  grande l"eureté,ratifieroit  ,approuueroit , &agréeroitdeuëment,  toutes  8c  (t 
chacune  les  conditions  fufdites. 


Laquelle  voye , telle  qu’elle  eft  cy-deffus  exprimée,  s'il  ne  nous  eftoic  fait  ou-  “ 
uerture  d’vne  autre  meilleure  ou  aufli  bonne,  par  ledit  Bcnoift  ou  autre,  nous  “ 
auonschoifi comme  la plusexpediente,  8c  la  plus  commode  pour  obtenir  l’v-  n 
nion 8crétablir  le  repos  des  confciences.Afin  de  la  propofer,8c  que  les  chofes  fc  „ 
fiffentauec  d'autant  plus  de  grâce,  qu'il  n’y  paroiftroit  point  de  force  8c  de  con- 
trainte,nousauionsrefolu  de  ne  nous  feruir  qu’à  l'extremité  del’cntremife&dc  ' 
l'afliftance  des  autres  Roys  8c  Princes  Chreftiens.  Pour  cetrc  confidcration  5c  “ 
pour  fatisfaireâcequ’il  paroift  cy-deflus  qucBcnoiftauoic  defiré.dc  nous,  nous  ■* 
Juy  auonscnuoycla  plus  célébré  Ambaffidc  qui  le  pût  faire  cnFrance.puis  qu’ci-  « 
Iccftoircompofée  de  trois  Ducs  de  noftre  Sang,  ceux  de  Berry  6 c de  Bourgogne 
nos  Oncles,  8c  celuy  et  Orléans  noftre  Frere,  tous  zclez  8c  bien  intentionnez  pour 
la  Paix  8c  vnion  de  l’Eglife , 8c  que  nous  auons  encore  fait  accompagner  d'vne  “ 
noble  fuitte  de  Prélats  & deperfonnes  de  Lettres.  •• 

Apres  luy  auoir  expofé^e  fujetde  leurarriuée,  ils  demandèrent  qu’on  leur  re-  « 
prefentât  la  cedule  faîteau  Conclâue  , 8t  de  laquelle  il  a clic  déjà  parlé,  qti'ils  „ 
arrachèrent  comme  de  force,  Sc  continuans  d’agir  félon  leurs  inltruclions,ilsluy 
dirent  auec  refpeâ  qu’ils  ne  feroient  ouuerture  d’aucune  voye, qu'il  neieureut  “ 
déclaré, comme  ils  l’en  fuplioient  cres-humb!ement,celledontil  nous  auoit  écrit  “ 
qu’il  s’eftoit  auife  : offrans  de  noftre  part  tout  ce  quiMious  pourrions  d’alliftance,  •« 
defaucur , 8c  de  comfeil,  au  cas  qu’elle  fut  bonne  8cconuenable,&  qu’il  ne  s’en  « 
trouuât  poin  t de  meilleure. 

Il  les  mena  bien  loing  auparauant  que  de  fe  rendre  à leurpriere  , 8c  enfin  ils 
apprircnt,que  cette  voye  é toit  celle  du  compromisjqu’il  leur  fit  entendre  par  vn  * 
fcilletcn  tierce  perfonne  8c  dont  voicy  la  teneur  en  lés  propres  termes.  Apres . auoir 
fris  les  feurctc  fifuff fautes,  noftre  Seigneur  attec  fen  College,  dr  /’  Intrus  avec fes  Anti- 
Cardinaux  qui  fourraient  dr  vendre  lent  y aller , dr  auec  tel  autre  nomkre  de  perfonne  s 
qu'ils  iugeront  à propos  ou  tpi  il  plairra  aux  deux  A due  r faire  s d’y  mener , ey  dont  il  fe- 
rait eoxiienu , confentiroient  & donneraient  pouuoirde  confentir  aux  articles  cy-deffious\ 

Cela  fait  dr  réglé  notre  Seigneur  de  fon  cofté,  dr  l'antre  du  fien  fraient  élection  en 
pareil  nombre , de  gens  craignons  Dieu , qui  euffent  vn  véritable  Tgle  pour  l'vnion  de 
l’Eglife  : dr  ceux-cy  apres  auoirfiit  ferment  furies  Euangiles , en  prefence  des  deux  par- 
ties , ou  de  perfounes  par  eux  commifesftebien.dr  diligemment  procéder  eneette  affaire, 
fans  enuifager  d'autre  intereft  que  celuy  du  fieruice  de  Dieu  çr  du  bien  de  l'Eglife, 
ceffant  tout  fcntlmcut  de  haine , ou  d’amour , ou  de  crainte  quelconque,  s'a/fiembleroient 
pour  ouir  dr  examiner  les  rai  feus  de fait  dr  de  droicl  de  l'vn  ce  de  /‘autre  des  Cent  endos:  s. 
lèpres  cet  examen  dr  diligente  information  , toutes  chofes  difeutées  félon  le  merite  dr  la 
qualité  de  l affaire , ils  déclareront  lequel  des  deux  a droit , de  lequel  mefme  deuroit  de- 
meurer en  poffefion  du  Pontificat  : de  ce  auec  aff curante  d'vne  enticre  ce  parfaite  foû- 
mifion  , de  fuiurc  fans  aucun  prétexté  dlcxcufe , tout  ce  qui  parlefidites  perfounes, com- 
me dit  eft, cloue  s , ou  tes  deux  parts  t icelles  aura  efic  déclaré  ou  definy  , pour  laquelle 
affeurance  on  prendra  toutes  les  précautions  à ce  que  deffus  nctejf aires  dr  vtiles.au  mefi- 


mes  opportunes. 

Quelque  tempsipres  il  y adjoûta  encore  les  claufcs  fumantes. 
hem, afin  que  l'vnion  fi  defirie  fe  puiffie  obtenir  en  l’Eglife  de  Dieu  , dr  pourlcuer 
tout  prétexté  de  la  différer , dit  arriuoit  quelque  ambiguité  , difficulté , ou  diuerfité.lef- 
dits  Commiff aires  clous , pourront  pouruoir  l'vn  des  deux  par  voye  de  prouifion , pour  le 
bien  du  S.  Siégé  dre.  dr  afin  de  rétablir  le  repos  des  confidences , dr  d'ofter  tout  fujetde 
trouble  & de fiufercherie  aux  âmes  fimples  dr  oux  mauuait  efprits , de  la  part  de  celuy 
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'■  au  préjudice  duquel  on  aura  prononcé  en  ordonnant  ta prouifion , cette  prononciation  (fi 

Année  ordonnance  auront  la  force  (fi  la  vigueur  d'vue  renonciation  volontaire  à- légitimement 

•;?S.  faite  , & partant,  à fon  egard  , le  Siégé  Apofiolique  fera  cenfié  vacant  , c~  pour  pim 
grande  feurcté , U y renoncera  encore  en  leur  prefcnce.  Mais  puant  à celuy  , en  faueur 
duquel  Us  auront  prononcé  qu'il  doiue  tenir  du  Pontificat  (fi  en  demeurer  en  pojfiefiton , 
il  en  acquerra  de  nouucau  vn  plein  droit , par  la  Déclaration  , Ordonnance  , ou  proui- 
fion  fiufdites , de  mefmc  que  fi  le  Siégé  Apofiolique  efiant  en  effet!  vacant , il  auoit  efté 
Canoniquement  lieu  pour  râpe  , (fi  là  mefme  tout  incontinent,  il  fiera  éleu  (fi  H tué  au 
Pontificat , par  ceux  à qui  en  toute  autre  occafion  l' élection  appartiendrait,  & conjoin- 
tement en  cette  conionclure  icy  par  lefidits  Députera  prononcer  (fi  ordonner  de  ladite 
prouifion  : & de  cela  feront  drcjfiées  des  Ordonnances  Apofioliques  en  forme  fit fi/i fiant  e, 
du  conficnrement  de  ceux  à qui  le  ponuoir  en  appartient , fumant  le  confeil  de  quelques 
perfionnes  doétes.  On  pourrait  pour  plus  grande  feurcté  de  ce  que  defitu  ,y  adioûter  en- 
core le  confientement  de  ceux  qui  auroient  eflé  député 1^,  aucc  vn  pouuoir  ficelai  de  la 
part  des  Prélats  (fi  des  Princes  de  l'vneefi  de  l'autre  obtdience  , C ainfi  cette  delibera- 
tion fembleroit  quafi  autir  la  fonce  d'vn  Concile  general 
v Cette  voye  eftant  plûtoft  vn  véritable  obftacle  qu’vn  chemin  à la  paix  de 
l’Eglife,  nous  auonsfait  remontrer  audit  Benoift  par  nos  Ambaflàdcurs  corn. 
" bien  elleeftoit  artificieufe , 8c  malicieufcmcnt  inuentée,  & que  c’eftoitvnnou- 
» ueau  gouffre  de  difficultez  6e  d’erreurs.  Le  Roy  de  CafiiUe  noftre  très  cher 
„ Frère  a eftédumefnie  fentiment , il  l’a  improuuéefolemncllement  comme  inu* 
tile6e  pernicieufe,  & il  l’afait  voir  auec  beaucoup  d%uidence  parcctterépon- 
” Ce  fi  clegante  par  luy  n’agueres  faiteà  noftre  tres-chcr  Coufin  \eKoq  d'Arragon, 
” 8e  c’eft  vn  fujet  qui  nous  engageroitcncorc  àfairc  vn  grand  difcourss’il  enfal- 
» loit  dcueloppcr  toutes  les  malignitez  6e  les  confequcnccs.  Il  fuffira,  pour  donner 
„ à connoiftre  qu’il  ne  faut  pas  prendre  pour  des  Colombes  tous  ceuxquidifent 
Fax  vobts  , 6e  qui  nous  annoncent  la  paix,  de  faire  quelques  reflexions  fur  des 
propofitions  8e  fi  vaines  6e  fi  iniques.  Premièrement , on  ne  conuicndroic  jamais 
” de  ce  lieu  de  l’entreueuE,  que  chacun  des  deux  Contendans  voudra  eftredefon 
>•  obedience  , ôe  de  la  domination  de  quelque  Princeadherant  6e  fauteur  de  fon 
» party  , 8e  parc.onfcquent  fufpectà  l’vn  des  deux:  8e  comme  l’aflignation  de  ce 
j>  mefme  lieu  dépend  encore  du  confentement  des  Princes  de  l’vnc  8e  de  l’autre 
obedience,  cét  agrément  feroit  long  à pratiquer.  Apres  cela  , il  faut  encore 
” pour  l’execution  de  cette  voye,  qu’il  Ce  faffe  au  mefme  lieu  vne grande  conuo. 
" cation  de  Princes  8e  de  Prélats  des  deux  partis, 8c  faut-ilautre  chofcpouriuger 
„ des  difficultez  moralement  impoflibles  qu'il  y auroit  de  conuoquer  , d'aller  , de 
„ fejourner , 8c  d’attendre  la  fin  8c  laconclufion  d’vneaffairedifpofécà  vnegrap 
de  longueur,  Scà  laquelle  il  faut  ioindre  les  depenfes  extrêmes  8c infupporra- 
” blés  qu’on  auroità  foufteniri  En  vérité,  fions'y  embarquoir,  onneviendroit 
” iamais  à bout  d’vne  infinité  de  peines  8c  d’inconueniens  qui  nefe  peuuent  expri- 
•>  mer,  8c  qui  feroient  incuita  blés. 

„ Quant  au  progrez  8c  à la.pourfuitc  de  cette  affaire  , quel  fardeau  feroit  ce 
de  fournir  à la  dépenfè  la  plus  neceffaire,  Sc  combien  s'y  renconrreroit-il  de 
dangers  pour  lésâmes  8c  pour  les  corps,  combien  de  pertes  de  biens,  8c  tous 
” cela  irréparable  8c  fans  elperance  defuccez?  Lamatiereeft  de  fi  grande  eften- 
■>  du6,  que  nous  appréhendons  d’y  entrer  trop  auant,  8c  c’eft  ce  qui  fait  que  nous 
„ nous  contentons  de  toucher  légèrement  les  difficultez  les  plus  confiderables» 
Pcrfonne  ne  doutant  que  les  deux  Compétiteurs  ne  foient  contraires  en  fait, fl 
faut  croire  pour  tres-affeuré , que  chacun  élira  des  perfonnes  qui  luy  foient  affi- 
” dées , alliées  , propices,  adhérantes  ,fauorables,  affectionnées , conformes  Sa, 

>>  arreftées  à fon  opinion,  8c  parconfcquent  d’autant  plus  fufpeétes  à fon  Aduer- 
„ faire,  qu’ils  auroient  moins  d’égardd  fes  raifonsScâ  fesdroics,  qu’à  leur  incli- 
nation. Qui  croira  donc  que  des  gens  ainfi  choifis  fepùffentiamaisaccorderdans 
” vne  telle  contrariété  de  fait  , ne  feront-ils  <pas  tous  differents  d’intention  8c  de 
” Volonté  ? Etn’eft  il  pas  plus  que  vray-femblablc,  qu’ils  prolongeront  la  cxufg 
» de  Dieu  8c  de  l’Eglife , qu’ils abuferont  deleur  temps,  qu’ils  le eonfumeronc en 
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frais , & pour  tout  dire  enfin  ,ce  que  Dieu  vueillc  détourner,  qu’au  lieu  d’extir- 
per le  fchifme  deteftabie  quiinfeéle  la  Chrcftienté,  ils  luy  fourniront  de  nott- 
uelles  racines , d’autanc  d’opinions  contraires  & oppofiéesquife  prefenteront  à 
difeuter  dans  vue  affaire,  dont  la  qualité  rend  comme  neceflàire  tout  ce  qui 
peutferuir  à l’embrouiller?  Cette  longue  difeution  de  droits  Si  de  faits,  entraî- 
nera auccfoy  des  interlocutoires  , des  productions  de  témoins  Si  d’aétes  , des 
preuues  Si  des  contredits  de  toutes  façons , Si  toutes  fortes  d’autres  articles  in- 
terminables , Si  tout  cela  fans  aucun  fruit  j car  comme  les  deux  parties  ieront 
obligez  deconuenir  de  Compromiffaires,laLoy  ciuileleur  permettra  d’en  pren- 
dre  autant  de  parc  que  d’autre.  Dauanrage , s’il  faut  commencer  la  pratique  de 
cette  voye  par  vnereuocacion  generale  de  toutes  les  procedures  Si  de  toutes  les 
Sentences  fulminées  d’vncofté  Si  d’autre,  Si  s'il  faut  encore  reeonnoiftrc  pour 
Cardinaux  tous  ceux  qui  parles  deux  Prétendis  ontefté  éleuezà  cette  Dignité, 
s’il  faut  confirmer  Si  canonizer  les  titres  8c  les  promotions  de  l’vne  Si  de  l'autre 
obedience,  faut-il  d’autres  preuues  de  l’ineptie  Si  de  l’iniquité  de  cette  voye? 

En  effet , fi  les  Commiflaires  ne  mettent  vne  heureufe  fin  A ce  long  différend, 
ce  que  nous  nefçaurions  nous  perfuader , cefieroic  vn  inconuenient  bien  à crain- 
dre, 8c  néanmoins  facile  A arriuer,  qucceluy  qui  n’auroit  point  de  droit  au  Pon- 
tificat ne  l'emportait,  ou  parla  force  defafinftion  , ou  par  corruption  des  Com- 
miffaires , Si  parfubornation  de  Notaires  8c  de  témoins.  Mais  quand  les  Com- 
rniffaircs  conuiendroicnt  cnfemble  de  la  maintenue  de  l’vn  des  deux , il  ne  fau- 
droit  pasefpercr  de  cela,  qu’vnechofc  qui  tient  fi  fort  aux  confidences,  fdc  fi 
bieniugée  par  vn  petit  nombre  d’Arbitres,  qu’il  ne  reftaft  plus  de  fcrupule,  8c 
qu’on  ne  dift  de  l’autre  part  qu’il  yauroiteu  de  l’intelligence  , 8c  qu’on  feferoit 
ieruy  dans  cette  caufcdecequi  fe  pratique  a fiez  ordinairement  dans  le  cours  des 
affaires  ordinaires  , Si  qu’il  n’a  pas  efté  impoflîbleA  la  puiffancedu  party  con- 
traire, de  gagner  desCommiffaircs  , des  Notaires  8c  des  témoins.  Ainfiils  croi- 
roient  leur  party  d’autant  plus  iufte,  rfu’ils  accufieroient  l’autre  d’iniuftice,  ils  fe- 
roient  confcicncc  d’en  douter , Si  lelcrupule  iointàl'obftination , Seaux  auer- 
fions  naturelles , mettroit  d’autant  plus  les  chofes  hors  d’accommodement , que 
ce  Schifmeicy  a vncnaiffance  fi  fatale  Si  fi  particulièrement  maligne, qu’on  peut 
dire  qu’il  ne  s’en  cftiamais  veu  de  pareil,  ifs’eft  fi  bien  planté  dés  le  premier  iour 
de  fon  origine,  il  a pris  des  racines  fi  fortes  Si  fi  viucs,  mais  fi  intriguées  Si  fi  oon- 
fu£cs  ,que  chacun  des  deux  Contendans  prétend  eftre  le  fucceücur  légitimé  d'vn 
Pape  canoniquemenc  éleu  en  diuerfes  façons  Si  à diuerfesfois  par  les  mefmcs 
Cardinaux  Si  parle  mcfme  College,  Et  ce  qui  cft  encore  plus  embarraflanr,  c’eft 
qu’ils  ont  fuccedé  par  mefmc  moyen  Avne  obedience  toute  établie,  Si  A vn  par- 
ty tout  formé  j où  il  fe  rencontre  de  cofic  8c  d’autre  des  gens  de  Lettres  pour  les 
deffendre , fur  le  témoignage  des  plus  anciens  Cardinaux,  qui  dés  le  commen- 
cement de  cette  fatale  diuifion  , ont  fait  des  proteftatipns  par  eficrit  Si  des  ma- 
nifeftes  fi  differents,  que  dans  i’impoflibilité  d’accorder  des  perfonnes  fi  confi- 
derables  en  vn  fait  fi  diuerfement  rapporté,  il  cft  comme  neceffaire  de  croire 
qu’il  n’y  a pointée  Compromiffdres  qui  en  puiffent  venir  A bouc.  Toutes  ces 
difiiculteztont  trois  partis,  les  vos  font  pour  quelqu’vn  des  deux  ,i!  y en  a d'au- 
tres qui  n’en  reconnoiffent  aucun  , tout  cela  accroift  le  mal  Si  le  prolonge  ; Si 
comme  tous  les  iours  de  nouucaux  accidens  font  naiftre  de  nouueaux  interefts, 
ils  eftouffent  encore  la  mémoire  des  anciens  motifs.  Cela  cft  caufe  qu’on  ne  peut 
plus  parler  du  pafféaucc  affeuranec  de  vérité.  Si  cependant  la  mort  enleue  les 
preuues  auec  les  témoins,  qui  ont  eu  connoilfancedu  fait  pour  l’auoir  veu  Si 
feeu  ; Si  ce  qui  refte  encore  des  vieux  Cardinaux,  pouuant  eftre  fufpcct  pour 
auoir  pris  party  , fi  les  Commiflaires  fuiuent  ou  mettent  leurrémoignage , ils 
pourront  errer  dans  le  fait,  pour  ne  pas  dire  dans  le  droit  en  leur  Sentence,  Si 
en  elifiint  l’vn  des  deux  pourl'éleuerau  Pontificat. 

U refulte  donc  clairement  de  tout  ce  quedeflus,  que  comme  c’eft  en  vain 
qu’on  prend  vn  remede  oui  ne  peut  guérir,  qu’il  en  feroit  de  mefmc  de  cctre 
voye.  IA  à l’égard  des  confidences  qu'elle  ne  pourroit  appaifer , Si  qu'elle  feroit 
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■ encoreplus  incapable  d’cfteindre  le  Schifme;  Mais  encore, quecelarendroit  le 

Année  péril  des  âmes  d'autanr  plus  grand,  qu’il  y auroit  del'endurciirenienc  & de  l’opi- 
1598.  » niaftreté.  Il  faut  par  confequenc  de  toute  nccefiité  quelque  chofede  plus  fort 
„ 6c  de  pluscffeéyf  pour  extirper  cette  mortelle  zizanie,  il  fautvn  remede  qui 
l'arrache  6c  qui  la  deterre,  qui  purge  le  fcrupulc  , qui  détache  le  rouille  des 
” confeiences , & qui  mecte  les  cœurs  6c  les  efprits  dans  vne  parfaite  paix  : 6c  cora- 
” mecelle-cy,  auec  ce  qui  y aefté  adioufté  , comme  fa  forme  & les  moyens  de  la 
» pratiquer , ne  font  aucunement  capables  d’vn  effed  fi  grand  8c  fi  neccflaire.nof- 
„ dits  Ambaffadcurs  l'ont  improuuécéc  rebutée,  & nous  Scnoltre  Frere le  Roy  de 
Caftille, par  le confeil  de  pluficurspcrfonnes  do&es  8c  bien  verfées  en  pareilles 
matières , l’auonsaulfi  rciettée  auec  fes  additions  Scies  moyens  de  la  pratiquer. 

” Apres  cela  , nos  Ambafiadeurs  propofercntdenoftrc  partauditBcnoift,  la 
» voye  dcceflîon,  qu’ils  le  fupliercnt  d’auoir  agréable  , & luy  offrirent  moyen- 
■>  nantfonconfcntement,  de  traiter  auec  luy  & auec  fou  College  des  moyens  de 
„ l’exccuter  j en  telleforte  qu’il  eût  tout  l’honneur  de  l’heureulc  vnion  qu’ils  en 
efperoient  : & cette  voye  eftoit  fi  raifonnable,  que  de  tous  les  Cardinaux,  il  n’y 
” auoit  que  celuy  de  rampe  tune  qui  y fut  contraire.  Ils  en  auoient  délibéré  entre 
” eux , tant  auparauant  que  depuis  l’arriuée  de  nofdits  Ambafiadeurs  , 6c  nonfeu- 
» Icmencilsl’auoientapprouuce  6c  éleuë , mais  pluficurs  fois  ils  joignirent  de  tres- 
„ inftantes  prières  à leurs  Remontrances , iufquesà  donner  des  larmesi  lacom- 
n paflion  qu'ils  témoignoient  des  calamitcz  déplorables  que  l’Eglife  fouffroir. 

Nousfçauons  de  bonne  part  qu’ils  fe  font  acquittez  de  ce  pieux  deuoir,  tant  en 
” prefencede  nos  Ambafiadeurs  que  deuant  6c  apres  les  Audiences,  maisqueBc- 
” noift  tout  abandonné  qu’il  eftoit  à fon ambition,  s’obftina  toufiours  contre  cet- 
„ te  voye  , qu’il  dit  cftre  contre  lesSanûions  Canoniques,  d’vn  pernicieux  exem- 
„ pie  pour  la  Religion  6c  pour  le  feruice  de  Dieu,  6c  enfin  non  iuridique,  non 
pratiquée  , 6c  iufques  alors  inoüye.  Nos  Ambafiadeurs  cependant  refolus  de 
” ne  rien  négliger  pour  procurer  l’vnion  , 6c  de  ne  rien  déférer  à fes  deffeins  am- 
” bitieux , firent  ce  qui  auoit  cftéaduifé  pour  ce  befoin  en  noftre  Confeil,  ilspric- 
» rent  les  Cardinaux  de  leur  vouloir  donner  vn  témoignage  fous  leur  feing,  com- 
„ me  ils  auoient  choifi  cette  voye,  6c  comme  ils  fiiplioiencBenoift  de  la  vouloir 
accepter.  Laiufticede  lacaufe  les  y rendit  tous  difpofez , maisBenoift  en  ayant 
” cftéaufii-toftaduerty , illesadmonefta  , requit  6c exhorta  par  certaines  Lettres, 
” en  vertu  de  fâinrc  obédience,  6c  delà  fidelité  qu’ils  luy  deuoient,  del'aflîfter 
>•  en  la  pourfuitc  de  la  voye  qu’il  auoit  choific  : leur  deffendant  pareillement  en 
„ vertu  de  lamefme  obeïflance  , de  fefouferire  en  ladite  cedule  6c  d’y  confentir, 
6c  proteftant , en  cas  qu’ils  fiflent  au  contraire,  6c  quand  bien  pour  quelque  rai. 
fond  pourroit  faire  ou  dire  autre  chofe  à l’aduenir,  que  tout  cela  6c  tout  ce  qui 
” pourroit  s’en  eftrcenfuiuy , il  vouloir  6c  reputoit  eftre  de  nulle  valeur , 6c  tenu 
” abfolument  pour  chofe  non  faite  6c  nonauenuc.  En  vain  tafeha. on  de  l’obliger 
» àreuoquer  ccsdcfcnfes  iniurieufes  ,6c  cette  prétendue  proteftation , les  prières 
„ de  nos  Ambafiadeurs  n’y  feruirent  de  rien,  6c  les  fuplications  des  Cardinaux 
profternez  à fes  genoux,  6c  la  plufpartauec  des  larmes,  nclc  purent  fléchir  en 
faucur  de  l’Eglile,  dont  ils  luy  reprefentoient  les  miferesaufiï  bien  que  le  péril 
” de  tant  de  millions  d’ames  qui  patiffoient  de  cette  mal-heureufe  diuifion  , 6c 
« qu'il  ne  pouuoit  fauuer  qu’il  n’acceptaft  la  voye  qu’on  luy  propofoit  , 6c  qu’il 
„ eftoit  obligé  dechoifir.  Tant  dereipcéfsneferuansqu’i  endurcir  ce  cœuram. 
bitieux,  nos  Ambafiadeurs  demeurèrent  plus  perfuadezque  iamais,  qu’il  n’a. 
uoit  que  des  interefts  particuliers  en  recommendation  , 6c  que  la  cupidité  des 
” biens  6c  des  honneurs deuoroit  tous  lesfoins  qu'il  deuoitau  falut  des  âmes  : Et 
” comme  il  n’y  auoit  plus  rien  à faire  pour  amollir  vn  cœur  fi  vuide  de  charité  6c  fi 
» plein  de  faft  6c  d’orgueil , ilslelaiflerent , 6c  reuinrent  en  cette  Ville,  pour  nous 
„ faire  le  récit  bien  au  long  de  toute  leur  négociation. 

Comme  elleauoic  fait  vn  grand  éclat,  Benoift  ne  manqua  pas  aufli-toft,  pour 
en  preuenir  lesimprelfions  , de  députer  par  toute  la  Chreftienté  des  perfonnes 
” choifies  entre  fes  Créatures  les  plus  deuoüées , 6cde  faire  publier  par  des  gens 
‘ fans 
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/lins  honneur  & fins  honte,  que  ces  Ducs  fi  illuftrcs  nos  Ambafladeurs  , n'a- 

uoient  fait  ouuerture  de  noftre  part  de  la  voye  d'vne  ceifion  fimple  8c  ablbluc.  Année 
que  pour  l’obliger  à renoncer  fur  le  champ , 8c  pour  établir  en  niefme  temps  vn  1398. 
François  en  la  Papauté.  Nous  nous  rapportons  de  cette  infigne  faufletc  , au  “ 
cémoignage  de  tous  ceux  quiont  cftéprelénsà  leurs  Audiences  5 mais  nous  le  « 
ferons  bien  mieux  voir  par  noftre  conduite,  où  l'on  recounoiftra  que  confor- 
mément au  confeil  de  l’Apoftre  , Scfuiuant  les  vertiges  de  I e s v s-C  hiust, 
qui  ne  fait  point  d’acception  de  perfonnes  , 8c  qui  n’a  point  étably  de  differen-  “ 
ce  entre  le  Iuif  le  le  Grec  , nousnemettons  poinc  les  Nations  en  balance,  le  " 
n'auons  aucune  penfée  d’en  preferer  aucune.  Il  ne  nous  importe  qui  que  ce  <t 
foitqu’on  place  dansle  Siégé,  fut-il  Affricain  , fut-il  Arabe  ou  Indien  , tout  „ 
ce  que  nousdefirons  de  luy  , c’eft  qu’il  foit  orthodoxe  , qu’il  loïc  ferme  en  la 
Foy  , qu'il  ne  foit  aueugle-d’aucune  ambition  , qu'il  ne  luit  fufpeél  d’aucune  “ 
finiftre  opinion  , le  qu’il  n’entraifne  point  la  Cour  Romaine  en  aucune  erreur.  “ 
lia  encore  depcfchûl'Euefque  deTerafone  versfon  Compétiteur  fans  en  fai-  « 
re  part  aux  Cardinaux,  quoy  que  les  fierez  Canons  deffendent  de  rien  entre-  „ 
prendre  en  vne  affaire  de  cette  confequence  fans  leur  confentement  le  fans 
leur  confeil,  & l’on  ne  fçait  point  autrement  ce  qu'il  a négocié  auec  luys  finon  “ 
que  depuis  cette  députation,  c’eft  à dire  depuis  prés  de  deux  ans,  ils  ont  fait  “ 
trêves  de  foudres  , & qu’ils  ont  ceflc  réciproquement  les  procedures  iufques-là  <« 
continuées  des  deux  coftez  contre  l'vn  le  l’autre  Siégé.  C’eft  ce  qui  donne  lieu  « 
à vne  véhémente  prefomption  d’intelligence  & de  collufion,  qui  fait  paroiftre 
ladamnable  ambition  des  deux  Parties  , le  qui  nous  a d'autant  plus  animez  à 
pourfuiurece  quiauoitefté  fi  faintement  commencé,  que  nous  n’auons  point  “ 
veu  que  depuis  ce  temps-li  , Benoift  ait  rien  fait  dont  l’vnion  s’en  pût  en.  « 
fuiure.  <1 

Cela  nousa  fait  refoudre,  fuiuant  ce  quiauoitefté  autrefois  concerté  entre  „ 
nous  le  noftre  tres-chcr  Fils  le  Sereniflïme  Koy  d'Angleterre,  de  le  requérir 
en  mefmc  temps,  luy&  fondit  Aduerfaire,  d’accepter  ladite  voye  de  celEon,  " 

& pour  ce  fujet  nous  leur  auons  enuoyé  nos  Ambafladeurs  , auec  ceux  des  “ 
Royaumes  de  Caftille  & d’Angleterre,  quife  font  parfaitement  acquittez  de  «< 
leurs  ordres.  Ils  ont  fupplié  Benoift  qu’il  daignaft  mifcricordieufcment  reme-  ,< 
dier  à la  langueur  mortelle  du  troupeau  de  1 e s v s-C  h r i s t , en  bannilfant 
ce  Schifmc  peftiferé  par  le  fecours  de  la  voye  de  ceifion  , le  comme  ils  ont  veu  " 
qu’on  auoit  plus  dedeffein  de  les  ennuyer  que  de  les  làtisfaire,  par  mille  fri-  “ 
uolesraifons  qui  leur  ont  efté  alléguées  de  fa  part,  ils  luy  ont  enfin  déclaré  vne  " 
fois  pour  toutes  j que  fi  dans  vn  certain  temps  défia  pâlie,  luy  &fon  Aduerfai-  « 
rc  nefaifoientcnlbrtcqu'iln’y  eût  enl’Eglile  de  Dieu  qu’vn  leul,vniquc,  vray  ct 
le  certain  Pafteur,  ils  luy  protcftoient&à  toute  la  Chreftienré,  tant  en  noftre 
nom  que  de  la  part  defditsRoys  , que  nous  y pouruoirions  partons  les  moyens  “ 
d’afloupir  le  Schifme  le  de  rétablir  l’vnité , le  que  nous  vferions  de  tout  noftre  " 
pouuoir  pour  faire  celfer  les  prétextes , pour  lelquels , & par  lcfquels , on  pre-  « 
fuppofoit  ou  pouuoit  prefuppofervray.fcmblablement , que  le  Schifme  auoit  « 
dui  é 8c  s'eftoit  prolongé  iulques  alors.  Benoift  toufiours  durement  obftiné  ré. 
pondit  à cela,  qu’il  n’eftoit  point  encore  allez  perfuadé  de  toutes  leurs  raifons, 
pour  fc  déterminer  fur  le  champ  au  choix  de  la  ceifion  s mais  qu’il  en  conféré-  " 
roit  auec  fes  Confrères , 8c  qu’il  feroit  fçauoir  fes  intentions  à leurs  Maiftrcs , 8c  “ 
auec  cette  réponfe  ils  continuèrent  leur  chemin  iulques  à Rome,  versfon  Com-  « 
petiteur.  Les  Ambafladeurs  d’Angleterre  luy  firent;la  propofition  de  la  ceifion, 

"ils  le  (uppliercnt  de  la  vouloiracceprer,  les  Ambafladeurs  de  France  8c  de  Ca- 
ftille y joignirent  leurs  inftances , 8c  il  tint  à tout  cela  le  mefme  langage  de  Be-  “ 
noift.  Il  dit  que  l’affaire  eftoit  trop  importante  pour  en  refoudre  de  fon  chef,  “ 
le  qu’il  falloir  du  temps  pour  prendre  l’auis  de  fes  freres , 8c  pour  fçauoir  les  fen-  <« 
timens  de  quelques  Princes  tant  proches  qu’éloignez  , auparauant  que  de  pren-  „ 
dre  fa  refolution  , 8c  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  faire  fçauoir  à leurs  Princes , ce 
qu’il  feroit  conléillé  de  faire. 

Ce  c 
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au  contraire  ils  s’en  font  mocquez  , & celuy  de  Rome  s’eft  encore  mité  de  la 
meftiic  follicitation  de  la  part  des  Electeurs  de  l’Empire  & de  plulicurs  autres 
Princes  -,  pour  toujours  faire  voir  que  dans  vue  affaire  fi  publique  ils  n’ont  poinc 
a d’autre  objet  que  leurintereft  particulier.  Cependant  le  Ray  deCeftiUe , com- 
’ me  tout  Catholique  & tres-deuot  Fils  del’Eglile , & fort  pafiionnépourl’vnion, 
nous  a mandé  qu’il  improuuoit  la  voye  du  prétendu  compromis , & il  nous  a en- 
fin perfuadé  & par  Lettres  & par  Ambalfades,  qu’il  nereftoit  plusdemoyen 
pour  y difpofer  Denoift , que  celuy  de  lafouftraclion  d’obedience  ; qu’il  ne  fil- 
loit  plus  différer  fi  on  le  vouloir  mettre  d la  raifon.  Nous auons  fait  toutes  fortes 
de  reflexions  furcétaduis  , nous  auons  rappelle  en  noftre  mémoire  tant  d’in- 
ftances&  de  requifitions  faites  par  tous  les  I’rinces.pourla  voye  decclfion  , & 
comme  nous  nous  fournies  d’autant  plus  confirmez  dans  l’opinion  qu’elle  eftoic 
neceflaire , nous  auons  faitvne  nouuelle  Aflémbléc  des  Ecclefiaftiqucs  denoilre 
Royaume,  pour  terminer  cette  longue entreprife & pour  trouuer  les  moyens 
de  l’executer.  On  leurafaitlc  récit  de  tout  ce  qui  a elle  cy-dettus  rapporté  de 
nos  foins  & des  offices  des  autres  Princes,  on  leur  a propofé  s’ils  iugeroienc  d 
propos  pour  paruenirà  ce  qu’on  defiroit  fi  iuftement , îc  fi  cefcroitleur  fenti- 
ment qu’on  y procédai!  parvn  refus d’obedience  totale  ou  particulière,  on s’efb 
remisa  leur  prudence  de  trouuer  quelqu’autre  expédient  .-Enfin,  nousauonsfi 
bien  faievoir  que  nous  defirions  que  le  meilleur  aduis  fût  fuiuy,  quenousauons 
nous-mefsnes  fait  le  choix  de  certain  nombre  de  perfonnes  docles,  dont  vne 
partie  foûtint  laneceflîté  de  la  fmtftrackion  , que  l’autre  impugneroit,  afin  de 
donner  vne  enticre  liberté  de  liiffrages,  félon  qu’vn  chacun  en  demeureroie 
perfuadé.  Cette  queftion  debatucl’cipace  de  plufieurs  îours,  félon  la  maniéré 
&la  forme  des  caufesqui  fe  plaident  en  noftre  Cour,  enprelènccde  nos  Oncles 
& de  noftre  Frere  cy-deuant  nommez,  des  Ducs  de  Heurte»  Scde  Bar  , de  leu» 
Comte  de  Neuits  , & d’ Amodie  Comte  de  s»»t>/e,  nos  Coufins , des  Prélats  & des  au. 
très  perfonnes  fus. mentionnées , comme  aulfi  des  Procureurs  de  quelques-vns 
des  Principaux  du  Clergé,  qui  eftoientabfens  pour  des  caufes  légitimés , & les 
raifonsoiiycs  de  part  & d’autre  ,&  difeutées , nous  nous  famines  conformez  au 
fentimcnt  d’vn  des  grands  Do&curs  de  l’Eglife.  C’eft  S.  Auguftin , quinousen- 
feigne  que  ceux  qui  tiennent  les  rangs  de  l’Eglife  les  plus  eminens,  font  obligez 
fur  tout  de  veiller  à leur  conduite,  &c  de  prendre  garde  qu’011  ne  lesaccufe  de 
s’enoigueillir  des  honneurs  qu’ils  reçoiuent;  decraintcque  n’en  vfantpas  allez 
modeftement,  ils  ne  faflént  vn  Schilme  par  la  rupture  du  lien  de  l'vnion.  Le 
mcfmc  Perc  nous  apprend  encore  , que  ceux  qui  leur  font  fournis  doiucnt  rcgler 
de  telle  forte  l’obeïttance  qu’ils doiuenti  leursDignitez  , qu’ils  ne  les  preferent 
pas  à Dieu , de  peur  qu’eftansaueuglez  & feduitsde  l’oftentation  de  leur  autho- 
rité  qu’ils  approprieroient  à leurs  perfonnes,  ils  ne  fc  détachent  de  l’vnité  de 
Iesvs- Christ.  Or  comme  ceux  là  font  véritablement  des  Schifmes,  qui  s’écha- 
pent  en  quelque  ftnjon  du  chemin  qui  leur  eft  tracé  par  les  Conftitutions  Cano- 
niques , en  ce  que  parce  moyen  ils  mettent  vnc  diuifion  dans  l’Eglife  de  Dieu , à 
plusfortc  raifon  ceux-là  font-ils  hérétiques , quipour  vnintcreft  temporel,  & 
qui  pour  conferuer  de  la  gloire  dans  le  monde  en  vfurpant  la  Principauté,  en. 
gendrent , ou  fuiuent  de  faufles  & de  nouuclles  opinions , qui  les  rendent  Schif. 
manques, en  ce  qu'ils  coupent  l’EglifcSc  qu’ils  la  mettent  en  pièces.  Que  fi  d’ail- 
leurs il  feroit  dcrfcndu  fous  peine  de  pechémortel,  d’obéiràvnPapevniquc& 
certainement  reconnu  pour  tel,  s’il  ordonnoitous’il  failoit  notoirement  quel.  • 
que  chofe  d'inique , dont  on  deuroir  vrav  fcmblablement  craindre  qu’il  ne  s’en- 
(uiuît  quelque  trouble,  fubuerfion  ,ou  deftruéliondansl’Eglifévniuerfelle,  par 
laraifonqui  veut  qu’on  s’oppolé  au  mal  pluftoft  que  de  l’appuyer,  d’autantque 
la  puittancc  a efté  conférée  a Pierre  & à fes  Succellcurs  pour  édifier,  & non  pour 
détruire.  Confiderans  que  les  deux  Contendans,tant  de  fois  fuppliez  & fuffi- 
famment  admoneftez  félon  la  Doârine  Euangelique,  ont  refufé,üc  refufent  en- 
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tore  opiniaftrément,  d'accepter  vne  voye  par  laquelle  l’onpuifTe,  8c  plus  faci- 
lement , 8c  plu*  commodément  paruenir  à î’vnicé  de  l’Eglife  ; mais  qu'au  con- 
traire prenant  confeil  de  leur  feule  ambition  , ils  s’abandonnent  & s’égarent 
feiemment  dans  vn  fentier  oblique  & tortueux,  8cd’eux-mefmesfeprecipitent 
dans  vn  piege  volontaire  qui  feandalife  tout  le  monde,  pour  fuir  le  droit  cire-  , 
min,  & afindeconferuerleuf  Siégé,  Scdefe  maintenir  chacun  en  poireflïonde  . 
leur  partie  d’obediencc.  Comme  il  eft  confiant , pour  le  feruir  de  l'opinion  de  S 
Auguflin , qu’il  leur  feroit  plus  auantageux  de  le  dépofér  eux-melmes  , pou 
auoir  la  gloire  de  raflemblervn  troupeau  qu’ils  difperlént  en  le  retenant  ; at 
tendu  qu’il  vaut  mieux  n’eftre  point  Euefqueny  Pafteur,  que  de  ne  le  pas  cftre 
pour  la  paix  de  1 1 s v s-Chr  i s T,  & que  les  Euefques  n’ont  pascetre  Dignité 
pour  eux- mefmes, mais  pour  les  Peuples  aufqucls  ils  adminiftrent  les  Sucrcmens 
On  peut  dire  en  toute  vérité,  que  ces  deux  Compétiteurs  icy  , s’oppofans  à cette 
vniré  .diffipans  les  reuenus  de  l’Eglife,  8ccafchans,  quoy  qu’en  vain,  par  tou- 
tes fortes  de  corruptions,  de  rompre  tous  les  bons  dellèms  que  les  deux  Obé- 
diences pourroientauoir  à cette  Paix,  entretiennent  le  S chifme.  Si  entant  qu’en 
eux  eft, donnant  fujet  de  le  perpétuer  , ont  encouru  le  crime  de  Schifmatiqucs. 
Et  en  effet,  c’eft  fi  bien  leur  feule  obftination  qui  entretient  tout  publiquement 
cét  horrible fcandale, qu’il  eftnotoireà  touc  le  monde,  qu’encore  qu’ils  f oient 
plus  obligez  que  perfonnede  l’affoupir,  que  non  feulement  aucun  d’eux  n’y  a 
penfé  , mais  qu'ils  tiennent  pour  ennemis  tous  ceux  qui  y travaillent  , qu’ils 
s’en  refTentent  dans  tout  ce  qui  feprefente  d'occafions , 8c  particulièrement  par 
la  promotion  en  toutes  les  Dignitcz  , de  leurs  Créatures  plus  affidées  s afin  Je 
maintenir  leur  party  8c  de  les  rendre  fauteurs  d’vne  diuifîon  fl  funefte , qu’on 
ne  craint  pas  (ans  raifon  , qu’elle  ne  caufc  enfin  la  lubuerfion  entière  , 8c  la 
deftruélion  de  l’Eglife. 

Si  iadis  pour  vn  fujet  beaucoup  moins  confiderable,  8c  mefmes  fans  Senten- 
ce 8c  fans  Déclaration  aucune,  plulicurs  Ecclefiaftinues  fe  feparerent  Canoni- 
quement de  la  Communion  et Anajlafe  • li  coût  Je  mefme  (7«y  A rcheuefquc  de  Vien- 
ne, 8c  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Calixte  deuxième,  refolut  auec  les  Prélats  du 
Concile  devienne  , de  fedépartir  de  l’obéiflànce  de  Pafchal  fécond  : à plus 
grande  raifon  peut-on  dire , quepour  cuitcr  la  notoriété  d’vn  fcandale  qui  fo. 
mente  vn  Schifme,  qui  menace  l’Eglile  de  fa  ruine,  8c  qui  expofe  les  âmes  au 
mefme  danger,  par  la  feule  ambition  & par  la  cupidité  de  ces  deux  Conten- 
dans,  Dieu  nous  commande  par  la  bouche  de  Moyfc  de  nous  retrancher  de  leur 
compagnie , 8c  de  toute  forte  de  correfpondance  auec  deux  hommes  li  peruers, 
pour  ne  point  périr  auec  eux  , & pour  ne  point  porter  la  peine  de  leurs  pechez. 

Au (Ti  bien  la  faintcEfcriture nous  apprend-elle,  que  leur  facrifcc  n'eflquvn  pain 
de  dneil  qui  contamine  toits  ceux  qui  en  mangent  , ce  qui  rend  dignes  de  mort , non 
feulement  ceux  qui  le  font , mais  ceux-là  mtfmtsqui  enquclque  fifo/s  j confentent , & 
qui  ont  part  à leur  offrande.  Pour  donc  ofter  à ccux-cy  tout  moyen  d’entretenir 
l’afflichon  du  Sclufme  , comme  on  ne  doit  rien  polléder  au  nom  Je  l’Eglile  , fi 
ce  n’cft  pour  feruir  en  paix  l’Autheur  delà  Paix , 8c  comme  il  eft  mefme  plus  nc- 
ccfl’aire  d’ofter  le  pain  i vn  indigent  qui  negligeroit  fon  deuoir , s’il  eftoit  affeu- 
ré  de  fafubfiftance,  que  de  luy  en  couper  pour  le  mectreen  eflatdes’adonncr 
au  mal:  il  leur  faut  à tous  deux  refufer  toute  force  d'obdflànce.  Il  ne  faut  point 
aufîi , que  nous  ny  lesautres  Princes  Catlioliqücs  ,nous  arreftions  d’vn  feu!  pas, 
comme  dit  Pelage,  pour  tous  les  vains  difeours  de  ceux  qui  voudi  oient  dire  que 
c’eft  pourfuiure  vn  Pape.  Ces  femeurs  de  fcrupules  Sc  de  faux  bruits  fe  trom- 
pent lourdement,  cen'eft  pas  pourfuiure , c’eft  reprimer  le  mal  , 8c  celuy  qui 
reprime  & qui  recherche  lefàlucdcs  âmes,  ne  pcrfecure  pas:  8c  comme  lcSchif 
me  eft  vn  mal,  les  R oysdoiuent  opprimer  ceux  qui  le  caufcnr.  L’aurhorité  des 
Canons  y eft  cxprcfTc , les  anciens  î'ercs  nous  l’enfeignent , & le  Seigneur  nous 
ordonne 8c  à tous  les  Potentats  par  fon  Prophète  , de  veiller  particulièrement 
& d’entendre  au  fecoursde  la  Foy,  quand  nous  voyons  que  le  belier  de  l’en- 
nemy  bat  8c  abbat  fa  muraille  de  toutes  parts.  » 
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Pour  toutes  cesconfiderations  & autres  cailles  à cc  nousmouuans,  mais  par- 
ticulièrement pour  auoir  viole  le  ferment,  comme  diteft,faità  l'entrée  du  Con- 
claue,  lequel  Dieu  témoin  delà  confcience  a receu  félon  l’entente  des  Cardi- 
naux : toutes  chofes  digérées  par  vnmeur  & fage  confeil , &fans  autre  intereft 
quedu  feruicedu  Tout-puilïant,  qui  nous  derendde  fouffrirpar  vne  honteufe 
conniuenceles  cnormitez  qui  feandalifent  fi  gricuemcnt  fon  Eglife:fuiuant  dans 
cette  occafion  les  traces  illuftres  de  nos  PreaecelTeurs , fie  denrans  rhabiller  & 
rejoindre  les  lambeaux  qui  la  des-honorent  & qui  la  font  paroiftre  def-vnie, 
pour  procurer  fon  rétabliflement  par  tout  ce  qui  nous  fera  poffibledemoyens* 
félon  que  les  fîicrécs  Ordonnances  nous l’inlpirent  , & afin  ue  pourfuiurc  cette 
laitue  cntreprifc.iufques  à fa  fin,  par  le  confeil  des  Roys,  Princes  & autres  Fi- 
delles,  nous  auons  ftatué  & ordonné  de  cette  affaire  ainfi  qu’il  s’enfuit. 


AV  nom  de  la  faintt  & indiuidue  T rinité , rere  , Fils  & S.  Ejprit.  Fuis  que  les 
deux  Contendar.s  , pour  leur  ambitieufe  opiniaftreté  es  chofes  (y  de ffus , notes  met- 
tent hors  de  leur  obedieme  auec  tout  le  peuple  chreftien  ; munis  de  l’Eftendart  triom- 
phant de  la  fainte  & adorable  Croix  , afiiftcT^à  ce  du  confeil  des  Seigneurs  de  nofire 
Sang,  à-  de  plu peur s autres  Princes , comme  aufi  de  FEglifede  France  & de  Dauphiné , 
difans  auec  Mathathias , Dieu  nous  foit  propice  : Nous  nous  fep. irons  de  la  totale  obé- 
dience dudit  Benoift  , de  F Aduerfaire  duquel  nous  ne  fiifons  aucune  ment  ion  pour  ne 
l’ auoir  i a mais  reconnu  , comme  ne  luy  deuans  ny  voulant  prejler  obeïjfance.  Et  notes 
pareillement  Clergé  & Peuples  dudit  Royaume  & de  Dauphiné  , par  le  mefme  confeil 
des  cy-dejfus  nommeT^,  & de  leur  confentement  , nous  en  départons  aufi  , & fat  fins 
fç auoir  par  l’authorité  des  pre fentes  nous  en  eftre  départis  , ne  voulant  plus  dés  a pre- 
fint  comme  dis  lors  , qu’ audit  Benoift  , dr  a fis  Recetteurs  dr  autres  Officiers  quelcon * 
que  s , ny  aux  complices , fauteurs  , fuiuans  , dr  procureurs  <t  iceux  , aucun  de  quelque 
qualité  qu'il  foit , ou  en  quelque  forte, ou  fous  quelque  pre  texte  que  ce  puijfe  eftre , foit 
fi  ofé  que  de  rien  payer  de  tous  les  reuenus  dr  émolument  Eccleftaftiques , quels  qu’ils 
(oient  , ny  agir  ou  répondre  pour  eux.  Et  en  cas  de  vacance  , nous  ordonnons  qu’il  y 
foit  procédé  par  é le  il  ion  pour  les  Prelatures , DigniteT^dr  autres  Bénéfices  elcClifs , & 
qui  l égard  des  autres , il  y foit  pottrueu  par  collation  de  ceux  à qui  tel  droictde  colla- 
tion dr  dé  le  Fl  ion  appartient , filon  les  formes  dr  filemnitez,  accoutumées  , ou  en  la 
façon  qu’on  jugera  a propos  de  pratiquer.  Mais  à P égard  des  Bénéfices  des  complices, 
fauteurs  dr  fuiuans  deffufdits  , il  y feradeuèment  pourueu  par  les  Ordinaires  ift  ce  n’eft 
qu’on  les  donne  en  Commande  à des  perfonnes  capables , pour  les  régir  & adttiniftrer 
tuf  que  s à ce  qu’il  y foit  pourueu  filon  les  Canons  ; auec  de jf en  fi  à tous  lefdits  Adrni- 
niflr  atours  on  Comme  ndat  aire  s , tant  en  general  qu’en  particulier , d’en  aliéner  lesbiens 
meubles  & immeubles.  En  outre  , nous  défendons  étroitement  à tous  nos  Subjets  & 
perfonnes  à nous  fiumifes , Habitons  de  ce  Royaume  ou  au  pays  de  Dauphiné , J oit  Ec- 
ole fiaftique  s ou  Séculiers  , de  quelque  dignité  qu  ils  pui (font  eftre  , fans  en  excepter  les 
Euefques  , et obéir  audit  Benoift  , ny  a fis  fuiuans , officiers , Auditeurs  (fi1  Iufttciers 
quelconques , en  quoy  que  ce  foit , & de  pre  fumer  d'attenter  en  rien  a la  teneur  de  ces 
pre  fentes  , dr  s’ils  leur  veulent  faire  quelques  peines  ou  gritfs  , de  ne  le  point  fup- 
porter  , mais  de  s’y  oppofir  par  le  pouuoir  que  nom  leur  en  donnons.  Mandons  par  Ue 
prefentes  a tous  & chacuns  nos  Officiers  dr  Iufticicrs  eftablis  dans  les  limites  fufdits , 
t F en  garder  le  contenu  , entant  qu’à  chacun  et  eux  appartiendra  , d?  que  s’ils  fur  pren- 
nent quelquvn  en  faute  , ou  qu’ils  apprennent  qu’il  y aie  en  aucune  maniéré  contre- 
uenu  , qu’ils  en  fajfent  vne  fi  exatfe  punition , qu'il  puijfe  firuir  et  exemple  aux  au- 
tres. Donné  fim  nofire  grand  Scel , le  97.  du  mois  de  Iuillet , l’ an  de  nofire  Seigneur 
*S9S. 
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CHAPITRE  CIN  QJf  I E S M E. 

Le  Comte  de  Périgord  tyrannifant  la  Ville  de  Perigueux 
qui  appartenait  au  Roy , & méprifmt  fs  ordres , 

Le  Roy  enuoye  des  trouppes  pour  fatfir  fa  Comte'. 

Il  eji  amené  au  Parlement , & condamné  à mort. 

Le  Roy  luy  fait  grâce  de  la  vie , & donne  fa  conffcation  au 
Duc  d'Orléans. 

LA  Paix  entre  la  France  & l'Angleterre  miclc  calme  par  tout,  excepté  dans  . 

le  Périgord,  où  la  malice  & la  cruauté  du  Comte  entretint  la  guerre,  fous  n „ 
pretexteque  la  Ville  dePcrigueuxquineluyapparcenoic  point , luy  refufoitvnc 
certaine penlîon  qu'il  pretendoit  d'elle,  mais  qu’elle  luy  auoit  toujours  conte- 
Itée.  Comme  le  temps  eftoit  fauorable  pour  faire  des  trouppes  d'vn  grand  nom- 
bre de  pillards  & d’ennemis  du  repos  public, il  fit  vne  Armée  de  ces  gens  li,  & de 
quelques  baftards  de  bonne mailon  , il  fe  rendit  maiftre de  la  campagne,  mita 
contribution  les  granges  & les  moiflbns,  fit  chafler  tous  les  trouppeaux&  lebe. 
Raildans  les  Places  fortes,  6tprelTa la  Ville  de  fi  prés,  qu’il  l'obligea d'auoir  re- 
coursau  Roy  comme  i fon  véritable  Seigneur.  Il  creut  que  ceferoir  allez  d’a- 
uertirle  Comte  de  fe  mettre  en  fon  deuoir , voicy  la  Lettre  qu'il  luy  en  écriuit. 

Comte  de  Périgord  , nousauonsentenduauec  d’autant  plus  de  refientiment  « 
le  récit  des  violences  que  vous  faites  à nos  Sujets  de  la  Ville  de  Perigueux,  qu’il  „ 
y a de  la  honte  d’apprendre  de  ii  étranges  excez  de  la  part  d’vne  perfonne  d’vn 
nomilluftre,  & d’vnc  réputation  fi  établie  dans  les  armes.  Vos  Anccftrcs  ont  " 
toujours  efté  fidellesàlaCouronnc  de  France, 6c  vous  profitez  mal  deleurexem-  “ 
pie , d’cncoutir noftre  difgrace  par  des  entrcpnfes  contre  noftre  obeiflâncedC  « 
contre  noftre  feruice  ; que  nous  ferions  oblige  de  chailier,  fi  nous  ne  iugiont  „ 
plus  à propos  d’vferdenoftre  clemcnce que  de  noftre  luftree en  voilre  endroit, 
comme  ont  toujours  fait  les  bons  Roys  qui  nous  ont  précédé.  Ce  ne  fera  pour- 
tantqu’à  condition  que  vous  ferez  cefler  les  courfcs  6e  les  brigandages  de  ceux  “ 
quis’auoilent  de  vous  pour  trauerfer  le  reposée  voftre  pays , que  vous  arrefterez  “ 
les  voyes  de  fait  & les  incendies,  & que  vous  vous  rendrez  en  voftre  deuoir  au-  « 
prez  de  nous  s où  nousn’auonsdeflein  que  de  vous  bien rccCu<rir,£c de  vous  bien  „ 
traicter  parla  continuation  de  nos  bonnes  grâces. 

Le  Comte  leut  cette  Lettre  aueC  impatience,  il  n'en  fit  aucun  cas , 8c  il  le  té- 
moigna bien  à ceux  de  Perigueux,  par  les  menaces  qu’il  Ieurfitdepisfaireque 
iamais , 6c  qu’il  auroit  exécutées  ; fi  le  Roy  ofifenfé  de  fon  infolcncc , n’eut  refol u 
de  la  chaftier  par  les  armes.  Il  fit  partir  pour  ce  fujet  douze  cent  hommes  d’ar- 
mes 6c  crois  cent  Arbaleftriers , Sc  il  en  donna  la  conduite  à Mclfirc  le  an  le  M.tin- 
gre  dit  8a»«eïf»/,  Maréchal  de  France , 8c  à Mc  dire  Guillaume  le  Eeuteillcr  de  Sen- 
///, Sénéchal  d’Auuergne  : mais  cela  11’épouuenra  point  le  Rebelle,  il  cutmoinS 
de  deflein  de  s'humilier  quedefedeffendre,  8c  fur  l’efperance  de  la  force  de  fi 
place  de  Montignac , qui  eft  i fepe  lieues  de  Perigueux , laquelle  il  croyoit  im- 
prenable, il  11c  fit  point  de  difficulté  d’y  attendre  le  fiege.  Ileft  vray  qu’outre  li 
force  naturelle  du  lieu  , il  y auoit  de  braues  gens , 8c  cela  parutaiTez  parl'aduan- 
tage  qu’ils  remportèrent  aux  premiers  a Hauts  -,  mais  qui  ne  pù  pas  empêcher 
qu’on  ne  les  ferrât  de  fi  prez,  qu’il  n’y  put  entrer  ny  viures  ny  fecours.  Tout  çe 
qu’il  pouuoitcfperer.c’eftqucle  fiege  feroit  long  8c  martel , 8c  en  eft’.-ct  il  s’y 
perdic  de  vaillans hommes , qu’on  précipita  du  hnutàbasdes  murailles  ; mais  le 
Maréchal  s'eftanc  auife  défaire conftruire  des  machines  d’Artillcrie , qu’on  ap 
pelle  despierriers  , U en  fit  dreflerfix  en  des  portes  fi  commodes  qu’il  rompit  les 
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murs  & qu’il  fracafïâde  telle  forte  lesmaifons  de  la  place  .que  les  habitanss'ap- 
' perceurent  au  bout  de  dix  femaines.qu’ilscftoicnt  également  expofez^  des  per- 
tes & à des  pénis  ineuicables  par  vne  plus  longue  durée.  Le  Comte  luy-mefme 

rabattit  de  les  cfperances  8c  de  fa  fierté,  8c  demandai  parlementer  auec  le  Ma» 
réchal , auparauantque  de  fe  voir  réduit  à des  conditions  extrêmes. 

On  accorda  la  fufpenfion  durant  leTraité, 8c ce  Comte  trouuant  des  Chefs 
fortrefolus  à maintenir  l’honneur  8c  l’authorité  des  Armes  du  Roy , il  fut  con- 
traint de  foûmettre  fes  biens  8c  fa  perfonne  i fa  volonté , 8c  de  promettre  de  fe 
prelenterau  Parlement  pour  répondre  fur  lescas  qui  luy  feroient  propofez.  Les 
Articles  lignez  , les  François , receus  dans  la  place , arborerenc  les  Fleurs-de-Ly» 
fur  la  tour  Ta  pluseminente  en  ligne  de  conquefte  , 8c  le  mefmefefitdansfes  plus 
forts  Chaftcaux,  qu'il  remit  8c  qu’il éuacua  pareillement,  c’eft  à fçauoir,  Bour- 
deilles  à trois  lieux  de  Perigueux , Auberoche  8c  Sarlat.  Il  futenfuitte  conduit  à 
Paris,  8c  le  Roy  feanten  fon  Parlement, fur  les  prcuues  qui  furent  produites, 
tant  de  fes  entrcprifes , que  de  fes  mauuais  comportement , 8c  de  bcaucoupd’a- 
âions  trop  horribles  pour  cftre  icy  rapportées , il  fut  iugé  criminel  de  lczc-Ma- 
jefté,  8c  digne  de  perdre  la  terre  8c  la  telle;  mais  le  Roy  le  laiflà  vaincre  aux  priè- 
res de  plulfeurs  Seigneurs  de  la  Compagnie,  il  luy  fit  grâce  de  la  vie,  8c  donna  là 
Comté  au  Duc  d'orients  fon  Frere. 

Ainli  fut  humilié  cét  orgueilleux  8c  infolent  Sujet, il  reconnut  par  laconfufion 
de  fes  delTeins , qu’il  eut  mieux  fait  d’obeïraux  ordres  du  Roy  8c  à de  meilleurs 
aduis,  que  de  s’abandonner  à vnc  folle  paffion  d’amafler  des  richeflcs  iniulles,  qui 
luy  firen  tperdre  tous  les  biens  que  fanaillànceluyauoit  donnez.  11  feruit  d’e- 
xemple de  la  vérité  du  Prouerbe,  qui  menace  d’vn  malheureux  fuccez  tous  ceux 
qui  le  veulent  enrichir  par  des  cxa&ions  8c  par  de  mauuais  moyens.  Neantmoins 
ilcedapliltollàladifgrace  qu’à  la  Iuftice  ; carie  Duc  d’Orléans  qui  vouloit  s’af. 
feurerlapoiîeflîon  du  Périgord , 8c  qui  craignit  qu’vnc  extreme  miferene  le  ict- 
tât  dans  le  defefpoir,  luy  ayant  par  pitié  donné  de  grandes  fommes  d’argenc,  il 
s’enfuitauee  elles  en  Angleterre, fur  la  fin  de  l’année,  8c  fe  feruit  de  l’occalion 
des  reuolutions  de  cét  Eltatpour  fe  donner  au  Roy  Henry. 


CHAPITRÉ  SIXIESME. 

I.  Le  Caftai  de  Buch  prétendant  la  ftccefion  de  la  Comté  de 

Poix  s en  fat  fit  far  les  armes. 

II.  Le  Connejlablc  de  Sancerre  employé  pour  l'en  chafier , trait- 

te  aucc  luy  pour  le  Boy , auquel  il  fumet  fon  droit. 

III.  Les  Cardinaux  d’aAuignon  approuuent  la  fiuflraclton  d'o- 

bedience. 

IV.  Le  peuple  de  la  Ville  fiûleué  contre  la  tyrannie  de  Benoift, 

l'afiege  dans  fin  Palais. 

V.  Le  (fkCaréchal  Boucicaut  vient  continuer  le  fiege , & le  ré- 

duit d l’extremité. 

L’Affairede  Périgord  ne  fut  pas  la  feule  qui  priuala  Guyenne  des  fruits  de  la 
Paix,  elle  patit  encore  de  l’en  treprife  que  le  Caftai  de  Buch,  Seigneur  de  cet- 
te Prouince  fit  dés  le  commencement  de  cette  année  pour  fe  mettre  en  poflef- 
fion  de  la  Comté  de  Foix.dont  il  pretendoiteftre  le  plus  légitimé  heritier.Com- 
nic  elle  cftoitdeuolue  au  Roy  par  faute  d’homme , 8c  commt  il  eiloit  du  parry 
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Anglois,  qu’ilauoittoûjours  fauorifc contre  la  France,  les, Seigneurs  du  pays 
firent  tout  leur  deuoir  pour  l’en  cmpcchcr  ; mais  parce  qu'il  eftoit  le  plus  fort , il 
le  fallût  dcplufieurs  Places,  8c  le  Roy  fut  obligé  pour  deflfendre  le  refte,  & pour 
reconquerirce  qu’il  auoit  vfurpé,  d‘y  enunycr  vne  Armce  fous  la  conduite  du 
Conncftable  Medire  Lattis  de  Sanctrre.  Son  premier  exploit  fut  d'cmpcchcr  les 
courfes , 8c  le  dégaft,  8c  de  s’oppofer  aux  partys , qu'il  défit  en  pluficurs  rencon- 
tres , 8c  apres  auoirainfi  réduit  les  Coureurs  à conlumer  leurs  munitions  dans  les 
garnifons , ilregagna  quelques-vnes  decesforterefles,  8c  mit  le  Captai  en  doute 
de  pouuoir  maintenir  fa  pretenfion.  Cela  le  fit  penfer  à la  Paix,  8c  pour  y parue- 
nir,  il  eut  quelques  pour  parlers  auec  leConncftabie,  qui  l’y  refolurent  en- 
tièrement fur  l’efperance  de  l’auoir  pour  intcrcefleur,  8c  fur  l’afléurancc  qu’il 
donna  d’entrer  en  l’hommage  du  Roy,  8c  de  demeurer  fidelle  à la  France.  Le 
Traitéfefit  comme  il  le  fouhaittoit  ,il  y eut  furfeance,  8c  ils  conuinrent  enfem- 
ble,  que  toutes  chofes  demeurecoienten  eftat,  cependant  que  le  Captai  feroit 
vn  voyage  auprez  du  Roy  , 8c  qu’il  y demeureroit  pour  attendre  le  iugement  de 
la  Cour  de  Parlement , à laquelle  il  fe  foumettroir.  On  luy  donna  toute  feureté 
pour  le  vovage,  & luy  de  fa  parc  , promit  donner  fes  deux  fils  en  oftage  j lcfquels 
il  mit  en  effect  entre  les  mains  du  Conneftable,  qui  amena  i la  Cour  ces  deux  jeu- 
nes Seigneurs,  tous  deux  fort  bien  faits  8c  de  belle  efperance,  enuiron  le  temps 
de  la  My-ouft. 

Dans  le  mois  de  Septembre  enfuiuant , les  Cardinaux  d’Auignon  au  nombre 
de  dix-fept,  c t riturent  au  Roy  touchant  la  fouftradion, 8c  non  feulement  ils  tap- 
prouuerent , comme  iufte  8c  raifonuable , mais  ils  luy  mandèrent  encore , qu’ils 
eftoient  refolus  d’en  faire  autant  de  leur  part,  8c  en  luicte  de  cela  de  déclarer  Be- 
noift  hérétique  8c  fauteur  deSchifme  j parce  que  perliftant  enfonobftmation,  il 
refuloit  auec  opimaftreté  d’accomplir  le  ferment  qu’il  auoic  fait  auparauant 
qu’ils  l’euflenteleu,  d’accepter  la  voyc  de  ccffion  pour  rétablir  l’vnion  dans  la 
SainteEglifedeDieu  Ilauoiten  vain  tafehé  par  Lettres  8c  par  Monitoires , de 
leur  faire  changer  de  fentiment , 8c  de  regagner  leurs  fufFrages,  il  n’en  auoit  pu 
retenir  que  deux  de  fon  parcy  qui  eftoient  les  Cardinaux  de  P.mpeht»c  8c  de  Trr- 
ra  fosse  fes  deux  fculs  Confident,  8c  qui  eftoient  fi  déterminez  à future  fes  pallions, 
qu’ils  eftoient  du  confcil  d’employer  la  force  pour  le  faire  obéir.  Pour  celails  fi- 
rent couler  des  trouppes  du  paysd’Arragon  d’où  il  eftoit  originaire  , 8c  comme 
cela  ne  fe  put  faire  fi  ^crcttement  que  les  autres  Cardinaux  n’enfulTent  auertis, 
l’épouuante les  prit  ,8c  ils  fe  retirèrent  à Ville-neuue  lez  Auignon.  Cettediui- 
fion  fi  éclartante  chaftàauffi-toft  de  cette  Cour  tous  ceux  qui  n’y  voyoient  plus 
de  profit  à faire  durant  le  defordre  ,ilsfe  mirent  en  chemin  pour  1e  rendre  à leurs 
Bénéfices  , 8c  d’autre  part  les  Bourgeois  d’Auignon  qui  portoient  lesinterefts 
des  Cardinaux , émeus  du  fcandale  8c delà  mauuaifc  conduite  du  Pape,  prirent 
les  armes  contre  luy , Secoururent  inueftirfon  Palais , qui  fe  trouua  deftendu  par 
les  trouppes  étrangères  qu’il  auoit  fait  venir. 

Ces  Arragonois  lesrepouflerent  aflez  viuement,  mais  ce  fut  fans  les  pouuoir 
difliper , 8c  parcequeleschofeseftoientcropauant  pour  la  réputation  de  l’vn  8C 
de  l’autre  party , les  Cardinaux  prenansceluy  delà  Bourgeoi fie , prièrent  le  Ma- 
réchal Boucieout  delà  vouloir  fecourir.  11  y vint  luy-mefme  auec  vn  bon  nombre 
de  François , il  fit  vn  fiege  formé , qu’il  fortifia  de  bonnes  tours  de  bois  difpo. 
fées  d’cfpace  en  efpace  autour  du  Palais,  8c  fes  gens  firent  de  fiafpres  forties, 
qu’ils  contraignirent  ceux  du  Papeàfe  refterrer  dans  l’épaifleur  de  leurs  murail- 
les ,(àns  efperanct  d’aucun  rafraifchiflement,  ny  d’hommes  ny  de  viures.lldref. 
fapareillcmcntdes  batteries  en  plufieurs  lieux  ,quiiectoientau  hazard  des  pier- 
res capables  pour  leur  poids  d’enfonccr.non  feulement  les  offices  8c  les  apparte- 
mens  des  Officiers  du  Pape  , mais  les  endroirs  les  plus  forts  8c  les  plus  fecrersoù 
il  l'c  pouuoit  retirer  pour  fe  mettre  en  feureté.  Les  Bourgeois  de  leur  cofté  deue- 
nus  hardis  (oldats  pat  l’efperance  de  le  réduire , s’attachèrent  i la  muraille  , 8c  ils 
la  fapperent  en  plu  fleurs  endroits  qu’ils  étayèrent  de  pièces  de  bois  pour  y mettre 
le  feu  : 8c  vn  iour  entr’autres  y ayans  ietté  du  feu  Gregeois , il  gagna  vn  monceau 
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- de  bois  où  elloit  toute  la  prouifion  de  deux  années , qu'il  mit  en  cendres, 8c  ce  fut 

Annee  VDtres  grand  dommage  pourlepays  oùil  fut  très  rare. 

Tant  que  le  Maréchal  Boucicauc  demeura  au  fieee  , les  affaires  de  Benoiflal- 
loient  fort  mal , on  neluy  cnuoyoit  plus  de  viande  fraîchecommcauparauant, Sc 
la  difficulté  n’eltoie  pas  feulementd’auoir  à fe  palier  des  viuresdegarnifon  , mais 
de  trouuer  moyen  de  les  cuire.  II  falloir  pour  cela  arracher  la  charpente  des  ba- 
flimens,  8c  force  eftoi  tau  Pape  de  voir  en  mefme  temps  la  ruine  de  fon  Palais  & 
• le  maflacrede  fes  gens,  fans  cfper3nte  d’aucun  fecours  qui  le  pûc  tirer  des  mains 
du  Maréchal  ;quirauroit  pris  1 la  fin  s'il  eut  continué.  Encore  ne  laifla-U  pas 
d'ellrc  réduit  au  dernier  morceau  , 8c  le  Palais  eftant  d'autre-part  expofé  à l’in- 
fulc  des  Affiegeans,  il  y eut  de  la  merueille  dans  l'accident  qui  Ven  tira.  C’eft  que 
dans  l’emprellement  d'entrer  des  premiers , trente  hommes  fe  coulèrent  par  vn 
éuier,  qui  furent  pris  par  ceux  de  dedans  quifaifoient  bonne  garde,  8c  la  peur 
qu'on  eut  qu’on  ne  les  lift  mourir, rallcntit les  attaques.  Tous  ces  troubles  entre 
Benoilb,  fon  College  gc  la  Ville  d'Auignon,  durèrent  prés  de  cinq  ans,  pendant 
lefquels  il  fouffnt  de  grandes  pertes  & de  fort  mauuais  traittemens  qui  feroienc 
trop  longs  d racontermiais  i’cltimc  dire  obligé  de  remarquer  pour  fon  honneur, 
qu’il  lesîupporta  aucc  beaucoup  de  confiance,  8c  fans  fe  deffendre  du  glaiue 
fpirituel.  Audi  auroicileu  tort  de  dégaifner  contre  fes  ennemis  vn  glaiue  qui 
frappe  fans  diftinélion , il  auoit  encore  des  amis  dans  le  Sang  Royal  de  France, 
plufieurscondamnoient  la  violence  dont  on  vfoit  contre  luy , 8c  fauorifoientfon 
parfy. 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

J.  Mort  de  Blanche  de  Nauarre  Bçyne  Douairière  de  France. 

II.  Inhumée  Royalement  à S.  Denis  quoy  que  non  Couronnée. 

III.  Eloge  de  cette  ojertueujè  Rejne. 

I E.  Du  Cloud  prétendu  de  la  Pajlton  par  elle  donné  aux  Carmes 
de  Paris. 

• 

ON  doit  mettre  en  telle  des  plus  trilles  euenemens  de  cette  année , la  perte 
que  fitlaFrance  d’vne  très  lige  8c  très  pieufe  Reyne , qu'on  peut  iultemenc 
dire  auoir  elle  auffi  blanche  de  vertu  que  de  nom , 8c  qu’on  doit  appetler  le  mi- 
roir le  plus  poly  des  femmes  mariées  8c  des  vefues , cant  pour  fa  challeté  que 
pour  toutes  les  autres  qualités  qui  font  neceffaires  pour  viure  éternellement 
dans  l’Eglife  des  Saints  & dans  la  mémoire  des  hommes.  Elle  mourut  en  la  mai- 
fon  Royale  de  Neaufle  le  cinquième  iour  d’Oâobre , 8c  parce  qu’elle  n’auoit 
pointellé couronnée, fcsOfficiers  craignans  qu’il  ne  fallut  apporter  quelque 
différence  entre  fes  funérailles  8c  celles  des  Reynes  qui  auoient  receu  le  dernier 
Sacrement  de  la  grandeur,  vinrent  prendre  les  ordres  des  Ducs  de  Bourgogne, 
d'Orléans  3c  de  Bourbon:  mais  outre  qu'elle  auoit  eu  l’honneur  d'épouferle  Roy 
Philippe  de  Valois  leur  Ayeul , ils  ne  firent  point  de  fcrupule  d’accorder  tous  les 
honneurs  de  la  Royauté  , à celle  qui  en  auoit  receu  la  véritable  Onâion  au  de- 
dans, 8c  qui  en  auoit  parfumé  toute  fa  conduite.  Son  corps  embaumé  fut  mis 
dans  vnelittiere  parée  de  riches  étoffes  d>or&  de  foye,  le  onzième  du  mois,  8c 
depofé  en  fa  Chappelle  de  S.  Nicolas  d'Afniercs  par  les  principaux  Seigneurs  8c 
feruiteurs  de  fa  maifon,  8c  par  eux  conduit  iufques  auprès  de  l’Eglife  Abbatiale 
de  S.  Denis  j où  les  Religieux  vinrent  proceffionnellement  Iereceuoir,qui  le 
portèrent  au  Choeur  en  grande  ceremonie. 

Ld  fe  trouuercnt  les  Ducs  d' Orléans  8c  de  Bourbon , le  Comte  de  Harcourt,  Mef- 
fire  Iacques  de  Bourbon,  Seigneur  de  Préaux , Melfire  Pierre  Frère  du  Roy  de  Na- 
uarre , pluficurs  autres  Grands  Seigneurs  8c  particulièrement  douze  Prélats,  tant 
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Archcuefqucs  8c  Euefques  qu’Abbez;en  prefcnce  defquels  elle  fut  inhumée ; — 

apres  la  Mcflc,  dans  la  Chappellc  de  S.  Hyppolite  Martyr  ,où  elle  auoit  fondé  Année 
quelques  Méfiés  perpétuelles.  Les  Exécuteurs  defonTellamcnt  traînèrent  pour  '3?8. 
le  luminaire, qui  pour  cette  raifon  fut  fi  mécaniquement  fourny.qu’à  peine  auroit 
il  pû  fuffire  aux  obfeques  d’vne  perfonne  médiocre  ; & cela  fut  trouué  d’autant 
plus  mauuais,  que  cette  Princeffe  auoit  laifflé  de  grands  biens.  Mais  ce  n'eftoit 
pas  de  ces  biens  qui  ne  coûtent  aux  Roys  que  de  la  réputation  , c’eftoient  des 
biens  d’vne  légitimé  épargne,  8c  c’elloit  plûtoll  la  reflburce  que  la  dépouille  de 
fes  Sujets,  dontl’abondanceelloicIaricheffedeleurDamequ’ils  honoroient  8c 
qu’ils  refpecloient  comme  leur  Mere  , & laquelle  trouuoit  en  eux  vue  paillon  de 
laferuir  , toujours  prefte  à courir  à tout  ce  qu’ci  le  defiroit  de  leur  obeïfflance. 

Elle  garda  l’efpace  de  cinquante  ans  vne  louable  viduité,  & gouuerna  Ikmai- 
fon  auec  tant  d’ordre  8c  de  vertu , qu’on  l’auroit  plûtoll  prife  pour  vn  Conuenc 
que  pour  la  Cour  d’vne  fi  grande  Reynejcar  fes  Courtiluns  ordinaires  eftoient 
les  orphelins  8c  les  pupilles.  Sa  charicc  5c  fon  crédit  ne  s’employoient  principale- 
ment que  pour  les  femmes  vefues  .pour  les  perfonnes  affligées,  8c  pour  les  infir- 
mes, 8c  toutes  les  femaines,  elle  aflembloitvn  nombre  de  pauures,  qu’elle  fer-  , . 
uoit  humblement  à table  8c  aufquels  elle  portoir  elle  mefme  à chacun  leur  por- 
tion de  pain  8c  de  vin  8c  leur  plat.  Ses  richeffes  fi  bien  ménagées  fembloient  plû- 
toft  croiftreque  diminuer  de  tantd’aumofnes,  la  benediélion  que  Dieu  y répan- 
doit  .lesfailoit  multiplier,  8c  toutes  chofes  reiifiïflbient  tellement  félon  fesfou- 
haits,  qu’ellecn  auoit  de  relie,  qu’elle  mit  en  dépoli , tant  en  l’Eglil'e  de  S.  De- 
nis qu’ailleurs.  Elle  en  fit  deux  parts  par  fon  tellament,  dont  l’vnefut  pour  Mef- 
fire  Pierre  de  Navarre  fon  Neueu , auec  tous  fes  propres  8c  fes  acquells,  8c  clic  dif- 
pofa  de  l’autre  en  ceuures  pies,  mais  pour  tous  les  immeubles  qu’elle  poffedoit  en 
doiiaire , dans  la  Normandie  8c  dans  le  Vexin,ilsrcuinrentau  Roy  comme  ellans 
du  Domaine  de  la  Couronne. 

L'execution  de  fon  tellament  dura  trois  années  entières , pendant  lefquelles 
on  pourueut  à la  neccflîté  de  plufieurs  familles  ruinées, 8c  au  Mariage  d’vn  grand 
nombre  de  pauures  filles,  8c  l’on  enrichit  encore  de  fes  dons  quelques  Eglilés  de 
l’Ordre  des  Mandians,  qu’elle  auoit  fort  affectionnées  •,  mais  particulièrement  à 
celle  des  Carmes,  le  remarqueray  à ce  propos  qu’elle  leur  auoit  déjà  fait  pre- 
fent  d’vn  fort  beau  Reliquaire,  où  elle  auoit  fait  enchaffler  certain  cloud  de 
fer  qu’elle  ofa  bien  affleurer  auoir  fetuy  à la  Pafiïon  de  Noltre-Seigneur,  fur  la 
parole  de  quelques  Marchands  Vénitiens  qui  le  luy  auoient  vendu  8c  qui  difoient 
l’auoir  apporté  de  Grèce.  Iln’elloit  pas  mal.aifé  deiullifier  le  contraire,  par  les 
Gcflcs  de  Charlemagne,8c  par  l’Hiftoire  des  Miracles  du  l'aint  Areopagite,  6c  , 
mefme  par  toutes  les  Annales  de  France , qui  témoignent  qu’il  n’y  a que  l’Egli-  i 
fedeS.Denisquiioüiffle  conllamment  d’vn  fi  précieux  joyau  j mais  cette  non.  ' 
ucauté  ne  laifflu  pas  défaire  grand  bruit.iufqueslà  mefme  qu’il  en  arriua  du  fean- 
dalc  dans  le  Royaume.  Enfin  pour  acheuer  le  Chapitre  que  i’ay  dédié  à la  mé- 
moire de  cette  pieufe  Reyne.il  relie  encore  i remarquer,  qu’encore  que  fous  le 
bon  plaifir  du  Roy  elle  eût  choififa  Sépulture  dans  nollre  Royal  Monallere  , 8c 
quoy  qu’elle  eût  confié  à la  fidelité  des  Religieux  la  meilleure  partie  de  fes  pier- 
reries, auec  vn  grand  threfor  d’argent  monnoyé  , elle  s’en  fouuint  fi  peu  néant- 
moins  parmy  toutes  fes  charitez , qu’il  n’y  a point  eu  de  Reyne  qui  n’ait  donné 
beaucoup  d'auantage.  Tout  ce  Royal  enterrement  ne  valut  à PEglife  que  quel- 
ques pièces  d'étoffes  de  foye  tifflucs  d’or , qui  auoient  feruy  à fa  pompe  funebre, 

Sc  que  l'Abbé  retint  pour  faie  faire  des  ornemens. 
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CHAPITRE  HVITIESME. 

I.  Des  fourbes  & des  impofiures  des  deux  Auguflins  aApo- 

flats  qui  auoient  entrepris  de  guérir  le  Roy. 

II.  Leur  mauuaifi  vie. 

III.  Ils  accufent  impudemment  le  Duc  d’Orléans  de  la  maladie 

du  Roy. 

IV.  On  leur  fait  leur  procez,. 

V.  Ceremonie  de  leur  dégradation  par  l’Euefque,&  leur  fuplice. 

LEs  deux  Apoftats  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  dont  nous auons  déjà  parlé,  ne 
firentautre  choie  pour  la  guerifon  du  Roy,  que  de  feandalifer  route  la  Cour 
pardesaclionsinfames  ; quei’auroishonte  de  rapporter  en  cette  Hiftoire,  fi  les 
Anciens  ne  nous  obligeoier  parleur  exemple  defaiflerdes  mémoires  de  la  puni- 
tion ordinaire  des  crimes  qui  font  les  plus  horribles,  le  Blafphéme  8c  la  calomnie. 
Ces  dcuxCoquins  icv  auoient  l'impudence  de  fe  vanter  deuant  les  plusdocles,de 
l’infaillibilité  de  leur  (çauoir,  ils  difoient  qu’ils  commandoicnt  aux  démons , ils 
s’attribuoient  la  faculté  de  guérir  toutes  les  maladies , quoy  que  les  Médecins  fe 
mocquaflent  de  la  compofition  8c  du  vain  effeél  de  leurs  remedes  , 8c  ils  ajoû- 
toient  à tant  d’autres  efreéts  d’vnefcicncequ’ilsfoûtenoientlcurauoireftcdiui- 
nement  infufe,ledon  delà  diuination.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  de  les  confulter 
fur  quelques  larrecins , mais  il  eft  vray  aulfi,  que  quand  on  les  prefla  trop  de  dé- 
couurirles  larrons,  qu'ils  en  firent  tomber  l’acculâtion  fur  des  innocens , 8c 
que  s’ils  donnèrent  quelque  connoiflance,  ce  ne  fut  que  de  ce  qu’eux  melincs 
ils  auoient  commis  6c  quand  ils  auoient  caché  quelque  chofc  pour  tromper  la 
crédulité  6c  la  bonne  foy  des  perfonnes  fimples.  Cependant  ils  profitoient  du 
bon  temps  qu’ont  tous  les  Charlatans,  quand  on  eft  encore  endormy  de  leur  ca- 
quet 6c  ébloüy  de  leurs  façons , ils  faifoicnt  grande  chere,  ils  puifoient  l’or  à dif. 
cretion,  dans  l’cfperancc  qu’on  auoitaux  belles promefles  qu’ils  donnoientpour 
la  l'anté  du  Roy  , 8c  non  feulement  ils  ne  Pemployoient  pas  à des  fales  plaifirs, 
mais  ils  deshonoroient  encore  la  Baftille  de  S.  Antoine,  qui  leurauoit  efté  don- 
née pour  trauaillcr  plus  en  repos  apres  leur  art,  6c  faifoient  d’vnemaifon  Royale 
vn  lieu deproftitution  iOÙles  macquercaux  faifoient  publiquement  marché  de 
toutes  fortes  d’impudicitez  6:  d’adulteres. 

Ils  en  furent  long-temps  quittes  pourdire  que  le  mal  du  Roy  ne  prouenoic 
d’aucune  caufe  naturelle , Scquec’eftoit  vn  fort  8c  vn  effect  de  la  Magie  , dont  ils 
découuriroient  les  autheurs  j 6c  quand  le  temps  vint  de  les  nommer  enfin,  ils  eu- 
rent bien  l’infolcnce  d’imputer  cette  horreur  au  Duc  tt orltatu , 8c  de  ternir  de 
l’accufation  d’vne  fi  furieufe  énormité  , l’honneur  d’vn  Prince  généreux  8c  dc- 
uot , 8c  contre  lequel  ilsnepouuoientietter  l’écume  de  leur  rage,  qu’il  n’en  re- 
jallîcfur  la  Majefté  Royale  qu’il  touchoitdc  fiprez.  Cette  calomnie  deuoiteftre 
la  dernière  de  leurs  enormitez  , 8c  comme  l’on  eft  criminel  en  de  pareilles  occa- 
fionsiufques  à ce  qu’on  ait  donné  de  fortes  preuues,Ies  deux  Bcliftres  menacez 
de  la  gehenne  8c  des  tourmens , ne  confeflerent  pas  feulement  qu’ils  auoient  mé- 
chamment forgé  cette  deteftable  calomnie;  mais  ils  demeurèrent  d’accord  qu’ils 
eftoient  idolâtres, adorateurs  8c  inuocatcurs  de  Démons,  forciers  8c  Apoftats. 
Le  Caraûere  qu’ils  auoient  deshonoré  fut  refpcdé  dans  l’inftruâion  de  leur 
procez , qui  leur  fut  fait  par  des  Clercs  fçauans  en  Droit  6c  en  Théologie  : 8c  le 
toutexaminé  auec  bon  confeil,  on  eftima  qu’il  les  falloir  abandonner  au  bras 
feculier.  Pour  cela  il  cftoit  beloin  de  les  dégrader , 8c  la  ceremonie  s’en  fit  publi- 
quement le  macin du penulcitime iour  d'Oàobre,  qu’on  les  tira  des  prifons  de 
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l'Euefque,  les  mains  lices , auec  des  Mitres  de  papier  en  telle  où  leurs  noms  — 

clloient  écrits , Sc  ils  auoient  encore  auec  cela  leur  eloge  derrière  le  dos,  c’ell  à Année 
dire  vn  récit  abrégé  de  leur  vie,  écrit  en  parchemin.  On  les  mit  dans  vne  charet-  *398- 
te  pour  les  traifneràla  Gréue , 8c  là  fe  rendit  t E nef  que  de  Paris  auec  fix  autres 
Euefques , & nombre  de  perfonnes  confiderables  du  Clergé , qui  montèrent  fur 
vn  échaffaut  allez  proprement  tapifle  d’étoffes  de  laine,  auprès  duquel  il  y en 
auoit  vn  autre  drelTé pour  les  deux  Criminels,  qui  n’y  furent  pasplûtoll  placez, 
que Maiftrc Gilles  d'i^lfprernont  ,Do&Q\tren Théologie, prit  la  Benediélion  de 
l’Euefque  pour  les  prefeher.  Il  ieurreprefenta  fort  doctement  l’horreur  de  leur 
Apoltafie,  il  fit  voir  à toute  l’Aflemblée , & par  raifons  & par  exemples, que  tous 
ceux  qui  adheroientaux  mefmes  erreurs,  elloient  proprement  hérétiques  & pi- 
res qu’heretiques,  parce  que  c'eftoit  renoncer  au  mérité  de  la  Foy.  CeSermon 
acheué,  l’Euefque  le  leua,  Scadrellànt  la  parole  aux  deux  Criminels:  Puis  qu’ainfi 
cil , leur  dit-il,  qu’en  adhérant  d’vn  efprit  opiniaftre  àdc  fi  horribles  cnormitez, 
vous  auez  profané  par  des  actions  infâmes  le  plus  glorieux  caraétere  de  nollre  “ 
Religion  , que  vous  auez  fi  publiquement  fcandalifce , nous  vous  déclarons  aulfi  <« 
publiquement , indignes  de  la  Communion  des  Fidelles , & de  tout  office  Eccle-  „ 
lialtique  & Clérical. 

Aullî-toft  vinrent  à eux  les  Preftresqui  l’auoient  accompagné , & pour  exe-  “ 
cuterlà  Sentence,  ils  les  reueftirent  de  tous  les  habits  Sacerdotaux,  félon  la 
mefme  ceremonie  qu’ils  auoient  receus  les  Ordres  facrez  , 8c  en  cét  eftat , les 
mains  iointes  deuant  l’Euefque,  ils  confefferent  volontairement  tous  les  crimes 
par  eux  perpétrez  ,8c  qui  furent  hautement  répété?  article  par  article.  Cela  fait 
il  les  fit  venir  l'vn  apres  l’autre,  il  leur  donna  le  Calice  à tenir,  8c  le  retirant  en 
mefme  temps , N eus  ( ojlens , dit-il , le  Cultce  drus  lequel  tu  uueis  aceeutume  de  cenft- 
crer  le  Sang  du  Seigneur , en  mefme  temps  il  leur  fit  leuer  la  Chafuble,  & apres 
leurauoir  donné  de  mefme  le  Millel  à tenir, il  dit  encore  N eus  t’efions  le  Liure  dnns 
lequel  tu  lifeis  l’Euangile.  Il  les  dépouilla  en  fuit  te  de  la  Dalmatiquc  & de  la  Tu- 
nique auec  les  mefmes  paroles,  Sc  apres  auoir  commandé  qu’on  leur  oftâr  l’Au- 
be du  Sous-Diaconat,  6c  qu’on  leur  raclâc  Ics*doigts  qui  auoient  ellé  oingts  du 
Crcfme  lucre  lors  de  leur  ordination  à la  Preftrife,  lefquels  on  laua  d’vne  liqueur 
préparée  à cette  fin , il  prononça  contr’eux  qu’il  lespriuoicabfolumenc  de  tout 
eftat  & fonction  Ecclciiaftique. 

Le  Miniftere  de  la  dégradation  acheué , il  les  liuraaux  Sergens  du  Preuoft 
de  Paris,  qui  les  telles  ralées  les  promenèrent  ignominieufement  par  les  rués 
de  la  Ville , auparauant  que  de  les  conduire  au  lieu  de  leurfuplice  , 8c  les  arre- 
llerent  en  chaque  carrefour , pour  y faire  leâure  publique  des  cas  mentionnez 
au  procez  ; qu'ils  aduoüoient  en  fuittetant  par  lignes  que  de  la  voix.  Cela  fait, 
on  les  ramena  à leur  échaffaut,  8c  apres  vneatlëz  longue  confelfion  , qu’on  leur 
permit  de  faire,  ces  deux  telles  infâmes  furent  couppées,  8c  mifesaubout  de 
deux  lances,  leurs  corps  furent  mis  en  quartiers , qu’on  attacha  aux  principales 
entrées  de  Paris , 8c  le  tronc  porté  au  gibet.  Telle  fut  la  fin  de  ces  deux  Mifera- 
blcs  ,que  leur  infâme  vie  fit  feruir  d’exemple  aux  autres  mal-faicleurs,Sc  auxfor- 
ciers,  qui  trompoient  le  Public  par  leurs  (uperflitions. 
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CHAPITRE  NE  V FIESME. 

I.  Le  Roy  d' ^Angleterre , hay  de  fe s peuples  pour  fis  exactions, 

& mal  voulu  des  Nobles  à caufe  de  la  mort  du  Duc  de 
Glocejtre.  , 

II.  Crée  de  nouuelles  Digniteffour  f faire  des  Créatures. 

III.  LeComte  d’Erby  accuf  le  Comte  Maréchal  de  trahifen,& 

de  la  mort  du  Duc  de  Glocefire. 

IV.  Le  Comte  l' accufè  pareillement  de  trahifon. 

V.  Duel  accordé  entr'eux,  puis  empéché  par  le  Roy  , qui  mal* 

traitte  de  paroles  le  Comte  d’Erby. 

VI.  Et  bannit  les  deux  parties. 

VII.  Le  Comte  d’Erby  vient  en  France  ,011  le  Roy ‘Richard  trou - 

ue  mauuais  qu’il  ait  ejté  fi  bien  receu  , & luy  manque 
de  parole. 

VU!.  Le  Comte  irrité  y couue  le  dejfein  d’vne  vengeance  fignalée. 

SVr  la  fin  de  cette  année  , le  Roy,  la  Reyne  & les  principaux  Princes  du  fang, 
fuiuant  les  anciennes  coutumes  de  donner  des  marques  deleuraffe£Iion,vne 
fois  tous  lesans.enuoycrcnc  de  riches  crreinesau  Roy  & à la  Reyne  d'Anglcter- 
re,  & ceux  qui  curent  cette  commiflîon  rapportèrent  de  fort  bonnes  nouuelles 
de  leur  fantc  ; mais  ils  parlèrent  allez  douteufement  de  l’eftarde  leur  Royaume, 
pour  en  faire  appréhender  quelque  funefte  euenemenr.  Poui;  remonter  au  prin- 
cipede  cette  cruelle diflenfion,  il  fautauolierque  le  Roy  Richard  traittoit  allez 
mal  fe  s Sujets,  8c  qu’il  les  vexoitdl- toutes  fortes  d'exaâions,  au  delà  de  ce  qu’il 
s’en  pouuoit  faire  dans  les  plus  grands  befoins  des  régnés  precedens.  Comme  cela 
le  rendit  odieux  aux  peuples  .plufieurs  des  Grands  n’eftoient  pas  moins  irritez 
contre  luy,  pour  la  cruauté  dont  il  auoit  yfé  enuers quelques  vns de  fonSang,  8c 
parniv  ces  Mal  contensles  parens  8c  les  amis  de  ceux  qu’il  auoit  fait  mourir, 
cftoicntabfolument  irréconciliables.  Ils  n’attendoientquel’occafiô  de  s’en  van- 
gci , 8c  le  Roy  qui  s'en  défioit  en  quelque  façon , iugea  plus  expédient  de  les  ga- 
gner pour  leur  ofter  celle  de  fon  voyage  d’Irlande  ; croyant  qu’vne  marque  fire- 
cente  defon  affection  les  empéchcroit  de  s’en  preualoir,  8c  romproit  toutes  les 
cabales  de l’fcftat.  Il  tint  Cour  planiereà  Windeforc,  8c làcréa  lolenncllcment 
Duc  Henry  de  Lancia fire  lors  Comte  d’Erby  fon  Coufin,  donna  le  titre  de  Duc 
d'Aumale , ( c’eft  autrement  Holderncfle  Comté  anciennement  appartenante  à 
laMaifon  d’Aumale  en  Normandie  qui  luy  donna  fon  nom  )à  Edoiiart  etToct  Com- 
tek Rntland , celuy  de  Duc  de  Surry  i Thomas  de  Holland  Comte  de  Kent , 8c  à 
lean  Aie  Holland  Comte  de  Huntingdon,celuy  de  Duc  d’Exceftre.  Il  donna  en- 
core trois  Comtez  à tenir  en  héritage  aux  Seigneurs  Defpencier  { il  faut  lire  Sf  en- 
fer ) à Guillaume Scrop,  8c  ÏThomasde  Perfj,(i  croyant  auoirpar  ce  moyen  d’autant 
plus  affermy  fon  autorité  , il  afTembla  vn  Parlement,  pour  y propolcr  d’abbaif- 
ier  Porgucil  des  Bourgeois  de  fa  Ville  de  Londres. 

Ce  Parlement  fut  mal-heureufement  troublé  d’vnaccidct  qui  fitvnparty  dans 
l’Eftat.le  'Que  Henry  de  ürrfy.que  nous  venons  de  nommer,  accufa  publiquement 
de  trahifon  le  Comte  Maréchal,il  luy  reprocha  d’auoir  méchamment  mis  à mort 
le  Duc  de  Glocefire  fon  Oncle , 8c  il  y adioufta  le  crime  d’auoir  retenu  pour  foy 
l'argent  deftiné  au  payementde  la  garnison  de  Calais, d’auoir confpiré  contre 
le  Roy  . 8c  trempé  dans  la  complicité  de  tous  les  mouucmens  arriuez  depuis 
dix  huit  ans  dans  le  Royaume.  Le  Roy  fut  bien  furpris  de  voir  accufer  d’inhde- 
litécnfa  prclcp.ce , le  Chcualier  qu'il  croyoit  le  plus  affectionné  à fon  feruice, 
il  fut  oblige  de  l'interroger  publiquement  de  ce  qui  en  eftoit , 8c  comme  cela 
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ne  pouuoit  qu’attirer  des  démentis  de  part  & d'autre,  ils  en  vinrent  aux  greffes  . 

paroles  8c  aux  iniures , 8c  à lancceflité  de  prouuer  leur  dire  par  vn  Duel , qu'ils  Année 
fupplierentfaMajedéde  leur  accorder,  8cque  Richard  ne  leur  permit  qu’aprcs  ijç>8. 
anoir  employé  l’entremifc  de  pluficurs  perfonnes  de  confidcratio»  pour  les  en 
décourner , fur  l’aiTeurance  qu’il  leur  donnoit  de  tout  oublier  de  part  8c  d'autre. 

Le  Camp  ayant  efté  aflîgné  à Couentry , pour  vn  certain  iour  du  mois  de  > 

Ianuier,8clc  Koy  ne  fçachant  que  croire  d’vneaccufation  fi  opiniadrée  des  deux  ! 

codez,  le  Duc  de  fon  oncle , 8c  pere  du  Duc  Henry  , fut  plus  offen- 

fé  de  l’inégalité  des  parties,  qu’il  n’eut  de  crainte  que  la  valeur  de  fon  fils  n’y 
fuccombad.  Ce  fut  pour  cét  intered  d’honneur,  qu’il  fuppliale  Roy  de  ne  point 
fouffrir  ce  duel , 8c  fes  indances  furent  fi  peu  confiderées,  qu’elles  ne  feruirenc 
qu’à  luy  faire  fouhaiter  par  vn  efprit  de  mépris  8c  de  contradiction  , ce  qu’il  auoit 
auparauant  voulu  empeicher  pour  le  feul  égard  de  fon  Fauory.  Etenfin  comme  ' 

le  Duc  feignantde  diffimuler  , eut  dit  au  Roy  par  vne  manière  de  raillerie  : le  „ 
ne  doute  point  du  tout  quelacaufe  devodre  Coufinne  foit  la  plus  iude , mais  " 
pourtant  s’il  arriuoit  qu’elle  ne  fut  pas  fécondée  d’vn  heureux  l'uccez  , qu’or.  “ 
donneriez-vous  de  luy.  Ce  que  l’en  ordonnerois , dit  ce  Prince , tout  chaude-  " 
ment,  ce  feroic  qu’il  fut  traité  félon  la  condition  des  duels , c’eftà  dire  que  s’il  a 
cd  vaincu,  icpermettray  qu’il  foit  traifné  8c  attaché  au  gibet,  8c  nevousedon.  „ 
nez  pointde  cela,  car  en  pareille  occafion  vous  courriez  vous-mcfme  lemef- 
me  danger.  “ 

Le  Duc  percé  au  vif  d’vne  parole  fi  outrageante , cacha  neantmoins  fon  ref- 
fentimcnt,  il  loignit  à fes  intercédions  celles  des  autres  Ducs  8c  Princes  là  pre- 
fens  j 8c  cependant , le  iour  arriuc , les  deux  parties  fc  trouuent  en  armes  en  pre- 
fenec  du  Roy  , que  l’importance  de  cette  action  fit  accompagner  d’vn  grand 
nombre  de  Noblefle-,  parmy  laquelle  il  fe  rencontra  beaucoup  de  François  qui 
auoient  fuiuy  le  Comte  de  s.  Pol.  Ils  prefenterent  leurCartef.de  dcffy,conte- 
nant  leurs  accufations  reciproques.ilsfoûtinrct  chacun  de  fon  codéla  indice  de  i' 

leur  caufe  8c  la  vérité  de  leur  dire, on  lesconduifit  au  lieu  de  Bataille.l’affairealla 
iufquesà  leur  commander  de  combattre,  8c  l’ondoutoit  fi  peu  que  le  duel  ne 
s’accomplît  , que  Henry  de  Lancladrc  ayant  pris  (à  lance  8c  fait  le  ligne  de  la 
Croix  , auoit  défia  fait  huit  pas  au  douant  de  fon  ennemy,  qui  ne  s’edoit  poinc 
encore  remué  quand  il  furuint  vn  ordre  du  Roy  pour  deffendre  la  Bataille.  Tous 
lesafiidansauili-todlefupplierent  de  leur  donner  la  vie , mais  comme  leur  fide- 
litéluyedoit  dcüenuë  fufpecte  ,ilsne  purent  obtenir  leur  grâce  qu’à  condition 
qu’ils  demeureroient  bannis  du  Royaume  , le  Duc  Henry  pour  dix  ans  , 8c  le 
Comte  à perpétuité. 

Le  Ducfe  plaignit  tout  ouuerrementde  cette  Ordonnance  du  Roy,  il  re- 
montra qu’elle  luyeftoic  plus  iniurieufe  que  la  condition  d’vn  duel,  qu’il  n’a- 
uoit  point  tenu  à luy  d’executer  contre  vn  temeraireagrefleurj  mais  fa  Majedé 
témoigna  qu’elle  defiroit  moins  cette  obcïirance  de  fa  parc  pour  l’expiation 
d’aucune  faute,  que  pour  garder  certaine  forme  qu’il  iugeoit  expedienteà  fon 
auclorité.  Il  luy  promit  de  n’en  point  abufer,  il  l’amufa  de  l’efperance  d’eftre 
rappelle  deuant  la  fin  de  l’année,  8c  luypromitde  plus,  qu’en  casque  le  Duc 
de  Lancladrc  fon  perevintà  mourir  pendant  fonabfence,  fafucceffion  luyfè- 
roit  fidellement  gardée.  Enfin  pour  mieux  faire  voir  que  c’edoit  vn  myderedu 
Cabinet,  plûtoft  que  touteautrechofe,  qui  l’éloignoit  de  fa  Cour,  il  luy  don- 
na des  Lettres  qui  iudifioicnc  fon  innocence,  Sc  qui  portoient  encore  des  mar- 
ques de  fon  edime  -,  mais  ce  n’edoit  que  pour  le  chaflerde  fa  Cour  , 8c  pour 
trouuer  des  exceptions  contre  fa  parole  , quand  il  en  feroit  éloigné. 

Cependant  Henry  de  Lancladre  vient  en  France,  plùtod  comme  vn  Prince 
qui  voyage  que  comme  vn  exilé,  8c  véritablement  aulïï  toucesfes  efperances 
luy reüflirent  du  codédenodre  Cour  ; oùilfucreceu,  honoré,  défrayé  auec 
toute  (à  fuiteaux  dépens  du  Roy,  logé  dansfamaifon  tant  qu’il  y demeura  , 8c 
fedoyé  de  fa  Majedé  Sc  des  Princes  comme  leur  bon  8c  cher  Cou  fin.  Toute  la 
différence  qu’il  y auoit  en  fa  fortune,  c’ed  qu’il  cdoit  plus  confideré  en  France 
qu’enfonpaïs,  8c  le  Roy  Richard  qui  le  fçeut,  commença  à manquer  à fespro- 
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T"  melTcs  par  le  mécontentement  qu'il  en  témoigna  au  Roy  8c  aux  Princes.  Il  leur 

Annee  écriuic qu’il  atioit  chafle  de  fes  Eftats  quelques  perfonnesatceintes  du  crime  de 
«398-  leze-Majefté , 8c  qu’il  les  priori  de  n’auoiraucune  familiarité  aucc  ces  Traiftres, 
de  ne  prendre  aucune  part  en  leurs  interefts , fi  de  ne  leur  promettre  aucune 
intcrceffion  auprès  de  luy  : Et  fort  peu  apres  & dans  la  mefme  année,  le  Duc  de 
Lanclaftre  eftant  mort.il  n'eut  pas  plus  dcrefpeét  pourfoneferit  que  pour  là 
parole  , 8c  pour  la  mémoire  de  ce  grand  S c genereux  Prince,  il  fc  faifit  de  tous 
les  biens , 8c  reünit  le  Duché  de  Lanclaftre  a fa  Couronne. 

Le  Duc  Henry  qui  fc  vidainfidépoiiillédefon  héritage,  ne  manqua  pas  de 
fe  plaindre  hautement  en  la  Cour  de  France  de  la  cruauté  de  cette  procedure, 
& fon  reflentiment  l'emporta  iufques  û parler  du  Roy  Richard  comme  d’vn 
. Prince  fans  parole  8c  fans  foy-,  mais  le  Ducdr  Berry , enquiilauoit  plus  de  crean. 
ce,  leconfola  du  mieux  qu’il  put.  Il  luy  remontra  que  cette  première  aduerfité 
ne  deuoit  pas  cftreaudeftus  de  fon  courage,  8c qu’il  falloir lailfer paflër com- 
me vne  tempeftede  peu  de  durée,  lesauerfionsdcs  Souuerains:  8c il  l’exhorta 
d’autant  plus  par  les  éloges  delà  valeur  8c  de  la  fidelité  du  feu  Duc  fon  pere,  à 
ne  point degenerer  de  la  réputation  qu’vn  fi  grâd  Prince  luyauoiclailTée,  quand 
Henry  luy  fit  voir  quelques  Lettres  de  plufieursMal-contcns  de  Ton  party,qui 
le  rappelloient  en  Angleterre  8c  qui  luy  promettoientferuice.  Il  fitminede  luy 
. auoir  obligation  de  fes  bons  auis,  8c  il  fe  contraignit  affez  pour  paroiftreaufli  gay 
qu’il  eut  jamais  efté  j mais  nous  verrons  incontinent  que  cen’eftoit  qu’vne  rufe 
Angloife  pour  mieux  cacher  les  deffeins  d’vne  horrible  vengeance. 


CHAPITRE  DIXIESME. 


I.  Les  Cardinaux  de  <Thurey&  de  S alucesJDeputefdu  College 
d'yduignon  contre  Bcnoift, 

I 1.  Et four  la  confèruation  de  leurs  interefts. 

III.  Ptponfi  du  Chancelier  de  France  à leurs propo/itions. 

IV.  Le  peuple  leur  fait  tn fuite.  Le  Roy  leur  donne  penfion. 

V-  Et  fait  conuertiren  blocus  le  Siégé  du  Palais  a Auignon. 

V /.  Le  Cardinal  de  Pampclune  pris  & mis  à rançon  , mort  du 
Cardinal  Boniface. 

V r la  fin  du  mois  delanuicr , arriuerent  delapart  du  College  d’Auignonlcs 
tT  Seigneurs  Cardinaux  de  ihurty  8c  AeStluces,  8c  les  Oncles  du  Roy,  les  autres 
Princes  8c  principaux  Seigneurs  du  Royaume  , leur  furent  au  douant  pour  les 
amener  à Pans  auec  plus  d’honneur.  Ils  ferepoferent  iufques  au  commencement 
de  Février , que  le  Roy  reuint  enfanté  , 6c  apres  qu’il  en  cutefté  rendre  grâces  à 
Dieu  en  l’Eglifc  de  Noftre-Dame  8c à celle  de  S.  Denys.il  reccut  leurs  premiers 
complimens , letirfir  vu  grandfeftin,  8c  leuraccorda  Audience  pour  le  lende- 
main , fur  tous  les  poincls  de  leur  inftruclion.  Les  principaux  eftoient,  quere- 
putans  Benoift  fauteur  d’herefie , inique , parjure , 8c  de  mauuaifcs mœurs , pour 
le  fcandale  qu’il  caufoit  dans  l’Eglife,  8c  dont  il  des-honoroit  la  dignité  Papale, 
ils  defiroient  fyauoir  de  fa  Majefté  , fi  elle  trouueroit  bon  qu’on  le  dépofaft  8c 
qu’il  fût  mis  en  prifon.  Qif  il  plefitau  Roy  d’induire  les  Princes  de  l’autre  obé- 
dience de  s’en  îbuftraire , 8c  de  faire  en  forte  qu’il  fe  tint  vn  Concile  general 
pour  moyenner  Pvnion  ; auquel  cas  , ils  vondroient  feauoir  de  luy , s'il  léroit  i 
propos  de  députer  de  la  part  de  leur  Corps  vers  lefdits  Princes  , Scmefmes  vers 
les  Cardinaux  , afin  de  les  pcrfuadcrdc  le  porter  de  leur  parcàla  depofition  de 
l’Intrus.  Et  enfin, qu’ils  fupplioient  le  Roy  de  remontrer  charitablement  au  Roy 
tt  Arrtgon  , qu'il  n'cùt  plus  à fauorifer  Benoift,  de  ne  le  point  foûtenir  dans  fon 
opiniaftreté , 8c  de  luy  retufer  route  forte  de  retraite  en  fon  Royaume. 

Usioignircntà  leurs  demandes,  pour  leurintercftparticulier,  qu'il  ne  fût  rien 
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rcfoluaufujet  de  l’vnion,auant  la  célébration  du  Concile  general , fans  leur  par 
ticipation  , & qu’ils  n’y  fuffentprefens,  & que  pendant  la  fouftradion  , ils  pûf-  Année 
fenc  ioüir  des  franchifes,droi<fts  8c  prcrogaciuesdcIcursDignitez.Que  leurs  pen-  1398. 
lions,  & autres  deuoirs,  dont  îlscftoient  auparauantenpoffeffion,  leurfuffent 
confirmez  8c  continuez  , qu’ils  y pufient  contraindre  les  Reccueurs  parlcurslu- 
res  particuliers , ou  parles  Officiers  Royaux , 8c  que  pour  plus  grande  feureté , il 
cur  en  fût  expédie  des  Lettres  au  nom  du  Roy.  Qu'eux  & leurs  domcftiqucsfuf- 
fent  maintenus  dans  le  droit  de  la  ioüiffance  future  des  grâces  expeélatiues  à eux 
accordées  auant  la  fouftraâion,  8c  que  les  PrelaturesEpifcopalcs  ou  Abbatiales, 
les  PrieurezConuentuclsjlcs  Dignitcz  Capitulaires  & autres,  que  lesSouuerairts 
Pontifes  auoient  accouftumé  de  referuer  à leur  difpofition  , demeuraffent  au 
mefmeeftat,  fansqu’ily  fùtpourueu, iufques  à cequ'oncùt  donné  vn  Paftcur 
vnique  à l’Eglife  : 8c  cependant  qu’on  y commît  desperfonnes  fidelles  pour  leur 
adminiftration , qui  auroient  foin  d'acquitter  les  charges  , 8c  qui  rendroient 
compte  des  reuenus , pour  eftre  employez  aux  dépenfes  necefl'aircs à la  pourfui- 
te  del’vnion.  Comme  auffi  , que  le  Roy  ny  les  Cardinaux,  ne  pufient  impofer 
fur  les  perfonnesEcclefiaftiqucs  plus  de  charges  qu'ils  n’en  portoient  alors. 

Le  Cardinal  deThurey  qui  portoit  la  parole , comprit  tout  cela  bien  au  long 
dans  vne  belle  & doéïe  Harangue , il  remercia  le  Roy  de  la  part  de  tous  fes  Con- 
frères, de  ce  qu’il  leur  auoit  toufioursefté  fauorable , 8c  pour  conclurre  à leurs 
fins , & àcelle  de  l’ Ambaflade.ii  fupplia  tres-humblement  fa  Majefié,de  ne  point 
iouffrirqu’ilspâtiffent  enaucunclorte  de  la fouftraction , &d’e(crireen  leurfa. 
ueurraux  Roys  d'E/pagne  6c  d Arragen , tant  pour  les  faire  paifiblement  ioüir  de  ce 
qu’ils  auoient  de  Bénéfices  dans  leurs  Eftats,  que  pour  accorder  leur  protection 
à ceux  d’Auignon,par  tout  où  ils  en  auroient  befoin.commeàceux  qui  s’eftoient 
fouftraitsde  l’obedience  de  Benoift  pour  fa  feule  confideration. Tout  cela^éduit 
en  bel  ordre  ,8c  auec  beaucoup  d’art,  le  Chancelier  parla  bouche  duquel  le  Roy 
auoit  i s’expliquer  de  toutes  fes  intentions,  répondit  en  peu  de  mots,  que  quant 
à l’emprilonnemcnt  du  Pape,  puis  que  c’eftoit  pourcaufe  d’herefie  , c’eftoit  vn 
fait  qui  n’eftoit  point  de  la  connoiftànce  du  Roy,  quepourle  refte  il  en  feroit 
plus  amplement  délibéré  auec  eux , 8c  auec  les  Prélats  de  France  s aufquels  pour 
cefujet  il  affigna  jour  au  vingtiefmede  Février  prochain. 

Àinfi  fc  termina  l’Audience  , qui  pour  en  dire  la  vérité  ne  plùtgueresà  t otite 
J’Aflemblée  , & qui  fit  dire  tout  publiquement , que  cette  Ambaflade  eftoit  plus 
pcrnicieule  que  fauorable  au  delfein  del’vnion  • & comme  cela  fe  répandit  auffi- 
toftparnty  le  peuple, il  s’y  trouuades  gensaflez  hardis  pour  leur  chanter  injures, 

& pour  troubler  la  pompe  de  leurs  fafiueufescaualcates,  quand  ils  alloicnt  à la 
Cour.  Cependant  les  Prélats  de  Frances’affcmblerentau  iournommé,  8c  pour 
terminer  en  peu  demotsle  récit  de  leurs  deliberations,  ellesn’eurentautre  iuc- 
cez  à l’égard  du  College , que  de  le  faire  blafmer  de  fes  vaines  propofitions  | mais 
pour  leur  particulier, les  deux  Cardinaux  profitèrent  de  chacun  deux  mille  efeus 
d’or  de  penfion  , que  le  Roy  leur  affigna  lur  fes  coffres,  fous  prétexté  de  feferuir 
de  leur  confeil  dans  la  conduite  de  les  affaires.  Le  Roy  ayant  cfté  en  mefme  temps 
prié  par  quelques-vns  des  Grands , de  11e  point  pouffer  Benoift  auec  tant  de  vio- 
lence, il  manda  au  Marefchal  Boucic.utt  de  ne  le  pas  preffer  dauantage,  iquoy  il 
obéît.  Il  leualefiege,  8c  fe  contenta  delaiflérvne  legere  garde  autour  du  Palais, 
pour  empefeher  feulement  qu’il  ne  tranfportaft  ailleurs  les  Threfors  de  l’Eglife, 
maisilordôna  qu’on  laiffaft  paffer  toutes  lesprouifiôsquiluyferoict  neceffaires. 

Ceux  qui  pâtirent  principalement  de  ce  fiege,  furent  le  Cardinal  Martin  de 
rampe  tune , Sc  vn  autre  nommé  Bohiface,  les  deux  plus  affidées  Créatures  de  Be- 
noift , lefqucls  s’eftans  traueftis  pourfortir  du  Palais  Pontifical  .furent  reconnus 
par  Boucicaut , qui  les  ietta  dans  vne  fale  prifon  ; où  le  dernier  mourut,  8c  dont 
l’autre  fe  racheta  d’vnefomme  de  cinquante  mille  efeus  d’or,  qui  feruit  aux  frais 
du  fiege  , 8c  au  payement  de  l’Armée. 

Fin  du  dix-huitième  Liure . 
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Du  Schifme.  j ri. 

Des  prétendus  JBonifaee  IX.  i 
Papes.  /Rome.  10. 

Benoift  XIII. 
{.en  Avignon . 6. 

De  la  vacance  de  l’Empire 

d’Occident  en  Allemagne.  U. 

W enctfas  de  Luxembourg  Roy  de 
S hé  me  , file  de  [ Empereur  Charles 
ty.  mort  1378.  aeuRoydes  Romain s, 
S -j-  non  reconnu  pour  tnipereur. 

ANNE'ESSdu  Regnedes  Rois  Chreftiens. 
uie  l’Europe. 


(“Charles  VI.  en  France.  19. 

Richard  II.  en  Angleterre.  13.  & dernier  par 
fa  mort  arriuée  le  si.  de  Ianuier,  fit  de 
Henry  de  Lanclaftre  vfurpateur  le  1. 

Henry  en  EJfagne  , autrement  Caflillc  Si 
Lcon,<y. 

Martin  en  Arragon.  j. 

Iean  en  Portugal.  14. 

Charles  Ill.en  Nauarre.  14. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  15. 

lagellon  en  Pologne.  14. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.  13. 

Ladillas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  15. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  fie 
‘ Suède  auec  Éricfonneueu.  13. 

ÙRobertStuart  III.  du  nom  en  Efcojfe.it. 

MinUfres'd’Ejlat , & Favoris  de 


Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  officiers 

la  Cour  de  France. 


Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy,  l’vndes  Gouuerneurs  du 
Royaume. 

Louis  IL  Duc ttAniou  , Roy  de  Sicile.  ’ , r 

Iean  de  France,  Duc  de  Berry  , «c  f Oncles  du  Roy , gouuernans  le  ,Pnn. 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ( Royaume  a caufe  de  fa  demëce.  J tcsdtt 
Pierre  Comte  d'Alençon.  Charl  es  d'Ivrevx  Roy  de  Navarre  j.  du  nom.  / Sang. 

LoüisDuc  de  Bourbon, Oncle  maternel  duRoy,c^rW  Chambrier  dcFrance 
Loüis  de  Bourbon,  Comce  de  Vendofme , Anctftrt  de  no:  Roy  s. 

I ean  VI  Duc  de  Bretagne , apres  fon  pere , mort  le  1.  de  Nouembre. 

Loüis  de Sancerre, Sieur  de Charenton  , Conneflable  de  France. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France.  ' r 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  T Marrfhaux 

Iean  Lire  de  Rieux  & de  Rochefort.  Ldc  France. 

Rcnaut  de  Trie , Admirai. 

Vf'alcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  en  Picardie  Si  au 
paysdeVveft-Flandres,  inftitucle  11.  deNouembre. 

Pierre  dit  Hutin  d’Aumont,  Porte-Oriflamme. 

Guichard  Dauphin  , grand  Matfire  des  Arbalcfiriers. 

Arnaut  Amenion,  Sire  d’Albret.^wW  Chambellan. 

Iacqucs  de  Bourbon  S.  de  Préaux , grand  Bouteillcr  de  France. 

Loüis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Raoul  Sire  de  Raineual  , grand  Panetier. 

Charles  d’Yury  .Cheuslter  trenchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify,  Grand  Maifhe  d HefclJe  laReyne 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 


ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  DI  X-N  E V F I E S ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  Le  Roy  reçoit  le  Sacrement  de  Confirmation , & retombe  en 
demence. 

I /.  Le  Conne(lable  de  Sancerre  luy  enuoye  de  '"Bourgogne , <vn  pré- 
tendu Suaire  de  N ofire  Seigneur , pour  fia  gtftri fin. 

J IL  Le  Roy  reuenuen  fin  té , promet  fecours  aux  F~ enituns  contre 

le  T* urc. 

I y.  Décimé  impofie  pour  les  affaires  de  t Eghfi , & mal  employée, 
dont  on  accu  file  Patriarche  d' Alexandrie. 

V.  Ambaffade  envoyée  au  pais  de  Luge  ,pourrecetioir  la  fiufira- 

chon  qui  fut  ap prouucc. 

E RoypafTila  Fefte  dePafques  en  bonne  fanté  en  i'Hoftel 
Royal  deS.Pol,  8c  dans  l'Oclaue  il  rcceutdcs  mainsdel'E- 
uelquerfr  Parù\c  Sacrement  de  Confirmation  , comme  firent 
à fon  exemple  plnfieurs  Seigneurs  de  fa  Cour,  qui  en  furent 
d'autant  plus  édifiez,  qu'il  louhaitade  luy-md’niecc  fécond 
Sceau  du  Chriftianifme  , & qu’il  s'y  porta  auec  beaucoup  de 
deuotion.  On  eitoit  alors  fort  ioyeux  defa conualefçence, 
mais  la  rcjoiiiflÛmce  dura  peu  , il  retomba  fept  fois  dans  fa  ma, 
ladiedurant  cctteannee  , & il  neferuitde  rien  d’obferuer  les  temps  pour  iuger 
fi  la  caufedu  mal  eftoit  interne  ou  extérieure  ; car  ce  fut  tanrnft  dans  la  nouuelle, 
tantoft  dans  la  pleine  Lune  , & cela  renuerfa  toutes  les  conicélures  des  plus  fja- 
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uans,  qui  n'en  Ajourent  que  dcuincr.  Tout  le  monde  eftant  en  peine  de  chercher 

Année  des  remedes  contre  vne  maladie  fi  inconnue,  l’on  eut  fouucnt  recours  aux  cho- 

'399-  fies  diuincs  jc’cft  pourquoy  Meflire  Lottys de  Sjncerre , Conneftablc  de  France, 
luy  enuoya  des  parties  de  Bourgogne  par  quelques  Religieux  de  l’OrdredfCu 
fteaux,  vn  prétendu  Suaire  denoftre  Seigneur  ; qu'ils  publioicnt  fi  plein  de  ver- 
tu, que  plufieurs  perfonnes aliénées  deleurbonfensauoienteftc  parfaitement 
guéries  par  fon  atcouchement.  Le  Roy  y fitvneneuvaineenuiron  iamy-Aouft, 
& tous  les  iours  îlalîifta  à la  McfTe  & fit  (es  prières  deuant  la  Relique  : Mais  com- 
me il  n’eue  qu’vn  feul  interualle  de  trois  iours,  les  Religieux  la  reprirent  8c  la 
portèrent  en  l’Eglifcdes  Bernardins, où  elle  demeura  vnmois  expofeeà  ladcuo- 
tion  & à la  liberali  té  des  fidellesPelerins, qui  y accoururent  de  toutes  parts, & qui 
les  enrichirent  de  leurs  offrandes.  AfTczdc  perfonnes  ont  publié  qu'il  sVertoit 
fait  plufieurs  miracles;  maisie  n'ay  point  veu  de  gens  qui  en  témoignaflentpar 
la  foy  de  leurs  yeux,  ny  par  aucune  expérience  qu'ils  en  euffent  faite  en  leurs 
perfonnes. 

Pendant  ces  diuers  intcruallesdefanté,  le  Roy  tint  plufieurs  confieils,  & don- 
na particulièrement  Audience  en  pleine  AfTcmblée  défia  Cour,  fit  en  prefence 
des  deux  Cardinaux  dcThurcj  &.dc  Salucts , quieftoient  encore  à Paris,  aux  Am- 
bafladeurs  de  Venifie,  qu’il  auoit  receus  auec  beaucoup  d’accueil  & de  bonne 
chere.  Usluy  remontrèrent  que  lesTurcs  s’eftoient  emparez  dequelqucs  Ifles 
cy-deuant  par  eux  conquifes  &ioinresi  leur  Seigneurie;  d’où  ils  ne  lcspou- 
uoient  chairer  fans  vnfecours  effranger  ,&  pour  d’autant  plus  obliger  fia  Majeflé 
d’y  contribuer,  ils  adjoûterent  que  ces  Ifles  abondoient  en  toutes  fortes  d’efpi- 
ceries  & d’aromates  fort  necefTaires  à la  Chrefticnté , qu’ils  en  auoienttoufiours 
fournie.  La  réponfe  du  Roy  fut , qu'il  leur  enuoycroit  du  fecours  le  pldtoft  qu’il 
pourroit,îcil  les  rcnuoyafiur  cettcefperanceauec  des  marques  de  fa  libéralité. 

Sur  la  fin  de  l'année  precedente  îîs’eftoitfait  vne  AfTembléedes  Grands  de 
Franceauec  les  Archcucfques  , lcsEuefques&les  Procureurs  des  Eglifics  Colle- 
giales du  Royaume,  où  le  Chancelier  dfe  France  fie  contenta  de  faire  valoir  les 
dépenfes  que  le  Roy  auoit  faites  pour  l'vnion  ; pour  laquelle  il  feroit  encore  à 
proposée  faire  de  nouuelles  Ambaffades  : Sc  c'eftoitfemer  pour  recueillir  en  la 
fécondé  conuocation  du  C lergé , qui  fie  fit  en  ce  temps  icy.  Lemefme  Chance- 
lier remontra  par  vu  beau  & long  difeours , que  le  Roy  ayant  épuifé  toutes  fes 
finances  pour  les  affaires  de  I'Eglife,  îc  comme  il  feroit  fuperflu  de  dire  que  les 
Ecclefiaftiquesy  auoicnt  par  confequent  le  principal  intereft,  qu’il  efloitraifon- 
nable  qu’ils  l’afliftafTenc  d’vne  partie  de  leurs  reuenus.  La  plus  grande  partie 
s'éleua  contre  cette  propofition , ils  alléguèrent  leur  pauurete  Scleurimpuiffan- 
cc , 6c  il  y en  eut  mcfmc  qui  de  dépit  quittèrent  l’AfTemblée,  & fie  retirèrent  de 
Paris  ; mais  cela  neficruit  qu’àruiner  lesinterefts  du  Clergé:  parce  que  la  deli- 
beration fut  continuée  auec  des  gens  plus  commodes,  8t  qui  accordèrent  vo- 
lontiers qu’il  fût  mis  fus  vne  Décimé , qui  fe  leueroit  au  nom  du  Roy , pour  ac- 
quitter les  emprunts  qu’on  auoit  iufhficz  auoirefté  faits  de  diuers  particuliers 
Bourgeois  des  Villes  du  Royaume. 

Si  bien  que  le  premier  fruicl  de  la  fouftraélion  fut , que  I’Eglife  n’ayant  plus 
de  Chef , demeura  expofée  à la  vexation  du  bras  feculier,  & l'on  imputa  ce  mau- 
uais  traitement  au  confieil  intereffé  de  Meflire  Simon  Cr.\nnut  Patriarchcd’Ale- 
xandne  , & de  ceux  défia  faflion  , qui  faifoient  desaffairesà  I’Eglife  pour  faire 
celles  de  leurs  Maifions  , & pour  s enrichir  par  des  employs  & des  Ambaflâdes, 
que  iedirois  volontiers  vaincs  ït  inutiles.  Cela éleua  contre  eux  plufieurs  Euefi 
ques  & autres  Perfonnes  doéles,  qui  leur  en  firent  reproche,  & quifoûtinrent 
publiquement , qu’il  n’eftoit  point  au  pouuoir  du  Roy , ny  du  Patriarche , de  dé- 
cimer I’Eglife  Gallicane. Mais  les^titations  de  Droit!  ne  profitèrent  de  rien  con- 
tre la  force,  il  fallut  payer  la  taxe  , & ce  qui  fut  encore  plus  fcnfible,  il  fallut 
aflaifonner  le  regret  qu’on  auoit  à fon  argent, du  dépit  de  le  voir  employer  d 
d’autres  vfages  que  ceux  qu’on  auoit  prétextez.  La  meilleure  partie  deuint  la 
proye  d’vn  certain  nombre  de  Courtilans  affamez,  quiabandonnoicnc  le  Roy 
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dans  le  fort  de  fonmal,  8c  qui  l’étouffoient  quand  il  elloicen  fantc,  pour  extor- 
quer de  fa  facilité  dequoy  latisfairc  au  luxe  &à  la  dépenfe  de  leurs  Elcurics,  qu’à  Année 
bon  droit  pourroit-on  nommer  Royales , pour  la  quantité  de  cheuaux  qu'ony  '399- 
nourrifloit  aux  dépens  du  Royaume. 

Encore  falloit-il  employer  quelque  petite  fomme  aux  interefts  de  l'vnion, 
pour  en  quelque  façon  s’acquitter  de  la  Préfacé  de  ce  nouuel  Ediét,  il  falloir  re- 
paiftre  les  fens  extérieurs  des  fimples  de  quelque  Ambafl'ade  : aufli  en  choifit-on 
vne  des  plus  aifées.  On  enuoya  au  pais  de  Licge  Mcflire  Pierre  P heu , fameux 
Docteur  de  Théologie,  originaire  de  ceDiocele,  qui  rapporta  que  la  fouftra- 
&ion  y auoiteftébienreceuc,  Scamenaauec  luy  quelques-vns  des  Principaux 
du  pais  qui  le  confirmèrent  ; lefquels  furent  fort  bien  receus  du  Roy  , Sc  ren- 
uoyez  auec  de  beaux  prefents. 


CHAPITRE  SECOND. 

I.  Le  Marefihal  Boucicaut  envoyé  au  ficours  de  l'Empereur  de 

Confiantinople  ,confirue  fa  Ville  & fin  Ejlat. 

I I.  Rejlexion  fur  la  decadence  de  cét  Empire , où  Bouctcaut  lai  fie  le 

Sire  de  Chafieaumorant  pour  fit  de ffenfi. 

III.  Grands  débordement  des  eatté s. 

J E.  Furieufe  mortalité  en  France. 

y.  Les  Comtois  défendus  aux  Enterrement, 
y I.  Le  Roj  quitte  Paris , & fi  retire  en  Normandie. 

LE  Roy  voulant  accomplir  la  promefle  qu’il  auoit  faite  à l'Empereur  d’O- 
rient,  il  luy  enuoya  vn  fecoursde  douze  cens  hommes  fous  la  conduitedu 
Marefchal  Boucicaut  , qui  partit  au  mois  de  May  , Sc  quiarriua  fi  à propos  au 
Porc  dePera  , qui  appartenoitaux  Génois,  qu’on  peut  dire  que  par  le  leulex- 

Floiét  de  la  confcruation  de  cette  Place  importance  , il  conferua  les  relies  de 
Empire  & la  Ville  inefme  deConftantinople  , laquellenefublîlloit  que  des  vi- 
ures  qu’elle  en  receuoit.  Le  befoin  qu’on  auoic  de  Ion  allillancepour  la  deffenfe 
de  cette  Ville  maritime,  l’y  fit  receuoir  comme  vn  Ange  turelaire  , 8c  en  effet 
il  répondit  fi  bien  à l’efperance  qu'on  eut  de  fa  valeur,  qu’encore  qu’il  ne  fût 
point  en  eftat  de  foûtenir  en  campagne  contre  l’Armée  innombrable  de  Bajazec 
qui  la  tenoit  fort  ferrée  , ilnclaiffa  pas  de  faire  telle  contre  toutes  fes  attaques, 
8c  de  trouuer  moyen  de  rafraifehir  Conllantinople  de  toutes  les  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche , 8c  de  la  deliurer  de  la  famine. 

En  verité.c’cll  vne  reuolution  tout  àfaitfurprenante,  qu'vnc  fi  grande  Ville, 
la  mere  8c  le  fiege  fameux  de  tantd’Empereurs , depuis  fi  long-temps  honorée 
du  titre  Impérial,  iadis  fi  formidable  aux  Nations  eflrangeres,  qu’elle  comptoir 
au  nombre  de  fes  Prouinces,  foitdécheuc  iufquesà  Ce  poincldefoiblede  8c  de 
pulillanimicé  dans  noftre  temps,  que  d’auoir  eu  neccdairemcnt  befoin  d’vn  fi 
petitfecours  pour  fa  deliurance.  Mais  ie  m’étonne  encore  plus , d’auoirappris 
deperfonnes  dignes  defoy,  que  ce  Marefchal  ellant  furie  poinéldjereuenir.tanc 
d’Habitans  épouuanrez  euffent  efté  réduits  au  defefpoir  de  tout  abandonner,  fi 
à leur  in  liante  priere  il  ne  leur  eut  laide  le  Sire  de  cbajteiumorant  auec  cent  hom- 
mes d'armes  pour  les  garder.  Peut-ellrc  que  Dieu  le  permitainlï,  pour  faire  voir 
qu’il  tient  en  (à  main  le  courage  des  hommes  , 8c  qu’il  peut  meccrc  en  fuite  8c 
donner  de  la  frayeur  aux  plus  grandes  Armées  auec  vn  petit  nombre  de  troupes. 
Audi  elloit-ce  vn  Prouerbe  parmy  les  Turcs,  que  le  temps  elloic  pafle  qu’vn 
Grec  donnoit  la  fuite  à trois  Mahomctans,  8c  que  maintenant  tout  au  contraire, 
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c'eftoit  trop  d'vn  Turc  contre  trois  Grecs.  Cela  ne  parut  encore  que  trop  véri- 
table à l'cgard  de  cette  petite  poignée  de  nos  François  , ellefe  prelenta  vaillam- 
ment à toutes  les  attaques  des  Barbares,  8c  non  feulement  elle  foûtint  tous  leurs 
efforts , mais  elle  les  repouffa  , elle  les  mena  toulîours  battant,  8c  elle  empefeha 
que  la  faim  & la  niifere  n'acbeuaffent  la  deftruélion  de  cette  Ville  Impériale. 

La  Riuiere  de  Seine  fit  en  cetce  année  icy  plus  de  dommages  qu'elle  n'en  auoit 
jamais  caufé  , elle  fortit  de  fon  liél  pour  noyer  les  campagnes  voifines  de  fes 
bords,  & le  débordement  ayant  duré  depuis  la  fin  de  Marsiufquesàlamy  Avril, 
elle  pourrit  toutes  lcsfemences.  Quoy  quece  defordrevintde  la  continuation 
des  pluyes , il  ne  laiffa  pas  de  fembler  mcrueilleux  , fur  le  témoignage  des  plus 
anciens,  quin'auoient  jamais  rien  veu  d’approchant;  Mais  on  fuc  encore  plus 
eftonne  de  la  funefte  fuitte  d'vn  fi  eftrangc  dérèglement,  qui  dura  le  relie  de 
cette  année  8c  les  deux  fuiuantes.  11  fe  forma  vne  certaine  pelle  ou  maladie  épi- 
démique, accompagnée  de  puantes  apofteumes,  qui  courut  la  Bourgogne,  la 
Champagne,  la  Brie,8c  tout  le  territoire  de  Meaux  8c  de  Paris,  8c  qui  régna  par- 
ticulièrement depuis  lafin  deMayiufquésà  la  fin  du  mois  de  Nouembre,  8c  la 
plus  grande  mortalité  tomba  fur  les  femmes  nouucllcment  accouchées.La  quan- 
tité de  funérailles  caufant  par  tout  vne  épouuante  mortelle , on  fut  obligé  de 
faire  deffenfe  aux  Crieurs  d’annoncer  publiquement  le  nom  des  morts,  & de  fai- 
re aucuns  Conuoys  de  ceremonie. 

Tous  les  remedes  humains  ellans  inutiles , on  eut  recours  aux  prières  publi- 
ques, on  en  ordonna  de  particulières  à cette  fin , tant  pour  les  Litanies  que  pour 
les  Meffes  votiues , 8c  les  Prédicateurs  tonnans  dans  les  Chaires  que  les  pechez 
des  peuples  auoient  allumé  la  colère  de  Dieu, chacun  s’épuiia  de  vœux  & de  bel- 
les refolutions  de  mieux  viure,  8c  de  s’abllenir  de  tous  les  cxccz  que  le  luxeauoit 
introduits,  pour  fléchir  celuy  qui  afflige  les  hommes  auec  plus  de  charité  que  de 
haine , 8c  qui  fouhaitte  plûtofl  leur  conuerfion  que  leur  mort.  L’Euefquede  Pa- 
ris 8c  fon  Clergé  marchansproccflionnellement  auec  lesenfeignes  de  noftrefa- 
lut , 8c  auec  lesarmes  (pirituelles,  efloient  fuiuis  d’vnc  longue  foule  de  gens  la 
plufpart  nuds pieds,  8c  qui  fuplioicnt  humblement,  tous  en  larmes  8c  en  pleurs, 
qu’il  pleût  à la  clemence  Diuine  de  regarder  en  pitié  vn  peuple  tout  contrit , 8c 
qui  n’auoit  plus d'cfperancc  qu’en  la  mifericorde  , pour  eflre  deliuré  d'vn  dan- 
ger qui fc  rendoit ineuitablc. Toutes  lesEglifesen  firent  autant,  8c  noflre  Con- 
nut de  S.  Denis  porta  vne  fois  entr’autres  le  Corps  de  S.  H y poli  te  Martyr  en  Pro- 
ceflion  à S. Denis  de  l’Eftréc, comme  on  a de  couflumc  en  pareilles  occafions.où 
laMeffc  fut  chantée  en  prefence  d’vnc  grande  multitude  de  pcrfonncsdel’vn  8c 
de  l'autre  fexe.  C’eftoit  pour  nous  vn  deuoir  de  compafiîon  feulement  ; car  ie 
dois  adjoûtcncy  pour  la  gloire  de  Dieu  , que  fi  nous  n’eu  (fions  agyque  pour  nos 
interefts,  nous  luy  deuions  plûtoll  rendre  grâces  de  nousauoir  conferuez  d’vne 
pcftilence  qui  auoit  enleué  des  trouppes  toutes  entières  de  Moines  dans  les  au- 
tres Abbayes  qu'elle  deferta , 8c  de  ce  que  de  tout  le  troupeau  de  S.  Denis,  il  ne 
périt  qu’vo  feul  Religieux  ; que  nous  eûmes  d’autant  moins  defujet  de  regretter 
que  nous  ne  croyons  pas  qu’il  eût  jamais  perdu  l’innocence  de  fon  Baptefme. 

Le  mal  croiffant  toujours  plûtofl  que  de  diminuer,  le  Roy  ne  craignit  pas 
fànsraifon  qu’il  ne  fut  encore  plus  dangereux  dans  U s chaleurs  du  mois  cl’Aouft, 
que  l’air  fcroitplus  infecté.  C’eft  pourquoy  il  fe  retira  auec  les  Princes  8c  les 
Grands  de  fa  Cour , en  la  Prouince  de  Normandie , où  cette  contagion  n’auoic 
point  encore  entré , mais  elle  y fit  le  mcfmcrauagc  aulfi  bien  que  par  tout  le 
Royaume,  les  deux  années  fmuantes,8c  durant  l’cfpacc  de  crois  ans,  elle  courut  fi 
bien  par  tout  le  Royaume, qu’elle  ne  finiffoit  en  vn  lieu  que  pour  commencèrent 
vn  autre.  A la  fin  neantmoms.Dieu  exauça  les  prières  de  toute  l’Eglife, il  receut 
fauorablcment  les  vœux  dotant  de  Chrciliens  affligez , il  fit  ceffer  la  mortalité, 
8c  rendit  la  fantc aux  malades. 
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CHAPITRE  TROISIESME. 

I.  Comete  faute  de  grands  malheurs. 

II.  Continuation  du  fiege  du  Valais  d'Auignon. 

III.  Boniface  Compétiteur  de  Benoift  chajfé  parles  Romains. 

IV Manuel  Empereur  de  Grece  preffé  par  les  Turcs. 

V.  Vvencejlas  Roy  des  Romains  déposé'  par  les  Electeurs. 

V I.  Louis  *Rpy  de  Sicile  dépouillé  de  fin  Efiat  par  fis  Sujets. 

VII.  Le  Roy  d'Efragnc  opprime  par  celuy  de  Portugal. 

VIII-  Le  Roy  d’EfioJfe  contraint  d'implorer  le  fi  cours  de  Fran- 

ce contre  l' Angleterre. 

IX.  Alliance  contractée  entre  le  Duc  d'Orléans  & le  Duc  de 

Lanclajlre. 

X.  Qui  épie  l’occafion  de  pafler  en  Angleterre  ,&  de  fi  Dan- 

ger du  Roy  Richard. 

PEndant  huit  nuits  entières  8cconfecutiucs  du  moisdeNoucbre  , l’on  »id  vne  “ ~r 
Comète  d’vne  lueur  extraordinaire  qui  auoit  fa  queue  tournée  vers  les  par-  Annec 
tiesd’Occident,8c  fuiuant  la  coutume  de  mal  augurer  de  la  naiflancede  tels  faux  'Î9?- 
altres,  les  Aftrologues  ne  manquèrent  pas  de  dire,  que  celuy-cy  fignifioit  afleu- 
rément  ,ou  la  mort  de  quelques  Roys,ou  quelque  prochaine  reuolution  d’E- 
ftats.  Mais  les  Sages  qui  iugent  mieux  des  maux  par  leurs  caufes  que  par  les 
lignes,  n’auoicnt  que  faire  de  celuy-cy  pour  attendre  bien-toft  lacheute  d’vn 
tonnerre , qui  grondoit  depüis’long-temps  fur  toutes  les  autres  Monarchies,  lef- 
quellcs  eftoient  fi  emeuës  en  toutes  leurs  parties  pendant  que  la  noftrc  patifioit 
en  fon  chef  par  la  maladie  du  Roy  ■,  qu’on  n’entendoit  parler  que  de  guerres,  de 
rcuoltes,  &detrahifonspartousles  endroits  de  la  Chrcftienté,8e  qu’on  pou- 
uoit  appeller  cette  année-cy  l’année  desprodiges,  pour  en  parlerhuinainemenr, 
ou  bien  mefme  l'année  des  mcrueilles , par  le  reipect  & par  la  fodinifiion  que 
nous  dcuOns  à la  Prouidence  & à la  lufticc  de  Dieu. 

Ceux  qui  dereftoient  dauanrageleSchifmc  qui  troubloit  l’Eglife,  n’auoiene 
pasfeulement  delà  confufion  , mais  de  l'horreur,  de  voir  que  les  Cardinaux  du 
Siège  d’Auignon  s’opiniaftraflent  aucc  tant  d’acharnement  au  fiege  du  Palais 
Pontifical , & que  les  membres  voulufient  donner  laloy  à leur  Chef  Et  d’autre 
part  on  voyoic  encore  les  Romains  dans  la  mefme  fureur  contre  Boniface , qu’ili 
auoient  proferit  comme  leur  en  nem  y capital , & contre  lequclils  vouloiçnc  van- 
ger  les  outrages  qu’il  auoit  faits  à plufieurs  de  leurs  Concitoyens.  Cependant 
que  ces  deux  ambitieqjRiuaux, plus  brûlez  de  concupifcence  que  d’amour  pour 
l’Epoufedcdc  I ES  vs-C  h ».  1 ST  .eftoient  ainfi  traicrez,  tous  les  autres  Eftats, 
où  il  eft  moins  extraordinaire  de  voir  du  defordrc.n’eftoient  pas  mieux  traittez, 

Manuel  Empereur  de  Grèce  remontrait  à toute  la  Chrcftienté  qu’il  ne  pouuoit 
plus  refifter  à toutes  les  inuafions  des  Turcs , & que  ledeftîndc  l’Empire  d'Oi 
rient  eftoir  réduit  à celuy  d’vne  feule  Ville  , c’cft  Conftantinople  ; qu’il  ne  pou- 
uoitconferuer  fans  vn  prompt  & puiflànt  fecours , 8t  qui  eftoif  menacée  d’vnc 
dermere  ruine. Les  Electeurs  de  l’Empire  d’Occident  méprifans  Vvenceflas  Koj  de 
Bohême  Coulin  de  noftrc  Roy  8c  fils  du  dernier  Empereur  ( Charles  de  Luxembourg) 
lequel  plus  de  vingt  ans  auparauant  îlsauoicnt  defigné  pour  fon  Succefl’eur,  Sc 
reconnu  pour  Roy  des  Romains , luy  ofterent  encore  ce  titre,  donnèrent  l’Ein- 
pire  au  Duc  de  Bauiercs , & prièrent  le  Roy  de  France  de  fauorlfer  fon  Election 
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(Ils  tleu  sut  premièrement  Frideric  Due  de  Brunfttrick  ajfafiiné  peu  apres  & en  fuit  te 
Robert  Duc  en  Bsniercs  Comte  Palatin  : mais  cela  n'arriua  qu’en  Bannie  14.00.  ) 

Les  Siciliens  ne  manquèrent  pas  aufti  de  fignaler  leur  inconftance  dans  vu 
temps  fi  plein  de  troubles,  ils  créèrent  pour  Roy  vn  certain  Ladifias  ou  Lance- 
lot ( c’eftoic  vn  Prince  du  Sang  de  France  & de  Sicile  iffir  de  la  première  Mailon 
d’Anjou  ) 8c  chaflcrent  du  throne  Loüis  Duc  d'Anjou  8c  Comte  deProuence,qui 
fut  contraint  dereuenir  en  cette  Cour  pour  faire  fes  plaintes  de  leur  infidclicé,8c 
pour  demander  le  fecours  qui  luy  feroitnccefl'aire.  Il  fe  donna  vne  fanglante  Ba- 
taille entre  les  Efpagnols  8c  les  Portugais  ,8c  le  Roy  d'EJpagne  fut  contraint  cfen- 
uoyer  prier  noftre  Prince  d'auoir  pitié  defon  Eftat, réduit  à la  neccllitë  d’auouer 
qu'il  11c  pouuoit  refifter  fans  noftre  fecours  contre  la  puiftance  du  Portugais;  auec 
lequelil  lefuplioitde  n’entrer  en  aucun  Traitté  d'alliance. Enfin  rpfcojfe  trem- 
bloit  des  menaces  du  Roy  d’Angletetre , qui  obligèrent  fon  Roy  de  conjurer  les 
Ambaftadeurs  qu’on  y enuoya, 8c  qu’il  receut  auec  d’autant  plus  d’honneurs  qu’il 
eftoit  fort  épouuanté,  de  moycnnerlerenouuellcment  d'alliance  8c  de  ligue  of- 
fcnfiue  8c  defFenfiue  , iufques-là  toujours  gardé  entre  les  deux  Couronnes.  Le 
Roy  Richard  d'Angleterre  qui  paroifloitle  plus  affermy  pendant  toutes  lesfecoufl 
fes  des  autres  Eftats , auoit  bien  iuré  qu’au  retour  de  Ion  voyage  en  la  partie  d’Ir- 
lande qui  luy  cftoitfoûmife,  8c  où  il  y auoit  quelques  defordres  iappaifer , il  ne 
domiiroit  point  en  repos  qu’il  n’eût  renuerfé  le  Thrône  de  l’Efcofle;  mais  le 
pauure  aueuglé  qu’il  eftoit , il  ne  voyoit  pas  que  c’eftoit  d’vn  thrône  chancelant 
qu’il  proferoit  cette  menace , qu’il  aeuoit  eftrela  vidimede  fes  propres  deflems, 
qu’il  auoit  armé  fes  Sujets  concrc  luy  mefme,8c  que  dans  peu  de  iours  ils  luy  ofte- 
roient  la  Couronne  8c  la  vie. 

Ilfitpartde  cette  entreprife  à noftre  Roy  fon  Beau-pere,  tant  par  Lettres 
que  par  Ambaflâdeurs,  8c  lanouuelle  fut  fort  agréable  au  Duc  Henry, qu'il  auoic 
exile , 8c  qui  n’attendoit  en  la  Cour  de  France  que  de  le  voir  attaché  i quelque 
expédition  éloignée  qui  luy  donnât  entrée  dans  l’Angleterre.  Pour  mieux  venir 
â bout  de  fes  delfeins,  il  chercha  à faire  des  amis,  8c  comme  il  auoit  eu  tout  loifir 
de  pratiquer  le  Du  cd'orteans  Frere  du  Roy , il  ne  luy  fut  pas  mal-aifé  de  concra- 
éler  vne  fecrcttc  alliance  auec  luy  -,  qui  contenoit  en  effed  qu’ils  feroient  amis 
des  amis,  8c  ennemis  des  ennemis  l’vn  de  l’autre,  8c  que  chacun  d'eux  en  toutes 
fortes  de  rencontres  8c  d’affaires  procureroit  8c  garderoit,  8c  deffendroit  de  pa- 
roles 8c  de  fait  félon  tout  fon  pouuoir , la  vie,  l’honneur , &l’intereft  de  fon  fre- 
re d'armes  8c  d’alliance.  Que  tant  que  dureroient  les  tréues  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , ils  s’entrc-fccourroient  contre  toutes  perfonnes  particulières, 8c  contre 
qui  que  ce  fût , Princes  ou  autres,  de  quelque  eftat  prééminence  ou  qualité 
qu’ils  puflent  cftrc  ; excepté  toutefois  les  Seigneurs  alliez  du  Duc  d’Orléans  qui 
s’enfuiuent,  84  qu’il  luy  auoic  pieu  d’excepter  de  cette  confédération.  C’cft  i 
fqauoir  le  Roy  de  France,  la  RcyneSc  leurs  Enfans  , les  Ducs  de  Berry , de  Bour- 
gogne , 8c  de  Bourbon  , les  Roys  de  Bohême  8c  de  Hongrie  auec  les  Marquis  de  Ma- 
rante , ( qui  c fiaient  de  la  Mai  fon  Impériale  ‘de  I uxembourg  comme  ces  deux  Roys  , ) 
8c  pareillement  tous  ceux  qui  eftoient  defeendus,  ou  qui  à l’aduenir  defeen- 
droient  du  Sang  Royal  ; parmy  lefquels  il  comprit  encore  , les  Ducs  de  Mi- 
/.<«  8c  de  L»rrd/»r,  le  Comte </<•  c7r»fr,  8c  généralement  t*us  fes  vaflàux  qui  luy 
auroienc  fait  ferment  de  fidelité.  Ce  Traittc  ainfi  fait  8c  iurécntr'cux,ledix-fep- 
tiéme  de  Iuin  , 8c  fccllé  de  leurs  Seaux  , Henry  attendit  â Paris  les  nouuelles  du 
départ  du  Roy  d’Angleterre , 8c  le  Duc  d’Orléans  ne  feauoit  rien  de  fes  prati- 
ques , quoy  que  depuis  on  luy  ait  fore  reproché  vne  alliance  où  il  y auoit  plus 
d'ir.confidcrjtion  que  de mauuais  deflein. 
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CHAPITRE  QJV  A T R I E S M E. 

/.  oAduis  aux  Roys  d'Angleterre  de  profiter  de  l'exemple  du 
Roy  Richard. 

I I.  Son  départ  pour  l'Irlande  , ordre  laifié  pour  le  Gouuerne - 

ment. 

III.  La  Reyne  & les  François  mal-traitte\ ' par  fiés  propres  Mi- 

m fibre  s , en  fion  abfence. 

IV.  Henry  Duc  de  Lanclafire  fie  plaint  du  mauuais  trait te- 

ment  du  Roy , & gagne  les  Cjrands  du  Royaume. 

V.  Fart  de  France,  & pafijant  à S.  Denis , promet  de  remet- 

tre l’Abbaye  en  poffefiion  de  ce  quelle  auoit  pojfede'  en 
Angleterre , & l’execute  efiant  Roy. 

V I.  Son  arriuee  en  Angleterre , où  les  peuples  fie  foûleuent. 

VII.  Le  Duc  d'Tork  Regent  du  Royaume  , met  les  affaires  en 

negotiation. 

VIII.  Le  Duc  de  Lanclafire  l'amufi , & s'établit  par  le  fiùplice 

de  quelques  Mtnifires. 

IX.  Londres  autres  Villes  fie  déclarent  pour  luy , & fia  bon - 

ne  fortune  éleue  fiés  deffeins  à la  Royauté'. 

LE  parricide  perpètre  en  la  perfonne  du  Roy  dAngletcrre  eft  vne  chofefi  — — 
horrible  Sc  fi  nouuellc  dans  vne  Hiftoire,  queiedeurois  craindre  d’auancer  Année 
la  mort  tragique  d’vn  fi  puifTant  Monarque;  fiie  neremarquois  enmefme  temps  1399. 
quece  quieftépouuantablcà  toutes  les  autres  Nations,  s'eft  commis  plus  d’vne 
fois  dans  cette  Ifle.  Ce  fujet  (croit  plus  propre  aux  déclamations  du  Théâtre, 
qu’au  récit  d’vn  Hiftorien  , mais  comme  il  doit  écrire  pour  tout  le  monde  , ilefl: 
bon  de  laiffer  aux  Roys  d’Angleterre  vn  fi  horrible  exemple  de  l'emportement 
5c  de  la  fureur  de  leurs  Sujets;  afin  qu’ils  iouïUenc  auec  précaution  d'vne  autho- 
riréqui  n’eft  jamais  plus  en  danger,  que  lors  qu'elle  paroift  plus  éclattante  U 
plus  ctabhc.CcPrinceicy  fe  vantoita’eftreleplusabfolu  de  tous  les  Roysd  Oc- 
cident, tout  flcchiffoit  fous  fa  puiiTance,  & il  ne  fe  plaignoic  dans  vn  fi  grand  re- 
pos, que  de  l’opiniaftreté  des  peuples  d’vne  partie  de  l’Irlande, qui  portoit  auec 
impatience  le  ioug  de  fa  domination  , qu’elle  auoit  troublée  par  quelque  nou- 
uclle  entreprife. 

Dans  le  deflein  de  chaftier  ce  peuple , & par  mefme  moyen  de  fe  rendre  plus 
formidable  à tous  fes  autres  Sujets,  il  fit  vne  puiflânte armée , Sc  leua  de  grandes 
fommes  ; Sc  afin  qu’il  ne  put  rien  arriuer  contre  fon  feruice  durant  fon  abfence: 
il  tailla  vn  Confcil  pour  le  Gouucrncmcnt  de  fon  Royaume,  compofé  du  Duc 
etTorch  fon  Oncle , qui  en  deuoit  eftre  le  Chef,  de  Cmilaume  Scrop , de  Thomas  de 
Soijfy , de  Thomas  U Eigos  5c  de  Iran  Rtstfftl, qu’il  choifit  comme  les  plus  fidelles 
& affectionnez  entre  touslesCheualiersde  là  Cour.  Il  leur  recommanda  fore 
d’auoir  foin  de  la  icunc  Reynefon  Epoufe,  5c  c’eftdequoy  ils  s*acquitterent,non 
feulement  trcs-nial,mais  très  indignement  ,pliito(l  par  auerfion  naturellecontre 
noftre  Nation  , que  par  aucun  lujet  qu’elle  leur  en  put  donner.  Ils  chaflerent 
d’Angleterre  tous  les  François  5c  les  I'ranqoifes  de  (a  maifon , parmy  lefquelselle 
fe  confoluit  de  fon  éloignement  5c  de  l’abfencc  de  fes  proches , ils  ne  luy  laiffe- 
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rcntqu’vneDemoifelle  Scfon  Confelfeur,  ils  luy  retranchèrent  ion  cftat  accoû- 
tunié,  & non  contens  d’auoir  reftraintfon  domeftique  à Vn  petit  nombre  d’An- 
gloisafléz  capables  de  l’obferuer,ïls  la  relégueront  dans  la  folitudede  laMaifon 
de  Wanchinforde,auec  ordre  exprès  d’en  défendre  l'entrée, & de  ne  point  per- 
mettre qu’elle  eût  aucun  entretien  ny  fecret  ny  publique  auec  aucuns  François. 
Ce  fut  vn  exemple  pour  nos  Dames, qui  leur  fitconnoiftre  combien  il  cft  à crain- 
dre de  fe  marier  dans  vn  pays  , qui  non  feulement  n’eft  pas  capable  de  nos 
coutumes,  mais  qui  en  eft  ennemy  , par  vne  défiance  naturelle  qu’on  n'en- 
treprenne fur  l’Eftat.  Le  Roy  Sc  la  Reyneen  furent  fort  indignez,  & la  fuit- 
te  rit  voir  que  l’Angleterre  n’auoit  à fe  deffier  que  de  foy-mcfme,  & que  Ce 
danger  dont  elle  auoit  vn  fecret  prefentiment , Sc  qui  eftoit  preft  à l’acca- 
bler, deuoit  eftre  l'effeét  de  l’humeur  inconftanrc  Sc  farouche  de  fes  Compa- 
triotes. 

Le  Roy  d’Angleterre  ne  fut  pas  fi-toft  attaché  à fon  entreprife,  que  leDuc 
de  Lanclaftre  qui  attendoit  cette  occafion  auec  impatience,  commença  d'écrire 
dans  le  Royaume  & de  fe  plaindre  du  mauuais  traittement  du  Roy,  iufquesi  le 
traitter  d’infidelle  & de  parjure , à caufe  de  fes  biens  qu'il  retenoit  contre  fa  pa- 
role. Uprioitparfes  Lettres  les  peuples  Scies  Gran  ds  dé  le  vouloir  a/lîfter  pour 
en  tirer raifon  , ce  qui  fut  fécondé  d’vn  fi  prompt  effect , que  cela  luy  fit  tout  à 
coup  vuepuiflùnte  Armée  de  mer,  qui  le  vint  attendre  l’efpace  de  trois  femai- 
ncs  entre  c alais  St  Boulogne.  L CDuc  Je  Bourgogne  qui  en  eut  auis , St  qui  fe  dou- 
ta de  tout  autre  defléin , ne  manqua  pas  aufli- tort  de  mandera  ceux  de  Boulogne 
qu’ils  priflent  garde  à eux , 8c  cependant  Henry  de  Lanclaftre  , qui  fçauoic  le  fe- 
cret , 11e  manqua  pas  de  prendre  congé  feparément  du  Roy  8c  des  Princes,  auec 
mille  remercimens  de  leurs  ciuilitcz  Sc  de  leur  bon  traittement  ; fuppofimt  par 
vne  rufe  Angloife,  qu'il  ne  quittoit  la  Cour  que  pour  faire  le  voyage  d’Efpagne, 
Scpourfatisraire  la  curiofité  qu’il  auoit  de  voir  ce  Royaume. 

Au  partir  deParis.ilpafla  par  S.  Denis  .fuiuant  le  conléil  du  Duc  de  Berry, 
l'Abbé  l’y  résout  en  grand  honneur,  Sc  ilarriua  heureufement  qu’ils  tombèrent 
fur  le  dilcours  du  Priorc  de  Durhuft  en  Angleterre  appartenant  à l’AbbayCj 
qu’on  luy  dit  eftre  lors  détenu  par  des  perfonnes  laïques.  On  luy  demanda  fa 
proreftion  quand  il  feroit  en  eftat  d’en  entreprendre  la  reftitution , il  la  promit 
volontiers,  Sc  en  effeéi  il  nous  tint  parolcquand  il  fut  Roy.  Delà  il  prit  le  che- 
min de  Boulogne;  8c  fe  icttant  dans  vn  des  vaifleaux  de  la  flotte  quiluy  eftoit 
préparée , il  fingla  d’vn  vent  fauorablc  vers  le  Duché  de  Lanclaftre , où  fes  Su- 
jets le  receurentaucc  des  témoignages  d’allegrcfle  Sc  deioye  qui  ne  fe  pcuucnt 
exprimer.  Le  Duc  d'Torci  fon  Oncle  lors  Rcgenr  en  Angleterre  n’en  fçauoic 
rien , Sc  il  n’apprit  cette  nouuelle  que  par  le  retour  précipité  deDouure  à Lon- 
dres , de  Gui ll.utme  Scrop , qui  croyoit  trouuer  des  Vaifleaux  pour  pafler  en  Fran- 
ce , Sc  pour  venir  afleurer  noftre  Roy , que  les  Anglois  des  Garni  Ions  de  Guy  en  - 
11e,  quiiufqucsalorsauoicnt  voulu  continuer  leurs  contributions  fur  fes  Sujets, 
auoienc  enfin  iuré  l’obferuation  duTraittédcpaix.  Il  luy  fuc  dit  que  tout  eftoit 
paflé  au  fcruicc  du  Duc  de  Lanclaftre, Sc  cependant  qu’il  enpor ta  les  auis  au  Duc 
d’Yorck,  Sc  qu’ils  conlultoicnt  cnfcmble  de  ce  qui  eftoit  affaire  contre  cette 
nouueauré,  le  Duc  de  Lanclaftre  qui  s’eftoit  mis  en  poflelfion  de  fon  Chafteau 
de  Pourfiiy,y  rcceuoic  les  offres  de  feruice  ou  les  exeufes  de  la  plufpart  des 
Grands  du  Royaume,  S:  de  l’Archcuefque  de  Cantorbery  , qui  l’afleurercnt  de 
leuraffeftion , Sc  de  n’auoir  eu  aucune  part  ny  à fi  condamnation  ny  à fes  difgra- 
ces.  Il  les  receutauec  toute  forte  d’eftime, Sc  cependant,  il  fit  courir  des  libelles 
parmy  les  Communauté?,  du  Royaume, pour  les  tenir  en  crainte  des  mauuais  défi 
feins  du  Roysquïl  dit  n’auoir  eu  d’autre  motif  dans  IcTraittédepaix  Sc  d’allian- 
ce auec  la  France,  que  de  s’aider  de  fes  forces  afin  de  régner  à l’aduenir  plusab- 
folument  que  jamais , Sc  de  détruire  tout  ce  qui  s’oppoferoit  à fa  tyrannie.  Uad- 
joiira  à cela , que  l'intention  de  fa  Majcfté  eftoit  de  mandera  certaine  fefte  tous 
les  Députez  des  Villes,  Sc  que  la  refolution  cftoicprifedcs’afTcurcrdelcurspcr- 
fonnes  , 8c  de  les  faire  mourir,  s’ils  ne  confentoienc  entièrement  à tout  ce  qu'il 
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dcfireroic  de  leur  foûmiffion,  contre  les  intcrefts,&  contre  Jes  priuileges  8c  les 
loixdupays.  Enfin  pour  conclufion,  8c  pour  leur  taire  connoiflre  qu'ilstrouue-  Année 
roient  en  là  pcrfonnele  Chef  affectionné  qui  leur  eltoir  necetTaire  pour  remuer,  1)99. 
il  leur  proteftoit  qu’il  n’auoit  rien  de  plus  cher  que  leur  foulagemenc  8c  leur 
amour:  8c  cela  fit  vnereuolution  fi  generale  dans  tous  les  efprits,  que  dellors 
toute  la  populace  confpirant  la  mort  des  Miniftrcs  du  Roy , s’écria  par  coutd’vn 
confentcment  vnanime , Règne  le  ben  Duc  H en  y. 

Comme  il  importoit  à ce  Prince  de  ioindre  à cette  faâion  , le  feruice  8c  le  fuf- 
frage  des  Nobles , il  ne  manqua  pas  aufli  de  les  in  rcrelfer, 8c  il  publia  à leur  égard, 
que  le  Roy  vouloit  faire  des  Villes  qui  luy  refloienten  France  dans  la  Picardie  8c 
dans  la  Guyenne  , comme  il  auoit  fait  de  Brclt  8c  de  Cherbourg,  qu’il auoit  déjà 
rendus:  8c  fur  cette  fiction  il  gagna  fi  bien  leurs  affeétions,  que  toute  l’Angle- 
terre ne  faifoit  qu’vn  party  contre  fon  Roy.  Le  Duc  d’Yorck  aduerty  de  cette 
puiifantemenée,  8c  que  déjà  Thomas  d’Arendel  Archeuefqupde  Cantorbery  ,lcs 
Comtes  cC Arondel,  de  Vi'afcombirhnl , ëc  de  NtrthumberUnt  8c  Henry  de  l’erfy, 
s’eftoient  déclarez  pour  le  Duc  de  Lanclaftre,  il  futd'autant  plus  furpns  qu’il 
ne  fqauoic  en  qui  ce  fier.  Il  atTembla  tout  ce  qu’il  put  de  forces  pour  marcher 
conrrefon  Ncueu  ,maisquoy  que  la  diligence  foirrresneceflaire  ende  pareilles 
occafions , pour  étouffer  le  feu  de  la  guerre  ciuile  dans  fa  naiffince , il  reconnue 
par  la  pertedetrois  iours,  qu’il  falloir  ménager  tous  les  momens,  qu’il  n’eftoic 
plus  en  cftat  d’affronter  vn  fi  grand  nombrequigroffiffoirà  veuë  d’œil, 8c  ilache- 
ua  de  perdre  les  affaires  parla  voyc  de  négociation. 

Il  écriuit  au  Ducfon  Neueu , pour  fçauoir  de  luy , s’il  efloit  venu  pour  faire 
la  guerre  au  Roy  8c  au  Royaume,  8c  cependant  bActtireGuitUume  Screp , Tho- 
mas Crer.e  , loin  de  Btijfy , ëc  CnilUurne  Régit , Cheualiers,  qu’il  auoicenuoyé 
pour  s’afleurcr  du  fameux  porc  de  Briftol.n’y  trouucrent  les  portes  ouucrtes  que 
pour  leur  prife.  11  n’y  eut  que  Guillaume  Bigot  qui  échappa  , 8c  les  autres  furent 
arreftez  par  le  Capitaine  dans  la  Maifon  de  Ville  où  ils  s’eftoient  retirez.  Il  les 
prefenta  au  Duc  de  Lanclaftre , à qui  ce  ne  fut  pas  vn  petit  fujet  deioye  d’auoir 
en  fa  puilîànce  dequoy  fc  vanger  des  autheurs  des  mauuaifes  impreflions  qu’on 
auoit  données  de  luy  au  Roy  d’Angleterre.  Cette  fuite  de  bons  fuccez  le  fit 
auancer  vers  le  Duc  d’Yorck,  à la  telle  d’vne  puifTantc  Armée  , 8c  s'abouchant 
auecluy,  il  ne  manqua  pas  de  luy  dire,  qu'il  auoic  eu  raifon  de  douter  qu’il  fut 
venu  pour  faire  la  guerre  au  Roy  , qui  eftoit  fon  Seigneur  naturel , 8c  qu’il  vou- 
loit toute  fa  vie  fèruir  fidellement.  Mais  pourtant,  adjoûta-il  en  luy  montrant 
fes  prifonniers  , voila  ceux  qui  déchirans  ma  réputation  par  leurs  calomnies,  " 
m’ont  misdansladifgracedeiaMajefté,  vous  trouuerez  bon  que  ie  les  chaftie  „ 
comme  traiflres  8c  perfides  qu’ils  font:  Et  en  mefme  temps  il  ordonna  qu’on  les 
décapitât  , 8c  que  leurs  refies  Aillent  prefentées  de  fa  part  aux  Bourgeois  de 
Londres  auec  fes  humbles  recommandations.  Meflire  Iean  Reujfelc\m  efloit  l’vn 
de  ces  Malheureux,  eut  l’adrefle  de  s’en  fauuer  parvne  feinte  folie,  qu’il  porta 
iufques  à la  fureur,  8c  il  fit  fi  bien  fon  perfonnage  ,en  hurlant  auec  des  ervs  epou- 
uantables,  en  fe  déchirant  à belles  dents , 8c  en  écumant  de  rage  , qu’il  fit  peur  à 
toute  l’Armée,  8c  qu’on  n’eflima  pas  à propos  de  faire  leproccz  à vn  homme 
priuédefensëcderaifon.  , 

Les  Bourgeois  de  Londres , que  le  Duc  de  Lanclaftre  mit  en  curée  parce  pre- 
mier facrifice,  tous  ceux  des  autres  Villes  8c  les  habirans  de  la  campagne, 8c 
mefme  la  plufpart  du  Clergé  , flattez  de  l'cfperancc  d’vn  prochain  changement 
d’Eftat , qui  eu  vn  des  delices  delà  nation  Angloife  , ne  marchandèrent  point  à 
fc  déclarer  pour  Henry , dont  ils  publioienr  les  Ioüanges.  Us  s’abandonnèrent 
à fa  bonne  fortune,  il  en  conccuttant  d'orgueil  qu’il  adjoûta  à la  paffiondefa 
vengeance , celle  de  trahir  le  refpeél  8c  la  fidélité  qu’il  deuoit  à fon  Prince  pour 
regneren  fa  place,  8c  couteschofes  luccedantes  àfes  defleins , iufques  à le  ren- 
dre maiftre  des  places  qu'il  iugcoitauparauatir  imprenables,  îl  s’en  afTeura  par 
de  fortes  garniions , il  prit  en  main  toute  l’authorité,  8c  par  le  confeil  8c  ducon- 
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fcntement  de  quelques  Euefiq 
torhcry , qu’on  auoitfulpcndu 
affaires  du  Royaume. 


ues,  il  rétablie  en  fon  Siégé  l’Archeuefque  de  C4n 
pour  vn  temps , Je  éloigné  de  la  participation  des 


CHAPITRE  CINQJUESME. 

I.  Le  Roy  d'angle  terre  pacifie  l'Irlande  , & renient  contre 

Henry  de  Lanclaftre  , auec  1 me  Armée  de  trente  mille 
hommes. 

II.  Qui  le  trahit , & I abandonne . 

///•  Trahifen  du  Comte  de  Rjfiland  & d’autres  Nobles. 

IV.  Sage  confiai  du  Comte  de  Sarefbury , négligé  par  le  Roj , qui 
fi  latfie  fiurprendre  par  le  Duc  de  Landafire. 

V-  Le  Roy  pris  en  embufcade  , par  trahifin  du  Comte  de  Nor- 
thumberland. 

V I.  Son  entreueuè  auec  le  Duc  de  Lanclafire  , qui  l’cnuoye  pri- 
finmer  à Londres. 


LE  Roy  Richard  auerty  des  progrez  Je  de  la  trahifon  du  Duc  de  Lanclaftre 
& de  (es  Sujets , fehafta  de  mettre  ordre  ifes  affaires,  & l’Irlande  pacifiée, 
il  tourna  contre  les  Rebelles  auec  vne  Armée  de  trente  mille  hommes  d’élite- 
parmy  laquelle  ie  ne  compte  point  vne  milice  prefque  innombrable  d’Arcliers 
& d’autres  gens  de  pied.  C’eftoit  plus  de  forces  qu’il  n’en  falloir  pour  triom- 
pher de  cette  reuolte , fi  ce  n’euflent  efté  des  Anglois  , c’eft  i dire,  fi  ces  gens- 
là  euflent  efté  plus  fidelles  & plus  conftans  , mais  fur  le  bruit  qui  courut  que 
Henry  de  Lanclaftre , qui  ne  fie  croyoit  pas  moins  puiflànr,  venoit  au  deuant 
d’eux,  il  y en  eut  douze  mille  pour  vne  feule  nuit , qui  deferterent.  Je  qui  fe  vin- 
rent rendre  à luy.  Cela  commença  à mettre  l’épouuante  dans  le  camp  du  Roy, 
fes  trouppes  diminuèrent  à veuc  d’ceil , & les  Nobles  mefmes,  engrandnom- 
bre,  l’abandonnèrent  aulfi  -,  fans  qu’il  luy  fût  poflible  de  les  rappellcr  ou  de  les 
retenir , ny  par  authorité , ny  par  prières,  ny  par  promeffes.  Le  fuccez  fit  voir 
qu’il  y auoic  plus  de  témérité  que  de  prudence  , de  négliger  les  prefages  qu’on 
deuoit  tirer  d’vne  fi  fâcheufe  conjoncture  d’affaires  ; mais  le  Roy  tout  affligé 
qu’il  fût  d'vne  fi  étrange  defeétion  , creut  qu'il  y alloit  de  fon  honneur  Je  de 
Ion  falut  d’oppofer  fon  courage  à fa  mauuaife  fortune.  II  continua  genereufe- 
ment  fa  marche  , & il  ne  s'apperceut  de  fon  malheur  que  par  la  perfidie  du 
Comte  de  Rutltnd,  fon  Coufin  St  fon  Conneftablc,  qu’il  croyoit  s’eftre acquis 
par  toutes  fortes  de  bienfaits , lequel  n’eut  point  de  honte  de  le  quitter  fecrer- 
tement,  & depreferer  la  profperité  de  fon  Aduerfaire,  à fa  réputation  Je  à fon 
deuoir. 

Ce  Prince  tout  confterné.  Je  ne  fçaehant  quel  confcil  prendre,  fit  vne  fé- 
conde faute  de  mépriferl’aduis  que  le  Comte  de  Strcstury  luy  donna,  de  fe  re- 
tirer à Bordeaux  , & de  là  en  France  vers  le  Roy  fon  beau-pere.  11  préféra 
celuy  du  Comte  de  Huntingdon  fon  frere  vterin  , il  s’alla  ietter  dans  la  place 
imprenable  de  Tournay,  Je  croyant  auoir  mis  fa  perfonne  en  feureté  , il  efi- 
pera  le  rétabliffement  de  fon  authorité  par  vne  voye  d’accord.  Il  députa  pour 
cela  le  Comte  de  Huntingdon  à Henry , qui  le  rcceut  fort  bien  Je  qui  fem. 
bla  vouloir  mettre  fes  inrerefts  en  ncgotiation,  mais  ce  ne  fut  que  pour  l’a- 
mufcr.Je  pour  auoir  raifon  de  le  retenir  auprez  de  luy,  Jic  d’empéener  qu’il 
ne  reportât  pas  luy-mcfme  les  nouuellcs  de  fes  affaires.  Ou  plutoft  ce  fut 
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ce  fut  pour  exécuter  la  plus  horrible  trahifon  qu’on  pût  imaginer , & pour  met-  — - — - 
tre  en  la  place  du  Comte  de  Huncingdon  le  Comte  de  Nortbun.beU.int  , vieil  8c  A née 
perfide  Cheualicr , comme  le  plus  capable  du  Royaume,  défaire  la  plus  grande  >399- 
lalchetédc  (bnfieclc.  Ccluy-cy  chargé  des  ordres  de  Henry , fe  mit  en  campa- 
gne auec  vne  trouppe  de  gens , & approchant  du  camp  du  Roy,  il  en  laifla  vn  bon 
nombre  en  embufeade,  8c  pourftuuirfon  chemin  auec  le  refte  de  fa  fuite  lufques 
au  quartier  de  fa  Majefté.  Il  l’aborda  auec  grand  relpeél.il  luy  iura  que  le  Duc 
fon  Cou  lin  nedeliroic  que  la  paix;  qu'il  luy  demandoir  humblement  auec  l'hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces,  8c  l’oublydece  qu’il  auoit  entrepris  contre  fon  obeïf- 
fance  : 8c  il  le  confirma  par  des  Lettres  du  Comte  de  Huntingdon,  queHenry 
luy  auoit  fait  ligner  par  force. 

Le  Roy  bien  aife  de  cette  affeurance,  en  demeura  perfuadé  par  le  ferment 
folemnel  de  cét  infâme  Miniftre,  qui  iura  fur  lefacré  Corps  delESVs-CmusT, 
qu’il  luy  eftoit  fideile,8c<]u’il  ne  luy  auoit  rien  dit  que  de  véritable,  8c  l’Euelque 
de  C-irlal  8c  le  Comte  de  Sarisiery , aidèrent  encore  innocemment  à le  tromper, 
par  la  confiance  qu’ils  prirent  en  la  faufie  ingénuité  de  ce  T raiftre.  R ichard  fé 
mitaufli-toft  en  chemin  pour  aller  audeuanede  Henry  , 8c  pour  luy  donner  de 
fa  part  toutes  les  marques  d’vne  parfaite  réconciliation , nrais  trouuant  allez 
prezdelà  vne  montagne  qu’il  voulut  delcendre  a pied,  il  reconnut  trop  tard 
qu’il  auoit  donné  dans  le  filet , 8c  découurit  l’embufeade.  Il  voulut  reculer,  8c 
alors  le  Comte  deNorthumbellant  leuant  le  rnafque  de  fa  trahifon,  le  fit  en- 
ueloppcr  par  fes  gens  , 8c  l’enuoya  prifonnier  à Flinth  , fous  bonne  8c  feurc 
garde.  Le  lendemain  vingt-deuxième  iourd’Aouft,  le  Duc  Henry  à la  telle  de 
Ion  Armée.  8c  aux  fanfares  des  Trompettes,  yarriua  fur  l’heure  du  difner,  8C 
enuoya  douant  l’Archeuefque  deCannrbery , qui  fit  ce  qu’il  put  pour  réconfor- 
ter ce  pauure  Roy,  tremblant,  defolé  8c  dénué  de  forces  8c  de  fccours,  8c  qui 
rapporta  au  Duc  qu’il  le  conjuroit  qu’ils  puflént  auoir  enfemble  vne  amiable 
Confèrence.  Il  l’accorda  fur  le  champ  , 8c  defeendit  toutarmé,  fuiuy  de  douze 
perfonnes , en  la  baffe-court  du  Chafteau  , il  luy  courut  & la  rencontre,  8c  fitmi- 
ne  de  luy  rendre  cous  les  honneurs  deusàfon  caraélere  par  vn  traiflre  baifer, 
mais  ce  fut  le  dernier  deuoir  qu’il  rendit  à la  Majefté  * car  mettant  aulfi-tofî 
la  main  fur  l’Oincl  du  Seigneur  : Me  voila  rcuenu  , luy  dit- il,  plûtoft  que  vous 
n’efpcriez,  8c  c’eft  pour  vous  aider  à gouuerner  le  noble  Royaume  d’Angle-  " 
terre  , ou  vousauez  long  temps  mal  régné.  Richard  le  regardant  auec  vn  re-  “ 
lie  de  Majefté  luy  repartit  doucement  :Hé  bien, mon  cher  Coufin.Dieu  vous  faf-  “ 
fe  la  grâce  que  déformais  vous  le  gouuernicz  mieux  que  ie  n’ay  fait.  Et  alors  « 
le  Duc  appeiiant  les  Comtes  d'^Arondil  8c  de Clocefire  ; Voicy , mes  bons  amis,  „ 
leur  dit-il,  celuyquîa  fait  iniuftement  mourir  vos  Pères,  c’eft  pour  cela  que  ie 
le  donne  à vollrc  garde.  Ils  s’en  faifirenr  auec  ioyc , ils  le  menèrent  prifonnier  à “ 
Londres,  8c  cependant  le  Duc  Henry  fléchy  par  les  prières  de  plufieurs  Sei- 
gneurs de  fon  party  , donna  liberté  à tous  ceux  qui"auoient  efté  pris  auec  le 
Roy. 
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CHAPITRE  SIXIESME. 

I.  Réflexions  de  l'aAutheur  fiur  l’infortune  du  Roy  Richard. 

II.  Reproche  de  ce  Prince  à l’Angleterre  qu’il  menace  des  maux 

qui  fiuiuroient  fin  infidélité  ,&  qui  arnuerent  dans  l’au - 
tre  ficelé. 

III.  Le  Roy  hlafiné  de  ne  s'efire  point  retire'  en  France. 

IV.  Sent  mens  de  ce  Prince  au  fit  jet  de  fia  dfigracc. 

O;  deteftablcmonftre  qu’on  ne  fçauroitreprefenter  d’vne  ancre  aflez  bour» 
beufe  8c  allez  noire,  prodige  qu’on  n’auroitiamais  creu,  8c  qu'on  n’auroic 
jamais  craint  du  plus  barbare  de  tous  les  ennemis , exemple  exécrable  de  la  fu- 
reur de  la  guerre,  & de  la  cruauté  de  ceux  qui  font  eleuez  dans  la  dureté  de  la 
profeflion  des  armes.  Ceux  qui  applaudiffbienchierà  vn  Prince  victorieux  , Sc 
qui  faifoient  retentir  le  Ciel  du  bruit  de  fes  louanges  , tombent  d’vne  flateufe 
acclamation  dans  vnc  déclamation  pleine  de  rage, ils  accablent  d’injures  8c  d’ou- 
tragesceluy  qu’ils  adoroient,  ils  ne  regardent  que  d’vn  oeil  farouche , celuy 
qu’ilsn'aprochoientauparauantqu’auec vne extrême dcference.  Ils  luy  auoient 
décerné  les  honneurs  du  Triomphe  dans  la  capitale  de  fes  Eftats  , 8c  ce  triomphe 
ne  fe  fait  que  de  fa  perlonne , qu’ils  y traitaient  dans  vne  lrontcufe  captiuité  j fans 
confiderer  que  leur  réputation  eft  infeparablement  vnie  à ladeftinée  de  cette  vi- 
élime , 8c  que  l’Angleterre  patira  éternellement  du  reproche  d'vn  fi  horrible  là- 
crifice.O  Iflc  d’Albion  qui  eleuois  ta  gloire  au  deflus  de  toutes  les  Couronnes  de 
l’Vniucrs,  8c  qui  difputoisàuec  toutes  les  Nations  pour  le  mérité  des  vertus  8c  de 
la  véritable  valeur , combien  dois,  tu  dire  affligée  , d’auoir  receu  dans  ton  fein, 
8c  d’auoir  cleué  pour  en  dire  àiamais  deshonoré,  des  perfonnes  fiinfidellesSc  fi 
ingrates! Change  les  Hymnes  de  ta  Harpe  en  de  fundles  récits  deducil,ne  chan- 
te plus  que  des  airs  trilles  8c  lugubres,  8c  déploré  ton  malheur,  de  n’auoir  pas 
plutoftauorté , que  d’auoir  enfanté  des  bourreaux  qui  ont  fait  delà  Majdlc 
Royale  , le  fujet  d’vne  fanglan  te  Tragédie, qui  te  priuent  pour  jamais  de  l’auanm- 
gede  tant  de  grands  exploits,  qui  en  ruinent  la  mémoire,  8c  qui  te  rendent  la  fa- 
ble 8:  l’entretien  de  tous  les  peuples,  la  matière  de  leurs  chanfons  Sclefujet  d'v- 
ne  iufte  horreur. 

Quel  fuccez,  ie  te  prie,  pretends-tu  de  cette  aélion  infâme  ! Mais  qu’imagines 
tu  qui  puiiTc  arriuer  de  ce  parricide, que  le  bouleuerlèment  8c  la  cheutedu  thrô- 
ne  que  tu  viens  d’ébranleriPourmoy.ic  crois  déjà  voir  le  payfan  8c  les  Commu- 
nes duRoyaumc  deuenus  furieux  par  l’horreur  de  cét  attenta t,cotinyer  8c  pour- 
fuiure  leur  rage  fur  les  lieux  qu’vne  longue  paix  rendoit  floriflans  fous  l’obéiflfan- 
ce  8c  fous  la  proreûion  d’vn  légitimé  Souuerain.Ie  preuois  que  les  Nobles  8c  les 
plus  grands  de  l’Eftat,  courans  à leur  perte  dans  vn  trouble  fi  épouuantable,  fe 
viendront  faire  immoler  aux  Mânes  de  cette  Royale  viélime  par  diucrs  interdis: 
8c  iccroy  déjà  entendre  les  crys  8c  les  clameurs  lamentables  des  Dames  de  la  pre- 
miere  condition,  à qui  la  perte  de  leurs  marys  Sc  ladifibiurion  d'vn  lacrë  maria- 
ge, feront  detcller  publiquement  vne  fi  execrable  cruauté,  le  t’annonce  hardi- 
ment, Sc  à fon  de  trompe,  des  deiordres , des  confufions  , 8c  des  calamitez  fans 
nombre,  que  la  Religion  mefme  qui  en  patira,  ne  pourra  retenir.  Tu  apprendras 
par  vne  funefte  8c  honteufe  expérience,  s’il  eft  plus  heureux  de  tomber  d’vncau- 
therité  légitimé  fous  celle  d’vn  Vfurpateur  8c  d'vn  Tyran,  quand  tu  verras  le 
Prince  des  Frétions. paré  des  fleurs  8c  des  titres  duRoy  des  A beilles.tcdre  la  main 
pour  prendre  le  Sceptre,8c  préparer  fa  telle  pour  le  Couronnement, en  difantiLe 
thrônede  Richard  eft  à moy.  Pieûtà  Dieu  que  ce  Prince  infortuné , eutfait  Ion 
profit  du  pronoftiq  de  ce  Prophète  que  vous  tenez  fi  véritable  en  tout  ce  qu'il 
vousa  prédit,  8c  qui  dit  que  le  Léopard  pourra  repoferfous  l’ombre  des  lys  1 En 
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effeél  s’il  fe  fut  venu  fauuer  dans  ce  iardin  odoriférant  de  nos  lys,  d’où  il  auroit 
pii  retourner  en  fon  Royaume  en  plus  grade  pui  fiance  que  fon  ennemy  n’y  cftoit  Année 
entre,  ü neieroit  pas  arriué  par  là  mort  & parla  trille  dellinée,  que  la  Reyncfa  ‘J99* 
femme,  digne  de  tant  d'honneurs, qui  eftoitvnc  des  plantes  de  ce  riche  parterre, 

& qui  elloit  encore  Vierge, changeât  fes  habits  Royaux  en  des  habits  de  ducil. 

Comme  cette  cruelle  Tragédie  fut  la  fuitte  de  la  trahifon  infâme  de  fes  Sub- 
jets, c’ellpar  la  bouche  de  ce  Roy , dont  nous  emprunterons  la  voix  &c  les  fenti- 
mens,  qu’il  leur  faut  reprocher  la  dureté  de  leur  cœur.  Comment  auez- vous  pû, 
perfides  que  vous  elles , vous  laifler  pofleder  d’vne  fi  incroyable  témérité , qui 
vous  a pû  rendre  fi  infolens  & fi  ofez,  queldctcftableexcez  de  rage  vous  a pû 
tellement  aueugler  , que  de  vous  faire  perdre  la  veuë  & le  rcflbuuenirde  l’a- 
mour & de  l’affcâion  plus  paternelle  que  Royale  queie  vousay  continuée  de- 
puis vingt  ans,  pour  vous  faire  confpirer  ma  perte,  & pour  vous  rendre  capables 
d’vn  fi  lafehe  & d’vn  fihorrible  parricide  1 De  quelle  façon  traitez-vous celuy 
qui  n’attendoit  de  vollre  part  que  des  témoignages  de  vollre  reconnoiflànce, 
auili  grands  que  les  bien-faits  que  vous  auez  receus  de  mon  affeétion  , ou  de  mes 
foins  , pour  la  fortune  desvns , &c  pour  la  conferuation  de  tous  les  autres  ï le 
n’enelperois  pas  moins  que  le  facnfice  de  tous  vos  cœurs  &de  toutes  vos  incli- 
nations ; mais  en  vérité  ie  rcconnois  bien  dans  cette  trille  neeelfité  de  déplorer 
mes  miferes  , qu’il  n’y  a rien  fous  le  Soleil  que  de  fragile  & de  trompeur , que 
tout  le  monde  n'cll  que  vanité  , que  la  vertu  n’elt  plus , ny  le  principe,  ny  iafin 
des  aélions  des  hommes;  qu’elle  ne  ferc  que  de  pretexteà  leurs  interdis,  & A 
leurs  malicieux  delTeins,  & qu’il  n’y  a point  dePuiflance  fi  légitimement  ny  fi 
fortement  établie,  qui  nefoit  fujettea  mille  accidens.  En  voicyvn  exemple  en 
la  perfonne  d’vn  grand  Roy  , &du  plus  infortuné  de  tous  les  hommes;  c'ell 
moy-mcfme  , qui  croyois  auoir  attaché  la  Fortune  captiue  te  foûmife  à mon 
Tluofne  , qui  croyoisauoir  cloué  fa  roue,  & quime  vois  auiourd’huy  leioiiet 
de  fon  inconllance,  & lcfeul  depuis  Hccube  qui  puifle m’approprier  l’auertilTc- 
ment  qu'ellea  laiflcà  tous  lesMonarques. 


Quiconque  ou  Sceptre  établit  fon  tfpoir. 

Et  fc  flottant  d'vn  fouuerain  pouuoir , 

Comblé  de  biens , fupcrbt & téméraire, 

Ofe  des  Dieux  miprifer  la  colere, 

Et  trop  crédule  au  bon-heur  qui  luj  rit , 

De  •vains  penfe%s  entretient  fon  efprit  i 
Qu’il  me  regarde  , & qu'enfemble  il  te  voje, 
O déplorable  ce  mal  heure nfe  Trope  ! 


CHAPITRE  SEPTIESME. 

J.  Indignité^ ^ faites  au  Roy  Richard  dans  fa  prifin. 

II.  ‘Pieté  de  la  ieune  Reyne  enuers  fin  mary. 

II I.  Le  Duc  de  Lanclaflre  , cependant , amufi  par  Lettres  le 

Roy  de  France  , & fis  Oncles. 

IV.  Haine  des  Anglois  contre  leur  Roy , qu’ils  condamnent  d 'une 

prifin  perpétuelle. 

V.  Le  Duc  de  Lanclaflre  l’oblige  à luy  refigner  fa  Couronne. 

VI.  nAJfemble  le  Parlement  d’ Angleterre  fe  fait  élire  Roy. 

LE  Rov  Richard  enfermé  dans  la  fortcTour  de  Londres,  y demeura  iufques 
au  mois  de  lanuier,  abandonné  à toutes  lesindignitezqucpouuoientcom- 
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mettre  des  Gardes  qu'on  auoit  choifis  pour  le  mal.  traiter.  Ils  faifoient  le  iour 
Année  de  la  nuit,  A:  pour  l'empcfchcr  de  dorfnir  ils  leuoieut  la  gardeaueedes  bruits 
1395.  épouuentables  ,dans  le  temps  que  laNaruredonneau  repus  des  perfonnes  plus 
miferablcs  & plus  criminelles  , afin  de  lu  y faire  d’vne  fi  longue  infomnic  vn 
fupplice  plus  cruel  que  la  mort,  & qu’il  acheuaft  fa  vie  dans  les  inquiétudes  d'vne 
double  a fthetion.  La  Rcvncfa  femme , 8c  plufieurs  Seigneurs  qui  reftoient  affe- 
ctionnez à fon  party  s reffentirent  d'autant  plusdccompaflion  defamifere,que 
c’eftoit  le  feul  crime  de  ce  temps-là  d’en  rien  témoigner.  Mais  quoy  qu'on  en 
cachait  ledétailàcetteieuncPrmccffe,  ellenclaiffapas  de  faire  tout  ce  qu'el- 
le crùteftrc  de  fondeuoir,  8c  parmytous  les  foins  qu'on  prit  pour  la  combler, 
& pour  dérober  vn  (1  mauuais  traitement  à faconnoiffance , ce  futafiez  qu'elle 
ltjeùt  la  prifon  de  fon  mary  , pour  l’obliger  d’implorer  le  fecours  Sc  l’aflîftance 
denoftre  Roy  fonpere,pourfadcliuraDce&  pour  fon  rctibüflèment. 

Elle  lu  y eneferjuit  auec  toutcc  quife  peutdetendreflé  8c  d'affection , niais 
par  mal- heur  pour  elle  , il  eftoir  alors  fort  affligé  de  là  maladie  ordinaire  ; & ce- 
pendant,quoy  que  toutes  les  penlces,  toutes  les  cfperances.Sc  tous  les  procédez 
au  Duc  dcLanclaftrc  allaffent  droità  la  Royauté,  il  fit  mine  audehorsden’a- 
uoir  que  de  bonnes  intentions.  Il  fit  fçauoir  par  Lettres  ai  x Princes  de  la  Cour 
de  [-rance , qu’à  la  vérité  il  detenoit  le  K oy  dans  la  Tour  de  Londres , nuis  que 
c’eftoitauec  honneur,  8c  moins  pour  luy  feruir  de  prifon  , que  de  lieu  de  feureté 
Contrôla  fureur  des  Bourgeois  & des  Peuples  d’alentour,  parmy  lefqnels  il  au- 
roit  cité  en  danger  de  la  vie.  Cela  eftoir  encore  véritable,  8c  en  effet  il  n’y  auoic 
point  d’iniures  nyde  blafphemes  qu’ils  ne  vonnffcnt  contre  luy,  dechirans la 
conduite  & fon  honneur  auec  tant  de  liberté,  que  de  crier  tout  publiquement  8c 
lknshonte,que  c’eftoic  vn  T yran  8c  vn  baftard  qui  11’auoir  rien  de  Royal,  n y dans 
les  mœurs  ny  dans  la  nailîûnce , 8c  qu’il  eftoit  indigne  de  régner  8c  deviure.  Cét 
efpnt  de  rébellion  eftoit  fi  general  dans  toute  l'Angleterre,  quel!  les  Grands 
n’en  difoient  aucantcn  public , ils  n’eftoienc  pas  moins  iniuftesdansla  mefme 
pallîon  devoir  changer  le  Gouuernemcnt , qui  leur  fit  defirer  8cmefmesaux 
Prélats  8c  aux  Ecclefiaftiqucs , qu’on  luy  filt  Ion  procez.  Sur  cette  propofition 
le  Vulgaire  infolent  Sc  profane,  continua  de  derefter  hautement  fa  tyrannie  8c  fa 
cruauté  , qu’il  auoit  portée  iufquesdans  lefang  de  fes  proches , on  parla  des  exa. 
élions  extraordinaires  qu’il  auoit  introduites,  comme  d’vn  crime  capital , pour 
auoir  cfté  faites  fans  le  confentement  des  Subjets  ( on  traita  de  mclme  la  paix 
qu'il  auoit  faite  auec  la  France , 8c  fur  c*s  accufations  8c  autres  pareilles  ,leuc.  en 
plein  Confcil  des  Princes , des  Grands  8c  des  Prélats, qui  deuoient  d’autant  plus 
pour  leurhonneur  garder  l’ordre  8c  les  procedures  de  la  Iuftice,  qu'ils  lehaïf- 
foient  à mort,  ils  le  condamnèrent,  fans  l’auoirny  mandé,nyenccndu,àvne 
pri/onperpctuelle.  Peu  de  tempsapresle  Duc  de  Lanclaftrel’eftantallé  voir, ils 
eurenc  vne  longue  Conférence  enfcmble , 8c il  ne  fut  pas  mal-aiféà  celuy  qui 
eftoit  maiftre  de  fa  liberté  8c  de  fa  vie, de  l'obliger  par  la  crainte  de  lamort.com- 
me l’on  croit.de  luy  remettre  l’anneau  Royal  , 8c  deluyeeder  par  confequent 
fk  Couronne;  dequoy  il  fe  fit  donner  vn  Àflc  publie  , en  prefcnce  de  plufieurs 
Euefqucs  , Abbcz  Sc  Comtes , tous  gens  de  fon  party  , Sc  qui  conlpiroient  auec 
luy  au  mefme  intereft  , pour  l’impunité  de  leur  rébellion. 

Ainfi  l’Angleterre  citant  fans  Roy , mais  non  pas  fins  T yran  , il  fallut  pour- 
uoirà  cette  qualité  par  l'Affcmbléed'vn  Parlement  general,  qui  fut  conuoquéà 
Weftmunltcr  le  premier  iour  d’Octobre.  Tous  les  Eftats  du  Royaume  s’y  trou- 
uerent,  8c  les  Ecclefiaftiqucs  prirent  leur  fcance  à main  gauche,  de  l’aut  recollé 
des  Ducs 8c  des  Comtes,  parmy  lefquels  Henry  de  Lanclaftre prit  la  première 
place,  le  Du c d'Tarck  fon  Oncle  , le  Duc  d’ExccJlrc  8c  les  Comtcsd'  Arendcl , de  l.i 
Marche , de  Pcmhrcct  , Si  le  Seigneur  Dcfptnjici.  L’ Archcuefque  d’Y orck  qui  en 
fit  l’ouuerture  .feleua,  8c  prit  pour  thème  habuit  lacoh  BtncdiH  ontmi  p.urc  fno. 
Iacob  eut  la  bénédiction  de  fon  pere,  8c  apres  auoir  fait  vn  grand  Difcoursfur 
ce  myftcre  , pour  faire  voir  que  le  plus  icune  des  treres  auoit  iuftement  fup planté 
fonaifné,  Sc  pourfaire  valoir  la  force  du  mérité  au  deffus du  droit  d'aifncffc.com- 
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parant  le  Roy  Richard  à Efàii;  l'on  leutl’Aéle,  par  lequel  fcrcputant  incapable 

de  régner,  il  renônçoit  àïà  Couronne.  Alors  les  témoins  mentionner  en  laLet-  Année 
rre  de  renonciation,  furent  appeliez  , qüidëpoferentde  la  vérité  de  ce  qui  y ‘39?- 
eftoit  contenu , deuânt  l’Archeuefque  de  Cantorbcry  : & ces  dépolirions  exami- 
nées  : Puis  qu'ainfi  eft,  dit-il , que  le  Roy  lüy-mcfme  déclaré  qu’il  cil  incapable 
deregneï.ileft  bon  que  nousauifîonsi  l’éleétion  d'vn  autre. 

Le  Peuple  liprefent  y applaudit  à grand  bruit,  & l'Archeuefque ayant  fait  “ 
faire  filence  , il  leur  propoli  premièrement  le  DucfTorck  , Scpluficurs  autres 
apres  tout  fcparément , offrant  de  couronner  celuy  qu’ils  choilîroient , & enfin 
voyant  que  lapropofition  n’eftoit  point  agréable:  Hé  bien,  adioufta-il  comme 
de  luy-mcfmc  , Voudriez-vousdu  Duc  de  Lanclallreî  Alors  il  ne  fc  fit  qu'vne 
Voix  de  tous  les  fuffrages , qui  s’écria  : Ouy  ,ouy , le  nom  de  Dieufoit  beny , 4c  “ 
aulfi-toft  tous  les  Membres  du  Parlement  s’y  accordans,  il  reuint  aux  Commu- 
nes , qui  s’écrièrent  par  trois  foisauec  vne  clameur  épouuencable,  Ainfîfoir, 
Ainfifoir,Sc  meure  quiconque  n’y  voudra confentir.  Il  demanda  qu’on  eût  à luy  “ 
en  decerner  vn  Acte  authentique,  & cela  fait , & Henry  ayant  acccpeé  fon  éle-  <• 
élion,  les  Archeuefquesà  genoux  ayans  leu  intclligiblenjpnr  tout  ce  que  les  Roys 
d’Angleterre  doiuent  iurer  d’obferuer  , luy  donnèrent  leur  benedidion  &.  le 
baifer  de  paix  , & luy  firent  prefen ter  l’Anneau  Royal  auec  vn  femblablc  baifer, 
parMeflîre  Thomas  Je  Fcrjy.  Apres  cela  , l'ayant  fait  reucllir  des  habits  de  Iu- 
ilice,  on  l’aflît  dans  IcThrofne , d'où  il  donna  la  Verge  ou  Sceptre  d-or  à por- 
ter à Ion  Conneftablc,  félon  la  couftumej  îc  ayant  receu  le  fermenc  de  fidelité 
du  Marefchal , du  Chancelier  & du  Garde  du  Seel  fecret,  il  déclara  fon  filsaifné 
Prince  de  Galles , duconfentement  de  route  l'AlTembl'ée  , qui  luy  prorefia  vne 
fîdelle  obeïffânce , & donna  au  fécond  le  titre  de  Duc  de  Lanclaflre.  Toutes 
ces  ceremonies acheuées,  celle  de  fon  Couronnement  fut  remifeau  iour  de  la 
Felte  de  S.  Edoiiard. 


CHAPITRE  HVITIESME. 

/.  Couronnement  de  Henry  Roy  d‘  Angleterre. 

I I.  Hifioire  de  t Ampoule  de  l’Onction  , & du  prétendu  témoi- 

gnage de  S.  Thomas  de  Cantorbcry. 

III.  Le  Roy  de  France  enuoye  fis  Ambajfadeurs  à Henry. 

I V.  Oui  les  reçoit  auec  grande  ciuilitc.  Leur  retour  en  France. 

CE  Prince  fut  couronné  en  grande  pompe  le  iour  qui  auoit  eftéafligné,  te 
le  premier  oingt  & fàcré  d’vne  huile  que  les  Anglois  difent  auoireflé  ap. 
poîrtée  du  Ciel  parla  ViergcMarie;  & par  elle  donnée  au  glorieux  MartyrS. 
Thomas  s elle  fe  conferueaansvne  Ampoulle  de  lapis,  au  defTus  de  laquelle  efl 
vn  Aigle  d’or  enrichy  de  perles  & depierreries.  Mon  defTein  n’eflant  pasny  de 
détruire  ny  de  foûtenir  cette  tradition  , ie  me  contenreray  de  donner  autant 
d’vne  Prédiction  contenue  dansvn  billet  attaché  à l’Aigle  ; qu’ils  maintiennent 
affirmatiuement  auoir  cité  écrite  de  la  propre  main  de  S.  Thomas  : & ie  m’en 
rapporte  i la  Poflerité  , fi  ce  Roy  pourra  mettre  en  execution  tout  ce  qu’elle 
promet  de  là  valeur  & de  la  gloire  de  fon  Régné. 

Quand  nïoy  Thomas  Archcuefque  , banny  d’Angleterre  , merefugiayen  « 
France , pour  me  rendre  auprès  du  Pape  Alexandre,  qui  lors  eftoit  en  la  ville  de  „ 
Sens, afin  de  lüy  faire  plainte  des  mauuaif’es  couflumes  Scdcsabusque  le  Roy 
d’Angleterre  introduifoit  au  preiudice  du  Clergé  : eftant  de  nuit  en  oraifon  “ 
dans  l’Eglifè  de  fainte  Colombe  , ie  priay  la  Reine  des  Vierges,  d'infpirerau  “ 
Roy  4ti  les  heritiers  vn  ferme  propos  de  s’amender,  Sc  de  reparer  leurs  entre-  «< 
prifes.Sc  d’obtenir  de  la  mifericordc  de  I E s v s-C  hmst,  que  ce  Prince  traicaft  .. 
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l’Eglifeaucc  plus  de  refpcfl 8cd'amour.  Auffi-toll  m'apparut  la  fainte  Vierge, 

Année  qui  auoit  cét  Aigle  d'or  cri  Ton  fein , 8c  qui  tenoit  en  fa  main  vne  petite  Ampoul- 
1399.  .»  le  de  lapis.  Elle  tira  l’Aigle , elle  cil  ferma  & couurit  l'Ampoulle,  Scmelesmet- 
„ rantenlamain.cllemediten  termes  exprès  les  paroles  fuiuantes.  roicy  Ponction 
dont  doutent  ejlre  fureljes  Koysd'  Angleterre , non  pat  ceux  qui  régneront  en  ce  temps 
icy  , cor  ils  font  ce  feront  mauuais,fir  pour  leurs  pecheif  ils  ont  perdu  & perdront  beau- 
coup de  leur  grondeur  cis  de  leurs  ouontoges  : Mois  pour  ceux  à qui  cette  onélioneft  re- 
feruée  , Us  feront  débonnaires , ils  front  les  Champions  de  lEglife  Cr  de  loFoy.  tes 
outres  ne  recouureront  point  les  terres  perdues  par  leurs  A net  fret,  Us  en  feront  priucT^ 
iufques  i ce  qu’ils  oyent  en  leur  pouuotr  cette  Ampoulle  & cet' Aigle  , & ce  fera  te  pre- 
mier Ko  y qui  en  fera  facré , qui  fe  remettra  pudiquement  & fans  effort  en  pojfefion 
de  la  terre  perdue  par  fes  Fredeceff r urs , c'efi  4 dire  de  la  A’ ormandte  de  la  Guyen- 

ne. Celuy-là  fera  très-grand  entre  tous  les  Roy  s > ce  fera  luy  qui  édifiera  plufieurs  Egli- 
fes  en  la  Terre-Sainte  , qui  chafft rra  abfolument  tous  les  Payent  de  Sabylone  , & qui 
y conftruira  diuers  Temples.  Toutes  fois  cr  quantes  que  le  Roy  portera  cét  Aigle  i fon 
col  , il  remportera  U victoire  fur  fes  ennemis  , & fou  Royaume  ira  toujiours  croiffant. 
n Pour  toy  tu  feras  Martyr.  Comme  ie  priay  la  fainte  V icrgc  de  me  montrer  vn  lieu 
pour  garder  ce  precieu^Sanfluaire  : Il  y a,  me  dit-elle  , vn  Moine  de  S.  Cyprien 
" dePoiéliers  nommé  Guillaume,  quefon  AbbéachafTéiniuflemencdefbn  Mo. 
» naflcrc,  & qui  cil  venu  follicitcr  le  Pape  pour  luy  commander  de  le  rappeller. 
„ Donne,  luy  l'Aigle  &:  l'Ampoulle  , il  les  portera  à Poi&iers,  Scies  cachera  dans 
(j  l’Eglifc  de  faint  Grégoire , qui  eft  proche  de  celle  de  S.  Hilaire,  dans  la  partie 
” capitale  qui  regarde  l’Occident, fous  vne  grande  pierre  ; éllefera  trouuée  quand 
” bcloin  fera , elle  feruira  à l’onélion  des  Roys  d’Angleterre  , & elle  aura  l’obii- 
*>  gation  de  la  découuerte  de  cct  Aigle  au  Chef  des  Payens.  l'obéis  à ce  qu’elle 
,,  m'auoit  ordonné  , & ayant  enfermé  ccloyaudans  vn  co (fret  de  plomb  ,ie  le  mis 
cntrelesmainsdecebon  Religieux. 

Pendant  cette  rcuolution  , noftre  Roy  reuint  enfanté,  qui  en  apprit  lanou- 
uelle  auec  beaucoup  de  regret,  de  ce  que  Richard  fon  gendre  n’auoic  point  im- 
ploré fon  fecours,  & ne  poutiantfairc  autre  chofe  pour  lors , il  dépefeha  en  An- 
gleterre l’Euelqae de  Meaux,  leSire  de  Hugueuiüe  , & quelques  autres  perfonnes 
de  fçauoir  & d'experience  , tant  pour  vilîter  de  (à  part  la  Reine  (à  fille,  que 
pour  prefentir  8c  découurir  quel  leroit  ledclTein  des  Anglois  dans  vnenouueau- 
té  fifurprenante.  Le  Roy  Henry  aduerty  de  leurarrniée,  témoigna  d’en  eftre 
bien  aile,  & non  feulement  il  ne  leuraccorda  pas  le  PafTe-port  qu’ils  demandè- 
rent, mais  il  lesenuoya  rcceuoirpar  lesplusGrands  de  fa  Cour,  qui  lescoodui- 
firent  en  grand  honneur  iufques  à Londres , 8c  qui  leur  témoigneront  que  l’An- 
gleterre elloit  fort  obligée  à la  France,  d’auoir  donné  retraite  à leur  Roy  du- 
rant fon  exil,  & de  l’auoir  fi  bien  traité.  Ce  fut  auifi  le  principal  fujet  qu'il  prit 
pour  leur  rendre  adroitement  & de  bonne  grâce  , toutes  fortes  de  témoignages 
dereconnoiflânce  Sc  de  ciuilité  : Il  s’cnquit  auec  grand  foin  de  la  fan  té  du  Roy, 
de  la  Reine,  & de  toute  la  Maifon  Royale,  feparément  8c  l’vn  apres  l’autre,  il 
les  regala  fplendidemcnt  l'efpace  de  quatre  iours:Sc  celuy  de  la  Touflainéls  qu’il 
leur  fît  voir  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  rare  8c  de  plus  précieux,  il  n’oublia  pas 
de  leur  montrer  humblement  8c  à deux  genoux,  l’Ampoulle  dont  nous  venons 
de  parler  , nyde  leur  en  compter  l'hiftoire  félon  laccdule  de  S.  Thomas  , cy- 
deuant  tranferite.  Ils  nous  rapportèrent  cette  particularité  de  leur  voyage  à leur 
retour  ; 8c  comme  les  Anglois  , qui  font  naturellement  fuperflitieux,  8c  fort 
fufceptiblcsde  ces  fortes  d’cntcflemens,ayans  vne  confiance  admirable  en  cét 
Aigle  , le  Roy  auoit  refolu  de  la  porter  furfoy , moins  pardeuotion  que  pour 
obtenir  les  auantages  8c  les  victoires  qu’on  luy  promettoit  de  cette  Prophétie; 
dontielaifici  iugerauxSagcs,qui  féauent  ce  que  c’eft  de  ces  fortes  de  traditions. 
Enfin  toute  cette  Ambaflàde  le  pafla  de  fa  part  en  ciw'litea  8c  en  prefents,  il  les 
renuoya  auec  toutes  fortes  de  recommendations  à tous  nos  Princes  de  France, 
8c  promit  dedépefeher  au  plûtoftfes  Ambafladeurs  pour  faire  entendre  fesin- 
tentions  fur  tout  ce  dont  il  auoit  cfté  pourparlécntr’eux. 

En  cette 
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En  cette  mefme  année,  & dans  h première  femaine  de  Notiembrc.arrma  le  

deceds  de  Jeun  Duc  de  Bretagne , lors  caffé  de  vieillellé  & des  fatigues  & d'es  aducr  ^nnce 
fitez  d’vne  longue  guerre,  que  fa  rébellion  entretintentre  les'Üleux  Couronnes  *399- 
de  France  & d'Angleterre  , &qui  fut  auili  funefteà  ce  Royaume  qu’à  la  Breta- 
gne , comme  on  verra  dans  l’Hiftoire  du  Régné  precedent.  Illaiflade  fon  ma- 
riage a uec  lalceurdu  Roy  deNauarrc  ( I etnne  d’Ettrettx  dite  de  N atterre)  trois  fils 
& trois  filles  ; l’aifné  nommé  Jean  lors  âge  de  dix  ans  , eftoit  marié  auec  Mada- 
me Jeanne  de  France , fille  du  Roy,  le  fécond  fut  Artur  , le  troifiémcAf/à'rr,  & 
l’aifnécdes  filles  auoitépoufé  le  Comte  du  Perche  , fils  du  Comte  tAlençin.  Ce 
Icanicy  nouucau  Duc  de  Bretagne,  donna»  fon  frere  Artur  Je  Comté  de  Ri 
chcmont  en  Angleterre,  & ce  fuc  vn  fage  confeil  de  fes  Barons,  pourd'aucanc 
plus  faire  connoiftre  en  oftant  tout  fujet  de  correfpondanceauec  les  Anelois 
qu’il  ne  feroie  en  rien  fauorable  au  party  de  ces  anciens  ennemis  de  la  France 


/. 
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VI. 


CHAPITRE  NEVFIESME. 

Confinration  contre  Henry  Roy  d'Angleterre. 

Découuerte  par  le  Duc  d'Torck. 

Et  parle  Comte  de  %utland  fon  fils , qui  trahit  les  Co  murez,, 
gui  échappent , & mettent  a leur  te  fie  vn  nommé  Magda- 
lein  j qui  refit  mblott  au  Roy  Richard. 

Ruine  & défaite  de  ce  party. 

Execution  a mort  de  quelques-vns  des  Complices. 

HEnryde  Lanclaftre  éleué  au Throfne  d’Angleterre,  & voulant  tenirCour 
ou  lier  te  , prie  occafion  d’afligner  vn  Tournoy  Royal  à certain  iour  , qui 
lembla  fauorable  au  Seigneur  Dtfienfar,  au  Comte  de  Glt.ejlre  &à  plufieurs 
Ducs  & Comtes,  fafehez de  la  deftitution  du  Roy  Richard,  pour  fe  farfir  de  la 
perlonne  decct  Vfurpateur  & de  fes  fils.  Comme  l’entreprile  eftoit  grande  & 
perilleulc  , elle  deuoit  eftre  conduite  auec  beaucoup  de  prudence  &d’adreffe 
mais  elle  fut  prefqueauffi-toft  découuerteque  projettée,  par  l’indiferetion  dil 
Comte  de  Kntland , quireceut  publiquement  des  Lettres  de  la  part  des  pnnei 
paux  Chefs  delaComuration  , qui  le  pnoientde  ne  rien  négliger  pour  l’execu 
ter.  1 1 eftoit  preft  à fe  mettre à table  auec  le  DuciéW*  fon  pere  qui  pritces 
Lettres , qui  les  leut , & qui  l’en  blafma  fort  aigrement  : Et  comme  il  le  menaça 
d'en  aduertir  le  Roy , Comme  il  auroit  fait , le  Comte  le  preuint , qui  s’alla  ictter 
aux  genoux  du  Prince  luy  conta  toute  l’affaire,  & luy  demanda  tres-humble- 
ment  pardon,  qu'il  obtint  â condition  , comme  il  auoit  promis,  de  luy  liurer 
dans  peu  les  principaux  des  Coniurer.  Il  confeilla  pour  cela  au  Roy  de  fairedes 
troupes,  &eftantamfideucnu  l’explorateur  de  fon  party,  il  alla  des  le  lende 
main  trouuer  fes  Complices,  pour  leur  porterla  nouuelle  de  l’affemblée  des  for 
ces,  & pour  les  exhorter  à la  genereuferefolution  de  fe  bien  deffendre  furl’af 
feurance  qu’il  leur  donna  denelespoinc  abandonner,  &d'expofer  fa’vie  pour 
leurlalur.  * r 

Il  leur  perfuada  en  fuite  de  faire  leurs  leuées  dans  le  pais  de  Galles  & s’offrit 
pour  les  commander  & conduire  Réellement , mais  ils  n’eurent  pas  fine  quatre 
.eues  qu  ils  anperceurent  l’auant-garde  du  Roy  Henry.  Il  n’en  fit  que  mc.l- 
leure  mine  , il  les  encouragea  ; il  dit  qu'il  falloir  donner  hardiment  & faire  main 
bafie  & en  mefme  temps,  feignant  d’aller  fondre  deffus  toutle  premier  ils’alla 
loindrc  aux  ennemis.  Le  Comte  de  Kent  témoin  d’vne  fi  lafehe  trahifon  ,’fit  dans 
cette  furpnlc  le  deuoir  d vn  bon  Capitaine , il  s’alla  faifir  d'vn  Pont  prôchede- 
la  auec  peu  des  fiens  , & il  le  deffendit  vaillamment,  iulques  à ce  qu’il  eut  donné 
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le  loilîr  à tous  ceux  qu’il  auoit  amenez  , défaire  leur  retraite  Si  de  fauner  leba. 
gage&  les  équipages.  La  ioyed'auoir  échappé  de  ce  péril,  valut  aux  Conjurez 
celle  d’vne  bataille  gagnée  , ils  mirent  à leur  telle  vn  certain  EcclefiaftiquC 
nommé  Magdahin  , qu'ils  alTeurerent  élire  le  Roy  Richard  , auquel  il  reflem. 
bloitentierement  & de  mine  Si  devifâge,  Si  le  conduifans  par  ExccftrcSc  plu- 
fieurs  autres  Villes  de  la  Campagne,  ils  exhortoient  tous  ceux  qui  auoientcom- 
paflion  de  l'iniure  qu’il  auoic  loufferte , de  fe  joindre  à fon  party  pour  l'en  Van- 
gerj  mais  la  fourbe  fc  découurit  à Suthex.  Le  Maire  delà  Ville  qui  s’apparceut 
de  la  confpiration , les  fit  attaquer  dans  leur  Hoftcllerie  par  la  Commune , qu'il 
mit  fous  les  armes  , & fitinueftir  le  logis. 

La  conjonélure  eftoit  allez  délicate  pour  leur  faire  perdre  couràge , mais  cet- 
te NoblelTe  n’en  fut  que  d’autant  plus  vaillante , que  le  danger  eftoit  grand,  & 
ilsfe  deffendirent  brauement,  iuiques  à ce  que  le  Comte  de  Kent  tomba  mort 
d'vn  coup  de  flèche  qui  le  trauerfa  , & que  le  Comte  de  Sarcsbury  fut  tué.  Alors 
les  Comtes  de  Hnntingdon  8i  AeGhceJhe  , Si  leur  Roy  fuppofé  Magdalcin , fe  fau- 
uerent  par  lcsfeneftres.  Si  les  autres  plus  opiniâtrez  a la  deffenfe , manquans 
enfin  de  flèches  Si  dequoy  tirer  contre  les  afliegeans , Mtfirt  Thomas  le  Hlount  te 
Meflîre  RenoiJHt  rendirent  auec  trente  autres  Cheualiers  ouEfcuyers.àla  mer- 
cy  des  Habitans,  qui  les  menèrent  à pied  Si  à grandes  ioutnées  iufques  à Exfort, 
oii  défia  le  Roy  Henry  eftoit  arriue,  qui  fut  bien  ioyeux  de  cette  prife.  Il  ne 
pardonna  qu'à  vnieune  Gentil-homme  qu’il  auoit  depuis  peu  fait  Cheualier,  il 
fit  décapiter  tous  les  autres,  8i  ordonnaà  l’égard  de  Meflîre  77;a»Mf  le  Blounttc 
ActAcmre  Benoijf  , qu’on  leur  arrachait  le  coeur  Si  les  entrailles,  poureftreiet- 
tées  au  feu,  auparauant  que  de  leur  couper  le  col.  Non  content  de  cettecruel- 
le  vengeance , il  commanda  que  les  corps  des  Suppliciez  fuflent  mis  en  quartiers} 
8i  pour  donner  part  d’vne  fi  fanglante  execution  à ceux  de  Londres  , il  les  leur 
enuoya  prefenter,  le  feiziéme  îour  delanuier,  prcfqucàdécouuertSii  demy 
enfeuelis,  parvne  troupe  de  païfans.  Dcuanteux  marchoient  comme  en  triom- 
phe ceux  quiportoient  au  bout  de  leurs  lances  les  telles  des  Comtes  de  Kent 
Si  de  Sarilbury  , accompagnez  de  Trompettes  Si  de  Clairons,  pour  exciter  les 
Peuples  à accourir  à ce  fpeâacle,  & pour  rendre  lachofe  plus  folcmnelle,  les 
Euefques  n’eurent  point  de  honte  de  marcher  au  deuant,  reueftus  de  leurs  ha- 
bits Pontificaux,  Sc  à la  telle  de  leur  Clergé,  chantans  le  Te-Deum  , iufques  à 
l’entrée  du  Pont.  Là  furent  les  telles  pendues,  ôc  les  membres  iettez  à la  voirie, 
pour  feruir  de  pafture  aux  belles  & aux  oyfeaux  de  carnage. 


CHAPITRE  DIXIESME. 

I.  Le  Peuple  de  Londres  prejfe  le  Roy  Henry  de  faire  mourir  le 
Roy  Richard. 

JL  II  en  donne  l’ordre  à Pierre  d’Eyton , qui  le  tué. 

J IL  Trifè  du  S eigneur  De/penjler  & du  Comte  de  Huntingdon. 

IV.  Exécutez,  à mort  auec  quelques  autres  des  Conjure ^ 

PEndant  que  toute  la  terre  deteftoit  la  perfidie  des  Anglois  enuers  leur  Roy, 
les  nouuelles  arriuerent  qu’ils  l’auoient  fait  mourir  de  faim  dans  laTourdc 
Londres-,  mais  on  apprit  auant  la  fin  du  mois  qu'il  auoit  ellé  miferablement  af- 
falîîné,  & voicy  comme  ilacheua  famal-heureufe  deftinée.  Le mefehant  peu- 
ple de  Londres  importunoit  inceflamment  le  Roy  Henry  par  fes  clameurs , de 
le  faire  mourir  par  fupplice.  Si  quoy  qu'il  fift  entendre  qu’il  ne  vouloir  rien 
changer  de  ce  qui  en  auoit  ellé  ordonné  par  le  Parlement  qui  l'auoitiugé  , ces 
infâmes  Rcgicides le  perfecuterent fi  fort,  qu'il futeontraint de  leur  accorder 
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leur  demande , lors  qu’il  partitdc  la  Ville  pour  aller  contre  fesennemis.  II  coin-  — 

manda  doncau  perfide  Cheualier  Pierre  d'Eyton,  d’ofterla  vieau  Roy  Richard,  Annci 
qu’il  appella  lors  lean  de  Bordeaux , dans  l’ordre  qu’il  luy  en  donna,  8c  celuy-  *399- 
ty  accompagné  de  huit  hommes  de  lit  forte,  montai  la  Tour  le  propre  iour 
des  Roys , 8c  entra  dans  la  chambre  de  ce  pauurc  Prince , qui  mangeoit  vn  peu 
pour  donner  quelque  force  à fon  corps  dénué  de  faim  , d'affliâion  8c  de  lan- 
gueur. Eyton  appellant  celuy  qui  le  fcruoità  table,  lyy  dit  qu’il  ne  le  falloit  plus 
traicer  en  Roy,  8c  cér  Officier  retourné  vers  Richard  auec  vnvifage  plus  trille 
que  de  couftume  , luy  ayant  refufé  de  le  feruir  dauantage , le  Prince  infortune 
luy  demanda  s’il  y auoit  quelque  chofe  de  nouucau. 

Il  luy  annonça  l’arriuée  de  cét  infâme  Miniltre  & defes  Satellites, 8c  auffi-toft 
Richard  épouuenté  renuerfant  la  table  : Celuy.  là,  luy  répondit-il,  & Henry,  8c  « 
toy , foyez-vous  tous  maudits  de  Dieu  ; Mais  il  n’eût  paslalché  laderniere  pa- „ 
rôle,  qu’il  fe  vid  furpris  de  ces  Bourreaux  qui  l’enuironncrenr.  Il  fit  voir  dans 
cette  extrémité  , que  fa  difgrace  n’auoit  point  donné  d’atteinteà  foncourage, 
il  arracha  de  force  i’cfpcc  d’vn  de  ces  Parricides,  il  s’en  deffendir  vaillamment  8c 
en  tua  quelques-vns  ; mais  comme  il  voulut  reculerpour  mieux  frapper,  Eyton 
l’atteignit  mortellement  de  deux  coups  d’eltramaçon  fur  la  telle , &le  renuerfa 
parterre,  oùil  expira  : & telle  futlafin  déplorable  de  Richard  Roy  d’Angle- 
terre , trahy  & meurtry  par  (es  propres  Subjets.  Son  corps , félon  que  ledit  au 
Roy  de  France  celuy  qui  luy  en  apporta  la  nouuelle,  fuc  le  lendemain  porté  à 
Pourfay , & l’a  inhumé  lâns  aucune  pompe  ny  ceremonie  Royale. 

Apres  cette  cruelle  Tragédie , le  Roy  Henry  reuenant  à Londres , y futre- 
ccu auec  vne  ioyequine  fe  peut  exprimer  , Sc  pour  comble  de  bonne  fortune, 
il  receut  le  iour  mcime  les  aduis  de  la  pnfe  du  Seigneur  Befienfier  & du  Comte 
de  Huntingdon  , à la  pourluite  delqucls  il  auoit  lailfé  le  Comte  de  Rutland  auec 
vne  grande  Armée.  Certainement  c’eft  vne  chofe  déplorable  que  la  dcllinée  de 
ces  deux  Seigneurs , égale  dans  leur  fin,  quoy  que  différence  dans  les  moyens 
qu’ils  choifirent  pour  leur  falut.  Le  Defpenfier  voyant  que  les  affaires  de  Ri- 
chard ne  fe  pouuoient  rétablir , Scque  rien  ne  fucccdoit  à ceux  de  fon  party , il 
licencia  les  troupes , & fe  vint  embarquer  auec  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  pré- 
cieux au  fameux  Port  de  Briftol , pour  fortir  du  Royaume  j mais  il  ne  put  fi  bien 
faire  qu’il  ne  fût  reconnu  8c  enuironnédes  Mariniers,  qui  le  voulurent arrelter. 

Alors  il  ictta  fes  biens  dans  la  mer , 8c  fe  lançant  dans  vne  petite  Flette  , il  s’y 
deffendit quelque  temps,  iufquesà  cequ’ilfùt  pris&  en  fuitte décapité, com- 
me traillreau  Royaume. 

Pour  le  Comte  de  Huntingdon  , frere  ballard  du  Roy  Richard  ( //  fe  trempe,  il 
c fiait fen  frere  vieritt  ifftt  du  fécond  mariage  de  la  Prince ffe  de  Galles  I canne  fl  An- 
gleterre , dite  de  Kent  ,fa  mire  , auec  Jean  de  Hollande  ) fe  voulant  fauuer  en  Ef- 
coffe,  il  tomba  fur  les  chemins  entre  les  mains  des  gens  de  la  Comceffe  de  Her- 
fo.d , dont  le  itoy  Henry  auoit  époufé  la  fille  ( Marie  de  Bohun  ) qui  le  prirent  8c 
l’cmprilonnerenr.  Le  Roy  en  ayant  eu  aduis , il  la  pria  de  le  luy  vouloir  enuoyer, 
mais  elle  lé  défia  de  faclcmence,  parce  que  le  Comte  auoit  efpoufé  ( Mai  te  de 
Lanclafire  ) fafccur , 8c  luy  manda  qu’il  n’en  auroit  que  la  telle  ou  le  tronc.  Elle 
l’enuoya  décapiter  fur  le  champ  , 8c  ainfi  elle  fatisfic  à la  haine  mortelle  qu’elle 
auoit  conceuë  contre  luy  depuis  la  mort  du  Duc  de  Gloccftre  fon  gendre , qu’il 
auoit  machinée  8c  confeillée  au  feu  Roy.  Elle  fit  porter  là  telle  au  Roy  par  le 
Comte  d'Arondel,  comme  elle  auoit  promis,  8c  lemefme  iour  celle  du  Seigneur 
Tiefi/cnfier  luy  ayant  ellé  pareillement  prefentée  par  le  Comte  de  Rurland  , il  les 
fit  toutes  deux  planter  fur  le  Pont  de  Londres , 8c  ordonna  qu’on  fill  vne  exaéle 
recherchedcs  rcllesdcce  party. 

Alors  on  arrelta  de  la  part  du  Roy  le  fieur  Vvalden,  lors  depofé  de  l’Arche- . 
uefehéde  Cancorbcry  (ce  Roger  Pvaldc n , Euefe/ue  de  Len  res , auoit  e fié  par  le  Roy 
Richard  , du  covftntcment  du  pape  , infinie  en  i Arche uefché par  la  defiitution  de  Tho- 
mas et Arondel , rctablj par  Henry.  ) L’Euefquc  de  Carleil , l’Abbé  de  Vveftmunfier, 
Maiilrc  Iean  ttErhy , le  Sire  de  Eeruccurt , Brocas  Gafion , le  Sire  de  Selle  , te  le 
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cy-deuant  nommé  Magddlein  , qui  auoit  reprefenté  le  Roy  Richard  dans  ce 

Année  mal-heureux  party.  Le  Comte  d'Arondcl  les  mena  deuant  les  Communautez 
<3  99-  poureftre  jugez,  6c  comme  apres  trois  heures  de  deliberation  Tonne  pûttrou- 
uer  dequoy  appuyer  la  condamnation  de  mort,  ce  Comte  ayant  demandé  au 
Roy  ce  qu’il  en  ferait,  & luy  ayant  répondu  qu’il  les  fift  mourir  s’il  vouloir,  il 
donna  la  liberté  à TArcheuefque  , il  fit  remener  l’Abbé  & l’Euefque  en  pri- 
fon , & enuoya,  toute  nui*  qu’il  efloit,  les  quatre  autres  au  gibet , oh  il  leur 
fit  trancher  la  telle. 


CHAPITRE  VNZIESME. 

/.  Le  Dauphin  fis  aifhé  du  Roy  mené  parla  Ville  & aux  en- 

uirons  de  Paris , pour  le  faire  'voir  au  Peuple. 

I I.  Le  Roy  d’ Angleterre  député  pour  traita  auec  la  France, 

qui  ne  le  reconnût  fl  point  pour  Roy. 

III.  ‘Trêves  accordées  entre  les  deux  Couronnes. 

J V.  Grand  Jubilé  à Rome.  Dcffenfès  faites  aux  François  d’y 
aller , a caufè  du  tranfjiort  d’argent. 

V.  L'Vnmerfité  mal  contente  du  Cjouuernement  de  l’Eglifè 
durant  la  foujlraction.  Cejfe  pour  vn  temps  fès  exerci- 
ces , & fùfpend  la  Prédication. 

Ç'Vr  la  fin  de  cette  année,  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne,  Oncles  du 
Roy  ,8c  le  Duc  d Orléans  Ion  Frere , qui  gouuernoient  les  affaires  du  Royau- 
me auec  Ion  Confeil.rrouuerent  à propos  pour  le  bien  de  TEflat,  &pour  la 
fatisfaclion  des  Peuples , de  leur  faire  vouCharlei  Mon  fit  ut  , filsaifné  au  Roy, 
lors  aagé  de  neuf  ans,  & qui  n’auoit  point  encore  forty  de  la  Maifon  Royale 
où  il  auoit  efté  éleué.  Ils  le  firent  monter  i cheual,  & prirent  prétexté  de  le 
mener  auec  vne  grande  & pompeufefuittede  Ducs,  de  Comtes  & de  Barons, 
de  Paris  à l’Abbaye  de  fainâ  Denys  ( où  il  fut  receu  Proceflîonnellement  fé- 
lon la  couftume , à l’entrée  de  TEglife  ; 8c  Ton  luy  fit  vn  difner  magnifique, 
qui  fut  fuiuy  des  prefenrs,  tant  des  Religieux  que  de  la  Ville  : On  continua 
de  le  promener  de  la  mcfme  forte  dans  cous  les  enuirons  de  Paris  , où  le  Peu- 
ple & le  Clergé  luy  furent  au  deuant  auec  des  Hymnes  de  ioye  & des  Can- 
tiques fpirituels  , Sc  Ton  fit  effort  pour  le  régaler,  8c  pour  luy  témoigner  par 
' dons  8c  pardes  vœux  publics  , combien  on  auoit  d’affeclion  pourfa  perfonne, 
8c  de  paillon  de  levoir  viurcaffez  long-temps  pour  fucccdera  laCouronnede 
l’on  pere. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre , voulaut  accomplir  fà  promelTe  , enuoya 
à Calais  Melîire  7 bonus  dt  Per fy  , 8c  vn  Euefque  de  Ion  Royaume  , pour  trai- 
ccr  auec  la  France  , 8c  le  Roy  de  fa  part  députa  à mefme  fin  à Boulogne  l’E- 
uefque  de  Chartres , Mcflire  Iran  le  Fcvre  , Meflire  Iran  de  H ange  fi , Sc  Gen- 
tierCal , Tvn  de  les  Secrétaires  5 mais  le  principal  article  de  leur  inftruûion  , fut 
de  ncpoincpafTerà  Henry  de  Lanclaflre  la  qualité  de  Roy  d’Angleterre.  Ils 
.furent  de  retour  le  dernier  iour  de  Mars , 8c  rapportèrent  en  l’Audience  que  le 
Roy  leur  donna,  qu’ils  auoient  accordé  vne  trêve  iufques  à la  Pentecofle  pro- 
chaine. Dans  le  mefme  temps  arriua  l’ouuerture  delà  grande  Indulgenccde 
Rome,  qui  donna  fujet  aux  Cnrcfliens  de  fe  préparer  pour  aller  faluer  8c  vifiter 
TEglife  du  Prince  des  apoflres;  mais  comme  il  fe  fûtfait  pour  cela  vn  grand 
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tranfport  d’argent  hors  du  Royaume , il  fut  fuit  dcffenlèau  François  d'y  aller,  & — 

l’on  enuoya exprez  des  Gardes  furies  Frontières  .pour  empêcher  qu'on  en  plie  Année 
forcir.  On  n'eut  pas  moins  de  deuotion  pour  la  felte  de  la  dédicacé  de  S Denis,  ‘39?- 
oùilfefir  vn  fi  incroyable  concours  de  peuple, qu’il  n’y  a point  de  mémoire  que 
jamais  on  n’y  en  ait  veu  fi  grand  nombre.  Le  Roy  luy-meline , de  nouueau  reue- 
nu  en  fanté , s’y  voulut  trouuer  auec  fes  Oncles  8c  Ion  Frere  ; mais  la  foule  & la 
prefle  furent  fi  grandes,  qu’à  peine  put  on  acheuer  la  Proceflionaccoûtumée, 8c 
il  y eut  deux  hommes  qui  y furent  étouffez, 
t A Les  Prélats  de  France  ne  s'acquittant  pas  durant  la  fouftraélion  d’obedicnce, 
de  ce  qu'ils  auoient  promis  à l’Vniuerfité , nefaifoient  à fes  Supports,  qu’vnc  très 
maigre  part  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques  , Sc  d’autre  part  les  Êxaâeurs  des  de- 
niers Royaux  les  croubloient  encore  dans  la  joui  fiance  de  leurs  anciens  Priuilc- 

fes  8c  de  leurs  libertez.  C'eftcequifit  tout  le  Carefme  ceflition  de  Leçons  8c 
e Predicarions , 8c  cela  fut  caule  que  plufieurs  Ecoliers  fe  retirèrent  de  Paris} 
maisaufii , cornrqe  il  y auoic  du  fcandale  que  les  âmes  Chrcfticnnes  fuflènt  pri- 
uéesde  leur  paftureipirituelle  dans  vn  temps  fi  faint.quelquesgens  de  bien  s'en- 
tremirentauprez  du  Roy  .qui  promit  de  contenter  les  Eftudians  fur  leurs  inte. 
refts , 8cfur  cette  afleurance  les  Leâurcs  Sc  les  Sermons  furent  continuez  à l'or- 
dinaire. 


CHAPITRE  DOVZIESME. 

J-  Le  Roy  Loüis  priué  du  Royaume  de  Sicile  par  Ladijlas. 

I I.  Renient  en  France , & enuoye  le  Comte  de  U zJïCarcbe  en 

Italie  pour  commander  fin  party. 

III.  Mort  de  Loüis  de  ‘Berry  Comte  d‘ Estampes , inhumé à faint 

Denis. 

IV.  Le  Roy  enuoye  en  Angleterre  pour  la  tre'ue , & pour  le  retour 

de  la  Reyne. 

V.  Mort  de  Pierre  Blanchet  Secrétaire  du  Roy.cn  Angleterre. 

LOliis  Roy  de  Sicile,  Duc  dt  Anjou  .auoitiufqucs  A prefent  mis  fes  affaires  en 
a (Te  z bon  eftac  par  les  fideles  (cruices  d'vn  Comte  Neapolitain  ( c’eftoit  Tbc- 
it:ns  de  S.Seuerin  Ducde  Venoufe  ) qu'on  le  pouuoit  croire  bien  étably  dans  la 
pofieflion  de  fon  Royaume  | mais  il  en  fut  charte  par  la  mefme  main  qu’il  y auoic 
maintenu,  8c  voicy  comme  ceux  de  fa  Cour  m’ont  raconté  l’Hiftoire  de  la  defe- 
étion.  Ce  Comte  auoit  vne  fille  que  le  Roy  luy  promit  de  faireépoufer  ichartes 
a’ .le j lu  fon  Frere  Prince  de  Tarentef  le  Ctr.tr ait  de  ce  mariage  fut  fajfé  à Angers  te 
ij.  Juin  isp/.)  mais  ayant  attendu  deux  ans  entiers  l'execution  de  fa  promelfe , 8c 
le  Prince  Charles  n’y  voulant  point  entendre,  le  dépit  de  fe  voir  trompé  8c  mea 
prilé  , luy  fit  prendre  la  refolution  de  s’en  vanger, 8c  cela  luy  rcüflit  fi  bicn,qu’a- 
pres  auoir  rendu  le  Roy  Louis  odieux  aux  Neapolitains  , il  luy  fut  facile  d’intro- 
duire  dans  la  Ville  le  Prince  Ladtjlas  autrement  appellé  Lancelot  fon  Compéti- 
teur, [fis  de  Charles  i Anjou  dit  de  ta  Paix  , ijfudu  mefme  Sang  de  France  , mais  fan 
ennemy  caftai,  ) qui  y fut  receui  grande  îoye  8c  couronné  Roy , 8c  qui  dés  aulfi- 
toft  enuoya  vers  l’Intrus  ou  prétendu  Pape  de  Rome,  pour  obtenir  fa  confirma- 
tion 8c  fon  inueftiture  par  Bulles  Apoftoliques.  Le  Roy  Loüis  ainfi  depofledé  re- 
parti en  France , vint  à laCour , 8c  delà  prit  le  chemin  par  fa  Comte  du  Maine 
pour  fe  retirer  en  Anjou  ; Sc  cependant  il  enuoya  le  Comte  de  la  Marche  fon 
Coufin  auec  quelques  trouppes  en  Italie , tant  pour  la  garde  de  quelques  Cha- 
fteaux,  qui  reftoient  dans  fon  party , que  pour  delà  faire  forte  guerre  à la  Ville 
de  Naples  qu’ils  incommodoient; 
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— La  première  femained'Auril , en  cette  mcfme année,  Ledit  dEureux  Comte 

Année  d'Eftampescftanc  à table  auec  le  Duc  de  Berry  dans  fa  maifon  de  l’Hofteldc 
li99-  Neelle,  mourut  fubicement  d’apoplexie , &fon  corps  porté  le  iour  mcfme  en 
l’Abbaye  de  S. Denis,  comme  ilauoit  défilé  de  fon  viuant,  auec  le  confente- 
mentdii  Roy  , y fut  le  lendemain  inhumé  en  grande  pompe,  dans  la  Chappelle 
de  la  Reine  leanneoùil  auoit  fondé  des  Méfiés  quotidiennes.  Plufieurs  du  Sang 
Royal  y affifterent  auec  le  Duc  de  Sert) , qui  fucceda  aux  reuenus  de  fes  Comtcz 
d’Eftampes , de  Lunel,  & de  Dourdan,dont  il  auoit  déjà  acquis  la  propriété  aiA  f 
rétention  de  l’vfufruit  de  la  parc  de  ce  Comte  fa  vie  durant.  ( Il  faut  que  /'Authflf, 
fe  joit  trempé  & qu'il  ait  mis  la  fremicre  femaine  d ' Auril  four  la  premiers  femaine  de 
May, Cf  au  il  ait  anticipe  le  temps  de  fa  mort  qui  ainfi  arriua  en  l'année  fui  liante  1400. 

Cf  cela  Je  iufiijie , tant  par  fon  tejhment  qui  cfl  du  2S.  luin  de  cette  année  opp.  que  par 
fon  Epitaphe  qui  patte  qu' il  décéda  le  6. de  luin  1400.) 

La  veille  de  i'Afcenlîon  , le  Roy  citant  en  pleine  fan  té , tint  Confeil  auec  fon 
Frere  ScfesOncles  &auec  les  principales  Perlonncs  de  l’Eftat.pour  délibérer  des 
affaires  plus  importantes,  & la  principale  fut  de  renuoyer  à Boulogne  auant  la 
fefte  de  la  Pentecofte , comme  il  auoit  efté  arrefté  ; tant  pour  la  prolongation  de 
• la  tréue,  que  pour  auifer  aux  moyens  de  retirer  d’entre  les  mains  des  Anglois, 
Ifabel  deFranceleurieunc  Reync.  Les  Sires  de  Hangcfili.de  H agite  aille  & Mai. 
lire  Pierre  Blanchct  Secrétaire  du  Roy  , choifis  pour  cette  négociation  paffereuc 
la  mer,  $c  demeurèrent  en  Angleterre  iufques  au  mois  d’Oélobre.  Mais  comme 
ils  reuenoiencaucc  vne  prolongation  de  tréues,  5c  auec  des  paroles  d'alFeurance 
pour  le  retour  de  la  Reyne,  Pierre  Blanchct  fut  frappé  en  chemin  de  l’epidemie 
qui  regnoiclors  dans  cette  Ille  ,où  il  mourut , le  d'où  fes  os  dépouillez  de  leur 
chair  furent  rapportez  à Paris  par  l’ordre  de  ft  femme  & de  fes  parens,  ( Il  fut  in- 
humé aux  Cordeliers  de  Paris  où  fort  Epithaphe  nous  enfeigne  qd  il  trépajfa  à Londres  le 
dixhuitiéme  iourdoûohre  l’an  tpoo.cr  cela  iufiijie  ce  que  nous  auons  remarqué , que  no- 
fire  Authcur  a anticipé  fous  l'an  13pp.  le  récit  de  ce  qui  arriua  l’année  fumante ,) 


Fin  du  dtx-neufiéme  Lutrc. 
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0e  Noftre  <1400 
Seigneur  C 

Du  Schifme. 


J Des  prétendus ^Bonifacc  IX.  à 
(Papes.  PRome.  11.  > 

| Bcnoift  XIII. 

V.en  Auignon.  7. 
De  la  vacance  de  l’Empire 
d’Occident  en  Allemagne.  zz. 

W enctflae  de  Luxembourg  Roy  des 
Remaint  déposé  & F rtdtnc  de  Brunf 
vie  éleu  en fa  place  le  zy  May  tué, peu 
âpre j.  Et  Rupert  Comte  Palatin  éleu 
Empereur  le  15.  de  Septembre , Cou - 
; Jronné  le  6.  de  lanuier.  . 

ANNE  ES  ^)p)u  Régné  des  Rois  Chreftiens  ( 
vde  l’Europe.  c 


CCharles  VI.  en  Frence.  xo. 

J Henry  de  Lanclaftre  en  Angleterre  x. 

Henry  en  Eflagne  , autrement  c a Ri  Ut  5c 
Leony  10. 

Martin  en  Arrsgon.  6. 

Iean  en  Portugal.  14. 

Charles  III. en  Nauarre.  ij. 

Sigifmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohc- 
me  en  Hongrie.  16. 

Iagellon  en  Pologne . ij. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile.i^u 

Ladiflas  d’Anjou  dit  de  Duras  vfurpateur 
du  Royaume.  16. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  Sc 
Suède  auec  Eric  fon  neueu.  14. 

RobertStuart  III.  du  nom  en  Efiojfe.  iz. 


Principaux  Princes  du  Sang,  Grands  Officiers,  Minières  d' F, fiat , dr  Faueris  de 
la  Cour  de  France. 

Loüis  de  France  Dauphin  fait  Duc  de  Guyenne  le  14.  de  lanuier. 

Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy,  l’vn  des  Gouuerneurs  du 
Royaume. 

Louis  IL  Ducd" Anton  , Roy  de  Sicile. 

Jean  de  France  Duc  de  Berry  , & f Oncles  du  Roy , gouuernans  le  f PrinS 
Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  ) Royaume  à caufe  de  fa  demêce  J ces  du 
Pierre  Comte  et  Alençon.  Charles  d:  iss, eux  Roy  de  N.uarre  3.  du  nom  ) Sanr 

LoüisDucde  Bourbon, Oncle  maternel  àüKo'jrf  grand  Chambner  deïnnce  < “ 

Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendofme , Anciftre  de  nos  Roy  s. 

Iean  ditdeMontfort,  Duc  de  Bretagne. 

Loüis  de  Sancerre, Sieur  de  Charenton  , Corme  fiable  de  France. 

Nicole  du  Bofc  Euefque  de  Baycux  faifant  la  Charge  de  chancelier  de  Franc 
Iean  lire  de  Rieux  & de  Rochefort. 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  CMariEh 

Renaut  de  Trie  S. de  Serifontaine , Admirai.  j je  FraiT* 

Iean  de  Trie  , eAlarecbal  du  Duc  d' Orléans  CC* 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Pol , Capitaine  General  en  Pmardie  & ad 
pays  de  Vveft-Flandres. 

Lancelot  de  Long-Villiers,  fon  Lieutenant. 

Pierre  dit  Hutin  d’Aumortt,  Porte  oriflamme. 

Guichard  Dauphin, grand  Muftre  des  Arbaltflriers. 

Louis  Duc  en  Bauiere  frere  de  la  Reyne , grand  Maiftre  de  France. 

Arnaut  Amemon,  Sire  d'Albret , grand  Chambellan. 

Iacques  de  Bourbon  S.  de  Préaux  , grand  BouteiUer  de  France; 

Loüis  de  Giac  Grand  Efichanfon. 

Guy  Sire  de  la  Rochcguyon  , grand  Panetier. 

Charles  d'Vury , cbeaahtr  trenchant. 

Charles  Sire  de  Sauoify , Grand  Maiftre  d’Hofbelde  la  Reyne. 

Colart  Sire  de  Calleuille  Gouuerneur  de  l’Eftat  k Seigneurie  deGennes’  R en  lut 
d’Oriual  tfcuycr fon  Lieutenant. 
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HISTOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  V 1 N C T I E S ME. 

J 

CHAPITRE  PREMIER. 


L Arriuée  en  France  de  Manuel  Empereur  de  Confiantinople. 
II.  Son  entrée  à Paris  auec  le  Roy  qui  luy  alla  au  deuant. 

J I J.  Son  habit  & fa  bonne  mine. 

J V Il  cfi  logé  au  Louure.  Sujet  de  fin  voyage. 

V . oACariage  de  Iean  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  auec  la 

Comtejfe  do'ùairiere  d’Eu  fille  du  Duc  de  Berry. 


Année 

1400. 


L y auoit  iong-temps  que  le  Roy  attendoit  i’arriuée  de  l'Em- 
pereur de  Confiantinople,  auec  d’autant  plusdeioyefk  d’en_ 
uiedele  bien  régaler,  qu’il  croyoitque  c’eftoic  vn  incident 
tout  extraordinaire  pour  la  gloire  de  fon  Rcgne  & pour 
l'honneur  de  noftre  Nation,  que  le  Prince  d’vn  fi  grand  Em- 
pire  eut  recours  A luy  de  fi  loing.furle  récit  de  fa  puilTancc 
& de  fon  nom.  Pour  rendre  la  chofe  plus  folemncl.e,  il  en- 


uoya  vn  nombre  de  fa  plus  confiderable  Noblefleiufquesfur 


les  frontières  .afin  qu’il  fût  rcceu  dans  les  Villes  auec  toute  la  magnificence  Im- 
périale , & pour  auoir  foin  de  le  faire  traitter&  défrayer  fplendidement,& com- 
me il  témoigna  qu’il  ne  vouloitrien  oublier  de  tout  ce  qu’on  pourroit  inuenter 
d'honneurs  pour  le  iourdefon  encree  , il  fut  confeillé  d’ordonner  à la  Ville  de 
Paris , qui  en  eut  ordre  le  troifiéme  de  luin  for  les  neuf  heures  du  matin , de  faire 
vn  gros  de  deux  mille  Bourgeois , leftes  & bien  montez,  pour  Palier  rencontrer 
au  Pont  de  Charenton,  &pour  tenir  les  deux  collez  du  chemin, auili-coft  qu’ils 
luy  auroient  rendu  leurs  deuoirs.  Apres  auoir  trauerfé  eettepremiere  haye  de  la 

milice 
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Milice  de  Paris,  il  appcrccut  à vn  trait  d'arc  de  là,  le  Chancelier  de  France , les  

Prefidens  & la  Compagnie  entier» de  la  Chambre  du  Parlement.auec  vnefuitte  Année 
de  cinq  cent  hommes  tous  de  leurs  domeftiqdCs,  8c  leur  compliment  fut  fuiuy  1400. 
dufalut  des  trois  Cardinaux.  Peu  apres  parutle  Roy , à la  telle  d’vn  gros  tout 
compofé  de  Ducs, de  Comtes  & de  Barons,  qui  auançoitau  fon  des  Trompettes, 
sles  clairons  & de  toutcsfortcsd’inftrumensde  Mufiquc.Sclà  Majeftcayancaua. 

Je  Ion  chapperon  aulfi-toll  qu’il  l’eut  reconnu,  l’Empereur  qui  n'cnauoit  point, 
olla  fon  chapeau  dans  lemelmeinftant , tous  deux  coururent  pour  s’embrafler. 

Si  ils  fe  rendirent  de  partie  d’autre  , tant  de  mine  que  de  parole , tous  les  témoi- 
gnages pollibles  d’erfime , d'amitié , & de  ioye  de  s’entreuoir. 

Apres  leurs  complimcns , Manuel  veftu  d'vn  habit  Impérial  de  loye  blanche, 
niontafurvn  cheual  blanc  qui  luy  auoit  elle  prefenté  en  chemin  de  la  part  du 
Roy  , ou  pour  mieux  dire  il  y fauta , car  on  ne  vid  Jamais  vne  plus  grande  agilité; 

Aufli  cftoit-ce  vn  Prince  très  bien  fait,  8c  comme  il  attira  fur  luy  les  yeux  de  tout 
le  monde,  quoy  que  fa  taille  fut  médiocre  à la  vérité , elle  elloit  accompagnée 
auec  proportion  d’vne  poitrine  robulte  Si  démembrés  fermes  Si  vigoureux,  £c  la 
grâce  de  fon  vifage,  décoré  d’vnc  grande  barbe  Si  d’vne  chcuelure  venerabie- 
menc  clienui , donna  tant  de  relp.cl  pour  la  perfonne , que  toute  la  Cour  8c  la 
multitude  iugerent,  que  non  feulement  il  auoit  le  caraétere  tout  entier, mais  tou- 
tes les  qualitez  neceilaircspour  la  domination  d’vn  Empire.  Le  Roy  marchant  à 
collé  de  luy  d’vn  pas  égal, le  conduifit  à Paris, Si  derrière  eux  fuiuirent  tous  ceux 
du  Sang  de  France,  qui  apres  le  feftin  Royal , qui  fut  fait  au  Palais,  l’accompa- 
gnerentau  Challeau  du  Louurc , où  fon  logement  eltoic  preparé.Tant  qu’il  de- 
nieura  dans  le  Royaume,  le  Roy  prie  vn  foin  particulier  de  luy  faire  rendre  les 
derniers  honneurs , & delà  part  il  épuifa  enuers  luy  toute  la  ciuilité  êc  la  magni- 
ficence qui  luy  elloient  naturelles;  ordonnant  fur  le  fonds  de  fon  Efpargne,tout 
ce  qui  pouuoit  cllre  necelliire  pour  l’entretien  de  fon  ellatfelon  fa  qualité.  On 
luy  donna  fouuent  le  plaifir  delà  chafle,  on  luy  fit  voir  les  Eglifes,  où  il  témoigna 
beaucoup  de  deuotion , 8c  ileutdiuers  entretiens  auec  le  Roy , tant  fecrets  que 
publies , en  prefence  des  Grands  de  la  Cour  touchant  lefujet  de  fçm  voyage.  Il 
remontra  les  neceffitez  de  fon  Empire,  8c  Ion  Interprète  les  reprefenta  fi  pateti- 
quemenr,  que  le  Roy  luy  promit  de  l’alli  (1er , 8c  cependant  il  luy  fit,  8c  à ceux  dé 
fa  fuirte ,de  tres-richcs  prelens,  tanten or4  en  pierreries,  8c  en  loyaux,  qu’en 
diuerlès  fortes  d'étoffes  ; dont  l’art  8c  la  richelTen'cftoicnc  moins  hors  d’eftimec 
que  les  liberalircz  de  (a  Majefté  furent  fans  borne  8c  (ans  mefure. 

Durant  le  temps  de  fon  lejour  , s’accomplit  le  mariage  de  Meflire  Ica » 
de  Bourbon  Comte  de  Clermont  fils  de  Lotus  Duc  de  Bourbon  Oncle  ma- 
ternel du  Roy  , auec  la  Comtefle  iE»  fille  du  Duc  de  Berry  8c  vefue  du 
Comre  d’Eu  C onnellablc  de  France  , mort  en  Hongrie.  Il  fut  folcmnifé  le 
iour  de  S.  lean  Baptifte,  8c  comme  ils  eltoienr  tous  deux  iffus  du  Sang  Royal, 
les  Nopcess’en  firent  au  Palais  aux  dépens  de  fa  Majefté  , 8c  l’on  tendit  au  defl'us 
delà  table  vnfupcrbe  daiz  tout  feméde  FIcurs-de-Lys  d’or  s où  futafiisle  Cardi- 
nal dc'Thury  qui  auoit  dit  la  Melle , 8c  apres  luy  l’Empereur  de  Conftantinople, 
le  Roy,  la  Mariée,  la  Reyne,  le  Roy  de  Sicile , 8c  Charles  Prince  de  Tarente  (on 
Frere.  Le  lendemain  le  Duc  de  Berry  traitta  auec  la  mefme  ceremonie,  dans  fon 
Hoftcl  deNéclle,  toute  cette augufte  Compagnie, 8c  parce  que  lesappartemens 
n’eftoienr  pas  capables  d’vne  fi  grande  AlTunblée,  la  feftefc  fit  au  milieu  delà 
Cour,  fous  vne  grande  Salle  de  charpente  conftruite  pour  cela,  qui  fut  tenduë 
de  riches  tapi ITeries d’or  8c  defoye.Pourrendrc  la  choie  plus  folemnclle.les  plats 
furent  mis  lur  table  par  des  Princes  du  Sang,  qui  contre  la  coùtume  ordinaire 
(eruirentau  difner  8c  au  fouper:  8c  pour  conclu  lion  de  la  ioye  de  cette  alliance, 
le  Roy  accorda  en  faueur  des  Mariez,  8c  aux  prières  du  Duc  de  Berry , qu’ils  fuc- 
cederoient  apres  fa  mort  en  fon  Duché  d’Auuergne,pour  en  iollir  comme  dé 
leur  héritage  par  eux  8c  par  leurs  defeendans: 


Hhh 


Année 

1400. 
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CHAPITRE  SECOND. 

/.  Le  'Rçy  continué  les  députations  pour  tvnion  de  l'Eglip. 

/ I.  Ambajfade  des  Princes  de  l'Empire  vers  le  Roy  , touchant 
la  depofition  de  Vvencejlas  Roy  de  Bohême. 

III.  Plainte  faite  au  Roy  pour  ce  fujet  par  les  Seigneurs  de  'Bo- 

hême. 

IV.  ^Audience  donnée  à E (tienne  Duc  de  Bauieres  Pere  de  la 

Reyne  3 Chef  de  l Ambajfade  d‘  Allemagne. 

LE  Roy  continuant  fes  bons  & pieux  offices  pour  I’vnion  de  l'Eglife,  auoit 
enuoyé  le  Patriarche  d*  A lexandrie , & quelques  autres  Perfonnes  de  quali- 
té 8c  de  grand  fçauoir , vers  les  Electeurs  tant  Ecciefiaftiques  que  feculiers  ,2c 
autres  Princes  d’Allemagne,  pour  les  porter  à conuenir  auec  luy  de  la  voye  de 
ceffion  parles  deux  Contendans.  Delà  ils  deuoient  palier  chez  le  Duc  de  Milan 
pourmefme  fujet , 8c  le  Roy  auoit  prie  le  Roy  d'Efpagne  par  Lettres  8c  par  En- 
uoyez,  de  joindre  Ion  entremife  pour  l’y  difpofer  j mais  comme  ils  fortoient  du 
Royaume  ils  firent  rencontre  d’vnefolemnelle  Amballàde  qui  venoit  en  Fran- 
ce au  nom  des  Eleâeurs,qui  les  obligea  de  rcuenir.pour  voir  ce  qu’el  le  apporte- 
roitdenouueau.Sc  fi  ce  ne  feroit  point  le  même  deflein  qui  l'auroit  amenée, quoy 
que  ce  fût  pour  tout  autre  fujet.  Pour  donner  en  peu  de  mots  le  récit  de  cette 
fa  meufe  députation,  qui  ne  tendoità  rien  moins,  c’ell  que  l'Empire  eftant  de 
toutes  parts  opprimé,  comme  expofé  qu'il  eftoic  aux  entreprifes  Sc  aux  brigan- 
dages dediuers partis, faute d'vn  Chef capable  dele maintenir,  8c qui  fût  aflez 
vigoureux  pour  faire  iuftice  de  ceux  qui  troubloient  fon  repos , les  Electeurs 
auoient  depuis  peu  procédé  il’éleâion  d'vn  Empereur. La  Dicte  s'eftoit  tenue' i 
Cologne,  8c apres  beaucoup  de  conteftations  pour  le  choix  des  perfonnes  qui 
auoient  efté  propofées,  ilseftoient  enfin  conuenusen  faueur  de  Peter/  Duc  de  Ba- 
uieres,  ( Comte  Palatin  Prince  déjà  bien  aagé  , mais  vaillant  8c  de  grande  encre- 
prife , depolans  par  ce  moyen  Wenceflas  Roy  de  Bohême,  qui  depuis  vingt- 
deux  ans  portoit  le  titre  de  Roy  des  Romains , 8c  que  la  rudeffe  de  fes  mœurs 
rendoit  indigne  d'eftre  louffert  dans  cette  qualité. 

Les  Princes  8c  grands  Seigneurs  de  Bohême  prenans  parti  l'affront  fait  â leur 
Souuerain , en  voulurent  faire  plainte  au  Roy  fon  Coufin  8c  à tous  nos  Princes  à 
FIcurs-de-Lys,  8c  ce  fut  pour  rompre  ce  deffein.que  les  Allemans  deputerent 
auffi  de  leur  vin.EjUtnnc  Duc  de  Banieres  Pere  de  noftre  Reyne  leur  fit  l’honneur 
de  fe  faire  Chef  de  cette  Ambaffade,  pour  d’autant  mieux  faire  agréerauRoy 
vne  éleâion  qui  s’eftoit  faite  dans  les  formes  8c  qui  eftoic  iufte  êcraifonnable:  8c 
les  Ducs  de  Berry, de  Bourgogne  8c  d’Orléans,  qui  auoient  la  conduite  des  affai- 
res pendant  la  maladie  du  Roy, les  receurenc  tous  également  bien,  8c  refolurent 
de  les  entendre  l'vn  apres  l’autre.La  première  Audience  fut  accordée  aux  Bohé- 
miens, 8c  celuy  qui  parla  pour  eux, fut  vn  excellent  Doâeuren  Théologie  qu'on 
appclloit  Maiftrc  Jean  de  Mtranie , qui  fit  vne  fort  belle  action,  mais  comme  ie 
Teftimetrop  longue  pour  eftreicy  rapportée  tout  au  long,  ie  me  concenceray 
d'en  toucher  les  principaux  poinâs.  Il  remontra  premièrement,  comme  depuis 
cent  ans  8c  dauantagc.ilyauoic  eu  alliance  entre  les  Maifbns  de  France  8c  de 
Bohême,  qui  s’cftoit  confirmée  8c  continuée  par  diuers  mariages, qui  iufques 
alors  auoit  elfe  gardée  inuiolablemcntde  part  8c  d'autre, 8c  qui  denouueauauoic 
encore  efté  plus  étroittement  renouée  entre  les  deux  Roys  regnans.il  fitvn  beau 
diicoursfur  te  deuoirrcciproque  d’vue  confédération  fi  folemnelle,  il  l’agença 
de  tout  l'art  qu’on  peut  emprunter  de  la  Rhétorique,  8c  pour  faire  entrer  les 
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interdis  du  Roy  dans  ceux  defon  Maiftre,il  fit  valoir  les  bonnes  intentions  qu’il  —• 

iuoit  pour  l’vnion  de  l’Eglife , à laquelle  il  deftinoic  tous  fes  foins  & tout  fon  Année 
crédit:  5c  comme  ce  c'redic  dcpendoit  de  laconferuation  de  l'Empire,  il  conclud  '400, 
que  Ion  Prince  ferecommandoit  au  Roy  de  France  fon  tres-cher  & très  aimé 
Coufin,  5c  qu’il  leprioit  de  luy  donner  affiftance  pour  pourfuiure  fon  droic,  Si 
pours'y  maintenir  contre  ceux  qui  l’en  vouloicnt  iniuftement  priuer. 

Lelendcmain;  leDucEftienneperede  la  Reyhe  fut  pareillement  introduit 
au  Confeil  des  Ducs , qui  fit  dire  par  vn  Cheualier  de  fa  fuite  , fqauant  en  noftre 
Langue  6c  qui  luy  feruoic  d'Interprete  : qu’il  auoit  de  bon  coeur  accepte  cette 
Ambaffade,  pour  le  grand  defir  qu’il  auoit  de  voir  fa  fille  tres-aimce  6c  de  viftter 
toute  la  Mailon  Royale.  Il  parla  en  fuitte  de  l’vnion  de  l’Eglife,  comme  de  la 
choie  qui  eftoit  la  plus  defirée  par  tous  les  Princes  d’Allemagne , il  dit  auoir  faic 
deux  voyages  exprès  à Rome  pour  en  trouuer  les  moyens,  il  parla  des  defordres 
de  l'Empire  comme  d’vn  obftacleà  vn  fi  grand  bien,  6c  apres  auoir  prié  delà  parc 
des  mclmes  Princes,  le  Roy  6cles  Seigneurs  deFrance,  d’auoir  agréable  le  re- 
inede  qu'ils  y auoient  apporté  par  vne  légitimé  éleétion  , 6c  de  continuer  les  an- 
ciennes alliances  entre  les  deux  Eflats,il  adjoûta  pour  conclufion,  qu’il  auoit 
encore  à parler  de  quelque  chofe  en  particulier  auec  le  Roy  , fes  Oncles  Si 
fonFrere,  qu’il  ne  deuoit  point  propofer  en  public:  8c  fur  cela  l'Aflcmbléefue 
TompuS. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

/.  Le  Dite  et  Orléans  promet  de  firuir  le  Roy  de  Bohême. 

II.  Le  Duc Efltenne de Bauieres époufi la Douairière de Coucy. 

J 1 1.  Ambaffade  de  France  vers  les  Princes  et  Allemagne. 

1 V.  Le  Duc  d'Orléans  part  pour  le  fècours  du  Roy  de  Bohême , 
& reuient  fur  la  nouuelle  de  la  ruine  de  fon  party. 

y.  F aincantifc  de  ce  Roy  , emprifinné  par  le  Roy  de  pfongrie 

fin  frere. 

V I.  Retour  de  nos  Ambaffadeurs  d’ Allemagne , mort  de  M.efi 

Cire  Taupin  de  Chantemerle. 

VII-  Le  Patriarche  d'Alexandrie  mal  voulu  du  Duc  d’Orleansj 
exilé  de  la  Cour  pour  le  mauuais  fucccXjde  cette  &Am- 


LEs  Ducs  de  Berry  6c  de  Bourgogne  Oncles  du  Roy , 8c  le  Duc  d’Orléans  fon 
Frere,  tinrent  diuersConfeils  entr’eux,  tant  au  Palais  qu’en  plu  (leurs  autres 
lieux,  pourauifer  à la  réponfe  qu’ils  feroient  à ces  Ambaffadeurs  , 8c  apres  en 
auoir  meurement délibéré , le  Duc  d'Orléans  s’auança enfin  de  dire,  qu'il  eftoic 
refolu  de  feruir  fon  Coufin  le  Roy  de  Bohcme.  Les  Bohemienss'en  retournèrent 
fur  cette  parole,  mais  pour  le  Duc  E (tienne , il  voulut  demeurer  encore  quelque 
temps  à la  Cour  auprez  de  la  Reync  faillie , qui  le  remaria  auec  ( Ipbel  de  Lorrai- 
ne ) vefue  du  Sire  de  Coucy  mort  au  retour  du  malheureux  voyage  de  Hongrie. 
Cependant  les  Ducs  dépêchèrent  vers  les  Electeurs  vne  Ambaffade  folemnelle, 
compoféede  l’Archeuefque  d’ Aix  ( T h orna  r de  Pupyio  Cardinal)  de  Mcfilre  Tanpiti 
de  chantemerle  Maiftrc  d’Hofteldu  Roy , 8c  de  Maiftre  Iean  de  Montrueil  Secré- 
taire de  là  Majefté  : 8c  la  principale  chofe  qu'on  leur  recommanda , fut  de  tra- 
uailler  pour  l’vnion  de  l’Eglife,  5c  de  tafeher  de  les  induire  i conuenir  auec  le 
Royde  lavoyede  ceflioni 
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En  mcfmc  temps , le  Duc  d’Orléans  voulant  accomplir  fa  promeffe  enuers  le 
Roy  de  Bohême,  fit  vne  grande  affembléc  de  Gendarmes,  vint  le  dernier  du 
mois  de  Septembre  prendre  congé  du  Bien. heureux  S.  Denis  Patron  du  Royau- 
me,8c  continua  l'on  chemin  par  la  Chant  pagnepuais  il  ne  fut  pas  fi- toft  à Rheims, 
qu’il  y receut  nouuelles  que  la  Ville  de  Francfort, & quelques  autres  des  plus  ce. 
lebrcs  d'Allemagne,  auoientefté  prifes  par  l’éleu  Empereur.  Il  apprit  mefme 
que  le  Roy  de  Bohême  ne  s’en  foucioic  gueres  ,8c  cela  luy  fit  rompre  fon  encre- 
prife  , non  fans  regret  de  l’injure  que  ce  Prince  faifoit  à fa  réputation.  Il  auoic 
elle  defigné  Empereur  dés  leviuant  de  fon  Pere,  du  confcntementde  toute  l' Al. 
lèmagne , £c  iufques  alors  il  auoit  porté  qualité  de  Roy  des  Romains  ; mais  il  n'a. 
uoit  tenu  compte,  ny  du  confeil,  ny  des  offres  des  plus  grands  de  fa  Cour , qui  le 
voulurent  perfiuader  de  fe  mettre  eu  poffeflion  de  fon  droit,  8c  qui  luy  promec- 
toient  de  l’aflifter  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  biens.  C’eft  ce  qui  donna  fujet  à 
Sigifmond  Roy  de  Hongrie  fon  Frere , pouffé  qu’il  eftoit  d’vne  iufte  indignation 
de  lafétardife,  defefailir  de  fa  perfonne  ; pour  entreprendre  cette  affaire  mal- 
gré luy  fous  fon  nom  : 8c  les  Bohémiens  en  eftoientconfentans,  mais  le  Marquis 
de  Mcrtnie  Oncle  de  ces  deux  Roys , ne  voulant  point  fouffrir  cette  détention  fit 
la  guerre  à Sigifmond  , pour  l'obligera  le  remettre  en  liberté. 

Voila  queleftoïc  l’eftac  des  affaires  d’Allemagne  , où  nos  Ambaffadeurs  de- 
meurèrent trois  mois  auprès  des  Eleéleurs,  & à leur  retour  en  France , ils  perdi. 
rentMelfir eTanpir.de  ChantcmerU , qui  fut  emporté  d’vne  groffe  fiéure.Ses  deux 
Collègues  ne  firent  point  en  public  le  récit  de  leur  ncgotiation  , toutefois  fçeuc- 
on  bieu-toft  par  des  perfonnes  de  creance,  qu’ils  rapporterentaux  Princes  que 
les  Ailcmansdefiroicntaffez  l’vnion  de  1’ Eglile,  mais  qu'ils  negoûtoient  point  la 
voye de  celfion.  C’eft  dequoy ils  s’étonnèrent  dautane  plus,  que  le  Patriarche 
d’Alexandrie,  qui  auoic  fait  plufieurs  voyages  en  Germanie,  auoic  toujours  af- 
ieuréà  Ion  retour  qu’ils  eftoienc  tous  difpolez  d’accepter  la  voye  du  Roy  8c  de 
l’Eglife  Gallicanc.Comme  cela  fe  trouua  faux  dans  la  fiiitte.il  luy  en  coûta  beau- 
coup de  fa  réputation,  par  le  iufte  regret  de  tant d argent  mal  employé  à des 
Ambaffades  inutiles , & le  Duc  d’Orléans  cntr’autres,en  conceut  tant  d’auerfion 
contre  luy,  qu  il  luy  dcffendic  de  fe  plus  prefenter  aux  Confeils  du  Roy  , ny  en 
toute  autre  A flèmblcc  où  il  fe  trouueroit.  Il  commanda  mefmes  que  toutes  fes 
vaines  façonsd’agir  fuffent  notées  dans  les  Annales,  & ce  Prélat  remply  de  hon- 
te & de  confufion,  fc  retira  de  Paris  en  fon  Euefché  où  il  fit  long-temps  vne  re- 
fidence  contrainte. 


CHAPITRE  Q_V  A T R I E S M E. 

I.  Le  Roy  de  Dannemarck  enuoye  demander  vne  fille  du  Sang 
■de  France. 

I I.  Le  Duc  de  ‘Bourbon  promet  la  fienne. 

III.  Le  Roy  retombe  malade. 

IV.  Maladie  & mort  du  Dauphin  fin  fils , inhumé  à S.  Dents. 
K.  Mariage  de  Louis  Roy  de  Sicile  auec  Toland  d aArragon. 

LFs  Ambaffadeurs  d’Allemagne eftoientcncore  d Paris,  quand  il  arriua  du 
Mort  deux  Eucfquesic  deux  Cheualiers , qui  expoferentdeuant  les  Princes 
le  fujet  de  leur  légation  ,îc  qui  fe  dirent  eftreenuoyez  par  la  Reyne  d e Donne- 
wjam  &deNorwegue  pourprierle  Roy  8c  fes  Oncles  ae  luy  vouloir  accorder 
vne  fille  nubile  du  Sang  Royal  de  Frïcc  pour  vn  lien  Neueu  qu’elle  auoit  defigné 
heritier  de  fes  deux  Couronnes.  Ils  adjoûterent  qu’entre  toutes  les  Maifons  Sou- 
veraines de  la  Chreftienté  , ce  ieune  Prince  auoic  vnrefpeû  8c  vne  eftime  parti- 
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culiere  pour  celle  de  nos  Fleurs  de  Lys.qu’ilfouhaitoit  de  tirer  vn  heritier  d’vne  

race  fi  héroïque  & fi  genereufe , 8c  qu’ils  auoient  charge  de  lesafleurer  fur  fon  Année 
ferment , qu'il  n’entendroità  nul  autre  party  qu’ils  ne  luy  euflent  rapporté  leur  1400. 
réponfe.  H y auoit  aftez  dePrincefles  dignes  de  cette  alliance,  mais  l’exemple 
fi  recent  du  mai-heur  de  la  Rcyne  d’Angleterre  ,8c  Ion  imufte  détention  , firent 
long-temps  balancer  l’éclat  8c  le  poids  des  Couronnes,  auecle  repos  & la  dou- 
ceur d'vne  condition  plus  feure  & moins  enuice.  On  eftoit  dégoûté  des  Maria- 
ges cftrangers  , 8c  l’on  n’eut  fijeu  quelle  rcponle  faireà  vncdcmlmdc  qu’il  tal- 
loit  receuoirauec  honneur,  fi  le  Duc  de Bourfon  n’eût  furrnonté le  fcrupule.  Il 
leur  promit  lfabel  de  Bourbon  fa  fille  vniquc.quand  elle  aurait  atteint  l’âge  d’eftre 
mariée  ; iciûr  cette  afleu rance  les  Danois  qu'on  auoit  bien  traitez  & regalez  de 
piuficurs  riches  prefents , retournèrent  en  leur  pays , fort  (btisfaits  de  leur  Am- 
baflade.  ( Cette  Princefle  mourut  depuis  eftant  encore  ietme.  ) 

Ledeuxiefmeiour  de  Septembre,  le  Roy  renenuen  fanré , en  alla  rendre  gra- 
cesàDieu  en  l'Eglifede  Noftre-Damc  de  Paris,  & depuis  il  vint  à S.  Denys  le 
jour  delà  Feftede  ce  Bien- heureux  Apoftre  de  France,  qu’il  employa  en  déno- 
tions; maisil  rencheut  la  femaine  d’apres  ; ileontinuadins  fes  douleurs  accou- 
tumées iulqucs  à la  première  femaine  de  lanuier , 8c  n’etit  qu’vn  fort  petit  inter- 
uallc  durant  les  Feltes  dcNocl,  qu’il  pafla  fort  Catholiquement  dans  Ion  Ho- 
fteldeS.  Pol.  Dans  le  mcfme  temps  , Charles  fon  fils  aifoc,  Dauphin  devienne, 
langui lfoit  depuis  deux  mois  d’vne  maladie  mortelle,  qui  l’obligea  de  venir  fai- 
re des  voeux  pour  luy  en  l’Abbaye  de  S.  Denys  , où  il  le  recommanda  aux  priè- 
res de  l'Abbc  Sc  des  Religieux  le  lecond  Dimanche  de  lannicr , 8c  c'eftoitlefeul 
remedeaunigemenc  dcsMedecins,qui  le  voyoient  fi  vifiblement  diminuer , qu’il 
n’auoit  plus  que  la  peau  collée  fur  les  os , (ans  qu’ils  puffitnt  trouuerdans  l’cx- 
periencedc  leur  art  aucune  caule  d’vne  fieftrange  langueur. 

Les  Prélats  ordonnèrent  des  prières  publiques  pour  eftre  chantées  à la  MelTe, 
afin  d’olnenir  fa  fantc  ; l’on  fit  encore  des  Procédions  publiques  auec  les  Reli- 
ques des  Saints,  les  Religieux  de  S.  Denys  s’acquittèrent  folemnellement  de  ce 
deuoiriufques  à troisfois,  & il  y en  eut  vne  generale  dans  Paris  le  vnziefme  de 
lanuier  ; où  les  Ducs  de  Bourgogne , d'Orleons , 8c  de  Bourbon  fetrouuerent  , & 
affifterentà  la  Mcfle , qui  fut  chantée  à (km  te  Catherine  du  Val  des  Efcoliers. 

Mais  Dieu  en  auoit  autrement  difpofé  , il  mourut  fur  le  minuit  par  vn  Arrcft  de 
fa  Prouidcnce,  qui  le  voulut  retirer  du  monde  dans  l’innocence  de  fon  Baptel- 
me,  qu’il  n’auoic  point  encore  perdue , 8c  â l’âge  de  neuf  ans , pour  changer  l’ef- 
perancc  d’vo  Régné  temporel  en  la  polTeflkm  d’vne  Couronne  éternelle.  Le 
lendemain  fon  corps  mis  dans  vne  httiere  , fut  conduit  â la  fcpulture  auec  vn 
Conuoydcs  premiers  de  la  Cour  & des  Chambellans  du  Rov,  mais  auec  vn  lu- 
minaire fi  médiocre  , qu’on  peut  dire  qu’il  cftoit  indigned’vne  fi  grande  cere- 
monie. Les  Religieux  de  S.  Denys  qui  l’attendoientâ  l’entrée  de  i’Eglife,  le 
portèrent  fur  leurs  épaules  dans  le  Chœur  ; où  l’on  fit  fon  feruice  : & le  lourfui- 
uant apres  la  Mefle,  les  Capitaines  de  la  Garde  du  Roy  letranlportercnt  en  la 
Chappcllc  Royale,  où  il  fut  inhumé  en  prefencedes  Ducs  de  Bourgogne.d’Or- 
Jeans  8c  de  Bourbon  , du  Connelbable  de  France,  des  Archeuefques  de  Befançon  ' 
tid’Aix  , 8c  de  huit  Euefques,  qui  tousauoient  afiiftéà  la  tylefle. 

Dans  le  mefmemois  de  lanuier  , Louys  Roy  de  Sicile  époufa  dans  fa  ville 
d’Arles  en  Prouence,  7>/4«dfilledu  dcfFunr  Koy  et  Arregon  Sc  de  la  filledu  Duc 
de  Bar , lors  âgée  de  vingt  ans,  8c  d’vne  grâce  8c  d'vne  beauté  fi  accomplie,  que 
c'eft  affez  pour  tafeher  de  l’exprimer,  de  dire  que  la  Nature  auoit  épuilé  cous  fes 
dons  pourfa  perfection,  8c  qu’il  ne  luy  manqua  rien  que  d’eftre  immortelle. 
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Le  Roy  nient  à feint  Denys  auec  l'Empereur  de  Conflanti- 
nople. 

I I.  Couronnement  de  Robert  de  Bauieres  Empereur,  apres  la  de- 

Jlitufion  du  Roy  de  Bohême. 

III.  Le  nouuel  Empereur  voulant  pajfer  en  Italie  , le  Duc  de 

Milan  luy  ferme  le  pajfagc. 

LE  vingt-cinquième  de  Février , le  Roy  ayant  recduuréauec  fa  fan  té  la  con- 
noifTance  qu'il  auoit  perdue  depuis  le  dix-neufiéme  de  Ianuier  , témoigna 
beaucoup  de  regret  de  ne  s’eflre  pvitrouuerà  S.  Denys  le  iourde  la  Dédicacé. 
Il  voulut  cftreaulcruice  del’Oâaue,  & rencontra  par  le  chemin  l’Empereur 
de  Confiantintfle  , qui  dés  le  mois  de  Septembre  dernierauoitpaflc  en  Angle- 
terre pour  demander  fecours  au  Roy  Henry  j mais  ie  ne  fçaurois  dire  s’il  eut 
grande  fatisfaclion  de /on  voyage.  Ils  fe  firent  de  grandes  carefles , luy&noftre 
Roy,  qui  l'amenai  faint  Denys  j ohilafliflaà  tout  le  feruice  : & ie  remarque 
cét  incident  d’autanc  plus  volontiers,  que  cela  caufavne  difpute  allez  particu- 
lière, quelques  Perfonnes  notables,  Scmefmes  des  doctes , fe  feandalizans  de  ce 
que  les  François  entretenoient  communion  dans  vn  lieu  fi  faint,  5c  dans  vne 
iournéefi  folemnelle , auec  les  Grecs  qui s’eftoienc  feparez  de  l’Eglife  Romaine: 
d’autres  au  contraire  foûtenans  polir  exeufer  le  Roy,  qu’il  failoit  fon  poflible 
pour  les  y ramener  , 6c  que  ce  n’eftoic  que  pour  teur  en  donner  I ’enuie. 

Ce  fut  en  celieu-làque  le  Roy  receut  des  Lettres  d’Allemagne, qui  luy  appri- 
rent que  le  iour  de  la  Purification  precedent,  le  noble  Duc  Rohtrt  de  Bnkiires, 
auoit  receu  dans  la  ville  de  Cologne  les  Enfeignesde  la  Dignité  Impériale,  apres 
auoir  premièrement  fait  lire  tout  haut  vn  Decret  des  Electeurs  , par  lequel 
ils  declaroientle  Roy  de  Bohême  décheu  de  fa  prétention  , 5c  indigne  de  rien 
prétendre  à la  Couronne  Impériale.  Les  principales  caufcs  de  cette  depofition 
quiy  eftoient  exprimées , eftoient,  que  n'ayant  aucun  foin  des  affaires  ae  l’Em- 
pire, la  Iufticen’eftant nulle  partny  gardée  ny  refpeûée , toute  l’Allemague 
efloit  plus  cruellement  que  iamaisinfeftéede  troubles  5c  dediuifionsinteftines, 
qui  l'expofoientau  pillage  6c  à l’incendie:  Se  que  non'  feulement  ce  Prince  n’e- 
ftoit  pas  infupporrabie , par  la  feule  raifon  qu’il  fouffroitle  defordre,  mais  parce 
qu’au  lieu  d’eltre  le  pere , il  cftoit  le  meurtrier  de  fes  Subjets  : que  comme  s’il  fut 
deuenu  furieux  6c  forcené,  il  s’accoûtumoit  à les  tuer  fans  aucune  raifon,  8c  qu’il 
ne  tenoit  conte  d’appaifer  le  Schifme  , quoy  qu’il  l’eut  tant  de  fois  promis  en 
plufieurs  A/Temblées  ae  l’Empire. 

Robert  ainfi  éleu  , ne  tailla  pas,  tout  aagé  qu’il  efloit,  de  vouloir  venir  à 
Rome  confommer  la  ceremonie  de  fon  exaltation , il  fit  vne  grande  Armée  pour 
cefujet , Scfemit  en  campagne;  maisilfalloit  pafTer  par  les  terres  du  Duc  de 
Milan,  nouuellcmcntinueftyde  cettequalitc  par  Vf’enceflasfon  Compétiteur. 
Si  la  reconnoiflance  de  cette  obligation  fut  lacaufeou  le  prétexté  qui  l’arma 
pour  s’oppoferà  fa  marche,  il  y auoit  encore  vne  raifon  d’interefl  fort  puif. 
liste  ; c’eft  qu’il  craignoit  que  fes  Subjets  ne  fccoüaflènt  le  ioug  de  fa  tyran- 
nie. Il  n’eft  gueres  de  mon  delfeinde  traiterdesafFairesdel’Empire,  fi  cen’eft 
fort  fuccinélement  ; mais  comme  cette aékion  s’entreprit  auec  grand  éclat, il 
eft  bon  de  remarquer  en  paflant  , que  la  fin  ne  répondit  pas  au  commence- 
ment. Le  Duc  de  Milan  luy  ferma  le pa/Tage  auec  les  troupes  ellrangeres  qu’il 
tenoit  à la  foldepourl’é*ablifTement  de  fa  domination  , Se  non  feulement  elles 
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ne  defFendirent  pas  les  Villes  que  Robert  voulut  conquérir,  comme  de  l’an 

cienne  dépendance  de  l’Empire,  mais  elles  le  combattirent  heurcufemenr  en  Année 
diuerfes  rencontres  , où  il  perdit  grand  nombre  des  liens  II  y confuma  inuci-  iso- 
lement toutes  fes  finances , il  y pcrdic  fes  loyaux  8c  Tes  équipages , 8c  l’appro- 
che de  l’Hyuer  le  menaçant  d’acheuer  par  famine  la  ruine  des  relies  de  Ion  Ar- 
mée, il  fut  contraint  de  s'en  retourner  en  grand  defordre.  Se  auec  beaucoup 
deconfulion  d’vn  fi  mauuais  fuccez. 


CHAPITRE  SIXIESME. 

/.  Le  Roy  remet  la  Comté  de  Foix  au  Caftai  de  Buch. 

I I.  Qui  quitte  le  party  Anglais  auec  fin  fils  aifité. 

III.  Et  remet  fis  places  en  l’obcijfance  du  Roy. 

I V.  Don  fait  à l' Egh fi  de  faint  Denys  d'vne  partie  du  Chef  & 

au  Bras  de  fatnt  Benoift , par  le  Duc  de  Berry. 

V.  Qui  afiifieà  UurT ranjlation. 

SVr  la  fin  du  mois  de  Février  , le  noble  8c  vaillant  Cajlon , ( de  Grtittj  dit 
de  F six  ) Captai  de  Buch,  fe  rendit  i Paris  auprès  du  Roy,  pour  accom- 
plir le  Traité  qu’il  auoit  cité  contraint  de  faire  auec  le  Conneltabie.  Il  iura 
fidelité  à fa  Majefté  enuers  8e  contre  tous  , 8e  le  Roy  fàtisfait  de  fa  foilmiffion 
8c  de  fon  obeïflance  , adjoùta  à la  rcftitution  de  fes  deux  fils  qu'il  tenoit  en 
ollage,  la  remife  de  la  Comté  de  Foix  en  perpétuel  héritage,  apres  que  le 
Captai  luy  eut  remontté  qu’il  en  elloit  le  plus  prochain  heritier.  Il  receut 
cette  grâce  airec  d’autant  plus  de  ioye  , que  c'eftoit  là  le  comble  de  toute  fon 
ambition,  8c  pour  en  témoigner  fa  reconnoiflance,  il  donnai  la  Courte  plai- 
lir  des  iouxtes  & des  tournois,  8c  fit  vn  magnifique  feftin  au  Roy  8c  à tous  les 
Grands  de  France.  Ce  Comte,  pour  lors  fort  vieil,  auoit  acquis  ttyutefa  re- 

f lutation  dans  le  party  des  Anglois,  qu’il  quitta  , mais  il  eut  le  bon-heur  dans 
a conjoncture  prefente,  de  pouuoirdire  que  c’eftoit  moins  pour  la  confidera- 
tion  de  l’auantage  qu’il  receuoit  du  Roy  , que  pour  l’horreur  qu'it  reffentoie 
de  l'attentat  par  eux  commis  contre  leur  Souuerain  , 8c  delà  tyrannie  de  celuy 
qu’ils  auoient  placé  dans  lcThrône. 

Celi  n'empefcha  pas  qu’on  ne  doutaft  de  la  fidelité  de  fesenfans,  aufli  ay- 
ie  appris  de  perfonnes  de  creance  , qu’encore  qu’ils  fulTent  fort  doucement 
traitez  à la  Cour  pendant  leur  oftage  , le  plus  ieune  témoigna  de  l’auerfion 
pour  la  France  , iufques  à menacer  (on  frere  de  le  tuer  , s’ilquittoit  les  Léo- 
pards pour  nos  Lys.  C’eft  pourquoy  le  Captai  préféra  l’aifnéi  la  fuccefiion  de 
cette  Comté , delaquelle  ayant  fait  foÿ  8c  hommageau  Roy , il  y comprit  ce- 
luy de  fes  autres  terres  de  Gafcogne , auec  promefte  de  mettre  dans  peu  fous 
l’obeïflance  de  fa  Majefté,  IcChafteaude  Bouteville;  8e  quelques  autres,  qui 
iufques  alors  auoient  efté  fort  incommodes  à laFrance.  11  auoit  dans  cesPla- 
ces  beaucoup  de  gens  d’élite,  8c  des  Compagnies  fans  Chef,  mais  tous  foldats 
aguerris, qui  faifoient  des  courfes  iufques  a vingt  lieu£s,  qui  détroufloientles 
' paflans  , 6:  qui  tiroienttous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  efeus  d'or  de  con- 
tribution. Ce  grand  gain  luy  fit  craindre  iudiçieüfement  qu’ils  ne  fuflentdiffi- 
cilcs  à refoudre  d’en  déloger  ; 8c  comme  il  n'auoit  point  aflez  de  force  pour 
les  en  chafler.fa  prudence  luy  en  fictrouuer  vn  moyen  , qu’il  voulut  exécu- 
ter en  perlonne  apres  auoir  pris  congé  du  Roy.  Il  y alla  à pointe  de  cheual , au- 
parauant  qu'ils  fçeuffent  rien  de  fa  réduction  s il  les  manda,  8c  ils  obéirent  dans 


Digitized  by  Google 


Année 

1400. 


T, 


436  Hiftoire  de  Charles  V I. 

la  penfée  qu'il  auoic  befoin  de  Icuraflîftance  pour  quelque  entreprife  > mais  il 
les  quitta  aufli-toft  pour  s’aller  ictter  adroitement  dans  le  Chafteaude  Boute- 
ville  auec  le  peu  de  gens  qu’il  auoit  à fa  fuitte.  Sa  retraite  les  ayant  fortfurpris, 
ils  rcuinrent  en  diligence  pourfe  remettre  dans  la  P)*ce,8t  cefutlà  qu’il  leur 
dit  qu’il  cftoit  valTil  du  Roy  de  France , St  qu’il  leur  deffendit  fur  peine  de  la 
corde  , de  plus  rien  entreprendre  fur  les  Subjets  de  fa  Majefté. 

Nous  auons  remarque  fous  l’année  15*4.  que  le  DUC  de  Berry  Oncle  du 
Roy,  ayant  à grand  peine  obtenu  vne  portion  des  Reliques  du  grand  faint  Hi- 
laire, dont  le  corps  entier  repofeen  l’Eglife  de  S.  Denis,  il  promit  en  recom. 
penfe  vne  partie  du  Chef  auec  vn  Bras  de  S.  Benoift.  C’eft  ce  qu’il  exécuta  auec 
autant  de  deuotiô  que  de  magnificencejcar  il  fitfaire  vne  figure  duSaint  du  poids 
de  deux  cent  cinquante  marcs  d'argent , tenant  vn  Bras  de  mefmetouc  vertu  8c 
décoré d’vne  drapperic  d’or,  & enrichyde  pierres  precieufes,  poury  enfermer 
cette  Relique  : fie  afin  de  rendre  fon  voeu  auec  plus  d’honneur  fie  de  magnifi- 
cence, il  choifit  leiourdu  mefmefaint  Benoift,  qui  fe  célébré  au  moisdeMars, 
fie  y conuia  le  Roy  fie  toute  la  Maifon  Royale.  L’Abbé  St  le  Conuent  en  Chap- 
pes,  St  fuiuis  de  cette  augufte  Compagnie,  allèrent  I’rocellionncllement  leuer 
ce  digne  prefent  à l'Hoftel-Dieu , qui  eft  allez  proche  de  leur  Eglife  j où  il  auoit 
cfté  porte  en  déport  le  iour  precedent:  8c  deux  des  Freres  le  prirent  fur  les  épau- 
les, lefquels  eftans  arriuez  à l’Eglife,  le  poferent  entre  deux  Autels , afin  qu’il 
fût  mieux  en  veut.  Le  feruice  fut  fuiuy  d'vn  feftin  , St  apres  le  difncr  , l’Aflem- 
blée  iefit  au  Chapitre,  où  le  Ducde  Berry  rapporta  auec  combien  depeineil 
auoic  obtenu  ces  iaintes  Reliques  de  l’Abbe de  laint  Benoift.  Aprcscela,  il  dit 
adieu  au  Conuent,  fiel’Abbéluy  promit  parreconnoiflancc,  qu’il  auroit  parc 
aux  prières  fit  aux  facrifices  de  laMailon  , fit  que  cette  Fefte  ièroicà  l’aduenir 
celeb  tée , non  feulement  auec  plus  de  folemnité , mais  auec  les  plus  riches  orne- 
mens  de  l'Abbaye. 


Fin  du  vingtième  Littré .’ 
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De  Robert  Duc  en  Bauieres, 
Comte  Palatin,  Empereur  1. 

Régné  des  Rois  Chreftiens 
Europe. 
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{"Charles  VI.  en  France.  II. 

Henry  de  Lanclaftrc  en  Angleterre  3. 
Henry  tn  BJfagnt  , autrement  Caihl/t  te 
Leon , 11. 

Martin  en  Arragon.  7, 

Iean  en  Portugal.  ij. 

Charles  III. en  Nauarre.  l G. 

Sigilmond  de  Luxembourg  dit  de  Bohê- 
me en  Hongrie.  17. 

Iagellon  en  Pologno.  1 6. 

Louis  Duc  d’Anjou  en  Sicile,  iç. 
Ladillas  d’Anjou  dit  de  Dura  vfurpateur 
du  Royaume.  15. 

Margueritte  Régnante  en  Dannemarck  & 
( Suède  auec  Eric  fon  neueu.  iy, 

«.Robert  Stuarc  I II.  du  nom  en  Ffcofe.  15. 


r ri  neigeux  Princes  in  Sang,  Grands  Officiers , Ministres  d’EJlat,  é-  Fanoris  de 
la  Cour  de  France. 

Louis  de  France  Dauphin  de  Viennois , Duc  de  Guyenne. 

Louis  de  France  Duc  d’Orléans , Frere  du  Roy. 

Louis  Duc  d’Antou  , Roy  de  Sicile. 

Iean  de  France  , Duc  de  Berry  , &$  R^nviftme1  f * r,n3ns  r 

Fhilippe  le  Hardy  Duc  de  S 

Pierre  Comte  i'Alenfon.  Charles  d'Bvreux  Roy  de  H. user, j.  du  nom.  ) .une 

Louis  Duc  de  Bourbon,  Oncle  maternel  duRuy.d-  frai  Cheminer  du  France 
Louis  de  B t.'irbon.  Comte  de  V cndofme . Anuflrfdc  nos  Roy,. 

Iran  dit  de  Montfort , Duc  de  Bretagne. 

Louis  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charenton,  Canne Salle  de  France. 

Arnaud  de  Corbie,  Chancelier  de  France. 

Iean  lire  de  Rieux  & de  Rochefort.  rL 

Iean  le  Maingre  dit  Boucicaut.  y a *“* 

Renaut  de  Trie  , Admirai.  Francc- 

Waleran  de  Luxembourg  Comte  de  S.Pol , Capitaine  General  en  Picardie  & au 
pays  de  V vert-Flandres.  **■  4U 

l ancelot  de  Long-Villiers,/à/s  Lieutenant. 

Pierre  dit  Hutin  d’Aumont , Porte-Oriflamme. 

Guichard  Dauphin  , grand  M-.ftre  des  Arkolefhim. 

Louis  Duc  en  Bauiercs , grand  Maifre  de  France. 

lacques  de  Bourbon  Sire  de  Préaux , grand  Boutctller  de  France. 

Louis  de  Giac  Grand  Efchançon. 

Guy  firede  Coufan  & de  la  Perriere , frémi  r chambellan, 

Guy  lire  de  la  Rocheguyon  , grand  Panetier. 

Charles  d’Y ury . Cheualur  trtnehant. 

Charles  SircdeSauoify,  Grand  Maifhc  d Ho  fiel  de  la  Berne 

Colart  Sire  de  Calleuille , Gonuer,.cur  de  l’EJta,  Seigneurie  de  Gennet. 

Renaut  d Onual  Efcuyer  ,/on  Lieutenant. 
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HI  STOIRE 


D V REGNE 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE 

LIVRE  V INGT-VNIES  ME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  T* raite  fait  autc  les  Anglais  , pour  la  trêve  , & pour  le 

retour  de  la  Reync  file  du  Roy  , que  le  Roy  Henry 
renuoya. 

II.  Son  amue'e  en  France. 

III.  Le  Duc  de  Bourgogne  larameineà  Paris. 

V cotnmencementde  cette  année,  le  Roy  voulant  pourfui- 
ure  l’accompliflemcnc  du  Traité  commencé  auec  les  An- 
glois , pour  retirer  leur  Reync  là  fille  d’entre  leurs  mains  5 & 
comme  la  négociation  cftoïc  importante  , il  y voulut  em- 
ployer des  perfonnes  cjui  en  fulTent  plus  capables,  tant  par 
leur  fidelité  que  par  l’expcricnae  qu'ils  auoient  des  grandes 
affaires.  Il  députa  pour  cette  fin  à Boulogne  l’Eueique  de 
Chartres  , leanie  Fevre  , Meffirelean  de  l'cvptiniourt , premier 
Prcfidentau  Parlement  de  Paris,  les  Sires  de  Ilugucvilit  & de  Coure}  Cbeualiers, 
& Maiftre  Gcxtitr  Ce/  fon  Secrétaire,  quireumrent  en  Cour  au  mois  de  May , 8c 
il  appritâ  leurrerour  que  leRoy  d’Angleterre  en  vferoit auec  laicune  Rcyne 
félon  ce  qu'il  deuoità  fon  fexe,  àfa  qualité,  & à fapropre  réputation.  Fneffet, 
il  neconlentit  pas  feulement  de  rendre  cette  PrincclTe  auec  tout  ce  qu’elle  auoit 
ou deuoitauoirdc  meubles  8c  de  pierreries,  qui  eftoient  d’vn  prix  ineftimablc 

fiour  l'étoffe  8c  pour  les  ouuragcs  , mais  il  l’alla  voir  pour  la  confoler  8c  pour 
uy  dire  adieu,  8c  luy  donna  vue  belle  efeorte  de  Dames  & de  Cbeualiers,  pour 
la  conduire  à Calais  ious  les  ordres  d’vn  Eucfque  8c  de  MeflircThomas'<&  t’erfy. 
Toute  laCourfut  tres-ioycufède  cctcc  nouuellc,  8c  afin  de  lareceuoirauec 


Digitizeü  by  Google 


Liure  vingt-vniéme.  439 

plus  d’honneur , le  Duc  de  Bourgogne  luy-mcfme , partitpour  Boulogneauec - 

vne  grande  fuitre  de  Noblefle  ,8c  prit  iour  pour  fa  fortie  deCalaisau  leptiéme  Année 
iourd’Aouft,  qu’elle  ferendit  à laChappelle  de  Lclingueham  , qui  fait  la  moi-  140t. 
tic  du  cheminde  cette  Ville i celle  de  Boulogne  ; ou  le  Royauoit  ordonné 
qu’on  dreflàftvn  Pauillon  Royal , fous  lequel  elle  furreceuf  par  le  Comte  de  S. 

Fil,  qu’on  luy  auoit  enuoyé  au  douant  auec  vne  grande  Compagnie  de  Seigneurs 
de  France.  Cefut-là  quefc  fit  la  feparation  des  Dames  8c  Damoifelles  Angloi- 
fes  , qui  prirent  conge  d’elle  apres  la  collation  , & cenc  fut  pas  fans  larmes  de 
leur  part , pour  le  regret  qu’elles  auoient  de  perdre  vne  Princcflc  fi  vertueufe, 
qui  les  confola  du  mieux  qu’elle  pur.  Elle  leur  fit  des  prefents  félon  leur  quali- 
té , pour  les  remercier  de  leur  affeâion , 8c  apres  les  auoirbaifées , elle  leur  don- 
na congé,  8c  partit  pour  aller  joindre  le  Ducitr  Fiurgigxr  fon  Oncle,  qui  l’at- 
tendoitfur  vne  eminence  à demie  lieuë  de  là  auec  vn  elcadron  en  bataille  de  fix 
cent  Cheualicrs  ouEfcuyers  de  qualité. 

Il  ne  manqua  pas  de  luy  rendre  toutes  fortes  d'honneurs , auec  autant  de  ioye 
quederefpeâ , il  la  fit  receuoiren  Reynedans  la  ville  de  Boulogne  j ofi  leCler- 
gé  mefmcs  fut  au  deuant  d’elle , & cela  fc  continua  à Abbeville,  Sc  dans  toutes 
les  autres  Villes  oùcllepafia  , iufquesà  celle  de  S.  Denys.  Elle  y arriua  le  iour 
de  S.  Laurens , & l’Abbé  8c  les  Religieux  n’oublicrcntricn  de  tout  ce  qu’ils  dc- 
uoient  à fa  nai fiance  8c  à foncaraélcre.  Elle  fit  fes  deuotions  deuant  les  Reliques 
de  l’Abbaye,  & de  là  fut  à Paris , où  le  Roy  8c  la  Reyne  fa  Mere  témoignèrent 
par  mille  forte  decarefles , la  ioye  qu’ils  auoient  derecouurer  vne  fille  d’autant 
plus  digne  de  Icuraffedion  , qu’ellceftoit  iniufiement  perfecutcede  laFortu- 
ne.  La  Reyne  prit  le  foin  de  fon  éducation,  8c  retrancha  de  fon  Eftat  ; mais 
elle  mit  auprès  d’elle  des  Dames  de  la  première  condition  du  Royaume,  pour 
lafoulagerdans  fa  conduite. 


CHAPITRE  SECOND. 

J.  Des  •vents  & des  temfefies  effroyables  qui  régnèrent  en  France. 
II.  Et  des  defordres  qu'ils  firent  aux  enuirons  de  Farts. 

IE  mois  de  May  de  cette  année  fe  rendit  mémorable  par  des  tempeftes  cC 
_ pouucntables  , & prefque  inoüyesiufqucs  alors  , & par  les  pertes  qu’elles 
cauferent.  Il  tomba  de  la  grefiede  lagrofleur  d’vn  œuf  d’oye  dans  le  Beauuoifis, 
qui  ruina  la  moifionde  feize  licufs  de  p.iïs , fc  la  lecondefemaine  du  mefmemois 
ilfefitvn  horrible  tonnerre  fur  Paris,  qui  tombadans  la  Chambre  de  la  Reyne, 
qui  par  bon-heur  eftoit  montée  au  fécond  eftage,  lequel  mit  en  cendre  les  ri- 
deaux de  fon  lit,  8c  remonta  par  la  cheminée.  La  Reynequicraignoitnaturelle- 
mentees  fortes  de  partions  de  l'air,  en  fut  comme  demy  morte  d apprehenfion, 
8c  croyancque  c’eftoir  des  auerrificmensd’cn  haut,  elle  voulut  fléchir  la  colere 
du  Ciel  pardiuerfcsoffrandes  à quelques  Eglifes,  8c  enuoya  particulièrement  à 
celle  de  S.  Denis  vne  fomme  d’argent  pour  dire  trois  Annuels  à l’intention  de 
feu  M.  le  Dauphin.  lj.e  Ieudy  dernier  iour  de  Iuin  enfuiuant , les  vents  Occiden- 
taux déchaifnez  nedonnerentpas  auec  moins  de  furie  que  les  précédons  dans  le 
Diocefe  de  Paris,  ils  chaflerentqà  8c  là  des  nuées  épaifles  8c  tenebreufes, 8c  firent 
d’étranges  rauages. 

Il  en  arriua  particulièrement  vn  effet  aflez  bizarre  fur  la  Halle  du  Lendit  au- 
présS.  Denis,  dont  vn  tourbillon  renuerfa  tout  vn  codé  fans  y laifler  que  deux 
poultres;  8c  parce  que  c’eftoit  fous  l’endroit  demeuré  en  fon  entier,  que  les  lu- 
ges des  impolis  de  cette  Foire  celebre.quiefloient  alors  prefque  infupportables, 
tenoient  leur  Audience, le  petit  Peuple  difoit  tout  communément, que  le  démon 
quiconduifoitcettefoudre.auoiteufoindeconfcruerfonTribunal.  Cette  par- 
ue de  Halle ainfi  emportée, fans  faire  tortà  pas  vne  des  petites  Loges  d’alentour, 
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( ce  qui  eft  affcz  admirable  ) cette  bourrafquc  impctueufe  pouffa  de  mefme  for. 
ceiulques  au  Prieuré  de  l’Eftrée  , dccouurit  quelquesmailons,  Seabbacità  rcz 
de  terre  laclofturcde  pierre  de  quelques  vignes,  8e  au  lieu  de  fe  rompre  con- 
tre des  Ormes  Sc  d’autres  Arbres  d'vnc  hauteur  démefurée,  qui  eftoient  dans  les 
cnuirons , elle  en  fracaffa  les  plus  groffcs  branches , dont  ellefema  toute  la  Cam- 
pagne. Elle  arracha  la  Croix  de  fer  8c  le  Coq  du  Clocher  de  l’Eftrée , qu’elle 
emporta,  tous  pefans  qu'ils  fuffenr,  à prés  d’vn  trait  d’arc  au  delà:  Enfin  dans  le 
niclme  iour  8c  dans  le  mefme  moment,  le  mefme  vent  déracina  plus  de  mille  Ar- 
bres fruiéliers au  Villagcdu  Mcfnil-  Aubery  , dontil  fc ioüa  par  les  champs  , 8c 
y ayant  découucrt  vne  grange,  il  fouffla  trois  muids  de  bled  tous  entiers  dans  vn 
puits  qui  en  cftoit  proche. 


CHAPITRE  TROIS  I ESME. 

/.  Le  Duc  d'Orléans  fait  alliance  auec  le  Duc  de  Gueldrcs. 

J l.  Qu  il  détache  du  feruice  des  Ar.gloü. 

III.  Lt  l’ameinc  de  AI  ou  fon  à la  Cour  de  France. 

I V.  Les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgogne  mal-contens  de  ce 

T rai  té. 

LA  réputation  8c  la  valeur  du  DucdeCaeUres  ayant  fait  fouhaiter  fon  alliance 
8c  fon  amitié  au  Duc  d’Orléans,  il  l’en  fit  rechercher,  & pour  d’autant 
mieux  accomplir  vne  choie  défia  arreftée  entr’eux , il  refolut  de  s’aboucher  auec 
luy  en  la  ville  de  Moufon  , frontière  d’Allemagne.  Il  s’y  fit  accompagner  de 
quinze  cens  hommes  d’armes, r.e  doutant  pasque  ce  Princegenereux  ne  vint 
aufli  de  fa  part  auec  vne  nombreufe  fuite , fuiuant  en  cela  la  couftume  des  Prin- 
ces de  l’Empire  , qui  font  parade  de  leur  puiffance  en  de  pareilles  occafions , par- 
ce qu’il  y va  de  l'honneur  & de  l’mtercft  de  fe  faire  valoir.  Audi  peut-on  dire 
que  celuy-cy  cftoit  des  plus  confiderables  , pour  le  meritede  fa  perfonne,  & 
pour  le  voifinage  defesEftats , & fon  affection  cftoit  d’autant  plus  à ménager, 
qu’il  auoit  iufques-là  tenu  leparty  d’Angleterre.  Mais  pour  lors  il  tenoit  le  Roy 
pour  vn  Vfurpateur , 8c  il  le  confirma  à fon  arriuéeauec  cinq  cent  defes  Subjets, 
tous  Cheualicrs  8c  Efcuycrs , tous  en  bel  équipage,  par  le  Traitéqui  fut  faiten- 
tr’eux  au  nom  du  Roy , qu’il  s’obligea  pour  luy  & pourfesfucceffeurs  de  feruir, 
luy  8c  la  Maifon  Royale  contre  qui  que  ce  fut  delà  Chreftienté  , excepté  l’Em- 
pereur. 

Ils  s’entrefirent  de  grandes  careffes , & de  magnifiques  prefents , 8c  apres  fa- 
lloir fuperbement  traité  , le  Duc  d'Orléans  l’amena  auec  deux  cent  Cheuaux , 8 C 
à fes  dépens  , à fon  Chafteau  deCoucy  ; où  la  Ducheffe  fa  femme  eftoit  nouuel- 
lemcnt  accouchée  d’vne  fille , qu’il  luy  fit  tenir  fur  les  Fonds  pour  d’autant  plus 
cimenter  leur  amitié.  Delà  ils  vinrent  enfembie  à Paris,  où  ils  attendirent  la 
fan  té  du  Roy,  qui  fe  porta  mieux  au  commencement  du  mois  deluin , 8c  qui  fut 
en  cftac  de  ratifier leTrairé.  Ilss’entre-promirenc  vnealfiftance  muruellcdans 
tous  leursbefoins,8c  IcDuc  s’obligea  d’enuoyer  au  Roy  quànd  il  luy  plairoit,buit 
cent  Lances  fournies,  pour  feruir  contre  toutes  perionnes  viuantes,cn  payant  par 
moisfoixanteefeus  d’or  pour  Cheualier,  8c  trente  pour  chacun  Efcuyer  s mais  la 
condition  du  Roy  ne  fut  pas  égale  dans  le  befoin  du  mefme  fecours , parce  qu’il 
luy  promit  de  l'entretenir  aux  dépens  de  la  France.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  aux 
DucdrSerryScde  Bcurgigne , de  témoigner  leur  mécontentement  d’vne  entre- 
prife  qu’ils  ne  pouuoient  fouftrir, que  le  Ducd’Orleâseût  faite  à leur  infeeu, aufli 
bien  que  cette  claufe*  qu’ils  n euilent  point  accordée,  à ce  qu’ils  difoient , 8c  qui 
de  vray  ne  fut  pas  approuuée  de  quelques  Sages , qui  îugercnt  que  c’eftoit  com- 
mettre l’honneur  du  Roy  d’acheterfi-cher  l'afliftanced’vn  petit  Prince,  auec 
l’obligation  de  le  fccourir. 


Digitized  by  Google 


Liure  vingt-vniéme.  , 441 


CHAPITRE  QJf  A T R I E S M E. 

1.  Les  Ducs  d’Orléans , de  Berry  & de  Bourgogne  fe  mettent 
mal  enfmble  four  la  taloujîe  de  l’authoritc. 

/ /.  Entretenue  par  leurs  Court! fans. 

III.  Prières  publiques  pour  leur  réconciliation. 

/ V.  Les  Princes  font  'venir  des  trouppes  à Paris. 

V.  La  Ville  en  efl  erneuè. 

V I.  Le  différend  accommode , & les  Princes  réconcilie  f 
VII  apparition  d'vn  Comete. 

LEs  Ducs  de  Berry  8c  Bmtrgcgnc  mal-contcns  que  le  DncttOrl/^m  eut  traitté 
cette  affaire  fansleur  participation.  Te  plaignirent  encore  publiquement  des 
intelligences  qu’il  cntrctenoitpour  fes  feulsintereft»  auec  le  Pape  Benedid.  Ils 
l’acculoientd'auoirtrauaillé  depuis  deux  ansà  luy  faire  rendre  l'obedience  , au 
préjudice  de  la  fouftraétion  ; qu’ils  maintenoient  auoir  efté  légitimement  8c  îu- 
ftement  délibérée  par  le  Clergé  de  France , contre  les  fentimens  duquel , que  le 
Roy  auoitfuiuis  , 6c  quetoutle  Royaumcauoitembralfez  8c  exécutez,  il  n’ap- 
partenoit  point  à vn  Prince  particulier  de  rien  entreprendre  : mais  ce  n'eftoit 
pas  là  le  motif  intérieur  de  leur  mef-intelligence.  C'en  qu'ils  fe  vonloient  main- 
tenir dans  l’aurhorité  du  Miniftere,6c  quoy  que  le  Duc  de  Berry  eût  leGouuer- 
nement  particulier  delà  Guyenne  8c  du  Languedoc,  il  ne  vouloir  rien  perdre  du 
crédit  qu’il  auoit  à la  Cour , où  il  auoir  iufques  là  partagé  auec  le  Duc  de  Bour- 
gogne fou  frere  la  conduitte  des  grandesaffaires  ; dont  ils  eftoienr  les  maiftres 
quand  la  maladie  du  Roy  le  rendoit  incapable  d’en  prendre  connoilfance.  Le 
Duc  d’Orléans  de  fon  cofté , vouloir  faire  valoir  les  droits  de  fa  naiflance,  6c 
comme  il  eftoit  plus  proche  de  la  Couronne,  il  en  pretendoit  (î  abfolument  l’ad- 
niiniffration  , qu’il  ne  pouuoit  fouffrir  de  compagnon  , difpofant  de  toutes  cho- 
ies à fa  fantaifie  8c  fans  leur  confeil.  Il  courut  encore  vn  bruit  allez  public  d'vn 
autre  fujet  d’inimitié  entre  le  Duc  d’Orléans  6t  la  Maifon  de  Bourgogne,  mais 
dont  ie  m'abftiendray  de  parler  icy.parce  que  ie  n’eu  fuis  pas  allez  informé  pour 
l’authorifer.  Qimy  qu’il  en  foie,  il  cil  certain  que  la  diuilion  alla  iufques  à faire 
ccfler  cntr'euxles  ciuilitez  qu’ils  fe  rendoient  auparauant , & qu’elle  éclata  vifi- 
blement  dans  les  Confeils,  où  leurs  opinions  parurent  auffi  differentes  6c  oppo- 
fées  que  leurs  inclinations. 

L’occafion  eftoit  trop  fauorable  pour  certaines  gens  qui  font  profellion  dé 
profiter  des  mal-heurs  publics,  & qui  troublent  les  pallions  des  Princes  pour 
mieux  faire  leurs  affaires.  Ces  flatteurs  ne  manquèrent  pas  defouflcrle  feu  qu’ils 
auoient  allumé, 8c  comme  leurs  (uggeftiôs  malignes  font  plus  douces  i des  cœurs 
irritez,  que  les  confeils  des  perfonnes  véritablement  fidelles  6c  affectionnées, 
qui  font  leur  principal  intereft  de  celuy  de  l’Eftar,  il  ne  feruit  de  rien  aux  Prin- 
ces 6c  aux  Grands  du  Royaume  de  leur  reprefénter  lesinconueniens  qu’on  dc- 
uoit  appréhender  de  leur  dilfenlion.  Apres  leur  auoir  cité  en  vain  les  palfages 
de  l’Euangile  qui  menace  d'vne  dcfulation  infaillible  tous  les  Royaumes  qui  font 
diuifez.on  talcha  d’yinterpofer  l’authorité  du  Roy,  6c  les  offices  de  la  Reyne 
6c  du  Duc  de  Berry  , mais  cet  appareil  fut  encore  inutile , aufli  bien  que  tous  les 
foins  de  quelque»  perfonnes  de  grande  religion  qu’on  leur  donna  pour  Arbitres, 
6s  cela  ne  feruit  qu'à  faire  connoiftre  le  nul  allez  grand  pour  auoirrecours  à la 
C lemence  diurne  On  fit  des  prières  publiques  pour  détourner  lacoleredeDieu, 
greffe  à écl.irtcr  dans  lafuitte  de  ce  funefte  différend  , 8c  cependant  les  prefages 
d'vne  guerre  inteftine  croilToicnt  vifiblcment  par  la  licence  de  piller  6c  de  but!» 
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ncr,qui  expofa  tous  les  enuirons  deParisà  ladifcretiondccertainesCompagnies 

Année  Galloifes , qui  auoient  abandonné  la  garde  de  quelques  places  de  Guyenne , & 

140».  qui  confommoient  tous  les  viures  fousl’appuy  du  Ducd’Orleanss  qui  croyoiteu 
auoir  befoin  ,&  qui  mandoit  des  trouppes  de  toutes  parts}  parce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  faifoitle  mefmedefon  collé. 

En  effeél  il  afTembta  grand  nombre  de  gens  de  guerre  en  fon  voyage  de  Flan- 
dres & d’ Artois, &au  mois  de  Décembre  enfumant,  ils  le  vinrent  ioindre  i Pa- 
ris , où  il  reccut  en  grand  honneur  les  Chefs  8c  les  principaux  Cheualiers , mais 
particulièrement  l’eleu  Euefque  de  Liège  frere  du  Comte  de  Htynaut , qu’on  dit 
auoiramené  aucc  luy  iniques  i fept  mille  gendarmes  ,lànsy  comprendre  les  Ar- 
chers & les  Arbaleftriers  & autre  menue  foldatefquc  d’Infanterie.LeDuc  les  lo- 
gea tousautourdc  fon  Hoftcl  d’Artois , mais  de  crainte  d’épouuanter  les  Pari- 
fienSjil  leur  ordonna  de  fe  tenir  ferrez,  denefe  point  répandre  dans  la  Ville,  8c 
de  ne  rien  entreprendre  que  par  fon  commandement  exprès. 

LeDucd'Orleans  n’en  faifoit  pas  moins  de  fa  part , en  fa  maifon  proche  de  la 
porte  de  S.  Antoine,  caril  luy  venoit  des  trouppes  de  toutes  parts,  comme  fi  la 
guerre  eut  efté  ouuertement  déclarée , 8c  il  fe  vid  en  peu  de  temps  cinq  mille 
bonshommes,  tant  Bretons  8c  Normans  que  des  autres  parties  du  Royaume, 
qui  ne  demandoient  qu'à  ioucr  des  couteaux  , 8c  qui  ne  craignoient  que  la  Paix. 
11  en  logea  cequ'il  put  autour  defaperfonne,  8crépandit  le  relie  dans  les  Villa- 
ges voifms  ,8c  comme  tous  ccsappreftsmenaçoient  les  peuples  d’vne  prochaine 
ruine,  lesParifiensqui  auoient  plus  à perdre  efloienr  par  confequent  les  moins 
aimez,  & les  plusexpofez  à vne  irruption  , qui  les  mit  dans  vneallarmed’autanc 
plus  grande  auec  le  Confeil  du  Roy  , qu'ils  n’auoicnt  aucun  moyen  defedeffen- 
dre  fi  l’on  enrreprenoit  contr’eux.,  8c  qu’ils  nepouuoient  pas  mcfmes  y interpo- 
fer  l’autorité  du  Roy , àcaufedefa  maladie,  le  croy  bien  que  le  foldat  eut  efté 
bien  aife  d’auoir  le  Bourgeois  pour  partie  dans  ce  demeflé,  mais  les  Ducs  qui 
feeurent  l'apprehenfion  qu’on  en  auoit,  mandèrent  chacun  de  fon  codé  quel- 
ques- vns  des  Principaux  de  la  Ville,  pour  les  rafleurer.  Ils  leur  dirent  qu'il  n’y 
auoit  rien  à craindre  pour  eux  de  toutes  ces  alTomblées,  qui  ne  s’elloient  faites 
pour  aucune  mauuaile  intention  , ny  contre  leferuice  du  Roy,  ny  contre  la  feu- 
reté  de  la  Ville,  qu’ils  ne  fe  doutaflent  de  rien,  8c  qu’ils  les  prioient  feulement 
de  donner  fi  bon  ordre  aux  viures  afin  qu’on  en  eût  pour  de  l’argent.  C’eftoit  là 
le  meilleur  confcil  qu’on  pût  prendre  dans  cette  lortc  de  con)onéture,car  s’il 
en  fut  venu  faute,  les  gens  de  guerre  n’euflent  pas  manqué  defeietrerfurlesplus 
riches  Laboureurs , & tout  auroit  efié  diflipé  dans  le  pillage , au  lieu  que  voyans 
qu'on  achetoit  leschofesà  leur  iufte  valeur  , ils  fournirent  fi  bien  les  marchez, 
qu’il  ne  fit  pas  plus  cher  viurc  qu'auparauanr. 

Cela  dura  vn  mois  8t  dauantage , & cependant  la  Reyne,  le  Du  ede  Berry  & le 
Duc  de  Bourbon , qui  portoient  cette  diflenfion  auec  impatience , firent  leur  pof- 
fible  pour  reconcilier  les  deux  Princes.  Ils  les  conuierent  pluficurs  fois  à man- 
ger chez  eux  pour  en  trouuer  les  moyens , mais  c’eftoic  toujours  auec  appreheu.. 
lion  d’vne  grande  fuite  de  gens  en  armes,  tous  prefls  à faire  defordrei la  premiè- 
re parole  de  pique  qu’on  auroit  lafehe  départ  îc  d’autre,8ccela  fut  fi  long-temps 
inutile , que  perfonne  ne  doutoit  qu’vne  querelle  particulière  ne  fe  conuertît  en 
vne  guerre  ciuile,  qui  mcttroitla  def-vnion  Si  le  glaiue  dans  les  familles,  qui 
briléroit  les  liens  de  l'amitié  , qui  rendroit  les  Maifons  d’Orléans  & de  Bourgo- 
gne irréconciliables,  & donneroitaux  ennemis  de  l’Eftat  toute  forte  de  nou- 
ueauxauantages.  C’ell  ce  qui  obligea  d’autant  plus  les  peuples  à faire  des  vœux 
pour  cette  réconciliation  , Sc  qui  furent  en  fin  exaucez  du  Ciel  par  lamifericorde 
diuine , qui  toucha  le  cœur  des  deux  Princes , Si  qui  leur  fit  connoiftre  qu’il  y 
auoit  de  la  pudeur  pour  des  personnes  reproches,  de  mettre  le  Royaume  en  dan- 
ger pour  fatisfaire  des  partions  d’animofité  fi  prejudiciables  au  repos  public. 

Ils  en  creurcnt  leurs  Amis  communs , 8c  le  quatorzième  de  lanuier,  ilss'en- 
treuirentà  l’Hoftel  de  Néellechez  le  Duc  de  Berry  , où  ils  s’embraflerent  auec 
plus  d’affcélion  que  iamais  ,fc  promirent  plus  d'amitié  qu’auparauant,  {câpres 
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vatioir  difné  fortirent  enfemble  à cheual , & fefeparereut  auprès  du  Chattelcc 
auec  beaucoup  de  ciuilité,  pour  Ce  retirer  chacun  chezfoy,  apres  s’eftre  tou- 
chez dans  la  main  auec  toutes  les  marques  d’vne  parfaite  intelligence.  Les  Pari- 
liens  deliurez  de  tapeur  d'vn danger  toujours  prefent,  & qui  dépendoit  delà 
malice  ou  de  l’indifcretion  du  moindre  valec  d'vn  party  qui  en  auroitattaqué  vn 
autre , reconnurent  publiquement  que  leur  falut  h long-  temps  balancé , ne  s’e- 
lloit  point  foûtemj  par  la  prudence  humaine, ils  en  rendirent  grâces  à Dieu, 
dont  la  prouidence  fit  vnlëcond  Miracle  en  faueurdes  Peuples  dans  le  licentie- 
ment  de  ces  trouppes,  <jui  fe  retirèrent  en  leur  pays  fans  faire  de  defordre,  quoy 
que  la  plufpart  fuirent  étrangères,  & donations  qui  cherchent  moins  d’honneur 
que  de  profit  à la  guerre,  comme  des  Allemands, des  Liégeois  Ec  des  Barbançons, 
&auires,  qui  n’eltoient  pas  venus  de  lï  loing  fans  efperer  de  bien  faire  leursaffai- 
res  durant  ce  trouble. 

Incontinent  apres  cette  difeorde  appaifée,lc  Royreucnu  en  fantc  .enfuitee 
de  cinq  mois  entiers  de  maladie,  vint  à S.  Denis  leiour  de  la  Dédicacé  pour  re- 
mercier Dieu  defaconualefcence,auec  Ion  Frere  & fes  Oncles:  mais  quoy  que 
toutes  chofes  parulTent  fort  pailiblcs , on  ne  lailla  pas  d’eftre  en  peine  de  l'appa- 
rition d'vn  Comète  qui  dura  l’clpace  de  quinze  iours  dans  le  mêfme  mois.il  lèm- 
bloit  tirer  du  Septentrion  à l’Occident , âc  parce  qu’il  portoit  fa  cheuelurc  éten- 
due en  enhaùt,  les  Aftrologues  le  prirent  pour  vn  pronofticq  de  la  multiplica- 
tion des  hercfies,&  de  la  durée  du  Schifme. 
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